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MESSIEURS, 

■ . . * • 

E profite avec une *vhe nmnotffance de la per-» 
mtffm , que Fous nCavez accordée^ de vous dé- 

cette partie de mon DiBionnaîre Géo^rapU" 

que. Je comots tout te prix de la faveur, que Fous mefmtes^ 
m conjematu que je publie Jms Fos aufpiçes un trmtail def- 

ttné 
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; //«^ ^ faàUter f étude âme Science qui , aujfi bien que lAf- \ 
trmwnàe fa ccmpazne infépàrabk', entre peur fa part dam • 

: f objet que votre Société fe propofe. 

Je ne fuis point affez dénué a amour propre ^ pour ne pas ; 
fenthr oeoec me comptùfance fbrt flateufe pour mot, combien il , 
m'eji ^orieux ^ que mes efforts Géographiques ne wus ayent ; 
^ma paru indigpes de 1 attention d une Compa^iey qu*im ■ 
A»t regarder comme la Mére de tant de Société z fanantes ^ \ 

i' èont la defiination efl de concourir à la perfcBion des Scien- '■. 

{ ^s des Beaux- Arts. La 'votre ^ MESSIEURS, 

" ne les a pas feulement précédées dans tordre du tonps , 
Elle les a 5 pour ainfi dire , enfantées par ^émulation qu'ont . 
fait naître fin exemple , ^ les fuccès dont fes premières ] 
Conférences ont été fuivics. Aujji soyons-nous que par une ' 
efpece de tribut qi/on cjl charmé de Im payer, elle a foin \ 

; de rc'vcndiquer les Sujets qui leur font le j^lus d honneur, ^ 
EUe fêles approprie de plein àrcit le Mëïïte^rieji jamms \ 
W étranger pour ÉHerOn Vous dut^f MEi^ilEuRSy non \ 
' - Jaâèmen t cet te ' àbondanfê moîfon~êf decmeoeffery me Vos 
A^eux jlcadénttqueSi Vour^ a^z pubUées âms Vos Ou" 
'vrages. Mais encore il efl ju fie de sous tenir compte des Uh 

wkres y quefourjjiffentles y4(iadémesx^i-, 4 ' 
t^ Àexie^eitt fur les inemesi inaiiere)^^ ^f ^^quâ fos^ 

^Eëamâ&xms Vhûohphic(Ucs'Tnr contie)mem qû*uneyrès'pe'' 

tite partie de vos riche [fes , elles feront toujours très -pré- 
cieujest ^ par leur propre bonté, y' par le mérite quelles 
ont dasair procuré ait Monde fasd^f; les Mcnioircs de VA- 
cadémic Royale de Paris , ^ le/ autres ' Recueils immor- 
tels^ OH la Science naturelle acquiert d force d'expériences un 
■ fond de vérités ^ de certitude y qui s augmente de jour en 

jour. ' ^. 

Une réflexion , qui m'a frappé , fur laquelle il eft a- 
vantaseux à Votre éoirey que ta Poftèrité faffe attentimf 
i^efl que ces /kadSwefdoA fiiâiaè .dank Ha HbéraSté des . 
Sbuveraifiti des revenus ^ des penfions^ H autres fecms 
4mt. la S^éié ;fb]^ f(i^ pas eu bejoin. A^Uquée par goût - 
y^/p^ Mat a^ tà^^(^ Naturelle , généralement d tout 
ce qui y a ûn rappBi^^ ^piie yiiU j^ fià:£ii pour fe 

' fi^tfené- dam fa pr^m fefi^y dautnt^^etteotaragement, 
qû'c^j^ d^ ^ ,f^j^i§iferr:^'^àit>ejl pé.. • 
î t nétré 



Diflitized by Googtè 



^. PlIsTyR E . 

libre, datfs la^H/st ^ m ^^puà^m^f j^i que c^ki de 

■ J^f. cr^U fi^f J\fE$SIEUR S, qu'en Vous pr^fmtant 
won ÔtriT^ge^ je m'a'veu^le fur Ces impa fcBions , nî que je 
prèt^ndi' ^^e^ de Vot noms Illuftrcs pow cowcxir les dé' 
faut s 5 qui ne f auraient manquer de fe trouver dans un 
Livre de cette nature. Je fûts bien éloigné de ?ne fiât ter 
là- de [jus. Peu s'en faut que je ne vous en parle dans les 
mêmes termes qu employa autrefois Virgile en parlant de fon 
Enéide à Ai^fte : Eol^plùt au Ciel que ce fut avec les 
mhtes reffources! Tuituni indioata res eft.ut pêne vitio 
mentis tantum opus ingreflùs mihi yîaear. En effet 
ce n^efti â h bien apprécier 9 qi^un Effm, Je ne k âome 
que pour un Canevas^ fur lequel j'invite les Samns â s^exer* 
ter ; mais un Canevas plus étendu » &f ) ^ fofe le dire » 
mms mieux , que ceux qtion a prodmts jwqu^â préfent> 
Je me fuis plus dune fois effrayé y en confiaerM t étendue 
de la carrière dans laquelle je fuis engagé; mais il n'était 
plus temps de reculer. Une partie de IV wurage était déjà entre 
les mains du Pubiic •» T indulgence qu'on avait eue pour 
elle y nîimpofoit la néceffité de continuer. Je fentois qu'il 
y aurait une efpece dinffatitude â abandonner un Ouvra- 
ge y que fes Juges naturw ne mépr if oient pas. 

Je ne dùute peint y MESSIEURS^ que cette inàd- 
^eme ne fhit en f ortie k firtût de fattentitm que fat eue 
de mettre â prefk les fecours, que m* affrètent ks Ecrits des 
Grands Hommes , qui ont été ^ ou qtàfent encore ks moment 
de Ve^e lllufhre Société » ^ de tente la RépubBque des 
Lettres. Je Fous en fais ici avec joie une recormoîffance 
fokmnelle. Mais outre ce motif de gratitude y en l^ous dé- 
diant > je me fuis flatté dune efperance que je ne dois 
pas Faus diffmuler. Jai cru qu]en voyant tant de chofes 
qui Fous appartiennent dans mon DiBionnaire ^ Fous auriez 
quelque regret de n'y pas trouver d'autres connoiffances qui 
me manquent X y que Fous.pfluvez facilement me communi- 
quer. 

Sûuffrez> MESSIEURS» que je Fous les demande à 
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ToFomr: Pomiez-Vous me ks refisfer^ après fefpece âéh 
dopùon 9 que wuf avez faite de mon traoauy eu me permet» 
tant de mte f offrir f j^idez-moi^ je f^our en cen^e^ à h 
rendre unjûur phts dtm du Grand Roi qui par tm 

Lutix encouragement ma fiutenu dam t exécution ; dig^ie de 
yous, MESSIEURS, qui avez déjà contribué, a Pen- 
richir de l^os recherches ;d^ erfin du Public, à Putiki dih 
quel j'ai cru travailler en le confofant. Je fuis avec m 
très-frqfimd refpe^f ' ' 



MESSIEURS, 



BRUZÉN r-A MARTINIERE, 
Géog^he <k iÂ.Maieaé Cadioliqaç. 
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CRITIQUE. 



Cette Lettre que nctat avons emprunté des Greei , » • 

atix Peuples oui parlent Alkmjnd, OU dont k Langue cft une DiabOe derAflciittnd. .Bi 
rempbycnt pluî volonticn que le C, din» if» aflns oofgKiJe l'Aiîe, del'Afiiqae 8t.àeVKi 
rnenque; aidicu qu'en Frm^ nous prefènm'ie Cmiak taètnt fim que le K. devait let 
* LetTKs A , o , &- X.J , & moka <|u-u t^m Cau* tm ma Odille ç ( car alois il eft équivalent I 
y s f ortement pronom c/e. Ixs mots dont h pranjot Svlbbe cft Kày ott A> oa JB« qui ne 
' fe trouTcrODt point fous le K. doivent être àtuAtt fiiul u Lrttie C. . 



KAA. KAE 




; \A, PiUk dm» l'Ethio. 

pic, luprcs 

AbiiTime. 0 y a nu ma- 
<;;iiHque bdSn d'eau qui 
l'en :ir,\ cnanoniesderiL- 
jupliiinic- , félon le nt des 

Vmn in- ' ~ AhilTim. 

£S&uk> KABANIA. Voyez Katania. 
Umct Edi- KABILAK 1», ou, fidon Mr. de Mlle, 
•"i''** KoBiLAK, petite ViDe de Pologne fur une 
{'jUjt^Qf. petite Rivière qui tombe dans k Don & qui 
Im.Vt- reçoit k Wor^ Sjnœ <Ioi fifk à Pul- 
tawa. ♦ 
^ SM* KABIOSA, n^faw AflIfaM, fianonde 
Laodicée VifkdeSjnie, Chc&fieaaehiaodâ- 
; cene , Won Ptolomcc. Quelque Critiques 
ignoran'î ont cru faire merveilles en mettant 
Scahiefa pour Kibitft ou CUJfffu. 
t Hift. de» KAHLT , petite Rivière de Tart.iric <^ 
TMn 3. 1c Turkeflan. I.r K^bli S: le Kamzi 
fiit.p.*/o.ou Cabli & Camxi font deux petites Ri- 



KAG 



cfanam dn» hRineiedeSitroaSiitfa vmka 
<t d» Lnnde ail pied dn IMoiMumes qui 
Mparent à mdâit k pôvs du Turkeltan des 
Etats du Contiiich Gnnd Cham des Çalr ' 

inoucks. 

KACHAN. Voyez Cackan. 
KASCKEGUER, ancienne Capitak d'an . 
Royaiunc de même nom, elle ne di£lcH|dl 
Cavchcap , (|iir parl'Orthqgnphfc 
KASCHr.MlR. Voyez CaChsiiim: 
KACHETI. Voyez Camt. • 
KACHSCHAGÀ. VoyaKoctCRiMA, 
KACKEKLACKES 1 l>i de ^ {ne. 
oam^lUbecft nnet te ne Te prononce point, 
Lflt Itilndoîs Monnent ainfi les Habitans 
des Ifles fituécs au Sud-Eft dcTcmatc. Cor- 
ndUe fc Bran ajoute J que ce* gtn< voycnt i Votim 
lx'i'ji;()iip mieux la miit que k jour, & ne <le MoSTfc 
fauroicnr (iniffiir l.i hiniicir du Soleil, ccqui^'"''^ 
fait qu'iU. titnntnr TriL:)ourï It-i yeux à demi''"'*' 
fermer & qu'iU ne porotirGiit pas peodeni k 
jour. 

A KA- 
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1 KAC. KAD. K AE KAF. K AI. 

KACOTTGO. Voyn' Càcomoo. 

Itnlacdd. KADELBOURG, * Village de SuifTciti 
j'**^* Comté de Bide. Il appirricnt au Chapitre 
T-t-r-Hh^^ Chanoino de Zur?.uh. 

KAOr.SCH. Vovc7 rAPF?. 
KADUMIN. Vnvc7 Caoumi^. 
KM-.NOI'Or.lS Vnvc/. C«Nr.pc>I.Tî, 
KAEI-TF.-Fl>U , Vi!lc de h Chincd.ins 
* lxttr« I* Province de Hoaan. ^ Le P. Gozini Jcfui- 
K<iitiamet te qui nous en apprend le nom, n'a point 



Tfl.-^ *• iiuraa^ it polîtion' pin picatâneiic te ■ 
e pouK dais fa LiOa 4b l'AtkTC» 
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KAFFA ou KtPiT. Voyez Gawa." 

KAFFlJKGIiN' ou CAPPt-NT. , en T a- 
t tsatit tin C'osFuc.iA, c Monatkrc & f«icc Vills 
Yopojjt.Jcid' Allcnug.tc au Pav» de H.lT-, dans le Dio- 
ct'c- de Riderlvim pix^ de CalTcl.' Stc. Cune- 
piindv Impcr-irricc flniine ds VEmpci'cur St. 
Henri y fit bitir ùa Mooalkrc c(12!)it de 
. Hdiginia fiw^ k tm de h tte. Croix vers 
l'aiiioi8.nMiracauitteriin weu qu'elle avoit 
fin dunnt u imhaie qui l'avoit retenue en ce 
■ Ken. EOes'y inina])rishiiioftdeSc.Ha>> 
ri, iV fit R^neulèft vmoartt en 1040. 
mm loi corps fat poi^ à Bfflteg ft nb 
aupr^t de l'EmMrear fnn mari. 

KArRi:-CHlRI>î, Vi!! de PurfL-. T.- 
Vtrtiiir q-.u l;i m.-t i 71 . d. 50'. de L'in^'itutle 
^▼ofige ^ ?4' 4°'* ^'^ Lstitudi:, dicJ: Ce n'clt 
iePfrlè. qu'une petite Ville, 3 été aiitri.-fi;is 

J. 3. c. lier- fi,it pr.indi.'. V.Wi fut 'n'nc pjr un Rci de 
Perfê appillc Nouciiircu'in Aadd ftimommiJ 
le Juftc. CMI fur les fait"; &• les dits de et 
Roi qu'eft fondée la Morale des Pcrdens. 
• AiHtftJ. I. KAI, Rivière de la TartaiÏQ*» où elle 

Sfrr" , 3. ^ Biys.d*A^fPC eft M Sofi^ 
Edir. oxoo.»l« Andem. • 
JjklÊisi. i. KM, f^nnedeb Chine dam lePekeS 

' $a dcpartemcnt de Taminp (èptiAne Métropo- 
le de cctu ProvWc , cBecftd*!. d. 5<r. plus 
OfiidioTilt; que Ptkin^ fausks jtf. d. io'. de 
latinidc. 

KAir.N, Ville de P.-rfe i R^. d. îo'. de 
Longitude & i ^tf. d. iz'. de r..inr!idc. ftlcm 
Tavcrnier 8. Cette ViUc )ouït d'un tics-jion 
air: il y « d'exctOeos fruits & éHc cft CD répu- 
tation de ooiittîr les plus beaux e&rits de Ja 

' KAIGOKOD» Vnk de KnSk fiit 
diria', dmt li l*tmnk sus Confins de b 

inmc. On h nomme auflî Heicor o n r r 
t c. 17. Cec'eft, dit Tsbnnd Ides •» une fortertfTc pjlfj. 
Voyific cil hVm.nr pr.nii;, vers l'aii Kîyl, elle fut inccn- 
infcrc djns ^ j„ binditi. Mr. CornciUr 

parle 3'n(i de crfetncme Ville fur la tiJnnric 
d'Ad im Bntitz Aurfur d'un Voyage de ]\lo$. 
ce»vie à h f liinc. Il nomme cette Ville Kai- 
cenxi. Ellecft, dit-il, fitu&furb lUvierc 
• Kama & pourvûë d'une ibne gamifon : on 
.tcineractam î b confervattan de çemfkr 
«ce ,-\ cHSIp que les SyrUnes que lluiincnt 



l Vo,va;;e 
<l« Ptrie. 
!■ ]. c. <kr- 



KAI. 

b»RiviM de ChiomM èaS^iaitTKm des lisyi 
de TMbtC fcde Tangut , fclon Mr. Eau-, 
dnnd I qtn ajoute: on n'en pirlc point dans'"*':'''* 

to'.i<; Itï Itinéraires récents &: dans les Rebtiaai 
les plus exactes que l'on puiffe recouvrer de 
ces pays^. C'cft inlinucr que ce Peuple n'a 
pas beaucoup de réalité ou du moins qu'il OC 
fuhfirtc plus en ce lieu-là ni lôus CClMMa. 
KAIRAVAN. Voyez CAiRAvAir. 
KA I R 10 V A CO U,petite Ifle del'AoKrii 
qtK & bplusbelbdesCriMiiAkKi^c'ca^-diiedil 
cet petites Iflet quiibnt an Nonl defa Gie^ 
lade l'ooe des Antilles de l' Amérique. I Ue 
* cuvinai ïnrit on neuf lieue? de tircuic 
& (nS trè$-?xlfe bn e en dcmi-mnd du cô- 
té da Nord. Au Siutmtnon de cette Baye 
il y a un gros rocher qui couvtï un des 
phn btîiiv H:.\rcs qu'on puifTe troomdans 
toi'tcv 1- Le P. Ou Tertie qui s'eft 

aiTcic Ifnig-rtrnps i celle-ci, &r qui ij " ' 
•ttcntiverncnt tout ce qu'elle a ae 
dit qu'afllz proche de fon Havre il jr a m 
étang d'eau (omache, c'eft-MÎre àmoindlk 
Me, qui doit êtie dé qndqiie fioBine d'eu 
douce qui <è vient padR dmifeni filée qui 
eft au bord de b Mer. La couleur de cette 
«au eft rou^ comme du fing : les Crabes qui 
en lôrtent f ut cch.n. Le fond ne laiflê pas 
d'crrc de fihie b!jn^ , mais couvert de liotoa 
roi.'i^c, ce q'.ii di)niic l;cu de croire que cette 
ciupifTe m trtvcrs d'une mine d Ocre. LeSel 
de cette Ille cfi noir, &■ die a couies kl WP^ 
rcnces d'une terre trts-fcnile. On y voit du 
Gibier de toutes fortes & en alxindance, fur^' 
tout une efpece de iài&is qui y font dâ ois 
confus , plus iotts te plus iipportuns que feus 
(le fkifiennpoid» qw vîmcnt de BoodiB. 
^i. KAIKOAN , ou KAfitAVAif «d 
Grcnni, ViQe d'Afrique. Elle lepond I 
landeniie .Cyim. de 1* Pe ot yofa Vuycj; 

CAlkAVAN & CyrEKE. 

a. KAIROAN , Kairaoaa ; ou Cat- 
roîn, Cairaoan Srpai- corruption Carvan , Vil- 
le d'Afrique dan^ un CouvcnicnKnt de roiirfe 
ntiin J1I R;)\'î'.imr tic Tiinis , &■ pjr COniè^ 
qu'.rit hien loin 6c la première &: beaucoup 
plus au C.'ouc'ijnt , y ayant tout un grand 
Colphc encre deux. Çcitc daniire.a^t£a»» 
tncfôis la Capicak; d'un petit Royaume. MsN 

tu iMlcnpaïkainli 1^ Ccft unemiÀ vile*L4^bM. 
Sy. nammée p hi hcuhi u 'n Ai4ie C*ia|vma. 

r'î ^d«cfiNaiffiiiceàCfcciiii«,GiiMdfe 



celui tic 
IiC Biim. 
f. lei, 



TAim^'d'Odman, SucceRbirde Mainner; 

irriifiémc Ciljfc, environ l'an (ÎJî. EUe 
eft dans une plaine, 5: les HiiKiticns AraHes 
affurent que c d\ la plus belle Ville &■ la meil- 
leure qui (è foit bàtic eu toiirc l'Afrique. EUe 
ne flit 'foiid^j que pour fcrv ir de retraite i Icuf 
aiméie, & renfermer les rirliclTes & les tréforï 
qu'ils rtmportoicnt de toute b Barbarie, & de 
«DUK b Nninkiie,,apiès k fac de Carthage.L 
Tank Ptp d*witoar n'eft qu'un deim G. 



fakaOB lquf 01» nepêut fe fierentieromaiy ffiblometix, qu'il n'y croît ni Ued, ni ihiit; 

&à£ccrt die eft Ibovient attaquée par des vo. ^ on les y apporte par CharcMs des Vâks de 

leurs qui ont h temfrité de tout tntrcprer.drc. 
Ce Peuple a fa 1 mtn-e propre foute diffcrcnce 
de ce!!^ lir-; RufTicns , c.ioiqiie les unsCckian* 

très pmfcfrcnr b mi.mc Religion. tcms des Romains, & l'on v voit encore en 

KAIMACHITES, (t T s) Peuple d'Alîe divers endroits des ruïncs de fupeibcs biti- 

dms b glande Taitaiic, fon étenduskloaggde inew« mainteiBat (c (Uit des fore» de Carro> 



la côte , cfont la plus éloignée n'cft qu^ qu». 
torze beucs. Il y a une montagne à quatre 

liiucs de b plactj qui éfoit fort habitée da 
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KAI. KAJ. 

bien, fit d» iùatùnes par-tout, an lieu qv 
.dms b Pbce que nous décrivons , on n'y nO' 
amut ni lource, ni puis, ni Rivière, mw 
fiidememda erandes citemei,o&roareciie9« 

le l'eau de h pUiye. Au refb il y en a de fi 
grandes hors de la Ville , qu'elles urvent pour 
abativcrlc^To^ &: menu her.ii! , & l'on y ilior- 
dc de touv cot.z fil il cnniit: foule, que I<hi- 
vent il n'y a pas d'i.;.; qu'au inoii. d: Juil- 
let; car les Arilxs d; Nmiudie vicn.n;nt en 
£(é paître leurs troupeaux aux cainpa^r.Ls d'i- 
kntoiir; ce qui redouble la dxkttc de bled& 
d'eau ; mais tk apportent tant de chair Bc de 
dates de Ibixaotc ou (bixantc & dix lieui's loin, 

S! cdt fiiplée ^ tout. On accouroit autre» 
SB cette Untvafité de 1001 la càm de 
PAfKque, comnieles Fiviçots iiiac à Ms 8e 
les Efpjçnok à Salamnqoe; 8c leurs anciens 
Ecrivains, 8c leurs vieux Doâeurs, k van- 

tcnr d'.iviiii t'i:i'.:L-'\. Mais die a ttc -Dtir- 
. « 'mtnrL-j ruintv pjr ks Arabei, ce qui joint 
au dctfaur de vivres, qui s'y rjncoiitic dans 
les mauviifcs années, l'a cmpcchc longteras de 
fc rétablir. Ceux qui y d;:mcurem ï préfënt , 
font de pauvres gens , qui appi crcnt furtdâi- 
catemeitt ks peaux d' A^iva.ix , dont IcsSà* 
gneurs & les principaux d'entre les Arabes por- 
tent des camifoles. Sous le règne du pcre de 
Muley HaTcen, eDe éteit fi chugée d'ImpAo, 
que quand BaÂerodIè ft tendit indtredeTiH 
jû, dk reçit volontairement une gamilbn de 
Tara. Depuis , quand l'Empereur ehadà Bar- 
beroilfT; de Tum-. , ilL iluc ynuT Roi ![.■ prii- 
cipal Alfaqui de la (^ud^ Mofqiii-.-, p:>iii ne 
point retomber fous U puilTince de ct^ Princes. 
Celui-ci \ la faveur du Ptruple, & de quel- 
ques Arabes, fe fiidt de pluliair; licu.v de la 
Contrée, & prit le titre de Roi de C.irvin. 11 
regnoit encore l:>isquc l'A'nc'c dw l'Euipereur 

s'empara de U ViUc d AIntjuc, Sc cntictcnoit 

alliance avec le Roi de Tunis , ayant uurié 
l'une de fe$ fill?! i l'un de fa fils. Pour cela 
donc , & pour chaffcr Dna^ut de la Vilk: d' A- 
fiique, il fôui-nit quelques vivres aux Clir6- 
.lieBly-& quelques troupes , pour aflTurcr la 
cmpagne, (ans vouloir lêcourir Dn^ut, quand 
il vint pour iure lever le Si^. Ce <yà ht 
crafe que Dn^t conjura contre bu, avec 
quelques Aliàquis, & quelques HafaoaK de 
la 'Vint,' 8c y àant entre de nmt à l'impinv 
viAe, ti le tua, & fe rendit maître de b Pli- 
ce, qui cft :;Kore nuirmrd'liui au pouvoir d^s 
Tiuts. Jj,!!,- a une jcîie Ville qui y cft atta- 
chée, ou plutôt un e.-and fauxbourp Ixjti pir 
Sabdrli dernier Roi de la Maifori d'Agkb, à 
Caulc du grand cnneoui-^ di: l'euple q.ii v aifi- 
voit de toutes parts , depuis fes conquct.:s d'I- 
talie ; de làne que l'ancican: Ville n'^t pas 
fuffifante poiu- les loger , ce qui fait que les 
Arabes ttuinnient cette place , les deux Villei. 
'Voih mutes kt Places «b h FMvioce qui Giiit 

. KAtSER.BQlG, OtAagmflbt vioeufc 
pour Katsbrsbbkc. 

, KAJUTSIU ou Caoyfu , Ville de 1» 

Cliinc dans la Province de Kiangnan au de- 
lun'îi panemcnt de Yat^chcu ftpnémc Mctropo- 
* Amtafliile le » de cette Pros-iiicc i l'entrée du l ac de 
dciHoUoo- Picxc. nie cil de î. d. ii. plus Orientale 
g^^iy ijue Pékin, i }}. d. })'. de Latitude b. _ ^ 
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eft fituée à côté du Canaik Royal, fin penpUfe 

ques Utimms. Soc Temtoiie a des Habitua 
te des EAfica du cât^ de l'Orient en fi 
nombre qu'on le prendroit pour une fjVande* 
Ville; vêts l'Occident on ne voit prcfqiie que 
d:s eaux, des rollaux des joncs que l'on 
donne à ferme au profit du public. On s'en . 
ici t au lieu de bois & de tourbes, & il eft tare* 
que l'on voye des aibces cbns ce quartier. 
C'éioit au pied des murailles de Kajutfiu, 
que toui les Vaiflêaux qui vcnoicm de Nw.. 
king jpar k giandc Rivière de Nanking otoieBp 
autietoii connaiots d'anéter dwaiK ka Te»* 
pètes, mais ces teiarfaoem auifiiit an Cen' 
mené, tlfiicjugé ) propos pour éviter les pe- 
nb du Lac de percer à fon côté Oriental un- ' 
Canalk>ngd<. quatre lieues, qm lnrc^rnide 
pierres de taille blanches quarrccs & ircs- 
jfrom^. 

KAKECAVA ou Kakinca , Ville du 
|apun la route de Fanutmt7,i Icdo; idcux 
lieucs de Fukuroy. Mr. Karmpfer « en parle < ^'f' <•<« 
ainfi : Cette Ville a des portes & des corps de J''*" '• 
fgankavccun Fauxbowg i ciwque boub Lc*^'"'''*'*? 
Château efl au côte Septemriaoal «odiie 
en un gnuid bâtiment quarré cntouré>d'uap 
niiiiailk toute uiue (âas corps de ûiik iii au- 
cune autre defenfc. Au milieu du Cliàtcau 
eft une magnifique tour blanche haute de plu» 
Cïurs avec les onieineris ordinaires. 

L'an 1691, une partie des maiibns fut réduite 
C71 aiiJrcs p.ir un accident. * . ^ 

KAKtriiA, chareau d'Afie «1 Pays dc 

R.H:n II: h Irur.tiire de iviic< • . . ^ «fc * , 

KAKINOA. Voyez Kaxbcata. '•Î'""'*' 
KAKOUCHAS, fLEs) Peuples deKA* *"* 
mcriquc dans b nouvellr France ». Us -nfimrf-dil 
leurs lubirations vers li côte Septentrionak dd M«- «Wi 

Krt,«d fleuve d« St. Laurent, à l'endroit oîi €6 
Heuvc le groUir des eaux du Saguenay. 1 
Ce Peuple ne fc retrouve plus fijr la CWn» 
modemes. 11 étoit aux environs de Tedottflàe 
au dcflbus de Kebcc dans k &toMnw. * 

J*'>'".*^"* * Chelms. ' 

KALAAB., Ville d'Afie dans k Pcrfe. 
Ttvenuer t hj i(,nnc 7*5. d. is. de Longi-/ Voy,™ 
WOe & 37, d. ï|'. de Lintudi-. C'Lii y.nciefttt» 
des plus confidci-abkr, du l'ays de Cihilau & ou ''•J**-*» 
y fait une grande quantité de foye. 

KALA KuLusTAH.Av , Montaigne de *• • 
Perfc h demie licue de la Vill. rf. Bakù. On •'' • 
voit g au pied de cette Montagivc les lefles de/ U Brmt 
la murailic ic des tours d'une ancienne fiate* Vcy'ge» da 
rrifc. Il y en a de rondes cnc«e aflics endacs • 
& quelque» fondemens fepa.« de h natâle f tl" 
fur le penchant de la Mnî» ^ \ ï» P- ' «• 

de groflcs pierres qui paroiflènt an deflus de h 
temen deAxadant. Il y en -vm: de fèmMa- 
bksi gauche ven k but piixiie h tour 
if une plus grofle que toutes 1« autres fixr k 
fommet de la Montagne. Cette M ontipne eft 
efcarpéc. Au fl.mmet eft une vouic (outer- 
rame, ou l'on dépend fcpt à huit pas au Sud," 
par une grande arcade de gmifcs pierres poSa 
& bien jointes, mui dlc eft enfoncée 8t rm>. 
plie de décombres. Il y a une' autre aixads 
enriere vis-à-vis de celle-ci, ao Nad-EftdaoC» 
l'ouverture fait honxur en jettiat bvitteaba»: 
àcaulëik.làfidiiadeur «vn k« Honitas 
A » ^ 
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r{ wfil n*J point de 
! ce e6tjMI dont on n*t pu appan 
cher. Ces deux arcades qui fervent d'cntrcc 
) cette votitc foiu î qujrantc- quatre pas de 
diflancc' l'une de l'autre. Lors qu'oa ciV dc^- 
cendo dans fctt" voûte , on rroiivc i droite 
un paflace afTc?; court & ati ?. i ■ mr avec une 
e^Kce ae fcnctrc qui dnnn." miTir le rochcT 
ét h Blontagne. On palU A c v. i . h : de r«ltie 
cAcé qui eft à l'Oueft mut dcflus une arCMie 
CD fenM de porte tinii fi bdTe qa'oareft obli- 
gé <k lê courber pour entier dim un petit ap- 
MtMBEOtt Aujuci on piflè diM un imc firâp 
Hible par ime petiie dne Ce dA dut on tmi- 
fiéne, lesquek iîmt tièinMoi vooKX. Le 
fUraiUe fiir bquclk ces voates (ont pofées, a 
cinq pieds d'ép^ifTcur ï l'entrée , & huit en 
avançant & ce . ^ppirtcmcns ou ces vourc< font 
fiparéei les une? des autres par de petits paflà- 
glès. L'Auteur cite n'ofa y entiti i cmCc de 
rabfcurité, ointe que k chemin de la dernière 
voue émit (emnli de pacnts Se de dcconibrcai 
* Ae il OMxfaR nànmoiiK, qu'il falloit que la 
. plu gnade penie de ces voûter traverlàllcnt la' 

Maengae i l'Oueft an NonUOueft oà eft 
filoBguenr. J'aMèfvn anffi, dir4!, qoe ki 
|ines des voûtes des paf&gts qui font plattes , 
Aoîent de b briseur de ces pifTatt^s , poiecs par 
les deux bouf; fur li-s muriilks & que toures 
les piLTrci V ctnicnt hicn joiiitc-s, &: bien ci- 
mentéc's, quoi qu'elles r.;: lo Inicnt pas ("i pro- 
prement que celles de^ bitimcns dLs Aneirns & 
Air tout des Rofhains qui ont exe^'llu en cela. 

An finir de ces voutet ibuten-jincs l'Auteur 
nefbn la largeur de la Monngne parenlmt 
9c trouva qu'elle avoir environ cinquante pas 
à l'endroit le moins faife te quatrc^vii^ au 
Nofd-OucA : on trouve ven le niliea de cette 
Montagne un grand puits dont on n*o6 ap« 
fnxher k» boad» «a fain-éinyiiini. t«i 
tours dont eft flanqoÀ la muniDe du bMiiient 
qu'™ ■. nit (<^7 h Miintagne fimt i 70. ou 9o, 
ps de diliance les unes des anttïs i l'endroit 
où elles font ks plus proches ; cette n;i raille dcs- 
ccndbeaucoup plus Kis autour du la Montagne 
à TEft oîi elle a pcut-ctre bien un demi-mille 
de long.' On dit que c'etoit imc fortertlTc dc- 
molic par Tamcrbn. 

KALASSUI , Rivière d'Afic dans b Tar- 
«Hîll.te tarie*. On bnonuneprefentcment Orthon. 
Vaimn. ' EttearalborcedamklHLysdsMongales vert 
fi>*i* ]b45. d.40'. de Lwmae ft court du SniU 
Sn^Eft an Nord-Nord-Oueft. EBe vient 
enfuite le ietter dans la Selînga i^o-d-deLatt- 
rude-. C'cft fur fes bords tfue le Kanidcs 
Ki'iika-Mongales fait ordinairement (on fc- 
jo'.ir. C 'lit encore aux environ'! de cette Ri- 
vière que le Kutuchta , ou Grand Prctic des 
Moneales de l'Oueft fc tient i prcfcnt. FI croit 
ntKMB accoutume de camper vers Nerzins- 
Itoi & aux bords de b Rivière d' Amur; mais 
I que les RulTes fe (ont établis en ces 
I il ne pafli; plus en dcca de Sclineiskoi. 
X CBVÎiBDS de k Rmtie d'OrtfaoD fc 
! vm fc Sdinn dn cM de S&agAâ 
qu'on trouve abondanonent b Unibnbe: «c 
tout ce que la Ruflie-en Giiimk aux ^vs 
étrangers vient des environs 'de cetlC VlBe. 
Conunc cette racine eft fixt eftinée en Eora- 
fc "note de Ik tSb« («-iMiii|H< de 
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s'emparer de ce Coianierce qui pourrait Ctte 
fort avantageux k la RulTie s'il ctoit fidèle- 
ment adminiftré. Car.ditl'Auteurcité, fcne 
fiche pas qu'il en vienne ptefcntcmcnt d'ail- 
leurs que de b RulTte. S'il en eft autrefois ve- 
nu de U Chine c'etoit de la Rhubaiiie qui y 
îvoit ctc portée du Pays des Mong.tlîsj d'au- 
tant que les Carr.vaniiês de la Sibérie ont fait 
dans les temps pfltz quelque Négoce de cette 
racine i Pékin. Mais i piticnt que les £uny> 
péem b tirent direcicment de Ruffie, «a 1» 
trouve plus i la débita àla Chine. La Km- 

barbe croît en (ignwdeahondance dan» leTct^ 
liiotre de Sclingukoi que le Tiefiir de Sboîe 
en vend jufqu'à z )ooc» livie* à la Ibîs. 
$. Al'égaiddehRJmlwfae, voyaTAiw 

ticlc Rha, 

KALCIIREIN , Abbiye de' Filles de 
l'Ordre d« BernaiduKS, dans h- lins Tiiour^ 
gawcn Suiflê, entre Steineck & HeTxlerm b,* f»at fc 
llllc fut (^mdétfenviron l'an i a 14. par un Ba- 
ron de Hohen.K]ingen. L'an ijii. cette t '«"'r';,, 
Abbaye fut «nt î otiiient confumée par le feu, ' 
avec tous fa tioes: fa perte fut fi grande 
^>|le dawiin4e.«n délêrte. A k fin on la 
itbdtîr* ftoaimenaot 3 y' a so. IUligieulêf 
avec une Abbeflè, bus ruTpeâiaR de Wet- 
tineen. 

KALCKBIIRG , farttRft dV 

VoVCZ LUNIBOURC. 

KALF-HERG , en T r i Moss CaI- 
vus c; on l'appdL- aulli 1; Mant de Ste.t M.at. 
Crcix i caufc d'un Moasftnr d: ce nom qui'"-'^- 
y eft (îtué. Moiu^e de Pologne, au Pak-fe**'!: 
tinat de Sandomir.au Couchant d. b Viftufc; 
C'cft le Mont le plus haut de tout IcRoyao- 
roe, & il n'y a point d'arbres, d'où luivieqg 
lôn nom de Knkhrii. Le Monaftcre de Ste. 
Croix eft une Abbaye de Bsnediâins. oè 
isoar gonde «te portion de k vraye Cmuc qui 
l'a retidu iàmeux par plufieiin mindik 

KALENBERG: Vtmz CAtBNBiRo. 

KALENHAUSEN.ou Catdcnhenhaufiik 
ou kalenhulên. Voyer C m o n r. i . 

KALTN, "Ville de P.ifc. Scion J Taver-V Voftp 
nier, clL- ctoit à 8-. d. 5'. de Lo-çTitudc •'*''«• 
à 55. d. 15'. de r.aritude. Son Teiritoirc eft '"*'*'*'■! 
fei-tik cti bled , il y croît de très-bcaux fniÎB 
Si on V nourrit aulli beaucoup de bétail. 

KALINBOURG , Ville de Dancmu-e 
dans l'ifte de SclanUe. Hcnnanides * l'appelle» Dini« 
KALLUNOtOKC , on Callenburg ; cn'^^'"'?'- 
LwinCALvaiBVKGDai. Cette pkcc eft fituée^'^^' 
m fiiad d'un Golplie donc rouverrore eft 1 
l'entrie Sepcentrioode dn gnnd Bdr. H j 
avcât autrdôb «ne Citadeflfr. Ce lien «'ap- 
pcDoit autrefiiis Hervig & des pêcheurs y 
avoient Icun Cabanes , lorsquTesba- Snare 
frcre d'Ab&lon F.vcquc de Rofchil en fit unf 
Ville l'an T15S. ou 1171 ; & y ajouta une . ' 

Cirnicllc, une- F.j^lilî d:vers LJifices. Lî 

Golnhc y forme un Havre tanirel, où les 
Vaiflcaox (ont en fuitl^ SoRi le Gnantmi- 
nen, k oomue Kallunda ic Meurfiu* 
KALtiirm>Moiic.uM (Mr. de l'Ifle dit ' 
KAZ.tVNono«G). Ce fiit là que temûnt 
fes jouis Cliriliierfie JI. Fan if 59. Ceft le 
Chef d'nn BaiPkge coafidanhfe ae ^ndqne^f 2^ 
tins enfeot onConne. BiandoiK 
KAUSr, petkeVak d>Albn^ dm k^JJf • 
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"tettTdk Marche <k Bnodcboui^ fin- tm petit 
Lac ^6mé ftr h Uvioe de Trage peu kin 
fie Furdcmu & Fronriem de Pokwne , i 
trois milles d'Ams-fwiIde & vis-i-vis ac Fri- 

dtland Villt d la Pomcrcllc. 

I. KALISCI I, Provincodeb BafTc Pologne 
« avec titre de P.iknmt. Mr. liiudrind tcru * 

•7»T- Kalisî , & Mr. de ritteKALisH. EUeeft 
for la Rivière de Warte, encre le PiUriiut de 
Pofnanie au Couchant ; de Siradie au Midi ; 
de Seodoniir au Sud-Eft ; de Lendcza St de 
Cttinne à l'Okienr & an Na(d*£fl. S* 
pcioc^iak Vdk eft Gb^k. Lu nnci lient 
«narquaUes fixa KdifiJt dm dk 
nom , Freybach & NacM. 

i.KALISCHK Ville de U grande Prtlopie 
dans U Province de mùiK tiiim , fntrcde^ 
manis &' fur le Ruin..ni do Prof-M, qui fc 
ECnd un peu .ip;i,<^ dans h \V.irir. Hllt fur 
pri(c & itultraue. pu- Sucdnis durant ks 
euerres du Sicclc pilTc. F.llc i cinq mil- 
les d'Allemagne de Sindie au Septentrion ; 
autant des Fruitcicm de SikGe & à doose de 
Brc(hu. 
KALLUNDA, ou' 
KALLUNDBORCiiii 
KALLUNDEBURGUM. Vayn Ka.. 

JCALMINTZ ou Kalbiûntz , Vilhg; 
d'ADenagne en Autriche, aux confins de b 
Monvie, mis des (burce« de U Tayc , ï dix 
fieui^ au deflus de Naïiti. On croit que c'c- 
toit h Cti.i MAVTTA de Ptolomec. 
KALMUCS. Voj-et Calmoucks. 
If^^'- KALNICK s Vilk de Pologne au Pah- 
ifSnn^"^' de Braclaw , fur h rive Occidentale du 
I F- JJ* ™iTc»u qui tombe dan» b Rivière de Boh. 

Elle c-ft i l'Orient «e à nxmiUcid'Alkraagi* 
«je Hravkbw. & cft bien fintifiée. Elle eft 
divifce en trois parties , qui ont chacune Inn 
murailles, ce qui b rcndoic aunriois coalî- 
dpible. L'an i6y^ ék (e tendit au Eoi de 
Mogne aprît avcMr perfiflé dans k nbdEon 
pBKUnii viiig|y4èpc ant. 

KALNE. Vojnx Calme', & Câlawma. 
' KAJJOt Forâicllè de la haute Hoiù;ne 
dans lé Comt^ de mf me nom , feinn Mr. 
B^udrjî'.J qui y met un RuifTc-au de mcme 
nom. Il dit qu'un b nomme auflï Nagh- 
Kalo & qu'elle cft à tnii'i milks de DJjr-^ 
«in & ^ qujta- de Tokai. Il paroit avou: 
coiifuke' la Cirtt de Hongrie par de Witt. 
On y voit un bras de Li Thcifs qui s'en fc- 
fut tUBK Samos Bc Tokii &' l'orme des inon- 
dations oik Ibnt quelques Ifles. Dsu» l'une 
eft Kalo ou KALLOf qui doit iam la lb« 
b tw ASBkJMiikMr. BmiM, «tïVO- 
jâcKde ceBw de la Thàllê <ft me ixiniu 
aide nommée Kisc«>Kallo. Dans cette 
Carte ce» deux lieux fcnt du Comté de Zi- 
bolc. Mr. Corr.L-lV p.irbnt du Comrc de 
Kilo k- nomm;: en Laim fi<W;r',/j LcmiinrHi, 
commt II Kalo avoir quelque chol,- de coni- 
mu". 3\cc k Comté de Bihor qui cit Hittic 
au Nord les Contez de Krasna & d ■ /a- 
bolj. Kalo eft marqué par Mr. de l'Iflc dans 
le Cnmte' de Zttmar aux Confins de celui de 
Zabolc. Le rviflcau de Kalode Mr.-B«idiaDd& 
le Rrasdcb l'hcifTededc WiKfiTpimiflcntdau 
k Hoopie da Mn de J-im pÂliéa «b 1717. 



KAL. KAM. , 

KALOS-LtMEN. Voyez Caloi. 
KALT-WE'BEBRUNSEN .) , Pon-'Vatk 

tainc de Siiifl: à une Irul- ^ mit dr kucei^^'''-r *Jf . 
ne. au dciTjs do Li vallce d'Ligenrhal , enj!",^ 
monrant au Mont-PiLirc. On lui amibue U 
venu d; puirir b fjesTc, paniculiercnxnt b 
ficvie ticivc. On n'a pour oekqn^ en boise 

tant qu'on en ^leut avaler. 
KALVE. Vovcz C.Ai.B. 
KALVORDii. Voyei CALvoKont. 
KAM, en Suiflè. Votcx Cham ^, 
KAMA, fukj oaade Rjviaede l'Eilipi* 
RRuffieii. Elkatt fi]aiteauFa)rsdesCze- 
•enidbydni b* marais qui Tont au Midi dos 
vaAeimêtsde Ziranie, de ià fcrpenranr vers 
k Nord-Eft le long de cette foret die bai^e ' 
une lifiere de b Province de Wiatka , puis de 
celle de Ziranic , ï l'extrémité Orientale ds 
bquelle elle rtçnit le rui fléau de Chasim te 
celui de Nat< imi'fris unis dans un même , 
Ht , baigne la Ville de Kaigoi^ , v. circulant 
vers l'Eft & k Sud-eft elle coupe h Pnmnee 
de Pcrmie , oîk elle rcçMt la Vifcium, p 
L'Uibkka oui palTe à Solknndcaia , g. fO> 
icolaïqirixkk VUkdenàneBom , d. k 
JahnniîJlèia,. g. ohiide Sbntca, d, k Si^ 
iowig; OB aune niiflêau l Ribnaia Sloboda, 
d. un autre) SenpouM , d. b VUika \ Lai. 
lof. Après quoi elle f; tourne vers le Cou« 
(liant ^: \ 3 (c perdre dans le Wolgi au Royau- 
me de Ciûn. Adam Brandt « cCt qu'elle ell MoSîfà * 
plus large que le Wciêr & coule avec beai^Quii*. 
de - ^1-^ ^- - J'- — <■ 



coup 



npidicé. Okarins dit que les enae 



font nnircs, qu'à fi» embouchure on vtut 
deux Ifles dont k- bIbs giande ell nommée 
Zokol, & en terre Rnnc cA un haut ViUÎ^ 
nommé Pagantzina. Cotneilk k Bnm dam 
ftft- Voyage de MoTcoirie dit k Rivietede^^i **' 
ISmut tombe à gauche dm k- Wobi \ ÇAi^ *' 



gauche dm Wdjn i 

VtVtùa de Cafim. Elk «ftftit krae 
« Tient du Nord-Eft avec ib mm fi 
petucux , qu'il fert iènl à fine aller ki bow 
ques pendant plufiem* ieuCt. On dit iiue 
l'a» CD eft brune, mais Je ne l'ai pas treu- 
v«e ainfi. D eft vrai qu'cUe eft fi dmioe qœ 
ceik du Wfl^i. ca devieu bemcoop - 
kure. 

KAMAKURA, iHe du Tapon. Ce mew 
Vttit dire Cite. El; tft ftir b Cote Meri- 
dionak de Niphon g, entre l'tmbouchuie de/ r—J^' 
k Rivière de Bjiisju & celle Fudfifava. Vis- 
■è-vb du Village de Kawanda on voit près de r^'J; 
k côte un locncr en forme da Pyian^j à 
une Ikue plus loin des câies dkeâeménr au 
S«d-£ft eft b iàmcufe Uk de Kamakun , qui 
fanoilt fonde, petite, d'une lieue de tour au 

{lus, pleine de bois de haute fiitaye & pbte. 
,es cotes en font extrêmement hautes , de fortt 
qu'on les pî-n voir de loin ; elles fort cfcae. 

Î)CC! &: pkines de rocliers, & il ti'y a aucun 
Ku pour y niiir.rer nuit autour dc Vlfle^les 
bateaux qui y portent dts prilbnnicrs ou des 
prf)vifîons doivent être ékvt2 ou dcCcendits 
par des grues & autres machines. L'Abbé / 
Tallonan dans fon Htftotre de l'Ediiè d« 
Japon 11 décrit ainfi «ette Uk £uis k noai-AT.i.ri.}i, 
mer: Les Rois, (c'eft^^^ks Grands) qui 
ont fÂt quelque Taure coilfîdeabk ne foàc •■ 
jamais punis de mort, mais font, envoyés ea 
ctîl dwwelOe qui a une Met» d» dtcA ■ • 
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êe qui eft toute environnée de coipî de as' 
des. Comnie l'Ifle ne produit rien on leur 
etmnre tous lo mois ce qui eft neccflâiie Doiir 
leur fubdftinL ;, qui k ivduit i un peu de ris 

& quelques nt-.: ;-;. IN lojcnr il.m-. di' (Kti- 
tc5 hutcs ion baflcs Je font cxpo(tz i toutes 
les rigueiin do fiifnn'i fans qu'on ait lum- 
paifion d'cta. Ils lonc obligez ouir^* cch de 
tiavdkr \ nnuflèr de la (bv-e & h en prcp.i- 
rtr one qnmtiUj Ickn la àclte qni leur c(l 

KAM AN ■ , Vffle de Mndoulbn dans h 
*^ Pielqa'Ifl: d'en de^ le Gmçc «u Royimne 
-ét OniatL-f^jr U route dîTripiti àGaadîeoae 
k dix«huit Ikucs de la première & \ «M»- 
6pt ou tiente-huit de h ficoodej à dix-liuk 

de Chande<ni- 
f.gff 1. KASuF.N'IECK b, ■Rourpvl: d: P.> 

logne djiis h Mazovie fui- U nve Mcridiona- 

le du Boiip. 

r JW. X. K AMIENIECK c , aune Bouijade de 
Magne en Ltdnmfe w Nad1>rienial de 

inu. XABUN petite Ville de Pologne au 
PïhtiiiK de Kiliih, fur le bord S^temrioaal 
de h Wirte entre Gnesne & Lenana. 

KAMINllLCK, ForterefTe de Polom 
dan- li Poduli;, fur une Monta^iir, m picadc 
bqucllc pilli 1.» pc-iir:: Rivicrc de s-iotr/icz 
qui tiviiL dms L- Nisfttrr, aux C onli s de la 
Moldavie, (iuilqucs-um crovcnt qu; c'cft la 
Clepidava do Ancisn^. F.Uc a unr.vtché 
Aiffrasant de Lcmberg. Elle cft petite , mais 
"irèî-fortc, étant fur un rocher tlcaqK'. On 
B*y paît ailer que par un petit ckmin fur un 
locoer toupé JMT deux Ponts levis deiiendus 

Ck'vian CMmh ft pw k C3ilieiiiPoeuf. 
TuKS k priienc en i4r7£. Or coamw ik 
compioient de k gaider, ib y fiient des far- 
tifications d'un travail prodigieux ; nuîsHk k 
rendirent \ la Polt^ie par b paix de Cir- 
lowitz. 

fj. Min. Rjudrarxl Sc Maty nDinment la 
Mnrnpolc LrMROUFr, au liiu de Lemktri;^. 
Mr. Corneille qui n'aime pa'î à citer Bau- 
drand cite Maty, & trouvant dans Mr. d' Au- 
di{in.t que cette Mcrmpr>lc cfl nommée Lxo- 
fol, il aportc ces drux (ciiiim^n-; (wà avertir 
■«ne LendMB & Lco^l Ibnt deux uons 
d'une lu&ne VîDe. ' 
KAMISINKA t Voyet Kamvschimka. 
KAMMA-JAMMA, ViBe do Japon en. 
trc Mia & Minacutz, fur k route du Gol- 
« Hift. du phc de Quano on Kwano \ Me*œ*« Mr. 
J^. T.i. Kjcmpfcr dit : Elle cft Riunde & Wk_, MW 
P- »/»• fijr deux Collini:> (Ipu rés par wi petit ¥»• 
- Ion. Le Clùtrtii cft i h droite, k'. inM 
te foi Ibflez font contigu;. n-'x rticj <» b 
Ville; elles font irrejrulicrcs à caulc de imc- 
gilitédu Temin ,b Ville cft cntn-ct de ton- 
^ «..^IL» 1^ des portc-i Ion lir es , cir 
deux mille iTi.iilons^ lans 
des deux Fauxbours^N. F'!e cft 
CaMMI AMMi dans b Cane qui 
„ k rente d'Ofaca ï Itdo pour b rtU- 
% r AdiMÀde. des Uolhndais au Ja. 
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KAM. 

fcgJjg » «n ce qu'itf n'oat ancnne bouk 
dam k TCutit, comiiieoiitanfiiiaîienKiit ks 
wttes, 

KAMPS , petite Rivière d'Allemagne Ki BimJrtui 

E'I: ;i h rrv.-.'cc ,w\ Fror.-i.res <-lcli Bohême 
d'où cnulint au Levant par k luute Autti» 
cIk cils fe icad dut k Ottoube pêès 4 

Crcmbç. • 

KAMTZCATKA , gnnde Pnéqu'lOe 

au Nord-eft de l'Alie , entre un Golphe de 
même nom & b Mer du Japon , l Textrè- ' • 
mité Orientale de l'Emnie Rullien & de 
nom Continent. On a OMté jusqu'au ''fn- 
mcncement de ce fiéde fi PAfie éioit coi»> 
ti^ par k Notddl à f Amérique Scpten» 
cnomk. On a naâne cherché: dev râpons 
entre les ufages des Américains & ceux des 
Tarr.-UTi , po'.ir en conclure une communi- 
cn.jn entre ces Peuples. On riroit de-li 
deux crHifl-quencc. I,'unc ciue 1' Anxinquc 
a^•o^t c'tc pL-upIcc par des Aliatiques qui y 
avdiuit p-siTe ran<i le (ccours de b navigation, 
& l'autre qu'il n'étmr point polTible i des 
V.iifl'uux d'aller par b Mer glaciale dam k 
Mer Orientale. Mais depuis h découvetie 
du l>ay% àit K4mt>jcb«^ f oafiitMfitîwi 
nent & \ n'en plus douter, que rAmeiimie 
n'cft point cotingue au Nord<ftdet'Alîc WàAa 
car les bâtimcns 'Nulles côtoyant b terre Ter-'']*»;?', 
me pflènt à prefcm le Cap Suetoi-Nos 
ou k Prermntob S-i.n' , $^ \ i;niitnr ntpuvii.r a- 
vcc les K*iu!^:! .-.uj.ti hir l.i côrc de l.i Mer 
Oricnt.llc vcis ks 50. deur./, de [-ri;i.Lii-- , 
mais il faut pour cet tftct qu'ils paiicnt en- 
tre la terre ferme & une grantte Ifle qui eft 
au Nord-cft du Cap Suetoi-Nos. Il y a 
peu de temps qu'on a découvert le Pays de 
Kannzchatka , & il eft fi-éloigné des autres 
Etats de k Hullie , qu'on n'en a pour co- 
coiede'CaBnoifiacebiaiprfcilê, cependant 
Toid à quoi k nixàt ce qu'on en a pû ap> 
prendre de ccTtsin tffh une lecherche ex- 
adc. 

Le Pays de K^mtzchatka qui eft fito^ en-, 
trc Icî MO. &r t-^. d^7. de Longitude, 
eft une !;-aiide Ljnijue de terre , qui s'c'îcnd 
i peu fi'.ii du Noid au Si:d , depuis le Cap 
Smciei-Xci , qui eft lu-jc ;\ r>r. degrcz de 
Laritudc jusque vc^^ le Nnrd du ]\p<m , ti 
les t9. dcgie/ de Lititude , eniortc qu'elle 
a plus de 500. licuct d'.Mkinagnc en Ion- 
guctu* , mais f^ larjrcur cft fort inégale , car 
en qudques endroits elle a plus de too.Iieuëf 
en brgeur, & en d'autres clic n'en a pas plus 
de }o. 1 50. Elle eft habitée par divers Peu- 
ples , dont ceux oui occupent b pointe dit' 
Sud de ce Pi^, fout fin diSifacmdeiaNi^ 
tics Peuples de ce Continent, tncenleursH> 
desc de vivre qu'en kurbahâlattnt, ftcon-'. 
nu ik leflênibient d'aiBeurs en quelque ma-' 
PLere aux Jtponnois , on croit que ce font 
de> enliinies ou Japon , qui n'eil lepi' e de b 
^siinîe du Sud de ec Paysque pAr un De'troit 
de 15. 1 10. Ijcués, tout pariêmc de petites Is«. 
les. Les Kuitzchadaks qui occupeae k pha.- 
gimie pank de ce Pays vers le milieu , payent : 
cantnfaatîl»«u\ KuûU m pelleteries. Se Su' 
tout en peaux de Cattois d'une gnexleur exp 

fiéde kl tn£7* itt^Z^dSTSu^^ 

qui 
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qiii ont tJc)i commence i y tiàtir plulî.un 
liourg"; & Villages & fc louent infiniment de 
b bonté du tcrmir de ce Pays ; uftc cfvtinc 
«je fon hautes Moiu;igiies venant dc U Mer 
Glaciale , parcourt ton: ce Pays en droite 
CgW du Nord au Sud , & l'on prétend qu'il 
7 a des mines fort riches & des eaux miné-' 
nies excdknKs dans la pank Mcndionate de 
ce Pays, te» Ubitm de k gnod» tlic qui 
cft à l'Ëil du Suetot>T>}os payent ooa* 
tribution aux Ruds en pelleteries, inlif CBZ 
d'une a'itrc g- inJ. hic qui eft ï l'Efl àmà 
Pays wn. ks v^' d-fiKzdi.- Latitude, OcioÊt 

on i^nari.' jutu.i'ui b vm. ^tHldllell'Eft* 
n'eu pivinc pnn- ciiojrc. 

Le Pays 'd. Kimi/iKuka eft 6fÊ[é ètx 
isilc dc b Sibci ic pu un grand brts de It Mer 
Orientale , qui sV:<.nd diicâement du Sud 
su Nord depuis U ctkc Septentrionale de h 
Corée , jusqucs vers les 58. dcgrez de I-ati- 
nde t ne bilTant de ce câté juiqu'à h Mer 
dtciile t qu'une éteoini die Piys dVavi' 
m 5. 4£gM de kgeur , mt ak le Pays 

oCémexa dim k poiiMs dit Nonl>eil de F 

(ie & vers le Cap Succoî-Nm hAstent deux 
Peuples alliez appcUtz ks. Tzvkt7<: m \ ks 
TzcHAi.A rzki , &r au Sud d'iux fur bs 
bmds dc la .\lc'r Oiicntale , un autre ippclic 
les Olutorsci , qui font les peuples Us 
plus ràx>ces de tout le NokI de 1 Ane ; iU 
ne veulent abiolument point avoir de Com> 
uatt Me iBHuflts , dont ili toent fadiu» 
mineniait tuant qn'ib en peuvent tttrtper, 
9t loM|ue <pi(lqii(Mins d'eux tombcni entre 
Ib maiw dies ILuflèi vUtl toMMMnt^ 
' mm s pour cetje oi&o 1b %ékt «oc ébf 
> «uqu'ia^ fiiivR 1rs boeds du Col* 
Hnttclutlu, pour entier en <c Pays* 
■fin d'^iwr u ■«nooner* dot partis de ces pew> 
{les ; nuh depub quelques années , îk ionc 
«npunenci d'v;aller par eau, enpaflâotdell 
JUviérc d'Oenota vep Ves 54. dé^etz de E/aiK 
tude , ï Cl pointe la plus pioche du Piys de 
Kamczchatka , ce qui leur épargne beaucoup 
de chemin & de r^ipLiês. l.c i\u r.mpcrtur 
dc b Ruîrit- envoya 5. ou ^î. anntx-î avant ft 
rii I - OtlKicr dc Mxrir.c du cà:i dc ititc 
Rjviue, pour exainioer s'il n'y ivoii pas aux 
environs de-|à du |xms qui fût propi-c pour U 
Conftruâion des gnnds Vaiflèaux , & il rt< 
vint avec un lapport silès ^orable , maisdi^ 
im incidcBS qw fwvtnrtot depuis , eropé> 
dxitac ce ^nnl Monarque de pouflèr plta 
lonioadcAiDi' 
Les KAMTZCHAVAtes * tant beaucoup 

p1ui civilifcz 8i.' mieux fiits que liurv v,;i- 
T'is du Xiird , aulTi fnnt-iK micu.s n,)un i'. ii: 
Ii'.iolX eii'.:vcrts qu'eux : ils arment b pointe 
4lc leurs Javclats &• de leurs flèches d'im crys-« 
tal fan tranchant au lieu d'acier , ce qtn fait 
des blelTures Ton dif{iciles à guérir. Les Ku> 
aiLSKi qui habitent k pcnnte b fias Mcri- 
doode icmUem Itia une Colonie de Ja« 
l^ooois. 

L'Edîeear Aniob de l'Hiilw* da Jipaa 
de Mr. Kacmprer a ndfen de dite dus fini 
Difrf urs pidiininuie ^ : Ce Pays Temble être 
le mcmc que kt Jiponnois appcUicnt Oku Je- 



diriuns en l'ran^oîs le Haut Ic^o) dont ils aS 
iavcnr presque run excepté que c'cft un Pays. 
Il parle cniuite dcs peuples d; ce C anton, (e^ 
Ion les Mcffloires fur lesquels nous venons de 
ks dcuiller. 11 vient anx Kurtis^ Se ajoute : 
Cy qu'il y a de certain c'eft que , félon kt 
Hilloiret Japaonoifes» ces Peuples dépendent 
de rjEmoéreur du Japon fous l'autorité dtf> 

Ïud ib unt eouveruez par un Prince qui fat 
i letidoneeà mâdumai quiicofetekiian* 
m* Mun du Japon,viaBttnas kiaultea» 
Icndte hommage à l'finiBCRur. 

Le Dp.THOIT de kAMPTZCHATKA *,''^?'<J*'"'** 
Bras de M.r au midi du Pays dc racme nom 'f^n^rci* 
qu'il kixire de Vltt: de Siphon. Les rkiu- i^gj/oJe 
velks découvert^ tracées dans b C arte dclt»'!'*. 
l'Empire Rulfien publié à Lcidc en dernier 
lieu , nous apprennent que ce détruit affidt 
Urge à (à panie OcciJentile eil rrflcrré i l'O» 
lient & entrecoupé d'un grand norafated'iàai 
habitées par des Colonies de Japonnots. Lai 
canaux qui fanient ces Idcs ne ibnt point an« 
vigabki aux Vaiflcaux des Êvapéens «t c'efl 
{MHir edtq«enepeat*ntcnfiÎRk«our{ ib 
ont douté fi K^im était une lAo ou une 
Pre»qu*Ifle. Ces découvertes Icvctii le doute. 

L'Iflc dc Mafumai eft dans il: i:).Tro;t. 

Le Ciolphc dc Kamtzc hatl a , grand 
CiiilpKc d' Adc d entre la l'jrlAnc Mo(eovite,k:' 
Pays dc Kamizchatka , le Japon , la Corée 
& U Tartane Chinoifc. Il s'étend du Sud 



Sud'^A au.Nond Noid-Oucll dcpms k g 
d. jutqunw f I. d. de Liknide. Ce Golpfae 
n'eftcomm que depois peu d'années. Lc FIcaii 
ve Amur y totnfae dans û partie toidiootkl 
k VkitVe Mcfainka tondse dans l'eaixiHfi 
liant Sepw uilu Bal , quantité dc peiiicf K^' 
«mes l'y mim -umà VOtim *p!k 
cidcnt» IlyadiBldBtùC(tk5T.d%.dcLatiN 
(odl^bfiutpMideauCiuctunr&rbnvoindrca* 
Leram. 0 n'y a que desix pacàpis |<our en< 
un dlm.ce Golphe, l'un entre la Corée Ar les 
Ifles du Japon , l'antre entre ces mêmes 1 (les 
& le Pays de Kimtlcliika. dc la vicnr qu'on 
» tté fi long temps en L uropc à en avoir coo» 
noiflance. 

f. Dans ce qui eft até dc l'Riftoire dtl 
Titars j'ai rcToi-roé ks Chilies desdegmdc 
Longitude & de Latitude fur b Carte que ft 
crois plus exaâe que les notes , pour b vraie 
étendue tant du Paya âge du Co^lw ds 
KamrrchatLi. 
KAMUSCHINKA, pem Rivwe d« 

VBmgue MBm an Heaume d'Aftrakan « 
entre k Don ftkWotai. £lk fc jette dam 
ce dernier Fleuve au Midi de b MomagK 
nommée comme elle , vis-4-vis d'une Ville 
dc même nom. Mr. de l'idc fournit b Mon* 
tignc. Cette Rivière &• cette Ville (ont d** 
venues famcufes par le dedon qu'eut Pierre k 
Grand d'y faire une communication entre les 
deux Fleuves. Voici Comme en nuk k Ca« - ^ 
pitaine Pcrri * Togenieur Angioisquiy fin cm- je^zS 
ployé, n s'aidât de pioaucr m» coamfRi^ra, 
nicaiion cntit k Mir Ctapine Ir k Mtt 
ooM, de Gm qoe de» VaiflaiiS imdegiKiM 
re qœ Maretiandi pufléat naflèr delW dans 
l'autre par k inoycn du Wolga te du Don. 
Ces deux grandes Rivières Ibnt éloignées l'u* 

- «d»r«pBid'w«iiDai40iipyk|deMorco 

viej 
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vie ; un cette difbnce eft ton diminnée par 
dmx petites Riviei^ dont l'une appclWc Lavb 
k. jetK dans le Don , & l'autit qu'on nom- 
me ICanmfrltînlfa (è péld duiS k Wolgl. C'é- 

aàt diiiioeidewdeRiiaes RtvicKi qu'il fàl- 

bles ; après quoi il n'f avoit qu'à ouvrir ub 
Canal i tnvCrt les terres , dans l'endroit tA 
ces deux RivicTCs s'ipprochcnt le plii*; , ce 
qui n'cft qu'un cfpicc d'cnviion 4. miUcs de 
RuŒc. Si cet ouvrage ctoit conduit i (à pcr- 
icdcion , il frroïc excrémcmcnc avantaecux au 
Pays du Ciar, principalement en cas de guer- 
re avec les Turcs , tes Tanarcs de la CiunÀ, 
la Pcrfc , ou quelqu'un dc* Vtp vdfiu de 
• h Mer Caioieiine. Cet auvf^avoitétécom- 
aMno( par ncdtdiAllaïuiid de nation , qui 
init Coland^l'AiBiéDdKCsar , acqui 
naît h icpuuiJUB d'toc fatt boo Ingénieur^ 
par rapport aux feitifiatimiifta—idiofe 
4e cette nature ; nuit il avnttfiîmdoafe fait 
peu <Jl L inni iîlTance de ce dont il s'^toit char- 
ge , Cil il rr3<;a k Catnl d'une manicre étran- 
ge î ne pouvoir pas fc juttificr , & k pranic- 
rc Hclulc qu'il fit c;oic comme en l'iir, c'cd- 
ii-dirc , qu'il l.iifii im cip.icc vmdc (ous les 
ibndoncns par où l'ciu prit (on cours des 

Ï'on eut fermé les portes de Tnclulé. Cch 
qu'anivant i Mofcow l'hyver fuivant , il 
demanda un polleport pour un de Tes Domclli- 
qoes qui dcvoit, àfiCWL'ilÊiToiteniEndie, 
t dkr queiir qodque clKMè dont il avait be» 

fin pour foo ouvrage , & il fc (èrvit ki-lD^ 
me «K ce palTeport pour échapcr Se lordrÀl 
P$yi. Il (i; phignil que le Urinrc Galfilâll 
*flt travc rfc Ici travaux parce qu'il avoit int*- 
rcc ciiic CCS ouvrago ne fc fiilcn; p.jij;. Le 
Capitunc Pcrri donna un autre pLp. pour c:^é- 
ci:tL:- Li cornmujùcation. On y trav-ilb trois 
ans , mais fur la fin dc 1701. après la Bataille 
dc Narva k Ciar fil dtlcontinucr Fouvragc. 
Corneille le Brun qui y paffa le 14. de Mai 
«Voyigcde '705. dit ' : on rrouve i gauche au dcflous 
Mojfoïie. de b Ville la Rivière de KamuTchinlca qui 
coule vers roueft. On dit qu'elle a & fimr. 
^' ce dan k Capal d'IkU qw tMÉbe das le 



Don. (On l'a trempé. L'JbfaonAtw, tm 

comme écritleCapitainePeniLMiXit, afafour- 
ce différente de mie de cette Rivicrc.) Les 
Colaqucs qui liabitcnit les Rivages du Don (c 
rendoicnt , i c: qu'on prétend , en Ixatcau dc 
cette Rivicrc d.iii, k Wolga & commtttnicnt 
de gra[>ds dciordits en ce quarticr-U, quoi 
' qu'on y envoyât luuvci.t des gent de sucrre 
foar teftima leur inli>koce , mab ceu n'^ 
tant pas fiiflilânit pour en venir ï bout , on a 
fiû.bidr <cttE 'ViDe pour ks tenir enbriife. 
On' y travaiUoit aufli à un Fott«cein d^me 
lininille de tene de l'autre côté de h Kamu- 
mdnka.^ Mais cet ouvrage n'avancoit gueres , 
les tnyailku» ji'y pouvant fubrifltr :) caulê 
du mauvais air. (Ce (ùt effedivement un des 
pretCXKS que l'on prit pour détourner de CCS 
travaux , > nous en avom dit la \ criribJc rai- 
fon.) Sans cela , p/jurlui; le Voyy^eur cité , 
le Czar y auioit fait creufcr un Canal pour aller 
dms h Sier noire. J'allai voir cet ouvrage & 
on me dit qu'r>n avuir eu deilcin de bâtir la 
inUeirendi Mt il Fort avoir été comnea» 
eit HÙs qu'oo ne i'tvioit pasiàicfiKsqiie 



KAM. KAN. 

l'air y étoit trop mal fain. On avoit aufli te.' 
ftlu d'y fiire une digue d'une Montagne à 
l'autre pour arrêter k coun de k KamuKfaîiH 
lu & l'cmpcclier de toînber dam k Wd», 
mais a fiDut ahandnnnflr m oanue 7» 
partes des Ednfts ne pouvant rtfiOerl k via- 
knœ des eaux qui tombent des Montagnes de 
temps en temps outre que k temin qui cH 
fous h fuperlick de k tene eft lî pi n i n\ 8c 
mcmc fi rempli de roche vive en plul'iLiir, en- 
droits qu'on ne peut y pénétrer : tour celi , 
dit-il , a obligé rilntreprcncur à k defiAcr de 
Ton encreprtie pour pemoir k chagrin qu^cs 
auroit pu recevoir. 

On vknt de voir ce que l'Entrepreneur dit 
lui-m£me des motifs qui firent cLfcontinuer 
cet ouvrage. Ce qu'il dit des CoÊiques qui 
paflbieu en btoau du Diga dans k MVoat 
n'eft point cxaa. Struysdk beaucoup mkux 
q^K «me Vilfc onpeche que ks Co&mn 
n'entrent dans fc Wolga aum ùtdnem qu'ils 
faifoient auparavant , puis qn'iK ne laifTcnt 
pas d'y entrer en transportant leurs harqur; fur 
des Mtcliinc^ à quatre roues, après quoi ils 
trouvent mDveii de croifcr autour des Iflcsqui 
iont K long dc ce Fleuve. 

Ce nom au relie fe trouve dlverfenenté» 

Crit KAMUSCHINKA,KAIt«S€rllIMCA,K*» 
MISINKA 6C CaHISBINC*. 

KANCHEU, ViledekChne. On 
pionooce CAMTCHBov,4|Ddqiie»«K&». 
vent aufli de mÊoc; 

KAKDAL. VoyBKiMMt: 
. KANDEL , Rivkit de Sniflë au Cantorf 
àt Bmb Ltt Auteurs varient un peu fur le 
Eeu «tk eft fi fiMliee b. Wagner b met dans la , & ^ci: 
Montagne dENGSTLiNCEv , & SnimpfckU Su.flb 
dit dans k mont Ravin aux Fronrict» do Va-T.i.p.*»«. 
lais. Mr. Scheuch/er dans fcs Cartes dé k 
Suiffe ne nomme ni l'une ni l'aimr Montagne. 
Voici comment il trace k cours dc b Kinde!. 
Elle a deux foiu-ces , l'une au Nord Occiden- 
tal du mont Geishorn ; & l'autre au Mi- 
di Oriental de cette même Montagne. Cg 
deux fiiuroei fe lémiffint un peu au deflîu <fe 
KâMOBLSTBC y^B^ au deflbus duqud fa 
KivkfC icçok inirail(9D>puîslapentantveR 
k Noid, dk fe tounie vers k Nord-Oued 
pour recevoir k Kiviere d'ENcsTi rs , au 
Nord du Chîtcau de Frutingen. EUcs vont 
enfcmble i Wimmitz fituc i l'Occident dc 
Spiez où la Kandcl fe mclc avec U Simmem, 
puis elles vont tomber enfcmble dans le Lac 
de Thun. 

KANGCON, Fortereife de b Chine dans 
k Province de Qjîdcheu *, elk eft de ii.d. c Xrbitf* 
50'. phu Occidentak que Pékin Ibus les t^i"^. ' ^ 
o. de Latitude. 

KANHASUKT , Tour de Pofeau Cou; 
dant d'Eté ft l uneEeue deTauiâ'. Elki nMniir 
eft au milieu d'un champ 8t fon diamètre eft Vejnpde 
d'environ cinquante pas. Cette Tour quoiqu'i 
dL:n! rainée cft encore fort haute & il fimblc*"'^ 
qu'elle ;ut été Ic Oonjon dc quelque Chi- 
tenn. Il nrftc encore i l'cntour de hautes mu- 
railles qui polu n'£trc que d: gazon ne lais- 
fcnt pas de piroître t"'rT r-.eicnnes. On ne 
peut dire certainement par qui cet ouvr^ « , 
été fait , mais plufieurs lettres Arabes qiii 
fimt fut k pane donneac lieu de aniie qde 

•e'eflr 
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c*cft èa Mahooetans. L'an i<;t. 8yj 

1 Taurii & aux environs un gnnil Iibh 
ment de terre dont plufieurs Mailbnt fuient 
rcnvcrfécs & ccKc Tour fc ièmiaiit du haut 
en bat , il ea tUlhl HOC jItÔttffÂ ca 
pUt le dcdinf. 

KANIOW , en Utin K^uvim, Vilk de 
Pologne en Ukraine au Paladnat de Kio- 
m jfnj. Cil- vie , au bord Occidental du Boryfthene 'au 
deffus de l'Embouchure du R055 Rivière 
^mSr venant du Couchant , & paflant à Bin- 

Sm^ hctdàew fcè Korfim» conhe dan çeFku- 
à Az4èM CA dix-huit iniBa a Aleimyie 
au denbus de Kiowie. 

KAOCHEU , Ville de k Chùie b dam 
la Province de C^ancon dont die eft la lèp- 
dcme Métropole. Elle cft de 5« d. ao'. pÉis 
Occidentale que Pckin. Sa latitude eft de 
ZI. d. La famille de Haha lui avoit 
donné le nom de Cao«ing. LeKoiLeing 
lui Awtw cdui qu'elle porte maintenant. Son 
ttiauté de U Mtr ou de Mon- 
ac coowwd ficViUo, iàvoir. 



Hût.0, 
Vucanoi» 
Xfchingi 



Kaochett» 

Tkmpe, 

Si"*» 



Ce Canton nourrit quantité de Pio-r; , & 
dïs Vautours admirables (>i)ur la chalL; ; on 
y a des carrières de marbre (jnc les Chinois 
icirtit par feuilles dont ils font dc^ tibk-s. Ces 
marbits tant veinez bigarcz de RUiuere 

f'flO y trouve det rcpiefentations naturelles 
Mootagnes , d'eaux, de Payr^^^t. La 
. Mer voifine produit des perles & • de 
les pêcher eft (an aaden cotre cette VÎDe & 
l'Ifl: d'Hainan. n y s auffi une (bne île 
poifTon qui a quatre yeux le (îx pieds , 
a b figure du foyc. On dit qu'il ime ctn 
volet ; il fi peut au'il les ait avalées avec 
Is Jiuitiia. Il y a do Ecievicet qw . quand 
en le* drè de l'eau & qu'eiki fiotax l'air fc 
petriiâetK & leflëinblent à la pierre b plus du- 
re. Le Lien Rivière qui baigne h Ville y 
ftit remonter les Vajfleaux par le moyen du 
flux , ce qui lui procure bien des commo- 
ditcz te des rcffources. Au Levant de la 
Ville le Mont Fëm eft fi haut que dans le 
temps du déluge des Chinois d cime futtou- 
joun exempte de l'iiKmdation , ce qui fauva 
quelque; honuites. 

KAPEL , Montagne d'Albra^ne dons 
k Cndole fur b route de Laybach à Vilbc ; 

Vilk ft Nèwbouif , 6. 



o)nm 



KAPFENBERG , pou BcMg d'Alfr- 
m^ne dans b Styrie , avec un btttf 'ChltiiB . 

f°:n une Montagâe \ un denu-oaie de b Viir 
le de Brug^ ander Muer. Laaius 7 .ckarfae 
dis ti xcs dcl'ioçiiBntCAnoiiiraii i'des 
Scordiiqucs. 

KAPOS , Riviete de la Baflc Hongnc «. 
£Ue a fa (burcc au Cooaé de Tofan au Mi- 
di du Village de Giuta Otlopcaluit vos l'O- 
rient die mok Kaposwak , Fonerellè 
1 laqueOe eDe doone ton aam ; aujpris de 
Ogari» ViDn dk lecoit m raifleau qù 
du mS , dk paOê. à IVibidu» 
Fatteicfib tt h met n«C;k..Ki>- 



KAP. KAR. 

f« fc don ces deux ^xnm 

^deBaian. 

KAPOSWAR ; Voyez l'Article precc 

dent. Elle eft i douze lieues , & au Cou- 
chant de Tolna. 

KAPPELBF.RG, Voyez l'Article qui 
fuit. 

KAPPL ou Cafpel « , gros Bourg/*?*»'»; 
d'Allemagne dans k Carimhie. Il y en »TCfBf.> 
deux de ce naiB.4t«ii ks diflingue par kt"** 
mois ùm km , nte ku. fikrdMPil eft 
fur k Hoiflbii Dvmvach & Unto-lkM 
eft fur k lUvieie de Lepin , & pi^deluir- 

KAPSTEIN ou Kaff-stein , Latius •/ K.R.La: 
doute Cl ce n'cft pas L- nom mcdtme de Ca- 
PBDUNUM. C'tft un VilUgc de- Stirie. 

KAPUL, Ifle de la Mer des Indes en- 
tre les Philippirtcs , au Midi de l'Ifle de 
Manille. Voyez Cap«l. 

KARA. Voyez Cara. 

KARAKATAL Voyez Caracatat. 

KARAKATOFF , ou Kahacuai- 
Toow ou Krackatow, pdatt del'lAe 
de Jam an Ncxd de fi câce Ocddande, 
flan Comeilk k Bnin K 1, vo)n| 

KARASERA , çnnde ville d'AfieMl 
dont on ne voit plus que les ruines dans la " 
, Mclbpotamic fur la toute d'Ourfa àMotTnl; 
Cclon T:ivcrnirr ' qui en parle ainfi : nous arriva- 'l^ffiy^ 
mcï l'.i gitc i Karafcra oui a ctc autrefois u- 
ne grin de Ville & dm doute habité par des 
Chrétiens , comme on peut }uger par fê^i 
ou huit Eglifes qu'on y vint encore i moi- 
tié rompues , & dont ks clochers ne lônt 
pm gâta. Elles font ailèz ânign^ les unes 
d« anores , & au Nord d'une de ces £gU« 
Tes , il y • une belle Calleric , au bout de 
bqueUe on trouve une petite porte par oîk ou 
dewcnd on dcdier d'cmniiao cent lïMTchea» 
dontdncBBeadKponaidèkHit. Vaunt 
(bus cette Eglife , on en trouve une autre 

tlus grande & plus haute de voûte , laquel» 
r eft Ibutcnuè par pluficurs pillier>. Le bâ- 
timent eft fait avec tant d'art ^u'on y voie 
plus cbir que dar« celle de dcITus , m-iis de- 
puis quelque tcms la terre a bouché plufieurs 
fincrrt-^. Le mnd Autel eft dans b 
roche, & au côte_droit «o y voit une cham- 
bre qui leçoit k jour de phifieurs petites fe- 
nêtres pratiquées dans k roc. Sur b porte de 
l'EgUle d'cnhaut , on voit uneorande pîer* 
le de taille , où il y a (hifieurt kttns qu'os 
ne peut pas oaanonui Ai^ Noid de k nfi- 
ne Egliie ^ il y a deux grandes cîtemet lôut 
terre, chacmie d'environ quatre cens cinquante 
pas de Innc; avec daiv grindc<; ircides f^ratenuïs 
de plufieurs pilicn ; tous ks .i-is on ks em- 
plit d'une eau qui dcfccril J: I: M irig-ie 
prochaine , 8c fait une peute Rivierr. A 
un quart de lieuë de cette Edife on dcfccod 
huit ou neuf cens pas ponni des roches , 6c 
on y trouve de câte & d'autre de pe- 
dtes chambcs atufées dans fc roc Sur cha- 
que porte , il y a ime CEoiZf & dans ch»> 
que chambre , comme une taUe f un banc 
une petite pbcc un peu- àcliflie'de b bn» 
fucur d'un bonae , avec ont fin» de 
B dwt 
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dÉvK n bout çaunt me annieic de lit» 
1t tout lâllé (bus b loc. Au fimd'de ces 
ittchrs on trouve me grande Sale , m BOUC 
de bq'icllc cft entaOlé un banc pour î'affeofr. 
Ce qui (m de plancher d'ciïhaiit eft tout uni 
& non p-.^ en vnute , & au milieu il y a un 
tmu qui piicc jusqu'au dcUiis de la Mon- 
taL'nc. Comme it ne donne jxjint de clar- 
té , il y a ap^nce qu'il n'a été fiit qui: 
pour laiflcr fomr b foimk s'iU y fiifoient li 
tinfîne., ou bien pour attirtr \x fraîcheur, 
«amme j'ai v& 'm 'pUUieun Villages le long 
ia 'OotK Pcîliqtie: ' Snrk porte de cette 
demie re grote , on- voit encauKe dans k ro- 
che h fi^'ure d'un ftu , A (but rcpicfintén 
plufteurs peifirncs au niilieu des fnipes, Au 
dcffu'i dv la plus hante de ce Moht^ncs , 
il y a un mc'chant Village dont on peut tirer 
c'.-; vivris. Mai? ■a\'ânt que la Caravane ar- 
rivf , quelques Marchands vont s'intormcr 
des Picrt-î , 5' il n'y -a point de vokurs dans 
ks grotts , où ili fc viennent fouvénr cacher. 
L'an i6\i. Sultan. Amurat allant aflîéger 
Bbpdtt ptflâ par ce màne lieu , tant pour 
Voir ces ruine}, Aue pour faire nfer un Fort 
. nui ctoit l deior fienis de Karafêra , & qui 
. Krvoit de ittrriie' ék voleun du Pajn. 0 
fit nenoyer en mliné tems iputrejoomdesde 
.ctiemiii, qui c'coit trî-s-incommode à caufe ' 
d'une piodigiiiifc quantité de pierres , qu'il 
jfit .61er & accunui':r par monceaux d'cipace • 
en e(picc , ce omî fcrvoit 3k montrer bîfrand 
. chi.Ti 'i. li tîr b.i;ii' ".''.iri un pont p'>ur pa<- 
fër la tUviere , & le pliage du Grand S«i- 
eneur dans tà qiunidr>Ûfuta«Ungemioi 
.Voyj^^euTJ. 

KARASUT. Voyer CAtASOtr. 
' KARCKH ou Carcku , Lien d'A- 
fie*. Ccftfe^tKlwata,' oumÉnwIiptti^ 
tie Oeciittadfe dekVffledeBIgte;'. ^ . 
nunlor fëcond KhaSfe de k VMt dei Ab»- 
fîdcç qui avoir fait bâtir cette Ville , fit 
transporter en c: faa\l>ourp le Marché qui 
tenoit autour dj fin P:ib:<i loiprrial , afin 
d'doigner de lui b bnnt d; b Populace. Il 
y avoit un pont fur 1: Tigre pour pilH-T de 
l'un de ces l^ux i l'autre. Le nom de Karck 
devint câibie depuis ce temps-b i canfe de 
ce inaiché , & fpt une partie fort conff 
dcnfale de k Ville de Bigdat. Il y eut mc- 
iliè' qudques^ KjaBfièt qui y uent kor 
Alïonr. ; • - • . . 

KARG. VoyaCAmc •'• " 
■ I. KARGAPOL b, Vaié fle YBxn^rt 
Ruflîen dans Ij ?r svincc il-.' mcrrif mm par 

les «1. d. nu 4. (k: T..-.r;f!d: :\ ro- 

ticnt & à T f>. Milles d' Allc-mn^c du Lac 
d'Onc^i , fur le "oord Oircidc-ntal d: la Ri- 
vière d'Oiict^l tncorï voiliiic de fa fource. 

KARGAPOLs l>rovincc derEmpire 
Rulfien dans fa partie Septeotiionak. Elle 
. çft bornée au Notd par la Province de Cat- 
gfltkfî* Koith on Carelic de Kaipp)l , & 
par cSûe d'Onc^ , à l'Oriciu par ceUex de 
vin 8( d'Dftiotig, m VËi^ par icdks de 
VqË|^, acd^jMni^AMM, c'ei^ 
SRL,'daf|uirner'^an de^-'del'Pneea, 8c 
ito !,Ca«dHnt par k fumà Lac d'Onc^. 
Kanppol dbl'iiniqiw VÎDb qqe nous y con- 
nûuEmif; Ci Fqn cftcnmRdelttto* 



KAR. KA-S; 

coup^ de Rivioei. Outre l'Onegl qui y 
prend & knm te va Te perdue du* k Mck 
Uandie te la Ve^ qiu en coupe une Ufim 
Ku Sud-eft il y a la Saala , k Pvdoa k 

NtKissiMA, r An DAM A, & une autre que 
n.ts C ancs ne nomment point , outre une 
fîxiémc qui traverfc le I..jc noîum',- C/ouTZ» 
KO 07iiR0. Ces lix coulent vcni le Cou» 
chant & poffeoc ku» cuK dtHS k gnnd Ijc 
d'Onega. ■ ,* 

KARHAIS , Carrais ou Kerahes; 

Petite Ville de France en balTc Brct^ne dm* 
Evéché de Quimper, fur la Rivière d'Ai^ 
fer, ï fcize lieuës de Sicft amot de Tif 
guicr, à fept de Hnodna f teï otost de 
Quimper ^. EDe émit autràtas plu; çrandef s—émi • 
& fekm l'apporettce die étoit connue lou* Ic^/f'/j^ 
nom de Kris. Le Gibier des environs dcdctc.delÉ 
Carhais cft excellent Oc ks jxidrix fur-tout^raoccT./. 
font fort vanéet par ceux' qui aioKiiit k clicit''*'^ 
délicate. • ' - ■ : 

KARKOUH, Ville de Pcrfe. Tivemier'^Voyagtde 
lui donne, félon ks Géographes du Pays , 
d. 4)'. de Longkude 8c d. 15'. de Lan-*^ 
tude. n ^oute i 'celte ViUe cft un lien de 
pafT^ pour tout kl Merios qui vddt ï k 
Mecque fcqù virtwfntdnhainea camées de 
kP^lê. 

' Cette Ville n'eft point dUfaenib de 
CaScovb ou Carcub. • ■ ' •. 

KARN TAUR, en Latin T/r/r»/ Car. 
nfew , hautes Montagnes d'Alkniignc dans la 
Cann<»!e. Voyez Tavrisci. 

KARN-WALD, Forit. Voyez KraN- 
WAl.n. 

KAROPNIZE ;; MomaMw de k Tui^ 
qute tn Europe, dans k Macédoine» dur h 
Province de Jamboli , aux Frondcits de' fa 
Riomanié. lUon Mr. Baudiand dk qob<-£^ 
Oft'rOi.ni.vs M,dM> des Anciens 3 que ' ' 
d'autres l'app^ent k MdM "Glivboten^ 
Sc qu'dk fe rejoint an'Ahuc AigeaiaK» fiur 
les Confins de la Bul^iie. •' ' ■ 

KARS , Ville d'Ala-. Voyeï Cars i. 

KARSTAD , Villr. de Franconie fur fe 
Mtyn à l'LvL-qrc ck- Wurtzbourg. C'cftk 
même que Otrl/ladt. Voyez CarlstadtA. 

KARSTSIN, Mant^ne;- Vayci Car. 
so. ... 

KASBIN. Voyez Caîbiv. 

KASI-KARMEN , Ville de la petite • 
Taitaiie S dans le Pays des Tartaits de Do-X Stuitati 
bnice , <nr k Nimer qui le jette deux lieuët^*^** 
plus bai dms k' Mcr nolte. Les HufSeas k 
prirent m i<5pî. 

KASIMIERS, petite 'Ville delà Tiaute 
Pologne fur la Wimilc -lu Pnln-ii.it de Lu- 
blin , à qitirorzc licué^ de L Ville de Lu- 
blin &: à trri?: de Si:idorrir. Son nom La- 
tin eft Casimiria. C'tll où C'îi.nlc^ xii. 
Roi de Suéde fît rouer vif le GL-ncnl Pat- « • • ^ 
kul Gentilhomme Livonien. Voyez Ç«i*. 
siMiR. ■ ' ' ' • 

Voyez Caserom. - 

KiBSRB^LEHOUS, Ville de 1%r.' 
iê. On'k auffi-KENCAVAR. Elle 

eft Gm(t, félon TsHmmier h, àyff.J. îo'.deiVOTiged» 
Longitude & i 55. d. il', de L.ttitudc. LePciwl<9iC 
Pays eft bon Se porte d'cxccllens fruits. ' 

KATANIA * diiteaB de k Tartarie 
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KAT. KAU. 

-dam b Diarie dont il cfl la prtmicre Forte- 
Tcfle, entre le grand Lac Boikal, Se le Bourg 
j Voyage. p'Ii-tNiicoi , fclon lArmd Idrt '. Ce 
H-**?- lieu eft nommé Kaeania . fur b nouTtUe 
Carte de rr--Tipir- KulFien. 

KATARACOUY, otCatakocouy; 
c'cR le nom que les Amcncitns donnent au 
Lieu où eft bâti k Fort Frontemc Voyez 
Frontekac. 

KATHAY ou Kithat. Voy« Cat- 

MAT. 

KATIF fSL) Ville de l'Aralwe Heurtufc 
dam b Province de Baluain à 7;. d. de 
Longitude & î la. d. ; 5'. au deuxième cli- 
I Dcicrip- ) Abulfêda qui en parle ainll : t> 

'tioopcnai- cette Ville cft du cAtc' de AhFa , far h côte 
LU du Oolphe Pcrlique : il y a UcuxâïBc 

tnviroiK , où fa habitant pfchc m da per- 
In ; Ion clniencmrnr aKû c\t d'rnviron 
dCiK S:itionr, cil; c(i j l'O.-iLnt âc cet » 
te Ville , uranc un p^u vers k Nord. Ses 
palmiers Imt plus p:tic> qu; ceux de Alifa. 
Nous avons appris de quelques habitam de 
Ka'jf que la Ville a des muraillcv , un folTc 
& quatre portes , qui: dias l.-s h.i'4tci rha- 
Tces 1.1 M:r vient juiiqu'iu pi:d d:^ Murs, 
■ & que d.ini ];s bail' s un; pirtu d:: li terre 
aux environ'^ rcitc \ dcrouvcrt. K'ir.r 3 uïï 
C'iiiil , ou un petit G:jlplic par lequel le» 
plii^ l^ros Navirrv cnt-cnr i'lurg;z , Sc s'âp - 
pivi:'h:nt di la ViU; avec h marée. On 



corn|>tc lix joumcft de 



cmin de Kacif à 



i , g iiHre de Katif .\ Kadrmah . & il 
entier pour alL-r de K'arif II 



' EntSc 



faut un moii entier p ^ 

Oman. Katii cit fcmblaUc à S;bmiyi pour 
la grandeur , 6c ccUc-ci eUt plus grandi que 
Aliû. 

1. KATVVYCK , Vill^ des Province» 
unifii dans b Hollande, au bord de b Mer, 
dans les Dunes il fkuac lieues au «Jeflous de 
Lcyden , à l'endroit , oii le bras mitoyen 
du Rhin entroit autrefois dans l'Océan. A 
prefent cette embouchure cfl fermé; par les 
.V»bks dms Ic-iq-.ich ic prrder.t Ic^ eaux du 
Ri-.iii alToib'.i par 1; tjv^rid nombre de Ca - 
naux qui y alK:)iiiiiTi.iit. C'efl aupiès de 
Kam yck qu'cinir U Forterein: donr nous 
avons parle à l'Arxick HuYS TE BaiT - 

Ttv. 

i. KATVVYCK OP RHIN, beau Vil - 
bge de Hulbnde fur le Canal mitoyen ^u 
lOun , entre Leydcn ti \i Mer , i une 
Iteue Se- d mi? de cette VHIël 

KAT/ . Village de Suiflê au Pays des 



Jtllfall — 

suilvT.4. 


y avoit autrefois i:n 


Coiiv^-nt de 


Rclipicufes 


p. »r 


iioblo. Iji'S rtv^nav 
T- ,1.1 . 0. T" 1 


en <)■!! été 


dilh'iliu&s 



KAT/RACH , perirc Rivière de Sile- 
Edit. i|e/. j|>tTd^ dans l udcr un peu au dcilous de cette 

, z^r»» KAUFFBEUREN « , Ville libre Ira- 
Sucv.To- perialc d'Allanagne dans la Suabe , dans b 
V0V f *T- Vallée de Werdach , fur b rive gauche de 
b Rivière de Werdach qui fc jette dans le 
Lech i Augsbourp. Elle doit fon origine II 
Cui Gbds Baron de Ville qui vint de Fran- 
ce ivcc l'Empereur LoUuîrc premier Sc qui 



KAU. KAX, KAY. it 

b bâtit en 84,1. Les Barons fes fucceffeurt 
poffederent b Ville Sc k Château qui é- 
toit où eft l'Eglifë de St. Bbife , l'cfpace 
de deux cens ans. Le Baron Otton abu- 
fant de b fènune d'un Bourgcob , le mari 
ralTadîna : ce Seigneur laillâ une foeur qui 
conjointement avec un autre Firre Chanoine 
d'Augsbourg fonda le Monaftére de Meycr- 
hoS, Sc ce fut d'eux , à ce qu'on dit , que 
•les Kavffbeukois achettercnt leur libené, 
moyennant cinquante mille guides. On pre- 
rend que le nom de ce lieu qui (îgnifie ^jm^^m 
ou f^ilU^t Mtkiie , vient de-li. Divers Em- 
pereun , favoir Rodolphe I. Adolphe, Louï» 
IV. Wcnceflas, Sigiànoad, Frideric IV. Se 
MaximiUen I. ont accordé de beaux privilè- 
ges 1 cette Ville , b Religion Catholique y 
eft b dominanre, cependant les Luthériens y 
ont exercice puWic. Les hypothèques doi- 
vent être enregiftrécs l b Chancellerie , fout • 
peine de nullité. Cette Ville a foutenu pli/, 
lîeurs fiéges dans le XIV. Siècle. Les Sué- 
dois b prirent fit reprirent diusnt les guerres 
civiles en itfjj. 454. L'an 1515. le jour 
de Ste. Marguerite b Ville & le Monaftére 
de Ste. Claire ftircnt réduits en cendres & il 
ne rtfta que fept Maifons. 

KAUFFSTEIN. Voye2 Koiïtein. 

KAUSTEVEN, petit Pays d'Angle- 
terre dans b partie Septentrionale du Comté 
de Lincoln, filon Mr. Baudrand f. fti.not^ 

KAUTUMBUL , Rocher de b Mer 
Rouge , il eft foa âcvé dans b Mer i une 
demie lieiie de b terre ferme d'Arabie , fo. 
Ion b relation du Médecin Poncet E. .L«trt»E- 

KAXUMO. Voyez Axvm. difiiotT. 

KAYL , Bourgade d*All«Eagne daM« P-'7»- 
l'E'ff el au Comté de Miadcrichntl . felog 
Mr. Hubncr * Géopj. 

La^anguc Allemande , coninie nrn:. en avrr- 
tilTons iiIlcL-ri . r:)ct /] peu de di«c.i.n.e^ 
trf le B. k 1.. leD. &!e T.&,..qu^I. > 
-_ ''"''■■^'^•"^ P"''r l'autre.^e 

nom veut dire Afcu/^cre Ji- nm;.errKr Cm- 

»AK» MONS ; Il VUk de rran:c en Àlto. . r^„W/> 

«!* J ^""S"'^ currompcnt c; ivjm>'r'"t(leie . 

^ ^'^"^'^nt Kaisercekg. Ci'xti: Vill: c(t y •"'""^ 

petite « tort pauvre, mais agréable & fitu^^"*" 

dans b contrée d'Allice b plus fertile en 

vms. Elle eft à deux lieuès de Rapolftein, 

à dix de^Balle , & fût entourée de murail- 

les jpar ordre de l'Empereur Frédéric II. EU . 

le fut piUée par les troupes du Duc de Lot- 

ijunc l'an itfjt. & foaffiit beaucoup peu- 

dant b guerre de KÎ74. & ,«75. Ce qm» 

été caufe qu'elle n'a pu encore fc retablir. 

On y compte environ cent-cinquante Maifons , 

deux cens familles & onxe cens habitans 

Ceft une des Cx Vifa de b Ptt^ftéhire ded^TT 

Hagucnau. Elle a été fondé; dam le XIII. Fr»»"»* 

(j&le par WulfcUn , Pnrf« d'Alûce pour»^'' ***' 

1 Empereur Frédéric II. comme nous l'ap- 

prenons du Moine Richer au VL Chapia« 

du IV. Livre de b Chronique de Scnnonc. 

t. KAYSERSBERG . ou Kaysers- 
PBKO k , Boiiru d'AllemarTnc dans !a Sti- 

CilIc)', i 1 Oncnt Sc i fix heurs ik la ViU 
le de MilcyT 



KAY. 



KAZ. KEA. KEC KED. KER KEH. 



KAYSERSHEIM , ou Kcishbih} 
Abbaye d'ADciragne au Duché de New» 
• Hmhtr bourg *. L'Abl>f' qui prétend étte Etat im- 
^i*V-f- médiat de TLinpire , a eu fur ce fujct de 
dUpun me 11 MôCvi de Ncw- 



KÀYSERSLAUTERN , ViUe d'AI- 
Inugne dant le bas Pahnnar. Ce nom de- 
vrait éot en Latin Ofiné*^ LmrAm ; «'cft- 
Wiie y fiir k £Mr«r pwcc c^u'cn el«t dir 
eft fiinéB tm ttat tisnat qm fe penl dm» 
h Ifaki Sic. BMdcMddbDfû cmdfaaaa 
«• nom (a fiic CAnunTRi , «oib 
bubare qu'il piefèc au vernible aam kc 
bons Auteun ne font point difficulté de lé 
JOi^DiA. fov''"' ^ ^'i''^ (itucc dans un fond 
couvert d'uii côré par un grand mirais , & 

m ^ ^ Tiff"- autrefois bbrc & impcrialt ; miis l'Lm- 
Br»P«|i> perçut U donna par engagement i l' lileétcur 
Pabtin en 1401. On croit qu'elle efl an- 
cienne , que les Koinains y avoicnt une For» 
tereflè qui fût detniite par Attila rétablie par 
ChaHenaigne, 8c iienouvdlée& alimentée par 
' Fddok. On 7 voie un aflcz giand Puni 
«fcritL CmeVaieeftunpal&gedeMctstc 
de Lomine au Palatinat. 

KAYSERSTUHL , prononcci Kai- 
ST.RSTOUt , Vilk de Suiflë au Comté de 
i EtMSc Bide. J Eiic eft fituce fur un coteau élevé 
Mieetik 11 au bord du Rhin, du côté de b SuifTe, 
SuUfeTon.jy^ un pont fur ce Fleuve , & un Château 
1*^'I4» ^ ^ (.5,^ (Je r Allemagne. 

On croit qu'anciennement les Romains a- 
< lKiient<4î une bonne Fortorflc , qu'ils a- 

.; bâtie pour défendre le pollasedu Rhin 
; Allemans ; Se que Kijrfirftameft le F*- 
Tlfmï dtf «cieaiiB Hodcn. A1'cd> 
draickpliii«CTtfdehVÎBe, |cî(dKl*<ii- 
xx4t , am mtr'mm TaatmÔqae , qiii eft 
entièrement finifaUtk k cdk de Salêum, en 
figure , en grollnir , en hauteur. L'an 
i5}c. ici Habitani de Kayferftuh! embrafTe- 
Knt la communion de Genève. Cette Ville 
appanient aux Ev8ques de Confiance depuis 
l'an 1194. qu'un Evcque , nommé Jlcn- 
li de Klingcbcfg , l'acheta des Seigneurs de 
Kiyiwlioutg. £De eft on ptflàge fort un- 
' poRaot, à caulè de ba pont fur k Rhin, 
^ eft k dernier qni (e voye fus et Fko» 
Tt , à k Hiârve de cdui de Bafle. 

KATŒILSWAG, Eungd'Anenagneao» 
iiri»deKiyfinlaDteni«. En i479>«)rpêclit 
«p^T^ un brochet fins l'oolte duquel on tnmra i>. 
dttghj. ne f>ctitc pièce de cmvre (ur laquelle oa li« 
foit en Grec ca paroles: 7* f'^f"*^ 
fligin «mi ait tii mt dmt Ctt àâi^ t m U 
mû» dt Frtdrric II. Emftrtmr U 5. OSthr 
mo. Ou fait d'ailkurs que ce Prince ai- 
A»it 1» Langue Grecque. Ce brothet avoir 
técu X97. ans dans cet Etang ; il avoit dix- 
aeuf pi«K «le long' ^ min^é ï U Cour 
de Heidelberg. 
/iwitSA. KAYSERSWERDf, pedte Vitk d'Aï- 
^'^'^fc^^dans k b^KocMê de 

Sea qiô «MK iniienb «nelflecmouréïptrk 
■Jiin qui a pn im atttiv coun. Lr^ Ri> 
iDiiai 7 oat en pnàS&n^ «I ce qae l'on croit. 
ÏM Safcrai0 Honi IIL«eHanIV.y 



«t fiit knr lefideace. Elle éroit très-forte 
en i^ot. lorsqu'cfle (butint un fiéeedc deux 

mois. Mirquis de BLiinviUc la dclcndit 
pour l'Llrâcur de Cologne contre l'Armée 
des a!lâ/ commaixiée par le Prince de Nas- 
fau-Sarbruck fie les Fortifitauons en furent 
rafécs. 

KAZERON , Vilk de Peric. Taver: 
nier lui donne 88. d. ;o'. de Lonàiude te 
2,8. d. }o'. de Latitude. Voyez Caseran. 
Ceft k mime Ville. 

KAZIUlfiRS. VoynCASilUS. 

X E. 

KEADIKG, un onlheueux Copifte 

de Mr. Corneille ayant mal formé une R. 
Mr. Corneille l'a prifc pour un K. & en a 
ftit un Bourp ct-J Keaoing en Ani^lctent. 
Mais ce qu'il tn i];t :il convient qu'a Rea- 
DISC, non pi, H.ijr^- , mais Vill: Capitak 
de Berkshire. Vovlz Readivc. 

KL' AN , port d'Aile dans la Cochinchi- 
ne. Les P. P. Jcitutcs y établirent au com- 
m a uaueu t du Siècle palfé une Mii&aaj 
y ftodercnt une Eelife qoe kf 'pofiCHF „ 
ooandiraKtiMloâ-antes. ^ {^3. 

KEANLOCH, Bourg de l'EcolTe Sep-^t, 
■oidomk dm k Vmna» de Biii(MJbia^RMci|L 
lelon Mr. d'Audîfiw 1«. 

KE'-CIO. Vovcz Cmco. SuSS i* 

KECH. Vovcz SEBt, * ' 

KECHICH D AGHI, c'eft le nom que 
les Oritiitaux ' doiuicnt au mont Ulympe^ 
dans la liithv:i;c , en Naolje. 

KECHMICH. Voyez Kismick. 

KECOU , ViBe du Royaume de TcnJ-f'C^f** 
«ùn , k au bord d'une Rivière , à environ vingt t Tnirmitr 
Mues de Checo Capitale de ce Rayauim. p<-'-"- <''< 

XEOAI , Bourgade du Tonquin , fc-Toosnua. 
Im k^FM Akxwdre de Rhodes '. / VetuB 

KEDCBMAVAS, ViUigD deFeliêdlu^ ts*-^ 

KEFTEEN , gros ViBage de Syrie. àTW« 

Ç\x Ueuea & demie d'Alep , en allant wn 
Tnpoli. Il donne le nom i des plaines qui 
s'étendent i pêne de vui: vers le Midi. El- 
les (ont presque par tout trcs-fcrriies & bien 
cultivées. Eu y entrant on découvre tout à 
b fois vingt-quatre Villages. Vers l'Ocd» 
dent l'on voit pendint pluGeun milles une 
haute chaîne ou inhe de Monc^nes , qui 
ne Ibcit voir qne de grands rochers tous 
andi , fins k motndn apearence de TetR, 
ni d'aocoBe poduâkn nak. On dirait ea 
les W B lw hm que k mOiie a tiré pour fiio* 
lifer fe Laboureur toutes ks pienes de k 
plaine & qu'elle ks a entalTén (iir cette Mo»* 
tagne. Le Village de K;rtci.i eft grand, 
bien pourvu de toutes choies & firué à l'Oc- 
cident de la plaine. Les champs d'jlentour 
abondent en grains, avec lesquels les liabitans • 
nourriflcnt une fi grande quantité de pigeons 
l'on y trouve plus tic Colombiers que 
Mâfimh Ds alfurerent Miundrell '■^.VoT'J! 
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Ï'on awwe encore dans les Montagnes ^^j^Jeai»» 
s ks roches voifines , ks ruines de plu- j.jj^ ''^ 
fiet» Ediles & de plufieuis Monftâes. 

KEHILA, VOk dekPridliae. Voyci 
Ciitâ* 

KEH- 
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KEH KEL KEL 

'KEHKER , Rivière d'AHc dans lln> 
l^f^f4_âinaRan. L'Hiftorien de Titiiurbec dit': 
k 10. de Rubiulevel (ou le 7. Dccembre) 
l'Emir Soljonan Chah panitavec tout l'atti- 
rail qui éuit<kvant Mouncc (Château), 
& il (c tnmsporta auprès de la Ville de St- 
mné où il dcincuia une nuit. Le 11. de 
RldMuUvd (le 8. Deccmbie) il «riva mi 
hetd de k Khioe de Kckfaer , Bc Tan 
flui était parti de Touhene' (Village) es 
ail^ence , pour aller' contre les Cettt , joi- 
■nic Sofyinan Chah au bord du Kehkcr prè> 
de Saman^. Une Note avertit que Sam-mc 
eft une N'ille près de DjH. Le Kdik^r mi' 
parait devoir être un des KmlTeaux qui tombent 
dtn k G«BtM , qui poflè à IMdl & è 
Apu 

KEHUE' , ViUe de k Cochiochine. Ls 
A Vm|m P> Aknndrc de Rhodes b dit en parlant de 
f. ifc ce Royaume : La Ville où k Roi <àtc (on 
ftjour t'itopeUe JCrbué ; k Corn y eU ferr 
bdk Se k nomliBe dei Seigneurs (àn grand. ' 
Ot fiwt iûpabes en habits ; mais leim bil- 
tnaot ne font pas magnifiques ; parce qu'ils 
ne bàriflènt que de b->i$. Ils font pourr:-,: 
fan cotnmodcs & alTcz beaux ï cauic de; 
Cdomnes fort bien travaiUces qui les iouticn- 
nent. Le n'>rahre du Peupk y eft fort erand^ 
KElouil BAGH«, Vak d'A& m 

'MopoUftm. 

KEIS , nie du Golphe Pcrfique auprès 
d'Ornuu. Mr. Reland dans fa Carte de 
éf>tê^ F«6 k nonune KiscH ; Thevcnoc d dtak 
h lim de ib* Voyage de Levant k mm 
QtflMMo , & dit çpi'elk a viiu» Ikiiei 
iMgiiwr , «■•db «ft fèriae Je fin 
te qn^dk /4ni da 
Blis,.RdnlMflOHni 
Nocd m SwL _ 
MICH. VflVCB KitMici 

XSISEkBEILG» 

KEISERLAUTERN. 

UlltLAUTER^<. 

' KEISERPERG. Voyez 

PERG. 

KEISERVVERT. Voyez 
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jflHr l'ipdb CieBi» 
Yafet Ka.x»w 
Voyer Kat- 

Katsers- 
Kayseri- 



KEISHEIM. Voyez Kaysershbim. ■ 
KEITH , iQe de l'EcodTe Moidioaak 
dtm k Rivière de Foofa.. £lk cà 
da tac de Udi iërtik n faom patm» 

a faut la ChevMBC ; ce qui fut cwdë ^ 
qndqueMmi, qiie kt IVm^ l'appeU»' 
tant l'Ifle des Chevaux lorsqu'ib kniicnt' 
fi» fcj AngUs du temps d'Haïti VIIT. 
ICEX.ADGI , Tribu Tarrare. Il en cft 
« 1. i.c.ir.fiït mention dûs l'Hiftoite de Timurbec t. 

KELAPINE , Vilk d'Afit n Mm»^ 

«4> KELAT, ViUed; PcriêaoSaddeMi. 

zendran entre Macan & Tous , (ëlon te mi- 
f Li.c.}<.nK Auteur 8. 

K£LATI£NS, Nadoa robufte & non. 

iMdb «Btit kl OvoAKit. Vofet OvGâf 
t iby.i.x. >«" 

c.s. KELBINS, Paipk de Syrie 1. 

'C»».Otà.yfg^ dMi» k Çiimp^ voifîne des Drufcs , 
k denx otttm Sam. . Q^uiqulk ne foient 
ni Oaéàaa li Tnrct , ib moaBCBt fha 



KEt. KIM. 

dt pmflwnt pour Ls vcTiter/ 
pour k Mahoroetismc. 

KELKERAN , lieu de k PerTe à un 
quart de lieue d'Asdebil ; Zeyd-Zeybrafl 
Pere de Cha-Sefi y a un tombeau , qiù cJk 
un iàmeux Pèlerinage pour ki BilaboOMMb 
Ce beu eft iortoroé , triwick^ fcftKfieqnen- 
té > Càoa. Stiuys: Voyueiir Hoâttdcii tTroj&aïf 

«ELL, (Li FOUT M) Fort««(red■Al.X\'«i«• 
kaugne fur k rive droite du Rhin , à k^ ■ ' 
ttte du pont de Strasbourg. ' Les François' Muiiriiw 
revoient ïw.c lur U dtfU-ins du Mircchd'''^*^ 
ik \'iubiri iMjVï illurtr Li conquête dcSita»» 
lx>uig. Ils Li ctdcicisc i L'Empire par la pÛL 
ck Ryswyc, la reprirent en 170}. & par b 
Traite' de Bade il a été règle que ce Fort de- 
mcureroit à l'Empire, qiit le pont & k - ., . 
Rhin feroicnt communs entre les Imp&iattt 
& les Françob { qu'on ne Saak mi 
cun Fort. dans ki Ifles,. qu'on demolinft.ui 
ecnam cent qji'on y avck fin} ce q|d • 
été exécuté. Voyez SrKiogifrntcc.- 

K£LL£N Vilkp. Vo|» jCoiAMM 
Trajana. 

KLLI.rn-AMl'T , SEipnciirie en Sui*. 
k Lllc ipparrivi,t à la Vilk dt Brrragar-w Emît 
ten , &: oinprtr.ii ki Villages de J on en jWitu ikh 
D'yELE & de I.VNCHOFEN. ELk v a k*"'^'** 
bafle Juriidiétion ; mais U Haute Jufliei'''*^ 
& la connoiiTante des atfairw criminelles ap» 
panicnt i Zuric depuis l'année 1415». 

KELLES , ou KiLLt ViBe d'-i 

dus la Province de Leinfler, • 

d'EO-Meoth fur k pciiK. Uvwte de Bkck4 
WÊCa qui fe perd don k ^ns prte dfe 
Nwm C'eft une des principales cnric, Eiatpn» 
kl onse Basooics de ce Comté; elle en- Inidetir. 
voye 1h Députez au Pariement; & donne le à»d•^J•. 
titre de Vicamte au Comte de Cholmonde» 
kjrw AngkMtc. Voyot Labbkvs. 

KELMART, ou 

KELMUNTZ » petite pbce d'Alk-, 
n^ne ai Suabe , fur la Ri vicre d'Ilcr , à trois Edit. i>c^ 
mines d'Allcnuçnc a.i dcil'ous de Monroîn- 
gue , en dcfccndant vers Ulme , à cinq d» 
ccnc <itmiere & i nenfd'Au ylMli g. Vomi 
Caeuus mons I. 

KEMAC , Fortenllê d'Alïe au Pays de 
Roum , aux confins de k Naolk 4c dik 
CourdiAao, i fept tem dt Ja-^-^IISBe d*Ar' 
MMpD. L'IMaâm de.T»iBbec Mit : ^ 
1» CSblani de Keaac «ft un" de» plus célè- 

btB.de rAfie. Il cft fitué fur nn rocher 
honi te eicarpé & 3 eft entouré d'un détroit 
en forrr i; de Labyrinthe. H y a au pied dti 
mui-s , Jcs Jardins , Se des pirti'rrts de 
fleurs fur W bord Jt; l'FiipKi-ate 4- jimai» 
aucun Prince ne l'a cor.quiic par fijrce. Plu»» 
lîeurs Poètes l'ont comparée au Bindk'<B^ 
leflte » i caufe que tous ks au au fikf 
tcnns , pœdant trois joms eonÊciUiR S 
tombe de l'air de pcrits Oifianz, gros cDa»i 
me des moineaux noavdkoMCcnipumKZ ; ka 
hafaiuos Jts noalTait, tà filent te les con- 
kntnt dam da» Va». Sî o<n ne ks prend 
pendant ces trois }oun, Icun ailes do itnrscnt 
grandes &■ ils s'envolent. Les Oencraux d: l i- 
mur bec ne laiffcrcnt pas de l'en rîndre m.iîrre. 
KEMACH. Voycx Chemacm Ca- 

B5 K£. 



^ftte«*by Google 



Cuttda 



14 KEM. 

KEMARAT , ViUe d'Atie va confins 
« ntrqb des Royaumes de Laos & de Siam *. C'^ 
^" toit autrefois k Capitale d'un petit Rovuune 
cjui làit prcfentement partie de l'Etat d' Ava , 
pris de h 6uct 4m. Moum qui coule 
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alTcx 
à Siam. 

KEMMBR.OUF<HiGaBKCON, Vil. 
le de l'Inde b m ddi du CtMe dan kt.E. 
tats du Rflî d*Ava, au Nord-Ooeft du Lac 
de CUmî» deu le Rognnme porticuber 
a'Assh ou Acham , dont de cfi la Capi- 
ttk» mt confin a du Royaume de Bouno. 

KBMNrrZ. Voyez CitiMinTB. 

KEMOI, (LES) Peuple finvage d'AJfci 
ils occupent la unie Occidentale de la Co> 
chinchine & font feparc?. à'\ tftc de ce 
Royjume pr une chaîne de Montagnes 
Us ont au Couchant le Royaume dc Gu- 
bope f( au Midi celui de Ciimpi. 

KliMPELAND, pour Klmpenland. 

I. KliMPLN. Voyez Campen. 

î. KEMPEN. 

KEMPENLAND. Voyez Campine. 
KEMPTEN, ViU: d'Allemagne enSua^ 
be dans l'Atenr iat ïtkc te quoique p»> 
tite , die CB Jbie 9t Twyndif ^ Son non 
Laiineft Campidoha «Campoounom. 
EUedcpccidortauircibisdeirAbb^» mais elle ra- 
cheta la liberté , en 1515. Il y âvoit fur 
une hauteur le Château d'Hilakmont ou 
HiLLBKMONT , que l'on appcUa enfuite 
BvRCHALDES' cjui cft cntieirmcnt miné. 
Ce Château cft remarquable pour avoir été 
la refidencc la plus ordinaite des anciens Ducs 
deSnabe. 

Cttte Ville eft Ludutitnae qtm qu'elle 
doive fi» ptincipal édat \ une j1tt»jt de 
rOnbt de St. Bcnofc, doK l'Abbé eft Pria- 
•e de rEnoite • àakt de Séance & de 
MfaM «là toaM» 'nMtkiMfliae* 
fiot 3e qndhé fle ffilênt kar AU>& lleft 
exempt de h Junsdiâion de l'Ordinaire & ne 
ideve que du Pape immédiatement pour le 
fpirinicl en verni J'in privilcgf d'Adrien L 
où C*mfidia.t cft quilifice une (cconde Ro- 
me. Il n'y a aucune Place dc confcqucnec, 
cependant ce petit Eta ne lai (Te pas de con- 
tenir Ibixante & douze Paroiflès , oeaucoup de 
Fiefi , & quelque* Châteaux. Il efl entre 
l'Evêché d'Augsbourg, la Baronie de Min- 
ddheim , & les Comtez de Waldbourg ic 
Koenidek. Cette Abbaye doit la '{bodation 
1 HiO^ flk dt Hiidefafand Duc de 
Snibe, hqiidle W danoa dej;iandf faicai , 
ion Mr. d'AikEfict ; m» k MomOâe 
qu'elle fonda ne rubfifte plas , félon les No> 
tes qui accompagnent le PUn que Merlan en 
a grave. On y ht ces mots S. Hilg*rd Furfl- 
tith Cltfltr fi iftf, éAgthrtthtn. En effet cet- 
te Ville ayant (xé prife par les Suédois en 
16; î. i!; pLllerent, laccagercnt flc dctruifuicnt 
le Mooaftàe n'y kiflâoc tien d'entier que 
qodqwi Bonleit le m» deJtBrârdel'aa- 
aee Imvamé les Impériaux etuentleur tour& 
Accagerent b ViDe , pi^t, tuant , £uB é* 
fwl pour ^kgt ni ponr le Soce* ib vttfngu^ 
iSme 11 Cheneribie ob Aaieat ffv- - 



Mttc pie mSintli 
«fa fci pfÏT Î lege s de la^Hle. Ibfarâlemt 
kftoéouig. L'AbbayeaMitnUie 



KEM. KEN. 

KEMPS. Voyez Cambati. 

KEN, Rivière d'Anghterre dans I.- VVcft- 

morbnd. Flic fi tViimc d.- cinq ou lix Ruii- 
fraux qui cou'c:it di.;i dans mi niciiic lit au 
dcfTous de K^ndilc ; d'ûu fcipcntant vers la 
Midi Occidental elle le jette datts un Golphc 
de 1.1 Province dc Lancaifax. La vallée où el- 
le coule Dtcad le nom de Kendale ou valUe de 
Ken. dm k pdncipik Vdle ^^fdlc de 
même. 

KENDAL ou Kampaii , Vile d'An' 
tfwnecn Weflmmlind». C'eftleCoNCAN-* Eut ynC 
OXVM dn Lmbi , à ce qu'on croit. •'<'*Cr. 
Cleft k meilkaR place de la Pro-'T J-'* 
*inee. Ele cft fitufc W le Ken dans une' ' 
vall& ï bquelle proprcmci-.t appartient le nom 
de Kendalc , que prend cette Ville. Elle cft 
bâtie en forme de croix ; deux grandes Rues 
fe traverûnt l'une l'autre , outre lesquelles il 
y a de pentes rues : elle cR riche 6c bien peiH 
plée , fait un grand Commerce de draps, 
dc droguées , de krfp , de conon , de bas, 
tt de fhapwiiT. Sur b Rivière â y a deux 
ponts de jnene & un de bois. A quelque 
difiiDoe de ce denier on «di cncwelcent. 
BH d'un ddgenoft Oriicdoe Vne to&but 
fimme du |«ï Hom VIIL prit naiflànce. 
L'E^ft de KnKide cft grande ; outre cel- 
le-là il y a deux annexes. Près du cimetière 
eft une Ecole publique d'où l'on ens-ove ' " 
de temps en temps un certain nombre d'É- 
coliers au Collepe dc la Reine l Oxford. 

KENNAOUG . Ville de l'Indourtue 
au Pays de Hend , au Iccond Climat , i 
1 1 a. de Longitude & à i(f. de LutudC) 
félon d'HeHxloc f. On y voit un grand/BiUiaA: 
concours de Marchands qui viennent y ti>tMni> 
fiquer. n y a une Mine d'Or fort dni»-' 
dante dans le territoire dc cette Ville. 

KEHNASSERIM g , ViUe de Syrie 
MB âo^aice d'Alcp , & 7t> d. de Longitu- 
de & ^ )1. d. ]o'.de UnindB. CoiioiiK«i 
de Perfc la jMbforEaMenrPhoos &1et 
KaUfès de Damas & de Bagdet s'en emparè- 
rent enfuite. Ahmed Ben-Touloun qut a- 
voit conquis l'Egypte envahit aulli niK nn^ 
tie dc la Syrie & prit Kemiifcriin. 

KEKNEMERLAND ; ce Pays a eu 
divcrfcs biomcs en divers temps. Les Kcnoemafi» 
(beat fuccod^aux MarCuicns , (voyez oedaiw 
nier mot) & ils fe font di (liriez par beaucoup 
de guerres foutenues avec vigueur. Harlem- 
ixsk, le Opitde de l'ancien Keimemeriand, 
BMii dh en • M deinhde dus k fuite , ce 

Vak tccanncndunepaliecoofidadilede 
k ifalmk S ep tent i ioo d e. Alcmaer & Be- 
vcrwyck en (ont les priocipnix lieu^u Le 

Catalogue dc^ 'oicns dc l'Eglilê d'UtTCCht, 
Stocltius & Bcka nomment Kinnemaria 
une partie du territoire des ancie:is Marfaricns , 
qui eft le long de l'Océan entre le Rhin 6c 
le Kinatm RuilTeau qui donne Ir num \ ce 
Pays^à & le fepare de la Wcftfrifc. Nous 
fiions voir au mot Kimhem , qu'il ne fiuC' 
pes le confondre avec Kinnbm 6c Kinni^ 
MAKIA. Le XSmm > pour le dire ici , eft 
KB nuflèn qui fisinnt du Lac de SdwiMr 
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KEN. 

Voili donc la vcri- 
nble faome du Kcnneinerbnd de ce curc-L). 
Dans ]es Annales de Rbc^inon ' on ht Vaite- 
mtn» .duc un ptflàge ou il n'eft nulktnenc 
qiicflkai'dli DunoMTclu Scriverius (oof 
fonne mfà fiia gge i Om mm in , on Xjimw. 
w m t â . ' Cepcadmc œ tUtg a m n t-n'cft point 
necdline , cir les Daaob , Un èm annto 
i n fw inr lymc fâk kuf pnmicit imiptkm 
dans ee Piys , avoienc donné occafîon de k 
' natnmèr Danncmarck , ou Pays d« Dinois. 
C'eft U penfce d'Alting C!i.i:l,^ k ltriv>k' 
donna \ 'l'hicTri I. l'.in oi?. le K incTiv.r- 
land maigre ks lubiran'i qui iMilloicnr !.i no- 
bldfe ; ouu lorsqu'ils lurcnr une ion fou- 
aib , ib rendirent de gnndt fcrviccs litM 
les gocrres. Voyez les articles Kinhcim». 

KiNNiM , & MaRCATIENS. 

KENNETH , (u) Rivicn tfAiii^ 
tenc Elle • fi Heum'Cn WOnfaue m 
CtacbMit MttidMHl de MiAonMiff ^tt^dk 
«nié. Dell cmlmt Ven l'OrinM «le entra 

en Birksliirc & y baigne Himgtrford , Njti-- 
hury , & Rcading , où clk fc jette dans la 
Tamifc. 

• KEMOOUE, (II! Fort rf. la) Fort 
dw Pay?-baç daiw la Fl.nJic Tcutone , en- 
tre Yprc5 6c Fume , à deux licuët 6c éamt 
de Kxmiidc pfxxlie del'EalxMidinredelT- 
lèrdartsrYptT. 

I. KENT, autrefois Ropume particulier 
de It Grande, BiClune durant l'H^ptarchie, 
«Teft^adiie i dtw w iemps que l'Angleterre 
dBOkfdhagée en 6pt Royaumes dont chuim 
'aMiriim Soui^enùn particulier. Son prennicr 
.MMHtoac (ut Héngill^ui commença de 
t^ner l'an 457^ mais ee Royaume fiir Oon- 
tfûi auffi bien que 1rs auttts par Eclxrt Roi 

«E» Saaton» Occidentaux e(u\ lyv rcjiiir A: clc- 

tniifît ainfi l'H:ptarchie. Depuis ce temps-là 
Kent n'cft plus qu'une Province d'Angle- 



KEN-ICEP. 



d Etat pre 
Breiagne 



Quand les Normands conquirent ce Royau* 
me , Guillaume fumommc le Conquérant 
confirma 1rs anciens Privilèges des habitans de 
Kent. Les trois ptiacinux de leurs droits 
font I. que les Hoirs Mâles partagent ^Ic- 
raent les biens de terre. 1. que tout héritier 1 
l'âge de quinze ans peut vendre & aliéner, j. 
que non-:>!)f>anî b canvi, H'i;i du p.-p,- , nt- 
ftmt de quelque trimc fipit.î! , le fils ne 
laifTc pjs d'hcnter de \c% biens ; d.-l t vient le 
Pmverlw Fnder 10 the Pai/rh ; and rht 
fin to tht PloHgh ; c'L-ft-Kiire , U fcre m 
Gibet ^ le fli a U cb*rrKt. Ce font ces Pri- 
vilegM que l'on appelle Gavelkind. 

Ses Vilks 6c Bourgs oit l'on tient muùÀ 
hutt 



s. KENT , 'Provir.ce niari-ime d'Antjle- 
tcrre, i l'Orient & i l'entrée d: h Mandic, liins 

r. les Diocèrcs de Cantorbery & dcRcKhcfter'l. 
Elle a 1 60. miDes de circuit & contient en- 
viron 1248000. arpens te $9:41. Mailons. 
Siûvant b cUfliaence de ïbn tcnoir on b dt- 
nlèen ni. panias; &vair 

' Les Dvms oh l'on t JfMfiiu'rki^. ■ 

Les ENDIIOITS WtUfRK'CACCirX 001*00 

a riche ftj fm fM. • 

Et les Parties MEOlTntVAHifss, xh 

Yom ftmé & rkltejfet.' 

Une partie dt i.ci;e Provinf : cft pleine de 
Bois ; line amie abonde en b!td>; , & une 
autre en ? iti:r,i,-;cs. Son terroir dans un en- 
droit profilât beaucoup de Aoment , dans 
un autre de l'otage, ft aiHna d'excdlentcs 
ceriiès & pommes de Reoncie d'Un gOnt 
exquis. Ses Rivières Tant outre 1» Taumeqai 
k' IqM» dïflia , le Mcdwaf « b Stoue, 
8cc Le Saumon dnMedway eft trMxmar 

- lei TmiKt de FanfarSicK ie Cantorberi 
°fimt d'une f^rtndeur extraordinaire. Ce fut 

dans cette Pnivince qu: les Sjxnns s'crnbli- 
TCnt d'abord & qu'ils cmbrafllrcnt le Cl ri'^ 
tianisme par la prédication di Sr. ^ltr'^l^in, 

- Moine de l'OfdfC de St. Beoaît &l' Apôcre de 



• Rochefter,' 
• * Miidftone, 

- * Dover» ou ]>bih 

vrts, 

•• Sandwich , 

* Rnmnry, 

* Quecnboroog; ' 

• Hvcth, 
Appicdorc, 
Asrord, 
Biomley; 
Cranbrook,' 
Cray, 
Dariford, " 
Eldun, 



Fevasliam» 
Fbikflme, 
Goodhnrftf 



Gfivcfendf 
Lenhim, 

Scvcnokej 
Tcntcrden, 
Mallig, ' 
Milton,' 
Tunbride:» 
Wcftnmi; 
Wolwich, 
Wrothain, 
ftWye. " 



C'éft dans cette Province que k trouvent Ici 
priocipaux d'entre les cinq Ports qui OOf dfi 
crandf Privilèges & dont lés 13(qpiiMK«tÀ»r 
Inntot fiiot app^n,. ! ll4rtiaJetCiiifFm$, Cet 
POfts 6m prdfiucmcat au nombie de hua, 
dont quanelbm dans ceoe VnitiaBtt&me, 



Sandwidi; 



Les quacie 
Suflat,'4itvw,' 

. Haftings, 
WiaclieUêi; 



ibnt dans la Province de 



K»1W doMM k'thrc de nuc'ic, î Hco- 
ri de Grty. Le* îfles de 1 hanft , &- de 

SHfl'fY , Ion: d: iLt::- Pnnince. 

KF.N'f li c , p.rirc Ifle de l'Amérique 
Septentrionale dans la nouvelle France, fur la " •'•'^ 
côte Septentrionale dn Lu de Frontenac. H 
y a une habitation Pnncoilc. 

KENTZINOUE , petite Tdle d'Aile.' .. 
imgne dans le Briseow , ' ftt' rEÎt , fat 
loin du Rhin f. appartient i l'F. 
rew'fle 1 une Eglife , ou font ks tombeaux '■" ^•PV. 
de facmODop de Genrilshommcs. Elle foufrit 
beaucoup durant \\ \(m^\t p-itm d'Alle- 
magne , 

rafer les murailles en i-o;. on ypafle l'Elz, i 
entre Cndingen & Ettcnlieim. ' '■ » ■ 

KEPPEL , ancien Château 6c Seigneurie •'* •■ • 
4iM ta ftaniMei unies,, au Canné Oc Znt> 
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ylMi,fek«iOTt m, àwpnielieae 
aa drabs de Oualo ui g . 

KER AH , Ville £ Perië, i 8(ï. d.40'. 
de Longitude & 1 ^4. d. 1 5 . de Latitude, 
(clon Tavcrnicr C/cIl une Vilkdajuunbon 
. Pi}'^ i & elle fc cootcue de ce qu'il pro- 
duit , ânt noir MiOtt Camniffl m de> 
hors. 

. KBR.AME'E, KsiiAiiAiA.lieudeGie- 
<e dans l'Atoque ; il cft ainfî namm^ parce 
qu'on ^ Ait de Tuiles d'une terre éra/Ic 
qil'oa tBK «in chmM ^ ibnt planm d'olip 

ymn, Mr. Sjpoa^aic qu'on le nommait ««- 

T.ftrfkTri.tBcibil CeEndqae pw la même nulôa} cdop 
ne ce fiuxhouij âott auûi appelle Addeniet 
fWCe qu'un piiticulicr «voit donn^ ce qu'il 
y poflêdoir pour en faire une Ecok. Voyez 
ACADEMIP. Ce fayint Voyjg^ur rrurque 
fe (ëntiment dr; autres qui placent aill.un le 
Cctamique A: repond amplement at:x objcc- 
tioiK que l'on peut voir dans le livre même. 
Ce lieu de KerétmmM eft du c6cé d'Eleufis. 
A l'égard du Céramique il y en avcitdeuxc. 
L'un KffmtHi^ i ivTi; It CerémifM murkm^ 
& Ktttfunàu; i (|it , le OrMrifU txttrkm: 
Le ptmier Àoic dans b Ville 9e 6tÉÀt un 
quartier (TAthâin} c'était ■» fniuBade 
i^vAUe p le noàtn^font iIr comfiiitii 
rame Aoic un <âuxixnirg , où l'oa fiifiiil 
des Tuiles , 8c oik Pbton enfeignoit k PO- 
lofophie. C'efV i ce dernier que Mr.^ooa^ 
pliqtJC ce qu'il dit de Krr*màÙA, 
KF.RAS. Voyez CrRAS. 
KERATA, Voyez Cerata; &Kera- 

TOPYRGO. 

KERATEIA , Lieu de Grèce daml'At- 
tique \ une heure te demie au delîl te ta Sud 
«l'une Eglife rainÀ entourée d'Olivien, & 1 
qnme ft dénie du ViUigede Marcopoi. On 
nonae ànfi ce -lien k canlê des aiwes qui 
parant de» goullci carauei tt qui adflot 
d'euT-mémei. C'àoit mie Ville ancienne te 

rode qui s'Aoit conlêrvée jusqu'à ce qu'el- 
fut drtniit: p.ir Corfairr^ il y a cin- 
quante ou foi\i"tc ans ; c'ift-i-Jjrc , vcn 
le commenccmctit du f\i<h psde. L^s lu'm- 

t*m avoicnt leurs Epiirtpî d ou Archontes 

JI^VJJI.^' jusqu'alors , qui portoient de hauts chapeaux 
'* ' conrrmnez comme les Athenieni. Whelerdou» 
IC fi ce Keu KtrAtrU n'cft pei AMAratttt- 
TA. Voya ANAriYSTui. 
KERATOPYRGO , Tovde Gieee fiv 
««|MVa|n>k clienm d'Eledine k Megiie Ele cft 
geiT.>.p. tuinâ, mût ele lên par iôn nom ) 1«recon« 
DotCre que k Montre fur kquctle c!b eft 
fituée eft la Cerata ou Kihata des An- 
ciens. Voyez Crras & Clhata. 

I. KERBAL 1 , Bouiç de Pcrfe entiç 
Lpalun ASrccouh. 

1. KLRBALr, Ville d'Afie en Perle au 
Couheftan entre Ycid & Lspahan. 

KERBELA , Campa^ d'AGc dans la 
Peric fur l'Euphnte. C'eft où l'InMn Hus- 
lOD fib d'Ali te pedt-lih de Mahomet fin 
tof en cnadiat an t contre les traupot d'biid 
àti^^Bk at ManiBwdhildt^MiaitieKaifith. 
Elk cfttfikn le Tiadaaem- de l'Hîflaîre de 

•Timiliec, à 77. d. il- I.onpitudc &■ i 51. 
IMHML d. ^o'. de Latitude. D'H.rlvjlnt dit > qu'elle 
Otinib proche de Coufah fi \ rOcddCM d( Ift 

' Ville de Cat^xn-HoUùah. 



/mt.ic 
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KERCKGHEUL, Lac d-Alie au Ayi 
de Cipfriiac , c*cft4ûdire, au Royamie 
d'AftracanoukPiys deNa^ amie k Wol>* HePfk 
ga & lejilc II cft fonné attnnrerl!( par^^ni^ 

une Rivière qui le joigiunt avec qudqu» 
autres prend (on coun vcn l'Occideot 6c va 
tomber dans le Wolga aaprkdek Vilkde 
Sanura qu'elle arrolc. 

KERDESTAN', Bourg de 9tA mtOàM 
CoutcAan vers les Frontières du Fars. TinracbacL 

KERJES (LE) Rivicrc de Hongrie". El- »"t\^ 
k a 6 fôurce due k TranlTilvame au Com- H^^nie 
té de Zaïand dw lté MoncagiKs. DelieUeimBBbm. 
couk quelque tempe ven k Blidi , circuknH 
tour dfe KiKUtANjA Bouipde qu'eik ar> 
rôle , ftiqfie vers le Nord, entre en Hon- 
grie ven k Couchant , pafle au Midi d' Al- 
magi Forterefle , reçoit quelques ruiQeaux, 
prend le nom de FtiR Keres , forme un 
Ifle où eft BoROSlENO Forterefle au Corr.- 
té d'Arad , fc recourbe vers le Nord-Oucft, 
fc grollit de quelques fourcet , piaiTc ï Giu« 
la , entre au Comte de Tarentat où efle re> 
foit use autre Rivière appellée Fekëte Kl* 
BBS qui vient du Levant &des Frontières 
de Traafilvaoic te dans hqudk eft entré k 
Keildêr. U Kbes fakBd cM de en deux 
Xivicies nourlidc & imite an M[md4>aeft, 
lefoit k Sebe» Km* tir enfin k Berecziov, 
& lé perd cnfia dlH k Toflè, au Comté 
de Czonprati, 

Par cet Artick 00 toit qu'il y a plus d'u- 
ne Rivière nommée Kerej , qui toutes a- 
boutiflcnt néanmoins ï une mône Rivière. 
Le plus Méridional eft lb FeiK Kerbs, 

Ïu'oo appelle le Kmi Urne auprès de Giula. 
I 7 a enfuite le Fbietb Kebes, ou k JO- 
rumàTf tt enfin kpha Septentrional eft k 
SBBEt K»Rse qui pdBtanNeiddK0Mid ' 
VamKn» 

KERETZEN Vîi^e de Smflê au . Emfc 

bord du Lac de Wahleftart au Canton de dc).deh 
Claris. Il y a auprès de ce Village une Mon- 
tiirnc qui cil: p:'ccc J jour dans lonfomnKt, '''W* 
tcllrmcnr que c:ux qui (ont dans un Certain 
tndioit du l^ac peuvCH VOÛ k GA kOlMIB 
cette ouvïrture. 

KERHEROUD, " Boui]g dePeiTedans « n 
le Couheftan l 84, d. 10'. de Longitude & Timurhcc 
i }T. d. de Urirudc. I.jc.»». 

KI;RI-KERD, r Château d'AriedaMk/lU.ca|. 
Cbureihn i quatre lintes de Toftar. 

KERIMAIA, Vilk d'Afie dans l'illede 
Boraeo , lekn Mr. CoeneiDe qui ajoute fur 
k fî» de I>aviti , ciu'clk cft Htuée en h Con- 
trée du Sud-Oueft dans un marais &: que 
l'on y compte d.-ux ou trois mille Maifoat. 

§. Je crois que ces Auteurs ont pris pour 
une Ville line Iflc nommée di vcrfètiwnt C H E- 
RIMATA, Ksbimata ouCrimatata, Si- 
tuée en effa an Sud-Oucft de la gi^ndc Iflc 
de Bomeo dansk Détroit quilafepare déride 
de Banca. 

KERJCA, (tA) Eineie de OdaKk 1 if 



* Sebenko, mibremid 
dam k Golphe de Venife près du Fort de 
St. NÎMkf , 1 irenic-liQit nulles de Zara vers 

fc Levant. Vnvtz TlTr-j-.. 

KERLBURC, Bourrade de Hooeiie r 
Sm k OMMbi è «iidqi» W wddËu'^''^'' 

de 



m 
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4e Tredsonig vcn le midi. On y cherche U 
CexvLATA des Ancieni. 

KER.LING » Lieu d'Angleterre où s"cft 
tenu un Concile. La Chronique Saxone j>u< 
mM HMi bliife en Litin Ac en Suon pv Mr. Gibun > 

rrtc: que foa Ont oené année aprh Pique* 
Ktntlimctvnb un grand Coodle } &' 
auc l'Evcaue Sidemin y nowiic de moit- 
hibire. Eue ajoute : il toit ETêqne de De» 
von & avott Ibuhait^ d'éne enterré i CW- 
din^ fa Cathcdiile ; irais le Rxii 
EJouird & l'Archivéq'lc Dunftan ordontit- 
Knt que Ton fnrps troit porté au Mi>n.tftcrc 
de Sce. Marie à Ath^màMitt , ce qui tut txe'- 
cut< &c. Cridi ANTi'Nfc cil j'jjourd'hiii 
Kirisn où étoit alon le Si(^ de l'Evèque de 
D.von. At«AiH»im« eR /<**>^»«» en 
ficn:kshii& On ne convient pa de nâne du 
BÔi oik dioic Jl>*a«r«w. Les Autenn mi» 
nés qw ont MrU £ ce Coodle ne maneat 
pas 1? lieu dW nankieimifiiniie. Q(ri> 
aucs-uits di&nt KiiTLiNEGE. D'auon 
Kiudino, d'autres Keklinc. Vigom(£t 
q'i'. tc lic.i c!lv r,t c-rc dan? le Royaumc 
dXRaiipU:-. S,v.lnL;a tait cette obiedion : je 
ne trouve , dir-:l , juluii lien Ains toute 
l'Eft.inglie , auLunc mai Ion qui ait ponc un 
de CCS noms. Mais d,ins la lifte Af> Vi!1.i;:^î 
du territoire d' Cantorbcri on trouve Kirt- 
I.IM6 Ac je crois que c'cd b même choie 
queKATLACB Rcfidence des Barons de 
Konh. tVnir moi t ajoute Mn Oibfen, je 
croirais qpie c'eft KTKlxtMCTON en Ox- 
fimbhiie. Car, en nrenier lien, Muifuit-il, 
je m'enibaraflè peu d'une r da^gee en li^des 
Copifles negl^ens ont pu aiUfoient tjXKn^ 
per. i. on voit que l'Evèque Sidemio noit 
au Concile fax enterré i jMs»dmi€ ou Ak- 
ibipm. On ne chercha fans doute qu'à kit 
donner la ftpulture dant quelque Abbaye 
cél^m k plus voilîne j or s'il iat moR dm 
l'Eftanglie , pour<)uoi ne feût-on pu mn ï 
Aùdtlh-tmfltJe aujourd'hui VeierhHrrni/ , (ans 
le porter i Abbington l Q;:cl rapport avoit 
un Evcq'.ic de D:-von avec ccMoalftcrc qui 
crt cti Berckshire ? Vovigc pour Voyiçe , ne 
vjloit-il pas mieux le icponcr à (a Cathédra- 
le OÙ il avoit fouliaii^ de rcpolcr \ Cependant 
k ILoi & St. Dunftan le firent enterrer à 
Abbington. Mr. Gibfon en conclut que 
KjHiiiMiHKe de la Chronique Saxorte , Xii'r- 
Idào Hovedn,£tr% lèlon Bede, é* 
eott en OtiaKlshiie qoe ce iea t'ii^pdb 
picfaitement KriTtiMOTOlf. 

KERLON , Rivière ^Afie b dm h 
Tamric ; elle a fa Tource i Kudalc Refidence 
du Kutukta Lama au Royaume de Cilka, 
d"où circulant vers le Midi & l'Oncnt elle 
paflc i P A R & va CDukr le long du Xaino 
ou Ddcrt fablonnLjx <iai b;>rdc b Cliine, 
cnlîiite elle reçoit une autre Rivière qui vient 
de Cikahan ou Thuk , puis entnnt dans la 
Daouric , cH: fc perd Ain\ un Lac d'où bit 
l'Arpus qui va pioHir le Fleuve Amur. 

KERMACUëN. Mr.Comdlleditaue 
c'en nne Vile d*Alienuene k qndques Mil* 
les deColagne* 9c ^*«e apparaent au Duc 
de NeuboUTg I cauK de JoEèn , fiir quoi il 
die Ik Ptmcs te Mémoires G^grapÙques 
de C'cû &nt doute une iâuie de ba 
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Copift; qui a \-oul;i indiquer R EHAtilM farU 
Wun au Pays Jali.ri au lieffus de BooiM* 

I. KERM AN , Province de Pcrlè datt A ■ 
partie Meiidioiule. Elle repond à k Canin» 
nie des Aflc i fiw . («loique nous en ayons 
déjà dit ^idqne cheA à l'Artide Carma' 
N» , nous y aiounoni ici qndquts ddiaib. 
que nous n'y avons pie tauàm Le KertMii- 
• eu fisSnmiains pankidietsi vers h - 
dtt fiéde pofflF ccutt qui cQDunifldoit dans 
cette Province avoit U prérogative de Vali. 
Ce titre s'eft coniérvé long tcms à ceux qui 
e'iint les le^times Héritiers & dcfcendans des 
Princes fubjuguez par la Perfc , obtrnoient le 
Couvcni:rtv:nt des iitats dont leur. auLCtres 
avoicnt c':c' les Pioprictaires. Cepcndaiu le 
P. Sanfon Millionnaire <■ dit que Uqjuis peu f EratpcfC 
k Roi de Perfe avoit réduit le Vah de Kcr- <^'» ^°t*^ 
ma comme les autres Bcguclcr - B:guis (on ™* * 
dit en Turquie Beg1erbeis.j Je ne ltis,die<'^' 
il, fi c'eft parce que leur rMe a aanqud^OM. 
fi c'cft qu'ils ont touIu renier. On nenc- 
voir dans k Bihliotheqne de dllertriocbkn . 
des détails de rHidoire de cette Province. 
Mais il ne fait point mention de Kermam 
qui, félon quelques-uns Se entre autres Ti- 
vcnucr, en doit être la Capitale. Scion d'Hci'- 
bclot b Cnpiralc du Kerman ctoit amrcluis 
C A u s c H I a ; qui a ^tc aulli nommée 
BcRD Ahdschir à caufe de fon 
fondateur qui fut Ardichir Babc^n premier 
Roi de Perfe de la Dynaffie da SalTanida, 
Le mot B c r D fignih: en k Laïuue de ce 
Pays-llA^/b ou ChÀtuH. OnPapwaqowH'Ct 
d'ani par abbitviation Berdasckik} 
■MB die a'te eft plus la Capitak ; car 
GiRBfT on Siain. SuioiAV fiai 
bemooap pins confidBMnaujouid'luiL 2n- 
asv» , Saummckir-Ac Bam Ibor anffi 
nifa au illinbee ds bonoes Villes de cettt 
Fnwtaee , quoi qae qudqjiiaMUs dimnenc 
Zirad au Segcuan. Le mfene Auteur borna 
ainfi k Ketmn: I l'Orient cl'c confine au 
Macnn & au Ss{{eftan ; au Coucliant au 
Fars ; le grand D.fert de Ndmtetidi^i.,» le 
fepare du Kboraffan vers le Nord ; b Mer 
& 1; CJolphc de Pcifi: tcniimcnr au Midi, 
(iuclqufci Gc'ographes Hiftoricns Orieuuux 
lingjnt le Kcnnan & le Suran entre les Pro- 
vinces des Indes. Cela dépend des temps Ac ,> 
des conqufos qui Cn ont hé faites en diven 
(îccles. On rencontre, dit k mêmeAuteur* 
beaucoup de Cantons dans k Kennan qd 
ibnt eaoeremeDt défais à. caufe qu'Q ne s'y 
tnmve pont d'en i car fl n'y a dans tout 
k Pays nicune Rjvicre ooofidcrabk qui l'ar» 
rofc. Tavenûer à loue extrêmement la Laine ' 
de Kerman. La mcillcurr , dit-il , fc prend j'*,''^*f, 
dans les Montagnes voifines de la Ville qui ' ', 
porte le même nom que la Province. L« 
moutons d: ces quartiers-lH ont cela de par- 
ticulier que lorfqu'ils ont rnangc dj l'berbc 
nouvelle depuis Janvier jufqu'cn Mai ,1a tai> 
fon entière s'enkve comme d'etle-m&ne At 
laifle la béte luflî nue & avec ia.pçtu auflî 
unie que ceUe d'un cochon de lait qu'on 
a pdé daos l'eau doude , .deiime qn'nn &'« - ■ 
pû befim de ks tmdie j comotc on fiît Ai 
France. Ayant ainfi lavé k kine de CS 
Moutons, ik k battent te\t gros t'en 'i''**^ 
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8 ne demeint que k fin de b toifon. Si on 
ci\ veut faire amas pour les tranfporttr ail- 
Icon; avant ^ de le emballer, on jeue de 
Bem filée deUB » « qu empêche que les 
vers ne netnac Ac qu'cUes ne le corrom- 
pent. On ne tCBt point CCI Unes, dles (ont 
ftdque mm ntoRlemenc d'nn faran clair» 
«u <rua gts cendré 8t3 «'en nnive 6*t peu 
de blanches : adS font-dles bcauoiim phts 
dicm que les autres. C'eft dans le Ketinan 
que [ ii.i"c;.]t; toiiv \n Gaurcs (c font retirez; 
& ce (ont eux qui ont tout le négoce de ces 
laines & qui Its tras-aillcnt. Ils en font des 
ceintures dont on fc fcrt dans la Perfe & 
quelques petites pièces de Scrcc qui font 
fque auffi douces & auiïi luftrcts que la 



1. KERMAN ou KiRMAN.Tivtmier • 
appelle ainfi la Capitale d'une Province de 
nftnenooi. C'eft, dit-il, une grande Vil> 
lace qù a été rainée à plu&un rqnilèi 9c 
oh on w vok BBD de beau qa*iiM raaifaift 
«niodinoè ladeinen Kam ont fiît de k 
dépenfe pour rendre le lieu agréable. On lait 
en cette Ville une forte de Vaiflêlle de terre 
qui :ipproch<: fort du la porcelaine Sc qui pa- 
roit auffi bcUt & suffi fine. Voila ce qu en 
dit ce Voyageur. C<jmmc cette Ville de Kcr- 
man eft inconnue aux G coprnphi;^ Orientaux 
il faut croire que c'eft quelqu'une des Villes 
donc il a été prié ci-deflus. Il lui donne 
St. d. 1 5 . de Longitude & 19. d. 50'. de 
Latitude. Cette Latitude eft la m&neqae 
ceDe de Ber^UfiUr ou Bmdmilr ftm Uliig> 
Bàg Kadur Eddin. 

XERMASIN , Vilk d'Aile en Fferfe 
dans l'Inque Adgemi m Midi de Hama» 
dan. NalGr Eddin Se Ulug^Beig bri don* 
nent 8t. d. de Ln^ginide te $4. d. de 
Latituac. 

I. KF-RMF.N , Villc de Turquie dam 
k Ronuiuc pris d'AruinnopIc. Voyez GtR- 
$UA 1. 

1. KERMEN, dans U Taruric. Voyez 

JCASIKEHSiF-K. 

IM-KERMEN , Cap de b Petite Tar» 
tarie, dans bPrefqu'iftc de Crini fur lacte 
Occidentale , à l'endroit oà eOe s'avance au 
Mifi dans k Mer noite'à prit de cent Maki 
èU. tyiy.de Gifia » lèka Mr. Baudiand \ La An- 
dent nammîent ce Cap k Fnrnt du Bdier ; 
en Grec, ithtrttr, Crm Mneif"-.. 

KERMENT , Ville de Honj^Tie fur le 
Raab , M confluent de b BintUa , i deux 
mtlk-s d'Allcinagnc des confins de b Stiric Bc 
autant de St. Godart. Les TVtCS'y pcii£- 
lent une Bataille en iS6a, 

KERMIAN,CmtoB d'Age diu kN» 
tdie. Voyez Gehmian. 

KERMUA, Ifle de l'OcenEdùopiqiie, 
•ffcx nrk de aie de Ram ao à titme 
MihidekttedeZii^adiir. Sei IW. 
, . «HiiEiatfloiRftaakiapdkBdmimfiloB 
d'HeiWot c. 

22?&d«L KERNRIFD, d ViHapc de SullTe dans 
de hSuiilc l'e'tendue du BaiHupe de Frau(« unncn , au 
To«B. ». Canton de Berne. L'Auteur de l'Etat & 
f- Délices de b SuIfTc dit , que l'an 1(505. 

près de ce VilEpe deux petits Bergers nwi- 
vBKnt un pot « plein de vieilles piéc» d'ar« 



KER. KES. 

gcnt (k raonnoye Romaine , au nombre de 
Moo. 11 y en avoir de Ciiba , de Tit8, de 
Domitieti, d'Adrii-n, de tous kl Emnoeun 
fuivans jufqu'i Dioctctim ; 9c de cpMlqiiec 
Impératrices , des deux FauftiiMs , moe & 
lîlle, de LuciUe , de Ploiille , de Julk So- 
liéme , de Julie Manmée &c. Les Benm 
flamme Soavcnini, t'en ftfiieni 9c en orne- 
nt kur Bibliothèque publique. 

KERNWALD *, Cfaaine de Montagnes, ibid. 
chargées de Forêts dut k Canna itUnka-f-m* 
vala en Suiftë. 

KEROSCA, Boure de Ii haffc Honj^e 
près du Danube. Opclques-uns dilctit Ku- 
RvscA , d'awRt CnoucKA. Voves 
Cucci. 

KLRPF.Nf, petite ViBe d'Allemagne, /«i^, 
chcl-licu d'une Sogtieurie parriculicte end^ Adw. 
v^e dans le Duché de JuKers fur k Rivkre 
d'Erfit. Keipen, Sleiden , & Mnidiag en 

pritwipatnt lienx. 
- KERRIt, Comé d'Iiknde dans b r^i^fnt 
yamt de Miuflcr. Il poste k ritrc de Con*-! 
téKkti&, fciLimericatCorckirn>,''^* 
l'OoeiD Adamiqne \ l'Oucft , k Sîiinnon 
fc fcpaie du Comté de "l'h: nîn. J m \nrd 
& il a au Sud Dcinvond ^< ur.c partie de l'O- 
ccan. Il a fouante Millev de lonp & qua- 
rante -fcpt dcbrp. C'eft un l'j^s'dc Mon- 
tagnes couvert de Forets , quoi qu'il y ait 
des champs labourables en divcn endroits tt 
qui portent de boa bled. On divtft ce 
Comté en huit Bmnîei qui fef^ ; 



Coricaguinie , 
Trughcnackniy , 



Bitpiuilue, 
Gknaruglity^ 

DunkcTon , 
& lvrea"h. 



i tn Latin AD CaucÏ-J^JJ^ 



Il y a nnc X'ille qui a droit de tenir Mat» 
ch<f tniiv qui envoient leurs D-.putcz au 
Parlemnn. Ad^jtrr Sitgc Epifcopal, TrMB, 
Dix^U & CfjilemjUm font les prindpanx iieax 
de ce Comté. 

K£RS( M , b Ville imritime des GA-MUM 
qur; fur la Mer noire auprès du Don. 

KERTSF.RS , i en Lî 
M* : ViUagc de SoifTe au Bailliage de Mo-bdîralt 
rat ; à l'exenmfc de kqudk 3 embnllà kittelA 
Communioa de G«ve. L'Eglifè de ce^'^M'V* 
Vîlbge fm donnée en 9^1 i l'Abbaye de 
Pavcme par la Reine Bcrthe, Eponfc de Ro- 
dolphe II. Roi de BonrgogtK , fondatrice de 
cette Abbaye. 

KERWAK- , k Ville de Perfc i 8--. d. t Voy^ 
}î'. de Lont'irLici" i 54. d. 15'. de Lati- ''"'5'-l« 
tude , fclon 7 ivcmitr. Il ajoute que le terri- ** 
toirc rft abondant en fruit;. • 

KESAT, Bourj.'adc du Toaquin,au boid 
Occidental de b Rivicrc de Chak aux co(W 
fins du Royaipne de Bao. La Rel^ioA 
Chréitiemeyâioit floriffinteol n'y ivoit plut 
que fix finakt idtiktres & il sV trouvoîe 
pins de deux mflkChrétiens fous h dirrftioi» 
des Miftionnaires Jefuitcs & des Dominicaini 
qui y avaient leurs F-glife. Ce lieu avoit 
été r.crsriié comme un afyle d'nij les Mi(^ 
fionniirc»: pîrtorcnt plufieurs fois durant Ic 
cours de l'année pour fe répandre dans les 
divttfo nrovinces du Royaume;. KcfoAwt 
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aiême nSbé tnoquile duitat la 
qui & bat ÉÊviti ta TonqoiD ; 
17*1, k Cour y fnvoyi do Officiers qui 
ficcancBC la Boorgidc , cmprifimnerent In 
CbrraciB , dcmolircnt les F.pUfa Se diffipe- 
itnt c«îte Eglife naiflintc. On en trouven 
k^ dctiHi ta d»4iiiiaÉ«BVdMPtdeiUwwi 

£,dibantn. 

KESCHING , ViH^ d'ADenagne en 
BavicR près d'IngoUlid te dtt Dtoufae. On 
croir aue c'eft k C«*MIA BoioavM ét 
hTibiede Peunmr. 

KESKER. , Omtrfe de Pcriê , an bord 
MndiaMl de k Mer CiftkBoe cpm kGhi. 
ho, 8c k Miindem.. Ccft m GooMme- 
nm partiadkr qui a un Cabnicr on Lieu- 
iiL.<.T.i.teittnt dti Roi. Olnriiu * k 'V'^ comnw 
**• fiifint partie du Gliilan. Il Oit quC k Ri- 
vière dtDiNATSAR fcparc le Pays de Kesker 
de celui d'Albrc. Mr. Rcland » ne connoïc 
point ccrtc Rivicrc , non plus que b nouvel- 
le Carte de la Mer Cafpiennc publiée à Amf- 
tenkm chez Ottens. L'un & l'autre don^ 
neot k nom de Kesker ï une Vilk qa'ib 
plaoent au fond d'un Golphe , au Lerant dé 
rEmboochure de b Kivîen de Kifik>ian. 
Uais Okamn nout août .que k m vem 
4b crk Vie cft KvKA» , qn'dk cftkdon 
Bèocs de k Mer , 8c toute cachée dam Ces 
t^ntsi n tqoute : ceux qui l'appellent Kes- 
ker lui donnent le nom dt la Province en k» 
quelle elli: eft fituée ; c'eft k Lcu de la naif- 
Ûnce de Scluch-Scplii. 

KESMARCK , Ville & Forterenè de 
Hongrie au Conité de Scepus , fur la Rivière 
de i>aprad , <: m Nord Occidental Se à deux 
MiOcs de LeucfcKow , en allanc vtn k mont 
J^^, Krapac & U Pologne. Q}idques-uns noiB- 
f.yi.MH.'nent cette Ville en Latin C^SAKEO-ro-. 

KOia t comme fi (on nom fignifioit k imt. 

M fmftriMi , au lieu qu'en Allemand c'eft 
Kaswakck t c'eft-à-<^re leM^rcht «» /îim 
■kffi f linfi ik «nlKnt mieux (ait de la nom- 
ner 'TnoPoiiVM. Les Hongrois diient 
KatMAU & les Efclavons K b s m a r b i. 
CoB qû CB fine une ancienne Vilk dn^ 
«atetnon de AiedkJMiMf, copuneell 
l^fioè Frontieredes Opedes. Mais ik n'en 
Ipportent aucune Meuve ancienne. Cette 
Vufc «"eft formée de trois Villages voifins , 
doot l'un portoit le nom de St. Pierre Se de 
Paul, l'autre de St. Michel, le troifiémc 

S' étoit le plus grand s'appcUoit Kcsmarck. 
trois Vilk^ s'unirent & il s'en fomia 
Un Boui^ » pi*'' ^ laquelle on 

ajouta une utedeDe. Les noms des dem 
Vill^ fÔM voir qw fc Clviftiantlme jk.' 
éioit déjà reçu qomdkVîBe fut bâtie. Elle 
devint BonOadte feu kf iMCS de Bah IV. 

d'Edenne V. qpd ntÎMnnt fi» andeDi 
Plivikees hi en accordèrent de nouveaux; 
<c fin honorée du titre de Ville Royale. EUe 
îouTt de fi libené juTqu'au Re^^ne de Jean 
Zapoly qm prétendit i la Couronne de I lon- 
erie. Mai^ rc Roi ayant été chafTc par Fer- 
dinand pirmicr fon Concurrent , cette Ville 
qne Jean avoit fortifiée fc foomit comme le* 
autres te l'an tuS. Loui» Pekiy v vint 
commander de là pai^p |àn qui s'était re> 



Hu>pr. 
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. j} NDtn enHongne,ieptitpoflct . 
fioade iCoBaKk Se des droits quckt lufaU 
tans payoienc au Riii. H en gratifia Hieaone 
Lasky donc 3 «voit reçu de grands fiiiviflB» 
A k Paix de Hongrie les Lasky gaidcicac 
cette place jufqu'à l'an i {71. qu'ik l'ei^ 
gèrent à Jean Ruber qui commandoit ea 
Hongrie pour l'I-mpcrtur Mucin-.iLcn. Ruber 
fit en cela un mauvais marché car en 1577. 
k château fut brùlc , il fit de folks dépend 
pour k itbât'u' & b mtee année il l'emn- 
§[ea à Staniflas Turzon pour doute tnik nar 
rins. Il le dégagea en M 79. 8c reagagM dit. 
nouveau à Scbalben Tekeli |iour quaianw* 
dcfi milk florins. La reporatton qu'il avoic 
fine fi Bnnioit i plus de quaramC'Kieux 
Odlkb TefaS fut /chaneer l'Hypothèque 
ta jnfdaé beredttùre. Les Tekelis n'ou- 
bliôcnt rien pour aboKr les franchifcs de 
Kcimirck. F^idinind III. s'y oppofa Sc 
loutint !a Ville. Enfin EmcriTekcli ^'ctant 
mi'i 1 la tète des mccontens fous le Rcgnc de 
Léopold , & (a Icvcc de bouclier n'ayant pas 
eu tout k fuccis qu'il en ivoit attendu , feç 
biens fiirent confilquex. La Vilk de Ket» 
mark (ùt rétablie dans fis Privil^, & von-, 
fea mime s'apptoprier k château , ce qu'elk. 
ébdnt noyaoant une Ibmme qu'elk paya, 
au Comte Bodinmi Ruber., La Vilk eft' 
pedte , ctkiie d'un mur flanqué de tn», 
mais elk. eft oonanaïKlée par quelques !■»•: 
teurs. L'Eglife a k titre de Ste. Croix. 

Le Château cfl £nfèrm^ d'un double mur^ 
orne' de tinq groHes tours. La cour en cil 
gnwde , la chapelle cft tnriehie de marbre. 
Tout y étoit nMg:ufique jufqu'aux Ecuries; 
les habitans ayant acheté le château en 



870». , y ont fiit de ennds dagats te n'v, 
oatpiefiiue ika kilB de fin maSm ^ 



de UT. 



KESROAN, Chaîne de Montagnes d'A- 
fie & partie du mont Liban : les Européens-'^ »»r>» 
l'ippelêfK Castrevbnt. Les Arabes "^•8' ?* 

: CaIAD KHAEIIAR,oa k fMAU^ul 



BXTEklBUR : C'eft en entlêd^mn d^îneT.i p.ai9, 
(ank du LiNAt. tournée vets k mer Medi-^'^'»''- 
tonode. Çell une des plus bclfcs Contrées J^^L** 
ac des plus étendues de tour le Mont Lilvin. 
EDe eft bornée i l'Orient pai le Pays de Bal» 
bec, au Nord par la Région de Gtiji!, du côté 
du Midi par le Pays des Drufcs , & tu 
Coucliâut par la Mer de Syrie, dont prcfque 
toutes ks câtes ibnt au pied des montwoefc 
Le Nhar Khelb , ou le Fkuve. du Ouen, . 
dîvifi toute cette Région en dem Pitàia,- 
La première qui regarde k Se yemii Ott cll 
Mumée Kbceoam GaziA, .fc tous A» 
habitans (ont Mareoites. L'anoe paitk op* 
pofée iu Midi eft apncUée Kaf koam Bbi- • 
r AjA , efle cft Ubitee par des Maronites fc 
fardes Grecs Mckhites. Au n(\: ri:r: n'é- 
gak la fécondité . des Terres du K.fioan : 
meuriers pour la foyc , vignobles dont le vin 
eft excellent , oliviers gros comme de< Chê- 
nes , praincs , piniragw , bleds 5c fruits de 
toute elpece ; ce font les richellcs de cet a> 
gr6bk Pays , qui abonde d'ailleurs en aot 
te menti bmil , en gibier , Se en bétes fiiu* 
ves. Les meuiien Se les oliviers font prelqaa • 
l^r tomjliattiil l k dw ks vaDau, * 

C.» ftMf 
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fonnent d«$ allô» Jgrôblcs qm font bordée» 
par de petits Canaux: l'eau y vient des fon- 
taines & des torrens dont tout le Pays eft 
rempli , laquelle on détourne pour cet ufage. 
Les vignes font auflî plantées dans un certain 
adR qui fait plaifir i h vûe. On les tient 
ia^ ékvéti , & Dterque en fa^ de treilles, 
par le moyen des longues perchés qui les foû- 
ficnnent & par d'autre* qu* To*» "** ««> O*". 
vers , fur lesquelles les Ikmectt s'Aendent , 8e 
d'où pend le raifin , qui acquiert par ce 
moyen \mc p.irfiiite maturité ; il y a aulTi un 
intervalle confidcmble d'un fep ou pied de 
vigne i l'autre ; ce qui ne contribue pis p^ii 
Ite^KéHa^li, 8l i la grofllur du r:,'fh 
^ eft «xrtabrdinaire. H y a d:ins k Keirriin 
tfn pli» gnnd nôoibre de Bourgs de gms 
aàigbi, me dam' les aunes Régions du Li- 
ban « 8r phifiesn (le ces vniu>cs (ont fur de^ 
ituttnri'édBtidildÉeiit bin -m^dn >mc des 
Cl tn^ éh a ri ntaw « pnndplannit ceux 
éà cAié dû Codchant qui le g-ud ent la mer, 
Tdkeft eiitrc les autres U finution d'Ao- 
AOIiTA , fi"' Confins du K:;rro.an & du 
Pays des DniTis , i trois litnirs de la mirr. 
C'cft h dtinciirf du Prince qui cfl le Chef 
de b Nation Maronite , & qui eft aulTi le 
Comnandjnt du Pays , fous l'iurdrîté de 
ITEmir des thnifcs. Un fi beau Payt, (îtué 
dans un Climat ciuc je crois k- plus doux &- 
le ^ ftnmeré. de twte la Syrie , femblc 
contribnfrv Vi^i* minicre , \ la dou* 
tut de Pdplft boones nelinations & 
akix niàM MveTliwtUts dé 'lès habitam.- 
11 ell rare en eRet'de'ODOver d'aufli- bonnes 
sens dans les montSjçnïS q«î infpirent pour 
Fordinaire des manicres rudes & fiuvaj»et , 
que le (ont kl Maronites du M-^nt Liban ; 
mais fur toitt ceux qui pcupknt k Pay^ dor.t 
nous parlons : Pays dont les vices en pcnenl , 
&la mauvaifc foi, & fur tout le lu du, 
fbnt tellement bannis , qu'on n'en entend ja- 
anais parler. On n'y parle point aulTî de 
ptocès , qi .de grandes conteuaiionit fur des 
d%iifiet, flf encore làoiiîîdf punir 
Iqu'un de jpdwaflBétiw j 'pBwqueles 
ts qui meifteiit cettç pdné tfe s'y com- 

lent jamiis. 

• KESSEL , £;rr>s Village des Pays bas dans 
là haute Gucldrc avec un beau cliitcau Chef- 
lieu d'un Pays auquel il donne fon nr^m \ 
l'cxtitmité Klcridinn.ik duq'.v.l vl cl> fitu^ 

aux Confins du Comté de Hom , au bord 
occidental dç'b Meoft «iK'lUnmide te 

Vcnlo. ■ ' ■ 

La TEHKK DE KESSEt OU le Pays de 



Atlti. 



KitSBi. i CMabn des F»yl bps dans la haute 
Caddie énm'is MnfiwQRiKliant U b 
Mode 1 rOtienNkftm 4e.Çiqrk *u Nord, 
9c le Comt^ deHorri ah Midi. LéTHys de 

Keffd 1 été ced^ an Rot de tViide par le 
Traité d'IJrrecbt. Il faifoit anpinv:int panie 
de la Gueldit: Erptpnole. 

KETAC, Cnrirréc d'Afic i l'exTicmité 
Septentrionale du Tonkin , " entre la Rivière 
de Chdé & la Province de Qyanfi qui eft de 
Il Chine. 

- KETAY , antre Caoton ju Siid*piieft 
duKetac, aux deux c6tcx laUviètede 
bncw, flraux feottfins du1ieiirbMa*ciiti6 
nfi de It Lie de Qiiaibc. 



KET. KEU. KEV. &c. 

KETE' , « Bourg de l'Indouftan , iRx'VMLàt 
milles d;: Mjnd.->ul.i Villf voifinc de b Ri- Timiir.leB 
vitre d; f Jou:i , & i d. juie milles de Gean* ■♦•*•"* 
ouma. Le Jauun patl'c à Pirouz« AbfKl .quî 
n'eft qu i trois licurs de Delili. 

KETIliN J , Vilk de la Chine dans b';*^ 
Pravince de Junnin au dewrtctnent de^u»- "'^ 
gning onzicroe Métropole cic cette Provinceii 

Sk.eft de ttf.d. plus Ocddouale ^ 
Mdn foQt kl 17. d. 41'. d* Lannide» . 

KETIR , ViUe de b NauUe à «s..^de 
Longitude & à 4;. de tidtnde* , peu ktâ»l 

de b Mer noire entre Pnifc & Sinopc. 

KETOY , Ville d'Afie au Tonquin f-^'.^jg' 
entre une riv^ri ^v- Jli Montapots envium àdrrcr. Ai 



vingt cinq beues de Ciiiiipa & à trente de^o 
Checou. C'eft fins doute la nxnie chofc <iue 
la K EH 01 de Mr. de l'Ide qui n'en fait ' I 

Qu'britf bourgade l l'Orient du LaK'de'Cok* 
«ne que traverfc b rivière de Lancan. • . - l 

KETUER, Montiçne d'Afie dans k • ' 
Province de Bedakchan , à iif. d. de Loo* 
ginide & i de Latitade. - EBe htàt 
peapkfe<fldoliiiet'qp»' etncnt un lUi pSK 
ticulier -ldHque Tuiio'r en fenticpric la a»* 
qucte. Ils avotent tnis les Mahomoaiu kun 
voifins fous contribution. Il eut des petubs 
incroyables i y arriver ?<: kurs Montagnes é- 
tiiL-nt couverte- de ncigrt (]u 11 que ce fût au 
mois d'. [iiin. Ils avoiciu une CicjdcUc au 
pied de Laquelle pailé une gmiTc rivière. On 

F eut voir les detafls de -cette canqufiic dans 
hiftoire de Timur bec. « Ce Pttipfc,dit^ ^♦•«•t 
l'Hillbricii«a une langue panicnNcie qui n'eft 
■vFlaficnM, ni Turque, ni bdiaone, 
or n'étôiric* Hafaimii dn lieus dnBawoifia» ' ^ 
qui s'y tiDurem par Jlffild de oui ayaitt ap- 
pris leur iargcn , feur.firvélC o'Intcrpeotcs^ \ 
ptrfenne ne pourwii to ca ieiid i fc* -«.^ >^.i 

KF.U, ViUe'«iel><iMko<iiMl Ja Vtam^ 
ce Je Xantung ou Chankton au d»> 
prttment de 1 uiigchang rroificmc Mctm- 
pok d- ccrrc Province. Elk eft de 1. d. 
J4'. plus Orcideiicak que Pckin, fous les 5 (î. 
d. 54'. de Ijritude. 

KEVACHIR, ou VERDtcHiii.Vilk 
d: Perfe . h à 80. d. 50'. de Longitude 
è d. I V- de Latitude, feba Tavemier. «.'danb' 
- KHVV , Bouq; de Hongrie fat le OmiH- 
be aihdefliu de Putkk» Vcyex Oiiocsnii* 
tawat . 

KEXHOLMt on l'appdle aufli Ca. 
RiLSGoiioi) Ville de l'Empire RulTîm 
dans la Caidic , au bord Occidental du Lac 
Ladc^. Elle ctoir ci-devant \ la Suéde , & 
étoit le Clief-U;u d'un;: parti;; dc h Car^lie 
Suedoi(e,que l'on diftinguoit en Carelie Fi- 
noife , 6t Cardie de Kcâialni, comme nous 
le diibas au mt- Carelie. Voyez cet 
anide. 

KEYHOOKA , giande Ville de l'A-' ' 
raeiique dm k nmntUe Efpigne auMidi de 
b Baye de Camped». l C«ft une 'jmide JOanpî". 
Ville de Commerce & bien riche fimée iT?!.»»*. 

qir.ti ; liLiics delà Riviac dj G-jaficlrwilp,j|,*|iÇ7^ 
(ou Gu \7 *co AI < r>) à (on Oueft. Etlcefr 
h.ibitc't de quclniifs I:l|v.çr;,.l: ta \Ai\x i.rtf. 
brc &: d'un grand nombic d; Mulâtres b 
plupart Voituriai»,d« ont quant, c de Mules 
ftec Uquclkt ib «iTvent fouvcnt b c«xe 

ouïr 
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le CÊOa , pour en acheta âtîb np> 
cnircnt ûàR tout le Pays qui eft «ttitt V3k 

de Mofe & b Vera Cruz. 

KEYSERSBERG. Voyez KatSIRS- 
■ERr.. 

KEYSllRSI.AUTllRN. Voyez K a y- 

SHRSLAUTrRN'. 

KEYSERSTUL. Voyez Kaysiks- 

THUL. 

. KEYSERW£.R.T.: . Voycs Kaysek» 

.«BKT. .... 

K H. 

KHACOUNI • , Montagne «fe.fetuy 



hi^à^um.' baric dT-rhiopie , voyez Barbaria i. El- 
OiicDuk. le 1 lipt croupes qui s'avarwcnt fur la M» Se 
une aurrç vers h Terre , & s'ctcnd juKJu'à 
une Province fort p«uplc'c que l'on appellp 

^iAVlAT. 

...KHAIBAR, Ville de l'Arabie heureufe. 
file tfk Uoa AbulTcda 1 67. d. 3.0'. de Lon- 
gkude & & &4> d. lo. d: I.itnude. Le niè- 
jiK Auteur en parle nmii^Lm'. ii Detcripcios 
^Article lo. I'AÔIw Khaibar abonde en paliwen, 
U^o'.*** E|.ftn$4' Anzab. Khubw 

daMr.deh *n> k.IJflÇKd« Jaift ,:fi|nifeijn Ch*p 
lUi^ac, Te AV. -S&nâoigneiiciit<feMediiiectld'enF> 



viron VI. dations entre le Septentrion & 
l'Orient. Khaibar , félon Edolfi , eft une 
petite Ville L-mbhljli: à un grand Cliircm , 
ab.;)-iii.iiitc en Iruifi & en palmurs : Com- 
niLiKcniciil du Miliomcti^mc ce n'ctitit qu'u- 
ne Maifou entre Kajida ^ Ennadir , 6c c'c- 
toit la demeure des Enfan* ck Koraitib & de 
Nodair ; c'ell-U auflî qu'a habité ; Samoul 
fiit d'Adiya. Il y a IV. IhtMMttlfc Khaibar 
* i la Mecque Le Tnduâeur Franco» gbfo^ 

ve fur l'ErynobBe de Khaibar qu'on pré- 
tendquï ce nom ngnifia pluiât^/M &<>•• 
fidtrtuiuty \ caufe que c 'eft en ce lieu que 
-Jo Juifi icunis contte les premiers Mtffuliwai 
Eviaatt bataille à Mabunxt. 
: JCHAULABAD. Voyez Khovkeh- 
>Ati; 

„ . . KH ALEO , Ifle.d'Afie an iMs:del'£i»> 

Timirb^ phnitec, M AtB« cft «àe «Bit lÛe wg» 

Ly.c. j8. KHALFAT J , peut Pays de 1 habf 
rfD'afrit- i^rcjijc. Il cli rcntenne ciitre ks Vill» <fc 
JjjJÎÎ** JWerbvh &: de Scharmali , ilans la Province 
^"""^ d'Hadramut. On y voit une Montagne 
^u'on .noninjo Ciiab ai Ai c am ar , c'c(t-i- 
dirt, MonttfW de la Lime . l caulc de ion 
-Ibtnroet qui » quelque rcfT.niUancc .avec le 
Craiâènt. Au pkd de cette MaittigDB.eft uo 
■ Vdhn adjiut die • .di»ii< k ^nm* Ga» 

AlCAMAft. 

. KHANBALEK, ou 

KH^MBAllK, ou 
,ù..t. UU' KHANBLIG , ^ Nom de la Ville que rps 
Hilloriw. , &■ nos Ciuipiriplics ont appt-llci- 
Cambalu , & q\i 1!; ont placée dans h irrarJc 
Ta-iaric, au Septentrion de la Clu ne. Mjis 
lui valu les Gcopraphcs , & les HiAoncns 
Orientaux , il eft confiant que c'eft une 
iTiHe de la Chine. Ebn Sàïd dans Abulfe- 
dt , hn donne i^o. d. de Longitude, & 



[5 4. n. de Laticnde Septentrionale, Se 
ta place dans le qtmriàne Cl'urat : £c les 
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ooe lt4. d. de Longitude , & 49. d. de- 
Latitude Septentrionale , & la reculent ju^ 

Îu'au fixîâne Climat. Mais bAipputatioa, 
*Ôjd Sildfift plus conTonne \ 1^ vcrit(f, fi 
l'on (m ananioo an cfacnin que firent les 
AmixtlTadéun'ae Sddwokh 9t «TUlue Bcig , 
fon fiti , pour arriver \ cette Capitale de la 
Chine Septentrionale. Néanmoins Ebn Sàïd, 
& l'Auteur d:s T-iIiIli -Mhanïr, convien- 
nent en ce qu'ils c>.riv;;nt que KTuiibalig eft , 
fitutc dans k Khatliaï ; c'cft-à-dirc , dans 
la Cltiœ , bien avant dans l'Orient. Eha 
Sâ3d ajoute qu'elle était fort célèbre de Içq 
vaagt par les relations des Marchands qui 7 
aUneat, .& qui en apportotau des Marchao- 
difei } qu'il y avoit des. mines d'iigent dant 
fim' voihnage , & qu'à Ion Midi , Ibfi iciw 
roir étoit boiné par ks'inonn de Belrar« 
ainlî apelltz du nam^'tmTfuiflânt Rot <k$ . 
Indci. \ oi lui de la Chine. Al-Bcrgendi dans 
fa Gtu^tapl if intitulée A/i/j mtjfjljM ardlt , 
écrit que la Ville de Klunbalig eft fi:uc'c î 
rixtnmirt du Turqucftin , t|ue ce que 
l'un Jid'ic de Cl iiiiiidcur & dt (a puillancc 
paroiflnit incroyal)k;. Il f»ut icnuiqu^r que 
cet Auteur prend ici le Tiirqueft in pour tout 
le vaftc Pays qui s'étend depuis la \Lr Cas- 
pii.nnt ju'.qu'.s il 'a Mer Orientale , qui 
burne la grande Tartane , & la Chine. La 
pnmicrc Conquit;, que Gii^hiz>khan fit 
après f'êue tendu, maîtie abfolu dam b granr 
de Tarcark , fût' celle de Khanbattt , qu'il 
prit par Tes Licutenans .for AJcankhan qui . 
ctoir alors Empereur de la Chine , & il If 
bifTa i l'adminilbation d'un Gouvenicur, 
pendant qu'il vint en pcrlïi-pc. jusques en, 
deçà du Gihon , rii 1" tr d'.iiirrci Cojiquê» , ,. 
tes. A (an retour dans ici Eçats , ay.int a- ^. •.• 
pris pendant cette expédition , q:i: )rv K!ut- ' , .< 
ruïcn\ , ou ks Chinois , .i\ oi;.nî Iccoiié lé 
joup , il r<j prcp-.niit puui y r»r<Miiii:i Liipti- ' 

fbnnc lonqu'il mourut. Mais Oktai Klian, 
Ion fucccuèur,, ayant cxectiie' fon pmjetf 
ne contraignit pas fcul.mcni les peuples qui 
s'étaient revoirez l (c foûmeTTR une autre fus, • 
il étendit encore fes Conquêtes dans Ieanii4 
Empire de la Chine » plus loin que n^mok 
.JSat Ginghiz/-klian ; & depuis ce toiK^^ 
Khanbolis , te tout ce qiu cn.jdependoîty 
demeura loni! temps Ibus la doOKQKiaQ dtf 
llmpcrcurs Ginghiz-khanicns. 

(). Voyez C A M c A L i; & Païut qw fiinç 
les nrrm d'une inùiie Villç, 

KHANKOLî, VlUe de laChincf. El-fjfm^ 
\c eft irès-cunfidci^bk par le concours dcs<«MUMtk< 
Miirchands que le Négoce y attire de tous**'""'' 
côtcz. C'cft la dcniici-e 6f la plus éloigner 
du côte du Levant aîi ils ^rdcni. Elle cil 
jîtuée ai| Sud-ieft. de h Ville de Sangioud» 
ft n'eft âoignÀ de^ h .M/x que d'une de» 
rr^'c journée. Il n'y a pas d'autre eau 
que celle des puits 8c quoi qu'il n'y ait poiiit 
de |;rdi:iii,'i.> clk ne hiCw pis d'irr: tfirr peu- 
plée à i.aule du Ct;niJiieri.e qui s'v fait. E- 
drilTi titc paj d'Hcrbelot puic auffidc' Khan- 
cou en ces termes : c'eft, dit-il, un trcs- 
^nd port de la Chin^: , J' upr 0 de quatre 
journées de Navigation & de vinct journées 
de chemin par terre , de Loukin Ville des 
Ifl^K kflu$|j;o(jbaiiK. EUe eft «âpigné; de 
' ' , . C j . Giio* 



=-Digiti2ed by Googlè 



Al 



KHA. KHE. 



' Cinlutiou Giinkova, autre Ville des Indes, 
4e bat lanmées. Al-Bcrgendi en parle au- 
tRtamc qne la deux Autcun luecedens. Il 
dh en deu codraiti de & Gtemphie qtie 
<i*cft le MB d'âne fanjast de k CUneque 
kl Mbim M-dDnmicnts nuii cfoiate* 
ttnins étoit pins wniiiiy» de fin tUBfH twu 
celui de Khatha. 

KHAOlJS , perlft Ville d'Afie dans U 
*I#Bi*cDc.Tiitiric au dciTnui de Sinurcandc *. Elle eft 
éloignée de fept paralinj^'es de la Ville de Za- 
min & de neuf de celle de Khofchkit fituée 
fur la Rivicre de Schafcli. 
à Umtmc. KHAKAGIA-BENOU-JAKSIN b , 
Vtlle du KtOuy ùméc fur h Rnieft de 
Caramoran. Les Mcaob s'en l e n di u nt 
maîtres fou h R^^OlndUan fili de 



XHARTAK , «me dms fc Golphe deta 
Merd'Y<aMaioudel*Aj«bieheurt:ufc. Ses)u> 
Utam ont tme Langue particulière qui n'eft 

poinr entendue cks autres Arabes & font tra- 
fic d'imbrc gris que la Mer jette quclque- 
foi< fur le rivage de leur Ifle. 
KHAZAR.. Voyez Khozar. 
KHESELL, (le) ou Khesill, grande 
Rivière d'Afie dans U Tartarie au Pays des 
Usbecs. C'ed la mcnie que la fameufc Da- 
m.A Rivioe dont on « fiit tant de bruit de> 
i^puis k conuBcncemincde ce fiéde. Mais ce 
jDoc Dakia eft un nom geneolqiii fiigaîlie 
Sxe^tamt ÂMm f ft ceavieat h teu» les 
Rmacf dn noode ; aînfi œ n'eft pas k nom 
prapit de celle-ci , c'eft k Kisell ou Ke- 
fliM. , qu'on doit l'appeQer. 

Elle a fa Iburcc dam les Montagnes qui 
J Hiiï.dfs ft^pircnt les Etats du Contaifch ^ Grin.4 Kin 
TiruriB.jhdes Kalmouckï de la grande Boucluric v^r; 
^ ks 4). d. de Latitude & les pd. d. ;o'. de 

, Lon^tude. Son cours tend i peu pris de 
l'Onent k l'Occident , Se après avoir tra- 
verle tout le Pays de Charaflin , & parcou- 
ru environ cent cinquante lieues d'AUemagne 
de Piiys , elle vient ft àtgorgu dans la 
Caspimne à 40. d. $0'. de Latitude ly. 
. liMk d'AlhoHgpe tn Noid de l'eBobotichi^ 
R Meridionde de h RMm d'AOL Les 
bords de k Rivieie de JQk/iiff font crtrê- 
mcment (i»tik« par tout où ib font cultives, 
mais la plus ci^nde pwtic en efl négligée par 
les Tariare? hvbiransdcs Provinces qu'elle ar- 
rofc ; ils ne daignent pas profiter mcnrK des 
excellcns pâturages que les bords de cette Ri- 
viere leur offrent , itooobflant qu'ils foient 
fakn meiUeurs que ceux qu'on trouve du cô- 
té de k Rivière d'Amii. L'on ne voit ï 
pâcm •ncuoe Ville confidâsibfc fiir toute 
cette KnnMie > ac k peu de pcdm Vdfc» 
vu'fln trame de ce cAm lônt cnooie 1 moi- 
fié dâêrtes , I cmfe que la Tertan Us- 
becks de k mode Bouchari»» & du Pajide 
Cliarairm cherchent ^lement les Frontières 
des Perfan'i , oh ils aouvcnr mieux de quoi 
exercer leurs talents , que vers le; Frontières 
des Callmoucks & des CarvKalpakks. C'cft 
dans k Rivière de Kk/til, de l'autre cfitc de 
h petite Ville de Tuk , que le bns Septen- 
trional de U Rivière d'Aiinù s'eft venu dé- 
charger , il y a environ 80. ans , après a- 
Mnr quitté 6m uicien Cnel ( ijpi feflbk 
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devant ta Vilk d'Urgcns , comme nous ¥ù 
vons obfcrs'c ailleurs , ce qui a augmeiKil 
extrêmement ks en» de cette Kimc^ Mae 
depns qudquei amfa ks Taitacs éa Vm 
deChmirmom encore détourné k cours de 
k Sivwe de KttfiU, enfoite ou'^neft 
dechiige pbs l l'heure qu'il eft aans la Mer 
Caspienne ; ce qui arriva en cette rwnicre. 
I.e dcfunt Empereur de la Ruflîe aianr cx- 
trcmcment à ccrur de rendre fcs Etats floris- 
fants par le moyen du Commerce , ponoic 
fans ccifc (h pinfcc^ fur tout CC qui pou- 
voit iacilitrr ce defTein, & liait COnfins que 
la communication de k SÂciîi , evec îes 
tae ffldfionaii de rAfie y cmitiilMmtb- 
finimene, U jtffiet que cette connnuaimiidb 
k pounuitétâuvkpluseatnmodémcntper 
le mmb de h Rmcr de Sirth , kqueUe 
•roftfcftpdeTttiqueAin, fuppofanr, conta 
me il âoit ftirt nattutt de ftire , qne cette 
Rivière iê devoit d^harger dans la Mer Cas- 
pienne. Pour cet effet il fit accompagner à 
plufieurs rrpnfeî les Cofacqucs du faïck, 
qui font accoutumez d-j courir le lung des 
côtes dt la Mer Caspienne , par des gens' 
entendus dans la Marine , pour exarruner ta 
quel endroit k Rivière de Sirth pouvoir ft* ■ 
voir fi» q a boBc tmc en cette Mer ; ctt 
gens ne trouvant aucune Rivière confidcii 
bk qui le déchargeât dans le Mer Ceqfte^ 
ne , entre k Rivkie de fcnbe l'Amie, 
que k lêDkRivkiedeXiir/;/, crûrent que 
ce devoit être neeeflàirement la Rivière qu'ik 
chcrchoient , 8r ce qui aches'a de les uom» 
per fut que ks Cofacques les aduroiert que 
cette Rivière portoit le ix>m de DtriHy 
qu'ils ia\oirnt cire pareillnncnt celui de la 
KiMcr; qn'ih chcrthoitr.t . fin< fivcir que 
ce ti;t 1111 nom i_'C:un!. C'eft pourquoi *• 

nrè^ avoir rxamînC' Toin Ic^ bas fc'>nd-' dc l'cm- 

(x/iuiiiirc de cette Rjvi::c a\cc les divrrlirs 
marquer de fa rvconnoiffance , ils firent l-tir 
raport, en conformité de ce qu'ils croynitnt 
avoir remarqué, & Ut-defTus Pierre k Grand 
Empereur de la RuITie prit enfin vers l'année 
171^. k rdbhiiiaa d'y envoyer par k ^cm 
d'AflnonuiceRânBflgidier, Buiguri», 
avec »f 00. faonmei pour s'emparer de l'em- 
bondniie de cette Rîvkre. On chotfit iées- 
fcm ledit Officier pour cette expcditicn , 
parce qu'étant un CircalTc d'cxtradion , Se 
pofledant i fond la Langitc Taitare , il pa- 
roifToit plus prr)p>re à y réuflîr qu'un autre. 
Ccpcniij;!- ks l artires ayant pris de l'ombra- 
gc de ce qu'on ctoit venu diverfes fois rccon- 
noftre k Rivière de KhtfiU , & ayant remar- 
qué d'im autre câié par les ouvertuics, qu'ik 
«oicBt dé ans en tenu obligez dt wie I 
cette Rivieie pour afabieuvcr tan mes» 
qy'il ibott fidk de k démunir, ftde'lé 
nue tenfaerdaa kLacd'Anll, pwknoyea 
de ccitafaNt mNt blfie qû tt liuu voient de 
ce câté, ik relôhufnt d'entreprendre ce: ou- 
vrage à tout hasard , 8c pour cet cfllt ils 
faignerent k Rivière en tant de di\'crs en- 
droits, qu'ils vinrent enfin i bout de la con- 
duire par trois bras differens dsnv le I.acd'A- 
rall , ce qui ayant extrêmement affoibli k 
véritable lit de la Rivière , ils achevèrent en> 
fuite fii ili—nr de k bonciicr tout4-fiBt« 
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Km ipfS vttc lê$ Utîmciit ForiMNiMM 
de la Rivicre de JCbejtti , h trouva «Mit4> 

fiit à fcc. Cependint pour obeïr l fti oi* 

irss , il ne IsilTi pas de faire m:ttre pied i 
terre î fc; troupes & de comnKnctr î bitir 
qudqU'Cs Forts aux tnvirorn dcii, 1-' mlîiut 
que le terrain extrêmement fablonnix L- vou- 
\lnt pennettre ; nuis peine les avott-il mis 
en eut de pouvoir h\n quelque r^ûftaiicc 
que ht Tanares Chivinski , qui l'oac la 



I qoe kl U^bcck» du Pays de Clw 
jiiirB , lui vioraK (ombtt for le corps avec 



Cinlerie, nii* AnfeMWft ië 
dât»£t avec « de it&lmioo , qoede^ 
eTpcrant à b fin de venir i. bout de kii par k pouvoir trouver pkn 

fiirce , ils curent ttcour» ï k fraude Pour — ' — 

cet effet le Chan des Tartares qui i'mit en 
pcrfonne l k téte de ce Corps lui lit Jia- en 
féciet , qu'il étoit dans Ton cn-ur lui verlti- 
ble ami des Ruflês , & qu'il ne fi>uluitoit 
rien davant^ que de les voir ctiblis en Cm 
voiiinagc , mais qu'il ^totc obligé de s'op- 
CXI cette occaGon i eux , à cauiê àet 
autres Piiacei Tanares Tes partns te lés voi* 
fins , qu'on «voit rAbhi ae Aire encore un 
effort contre lui k letulcmain , 9c 



KHE KHI. KHO. 
BirkfÊiiln. fe I 
VK fil troupes pour elICrdAaHBlar k W>> 
viere« après avoir fai0X|||wliiiieiAeMdelB 
Mide de fa Portt. M» ks Oiags qa'o* 

lui avoit dorïnc &■ q-.ii lui rervoLnt en n*ê" 
me t.rnï de puid;.-"; le mcncrcnt par dr< en- 
droits tOut^-t'ur dtl'crts , uîl il n'V avnit 
que quelques mauviifes marrrs d'ca.i rroiî- 
piflante, encore «e pou Voient -clic pjv fuffirc 
pour tout k tÊoaàei ta/hne qu'après cinA 
fornsde nwdie, Biiisml»tc(attwx%i 
nouverent tWôlument manquer d'calu MOlk 
kun conduâeun leur |aô{K](a«nt coftltab 
d'cwMBfiaia de k patgerm ifiBiNu Gbm 
9t de nardier fiir diverfitiaOK» > afin de 

autant d'en» 



qu'en CBS qu'on n'^- rcuflit pas mieux que 
par k paflc , on tacheroit d'en venir I un 
occonunodcmcnt. Comme ce m£me Chah 
avoir fait filrc peu de rrm<; j';;ia:ns :iiu dc<; pr:)- 
tcftations tout-i-l"iii (cni;jl.ibk<. à b Cour de 
RuiTie par un Envoyé qu'il y avoit envoyé 

Sur cet effet , Beii^its. le lai (Ta pcrfua- 
r qu'il pourroit bien y avoir quelque 
chofe de vrai à tout cela , & qu'il fàUoit 
voir ce qui en arriverait. Cependant les Tat^ 
tares ne manquèrent pas , confànnàncnt il'a' 
vit donné , d'en venir de nottvcau 
aux main* avec lui le iBoduiuin , œ qui iW 
h même fi loin , qtie contre kur ordinaire , 
un grand nombre d'entre «pc mit pied \ tcr- 
lecn cette occalîon pour pouvoir niie de plus 
grands efforts contre lui , nuis ayant été 
repouflcz & b fin avec beaucoup de pcne« fc 
Cna kî cavoya deux de Tes Mnrfb pour 
a^afimier de lui , pourquoi il était vtmi fi 
ïener i nuin armée dans Tes Etats , & ce 

Ï'il (buhairoit . fur quoi Bedintfkt, dtnun- 
qu'on fcmùt Iîs ouvertures faites à la Ri- 
vière & qu'un b débouchât enticttment , 
pour qu'elle pût reprendre Ton cours onli- 
nairc. I-c; Tanares lui leprclënterent li des- 
fu< , qu'il; pourroicnt bien à b vérité dé- 
boucher b Rivière , mais que cela n'y ai- 
dsnic de ikn, à caufe que l'eau de b Ri- 
vière (ê jcitoit toute dans ks trois bras fus- 
dits , qui b pomient dans k Lac d'AnH, 



qu'il leur en falloir. Bttkfvfix, fe vmnt en- 
pgc fi avant fut obliçc de coitrcntir ï cette 
propofitKxi , nnnobniiit qu'il ne lliffir p«$ ^ 
d'tr.ti'evoir ce qui en pourroit arriver , & les 
RuITc? s'ttjnt r.'parez en diffs-Ten-; Cr>rpî , les 
Taitires les vinrent env^'lopper les Uns après 
ies autres & iîimt mourir Btcknvk*. avec b 
plui grarxle perw de lès gens & rtiiitnt k 
rcftc à l'cfcbvage ; enfuite de quoi ceux qui 
étaient reliez i b nnk des Forts ne mUt^UB» 
iw fil de fi mwwqair au plui vfce ft de 
s'en itmnnwr à AilnoB. On avniit pufaW 
«fue k fafak de b Riviae de Sirth énait très- • 
nche en Or , la Cbur de Ruflic en avoit f- 
té dtsabulce IV sut le public, mai< elle n'a» 
v<«r pi5 |uj;t 1 propos de (aire connoîtir b 
faulfeté de ces bruits , dont elle ^tnit bien- 
aile de tirer parti. Quoi qu'il en foir . c'eft 
par cette avantutc que b Rivière de KhrfrU 
n'a plus aucune commumcation ï prtfent i- 
vcc b Mer Caspienne , 9; qu'dk porte 
tmiret (a caux 4e- une ciaade< partie de 
cclW de b. lUvien d'ilom y dam fe-Ltt 

d'AriU. 

KHI , 'Ville ds b Chine dans b Pixnrin- 
ce de Pekinf; , au départciMnt de Paoting 
deuxième Métropok de cette Province ; dk 
eft de 1. d. plu Ocadeank ^ile Màx 
Sam bs j8. d. <k T-«fî!i^4 f, 
. KHIVAK.S Vilk d'Afie au Midi du.fUtA 
GihOa , dans b -Koviune de Carez:m qtti UnaAacl. 
e(l b Chorasmie de PtokMée ftk Khom-''*-)»* 
reim des Oricntaiiz. 

KHOCHING b , Vilk de le Oiinc, Wrù.i». 
dans b Province de Pcking , au département o"^- 
de C luntinjt quatrième Métmpok de cette , 
Province. Elk eft de x. d. ^8'. plus Oeà» 
dentale que PdÔà^ foU k* )!. d. tft de , 
Latitude. 

KHODAISER , Bourg d'Afie dans fc 
XhoralTaa dana fc loiîtoiK de Si n ia r cau J e *. e ifHntt- 



. IleftdebdqfciididCed'ChtulHiiiahftrtcon^'^BiKiadb 
& ccb avec une fi grande rapidité , qufil m tcftttpei^ C'eft h m£mi chofe que ""''"^ 
fcur hskc, aiiIblmMnt impoflibk de les poif ObUdaIsak. Voyo ce mot. 

fur quoi Êtelfnt/iftt prrt fc KHOCtIND ^ ou KHo^.r^^^.'^, ^^Vifle'^^^ 
d'Ane dans la TnjifoxarK , des depcrKlmccs 



vt)ir boucher 

parti de fcur propofer qu'ils euffent 1 lui don- 
ner un certain nombre d'otages , & qu'il 
iroit le faire avec fcs Troupes. Comme c't- 
toit-li juftcment ce que les Tartares loulru- 
tmeni , ils ne manquèrent pa| de lui accorder 
tout ce qu'il demandait pour cet «flct t tou- 
tefois après avoir fait toutes ks 6çons qu'ib 
atiem neceilaiics, poui' k faite mieul d«n- 
acr <bas fc naaneaii. Ea CncuiiaB de cand 



de Fatganah fituée fur fc Silntn , le Jnartes 
des Anciens qui porte auflî k nnm d-FtHu- 
vf. DF. KiioGUND. QiiflqtipiîGéogf.iphcslui 
donnent po. d. ^5'. de Lon^it\idr ^- 41, d. 
H'. de Latitude Septentrional- 8f d'autres 
40. d. ^o*. de Latitude. Suivant Abiillôda, fc 
Cét^raphe Ahmed Al-Khatcb met fef. joar» 
nées de diftaneedeKbigendk r 
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9t qiutre de h mcine Ville l Schàkh. Siii« 
vanc r Auteur du Livre de Géoenphie imi* 
talé j1l~LtM , c'eft une gnnde Ville eiv 
vimanéc de beaucoup de Jardin^ct qui por- 
' va» dtt fiwa ttè»<»»iii. AMCiaepdi en 
priedi kaiftiieianMciednifoV. Cli- 
aitt. Cette ViUe eftk nàne que CoteN- 
SB. Voyez ce mot. 
* »;.?!r*î- KHOLCIAN, 'ploriddeKMAitc.qui 
gJJ^*'^ficmfic un Oo.>** d* U Mtr. Lr, Gcagni- 
pnies Arjbcs comptent trois ATw/jm'» , ou 
Celf-hcs principaux dans notre Continent, fa- 
voii Bahr Tars ou It OAplx Perji^Mt ; 
Bahr AL-Roum , ou 11 AJrJ.rerrMCt & 

Bahr Khozak , qui cft la Mtr Cufitmu. 
Mr. d'Hcrbdot a)otite: il cft certain que la 
Mer Ctapienne n'eft pas un Golphe ; & il a 
nilba* iniif je m'étoimerots fi>rt que les*A- 
nbo eulliat oubUé Bahr CotsuM ou 
KHOLkDM, qui eft k Gtàbt Artkifm. 

KHOUASSAN, ^lb; ou u Com> 
tAN'oo LA CoKAiSANB « PmdTAiie, à 
l'atremité de la Peife au Nord-eft. D'Heiw 
bdot avoir lu les CtotrapIiL-t Orîtntiux 
CB park unfi. KhorairinLfl, du-il , le iioin 
d'une Provinte , ou plutôt ii"un Pjvs de 
Irb-grînde c:t:viiui;. Vuici U DjVnption 
que U Géogi-.!phc Pc-rdcn en ^ dninu;. 
^ Touchant l'Origine du nom il rcnurquc 
que le mut de Khor ou Khour , (îgnific 
leStleil, & AssAN litm héàiié , c'cft pour- 
quoi par le mot de KhoraffiiH on entend une 
Bande étendue de Fqrs nen pcupU da câté 
du SokO , ^cA4k>dm , du Sokîl Levant, 
nffi ki Fedkit de rinque Mique difent 
aue k Khonflân t'âead depuis RKrï, Ville 
. . oc h Pcrfc Montapculê, qui s'apellc aufli E- 
rak-A'pini (Ii-ac-A^emi; ou Fraquc Perfi- 
quc , jusqu'à MiubU-j^fu/é , jusqucs au 
kvcr du Sokil. Mais voici de quelle otanicre 

5 le dtcrit plus paniculicrement. 

Le Kliora/Tan eft borné par un defert ven 
k Couchant du cdté du Giorglao & du Ge- 
bal , ou de l'Iiaque PerGque. Vers k Mi- 
di, 3 a un autie Deim eonek Mè propre- 
nent dite & k Fqrs de Comas ; k Se»- 
gn tt kl Indes ym fc Levant & le Mau- 
Wnbahar avec une pjirrl; duTurqueftjnvcrs 
fc Septentnon. A l'cgirij de ce D.'fcrt qui 
eft au Midi & dont on vient de parler , le 
niême Auteur fc décrit ainfi. H a une par- 
tic des confins de la Pcrfc au Couchant ; u- 
ne autre partie & le Kerman au Midi ; au 
Levant une partit du Mekran ic une partie 
du Seedbn ; & au Septentrion k Khoraflan 

6 une partie du Scf^flan- allant du 
Khnq iffin en PeHë du côté du Midi la pns 
flUCR Vîlk que l'on rencontre apr^ avoir 
paiTé k Delâccft celle d'Yczd. £n allant 
v«n Ispdiaa on enivc à cdk d-Aidcftan j 
ven fc kemun \ une p««e Vdkttpdtosft* 
beidh: & vcK le PaytdtConMikil^de 
Seitinan & de Damagan. , , ^ ^ 

Dans cette grande étendue k Khofuna 
quatre Villes Royakî , oll fcs Rois qui y 
ont rrtrnc ont liit kur refidcnce , \ favou- 
Its Villes de Balkii , de MtRou , de 
NisCHABouR & de Herat. Lc Roi dcs 
Uibecks ou Tanarts fâic 

(t dans cdk de Hcnu 
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Les anciens Rois de PcrTe ont eu le Kho- 
nJkn fous k-ur puiflance. Cependant l'Au- 
teur du Leb-Tïrikh remarque que duumps 
de Narlî ben Cudarz , il étoit occupé par 
Moviad & par Ramin. Apris la conquê- 
te de k Mê les Arabes sen rendirent les 
mAn Jôns k KUifi Othnan. Les TIm.. 
heriem , fcs Sniinkni, Mahnoud Sebeck- 
tcghin 6c fes fucceflênn te les Bouidcs y 
régnèrent les uns apris les autres. Les Set 
glucides chaflcrtnt les dmiicrs. LcsKhoui- 
re<micns vinrtnt «piès ^ cnluitc les Gaari- 
dcs. Mais lô Klioii2icsmiciw y c'tant ren- 
trer, en furtnt iicpoiiill: / psr Cinghizkhan 
qui le hiflâ à fi^ (ucrtflliir'i , k-squfls y de- 
meurèrent jusqu'i Tamcrlan fTimur-faeg) 
qui fc conquit fur eux te fc killà à lès ci»> 
(ans. Ceux-ci s'y naintiiiRnt jusqul et 
qu'ils furent coutnioiS de k céder aux Us- 
Itcks. fcsqnds y «WKm tbeuK aujourd'lni 
mncMant ks taSa gacncs qu'us ont «■ 
à fnutenir contre ks Rds de Mfe deki»- 
ce qui rcgne prcAntcment. Void une Ta- 
ble Ccograpluquc do> Villes dti Khoraflan 
«u Khonfaii , félon Nallir iiddui , avec 
kui-s Longitudes & Latitudes t fle flkn b 
Climat. • 
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1. KHORREM, p^ri: Pjy; d'Afic dans BilUotfc, 
le votiinage de la Vilk d'Aidcfail l^. Orknc. 

». KHOR. 



» »*• i . KHORREM ' , Vifle de r Dlc de Sci 

randib qui cft Ceïtin , iu piod d': la haute 
.Montagne , où Adam eft enterré fulvant b 
tradition des Mufulnnan? &- oit quc1que»-uns 
croient qu'Aoit k PauJis tci rcftic. Elk eft 
nommcc de ce mot Arnhc qui lîpnifiejoVi.u'C , 
à caiifc qiH- fV'toit »n lieu dcjoyc^V Jciibilii. 

» IUL KHOSCHKET , Ville d Alli dins k 
MaiMralnahar. EQc eft fituée fur la Rivicic 
de Schaich > ) neu(>nl*nges de la Ville de 
Xhaous» fékm Abulrala. 

• ttid. KltOSCHOUKÎAN * , m Bom 
iTAfie , dam fe Mauatilniliv. Il eft fitoé 
en la Valk'o de SogJ, on l'a appelWsnffillAS 
Alkaktharah , nom qui lignifie U lit* 

da Pmt. 

rflUd. Kf[OTAN<'ou Khotes, Piy^d'Afîc 
au 'l iirquei^an » au Az Boiirkcnd , & 
tn dtçà ou plus bai que Ca(i:hg,ir. Sa C jpi- 
talc qui eft fort peopKe , eft aiîtTi nommcc 
Khcitan. 1.3 Longitude de ccnc Ville i'uivant 
les Tables i\i licunc? eft de 107. dcgrez « & 
la Lititude de 4Z. Aùvant l'Auteur du Ca» 
noun» là La^^tadc eft de 100. devrez feuf 
fcfiieDt &4i».nuaiiKS} <e&Laticiidcde4|. 
deviez ^o. (niiuucia 

Ce l>ws eft ^ fextrâniifdu Ifurquenint 
te irraK de phifieun Rivières , dam le cin' 
quiéme Climat. All)crt;;iidi plue aulfi le 
Xhotandans le Turquclbn, en (on cinquiè- 
me Cliimt, & en fait un Pays très-peuplé , & 
coupé de plulîcurs Rivières. AbulfeJa , en 
marquant que le KIwtan eft i l'extrémité du 
Turqucftan , infînuc que c'eft la partie Sep- 
tentrionale de la Chine , appdlée autroncnt 
Kkathaï. Ce peut être autfi , po«ir(liit 
d'HcrWot , U panic de la Tamrie qui bor- 
ne b Chine du côté du Septentrion. Ainfi 
TcHiN V. Khotan , que l'ott trouve 

joints enrcilililc en cjuclquei Aticcun , G^ni- 
iîc Chine AkridiânAlt , Stfuatritiult , ou 

U Chimt dr UTtnmnf. l\y a pounanc lieu 
-. de cidre que k Khotià eft daitb Chine, 
, BBcequ'U trauw une Vnmmi» tfféUc 
Kêumjl KboI-haw ( du k JCtuM» Mfr qui 
inumît fat b Tartane , ainfî nommée , 1 
oulê qu'elle eft couverte dî Bois , conwic 
le Pavs d; Carap.oc.oas , la Mo'Mvie 
mcirc ou i caulc de U baiixiric di fcs fvcupk;. 
On trouve auili fouvent le mot de KhAta. 
. Ainfi il femblc que Khata v. Khotan , 
lignifie h même choie, î favoir b Tartaric, 
de même que Tchin , v. M ^tcmik , fi- 
ïnilic la Chine en gênerai. Quoiqu'il en (bit. 
Pays de Kh»tém y. KbMhd , eft cM d'ok 
vient le mufc. . • • ' 

KHOTLAN , ou JCaorot «o 
•»* KhothouI* -*, Pl|yi -d'Aile dam h 
. Tirnriî-. Il eft.fini^au deB de Balkh , en 
approslunt du Ttvqueftan. On le nomtne 
auJi Khotav. Il eft entre les Rivières de 
Vakhschab & de H Ajtiii rr, quilelcpaTenc 
d'avec celui de Badakkhji danslc quatrième 
Climat. Tout ce Piys eft panagé en deux 
U grandes contres , (avoir Khotol , & 
Vakhsch , qui ne font qu'une Nation Ibus 
un même (iouvcmcmcnt , tc chaque con- 
trée • là Vilk pnacipalc, qui porte Çoa mS» 
LeKlwDhD a eu Ms Rairpara*' 
, ca tpmà û eft fim icrak«in9> 
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m de flBliaiA Hîvnri , Cduvck de fie» 
te d'aniKS Ihûtïen , & l'on trouve méiAr 

de l'Or mt'lé awr 1- ( iM, dans Ic-s rorrens 
qui di.rccnj<:nt dan-, tes Vallori'i. Les Tur- 
cimians , ;n jnt que de palier le Gihon, s'c- 
nbhrmt dani le Khotolan , oii il y a deux 
ViIIm nonmicxs HAiAovtRn .S: Laow» 
KEN» , outre Klvotol , qiy en eft k Capitale. 

KHOVAGEH-lLCiAR < , petite Ville /•ftH. 
de b Tranfootaiw dans h Coniroede Schafcito 
Elle eft rctnarquable pour avoir M k Ikttde 
b oatflàncte de Talberba.oa Tmuibec qtw 
iToo expliaue Innir Ir Boiteux. ( Qpd-cONvIMfe- 
ques-um dilêm qu'il étoit fils d'un Hmple 
Berger , Se qu'il s'éleva i la Souvciainet^ 
par iâ valeur e< par (â bonne condui- 
te. S'ttant mis i la tCte de quelque* 
troupes ranutTàs x U lùre dans \c \IV. Siè- 
cle , il (ciciidjt rtd.iui.ihlc }i tnusks Prince^ O- 
iiLjnniix, Srl'ucecdaau Cham d.s r.iiiji-es,dont 
quelques-uns pritcndcnt qu'il «mil |ur[iii. H 
remporta de grands avantaetsdans Ij I';i(c, fit 
k guerre i les voifins , tkimpta les Panhes» 
ftrça k eiande imiraîlle de b Chine, fibjtt'* 

Sflulieun ftovfnces des Indà te lepén^ 
^ k teneur par lont evec une «onée de 
huÎMBns fflille comibattansi Son bonheur 
donna de la ialoufîc ï Bajazet Empereur da 
Turcs , qui iur le £^r.ind bruit de les cOBf» 
quctcs le trjiiniir de vokiir &• de rcvoltA s 
Tamcrlan le lut , & rtfoUit de punir le 
Piincc Turc des dilcours injurieux qu'il tc- 
iiDir de lui. Il lui donna bataille près de h 
Ville d'Angarie en Galatic , l'an i)99> fe* 
Ion les uns , Se 1401., félon les autfOt 9f ' . 
l'ajrant vaincu d le fit enfènrcr dans une cage 
de ièr contre les barreaux de laquelle BajaM 
fe caiTa b t£te d» defttpoir. Tatnedm 1 
fut deux ou ttoB ans apris cen 
vicloirc , éc les conquêtes furent 
entre fes (ils. 

Mauandnahar , dans k dcpead<B« de celksiwi^.O. 
« '^SM' ''^'"^ Al-b«jgcndl , doBfenrieat. 
V. Chniart Abulfcda b met auflî fous k 
même dépendance , dans b contrée fupc- 
rietire de NclTa & lui donne apràs les Tables 
l'n liennev 90. d. 50'. de Longitude & 41. 
d. d: Laciri:dc. Il ne faut pas b conlbndica- 

VtC K'iOL'LIld. 

KHOVARHZnM OU KnovARrzn I > ''D'H»»«rfi» 
Pays d'Alîc, fitiic en pAitic en dtci du Ci- BiU"»*©» 
hon, ou de l Oxus , du côté duKlwaHin.,™^ 
te en partie- au dclil , du cdt^ de Mannl* 
nehir ou de b Tnntbxaoe : il aî rOeddàii 
&'au Septentiion k "Turqucftan , ieinn et 
Wl'&ric Alba^di , à l'Orient la Tran- 
ioatane , 8c au Midi le Khoraffan. Il y 1 
dans ce Puy-'U , jusqu'il l'cmixnicliurc du 
Fleuve Oxus , cinq ou lix jûurnc.s de che- 
min fans qu'on trouve aucune N'illi di.K 
tout cet efpacc. Ce Pays eft extrèmcmcnc 
froid , & là Capitale que phificurs appellent * 
Ai^iMMrcui^eft noîmnéeKo R r. ANC* ou G(oii- 
ciAMiAB pir k» Arabes. ÎjciàÈam /ÛhtP- 
gendi rapporte que Tes habitntt ont uns fi 
grande difpofition pour k Midîauei que iet 
pArn cncnt tC' pleuient en fiedoiuant. Ib 
«ne fefprit phs.fia que ceux dé Smaiande 
|['s'idda«ientfiRèk Poâie. Oyed'aoa 
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vm Autcun qui étendent k SSmtwm jus- 

au'^ l'embouchure del'Oxus, fur k rivage 
e b Mer Casmouie. Ce Ayi qui eft tout 
cavtnmn^ de Ddêm» a Ibuvem cliiM^ de 

• tuSats , & 3 fait aujourd'hw Mctie da Er 
tMS des Usbc<-k<i qui l'ont M\ h poflcrit^ 
de Tnnerbn. Sc5 li.ux In plui rciturquables 
après ' Korp.ing' , (iint Ctth , Zojnéip/char , 
ntftra>b , D.ir.m cr t'ilrcn. Il y a une Ri- 
vière apptllt'e auffi Klvoiurcrm , qui fc dé- 
charge dans le Cihon. Qudquei-uns veulent 
que ce foit un Lïc'fîtu^ au dclî du Khoua- 
flODl , dans kqiid k Gihon fc jette , après 
•voir roulé fcs csox par un Dcrcrt qui s'é» 
tend depuis- ce Piys joKHi'au Lac. 

Ce Vty% mâ tieat lieu de h CWiUMrie 
des Aockm , al «fiverfimnu appellé par ki 
Entopéeni Khovarexh , Carizmt, 
Charaïs'm & Carczem. L'Auteur de 
l'Hif^oirc des Tatars = dit Chiiiirm & en 
parle ainfi dans une Note. I.e Pjys de Chj- 
rifPm , dans l'ctat où il tl1' [irifentcTncnt 
confine au Nord au Pajs de Turqueftan Se 
aux Etat? du Contaifch Grand Kan de» 
Calmouckt , à l'Orient à b Giindc Bou- 
charic ou le Pap de Ma-urtnner (Maujral- 
nahirj au Midi \ la Perte & en particulier 
aux Provinces d'A/hrabat & de Chorafiiii 
dont il eft Teparé par h Rivière d'Amu fi 
^aak dan rHîlteîtt de rAnaquitc fous k 
nim de la Rivière d'Oxus & par detdeiérts 
liblonncux d'une grande étendfuë à l'Occi- 
dent \ Il Mit de Mizandcr.in, autrement la 
Mer Cîvpicnnr. Il pait avoir quatre vingts 
millt.:i d'AIlcmigne en lungccm A- n uant i 
pcu-prc. en I.irjjcur. Et comme il eft lîtué 
tnyç 1. ^8. &' "4;. d. de Latitude, il eft ex- 
trêmement flniic , partout où il peut £tre 
■nofiÈ. Ce Pays eft d'ordinaire partagé etitie 
<5veTî petits Princes TtrtaRs d'uw aBAm 
Maiibn , dunt il n'y a pourtant qu'un fini 

2ui porte k tioe de Khin t tvecvneefeeog 
c ruperiorité fiir les autres teHe qullare^dt 
de la (aire valoir , te ce Khan fait là rêfi» 
dence d',11; Ij Ville d'Urpns , ou aux envi- 
ions dcl'i 1 - 1 I "nri; K - à: l'rri..-. On ap- 

elc comr.-j,:-!. nient Tartaiîi.s ni- CnivA 
Tartarcs de Cliirairm , \ cjule que l'on 
apcUe Chiva le Camp de Itur Khan qji cam- 
pe pour l'ordinaire pendant l'î-rô fur les bords 
de la Rivière d'Amu. Ce Khan eft Souve- 
rain en fcs Etats & ne dépend en aucune ma- 
nière de celui de b grande Boucharie. Oe» 
pendant ks PerTans coalèodant les Taitm de 
on denz Pays .kt appdknt d*aii non cooif 

imm TARTAltÈs'UstBKS. 

Ce Paiys eft pic(cntenMnt befaiité par tioi> 
fortes de Peuples , (avoir 

Les Sartls , les TunKMAils oui Tn^ 
comans, & les Usbeks. 

Les Smtu fine ki andeni Idiiiiu da 
Pays. 

Les Tuthmant y vinrent $'6âbErIang>4emp$ 
avant fcs Tartues , aprîs $'être kfota des 
Kankms parmi Icsqueb ib babiteicat aupa> 
vant dans le Tnrkeftan. 

Les JXMa fent kt Taitaits qui y 
vinrent avec Schabacht Suhan & les au» 
vcs defiendans de $cheybaniChan fîlsdeZut« 
si-Chm. Lç> Amw 8c kl TbntjMM a'cDoe* 



KHO. 

tiennent de kur bétail & de l'AgncnhiMt 
mab les UAdg vivent pour b pb^art de 
npincs , èt oonmeib ioac un même peuple 
avec ksUdKbdEbGimkBoKfane, ib 
oot aoiE k ntee cxRrieiir * k nCene cul- 
te, kt n&ne» faxiDBdoai,Sc ki mêmes cou- 
tumes que ces deimn » CHept^ qu'ils (bnc 
plus giofliers & plut inquiets. lubitcnt 
ert liyvLT dans les Villes & les Villages qui 
(ont vers le milieu du Pays , & en été ils 
vont camper pour b plu-^ grande partie aux 
environs ûc b Rivière d'Amu & dans les au- 
tres endroits, où ils peuvent trouver de bons 
pacorages pour kur bctail, en atrendutt quel- 
que occaiîon fivonbk de bngaitder. Lce 
Usbeb de oe Vtp finit incetorment dte 
conrfa fnrkiIîaaiîaadePfeffcatil n'y 
ni paix ni trêve qui ks en puiâè empêcher, 
puisque les Efchves & autres elfcts de prix 
qu'ils cniporrcnt en ces occafions font toute 
leur riiiicife. Lonque les faiccs de cet Erac 
ne Ibnt point partagctcs, il peut fanknient 
armer quarante à cmquinie mille hommes 
d'aflèz bonne Cavalerie. 

Void une Table Géographique des Villes 
de ce nqn, Icloo Naflîr Eddin qui le noo»- 
ne CHowAKBZMdans l'Ediinad'OzibRL 
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iOiOUILEH , ViDe de Foie , lekn 
d'fiedxiac*. H die qu'dk dom éo ma , siUioii. 
à b hovince de H»>Khwiftan , 9e qu'cfleOricat. . 
a M bitte par Danb fib de Bahunan ancien 

Roi de Perîë. 

KHOUREFARSa, Ville de Perfc hi-^m 
tic par Ardefchir Babegkan , laquelle a été 
rebâtie par Adhad Aldoiibt Sultan ck hDy- 
naftic dea Dilpmim 9e nommée enffi KhaV> 

RABAD. 

KHOUR£HSCH APOU R. , Ville d' A- 
lie, bitie ou pfanâticbâtkpar Saixir Roide 
Perfe Ccft kméiMqBeb ViledeStf-,j|Hi 
SI. VojFct œ mot. - 

KHOURISTAN. Voyez Ckosis- 

TAM. 

KHOI/S , Ville qui a donné fon nom î 
la Province de Khovïistav f. Elle a été/ 
auffi appelléc Firoi-z-Abad. Voyez fous , 
ce niim. 

KHOUSISTAV. Voyez Chusistav. 

KHOZARou Khaïar , Paysd'Afie, 
dans l'Empire Ruflicn Il eft lîcué auSep-X 
tentrign de b Mer Caspienne , s'étend d»> 
MDs k Wolga en tiiant veiskLevantftapris 
lônttimd^ViBebltkparKlioKar , rep- 
tiéme Bt de Jepbeb Alicnendi en déen- 
▼ant k ?tft de MmareB fiic Belemciar 
h Vdk prindpak, 9 7 pkce dwaie cel- 
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de Sidhletueii A: tic Satm. I.e Psys de 
CApfhik eft voilin de celui Je K)Ki7jr , lU 
iDcmc ih (onr conforJii'i TouviTit l'un avec 
'l'autre. Kimfcliirv'An ) Roi de Pîric , polar 
caipçcha ks_ courics des hahitans de rc^ 
«Iquc P!l]rt,avoit fait birir une muraille , qui i. . 
(cnoit itnAimez au dclàduraocttCaucale. Les 
Kbouricm ont eu letm Rois particuliers , & 
r<n tmuve dam ^H^^!■re4'SJlaBMnk'<]u» 
l'Emperciir i4encHiis obtint dé çàm mi »« 
gnoit fur eux de (cm (emps, ungnndMcoiin 
Contre les Perfarvs., ic que p>our cela il Ini avoir 
promis ïin II ôrvc , c'cft-i-diiT:. une pbcc httna^ 
ijbl: djus k'i. aii^mblcn dj (on Pauisimpcrul. 
ri ctnit permis aux Khozariens, lëloD E^rilTi , 
d'cmliraHer ttllc Religion que chacun vouloir. 
Abdalmalck cinquie'mc CaliredelaMaiilmdn 
Oininiades les ayant attaquez dans l' Armcnic. 
-ks fitfarùkt dans l:uis Eglii'cs , âclndi^ 
cnfiike , aux Ponp de. ter. Ceux àn itv 
' Épris b iMlIft I ' fi finoc mM- 



KM. 17 

b Pro'. ince de Quantung. Llle «ft d* t. d» 
^•). plus Occidentale qua Pckiafimska a}* 
d. li. de Latitu<k;. 

KIAHING ' t Ville de la Chine dawlMA 
la ITovinee 4e Chcktiw dourdiecft lai»; 
cçMide MetfoMk. Elle cft dmi nnlieùigi^ 
Mc enmraanée d'un lerroir fertile & coupé 
de Lact de Qnaux. qu: l'ji t y a diftri- 
buez. Od y nourrit des vers à loyc en (i 
grande quantité qu'au printemps d n y a 
point de Maifon oti il n'y en ait. La VilL; 
cft entource d'eau douce , brillante par la 
mndeur & la beauté de E.iifices , flo- 
n/Tante par fcs rithelTis , cntittoupc'c dè 
Canaux que I on p;iL^^ fur dcï ponts, &: d<uic 
quiis iont rçvttus de picnes.de taiUe; dc- 




' iVkt * , ■ Vate Àt k Chine au PcVeii , au 
département de Xurnico premi^ Métropole 
«ic cette Province. ËUe eft de jS". plus O- 



rientale que b Capitale (iiUb ic ^o. dâ;j'» da 
Latitude , fdon l'Atlas CJuiioi'i. 

3. Kl'', VilL- de la Cl'jnc ;>v. i'jkcii, ou 
département de Cbiuting quatrième MciropcK 
le de cette Province. Elle eft d* i. d. i6; 
plus Occidentale que Pékin ious les ^8^. d. 
\'. de Latitude.. ' > . 

. ). kl * i Ville de k Chine dans k P^ipr, 
'. 'VVfAM.ifc.yÇ^lfi i au .départent ^'T"! 
|(!pim MnroM^^ de cette Pn>vin4X:#î«k 

^.'KTd, VaÉ ^ k CKnedawUProviiv' 
ce d(. Huquang au dep mtMumi de -Hobb^ 
:^ciiçw pnquiépK Metiopolfde cetAÇfTviçipe. 

tilt, de ». 4» 1^°^ Ôqqidi»Ne quK 
nkin finis les ^o. d. ^ de Laticuik. 

Kl t , Ville de la Clnne dans b Pro- 
vmœ de Honan , au dcpancnient de Caifung 
prcriMÔc "Métropole de cette Province, l^llc 
. .c(l .de a. d. s;'< plus Occidentale que Pékin 
fous les \ %. d. de Latitude. ' 
. «. Kl Ville dé k Chiaeidantk Vxf^ 
vince de Honan < au j é pa mm eBtdè ûv»eilnx,t 
quktn^ Métropole de cette ^vinç;» EUe, 
<ft ife 'j.d. 17'. Vus Occidentale que; 
fou les d. jfVd^JLmiude. - 
' KIA s Viric' de h,.diiiie dans k Prn» 
i^ince de Honaa,.»! dmrtcDient de Ju gran' 
de Cifé de cette ProvmcCr , El|e eft. de 4, il, 

15'. plu^OccidentAg5pWtbfcwilB.34^ 
50'. de Latitude. 

î. KiAh, \r,i]e de ja Chine dan t h 
Province de Chcnfi au département de Icn- 
gad huitii'nie Metropdle'ae cette Pi 
Elle eft de 7. d. plus Orientale) 
kin fous le 19. d. de Latittidc. 
. KIACIANG 1 , ViDe de k Chine dins 
k Province de Xantung, au dc|Mrteracilt 
• 4'Y(aic)MiiMaDae Métropole de cette Pio- 
: viiiee. Ellè al de 40'. ^lus Ocadentilc que 

t^cldn (bus les d. 14'. de Latitiidr. 
, ' J ISIÂCy k , foTKieiK de k Cjuut da^ 




/rovincCi 

I que Pc- 



toRir des portiques feus Icsquds on peur al-» 
1^ & couvoT quelque ttitps qu'il fjOi. C)n 
voit, beaucoup d'Arcs de triomphe tatkt dans 
k Vilk que dehors. I! y en a jusqu'i quin- 
ze qui font autant de mafTcs bâties de marbre 
au Couchant de b Ville fur L- qiui d'un 
Cinal oîk paflnit baniu'.? ; on y rrouvà 
aufll un pont i plufitui^ Arcidi^ qii a fcifs> 
anrc & dix p;s mcfure de la Chine. Ce licit 
cft tiicore irroaiquiblc par un bâtiment i 
neuf «ages.^ A I tgird des Ponts k P. Mari 
{UÙ dit .cn ^yoir ccmptc jusqu'à quutaCMul 
ont plufieun Arcades » 2( i) «oiite que li 
nombre de» pftitrcft.mfQpàn£7 II »'»«» 
y^^9,}SçS^*i»VK'^ . ! ...V 

I- "-.-: , ; • ' . ■•• "I 

-. I iPinghu, 1 • 

"^nii^|iiBi|^ .' /iio 

*^ »^|? '^""^ 'PP'''''^ S.f UCHT V; 

• Kl AI Ville dt b Chine dans b Pro»«»«* 
vmce de Chtnii , an departcnienf de Cung* 
çh'ang , cinquicine Metroa^Ir de cette Pro« 
vmcc. L'.Ie cft de ri. d. t (T. plus Ceci* 
dentilc qjic Pskin fous les 34, d. J5'i deL» " 
litudc. . . 

1. KlAl " , Vilk.de kfOilnedîhi. ilfc -SI, 
Province dt Çhanfi, an de p a uMnut dé Pin* 
pv ani; de uxi^rt» Mectiopide- de cette' Ptorin* 

^"iL ^"-«if. H 7' ^' Occide». 
!>!<> â%.Myq &m ki^tfi.<£vw« de t» 
tituds. .... 

MAÎljïEU ». VifcA;kCIu:.jdans.«iA 
k Province de Chanfi, an depancment de 
Fuîncheu cinquième Métropole de ente Pio- 
yncc. Wlc cft de d. 45'. fka Ocd» 
dcntAlc qui' |>ckm (bus le» ft. dljeLaitiiifaL 
. KIA.M (i.Bj -.i . , • .>i 

KIAM ou Jamçe ; qudqnemiiii éeni .':r r ; 
vcnc ,KiAN«3. mviqpe cbhe.' Dd : 
t^«at «^pwnnat ^-mUi hfi$J,l,Mri • • ^ 

car k ktni A)«t fervent fcs Chinoirpilif ^ 
^onTm»}, cft diffntnte de celk qui «gni-î^jf^^jj; 
fie M Mit , quoique le fon & l'accent en p. tS», 
foient fcmblables, p^ plnficurs f.gnifî- 
cations que cette lertfc peut avoir , cdk 
qu'on lui donnait autidliis , ftlt allez à no* 

tre fujet. >M9 k de l'EauctenrYoi; 



Dtgife€ë=ëy Google 



a8 KIA. 

dk finiiiait me Province de h CUne, Que 
«I neuve bome au Sud , 9 eft profawfe 
<|u*oo dcHiiu au Fkuvc ce même nom , par* 

ce que ce Prince y dctoumi ki e»ux qui 
inondoient alors tout k pis. Ce Fleuve 
prend fa fource dar.'; h Province de Yunnan , 
traverfc celles de Soutchucn , (Siichucn) de 
Houquim , (Huquim) de Nankin , &: a- 
frès avoir arrofé quatre Royatunes dans Yé- 
ttndiiC de 400. lieuè's il fe jette dam k Mer 
Oricmede vis4^vii 'de l'Uk de Teamnin , 
kmic è Ion embouchme fu ki fifalcs qu'il 
y chuifu La dumwCBtiBpmtibeqiii 
dfe t U Mn Ifs ftim diitmt & Jr Xûm 
tfs ftim Jt fimJ. En effet en «juelquef en* 
droits îfa n'en trouvent point f en d'autitt 
ik prétendent qu'il y 1 drux 5f trois cens 
bralTts d'eau, je tuis iKinnioiii? perfuadt , 
dit le P. le Comte , que leurs pilotes , qui 
ne ponent que cinqvumc ou foixantc buflcs 
d'. Ciirdcs tout au plus , r.'or.r jtim.iis eu la 
cunoficé de fonder jusques à trois cens bns- 
(és : & l'inpoffibilit^ qtt'il ^ a de trauver 
le Sood mec la»' fondes fltdmiits , fuffit , 
à flHD tvts'^ font Im font l de fimbb* 
Ua cBgt w D u a». J'ii liiuveat fbr ce 
neuve , 4c j'ai mène pris tne Ibin fon 
«onR tË & Is^pv depuis Hadkin , josqol 
FiUilHNiclRM ernnS lutie Rinke , dans la» 
qntfle on entre pour (iiivre le chemin de 
Onton. n a devant Nankin , i plus de 
trente Keuës de la Mer , une perirc demie- 
fctlê de large ; le pafTage en eft dangereux , 
& devient cKaque jour plus fameux par les 
Aaidh^s. Dans fon cours , qui eA très- 
n^ide , il fomic un grand nombte d'Ifles , 
toutes tris-utiles à la IVovince , par la mul» 
titude des joncs de to. à i z. pieds de haut , 
an'cflet pnduiiént te qui ferveot au .CRku- 
flae 4k tontes les ViOet d'abimir ; car I 
fCBi m on iflbi de Veii pour les bJtiitnens 
M pour kl' vtiflhnr. SOtt fin d'un erand 
mena , & l'Empocnr en ictîie des droits 
cordlîdenbles. La Rivière , qoe les torrens 
des Montagnes enflent quclrjucfois cxtraor- 
dinaircmtnt , devient fi rapide que fouvent 
eDe emporte ces Ifles ou les dimîtusë de la 
moitié ; par la même railon , elle en forme 
ailleurs de nouvelles , & l'on cft tout fur- 
ffisde les voir ainTi changer de place en peu 
de-eoB , comme fî en plpiœeant i diet 
«oieBé péffé.ibu» i'ou d'un £ea à un nuit. 
Cdi n'enhe pet nflïonn, miistoatesles an» 
afe il s'y trouve un changement û oonfido» 
tlUe , que pour ne sV pas tromper , les 
Mandarins les font mehiier de trow en trois 
ans , pour en augmenter ou en diminuer les 
Proits , félon l'état où elks fî trouvent. 

Le Kiam a pluGeurs fourcts dans la Pro- 
vince d'Iunxtan , la plus mendionilc * cft au 
Sud de k Capitafc oe cette Province. Ser- 
ptaiant ven k Noid , il ic^t divtrfès Ri- 
-ykrest enot ttitMt Kinxa qui vient du 
Rngranme de Bounn. Mais il a encore unè 
■Mte faurce confidcnbk en Nord de k ftoiH 
«nae ét SooiciHna ft qui coukntf'ven le 
Midi Oiituil'ibpeiaftendiverlësbnndies 
|k AmedTdTei gwidet Ifles, après quoi ces 
fcwrchfs fe rfunilTent pour tomber enfem- 
Ue dans k Bivieie cyit vkm de lumian. Ce 
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plus idon que lé Kam qui padè-tit 
Notd de Sbntdwan » piend a twate tae 
POnM , & fè {roffit de ptufïeurs antnt 

Rivières > (ëT^ientanc tof^oun tantôt vers le 
Nofd & tantôt vers fc Midi , mais avan- 
çant toujours vers le Levant, il arrofcQucit- 
cheou , entre dans la Province de Houquan, 
rafe la paitte Septentrionale du Lac môd 
par k rencontre de plufieurs Rivières , bai* 

Eie lotcheou , Hanym , Voutchan , 8e 
oantcheou , coupe une lifiire du Kianfi 
reçoit k Rivière oe Can qui boisne cette 
mvince, pallë enfuitc dans cdk oe Kiane»* 
aen dont il atiofe k CapitakquieftNtnQuio 
ft6jeitedniil'Oete. ' 
KIAMST. Votex KiAHti; 
KIANENDE , Vilk forte de b Tufi 
quie A(ïatique dans h Natolie au Golphc de 
Nicée , félon l'Hiftoricn de Timurbec K * f ' T*i 
I. KIANG c , ViUe de la Chine dans' ^l»**^- 
la Province de Chanfi , au depanement de*''^ 
Pingymg féconde Métropole de cette Pro- 
vince. EUe ef( de €. a. tS*. phts Octi* 
dentale que Pckin fous ks ^6. d. 50'. de La- 
titude. 

1. KIANG a, Ville de k Ciibe «ba^'^V ' 
k fflâne Province & la même Mcnupoki 
Elle cft de tf. d. to'. phts Occidentak que 
Pékin , tout ks jtf. d. 55'. de Latitude. 

$. KIANG • , ViUe de k Chine dans* ' 
k Province de Quanefî , au département de 
Taiping , huitième Métropole de cette Pro- 
vince. Flic eft de iz. d. xtf". plus Occi* 
dcnt^L' qLc PeUa finH Ijtt d i|'.del*>' 

titude. • » 

KIANGAN f , Wace de k CHne dans^** 
k Province de Sucbouen (bus k quitriéme 
Cité. Elk eft de II. d. so'. plut Occi« 

dentak que Peking fins ks Z9.«L4VdeW l 

titude. • f ■* . • » 

KtANCHAN. Vojw Kt/utetiut: • ^. 
KIA»K3CmJS19 r, vafcde b Cliké''** 

dans k IVovince de lunna» au dcpartemaie 
de Cingkianp cinquième Métropole d; cette , 



Province. É1lc ci> dr ri. d. 
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plus Oc- 

d. it'. de 



cidentale que Pckin fous les 
Laritudt:. 

KIANCCIN , h V)Ue de k Chine dans*** 
la Province de Suchun , au dcpartetnent (fa 
Chatigkmq cinquième Metropofe de cette 
ftovuce. EOe efl de 10, d. 40'. plus Oc» 
ddentafe que Fekio fin .bi,)o. à. isf- M 
Latitude. ■ ' 

KUK GHO A'; ViUe de k Chine <kn4 
k Itoimcc de tinquang , au département de 
JuBfjAa» ttôôiac Métropole de cette Pro- 
vince. EDe eft de 5. d. 48'. plus Ocd» 
dentale que Ftisbl-Wt kl d ^ÉV^I 
Latitude. 

KIANCIN-. Voyez KiAvcTH.' 

Kl ANC N AN, Province mariciffle de It . 
Chine. EDe tenqh ameibit k ptemier rai^ 
lots oue ksEmpcTenn y avaient leur relîdat* 
ce».<ua$kCapitak, qui eft Kiaognittf „ de 
que l'on a àppolé aujfli^MAiiQyiit ou Nà»% 
itt}r,nom4ùéfonéMiiiettffià'k Faovinee 
que qudques-uRS appeQent VsowtCB . 
Nankix. Le Pekctt oik eft Min Aant'devci* 
nu le fcjour des Empîrmn a priv le premier 
rangft Kiangnan n'a plus que k neuvième. 

Cift 
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C'eiï li que ks familles d*U , d: Cin , d; 
S'ung, de Ci, de Lcing, <i? Chili , & Ltllc 
de Tangi qui a René du côte du Midi, tirent 
fcm g^wy kur ujour. La bimVc de Tai- ' 
minea y regm auflî quelque' lanps annt 
qu'clk: le traa^ORfcrà Pékin , pour èat plus 
prb.dc la ^ootim plus à poitée t'ay 
pofir anx catreprilês des Tartiin. Qh n V 
voit DU empé^rhc que l'un n'eût caaÊPit: 
dus u Ville de Ktangnin^ Capitale at b 
Province le Palais de rp.mpcrcur avec tou5 
les Mandarins comme \ l'ckin ; nuis dans la 
dernière révolution arnvcc par l'irruption d« 
TArtircsvers l'an iS}o, cc^ Peuples acharnez 
con:nc la faroillc de Taiminga qui les ivoit 
aucrcfois challèz de la Chine , dttruiilrent les 
lépulchvrs des Empereurs qui Soient ms^ni- 
fîciùes 8: d'an Ouvrage admirable. Ib OROC 
d'affreux d^ao dans la Capitale , icmolb* 
icntleMMsdefiiadcii oonfale, àmgmt 
Ib non de la GtfMe qn étét iNOtnircB 
cdui de KiANCNiNC , ib don ocrent cdiii 
de Kiangnan l h Province que l'on appeloit 
aupiravant Nankin , la privèrent du titre 
de Royale , ic V fuprimercnt tous les offices 
qui të trouvent oins une Cour. 

Cette Province «ft grande , fertile , Se jouit 
d'un grand commerce , elle rcnfern»e les pi n 
famcuiës Vilks de tout l'Empire , chacune 
de ces ViDes cft lue bonne Place de iMgoce. 
On y voit une fbule de Marchands , & ua 
abord continuel de denrées , qu'il (aut avoir 
vu pour 1c CM Jir« auHi grand «pi'il eft» Cda 
^fjOcta plus probable quandioa fib icflenott 
«tout le Pays eft emiecmipé do |lMeM^ 
«de Canaux , & qtie c'en là que deenoKS 
C|ineiM.neavcBC §b rendre d^ toutes tes côtes 
Ori«icda de VAlîe. Le Flquve Ki«i dooe 
■but pailo» ailleun la coupe. c^tk^Kfim 
m sV Jette <Lm U Mcr. { 

CetK Province a peu de Montagnes (î ce 
a\n. vers le Midi. Elle a de la foye & «lu 
crijna en telle aixindancc que dans 1* Cité de 
Xinghii & dans ks Bourgs qui en dcpcfvdent 
il y a , dit-on , deux cens mille Tiifcrjns oc» 
ojpoz 1 fiirc (ici toiles de coton. Les femmes 
y excellent fur tout ; & les hommes s'occu- 

£t I cultiver la campagpe. 0 y a, mSme 
SKnagcs oh Modil ^OC b fêmine tnvaille 
ib ks hoauiws ont £>in des cqAisAe 
deb Mailbn ; anffi cette IVovince pay»«> 
éktA^lt^nrepa: b «ihur da ijoooob 
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Bucats. Tout ce qui fe fait dans le Kiangnan 
cft plus cltiiiK- q IC ci qui té fait ailleurs , &: 
la marque que l'on y attache en augmente 
le prix. 

Le Kiangnan ed borné l l'HIl &au Sud-Eft 
par h Mer{ au Sud par le Chekian , au Sw^ 
OiKftpwbiaanfi,à l'Oueft pc bHuqiiHi^ 
•n Noid^iKft par-k Hoom i 8c ai Mcml 
par k Cliantflii. 

On k divilè en quatorze Mctrapoks qui 
ont chacune Iciu- département & finis IdqUH- • 
les on range cent dix Citez & d'autres moin- 
dres lieux fans nombre. On y compte 
19^9816. Familles c'cft-j-Jirt près de daur 
millions : I iiirr.nyjs ou près dc dix 

millions. Le tribut du Ris cd de plus da 
599J0}^ Sacs: elle paye en foye filcc 6i6^. 
livtcs : a84^a. Pièces d'LLtotcs de (bye dl 
tontes (brtcs : 1077. Pièces de toik de chn* 
vie. Le triibut du Conn eft eu ugm t 
1804x17. battes dç pdk «t dt ImB pour 
les Ecune» de tHa^am • 705 loqo. poïdii 
de Sd. Tout ce tribmt m une ftoaae fi' 
grande que l' Auteur cité alTure avoir ouï dire 
au Gouverneur qui étoit (on anù que cette 
Province feule mcttoic tous les ans dans les 
Cofres dc l'Empereur tout compte', près de 
iiintt-dcux Millions de Ducats. Outre les 
li'ibuts que l'on vient de fpeciËcr j il y a cn« 
core cinq Bureaux , oià tout CC qu «OBCi 
dans Nankin & ce qui en ibn paye on'oci^- 
tain droit. 

Les Habitans de cette Province font lot 
pofis, 9e ont l'erprit excellent 9c propre à 
tode 9t mat Am , jlfû «y » point d'exar 
men ob fl në ê «né des £k>âeun en cette 
Province. 

Avant b dernière periëcution qui aprè. la 
mort du fèu Empereur Kam-hi a fait tt-lTcr 
dans les Province* de tout l'Empire l'exercice 
ck la Religion Chréticone U n'y avoir pres- 
que point de Canton où les PP. Jeluites 
eidlênt plus de Chrétiens que dans le Kian- 
gnan : au lieu de trois Prêtres qu'elle y entretc- 
noit elle auroit eu de quoi en occuper trente. 
On y reticoi)troit nreiqiiepartoutdesE«)iiè> 
dédiées au Yrù Çba,a y Cil Mok ^iBdatt 
b Capitale. . . 

Voici bs. aoQB les pofiiions des VOet 
dec)tt;pfqfviaâe, idkiqpi'clka^ dcM» 
qWe» da^rÂ^toCUnaMvP. 
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KIANGNQtG, Vile de k Chine dins 
b Province 4eKiufMO dont dk «ft h prc- 
rai-r; Metrapolc. On la nomme pte «îdi* 
nairumsnt Naïuit». Voyc* cc mot. 

Kl AKGPU * , Vilb ac b Chinedans h 
Province de Kungtun , au dcparte/neni de 
Kiingninp priiiTiH-rc MctropoW de cette Pro- 
vince , cil-' cft d'i. d. 14. plus Orientale 
que Pckin fous \zs d. 48'. de Lwïnidri 

KlANGSI Voyez KiANSt. 

Kl ANGXAM ViOé dek Chine dam 
k Province de Chckiang , «u département de 
KîncKm fixicme Métropole de cette Piovin^ 
ce. Efle eft d'i. d. 19'. plus Onemlk 
que Pcidn Ibœ lei aS. d. t)'. de Letinde» 

KIANGYEU*, Vilkdeb CIuMdanf 
h Province de Suchuen, aa depanemcM de 
Lungg.in feptii'me Métropole de cette Pro- 
vince; cUe cil de 11. d. 10'. plut Occiden- 
tale que Vààai fin» Va |a. d. to'* I«f 
titude. 

KlANOYN , ViUe de 1» Cliiae dans 1» 
Province tic !\.r.'-.giari »u départctnenc de 
C l:nn^chcu riiiqi:icmc Métropole de cette 
Proviacc. EUc «ft de j. <L' xs, plut Onen» 

nfe que Fikn faufes )». d. 19. dè Léf 

KIAN-MF.V, Village de b Chine entre 
Cinton & Chaokin «. Ce ViHagî eft £uneux 
poiir lâ longueur ,1a plus de cina lieues de 
\aa%. 0 \ y compte plus de deux «ni 
tours qLuiicv'^ qu'on remplit ds S btJ w i en 
de guem pour k deftdfe dtk Ha* 



^tant relTcrrezpar des Forts ^ pir des Châteaux 

2ui les tiennent CQ faridci On a tàch^ en vaip 
i les fi>umcttn: parce qiic leurs Montagnes 
finit înacceflîbic] 'ï tout autres qu'à eux quoi 
qpVM y troqve de.fiwt vaÛéeSj 
campi^biâi Clddvéi^ Cette PecninR «ft 
trb-peupléc & produit abondamment tout ce 
qui eft rjecclTaire \ la vie. EUe eft arrolïe 
prcfque par tout di crosriîilTv'.i.'.N ,dt Rivière» 
ic de Lacs. Les Mont,^g;>« lui lirvc.it de 
bo<ilevart, & ont des nuncs d'or , d'argent > 
d'étaim , de plomb j & de fer. Lr nombre 
des lubitans eft fi grand que par ruuic !» 
Chine on les appelle les fouies à caulc de leur 
mukiplicatioa. Le Payi ne luiRrant pas I 
cette multitude iU fc renndqac de tous cdtex 
dans la haute Afie , oii ik |àptt l^leu^ , dci» 
vaosfn y fiicdcB méns .ot ces de bdoio» 
Muufdltment fenfidcs dans* leur écqiiam» 
ik n'ont nen dans leun demeiues clt km^ 
gnificcnci que l'on voit ailleurs. Supcr(& 
tieux iK (ibLr^'cni: 11, jn'in:-; des 
$'abftit.nncnt d.i \ iindcs dL-lcr.d.u: 
triiiede b Mcrcmpryehofe qu'ils luivenr. Du 
relie ils ont l'elprit txrtlltnt & fubtil | 5c \ 
chaque promotion des Lettres il y en a tau» 
jours quelqi^'un de cette Prqvince. Ik s'avap^ 

viennent eux prenaB Dignitn. 
n y a , dit-oa , dans cette Province 



KIANSI ,on K I A M s I o-.i K i ,\ v r. s r. 
Province de I.1 Chine , ou elle tient le hui- 
tième rang. Elle tient i celle de Huqmng , 
au Nord & au Couchant ; à celle de Kianç- 
nang au Nord-eft,à ceDe de Chckian^ ^ l'O- 
rient , à celle de FtJùen au Sud-Eft & i 
celle de Quantur^ oà Canton au midi. CHe 
n'cft gueres plus petite que celle de Huquaog • 
quoi que cole-d paflè pour k grenier de tan- 
te k haute Afx. LoBMiempa avant que cett* 
Province f&i (billuié i nSmitre, une grande 
partie appiricnoit aux Rois oc <;« & l'autre à 
ceux d'U. Itlle eft feparce du Fokien & du 
Qji.intunf; pir une cTandc Chaine de Monta- 
gne, qui recourbant vers le Nord, b (é- 
pare encore du l luqiunp. I.c Peuple qui habite 
CBS MnntagrKs eft groflîcr & (àuvaec & pré- 
tend ne pa< depcwfre de l'Empire ix k Chi- 
ne ; ik ionent qoelquefiiis de leurs cavernes 
pNT dkr Annmdv • nais ils ne s'e'cartent 
- pas.acnefcnvfntcntiRpindieiicodBgiVMl» 



TJr,lHi« 5C 
s par b doc> 



fùnilles ïc Cf^SoOk hnmmrfc 
\ p^ à l'Empaair ifitfSbo. iécs m 
Ki^; Bi)o. ËvRS de lôyecrae} tif^d* 



paquets de fbye filée , fans parler des douante 
fcdes droits qui le Wcnt en divf s Ir.irciiui. 

Elle eft di\nfcc en XIII. MctropriLi qui 
ont ch.icur.L d'.uirrt ^ Villes fou<i elles & Con^- 
fnaivtkrit à liiiijnte-ft pt Cite». Ses LâCS & lis 
Rivières fi:ii iiiv'î^iblîs. L» RiWert de Can 
la part.ij^^e en deux du Sud au Kord. M.U$ 
ce qui b icr.a plvi>i conTidenblc cS\ qu'il 
n'y a que dans le KianH & dans un Icul 
Bourg , où l'on fkflè b mnlleuie & k plus 
belle Porcelune, dont ce Bqurg fournit toute 
r Afie f. Ses lineres ont diver&s fortes de / 
Miflàns, entre autres des (aufnont, dcstruitat, *' 
& des Efturgcons. L'Auteur de l'Adas 04- 
nois dit en «rair acheté iià qui pefoit cent 
fiiiKaaie Knts pour fix leida d'Efp^ 
une tiwie qui pdàit Sx fines poor fnje 

Voici un: TiMc Ccd^raphiquc qui con- 
tient les noms & les polîtions des Villes 4e 
cette Province , tdk qu'dk 6 tiOimd^l 
l'Atlas Chinois. .* . 
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KIAO*, Ville de kÇUne dans U Pro-«^ 
vince de Channton, au departtment de Lai-^*"^* 
clicu lîxiémc Maropolc de cette Province. 
£lk: eft de d. 1'. plus Orientale quePckin 
liKis lc<^ ; 1. li- 4^(>'. de Latitude. 

KIAOCHING b, Vflk de h Chint.^ 
dans la Province de CÎianfi, au département . 
de Taiyven pccmiere Métropole de cette 
Province. Elle eft de 5. d. }o'. plus Occi- 
daink que Pékin lôtis let )g. d. 17'. <fe 
Latttudé. ' 

KIApHA c, Fçtteicre de h Chine dans * M. 
la Provmce de lunnan. Elle eft de 14. d. 
1 pl.:s o.cidcntale que Pekia Sm ht s). ^ 

d. 5 }'. Jt F..iritude- 

KIAOHO >1 , Ville de h Chine dans \t J OU, 
Çckeli, au dcpancmcnt de Hokihcn, troifie- 
tne Métropole de cette Province. Elle cft 
(ous le d. 10'. de Tjritcdc : {à Longitude 
efl 11 rncmc qUc l'ckin. 

KIARADA e , Vilk d'Afie dtn k N*>' « ^ 
tolie auprès de RJiode. « k„ 

I. KIATlNGf, ViDedcla Chined»Lfx.f». 
la Pronote de Kîmmn au depirtcment de^/^^ 
Sucheu traifiéme Métropole de citte Pro-'""^ 
vince. EDe ell de 4. d. 1 î'. pliu Orientale 
que Pékin (ou<; le 5 1. d. ^4'. de Latitude. 

a. KIATING «, ViUe de b Chine dans! M^- 
kVmmxét Sudmadoiic c8e cft kod. 
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' KIA. KIB. ' 

Simt Cité. Elk cil de 15. d. t'. oltn Oc 
eidtntilc que l^'kiii , fou« le 19- 4!^ • J- 
Lacicudc. San territoire srrofc de Lacs & d;: 
Rivières , abonde en ris & en aucr» chofcs 
necd&ini tiix beibi» k 8t conticiu fipt Fin* 
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KIAXEN ••, \nifc de h rhin« dlnï li 
Province de Chekiing , au dcpirtement de 
Knhing deuxième Mecro^x>lc de cette Pro* 
vince. Elle e(k de 4. d. i o'. plus Orientale 
que Pékin (bus les ^ u d. 8'. de LititiKlc. 

KIAYU' b i Vilk de h Chine dam k 
Province de Huquans au département de 
Vuch'aiw HOiiiae ftbtrapok de cette Pro- 
nat», BÊt eft de 3. d; }i « plus Occiden- 
vk «ne Hkia fin la 8ob t'. de La»' 
ûbiàei ■ 

KIBLÀH , Lieu vcn letiud les Mil»: 
mrtans (c tournent loHqu'ils font leurs prio^ 
rcs. •■ C'cll: lï Temple de U Mecque, c'eft- 
à-dirc propr-m; it cette tour quirrc^ qui eft 
T.*«p.6»<-'" mili:u d^: l'inccinte du Parvis, ou dj 
l'Amphithéâtre qui l'eavironne. Virtonu.! 
éknt-CBt ouvrage au ClupicrL- 17, du 
I. Livie de fa Navigadant ', Si en pirb 
' ootkné IVmnt vû. B dit donc „ qu'au 
M Milieu die k Mecqot il 7 a on Templei 
p, Ut à peu ftèt «anm* l' Amphirbeâae dé 
Wjoa»>, am av«c>cene mmaet» <|i)>'U 
.ta n'eft ^ tpe de bàmta. Os 

& eft voun tooc-à rentour. (Il vent dire 
• ' n <iu'il y > dn atcadei) m y défbeikd. par 

• < * „ des efcafiqn de douze d^res. = ï>m$ k 
„ vclbbole m ne vend ^■■'dck rnlhnj 
Loriqu'oneft-oitré , l'or dotât larnuinll- 
. In Tont cotmitss âjoilit ki yeitab Au 
■ • ^ bis , c'c(l4-dit« , fous k» vtaiss , il y 1 
^ uné infinité de pcrfonhcs , &; on y voit 
j, iufqii'i quatre ou cinq mil"; MwclunJs, 
„ c^ui ne vendent que rf.s i^^.irl iim; . & pr- 
^ n mliam ient d'une certaine poitUrc odori-' 
finntt qui fcrt i embaumer ks Corps 
inam. -On ne {iuuoit cxnîAier queÙe 
' eft h daoocur de da escdknto odeoRi 
' M'LcnïliàideM AfltfJutfaeàtie, oudec* 
„ iTerapte , n'eù. pdat couvm « là 
„ voit une tour dutctdè qpli> a. Bx'.fai de 
„ chaque doté ; de cft couverte d'ëtoft de 
„ luyi. , & n'efb pas plus li.iute qu'un hom- 
HK ; on CQtTC dedans par une porte d'«r- 
^t , Se on dit que de càté & d'autre , 
il y a des vafcs pl.-ins de Iwumc , que 
chacun a li liberté de voir le jmii J; li 
Pentecôte. L; 1 ; . de Mai utK infinité 
de monde comnicQ^ i faite (êpt (bit k 
tour de ce lieu , eu bdnfiuc chacun de fei 
ooint, & enlâ tnkhaai de fois î autre 
icc. «< Ceft cette too» «a ccw ChApe^k 
qu'on appdk praptannit KStIht, Ccft cb 
ce cfleé-B qu'il fe lâat tonrap brfqn'oo fik. 
lêt prieMf. Ceft pourquoi de toutes les 
MoTquceî de Turquie il y a une niche dans 
la nnuaille du Alidi qu'ils appcUenc Ki^Uli 



>» 

»» 
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6u fiiki) , comm: le rtrrtirqiic Monlic-ur 
Thcvcnot Chapitre de Ton Voyage, prei 
niicrc pjrtie , mais il i-crit Ktï é , àc ccU ) 
caule que le Temple de k Marque cft au 
Midi i l'^rd de la Turquie. Ce mot de . 
XièUt r^ife en Arabe m lia$ im-sle^ntt 
m M le vif^t tuni , & de il a ^t^ dodué 
paiticuUcremcnc an lieu yen kqnd on doiè 
Bcgiider en orianc , ^ cft vartni ki Bllha^ . 
mtau k Kbkk. On iMie «ufli cett« 
C h i p è lh CuM i caufede a tigm qiMrrfr, 
tv en Arabe OuM (^|>nî(îe on Dtis , une 
AUifi» DM/irrée , p^r excellence fc Tcir-i/!e 
de l;i Mecque; i. cit-j-dirc cette tour qiiir- 
rée dont nous avons parle, cir la grande en- 
ceinte cft en forme d'Amphithéâtre , ccmms 
le Ktnarquc Vartotaon. Enfin on l'appellé 
encore Bti-mlf/A ,■ ou teinJlAb , c'eft4i 
dire k Miifan de Dieu , & BeinJhtBrm» , k 
maîTon îtaéc dont l'accès c(l diTcndu au» '.' 
perfannes fouSMes ota profanes , & .'«te^ 
lait k oiai&D- andcmMi L'AÔphithcto» . 

r' rêaviniAiie » 8r au milku duqud dk cflr 
•it s^ndk Mtr/m ^ ou H^trjmtt-IUh i 
C'cft>4-dire k fieu (arré , ou interdit aux 
perfonnes impures , le lieu où Di^u leur a 
défendu d'entrer. Voyez Golius psp, ; t^i 
& lîoi. de fbn LcxKon Arabe , & Mor- 
Ceuv Thcvennt Chap. si. de U 2. panic é» 
fon Vo'\';igc. 

KIB'OURG ou KYBobRC J: Vilît dcj F..t&<b 
SuifTc an Canton db Zuric fur la Ri^-icrc de'* 
Thoeir.. tUe n'cft pas fi cotifiderablc par fa T-» P 4f- 
fituadioo font 8c ûn(e fur une hauteur quii 
Ivte dltMu ^«.iMb ReGdcBae.dc» ' 
wwtui' C »oi iitf> A IQIioài^ Ik Aomttrl^ 
puiflans , & même durant quclqttes Si^clct 
ils étaient ks plus puiilàiis Seigneurs de toute ' ' 

kSUflc» Us pofTcdoieai une bonne {xinie 
du Psy% d'alentour , dont Zurich, a fait un . ' 
• beau & BaSliagc , outre quantittî de 

tei'rrt en otYcr» cndixxts. n v a eu un icins 
qu'ils îvoicnt dcs ttrits jufqu'aiiic portes ài 
Ikmi. Le premier de ct^ Comtes ' fur , ^ 
Haniiiin.i)m.rutntveftidccc Comtt! l'.in 950. 
pai' Othon T. Le demtCT de cette race nciE» i-'t»rce . 
me auflt Hininin mourut en 1KÎ4 , ne kif' • 
fânt qu'une fille ooiRipâ* EBtabcth qnî fin ^ 
pfivôç dekfiieoeflMndelôhphvparRadobM , 
de Habsbourg quoi qu'dk fût fèiuoedrE- " - t ' 
hcrard Cctnte de Habsbourg coiifînde Ibop * 
dolphe. £^ifdai£l9abekhki<&mrleBr .:' ' * 
drottàkorth HMMai le'defitftr ik kui- 
poAcrité filt ïpV , ou Ejjon q ii mourut * 
Vw l'a» i'4bo. & prit le titre di. Crnrc de j. .. • 
Kibourp fins en i ii ii . R xif i'.phe c;-.u iivoit ■ . ■ ' . 
prise de ce Ccuitc Rli/aScth de Kibr>iirîî^ ' *". ' 
le donna à fon fils Albert tU>nt le-, deîccndàns 
jouirent de Kiboui^; jufqu'au tcms du C on»- 
ci)e de Confiance. Ce fut alors qui Frédéric 
d'Autriche fut pri\-é d'une pvtic des terra 
qu'il avoir en ce Pays-U & ceux de Zurich -. *•* 
eiifcnt k Conrté de Kibourg ; nob quelque* 
auDfoaprts, ils s'engai^rent dans une fiucne • * 
ki.iliBn Cimoiu fia I44I* ik' , , 
drnt ifh grand f>eril | dewrte que ' ' . ' 
pour tirer du lècoun de l'Empereur Frcdeiic 
ITT. ils tcmirent KiboUrg i la maifon d'At*» 
triche} mais il leur fiit rcftitut.' pjrun Truiti 
l'ao tftf a. & depub ce tcmps-U ils cti ooc 
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toujoort Jouir. C'efk ce qu'en dit k Do^e 
Abbé de Longuerue. L'Aïuenr de l'Etat » 
• T.t94f.dei ddicet * purge un peu la mcmoiie de 
Hoddphc) de Habsbourg d'une «lùmdaa 
■nfli inlqtie que c«De que l'on «Dt de i» 
ptmer. Il prétend que ce Rodolphe - wck 
ncvLu , fils de h fœur d'Hartman denNT 
Comte de Kibourp ; i h vente fctte quifiti 
de tils d'une Sceiir ne lui donne nucun droit 
de prcfersncc fur 1 laiiman (ik Ai la légitime 
hchiicre qui ctmt F.liaujlxt. Cependant, 
conunc le raiMrque l'Auteur cité , cela lui 
favit Comme d'échelon pour monter i la 
«udeur , oii on le vit élevé dans la fuite. 
S Mufim MitiL Sici&iaad d'Autriche vcn- 
dhcxoetentà k Vittcde Zunc l'an 1452. 
Vd&OMdifciCnceiniibie, qu'il n'cft pa 
- de m audlter. Ce RodoM* 

■cft k iKMdcr Snpaev de k Mafin d*Ai»> 
triche. 

QurÀ qu'il en foit, Kibourg eft pitlên»» 
ment un jr% plus baux Bailli^jes de ce Can- 
ton. Du temp; que R.odolpne étoit Empe- 
reur, le Chattju de Kibourg , fervit i gar- 
der 1 V jnvTjx de l'Empire qui furent dcpui* 
tranffxirtc/ à Niircnbcrg : aiqaiml'bui c'eft 
b rclidetif: du BiiUi. 
KIBTH. Voyez KiMfi • 
KICE , Vib de la Cbin»,- b Vp- 
vince de Pekia§ , m depertenuot de. Qfiâin- 
peii^ fiaâne Mémpde ie cette Pio« 
vincc. Elle cft de *> A so'. plus Ocô* 
dennle qoe Feku^ feus les 37. d. j^'. de 
Latitude. 

KICHICHOUANNE c , Riviot de 
l'AnriqQ'- r;:piLmnomk. EOe A Ibn Em» 
booebare iu tond de la Baye d'Hudfbn en- 
tre la Rivière de Mo»i(^jni ou St. I.ouïs Se 
FEoifaouchurc Oiicncalc du Lac des deux 
àtàmgn. Elk fort du. Lae dae CbiQK 
mux 8c en travcrfc le P»yi. 

Le Fort KiciitcKouAN-vt ouSte. Anne 
eft à l'EiBbouchnre de k Rivière drKicfaiir 
" flif f dont il eiiipniTite le non. 
à^Si- KICHU' -* FonerelTe de k Clone; 
mf»' dans kinnîn lbi»lesz;.d. j^'.de Lad^ 
' ttdé. 

- KICOU-KTAN , Lieu de la Chine fur 
la route de Nmkin à Hoingcheu , ou 
« LcttrfsF-Ho.ncfhenu C.ipiraledn Huquang«. Les PP. 

• Jcfiîitc- y avniru une Eglifc , c'eft pent- 
■.^.■«o- ^ qoeique ViUggeon Boiinr neri^ dlM 
l'Atte dmobri mém^tH»» «t 
KiBuciANG. Voyacemoc 
fVmutr KICOU-HO A CHAN f Montagne de 
'diCuK.T. h Cbule , ieloa fc Fw d'SaneCDlk» Wbs- 
i)>r>14*^ fioanire Jefuitct i) ne nous dit poiwdns 
quelle Province , mm il 
par occifion les détaik fuiwn* B y e H* 
fameux Temple. On y va en pèlerinage dfc 
ion loin. Les Pèlerin» , Ah. qu'il» font au h« 
' de b Montagne, s'agmouillenr 3c f- pcvfk-r- 
Mot à chaque pa» qu'îH f^r^r poiir y mon- 
• V On "Oux qui ne peuvent faire le pclrrina- 
? ÎÉt ^° cfavgenc que\quci-uns de leurs smis de 
finr adicter une grande feu^ tmprimcc & 
■ «Bitintfe l un œrtiin oiinMrkt Bont». Au 
. '<«liiliea de k fhûlfe tft la figM du Dieu Fo. 
• Jar IUmc de r» * mit ananr de A %Bre 



« D« rifle 
Cmiik 



KIC. KID; KTE. 

font de petits ccrili^. I.'. J^vut^. & les de- 
votes Ui. Dieu I-o pronoaLent nulle fuis cet' 
M pÏBC w m tm» m f -F» , à kqueUe ib né 
WMunneut rien ,car àk leur cft vcauiS dck 
Ub avec k Scâe de Fo. Us tbat de fine 
cent genufleiinu , aprdt quai ik.mqaHt 
d'ta mât rayp oo'de ce» ceniki doocla fi> 
gm eft toute uMAcite» 'tCHM en uiifa 
oainmte les Ban» i venu- ï k Mafhopour 

Y Sût des prières & pour fccller de authcnti- ■ r 
qoer le nombre des cercles qui ont cté rem- 
plis. On les porte en pompe .aux tuncr.iilles 

dins ita petit Cofic bien fcclc par les Bornes î " * 
c'eft ce qu'ils appellent /.en ,-« ; c't ft-î-dire» 
Milcpan pour le Voyage de cette vie en l'autre. 
Ce paflbport ne s'accorde point qu'il n'cB 
coûte quelques laeh : nuis aulTi , félon eux, 
flA eft wore d'un Vtyyage bcuirus. 

KlD DBUaiWSTER g, Bouij d'An*/^^»! P"^ 
gktQiie att CoflMé dt Wonccfier. On y tient .j- ,^ 
■Hché^ 3 eft fcr h Sniua <|ii la totfVf, •«/.aIn 
en deux. Il cft ofiftiel caoTe de fti Etoiles. «MiUrikt. 

KIDC , Ville d'Afie au Royaume de 
Mecran dont elle cft b Capitale >>. J lie don-* "'•^l , 

ne le nom à la Province ou cIk clt iituee ,j ,;.68,&L 
à 59. d. de Lorgitudc & à i-j. d. 50 . dci.c.^. 
latitude. ' ■■ 

. KiDWELLY , Ville d'Angleterre ao . ' 
Pays de Galles, dans la Province de CauxAF-' . 
thtn y k l'Embouchure du Fowi Rivière , qui 

Y lonne im havre. 

KI£' i , Vilk de k Cboe daai k Rto-i /«A 
vince de Xanfi , au d e puMa Mi il dePingyamp 
Êconde lfciropok de cette Provioce, Site 
eftde 7. d<AiV- pbts Orcidentak queMm 
Ibus les 57. d. ji . de l atinidc. 

I. ME , Rivicic de b Chine Voytz 
Kiixui. 

i. KIEl', ViMe de b Clii.ne dans b Prcy k jliU,»- . 
vince de Chanfi , au dcpartcmi nt de FuancJicii 
dHawénie M«ropole fte cme Province. Elle 
•ft de- 7. d. 15'. plus Occidentale que Pcs- 
kin feus les }7. d. 1 1'. de Latitude. Le mot 41 
KtB Iwiîfic it nbut r. 

Klëcm'» vakdekChiiirdaaî»h,iis|, 
Pravincrde C*aBfi,iidW"i""i*deTaiy^ 
ven prttnieit Metiopofe de cent TRmiwti 
Elle eft de 4. d. aC. plu» OcflUkanik qw . 
Pckin fou» les ^9. d. 50 . de Latitude. 

I. KIEC AN » , Ville de h Ckiae èutm M, 
b I^invioce de Kinnfî dont elle cft h neu- 
vième Métropole. F.lie ift de 1. d. 49'. plus 
Occidentale que Pékin fous Irt i-. d. 41'. 
de Latittide. Elle eft finiécau bcird Occiden- 
tal de k Rivière de Can : à l'endroit où 
coRimencent les dargercufes ro<li.es de Oi^ém 
MM ou XtftUM. Car au dcflons de cette 
Vittck dcTcnie de k Rivioe eft triM*» 
ffleoft âe qtiliittc^ de barques y oaR nât 
naufiwe, \ caU& dt^éeaeikpaiianBtrc»» - 
chez fous reaa > anai* dakpi * l'ea ir eft - 
emportée avic rapidité. On oompte dix» 
huit endroio dk l'on court le pbis grand 
risque : & c'eft ce qui a donné lieu au non» 
de Chrfdita qui veut dife^<4Mr gouiresou. 
chutes d'eau , nmli 1» fi* * " ^ 
HoangcunC. 

Le territoin: de Kiegan eft IierifTé de qud- 
fiM» MoQM^ qui Qtil des aunes d'or tt 
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à'timt» Les vallons & les champs Çotn 
«B&ki & ùnla * & lôm à couvert <k 
iTkclMidlé. n cannd iMtf Vikt, 



Lûogciven , 
Vompan , 



Kicpn» 

KiCswi , 
lungfung, 
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de cette Ville était Kih- 
1* iàmilie de - Taminga |,k.- 

Clf KtlOAH' I ^ '«Mb 4&C kr 
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a. KTEGAN , Ville dek Chine dans k 
Province de Quaniî , au département de Taî- 
pii^ huitième Métropole de cette Provin- 
ce. Elle eft de ii> d. 4f plus Occiden* 
tile que Mia> ibni In xj; d. 4/. dr laïf 
titude. ■ ' 

■ KIELL . prononcez Kit L. VilIrd'At- 
kn^ne dans la Baflc Saxe , au Duché de Hol- 
Aon, an (bndd'un Colphe long & ciroit qui 
en pioid le nomde KfLLeK Wyck. Gas- 
pw Dancktwtitfa * croit au contraîic que hf. 
Vile tprisc^nomdu Golphequi racoUnnlk 
nelcufedélâfigure; car Keil, tâM^ 
Het t-Zogt- mand , on KM en bas Saxon Iknifie' vn' 
coin à fendre , Se ce Colphe a été comparé 
— — ™ «i on coin tiui s'cnfonre dan^ 1m tcit:^ du cô- 
té du Mioi. n ajoute qu'il eft croyable 
qnc ce Colphe e(l le Sinus ChMlmfus Oc que 
le Schwcntin cil le FUtwu ÇhMiifia de Pio* 
Inmic. Cette Ville eft ^4$. d. jtf'. de Lon« 
igtmde & à 54. d- ijr*. cfc Latitude, l onze 
milks de Hambourg ,4 neuf de Hufum «e de 
Lubec 1 i huit de Flcmbourg , d'Itzehœ, 
«i'OWcnslnhc &' dr Uriligcnhâfrn , à fept de 

Newrtadt Se d'OWcnbourg , k Ox de Slci- 

wig Se de Scgeberg , à quatre de Plocn & 
de Ncwmunflxr , à rroi$ d'Eckernfohr 
àt HxpdMttg te i deux de Ptm. L'Amn ' 
nyfne ConawMtenr drlt Clnoniqaed'Hd- 
mold tttrii9«'kiôiidMiM de 1i Ville ft do' 
Chiitaa anCbaMe AdcdphelV. qui fût en-, 
fuite Refigietix ^ 8r la nomme en Latin Kr- 
LO 1 mis. n n'en parle que comm; d'une 
chofë incertaine ; mais il parle plu'; affiTnari- 
.Vfînciit , quand il ajoute que ce Prince l'ex- 
empta du droit de HolfVein & lui accorda le . 
droit de Lubcc. 11 y bârit un Monaftéré 
où il prit l'habit & il y fut enterré en iiiïi. 
Outre l'Eglife qui fobfifte il y a encore cdk 
de St. -NicpiBs. H j t au Notd<ft de b 
VBr k Hm Docif , qw eft im milanK 
de vfcux Miniinu -^denpdenn. Ia ViU 
'fea'deax portes} «dk de Dtavmarelc pris 
du Châccan ; )'4utre au Sud-Oueft , nom- 
mée la porte de Holftein , aboutit i un fiux- 
Ixxirg. Ce qui rend la Ville de Kiel rcmar- . 
quable , c'cft une foire qui s'y tient tom les 
•ns apiîs la fcte des trois Rois ; il s'y rend 
une multitude de perTonnes de tonte condi- 
tion , Se furtout la Nobieft des Duchez de 
Sicswi^ 6c de Holftein: ceux aoiomde l'ai^ 
gttf imnpiant traimiit \ qui k {Ato' ; les 
uns y tiennent pour recevoir Iniif rentes, 
b», aubes pour payer celles qu'ils doivent. 
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Ceft à cette «ilanblée qu'en huit jouis fl 6 
négocie des tonnes d'or , & c'cft ieeecnp»' 
là que la plupan des payemcnf te ^ rd». 
bonifaiieu (ont lenk » c'cft ce ifoe ks Al> 
Icnaodi appdknt Umbschlao. ta ftxre 
tfU (è tient enfuiic vic:.t d'autant plus i pro- 
pos que chaque l!imillc qui a reçu de l'ar- 
gent y acliette ce dodt cUc a bcioin & y fait 
les prov liions pour un an Je cequc icsterrwnc 
lui produifcnt pas. Une l'erlbiins qui a pris 
àci engaeemens ne doit non plus manquer 4 
la foire de Kiell , qu'un Banquier d' Amflii»* 
dam à la Bourfe. Il eù cenfé avoir &tt boDk 
querouce Bc ibumis l de rudes peines , oudS 
le déshonneur. La ViHe «k Kiell « *quis 1M| 
nouvel avantage par k-iCfideoce qu'y iàie b 
Duc. de HoUkùilGotrafp depuis que le Uni 
de Dnenard s^cft approprié k Sleswie. H 
y a onac ceh one Uuverfité ftiadée en 
1**5. comme le difent très-bien Mrs. Bau- 
drand ^ , & Hubncr ; & non pas en iSdç. 
amimc le dit Mr. CornLiUe après Mr. Ma- jj,,™, 
ty. Mr. Baudrand nomme cette Ville en 
Litin Chilon-ium ; Eertius de m£nie« 
Hcriiunidcs c dit KUU pour la VjleftJEk>l' 
Uf^s Prtftllmrn pour le Bailliage. 

Le Bailliage de Kikll ^ 

d'AUemaene au Cercle dekfiaflèSaedash 
I l o Uk i ii, i a'éeend l'elpaee dè chir nilir 
avec k Baili^ de Bordesholm depus kRi^»- 
viere de Levenihr jusqu'au boat du tenn^ 
ttjire de Ncwraunflcr. I.'F.yder , le S<î\- 
wentin , h Schwalt &: le lîombeck l'ano-- 
fcnt. Le terroir eft naturellement fertile , ex- 
cepté dins le territoire de Ncwmunfler quï 
eu moi.-is bon. Il y a des Lacs qui fixtf»' 
niOènt du poiflbn en abooduioe. u y A dft'' 
Bois te des hautes fin i)Tl trt "qii1<|irilhM. 
fur tout auprès de Preti. 

KIELUNG , Ville de la Chine dans k 
Province de Qiungri, au dcpurtemetR de Tai- 
pine , huitième Métropole de cette Provin- 
ce d. £lk eftdc ii.d.4«'.plniOccid(ii-^<«laMU 
^e^^ Mû fi» ks> t\i a. A L*. Mû. 

1. KI£N* / ViBe de b CUie dim k^ ^ 

Province de Xoifi , au departeinent de Si^an 
première Mccropde de ce«e Province. EUe 
eft de 8. d. 1%'. plus Occideitcak qut Mda 
fous les \ rt. d. 17'. de Latitude. • > 

2. KIEN » , ViUc de U Chine dans b'** 
Province de Suchuen, au d partement de' 
Chingtu prcmicre Metrrip ik do i.ette Pro- 
vince. £ifc eft de i>. d. xi. pluaOocH 
denctk qaePeimCMisbr}o.d. »^<idel4>' 
titude. • 

a. KIEN g , Vàe dak.Clifat.db» h/t'"'' 



Province- de-fuchnea » an éifmtâgiit -dr 

Paonir^, lêoonde Metfôpofe de cette Provin: 

ce. Elle crt de ri. d. 14'. plus Occida^ 
taie que Pékin fous les 51. d. 41'. de Lari- 
tudo. 

i. KinVCHANG, Ville de la Chine 
dan; la Province de Kiangfî dont (Be eft b 
lixiémc Métropole. EDe eft de 4t. d. plus 
Occidentale que Pékin (bus les as. d. 11'. 
de Latitude. Quoique cette Vilk foit fur 
un temùn ftrt méed , die ne Uflë pas d'é» 
89 igi é ili h Ac nuMe iMiBifii}M> lEHe eft 
diBi lÉi OMbfl Arde Iw h Awttietv dn 
E a f9' 
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Un Hai de k fimOk de TnmiMi y i flic 

iâ fcfidcnce, & y faôtk un Vùàt domelboe» 

lurc Royale. Les Jardins en font niS'faaux, 
les apparrcmcns fort omez & les meubles fort 
richi-s. Kianthang tire aulTi ck l'a^ja'mf ne Ac 
«kux Lacs dont l'un cft dans la Ville & l'au- 
tre dehors ; ce denucr clt devenu très-utile 
ptr les Cinaïuc qu'on a crcufez pour lacom- 
«unicatinn. Le» PP. Jefuites y avoienr u- 
IK Egliiè. H y a aufll deux Temples confa- 
«itt 4 h mémoire des hommes illuftres. On 
y fik avec le m m bicange que k P. Mar- 
tini naaTe .pin caodkmt qw b Vm de 
l'Europe , OQ k BOmoK Macw ft c'eft 
ne des ddicet Cliinaifei. Le m de oe Cia> 
ton cil fi exquis en companifi» de cdili<^ 
fc recueille dans tout k refit de l'Empire 
qu'on l'envoyé dc-li i l'Empereur : on le 
' nomnic \t gr«in tt argent à caule Ac (.i Ixmté. 
On y feit aulli lic n^rt belles éroftcs de tot:- 
tes fortes. Cette Ville s'appcUoit Kitn- 
vc fous la famiUe de Tangi, celle de Sun- 
lui a donné k nom qu'eUe porte ptefen- 

TTkIENCHANG , ViDe de k CMoe 
diM 11 Itorioc» de KiangA» deparament 
de Nankng- qu eBMa e Menmle de cène 
Province. Ele.«ft de ». d. Oeeideo- 
tak que Pdùag Sans kt >9. d. 50'. de Lf 
titude. 

j. KIENCHANG * ; ViUe delà Chi- 
, ne ; & Fonercffe dans la Province de Su- 
* diuen. Elle clt de IV d. 4'. plus Oeciden- 
tafc que Pckin ious les 18. d. ji'. de Lati- 
tude. 

KIENCH'UEN »> , Ville & Fortcrcne 
■ de k Chine dans k Province d'iunnari , au 
4 ni« H <ifiMii f de CioUng troifiâne Cité miU^ 
de cette ftofince. EUe eft de 16. d. 
59'. plus OccidcaBdeqiDe FcUa fins ki »«. 
d. «4'. de Latitude. 

KIENGUtI<^, "VUkdck Chinedek 
Province de Suchuen , au département de Ka- 
ting ttoÛiéme grande Cité de cette Province. 
Elfc eft de II. d. 51'. plus Occidentale que 
Pckin fous les 19. d. isf. de Latitude. 

KIENLI <l , Ville de la Chine dans la 
Pros-ince de Huquang , au département de 
K^i-**^ fudéme Meuopok de cet te Provin- 
ce, Efle eft de 5. d. ^. nhis Ocddentak 
que Ndi^ lôn ki )0. d. xo. de Lati- 
tîxk. 

I. KTîMNWG «; ViHe de k Oune 
dans le Fokicn , au depirtemeùt de Xeodd 

huitième Métropole de cette Province. EUe 
«ft de 44 • plus Occidentale que Pékin fous 
les 17. d. H'. de Latitude. 

1. KIENNING f , Ville de h Chine 
dkB k Province deF okicn , dont elle eft la 
qtiatrieme Metropok. Elk efl d' i. d. plus 
Orientale que Pckin fous les'a?. d. de Lati- 
yjL. £]k eft fituÀ fur k bmd Oiientd d» 
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Elk a été autrefias appdKe KxBKcnttt £1 
P. Umàm ooic «le «'«ftkQsi&nrw» 
deMiKoMoVcinen. EDe lEufiit bcw- 
coup duianc k Bwe & l'invafîon des TuP* 
tares ; comme dk (voit fecoué leur foug» 
c!l: f-t i;Ti:pcc Je reprtfe & ils y mirent le 
itu. L l.glilc que les Jefuites y avoicnt pé- 
rit avec le rcftc de la Ville. Le beau pont 
fur kquel on y nalle la Rivière qui y eft 
très-npide pour aUer à un magnifique Tem- 

5k , éioit fur des piliers de {nene de taOk» 
émit couvm & bordé de MaifiiM dé 
boutiques des deux câca , il fin |«eiqae 
detniit en cette occifiaa) oa l't poumat le- 
Mré , ink lonow k P. Blaitim éaivoit , k 
viDe ne & lenbBflbit que kntement ; qtioi- 
que ks Vîlkt de k Clune (bknt, dit-il, plus 
aifées 1 rebâtir que celles de l'Europe , parce 
que picsque toutes ks Maifons en font de 
bois. Kiriuung eft une Vilk aiTcz- maichande, 
parce que c'cft uti paflage pour ks marclian- 
difcs qui defcendent ou remontent la Ri- 
vière. 

KIENPIHG • , Vitk de la Chine àamg jatmÉi 
k Pnmnfie de Kjangoan , au deMrtemBKMjlb* 

QiiiagM , penieK grande Citede-onii 
^tovtDGB. JÛe eft d'i. 5«'. phv Orieunk 
queFdn&nski ji. d. 10'. de Laâtude. 

lOEMTE / 'Vilk de k Chine dans ^ 
Province de Kiangnan , au de[>arTement de 
Chicfaeu treizième Métropole <lc terre Pro- 
vince. Elle eft ât 15'. plus Occidcntak que- 
Pékin Ious les jo. J. tic Ltiituijc. 

Kyr \-XI', Vilk de b Chine dans laitftf. 
Province de Suchuen , au département <k 
Queicheu llxicme Métropole de cette Provin- 
ce. Elle eft de 7. d. s fi', plus Occidcntak 
que Pékin fous les }0. a. 14'. de Ijtitndc. 
. KIBNXUl k , ViUc de k Chine , en ki dW. 
Fmaïue d'Iunnan , au département de 
tJDg^ traiiiâue Metropok de cette Piovio- 
ce. £Be eft de 14. d.. 19'. plus Ocddentak 
one PeUiiB.fiMa k> d. «»'. delddcadh 

KIENGANG >, ViDe de k dune «km/ ML 
h Province de Fokka , au département de 
Kicnniiig qiutrjéme Metrooofc de cette Pro- 
vince. Elle eft de 4^'. plus Orientale que 
Pckin fous les it. d. il', de Latitude. 

KIEU " , ViUc de la Clime J^ns la Pm-mOU, 
vince de Xantung , au département de Tun^ 
chang troificmc Métropole de cette Province» 
EOe eft d'i. d. 16'. plus Occidentak que 
Peldiig ibis ks }7. d. 1 iT. de Latitude. 

KŒUKIANG Vilk de k ChinedH»* m 
k Pronnee deKknfii donc dk eft k du» 
quiéme Metropok. EDe cft ^i. d. ;4'. - 
plus Occidentale que PdÔB lôus ks ;o. d. 
15'. de Latitude. C'cft «ne grande Ville 
fort marchande , au bord méridional du Fleu- 
ve Kiam i l'endroit où il fc groflii des eaux 
dont Se docinrge k Lac de Poyan. Comme 
kl bwfoei pâfaK .là pour i mdK èlH. 

Mer ' 
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filer y un y CD voit un nonihR 
. Or quoique Kjeulawig (bit ï «nnn» cenc 
ieaet de l'Océn , «n w Ufle p» d'y po- 
cher des poiflbas de Mer qui nrn i nlfHi li 
Rivière jusqu'à cette Ville, coianedei Sni- 
iv- rn-, , Djiiphins &c. Din$ les temps de 
nouvLllc & Je pleine lune aux grandes Ma- 
rc'cs , on s'apper^oit que la Mer refoule jus- 
qu'au voifinage de la Ville , & d'ailleurs le 
Cours du Fkuve eft Ti lent en cet endruic 
qu'à pcime s'appercoit-on de quel côte il cou- 
le * oe lôrte que l'on y peut voguer à plei- 
ne* voik* du côté que I on veut (ans apprt- 
Itcnder b denve. L'Empereur a dans cette 
Ville un boRni de Douane quibivauc beau- 
coup. Au icAe en» eft fituéie tu Mod de 
Manchang première MetrapoUe 9t Cipiak de 
hf Province , & fbn te r ri to ir e eft cmoai^ 
d'eau au N'nrd au Levant , 6c eft borné 
au Midi par \i imnt QyANCLiu. Il icnfèr» 
ne dnq Villes, lavoir 



la finflk de Ham nomma cette ViDe lu- 
ClUwo; oa liii rendit cnfiiite fin ancien 
flou de IBeiikiang , qu'on hî âta 
^our ranpdkr Tît^Ûiag, & enfin h funiUe 
oe Taimiaga lui leni&t le premier nom qu'elle 
guàe encore. 

mM, KTEXE*, rortïtcfTe de h CWm: dans 
la Province de Qiun-uni;. Fllt; eft d'i, d. 
Aç'. plus Occidentale que Pckin fous les lî. 

, d. îo'. de Latitude. 

* ** KIEXUI b , voie de U Chine dans la 

Province de Kianfi , au département de lûe- 
Ç»n neuvième Métropole ae cette Province. 
Elle eft de i. d. ^o'. plus Occidentale que 

Pckin loti-; iri 17. d. ^7'. de Laiicude. Hlle 

eft au confluent du Sv Ruilicau Se de laRi- 

* viere de Cao. « Elle eft en triangle & fon 
dmdc eft d^ne hem & demie. On peut 

ateB.a9.Tcamr pirautie port» qui font aimées de 
KT ddcBauct par de ioits battions Aepar 
'des fçnpm tllès hana te aMieo Bn- 
qiBioene Vilk eftorafe de lÔMite* blé> 
mens & de nufnifîques Temples dont l'un eft 
enrichi par de (tus les autres d'un grand nombre 
d'imn£;« Ar de ftjturs très-bien travailléc<;. A 
l'entrée d'irnc longue rue eft un Arc triom- 

Ehal qui par (on antiqi.i-c &: pir h beauté de 
ftru^^^ul•c mcriîc ritteiuion des Curieux. 
KIEYAXG J , Ville de la Chine dans la 
Province de Qiiangtung , au département de 
Claocheu cinquiânc Métropole de cette Pro- 
vince. Elle eft d'i. d. li'. plus Occiden» 
laie que Mda fini lei ï). dl 54'. de La- 
iStude. 

KIFT i Vilkd'Egypte dinf le Saïd Ai-' 

Il , qui dft la haute Thcbaïde. Elle n'eft 
dUcnée du Nil que de fcpt pirafinges. Tous 
tu IWMtam font infidc'iR , au jugement des 
Mahometans, c'cft-i-dirt. Chrétiens: c'eft 
Ce (ju'en dit .^Milmoul dans le fécond Cli- 
mat. * D' Herbclot qui rapporte ces paroles 
ajoute ; cette Ville eft l'ancienne Coptos 
qui « donné autrefois le nom i une des Pro- 
vawts dl rSgypteiCyraiw JMmm*. Opou- 
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diie de plus qu'elle l'a donoé au Nil, &à 
toute I^Egypte. Il pourfuit ainfî : aujourd'hui 
cette même Ville que l'on appelle aultiKiSTM 
donne le nom à loute l'Egypte & à toute la 
Nation que les Anhei appâtait Ai/^Kiam* 
suffi bien que Mesr. Ce font les Cop* 
TES ou CoPMTES. Voyez les Articles 

CoPHTfiS & C(M' I 

KIKIANG i , \ilL Cl L Cliinc, d,in5/^iiu«« 
la Province de Suchuen , au dcparrcnKnt dc""^ 
Chungkiag cinquième Métropole de cette 
Province. Elle eft de 10. d. 40'. plus Oc- 
cidentale que Pcking fous les 19» d. 48'. de 
Latitude. 

KILAN , (le) Voyez Ghilan. 

KILBEC. Voyez Calcbec. 

KILBEGANt, MdieVilkdrlikidldn>« Wmtmt 
k Vamaet de Lenlir m Conté d'Otto 
Meadi , fur h Kivine de BaASMACH,■^^«^ 
vtn les Frontières du Comté du Roi , ) 
dix-milles &.■ lu Sud-cft de Ballimore. Elle 
envoyé deux Dtpurcz au Parlement. 

KlLDARErtu KiLBAR , Ville d'Irlan- 
de dans la Province de Leinfter au Comté ti Kj^ y^ 
de Kildare , ik onze milles & presque 1 
rOueft de Naas Ville d'un mime Comtd. 
Kildare en eft la Capitale & le Sitge d'unfi» 
vf que , avec le droit de tenir marcfaié po» 
blic & d'envoyer deux Députez au P ailnni fa 
Elle eft à TiM^litt nUlei & an Sti^Ofâ 

I caulè de Ste Bi^, i Ek j 6titk vit wm^Vlê 
Monaftére & die y lefidoit ordinaironenr. LateMnn 

réputation de cette Sainte rendit ce lieu fi et- 
lèbre Se fi ficquenté que le gimd nomijrc 
d'édifices ciue l'on y bâtit de (on vivar.r mê- 
me autour clu Monaftére , y forma imc Vil- 
le qui devint alïïz lonlîdtmblc dans la fuite ' ' ■ 
pour y faire transférer le Sicee m^rapoliaiili 
de la Province. Mr. BaiUet écrit KtlMUf 
ou Kii i -DARK.cn Latin CEttAQuERCUs. 

Le C OMTL DE Kildare , Contrée 
d'Irlande, dans la Province deLcinfter. * 0* EtatfnC 
â Dublin & Wieklow à l'Eft ,lc Comte du 
Roi & cehii de la Reine il l'Oueft) M-*** 
meath au Nord; &Catcrb^aaSaiL k it 
à iieiiM-Iimt nilks de loin te viint-trais de 
higt. n eft fiche 8e abonde de toutes cfao- 
&. Onkdin6«knt.Barani(i, qiâ IbiK 



Carbury, 
Ikeathy, 
Sak, 
Naas, 



ConntI , 
Opiulli, 

Knirii & Rcbaq; 
Kilcah & Moae. 



Il y a deux Villes qui tiennent marché, fr. 
voir Caibuti tc Kildiïe tt mis qui envoyeac 
leurs Députez aux Parleneu. âmirlMi.- 
Kildare «e Athy. • * 

KIL, Vilk du Moiadn. Voyez KiEtt: 

KILE,Provinced'Ecoflè. Voyez Khyi. 

KILFENOR ' , Village d'Irlande dans 
la Province de Connaught , au Comte de 
Clatt. C'etoit autrefois un lieu plus confi- 
derablé & le Siège d'un Evcque fufragant de 
l'Archevêque de Caslicl. 

KILIA Instjla" , Ille de la Tartaik ■'J**'* 
en Eurofieau Budziac, i l'Embouchure du D». ' 
nube qui la fàime. Sa branche la plus s» p fB- 

fis a»». 
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d'une Bonrpde nomniÀ KtlTiii , ft lianaaw 

ffléc l'.iKcitmr po-j r 11 diftingncr de IGU* U Ni»' 
w q 1 1 i c 0 au N oril.dc l'autre côte du bras Sqvteiv- 
trinml du Danube à rOticit dr Iîi;i'.ogrod. 
«OlMiu KII.lSStM*, Monri-iic d'Afic en Pcr- 
tf.'S^Sr.'a '"^ ''Ï''if-Agcniî ; fur la route de Kom 
à Sabi ou Sava , environ à cinq li-juc* de \» 
première. Elle eft i b droite du Carivinfe- 
ni nomme Scti-.f.ralurh. Elle n'ed que mé- 
diocrement haur; , mar. elle cft ceinte de tous 
çâtez de pluiicun Collines Dicneulês qui ne 
pmduifint que du Sd, tulC nien que toute la 
CUmpupc ToiGne qta eft toutt fahacbe de 
Sri 6 de Selpétiti. vctit Mom^ne ccDei 
de Kachtzvan, de Kvlb, d'Urvmi, 
de KsMRF. , de Hemkdan , de Bizs- 
.Ttm & de Sfi nx'S foumifTcnr toute I,i Pcr- 
' le de SelquL l'on en rire comme d'une Miic. 
Les Perfàii^ difiiu de 1» Montagne de Kili^- 
fim , Kim Ktdcr Kflmts , c'cft-J-dirc , que 
cru.v qui y moncent n'en defcendcnt point ; 
équivoque qui ne contient qu'un rébus ba- 
din 8c que quelques-uns ont pris au pied de 
h letne > comme fi l'on avoit dit qu'ils n'en 
îamais; ce qui eft faux : l'Auteur 
éeeeeee bHUoene a ftuknentvouludiieqtt'ik 
n*cfi defccodent poiot elois § déni le f***nf 
quib y montent ; oe qui dft vni dfe tontes 
les Montagnes du monde. 

MLISTINONS , ou Kiri5tisous , 
(LEs)oules Christinal'x,()uIcs Kriqs, 
Peuple de l'Am^Tique Scptcntrioaialc au fond 
de la Baye de Hudlbn , dont ils occupent 
les bords depuis le Fort Bourbon ou Nellbn, 
de rEmfaouclniie de h Rivière de Ste. The» 
n&t au Cbacfaaat de cette Baye , jusqu'au 
Maot^gaet qui bonent aaNordlesPiTcmir 
BOUKONHU A but barm an CaaÂiV 
HT ks Itadi 00 Allaipaib , an MiiS nr 
le CiMMh tt au Levant par Ici Eijjâiuiiiz. 
' Mr. de b Poterie qui « tnieé Ibcc aafkjMnr 
certains points de l'Hiftoîre de FAmarîqne 
«^rpr^anion:^V^ ^ rcpide les Christixaux 
ou Kii irf>.s, c'eft-Wlirc, ûlon lui , ^j«i.-4- 
£ei qui habitent tel [..tes , tomiTie un Pcnj^le 
particulier die cette cô:e & dit qu'il; dancu- 
itnt \ cent Ibixante lieues du Fort Ncir .n. Ils 
ont , dit-il , l'ufapc des Calumets de Paix. C'eft 
nne Nation ivombreufe dont le Pays eft vafte, 
^ ib s'<ftctMknt jusqu'au Lac fuperieur. Ils vont 

3ue1quclaiiiQtniieaafinit deSte. MarieSc 
t Mkhifimakiiiak' : ce fait gens fixtiviis* 
toBjouts ch afiiQa danfint on dmtiiic» -A 
font avec cda gncniers & ont aflèz le ma» 
lùeres de» Gascons. Les autre» Peuples qu'il 
rjnpe le long de cette côte font ceux-ci: 
I. Les OirrNrpfooNHM.TN'is , font les 

Îilus proches du f :.it NcUoii. Leur nom- 
ignific fins djLktrd 4t ^ Mer. lU viventde 

efiiFc & dt pccto» • 
. • . . • 1. Les MoNSAVNis , c'ett-à-dirt , gtni 
àt Maêis^ habitent un Pays plus haut que 
les OueocbigpnkeEnis qui eftfotfemplide 

Les SAVANoisottMWifr&ipMtlbai 

, • plus loin en montant vers le Sud. 

4. Les Christinat^x ou ks KttOQii 
iK>us en avons pirk' ci-dclTiL'i. 

J. Ml<..lCH!HlI ivious ; l'ffl-2- 

diR) Stuw^ti foi m/ 4ti jtwc Séùfftu Va 
denomni àdeiiz «en lîenek 
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^ La OsKQirisAQjrAHAK \ vînarde 
potflôn , ont peu de Cillan ; nais koa 
peaux iom très-gnflo. 

7. Les MiCHiNiFicMtTS , c'cft-j-di- 
re , hmmn di fitm dm p»ad Lm; demeu- 
rent l trois cens lieuei. Cent Natioa iHfake 

Nord & Sud. 

8. I.CS NtTAOUATSCMIPOETS , c'cft- 

i-dire, htmmtf 4^/Mb»«, dcneurcat à quant 
cens lieues. 

9. Les AfTiMosntjjiATBt , ce mot 
(îgnifie cbt dtt Cblm, 

to. Les MASKBGONBKimntis, fineen 
^ucne anc ces dernien 8c les enpéclient de 
venir au For Nellôn. 

Les François ont un Fon chez les Aaiti- 

FIS l'ciiple fîtiK'ai:x (ijurces de hRivieredc 
St. fouis ou du M<:'iil,uini. Ils ont d'ailleurs 
pLU d'ctahlificmens dans ce Pay^-là , les CoIt>- 
lucs du Canada n'étant pas aÎTcz flonifantes 
pour fc lepandic fi Un , qne fbiUe; 
ment. 

Le P. Gabriel Macft'BtiflioAnntelcfuile,, uuk,^ 
qui a été quelque temps en ces PajuJà TTnt^rtifiMH t 
me ce Peuple les Ctios ou KiriiHnons | voi.M>F>l'l- 
ci ce. qu'il die tant de ce Flcapkqiie de fis 
'vdltM; Il y a fept on hoir Nation <fiflèren- 
tes qui ont raport an Fort (Batirtm) Se i] 
y en eft bien venu en traite cenc ann^e 1*9^. 
trois cens canots ou davantage. Les plus é» 
loipneï , les plus nombreux & les plus con- 
fidenbles font les ji^mbects, &r les Kiriftin- 
nons : il n'y a même que ks Langues de 
ces deux Nations \\, \ apprendre. La Lan- 

Cdes Kri^t qui eft u^tm^ùw^y te ceUe dei 
vagcslespku.vdfiDsduFoft, eftknll^ • ; 4 
ine à dudqua mots fris, <ft quelque pea 
de difatnce dat lV«enu La Laitue ii$ 
•jffidàiatf eft fait di(facntedfccelk.ct,d> 
lé eft la mtmt que ceHe del Stinat, «ft mm 
WitK a fait deux Voyages. On picitQadiniS* 
ine que ces AffimMs fintnne Nation JMNfjSj 
qui s'en eft fcpar^ il y a d^ lo^gtem , tt ■ ' 
qui lui fait depuis continuellement la guerre. » 
Les Kri^i &.' les ^ijjîmtcrli l'ont allie/ cp.fi.fri» ■" 
ble , ils ont les mêmes ciimmis & enncpan- 
ncnt les mêmes guerres. Mul:t:ur\ yî!jl.!:h»i:h 
parlent Kri^ 6c pluficurs Kriiji y^lfir.ihoeS. Les 
J&iff ibnt pins nomlxeux , & leur P^ïs pins 
yaftc , ib s'Aendent jusques vers le Lac ÎVp 
^ericur * où pluficun vont en traitte. pen 
ai vÂ imi ont été an Sauk Sainte Marie , d; 
\ MidiOteakMiak. f en vft mime qui 
oncétéinsi{n'l]Maniml. La Rîvieie Boûw 
boii va )us(fi'an Lac des KHqs : 9 lànt d"!- ■ 
ci \ ingt ou vingt-cinq jours pour y aller , il 
en faiir trente-cinq ou quu-jntc pour aller 
chez les Affiniboîli. Ces S.uivagcs ont le 
corps bien fat ils font grands , ro!»uftes , - 
alertes., endurcis au froid & i b fati|;ue. 
Les Afllniboë'Is ont de grands traits fur lo 
corps , qui lepreféntentdes Serpens , des Oi« 
fiaux, & divcrii» autres figures, & qu'ils 
^impriment en & piquant la peau avec de pc- 
«iis oa'poncast &cniaBpyramccipîqi]euKs. 
de pouffiâe de ehubon déntmp^. A iont. 
noftz & paroiflcnt avoir beaucoup de flegme. ' . 
Les Kriqs font plus vifi, toujours enaftion, 
toujours danfans ou chantans. Les uns & 
les autres ibot braves Se aimmi Uguerre. On 

OOIB* 
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conipttrc \n Affiniboeb aux Flomms 5: 
l£rk|s Mix Cjfcon» : kun humeurs ont en 
tSft du rapon i cella de ces deux Nations. 
Cil Smvigcs n'ont point de Villages , ni de 
éatmf Ib font toujours nTan<i & va- 
■boM t tmnt de leur chaflc 6c de kur pî- 
die. L'Et^ ufmMita ib s'iflbmbient fui 
èa Licf y «à ûfbat ànt ea trou nais } 
ac cnfuiie ils vonc cnllêr de la foHe «vai> 
■e , dont ils font leur pfoviikmi Let SnH 
yifp <l<i> <<>nt plus proche; d'ici ne vivent 
4|ue de leurs chilFts ; ils courent continuel' 
kment dins les Bo« , fins s'irrcter dans au- 
cun endroit , ni l'Hiver , ni l'Et^ , lînnn 

Îuand ils font bonne chaflTt , car pour lors 
» catMonent-li , & y demeurent jusqu'à ce 

S'Ss n'qpem pha lien i minger.- Ib fewt 
mm contruno de ptflct tnb «n^mtltf 
jonrt fans prendie aucune ikiMtlUiK * un* 
que de yréfflywice. Hi fiiM coMK kt 
a» , endoNii u fiaii tç McounoB \Tf 
iâtigue ; iniii éu reAe ib font Uches , 6iti* ■ 
des , Ain^ns , fpoflten èe tout-Skfait «î- ' 
cicux. Pour cequi cft de hRclipi m qu'ils 
profcITejit , je crois qu'elle eft la nicmc que 
tcllj d-cs Jinrc5 Sauvjgr^ t je ne (aurois cn- 
con dire oicn prdiTirctnent en quoi confille 
leur Iiiol.irrtc. l'ai fû qu'ils ont des efpeces 
de ficnlices : ils font grands jongleurs , ils> 
ont comme les autres l'u£igedelaptpe, qu'ih 
inpellent Ct ft i mtt ; ib fixit fiinùt le SokiU 
ut font auiS fiflMr les pctCma ■brentes; ib 
PK &it («HT nâotFoR-, BAne Vaiilent 
je M ffm ttfeaàm «tais A* rin de ea<* 
«in, ftir ksidéei qa'ibpawnt imiirdleb 
XMaipif Vaytat pu l'i^prafixufir. Te vbus 
Ifpna^^icuklBeM qu'ils font fon lupcrdî* 
ceux , fort d^bcuckez , qu'ils vivent dans 
(t Polyganne , & dans un gnod dOignimeHt 
.. ^ de la Kvtigion Chrétienne. 

Le Lac i>iis Kiliitikoms ou des 
Cu&iSTiRAUX grand I.ac de l'Amérique 
Septentrionale 11 irnrr.muniquc au grand 
Lac (ks AflcnipoiU q.ii d\ i l'Oueft Sud- 
Oucfl & U'iiù fort b Rivicre d-.' R.iur':>in 

Ïf^nk perdre au Fort NeHbn dans la Baye 
t }tifàûatt. Outre ceb il ownnunique au 
■ ]li|Ui avtc k Lac Altnapigoa qui e(V du Ca- 
. wdl. On iôup^oruie qu'il coramuraque aufli 
«vec Is RiviCR de Sic. Aane qui tMnhe dam 
h Biyt 4> Hitifihi Mm oc Rjfs cft tfi9>. 

p^coono. 

è BMtpcC KILKENNY b , ViUb d'Trknde dâns h 
^fUmi» Province de Leinfier , lu Comt^ auquel el- 
le donne ftm rlom & dont elle eft la Capitale , 
& au milieu duquel elle eft firuée fiir h Ri- 
vière Je Muer ; LTrtL- Ville eft gra™k' , f(«-te , 
il mieux peuplée , la plus riche & la plus nc- 
qu'il y art entre toutes les Villes 
qui (ont reculées dans les terres, 
'oail'iin Mttcktf poUic&teitleSiép 
Sv4eM qiû a érf finiNlnlI. On hdi^ 
inl».«%>4nta pm»; eft VIfbmkéfi 

m Vummam ViBe qui t(A phu aftjounfKiA 
qoe le fiiaxbQurgdeJ'aaa»« C'eft-Û qn'cfl 
h Cxhedrak ; l'amte eft tjMcifi ou b 
A'illc neuve. £lte fin biric par les Ani^lois 
lou, R «nuîphe Comte de Cl-.efter. FUr eft 
dcvcDHR 11 principale. KiT-irniiv eft i 
}«. ipjiks M Sud^Oiicft de Publia & à 
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huit dtf Govnn autre ViBc du n-.Lir.c 
Comté. 

Le Comte' nr. KiiKrsNy , Canton 
d'Irlande dans la Province d: Liiufter lI«WJ.p.tak 
a Carerlaçh & Wcxford l l'Lfl ; l'ippci-a- 
ry à rOucft , le Comté de la Reine aii 
Nord , & Watcrford su Sud & en eft fo 
pér b Shore. Il a quarante milles de 
vîflA-dcinc de hûe. Ce Viys eft 

tri^«gréable i h TÛ<f, oiM de Villes d» 

Châteaux , & anffi fertile te abandui cn^ 
toutes chofes qu'aucun autre. On dit cort» 
munémcnt de ce Comté , ou du moins cts 
environs de fa Capitale que fin eu» eji foit ... 
tttirtt , fca *îr jMi hrmilUrds d- fin ftm 
fimi fmit. On le divife en onze Baroniq - 
qui unt 



nié par 
long & 



Fal&Iinigt 

Cmanï} 

Kilkendviib; 

Sfcllliiogher» 



Cowcan, 
KtlU, 



Imdk 



Tl n'v a qu'urir rmlc Ville en tour q'ji ait 
droit de tenir m.irche piihlic ; mais il )' en 
a huit qvu cnvoyent Inirs DepoMt an jm»'. 
ment. Cts huit Villes font 



Thomas-Towni 

Iri^liteige, 

KiKickndMC» 



Kilkemy» 
Cowias» 
Olka, 
Keb, 



• KILKERAlf , Bourg d'Ecolfe'à» Com* •' , • » 

té d'Argylc , <clon Mr. Baudrandqui mec <■. ../• , 

«tans cette Prr>vince b Prcsqu'lfle de Cantir,' . '" * . • 

où eft ce Bourg , & lllon lui le principal . : 
lieu. Mais Cam» ou Kintyre & Areyk 

font deux Provinces ditTcrcntCt» ftlon l'fiOK 
prefent de b Grande Bretagne. 

KTLLALAou Kn t.Atoo*, Vilkd'Ir-V*B*»*È 
Iiir>dc dons la Province de Connaught au^I'ba&f» 
Ccmrc' c!c M.iyn , dont elle c fi L principa-*'' 
le. Elle eft petite & néanmoins c'cft le Sié^ . 
ge d'un Evêqne. £lk eft auprès de b Mer 
ou plutôt d'utw Grande Baye î trois milles 
ou environ & au Nord-Oueft de Mayo. 

KILLALOW ou CAau e , \\it d'Ir-f Ud M4. 
•luKb àaà 11 ftMintf de. C^naught au 
Comté de Cbre iou de Thomomd dont ^ ■> 
eft b Capitale ; for le Shannon dans le voi- 
finage de Tippcrary , \ dix milks presque . . * • * 
3u Nord de Limerick & à près de quatre ' - 
vinpt-Jix au Çud de Dublin. Cette Ville a 
droit de marché public , mais elle n'envoyé 
point de Dsputtar au Parlement. Elle a été 
autrefois ooiuîdetabk & tonbc .aaiaaNt'hat 
eu décadence qwi qo1dfe&iC-le Sk^^nn 
EvÉque. '.. . 

KILLMALOCK f, Vakdlriandedans/aU.fiil. 
b PlonKC de Monfler, ait Conté de Ll> 
mericlt «r I febe nlks m Sud de h Ville 
de Linteiick. Cette Vilk eft riche , Uen 
peuplée, enceinte d'une murtUte envoyé 
deux Députez au Pirlemtnr. Elle dunne k 
titre dç Vicomte \ b fàmilis de Sirsfi»;ld. . 

KILMACAT.O , KiLM\rouGH, ou 

KiuiACH-DuACH s , petite Vdkd'Iibn-ïdici}*/. 

i ; . ^ . 
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à 
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de dim k Province de Coniuught in Corné 
de Gaivray entic la ViUe de a nom celle 
de Chic, environ fepc lieues de l'ooe & de 
fautre. EOe âoit mrefoit bien ph» confi* 
derabte , ctr elle étoir le Sicee d'un EvëcM 
fuffrapint dt 1' Archcvti.hfc Je Tuam ; mais 
cet Evéciic a cto uiii à celui de Cloncfort. 
KILM AI.CÎCK; Voyez Kili mai oc k. 
KII-MARF. ', lî-inigadc a'Iihndc, dirs 
b I'r!ivini.L- de Mimll ■; au Comt^ Je Kir- 
ry , iiii un RmiLiu nomme audi Kilmirt 
■qui toni'j-. da:is une Baye de même nom. 

I. KIL.MORE , Ville d'Ecoflc din* 
' If PrtDvincc de Knapdiil , fur la câcc Sep- 
temrioaak de la Baje de Lochfinn qui {éfi^ 
te «ne Pravinoe^ de ccDe d' Aigyle propre- 
ment ■dite. • • 
t em i»cr. 1 . KILMORE * , petite Ville d^rlmde 
dcilriaadc dM'i h Province d'Ulfter au Comté de Ci- 
vin , i trrtis milles at au Sud-Oucft de Ca- 
van. Ceft «a Si%e ^ifopil , mis bn 
pauvrt. 

KIMPER , ou QjiiMprn - ToR! N- 
J filtmtl ris d , Vill: de Fiir»ce en BalU- Bre- 
iiiut'fii u^ne dans l'Evcclic d: Quiinp'.T au Coo- 
fî«MT.r.^""* de roder & d'une pjtite Rivio 
' fê nomm^^ Bcnaiidet. Ce nom Kim- 

pcr eti Langue fiietnine Qffà&a tMmté 4t 
mmwÊkt. La-K. P. Hatdouîa ta^liqiHiit 
le CâikmBltt de Pline fait cette 
Cefir les nomiw Curic/tlitei , bar ViBe 
nons fommcs éctk Otrififiium , Kîraper , mot 
qui en B-ct'i:i ritjnifie un: petite Ville mu- 
rée. I.t Diocîic s'appelle Cornoujille , en 
Latin CtrnMgalUx: \ l'c^d de CJiiorjttirtt 
' on Oiriêfilitet , 0:1 peut voir l'irtiLb , où 
/ti ^ ^irt nom en pirloni cxprcnoncnt. ' On ne trou- 
vc aucune trace de Kimper dans l'antiquirc 
'*"'*'''^* avant St. Corentin lônoicmicr Evèquedoat 
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elle a pris le nom t. Qpdqnes-uns cioîenc 
que ce Saint fiic ùai Evdqne par Si. Ua» 
tin MctropoGnin de la Bitagoe mort vcn 

l'an ; d'aotres di/ènt qu'il a vécu fous le 
règne de Dipobcrt vtm l'an <îjo. Li Cathe- 

dnk eft dcdicc l^v.i'i l'invocitioo de St. Ccj- 
rtntin , (<>n CKapitre cft compofe Je fîx 
Dijinitez & dj Jou/x Chanoines. Les Di- 
gnitaires lont l'j Djycn, les deux Aichiii;.!- 
crcs, le Treforier, le Chantre , le rii:oli>- 
gal. L'Abbé de Daouliî eft prcmiLi- C lunoi- 
ne de ce Chapitre. Il » û cliiiie Jjts le 
Choeur , vis-i-vis de celle de l'Evcque. 
Dans k<i proceflïons Tes Religieux marchcnr 1 
h «oche des Ciiana«aei.acrAbb^àbgauche 

de TEvIque. ' 

I« Diocilè de Kimper'CQaiiHend plus de 
deux cent paroiflês. H s'étend le long de la 
«ARtlsVmei de «Dkwtt finit . 
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KIMPERLn'. Voyez QyiMFfe»tl'. 

KIM-TE- TCHIM , m» Bousg de II 
Cdine dans la Province (K finfi , & daai ' 
la dépendance de Fculeang , ou Feoalàm» 
quamémÉ Ville du dcparionent de JaodMtt 
(ou Jaotchcou) Iccande Métropole de cette 
Province. Ce lieu eft très-remarquable par 
rL\i;llLrLr i'.t; la pnr.daine qui s'y fiit. £1- 
Ic cil d'jii blanc vit", cjatant , &: d'un 
beau bleu ctlcflc. Il s'en tiir aulTi dans d'an* 
trcs endroits mais elle eft bien différente fcit 
[x ur la Couleur foit pour la fînellè... Il y a 
quelques Provinces comme ceUes de Fou- 
kicn & de Canton (Fokicn & Qoangtung) 
où l'on travaille en porcelaine, nais les étiao- 
«Ts ne peuvent s'y meprcndîe^ celle de 
FoalEpCB eft d'an Mtaic de mâ» ^ nlrniA 
<dat 8e <|i]i n'cft point laâ^gf de CDolnin.' 
Des ouviien de KuiHMcfaim y pntacnta»» 
trefois tous leun matériaux , dans felperan- 
ce d'y faire un gain confidenble , 5 caufe 
du paml Commerce que les-Iiumpccns font 
à Lrix)ui , mais ce fut inutilement, ils ne pu- 
rent jamais y réuflir. L'Iimpertur régnant 
(Cliam-hi) a fait conduire i Pékin des ou- 
vriers en porcebine & tout œ qui l'cooployv 
pour ce tiavai) : ib B*aiablierait itei pov 
réuffir feus ib yeux t cependa nt on alfiiic 

Cl'ounan manqua. Il le oeut (aire que 
laifiMS almoêt ou de pohdque eurent 
part I oe peti de liiccis ; quoi qu'u en Ibit» 
c'cft uniquemcm Kîm-tr-tLÎ.ini qui al'hotH 
neur de donner de la purceiaine i touies ks 
panies du monde ( k japOD nlac OUdOK. 
acheter i la Clune. 

Il ne manque à Kim-tc-tchim qu'une ern 
ceinte de murailles pour avoir le nom deVjlr* 
le A: pour être comparé aux Villes nàUKt 
de b Chine les plus vaftcs U ks plus peu- 
plées. Ces endraits nammKk Tchim qu)4* 
ttmÊ «n Dcdc nombce , mais qui font d'un 
gnod mid 9t «Tun grand Coounerce^ 
n'oot coutume ^woîr d'enceinte t 
p(u(-toe afin qu'on polfft laéMndKft ki 
agrandir autant que l'oa VCIKI JPB>|> 
être auin ilin qu'il y ait phi àt facnïié ) 
embarquer & 5 débarquer les nurch indifi.^. 

On compte i Kim-tt-tchim dix-huit nid- 
If (jTiilles. n y a de gros Marchands , dont 
le logement <>i.tupe un vnfte efpare ?t con- 
tient une inultuudc fMitJlcieulè d'ouvritii ; 
aufll l'on dit communément qu'il y a plus 
d'un million d'Ames , qu'il s'y coidume 
chaque jour plus de dix-tmlle charges de rit 
ic plus de mille cochons. Au leAe Kim^ 
t uo«|inmde lieue de kiOBieur fur 
k iNwd d'tane bdk Kïvnr. de ircft point 
un tas de Mai£ns , conaa capounac ft 
rimnilier ; les mes lont tîréis an etndcdià 
dkalc crr.îpent fe croifent i certaines dis- 
lances.tout le terrain y eftocaipé; les Mai» 
fons n'y font mêmes que trop ('crrct*. 3c les 
nies trop étroites : en les travcri'ant on croit 
être au milieu d'une foire : on e nend de 
tous côte2 les cris des portefaix qui le font faire 
pallàse. On y voit un grand nombre de 
Teinpks d'Idoles qui ont été bitis à beaucoup 
de mis. Un ricne Marchand aprb avcat 
timrfé de vaftp Mets pour ion Commercea 
t cmavQff éf^appé d'un mninge par hpn» 



Digitizéd by Goo^e 



K l M. 

teftioa de h R.aae du Ciel , laauclk . à 
et qji'il dit , Im ippanit au fort de h tem- 
pte. Pour Kcooipfir k vmi qv'il £i » 
Ion , n vient de mettre tout fim bien l td 
conllniirc un Palab qui l'emporte pour la 
magnificence fur tous fe autrw Temples. Ce 
nouveau icmplc l été bâti di.^ PuRrrs .imn- 
fics dans k- Ind'..<; ; tjr cette inonnoyc li-u- 
ropccnne ell k : fort cannuë , pmir rem- 
ployer dans le Commerce „ il n'e^ 
eefla&c de' h'ifôiKbe cadne «n fit alK^ 
km. ' ■ * , * 

La dcpenfe eA bien pluf coilfideciUe 1 
XinM»4c1dm qu'à |ao-u}MOU , parcequ'il 
6m fiire. war d'ailleiils tout ce qui s'y 
confume.éc nîfete jtaqu'm Boit necci&jre 
pourenti«ei)fr leiram (ùumeaaz* CepoK 
dam nonobfïant h, cherté des vivres , fkioH 
tc-tcliim eft l'azyl; d'une infinité de pau- 
vres familles qui n'ont point de quoilublifler 
daoî Ici Villes des environs : on y trouve i 
employer k's jeunes gens Je le; pcrftmnct les 
tnoim'robufte». Il n'y pa^mcine jusqu'au» 
aveugles & aux cft'ropia qui y j;ignïnt leur 
vie à broyer les couleurs. Anciennement on 
ne compcoit que too. fourneaux h porcelai- 
ne dao» Kim-te-tchim , prefcntemeni il y cai 
Uentrob mille. Il n'eft pis furprenani qu'oa 
y wft buvait des incendin. C'efttfoar 
cela que leGenie du Feu y a pUilîeun'rcflfri 

ftes. Le culte te les hoinuup que l'onttad 
ce ôenie ne rendent pas les eniixaremem 
plus rares. 

Kim-TC-rchim eft plae^ Jins une plaine 
enviro-m«: de hautes Montagnes ; celle qui 
eft à l'Orient &: contre laquelle il eft adotré 
forme en dehors une cfpcce de demi-cercle. 
I.K Montagnes qui f<%nt ï câi^ donnât is- 
fuc il deux RivicTcs qui fc rdunifTcnt : l'u- 
ne efl afTer p«ricc i miis l'autrt cft fitft 

gi .indc & fiirmc un bcju port Je près d une 
Ecue dms un vjfte Baflin , où clic perd 
beauCOI^ fa rapidité. On voit quclquff- 
tott dm ce vaftc efpacc jusqu'^ deux ou 
flWS iÊOff de buque:. , à la queue les u- 
<aef.d9 aunti^ tel eft Je fpcaacle qui fe 
utfenre à h vfiï , lorsqu'on enore par une 
jâa^ aaggt àm k Port : des tam it iHo m 
'de Sniie^flt de fimic qui t^âevcnt en 
difFcrens endroits font d'abord roDarquer 
l'étendue , la profondeur & les contours de 
Kim-rt^chim ; ï l'enrrc'e de la nuit on civit 
voir une vaftc Ville toute en feu , ou 
bien une grande fournaife qui a pUifieurs foii- 
ptraux. Peut-«tre cette enceiote de Mon- 
tagnes fbrtne^-dle une fituà» pidprt ank 
ouvrages de porcelaine. 

Un lieu C peuplé , où il y a nnt de ri- 
cheflès , oi^ une infinité de barques, aboo» 
deot tous les fourt Se qui n'cft pointièiinf 
'lie inunilles el^ gouverné pv ua fiai Man» 
îlifin t iâm qu'il y arrive 1^ moindre d*- 
Ibrdre, ) h vente Kim-tc-tchim n'eft qu'i 
une tietie de Fouleam & \ dixliuit de f ao^ 
tcheau ; mais il faut avouer que b police y 
eft admirable. Chaque me a un Chef éta- 
bli par le Mandarin , & C elle cil vn peu 
lunguc , elle en a pluiieurs. Chaque Chef 
a dix Subalternes qui repondent chacun de 
dix ftlaifaot.- Ils doiratt veiller au boa «• 
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dre, accourir au premier tumulte ic l'appaîx 
fer , en donner avis au Mandarin fous peint 
dé la baftodnade qui le dame id fort lib»i 
ideitanit; Sunveoi mtee k Chtf do quai^ ' * 
tier«a ham avertir du troubk qui vient d'ip- " 
liVer 8r 'afliirer qu'il a . mis tout en oeuvre . , 

po'.ulc calmer, on eft Coujoun Jiipoi'c' i ju^ * . . 

gcr qu'il y a d: fa ftute & il eft diflttile 
qu'il t.l.a;jc au chàdnMiK. Chaque rue a 
les birncaJes qui le fennenc duiant la nuit. \ 
Les grandes rues en ont pluGeurs. Un hom- 
me du quartier veille l cnadue biTicade flr il " 
n'oferaît ouvrir b porte oe fa bjrricrc qu'i « • ..* 
ccrams i^naux. Outre cela la ronde Ce * * - 4 
, Ait fiwvent k Maixlirin du Seu de 
' temps ta CCnpt.jpar les Mandarins dt Foott»* 
kam. Se fl n'eft guercs permit aux !•* 
'tiangers de coucher à Kui^iaKdnm: ' U firii • 
' ou qu'ils palTent la nuit d^ kun biique», " * 
ou qu'ils !u.i»'j;it chez des ^ns de lî-jr con- • 
noilTancc qui répondent cle leur conduite. ' 
Cette police maintient tout l'ordre & c'tjolit «» 
une furet c entière dans un lieu dont les ri- 
chelTcs rcvcillcroiedt k «npUM ilmt infi- ■ 
nité de voleun. • . , 

^. J'ai extrait cet article d'ttneLetttedcri> 
* te par le P. d' Entrecolles Jefuite Mifiio»* 
tnàre i k Chine , au Pere Oni J«liiit*« -cn * 
■ i^ii. ftiniëréedaaiksLettniEdÎGiatee'i «T.ii.t> 
. KIMUEN»:. Vak de k Chine dan U^fJ^^'^ 
, Ftovioeé de Kiaâgnanir , au depanemenc de^u^ ' 
Hoeideu quatrième Métropole oe cette PriW 
vince. EOe eft d.- i6. plii% Oricntak 'que 
Pékin lôus les 50. d. i c. de Latitudet - 

I. KIN Ville de la Chine dans la Pn>-* UU, 
vinfc de Xtnfi , au département de Liniao . , 

fiMtmc Metrofxjk de- ccrre l'rovincc. Elle ^ 
eft de 1 r. d. î7', plu* Occidentale que Po« • * 
kin,fous le» }7-. d. 14. deLatitude. ,:. , ,* . * 

1. KIN , Montagne de la Chine darts ta * 
Provi /.ce Je Kiaagnang ou Nankin J ; Elle / Ai^bdlUi . 

forme une Ifl: dans la Rivière de Kiane au^"***"*"" 
Nord-Oucft de la Ville de ChinkiangT^lle ^ » "» 
eft fameufe à caufe de plofieui» Tcufte * • . 
Monaftércs qui y font. ' • /* ' 

KIN-MEN t, .(l'inLs n) JOe d'Afie! 
dans rOc^ Oikiital far k cSe de la Chi-SiéS™-;: 
.ne d|M k Ptovime de Foklen \ fix lieues . 
d'Himm (Ml Ettoui. il y a un port nom- 
mé Lp.aols. 

I. KINGf, Ville de la Chine dans hf^iUtii- 
Province de QiiinpTung , au département # 
de Lieuchcu liuitic.-nc Métropole de cette 
Province, r.llc eft de 7. d. 5 5'. plus Occi- 
dentale que Pékin fous les lî. d. 18 . de La- " ' • 
titnde. 

». KINC < ,. Vilk de. k Cliiittdau k« mm * 
FdceK Vau dipancmeac de HoUcatiOiliS- 
rir Metropok de cette Province. Elkeft 
de îj'. plus OooUkiMk que PeWn, fous lés 
)8. d^ ao'. de Latitude. 

î". KING hv, Vilfc de U Chine dans M* .* : 
Province de Xcnfi , au département de Ping» 
Icang quatricmc Métropole de cette Provm- 
ce. Il lie elt de 9. d. 19'* plus Occidentale * 
que Pékin , fous les Ji. d, 40'. de Latic • 
tudc. ♦ 

4. KING i , Ville de la Chine éunk. ^ 
.Province de Kiangnan , au departa^pv A ' 
^*KV^i,àfnM£nt Mepop(4B<k«tcii iVo* 
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• vince. EUe eft de 54'. pltis OricnTilc que 

Pjkin fou5 les 51. d. 40. 1.L LjtuLii.. 
«AmlflflM. î- KINGj, Contrce libre & indtotndan- 
dcillol ja- te de la Chine enti-e dn Morua^'ncs licuées 
towik dans la partie du Nord-elV de k Provmte de 
.^^"'^Sochiicn aux confini des Frourieres de Ho 
nan &dcCheBfi. CcRimuiiieiieKkvepaiat 
des EnwbCttS de k dune. Ce fimt des ha- 
bino» OB lQn§ aoi pour éviter le faniit^ 
gncRC* k violence- des (ôldan 6 fimt 
icfil^ex dans ces Montagnes où ih viveat 
mnqiiitonem te dans une pleine liberté , 
fùiint floime la Conn^nie des Chîaob dont 
ils (bot environnez de tnus cAtez b. lU ne 
laifl^nt point tntrer dans leur P3\H,ikontun 
Roi qui par une d'pccc d'inveftiture reçait 
' une couronne &: les omciuens royaux de 
l'Enipcreur. Il y a d'agréables Vallées Se 
des pbines bien culàvces ; & ils (c tiennent 
& bien fur kun emie» qu'il a'cft pas polIî> 
hie de ks finpicaïuie. 

• KINGCHEU s Vitte <k k Chine (km 
k Provinœ de Huquang dont dk eft k 
•fixiéme Menwnok. EOe eft de f . d. 48'. 
plus Occidentile que Pékin Ibus les ^o. d. 

50. de LatitLiJc , fur la rive Srptcnrrionilc 
du Fkiivi Kuiip ; S: entourée au Nord & 
au Levant -.vir le Lac Tung ; ce qui la rend 
très-forte & la met à couvert de toute mCuhz 
fie la part des Ennemis. Elle eft R!ii.irqii-.- 
ble par la brantc de fes Edifices & par fon 
Commerce. AncicnnenKct c'écoit la Refi- 
dence des Rais de eu. EoTuite luen de k 
fimilk de Lcingi y nt enffi ion lèjour. Son 
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KIMGSALE à » Vaie d'Irlande dans Uy EntprtC 
Piv:vincc de Miuifter.au ComtédcCork .del'IrlMli 
à douze nulles au Sud de Corck , & i huit P- f*" * 
imiks presque à l'Eft de Bwdonbndge près 
de l'Einbouclniit de k Riviese de Baone, 
£Dc eft bien pnmlée > tris Mifdnpde» cn>' 
vironnée de vieilles munUks me on exc^ - 
knt port. C'eft U ficoode VHfc AlCoocét . 
elle tient un Mudié publie le evroje deux ' 
Députez en Piikaieat. 

KINGS-CHARLES SQUTH L Am), 
*c'eft-l-dire , le Pays Meridiond du Roi 
Charles. Les Anglais ont lumfixs donné ce 
nom à une contrée d:: la Teire de T^U'en» ' 
tréc Orientale du Détroit de Magellan. « 

KINCS-COUNTY ; ks Mgbis nom- 
ment oinfl utvc Contrée d'Irkndc dans la 
Province de LcinlW. Les François difcat le 
Comte' du Roi On l'apoelloit autre-' EMtficC 
fou OWALi. Il a KikkR à l'Eft, k Shan.î"*i 
OOHqai kicparedeGdIovai&pertwdieTnN *'*'''^ 
■pCNnirOueft, MenheaMciid,dtTq>- 
«vec le Cerné de h Rn» m 9nd ae 
au Siid-Oueft. Il a qoanttte-huit milles de 
long Se qoatorzie de large. Il n'cft pas fi ri-, 
che que certains autres Comtez , tlc 00 'It 
divifc en onze Bvonics, qui font 



Billicoweo, 

Balïboi, 

Cani-Cafltli 



eft'^il, 
'de iaa(ce<|BBeftBi 
.finne isne Vilb, ùmk 



ft'faacn fiwnn 
k vifc- Ofca- 



Iling, O 

Changyaiig, 

I(U, 

JiKngan, 
Qjici (5, , 



Xexeu, ' 
Kienli , 
Sungki, 
Cbikiaag,' 



' La fionife 'de Hin lui donne k nnA qn'eik 
porte aujourd'hiu & ce «à eft me k kChU 

ne , dk l'a toujours giiw depub. 

KINGFU , Ville de la Chine dans la 
Province de Suchucn , au département de 
Sieucheu qu.urie'mc Métropole de cette Pro- 
vince. Elle eft de it. d. plusOcnden» 
tde que Mia Iôub ke x^A . de IjiU 
nide. 

KINGLING, Vile de k Chine, dans 
Ja Province de Hmpuae , au département 
de CMngtiea , q niîw ai efri e Metrôfx^ de 
evne Frovince. • Elk eft de 4. d. 40'. plus 
Ocddemk que Peking^iMB ks jo. d. }5'. 
de Latitude. 

KmGMUEV , Ville de la Chine , au 
même département que l.i précédente. Elle 
■eft de 5. d. 4S'. pUi* Occiden-alc que Pc- 
kin (oiv- les d. io'. de L^tiTudi-. 
, KJNGNING , V,llc de b Chine dans 
b Province de 1 1 rkn ia; , au département 
de Chucheu , feptic me Métropole de cette 
JProvince. Elle eft i. d. 59'. plus Orienta» 
k que Mn Ans k» 17. 4. |}'. de Im»- 



Warren's-Town, 
Coors-Town, 
Philip's-Town,' 
Gesml, 
Kilfoiiffi, 

H V * une Vifle qui a dirot de tenir un Mar- 
che êt trais qui cn-. rivcrit l;urs D:pii:cz au 
Parlement. Plulip's-Tow n la Capitale a ce 

doiibl:: .:\.1n;ai;e, Ic'i d:\tx qid dtpUKBMt 
Park-m^nt lonr Hufi^&lin Ar Bit', 

KINGSI.YM. Voyez I,Y^f. 

I. KINGSTON ' , Ville d'Angleterre /" Etat prêt 
. 'in Comté de Surrey fur b Tliaraife, àdîx'^'''''f 
fldks de Londres. C'eft où (é tiennent ki^'?:J *' 
AffiOs. 

X. MNGSTOtf , ofOM HvtuVtjei 

, HVLL.^ 

. KINGSTON ou KiMO'i-TowNm , aà 

VmtfWTevH , c'cfU-dire , h f^Be 

de Pbilipft ou dm Kti , ( Ville d'Irlande / iMpd: 

dans b Province de Lcinfler au Cfrntc du «ttHloli 

Roi dont elle eft la C.ipiralc; vers les parties • 

Septentrion nlei , à rroi; milk-s des Fn)nticres 

d'Oueft Mc-rln. RV.-- n.nr un Marthe pu- ', 

blic & envoyé deux Députez au Parlement. 

Mais elk i^a pis euBç dnfcqin fi» tenir' 

quable. 

KINGTU h , Viik de k Chine au Pe- » A^tk 
keli, dans k dcpntement de Pndnedam^"^ 
ne Metrapote de cette Piwriooe. Ele eft di' 
:. d. 7*. plus Occidentafc que Pdông fias le 

59'. d. 10'. de Latitude. 

KIVGT17NG I , Ville de b Chirac dans, 
la Pinvîncc d'Iiinnan donr cHc eft \x fcptit- 
m: Mcnntiok-. Elle eft de tiî. d. ;o'. plu Oc- 
cidentale qi!e Pékin, louv les 24. d. 51'. de 
Latitude , enrrc de hautes Montagnes fort 
ferrées. Ses habitans ont eu hien de b peine 
à s'accootuner eux Csnacns Chinois , flf 
plufieun jncaeeirenk milieu dttSiéckpalTé . . 
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iè iovoient encore plm volonrier; àe li mi- 
'niere d'écrire u/îtéc au Royiumc M i tv , 
qui n'cft ms difloeme «k cdk du Bengale. 
.£Ue lu i'éati aanutée Imssmo , c'eft- 
à-dire • «^atf tu^mit , nom qui a npoc^ 
•vec lé. imoes d'iraent dont die efl envtrao» 
fîL U ikiiilkdnruenliiioiiiinaCAiMAH 
tt ceUe dé TMoingi ca-fladt feaodoK Se 

L&unenumilkdehiiitlisdeciKuii. Tout 
1 KnitoiR eft trèi-fcmle fuitout en ris. 
Au CbuchuR de la ViUc , lu dcfTus d'une 
iyillÀ trcs-ptofimde eft un pont qui n'cft 
Compofi.' que de Chaînes de fer. Il y en 
irîngt dont clucune cil longue de douze per- 
ches. Ce jpoot branle quand plulicursp^r- 
JoiSNS paflenc cnlonblc & ce mouvement cft 
«fautant plm eAayani que l'on voit {m\s (oi 
dn précipices bonibles. _On dit jjue Ming 
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c^ui eft un excellent contrepoi(<jn. Le tcr>- 
ritotre de Kingjrang contitat cinq ViDei» 

favoir 

IQflQwy, Hqaa< 
Hou, Nîng, 



Au Mord de b Vifle eft b Montagne de 
Taipe , oik la Ri viere de He prcivd 
fource. 

I. KINCYUEN a , Vilie de la Chine' **' 
dans h frovincc de Chckiang au dcpincmcnt 
de Chuchcu feptictnc Metrop<jlc de cette 
Province. Elle eft de i. d. plus O- 
rientale que Pcklng fous la 17. d. de Lih 
titude. 

. . _ 1. KINGYUEK *, ViOe de laChui*'*''^ 

t Mim-ti) EippeRor de k ^niiUe de Ha- dans la Province de Qtuosfi dont «iPe eft k 
k fit conAniiie vas l'<a tff> ^ l'Ivre troifiâne Mcsqpoilh Sfecft des^d. 4tf'. 
r&ienne. Au Noid de k Vile eft le plus Ocddenbkqœ Peldog (butta a^ d. 

1'. de Latitude. Son terriroire eft préfque 
par tout environné d'jfreulcs Montagnes, 
outre cela die eft voiilne de ces Monta> 
pnards fauvages qui habitent daas un coin du 
Queicheu. illlc reçoit de cette Province les 
Rivières de Tugni & de 90. £Ue a tm dk 
hait «m V^, ûvoir, -, 



na 

Chr&ienne. 

MuNCLo Mont^ne très-élevée > dans le 
voiCnage eft le Pimctai autre Montagne 
fur laquelle eft une FortcrefTe où l'on entre- 
tient gamifon. Cette Ville ctl l'unique qui 
Ibh dam fon territoire; Ce qui efl afTc/ rare 
à h Cliine où cluque Province a pluficurs 
Metropolr; dont chaCUflC epluficus iniks 
dans Ion diftrid. 

KINCXAN ' , Vdk de k Ctuaedatw 
k Province de Huquing , au depemamic 
de Cliiflgtien quatorziàne Metiopoie Sa oe^ 
Vt Province. EUe eft de 4. d. 4'^. pïu'^ 
ddcntak que Peking (bus ks ; 1. d. 5 1'. de 
I^tude. 

. 1. KINGYANG ; b Vilfc de b Chine 
dans k Province de Xcnfi ou Chenfi au de-r 
.panement de Siçan première Mettopulc de 
cette Province. Kllc eft de 8. d. 15'. plus 

OcciJciir.iK qu.- l>, kiii|; friUS ks Çî. d. SI • 

de LjtuiKL. 

i. KlNCYANG , ' Vilk de h Chine 
dans la Province de Xcnii dont elle eft b 
fcpticm; Metn^pole. Elle eft de 9. d. €. 
plus Occiiii n[ ' que Peking fous les ) 7. d. 
tj'. de Latitiki.. Elle eft reconintandablc 
par b force de f« remparts , par b profon- 
deiv de Tes (bflcz i & elle eft d'auum plus 

. ftne (jtt'dk eft accotnpagnée de plufieurs 
OnvfwtcxKrieun: eUe ^toit aumé» de )t 
Tflittik<c|ionpasdekChine. Xi proukr 

' Enpeicur de k fiiaiilk de Cb k conquit & 
rcmêniie daté k grande Moiailk & b nom* 
ma Pbti , k Famille de Tanga b nomma 
Kintchcou , ou Kincheu. Celle de Sunj; lui 
donna le nom qu'elle porte. Son tcaitoire tft 
bien arrofc de ruiffcaux &: de fontaines. Les 

. Montagnes & les Rmcrcs forment autour 
d'dk une efpece de boule vart. Il y a trois 
ftnjeuxTenyfcï» un entre autres qui eft dans 
k ViDe efl (ortgrand. Dans uneCaBoie Ibu- 
Itnue fut de grandes Colomaei m-voit ki 
poitraits de j?. R«s de k FagaiSe 4e Clien. 

I On lecueilk en ces quartien une lôm de rii 
'qiiî eft bxatif St diurétique , & une hcrl>e 
qui itOanbk \ des cheveux blonds , on b 
nomme Kixfn , c'eft-i<lire fove dorée. F ile 
eft amerc au fjoûr plutôt froide que chaude; 
'éDe eft detcifive & guérit ks MoLidics de b 
'peau. On Y trouve aufll uoe ùxw de iève 



tlçnlip» Kindinai, 

Hocbi, l^o^iiBt ■ 
HtDdiiflg, PtagL « 

Les Chinois difent qpK Ct-Vt/t ■ du aiMii 

mais les habitans (ë contentent de nniaflcr 

celui qu'ils trouvent dans les Rivières. On 
y trouve par tout de l'Areque. Sous b Fa- 
miUc de Tanga cette Ville fut appellée 
GAoCHr ii ; Celle de Sung lui donna le nom 
qu-J'c p ut. aujourd'hui. Il y » pluficuw 

reinplti panm Icrqucli on en diftingue deux 
à caufe de leur beauté. EntlC ks mOniaCMS 
celle d'Y au Nord de b "Vilk eft itnarquak 
ble parce qu'elle paroît fort petite en campa, 
raifon des autres qui (ont ttis-hauiet 1 oq 
voit du ailnie câté cctk qui eft noimk 
TmMfLVvi, <'eft4Ndiie,ii font àtOd . 
l amàt fa dem fomneis. Au Noid « ^ 
iOngjncQ couk b Rivière de Loko que 
roamottie'aufli Cokiang Se Liev. 

KINGYUN f , Vil!e de la Chine d.-.ns/'«- 
fc Pekeli au dcpanemcnt de Hokicn troific. 
me Métropole de cette Province. Llk eft 
'le M- d. plus Orientale que Pckiji fous ks 
5 S. J. 8\ Je Latitude. 

KINHEM s , ce nom eft empfcjyé pour/ -^l'i^ 
fignifier un Comté paniculicr àe ItHA-i^"""" 
bnde vers k TelTel. Il en eft Ait «rm ww 
dans un Diplôme de l'Eraperciv Ottoo IU.Î3'.*'** 
de l'an 98). par kqud outre d'autres met 
en deçà du RJiia il ajoute aux Etats de ' 

tout fc rivage eiure AV.' ri» Se 1 >. ^ 
kFlnmt. 11 n'avcrit pas droit de le donner, • • ' 
^' cela efl eor.trairc à ce qui avoit deji cté ' '■ ' • 
rc<;le du itt;)ps des Carlovingicns , mais k 
droit ne fait riL-n i notre (ujet. Kînhim eft 
donc dItTerent du Kii.snimerland parce 
ouc ce dernier Pays eft au Couchant & en 
occa de k Rivière de Kimmem isdaik d* 
• tx ■• fc. 
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laquelle eft le P.iys donne' par le Diplôme. 
Cf Comte Ctfûc borne pxr cette rivi:rc Si 

Îiar rOce.in. On ne (ajt pas de mésm qucl- 
es bijinc^ il nvoit i l'Orient & au Midi. 
m AêluO- KlNHOA » , Ville de la Chine dans la 
■•^ Province de Chekiang dont elle eft h cin- 

Snéme Métropole. EUe eft de x. d. ii,. 
m Oiientik que Mân feus les t8. d. 57 . 
fk Latitude. Cette ViOe doit tba nom à 
«ne petite fible baifine que ncoiMit les 
Chinoti, ou plutôt qu'ib ont iimDI& pour 
expliquer ce nom. C'cft un wtit conte As- 
tronomique qui mérite bien d'être rapport*?. 
TIs fuppofent donc que l'Etoile nommée Ve- 
nus cju'iK nomment KtNîJvr. , c'cii-i-dire 
l'Etoile d'or , eut difputc pour une fleur 
^ avec une certaine autre Etoile nonunéeflMte, 
c'eft-à-dire la ftmtne gucrrieit. Venus gagna 
la fleur & la ville qui fin Utie en cet en- 
filait poo» k nom àe JOtahM c'eft<4-diie 
jbmrdilmmt, EUe MncA» mmle, 
tt^tfiqtie en fes édiiicn , avant que les Tar> 
tares l'eulTent afliegft , elle fit une très belle 
defenfc , ils s'en venirîrent en h brûlant. Ce- 
pendant on l'a réparée du nucux qu'on a pu , 
iur tout le grand pnnt qui cft au Cntichant 
fur la Krvieie de Ho a ^té bien rétabli. On 
y fait la meilleure boiiTon de lis & d'eau 
qui k boive dm toute kiChiiie>dle fournit 
auill de gioflcs prunes que IToo fait fccher, 
& de* janboia cjui pewnc puai tee ddl* 
Son tenuoîte i w iftiiM bÉt "Wki» 



Kinboi, Tungkang^ 

Lanki, Vûy, 

TvfDffÉBgl Pukianp, • 

Yû, Tangki. 

Ce Ginton eft eotremflé de Montagnes 6c 
. de pVnnts ftrtfles en ris. Ce II k p e uple le 
idHS ptnier de tout l'Empire & lc$ Taitaits 
ront liich éprouvé. Sous b Faille de 
f«tt, cette ViUe si'appdlak Ktiiboas elle 
eut luccallivcoient h* «ont Vvchbv , ft 
de Paouv. Oo loi icafit «Talte k ^ 

micr. 

. La MovTAGHl »1 KlKVOA • tmfa 

• cents lis*". C'eft proprement li que l'on met 
la Scène du Conte Aftronomique rapporté 
ci-devant : elle eft au Nord de b Ville 

tm KINKI ' , ViUe de b Cidne dans U 
Province de Kianfi au dmitement de Vu» 
cheu , fcpiiâBe Métropole de cene PrMînce. 
EUe eft de 41'. plus Ocddentale qw Kldn 
Ibm les ï«. d. 50'. de Latitude. 

émt KTVKTUN rortcrtfTe Je h Chine 
en la IVnviiue d? C^iciclicu ; au diftnft de 
Queivuic; p cmicrc MctroyKilc de h Provin- 
ce. Elle eft de II. d. î»'. plut Occiden- 
tale que Mon feus les d> ^ 
Latitude. 

* M'irz KINNEM*. petite Rivière des Pavs- 
h^^To- dans b Mott- Hollande. C'eft h de; 
pogr.», charée de IWîen Lee de Schemer, qui 
im.^•9<.fe rtndoit I VOucft dms rO«ao p« J>m 

embouchure que l'on voil eiwae «iprts de 
Pettcm ; «c au Midi dinsm psJrbRiwere 
de Sane qui donne b nofli I SU»ta»,SaN 
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fflUn l ces deux Rivière»» comme il parait M 
Vilbge de Saneceest qui eft encoiV 
jourtrhui auprès de l'ancien Kinnein. 
KJNNEMARIA, Vo]pcB KiNiitHai^ 

LAND. 

KINONGAMICHIS; (tB Lac o«) 
Lac de l'Amérique Septcnôioiule dans le 
Nouvelle France. Il eft nnoépar b Rivière 
de Saguenai Bc par braKOBBe dt ^liifiena 
inicies qui s'y rendCM de MW tètet» Hr. 
de rifle Mvne ce Lac k Lac De St. 
Jtiiit. Les trots principales Sjvîeres qui j 
tombent font Ka»:ic-aousipi , qui vient 
du Nord, Nicovba qui vient du Nord» 
Oucft Bc PERiBOCAquivient duNord-efti 
Le Pays oii eft le l ac s'appelle Sjgmiujf 
du iKim de la Rivière qui porte fcs eaux î 
Tadouflac dan-; le grand fleuve de St. Lau- 
rent. Aiww, ttmicbù eft proprement le ncm 
du Peuple Amcriciîn qui liahitah i fCB* 
tour. 

KINSALE Vmcz Kihgmu. 

KINTAN f , Tilk de- h Chiné dans hfjuluti. 
Province de Kiiofnan , au âepartrnicnt de 
Chinkiahc fixîéme Métropole de cette 
Province. Elle eft de 1. d. 1 6 . plus Orien- 
tale que Pékin , fous les ji. d. 50'. de La- 
titude. 

KINT'ANG, Forrerefle de la Chine 
dins b Profvitite de Xcniî. Elle eft de 8. 
d. tC. plus Orridentalc que Pckin fous kt 
38. d. 5 o'. de Latitude. 

KINTZEN , Vilbge d'Albnugoe «a 
tevictcfiirk DuniM entre VfikAvtta fle 
Oftcrboven , i Gx lieues de PaSni : on y 
dierché ks QjriNTANA Castra des Aa« 
titas. 

KINT/TG , Rivicrc d'Allemagne. Elfc 

a plufi-.ur^ InurLes dont la plupart i'urùffcnt 

i Schlltack djn» h l'rincipnut<? clf Turflcn- 

berg au Cercle iv Sv.nhc*; elle rt^oit œiore/Saij/iiâ^ 
quelques nutrcs rvuircaux aiiprè? de Wolfach"* 
où clic paire. Elle arrofe enfuite les Bourgs 
de Hafflach & deHaflèn, puis entrant daos 
rOmnwe dk mÎR I Gegenbach & i Of. 
ftnfaoïug te le partageant i Wdftedt elle 
forme (teux bns qui wt fe perdre dans k 
Rhin pi«s dn Fort de KeM , Je au-deflbns. 
Mr. CortwDefcditî cette Rivien doone^Uft. 
Jbn nom à une VaDée qo'elk aJrrofe & eft 
devenue (àmetJre en 170?. & en 1704. par 
le palfapc de dcvîx J'.ffn-entcs armées de FrMW 
ce commandées l'une par le M.iitihal de Vil- 
brs & l'autre par le Maréchal de Tallard, 
qui aUÔcnt joindre l'Eleâeur de Bavière. Il 
k aoinBe Knrrt cnt on XtoMjp, m Latin 

^'kiNXAN ' , ForrenlTe de b Chine '^'"'r Mmit' 
la Province de Chekiang. £ik eft de 4. d.Mf[|h 
}8'. phis Orknak que Mm fim ki jo. 

± ><'. de Lamudc. 
KINXEFAN , k Foneielfe deh CftinelMl 

en h Province de Queicheu. EBc relevé de 

Queiyanp première Métropole de cette Pro- 

vinte. Elle eft de ti.d. plui Ocd- 
dentale que Pekm fous les 25. d. 45', de 
Latitude. 

KIO ou MiAco Ville du Japon Ctai» 
tak de l*EBipK .ft Hefldàke du Da^ 
Vom MiAco. 

' . no- 



»»utitr KIOCHE ou KiojCHB,»ce mot eft 
fifrTm^Turc & fe pronooce Kiorch , ou Kioch en 
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(iLrw , <(m lont orJinaittmeor ficvci de 
tcmc de cinq ou fixniiA:lKi. Lr, plus riclic» 
de l'Empire en ont dans kun jardins, oil 
ils donnent aprèi dincr en c:t , & ou ils 
cnncoBiiicnt leun amtt à Icun heun» de 
loîfir* 

KIOCltBÇi Pays d-A^t Jins h Pa* 



l'ERP. Oti.*in' Syllabe. Il veut dire pavillon. 
foi RicMtt. Q^ques<-unt doivent Ku^ntj. Piciro dclU 
7 ' ' h. Valk dccdt «oC cet fins d'Edificct*. Ce 
..^-'-''^.diMl, cMWMfaliiiiicni«ev«sttm« 
veau do tencam « ks Tmci k* appdlenc 

Kiorquet) ce font des filou ou de grandes ^ ; >» CouhcÀan pri^s d'I>pjiu:i , félon 
CKinâbres répartes des autres appartemcns de " ' 

quelques pis à la rundc , dont les toits lônc 
hauts Se montent en pointe » en façon de 
Pyramides , & les pLaiicliers du dedans font 
de b même figure, taillez , dom. , & peints 
4'iiae &çon ttè»^bnte , coounc ks murs 
imaaeun <ôot revêtm de fines Porcekines» 

avec des Anbefquei de ptufieurs coukuis» 

le qpMlqiiesHinei de par or. De qndqM d ép e n da nt e • mab m&nc elle en a cinq 
qu^ & nmne dan» cei file* » ce ne anxqiicUcs cUe commande» Avoir 
que grands ararchepied* coamn* de 
tapis , un peu élevez de terre « pour poM» 
voir s'y aflbir , ou s'y coucher , mais ib 
fine uillic en avant & s'avancent hors des 
tntirs en fa^on de balcons , ce qui donne "i 
l'édifice uuc forme extraordinaire , faifint 
pluficurs Angles & Coins tout \ l'encour , 
qui font divcrfetncnr diftingucz par des dis- 
tances proportionné Et ces fonesde lits 
Ml d'eilndes n'ont point d'autres couvcrtu* 
M que ceUe du toii commoa i tout k rcfle» 



l'Hiftorien de Timur-Jjcc «. 

KIOCHKI-TOUPAN, ColUne d'Afic' 
dans U Pcifc entre Rc'i & Avedantk Cou' 
rill'an, (don U mcnif tfIbU.eaa' 

KIOCINC. , Ville & Fortax-flc de k 
Chine dans U Province d'iunnan e. C'cft, 
h première Ville Miliiaitv pour le rang dans m^^^ 
Non feulement elle cft in* 



Province. 



diauyc Q, 



Lokangi 
. Malung, 
ft i;«ltttiii|^. 



Elle cft de 15. d. 48'. plus Octidcntalc que 
Pckin à 15, d. Jî'. de Latitude. Dans celte 
ViUt: i ijiTune dans ks atita-s Villes Militaires^ 
les Ik>ur^eais Se ks fuldats vivent péle^mêk» 
Cette Ville a un territoire qui avance du 
lé du Tonquin & par coolcquenc eft une 



icjie Ibnt envirooni^ que de jalouiki , êm dé del'Empite de ce cAcéJL Ôam ks daq 
lueue haluAnde , fi fain qw l'dn onreft entres Viiks que nom «voni nommém » tt 

qndqucs aumsFons, dk aksRlviiKideFB* 
puon Se Naupu qui lui ferrent de BaMÔeieb 
Les habitans de ce Canton (ont bons labou' 
mais grands plaideurs te con fument 



Anne ca ielouCce i««c cDdnnndké de 
voir à tnven » ou aflis » ou eottches , ce 
$ BuiUr qui (ë paflê au dehors W Mak pour achever 

^fret^rS^ defcnpcion des Kiorchs , & po»ir en don- 
rEœp.Ot- "fr "ne idée parfaite, )'ajoûteni à ce qu'en 
eamBBMr dit Piétro de U Vallée , ce qu'en a rrmar- 
RioacT. i.qu^ Monficur Girardin Confcillcr du Roi en 
tous fcs Coitfcils & Lieutenant Civil de Pa- 
ns , darn U curicu(c & dans l'cxafte des- 
cription qu'il a laite du Sirrril. Voici ce 
qu'il en dit dan? les Manuknts qu'il a cora- 
mi]niqiic7. i Mr. Bc^flif|■. Cc3 Kîoiches font 
les plus agréables batuncns qui fe trouvent 

Earmi les Turcs. Ils en font fur le bord de 
1 Mer & des Rivières , mus funout dans 
leurs Jardins proche des fontaines : tt voici 
à peu près leur manière. Ik élèvent un 
grand Ulon fur quantité de Colomncs en 
figure o dhfBi i a k on DDdflcnonakt cefir- 
loncftomat de tous ttwtt 8c en en fient 
les enWiturcs avec de grands matelas , ^ 
s'âevent & qui s'abaifTent avec des ptiidies, 
du côte que vient le Soleil , pour conftrver 
la fraitlieur pendant V Etc. Le pave tft or- 
dinairement de marbre , & ils font au mi- 
lieu & en plufieurs coins de diffinmtes fon- 
taines t dont l'eau coule aprîs fa chûte , à 
imcn k filon , par auantité de petits Ca- 
n y a un nen aevé , qui r^ne tout 



rcurs 

en chicane le fruit de toute uik année de tra- 
vaux. Au Couchant de la Ville e(l le mont 
FuKiN utt eA une (burce dont les Cliinoit di- 
fent que l'eau a h vertu de donner de l'cf- • 
prit aux cnfan';. Peut-être n'clt-ce qu'une 
nadineric iiivcmte pour faire aimer \ eau & 
la boilTriii l'impie à ces cnfans , de même 
qu'en I:,urop<; , on leur fait aciuire en cer- 
tains endroits que l'eau rend les cheveux blonds 
& ks veux plus beaux. 

KibCHEU ' , ViUe de la Chine imtfnu, 
k Province de Pcking , au dcpanoKnt de 
<^VampeioB lîiiâne Aletropnlc de cette Pro* 
vutce. £Be eft d'i. d. 56'. plus Occidèn* 
tde ^ fim ks }7. d. 14'. de Lu 



XlOHEUg, ViUe de h Chine Jans b / Ift* 
Province de Xantung , au dq air.ment de 
Yencheu deuxième Metrof àle J • CLttc l'io- 
vince. Clle cft de 14'. plu> Orientile que 
l*ekin fous les );<î. d. 8'. de Latitude. 

KIOSATAC h Montagne d'Afie dans 'Z^U 
K Courdilun encre Van & AhdttfaenL j 0-44. 

KiOUi, FortettlTc d'Afie , en Perfe,< I■iui^^ 
dans k Kouhcftan à 84. d. de Loi^inide 



k rcntour , qu'on couvre de licliet tlfi* te à |6;> de f tnr'^, 

grands carreaux pour s'aflbir, fil» ds KIOUTAYE'. V<m> CHIt>TAT« * 
flnt bdb ^nfi* deMê&deVewfe. Le ' 
pkndier kntnlff cft diviiiF en ph&nn 
compartimens doret & azurez fort agréa- 
blement , fins reprefentcr pourtant aucune 
fleur ni aucun animal , Cette forte de pein- 
ture étant ligourcuicmcni défendue parmi de même nom dans la RuiTic Pulonoifi & 
kl Tttta { ï fik «odinm fiik dina cet du» l'UckniiB. Uooi parkran cdUie da 

F 5 IV 



CoTr«(iM. 
KIOW, prononcez Kioff, on dit aiiOi 

KioviE , Kyow , & Kyvit, Ville autre- 
fois de Polo<;n«,& prcfrincment de l' Empire 
Rullien ; elle étoic Capitale d'un Paladnat 
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PilatïraC \ nous nous bornons prdcntcnvcnt 
à h Ville- Elle cft fou;. Ic^ 5 î'- '1c 
Longitude , i f o. d. i a', de Latitude , fur 
k bond Occidental du Boivfthene , au des- 
bas de & jonftiM avec la Dczna. Vii4- 
vil de la ViDe k Fleuve lonnc pluficun I»> 
Itt. * Cette Vîîk âoit floriflantc dans l'xi. 
Stéck. CVtoit la rcfidcncc du Prince des 
^ Ruflcs 8k 1.1 Càpitâk de Ion r.nt. C'itnit 
'dès lors le Sicgc d'un Archcvcquc & il y a- 
■ voit phis de quatrc-ccns Egliic^ & miit 
tgbmi Marchez C'étoit l'ibord le refuge de 
quantité d'efclivcs fugitifs ; lor'.qu'clle fut 
iSin! par Boleflas Duc de Pologne. Beau- 

waa. plan du» fa Defcription de l'Ukiaine qu'il 
nomnie U^M<r , parle aînfi de cette Vil- 
k'i ]Ckw,aiiiiefbisappcllcelQlovie,lati»> 
î^ricpT^li* '«^ ^ Mcknnes Vîlki de VBmofi, 



cbeafiMiD. 



ks antiques velUges k donnent en- 
core à coanoîrre , l favoir la hauteur , 6c 
h krerai de fcs remparts , la profondeur de 
fe (ollCS , les niine^ de fcs Tc-mplcs , les 
■ vieilles Icpulrurcv dt pluficur; Rnii qui s'y 
trouvent. Oc fes Temples , il n'en eft re,- 
tc que deux pour mémoire , qui lont Ste. So- 
phie & St. Michel , car de tous les autn-s 
9 ne s'en remarque que des ruines ; comme 
de St. Bafile dôot il y a enooR murail- 
ki de cinq à fiz piedi de hanieur, avec des 
Infaipâooi GieequB^ de ^Ins de 1400. ans 
liv des AMtia « tm qn fint presque ^- 
ficécs I cauft de fcur antiqidté : parmi les 
ruines de ces Temples on découvre les fc- 
pultuvc-s de plufieurs Princes de Ru (Tic. Les 
Eplifcs de Ste Sophie Se de St. Miclicl , ont 
été rcbitics à l'antique. Celle de Ste Sophie 
a ut>c jolie fa^.idc À: cft d'un bel afpeét , de 
qurlquc cote qi:c l'on 11 regarde. Car on 
y von ks murailles relevées de plufieurs fi- 
gures & hiftoires 4 la Mo&ïque & ce tra- 
vail eft fait de fort petites pkrres de diveriès 
conlcun , brilhnMs coane du criihl Se 
fi bien rapponées (|u'on ne fiunh iHanat 
fi c'eft pcintute ou Tqiillérie. Lavomen'eft 
fiite que de pots de ime remplis & enduits 
«fc plâtre de 10114 côrcz. Ce Temple con- 
tient les Tomlicaux d. plufieurs Rois , & 
l'Archininndrite y fait fi dcnscurc. Le 
Tcmp'c <l: St. Michel eft ap|Kllclef»;f </•«•, 
p.irciju'il cil Couvert d: plaques dorw. 
On y nuntre le corps de Ste Barbe, qu'on 
dit y .uoir été appixté pcndiot kl guanes 
ck Niconiedic, 

Cette Ville ancienne eft alElè en «ne pki» 
ne fur k iânuacc ^uie Momagne , qd 
commank d'nn eM toueer b Cnnpagne èe 
<fc l'autre k Boryflhcne lequd paflè au pied 
de cette Montagne , c'eft cnttt cette Mon- 
taf;nc & ce Fleuve qu'eft (îtué." la nouvdk 
Kiovic Ville qui eft à prcCcnt allez mal peu- 
pltî; & ne contient pas pî'js d. cinq i fix 
mille habitans. Llk a environ quatre-mille 
pas d'étendue k long du Boryfthcnc. Et là 
urgeur depuis ce Fleuve jusqu'i ta Monta- 
gne eft de trois mille ; elle cft formée d'une 
"' de bois & d'un otéchant foftc de 



vingv-ânq pieds de ktge, & Anuc eft trian- 
golne 8e a qudquea aonralea de bois 
^aimt h nm3k> Sob CMiean eft fur 
le |codMM de b Maotnigne 9e conaande. 
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la Ville neuve , m.iis il cft commandé par 
l'ancienne Kiovic. Les Catholiques y ont 
quatre E^lilès, (avoir la Cathcdrak , cette 
oes IXiminicains au marché , eè&e des Bb(^ 
Badins au pied de k Moaéigne» 8e odk 
«kl Jefuies cntie ks BcnHidiBs k KJvk- 
re. La Rttflkm 4a Kite Grec y ot<t o- 
viroo dix Egfilès dont imecft près de T Hô- 
tel de Ville ; celle de St. Nicolas clt au 
pied du Château. Il y a dans b Ville uns 
l r ivafité. Cette Ville n'a que trois bel- 
les rue , toutes les autres n'étant ni droi- 
tes, m rcgulicrri , m.iis ce font des detoun en 
forme de labyrinthe. On confîdeie Kioviu 
comme deux Villes , l'ime eft la fiJU ^ 
tEvÎMu ; c'eft oii cft la Cathednk, l'au- 
tre eft appcllte U Cemmttmt c'eft cNk fait 
ks trais autres £glilcs dont nous avons par- 
lé » tant Cithofîques que Grecques. Le 
Commerce y eft aflêz bon pour- k Pays & 
confiflecn Gnins , Foumrcs, Cire, Miel, 
Suif, Poiflbn falé &c. Il y a quatre Juris- 
diéèions, ccDe de l'Evcque, celle du Palatin 
qui eft en même temps Srarofte , celle du 
Hlirj! te cnlin celle des Magiftiats de k 
Ville. 

Les Muions y (ont bâties i la manieiedts 
WokoMtcb j toutes de plein pied , aflêz' 
baflcs & rannent Â plus d'un éiHei kt 
dmioéies fout pdtidics 8e fi vendent ad 
marché toutes Ain. Kiovk appaitient i 
pidènt à l'Empire Ruflîcn ; mais k Pabtioit ' 
. de IQovkeft rcfte- i 1; Pologne. 

KIOUTAYE. Voyez CmvTAyt. 

KIOXAN J , ViUe de la Chine , dsTi^ -t'^utH 
h l'iovinct de Honan , au département de 
Juning huitième ViUc Metropolitdne de 
cette Province, tlk eft de a. d. 17'. pins 
Occidentale que Fdtng Ibus ta 33. i. 41/. 
de Latitude. 

KIOYAO e , Ville de la Chine , dans»^"*»**- 
k Province de Xanlî , au ckpancment de**^' 
Fingyai^ deuxième Métropole de cette Pro- 
vince. Elk eft de j. d. 4)'. phis Occideo- 
tak que Pcking fa» ks jtf. d. 5}'. de U. 
titade. • 

KIPSCHACH y XAvacHâc , Ki>- 

2AK, CaPSCMACi CaPSAC t C.Jnel I>,\$ 

d'F.uro(>c & d'Afie entre h Rivière d. | ;jlc 
& le Boryfthéiic. îx Traducteur de i Hilloi- 
rc Généalogique des Tatars en parle ainfi 
dans une Note. l e Pays de KipMk , ou 
de Caplàk , comme d'autres Auteurs l'ap- 
pellent, cft la véritable p.itric des Colàques 
dont on a en vain cherche jnsqucs ici à dé- 
couviir l'oiigine. H y a t iMvraifenspour 
n'en point douter, i. La Nation que nov 
coonoillons aujourd'hui fous le nom de Cb- 
fiques Mbitt precifément ks hmttDn que tous 
les Ecrivainf qui ont parlé de k 'Tartarie, 
donnent au Pavs de Kipiâk , ou de Caplàk, 
favoir fcs Landes qui (c trouvent renfermées 
entre la Rivicre de Jaïk Se l'Embouchure 
du Bnryftlicrve il ne paroit point par 
le moindre invlit^ <ijl c;ite Nation ait ja- 
mais habité ailleurs, a. Les noms ibnt abfi). 
Irnncni les mêmes & ce n'eft que la commo- 
dité de la prononciation qui a formé k mot 
(le C aiak comme les apoeUent les Ruflicns fie 
ks Tarares , decelui de Kipiak , on 
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ftk^ ). Lct fciofii^iKS dWjounl^luit ginkiit 
toil|otrn une filric iadÏMtiaii pour In Tmi> 
Ure c|n'i1> i^^idsiK Ictus ffiny dBcs 9^ 
Ib ont i pen pm In AiniRinclînMÙMB. Mn 

Pcci'î de h Croix dm: fon Hiftoirc de Ceri- 
gliiztiin nnmme le Capûhic le doirit aia- 
C. L; Pj)"; de Cipfchic cft d une Toit gran- 
de ctcndiic , & pafTe pour U plii'^ coiilldr- 
nble ptrric de la Tartine , il s'cc:;id ci'O- 
lient en Occident depuis le Turqucfbui, 
jwqucs 2u \'ol« , & en cdmlant 1 mcieiH 
ne Bul^rie & l'ancienne Ruilic , il va du 
Volga iiuqu'au Pays de Crimée , 



oiï (ont 



la peuples'appïUez' ki petits l'trtaies. Sa 
plus grande largeur dn Uaià «t MicB^ en 
depuis b Mer Ci'^pii'na: jusqu'aux gnuidt 
dcum fihlotmeux , ou plutôt ju<qu'i k Mer 
Gbctak. Ce Pjy, .1 7-1; VM'.cs. S« cer- 
r«, fi !'<in en cxccpt; le ::i^ik1s deferts oui 
font da eôrc du Nnrd , Cmz pr:squc toii- 
tci cxvcllirnrr'; , le; griins , leî pitarigev , Se 
le bétail y font en âl>:jndincc. On ne peut 
troursr ailleun un meilleur air > ni de mcil-' 
koies tÊOCti Les ftimnes y (ont imeux fii» 
Ks qu'm tout autre lieu de b Tvtarie ; la 
hoOEKs f font Coongtnx^ tt aiment la guer' 
Ib tblont dmlfateo Tiibai ddnt plttfisufs 
fiwt CDRirc piûtuuinent cmHpuflScs de Mti' 
• |Db flc de Turcs. Coimne m Villes y font 
en périt nombre S ks Cimpignes iôrt va(le5, 
chaque Tribu Ce triuîportc d'un lien ï un 
autre , & cherche rou-i an? en hyver I: 
Midi de Ton en ^tc' 1; N^^rd. (^loi-- 

^ue chaque Tri(>u ait Ion Prince ou Can oui 
h ffiémne « cette partie de Ttrtarie , do 
• t"* ^ Moçok l'ont fubiugu<?e , 1 tou- 
•' •- JOUIS eu un Roi ou Gnnd Cm i qui les 
antres ont obcî. Ce Pays éim les Sii<cln 
paflez 1 été (art dsOÉdant en hommes te ce 
fut d'oîi (brriimt ■ uml oU Im Hum , le$ Ce» 

tes, ou GotSf ks Gepides, ks Vandilesî 
les Âbins , ks Soadois & autres peuples <|id 
•■ ne fe foat rendus que trop (àmeox dans le 
qiOiide par les delôfdres qu'ib y ont fiiiL 
$eni eft b Ville Ctpitik de CipiclMe, eft 
$taéefHrhILimtdileM|É, qmléd^chaio 
ce An le Volga. BR»4Sn en fetta iesfbiH 
démens 8e Berete Can (on Trere la (irachevtr. 
. ^ Les trtHS plus belfcs Kivicres de Capfchic font 
if Volga , fc JtfC & ITrtii. h. 

Le Capfchac , ou Kipfchack , a eu lu- 
trefoi!! fci Sou^Trains particuliers. On !î trou- 
ve aolli nommé Decht Capsciiac 4c 
t DacHT Berecce. Le mot Dbckt'IÎ* 
çnifie L4tHJti Se GrtiuUt CiMifMgHti-m{tt'i 
ainC le premier de ces deux noms (îgnifie fe$ 
Lâ»^ts du Cofthin Amjif eft le lun dW 
Prioce péril m ét OalMtt^' lifiuic»^ 
da aprtt BMvChn 'CM neie Ma Stuverune- 
.t< de CqilciMc ktlquelle îMonna Ion nom , 
. . t . -gt ce fut le premier des Cans Moçols de 
Caprchac qui fit pcofcfTion de h Religion 
Mahon:>etaTie. Une grande panic du Cap- 
. fchac dont le Roy-3uiBe d'Afh^n fait partie 
'cft fous In dominarion àé l'Eispire Ruflîen. 

I, KIRCHBERG, petite contre d'Al- 
lemagne avec titre de Cortité , ou Ceitk de 
Suabe autour du Danube , aa deflua de la 
tsnjrtia Vilk d'Ulm *. n eft divi» en deuft ttr« 
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tft ^liAciMl lieu de la partie 1t('riiiniiiilf j , 
Bihack lie ffiichberg qui lui donne le non 
fbot ks prindpnn de la partie Oiientak. 
Ce Comté appartient l b Mailôn d'Au- 

trichv. 

a. KIRCHBERG l>, Contr^ d'Alle-< floiiH* 
miigne aa bei'FdKinaidaKdkcft OD Biiî'^'V'K 

liage. 

K. KIRCHBERG (Ia JniftCB bl). * - 

Contrée de Suifle & l'une des Communiutez 
du Tockenbourg infcriair *. C'eft auprès» tmti 
de ce lieu que les Comtes Jaques de Lutzcl-'^''-''*'* 
ftcin, Louis de Helffenfirin ic Jean de?^/'*' 
RecUMfgi Cniitaines de la Gamifon de Zu* • * 
ricfa finent défaits en 144^. par Peterman de 
karcn & les Tokenbuigeois. Or. \ dmi 
Cette Communauté ks rtfles de? anacns clii- 
n-aux de T amprcchtfchwyl 8: de Brunberg. 

KIRCIIELISSE , en Larin QuAdrMiai. • 
tu EtclefU , petite Ville de b Turquie dans 
h Romanic , félon LcuncLave cité par Mr. • * 
Biudnnd '■. iÉA.tf*i. 

KIRCHEHER , ViUe d'Afic dan» J| ' *• 
Natolie entre Cefaréc & Ancoura , fijoa ^ 
l'Hifborien de Timurbec , qui lui donne C€k 
à. iQ. de Longitude & jp. d. de t..a(i» 
tndew • 

KillÛtnfElM >'i fiiiMt ^/ du com-, za/«- 
ftraneMnt KiRCHEti. Petite Vilk ou Bourg Suc*- To^ 
d'Allemicne au Duché de Wurtcnberg , au W- 
defîbus ilu Château de Teck , \ une heiu< 
de thoïiin des petites Villes de WeiUieitp & • , 
d"Ow. En 1170. ou 1184. Conrad Duc 
de Teck l'enfemia d'une murailk & deux 
ans apris trederic Pue de Teck & b Du^ " 
chefie fa femme bkirent hon de b ViDe uç 
Munaflétt de (iUes , oti a été b fepulttift dea 
Ducs & des Ducfaeflcs de tMb . Cctiè 
Ville appartient pteftotcment ^ Doc Ht •} ■ 
Wurtenbcrg jvtc fon Bailliage qtti'compRna 
quatre pçtuo Vife.favoirKirchciln, WeiW 
heiB», Ow, & WendIiMen. 
^ WRCISES ,(iu) Peuple d-Afie darw 
h Tirtttfe^^énMidi de b Sibcri:. Quel- 
qocaian éctïVenr Xirgii. L'hiftoricn des 
Tatafs en parle aîhn ! il n'y a pas vingt- 
ans que les Kirgifcs habitoient encore entre 
b f Riviw de Sclinga Se k Jenifcea vers \nf SoaUtH 
îî. d. de Lanrcdc , &• comme ils étoicnt»P^«* 
continuelirnient en courfe , ib «ncommoi-ÎC*;^ 
doient extrêmement non feukmeiit ks fnje^HSSSai 
de la RufFie de kur voifinage , mais aiJC " 
les Mongales alliez dekChuK^, Ib^oînC 
fujcts du Contaifch Se ^InbiDoiènt I b aii* 
niere des lattes CilmoacS) nitts llaree qu'ib- 
;Mjiietit m tBidhw^ Se fedefe?dfe, :';» 

mijbittitpt ps dans kur maiiieri- de' .• ' \ 
«fe pbnUe 8r innocente. Cependant (.omme * 
il en pifTol- quar.n'ré de famillci ta it du cô- 
té des RuLTiens que du ffi;c des Mongilcs* * 
le Contaifch 1 trouvé mo\'cn depuis peu dé , 
venir ks tirer de ces confins & de les tram- 
porter quelque part vers les Aoddetet det ' 
Indes , enforre qu'on ne ûmwt dite pied* ' ' 
fenetit en quel lieu ib Ant aivoURl'hui. ' ' 

KIRI , ou Cunt t pçtke Rivieie 4t 
Dalmatie. EDe'paidSainitft peu «prit' , 
lêjeneamb Bcàana< ' > 
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Fife , fur l'Océin. La (ommodité (on 
havrt , oik l'on peut mouiller en furcrJ lui 
fiiJoit CDOCteotr aaatfôi» un gnnd Com- 
'acrce «wc^wiGas. EUe • «boit 4e depa- 

* gittBceC KIRKBf , tni KtKBT-MoKEMOE * , 
dahCx. ' .Bourg d'Angtoore daukPnvvincied'.YjBfck,' • 
3 envoyc Députes ta FufcnieiK. 

KIRKBYSTEVEN , ou Kirby-Stb- 
«ibUl. p. VFN ^ , Bourg d'Angleterre en Weftinor- 
Iti., Lnd , aux confins d'Iocbfaiff. |1 d^Ute 

auffi au Parlrment. 
iBtuérMKi KTRKISIA' , petite Vil'ic d'Allc dan« 
Idii. ija/.le Diirbeck fur l'Euphrate aux Frontières de 
l'Arabie delèrtc , V!n«-<inq litucs au des- 
fous 3e 11 .Ville de Riu. C'cft la mtme que 
CiRcssioM. Voyez ce mot. 

KIRKUBRICHT , petite VîOe d'£> 
csflè «bv b Arovince de Gdlowù (ttrh cfl* 
■ te ' Septentriomale du Qobhe de Sohmi 1^ 
" ' ■ deklMe. EBe ' ' 
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: envoyoït 



Drpurez an Parliment d'Ecofle. 
y VtWpref. KTRKWAL i , Ville ou Bourj; de rid: 
itUCr. Ai Pomona ou Miialand qui eft la principa- 
Brec.T.1. k des Orcidr;: c'cft la ffule Villï ou le fcul 
Bourg qui foir duis c« } le rcfte n'é- 
tant que des Villages. Il eftagréablement finie 
^ . ' lîir un.- Baye presque au milieu de l'Ifle. Il 
* ^• 'A'y * qu'une ruë qui s'étend l'efin^ed'ui» 
' /'^auDe; . Les MaiTons r ibnt bimbiries, k 
' pt^lit c puv er w d'anoiÊ. On jr. tient ks 
Cbm de JuftkB. Il y'noit flindoM un 
Chlteau qui fft tunibe en' Fatiioe 
iStuut Comte des Orcades fit bâtir an Palus 

frès du Château eii 1574. Ta mort prem.miréc 
'empêcha de le finir. Il y avoit pUi(l:urs 
chwibtes parfaitement bien peintes qui rc- 
\ ■ prefèntoient des HiAoires de l'Ecriture Sain- 

•ce. X'J^g^ dé Kirkwal en eft un des prin- 
openx omemens. On Vappdiott autrefou du 
>nom de St. Magnus qo'uae tradition popu< 
kire dit avoir m kur pnokfApdtie. Efle. 



cft ioRbePe -,. tItkde'piBne deiiilk, a«r> 
fiitaaent bkn jnlkh ' EOe a quatone pfficrt 
de chique c&c fr ùn clocher au milieu , i- 
levé fur quatre pros piliers. Cette Egtifëeft 
fane efpccc de LabyrmtlK pour Ici c'itingws , 
. tant )1 y a do tixirt & de dctoui-^. Kirkwal 
a audi une Ecole Latine , deux Marchez 
la fcmaine Se une foire tous les ans qui du- 
re tmis jours de fuite. Cette ViUe eu gou- 
vernée par un Prevât » dent. BâlSfi 9e ua 
Conlëil des BoufROW. 

KIRMONCHA.-m d'Alie dins k 

... 

a. ., 

klRN . rhjtca'ii a'.\l]oaa«neaa,<^efc. 
I'*'^"; du Rliin , daas le Cnnité de Merfllieim prè»- 
dc la Rivicre de XiHe , ^ fix lieues au d.-s- 
. fus de Creutznaf h. C'cft le Chef-lieu d'un 

Comté de mcmc nom. 
KIRN-BOUR.G , petite Ville d'ABe- 
. imgnc pr^dBChiaitt«iaii, lU^CWi* 
de même nem. 
' • ■ I. kntTOtî , Bottig d'Angletene en.- 
Lvtcolnshtreau Nordde Lincobv ncmofi 
lis Dq>tJtez au Parletnent ae,cft le afw ti M M e; 
' * POT beauté de fon E^ife. 
' KIRTON » oatliiii 
VîlIdicr ÇuBna» 
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<le la Grande Breragne le nomme Kirtm. 
Bourg d'Angleterre en Devonshirc ; f il kfGitfittà. 
nomixioit anciennement Ceidianton 
d'où k nom moderne ^eft (ormé par < 
trafhon. L'ancien nom vient de ce que 
ce lieu cil fur la petite Rivière deCrediqui ' 
tombe dans h Rivière d'Ex. C'éoMt k ' 
Siégsépircopaldck Province, & une petite Vil- . 
4edc b Province de Weftfcx. Ce Siège a été de- 
Mts tnns(créà Exetcr. Il eft fouvmt parlé de ce 
lieu dans l' Hiftoire E ce 1 : fi 1 f> 1 q : e d ' A n çlc tenr. 

KISg, oa Kisr H ou Kt iscH , c'cft , fo- j Bttlioihe- 
l.in Mr. d'Herliclot , ur>e Ifl: d'Afie , ail 
Golphc Pcrfiquc , ou entre la Mer de Fai»'*'^ 
& celle d'Oman , qui eil b Mer d'Arapi 
bie , bquelle avec ceUe de Fars ou de Pcp- 
fe iait ûrtie de b Me» Indique k long des 
câtei de l'Arabie heureuJê. Cette lOe, 
di^fl » t dodie milles de drcoit, «m- 
me îl n'y • pas de finireei dTcm wve , les 
habitaiM fint obligée de oodcr des puits 
pour anrofir leun Jardins qui (ont très- 
beaux. On pêche aux enviitws les perles 
qu'on apoUe perles d'j Rihmn ; \ caufe 
que la Ville qui porti- cr r.,>in cft fur U 
côte d'ArjHic qui rtç.irde cette If!- & que 
l'on y pèche auiJi à'i fort belles perks que 
fcs habitans du l'ay . aprllcnt MvKOAllio 
ou Marvarid. C'eft de œ mot que.C 
vient celui de Makgamta qne les Gract 
& les Leaas doaotni wx pcrki. Ces Géb» 
pphes nodcmei 'ipdlent h ntee Ifle 
KiscHMtK , ae k fhent ftit pmcfae de 
œlk d'Ormuz. - ' . 

Cette Ifle eft k tcim egm KitMicVr 

Vovcz ce mot. 

KISCH , petite Ptovinre de PerTc. 
Elle cft contigue à celle de Makran. Les 
Portugais apellent ces deux Province ( a- 
ÇKS & Makron. T«afa« le» nomme d» 
Royaume en ce^ termes: Rtjiim mtrt G»»- 
tltl t } i*f Atimdti , M It imrtuU tkl Sim 
Tttft». 

KISILACATZ, petite ViSe de Ferfe,-^ 
dans k gottvemembK d'AAcrb $aa iMoa 
(îgnifie tiit mtg* mt^M ér£ VBt eft k 
cinq lieues de Lenkeran , de entre ces deme 

Villes on trouve les Rivières de K*,^tmU , 

Ntiti»* , TtJU , & SmIjJL Elle n'a point 

de murailles & eA fituée dans une phme à 

une bonne demie-lieue de la Mer Caspienne 

fjxc une pttitc Rivicre nommée VVillefchi. 

SuUàgcr Chan la vendit autrefois au Chan 

d'Aidebil qui la laifTa i fon fils & ce dernier 

- - - - - . . - - j voyifeL 
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vayentdeui ; 
9c Aaumlvcr. 
. laSILOSAN,(LB) RnkedePferièdM 

k Province- de ukfli. On k-nomme mffi ' . 

le Kur p. le Le cours en e(V fort rapide 5r t £« 
elle a plufieurs chutes entre de» rochers oià '''<»W|P 
4lA tombe avec violence. Elle a ù fourcc J^"*^' 
dins rOueft , 8c pi-cnsnt fdn cours entre 
deux branches du moni Taurus , elle va fe 
décharger dans b M:^' Ca piennc. Le Itoî 
Tmv J a fait conftniire un pont de pter> 
ics qui a dix fasde brgc & cent cinquantede 
. Igog. n eft aflê* élevé & a fix arches, en 
t «ip ki4gdh|'ily«Diii^deiÎMtgBndet. 
' • KIS» 
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KISMICH , Iflc du G .lpiie Pnfiq re; 
à quatre lieues & dtnuc de Gimron , kkta 
Corneille le Brun *. M<. d'HcrlxIot dît 
Kmckmir ; Kjdiml dans ù Cane de Pcr- 
fe la nomme Kisck : Tavernicr KecH- 
t Suitcdu MicH & Thcvenot b Quejomo. Il lui 
Vofaitda ^nne vijigt lieuet de laoeucur , te tfouK 
qu'elle cft fertile & bien liabilée te ^'dk 
l'étend du Levant au CoudilM. D 
afluK qu'elle n'eft âoignce de Laiea 
que d'.i.r: \v:ue & demie te reprend les 
Ccûgrjphcs qui font cette diftance de cinq 
Ht ne*. 

«TmroieT KISOUK^, B mrg de l'crfc. 11 cfl fi- 
JJjJÇ , tué entre Kjctivin & Zulti aux Fronticios 
du Cui Jilb'.i; on y trouve un Couvent de 
Chrctiens Anncnicns qui tiennent que St. 
Btftbticnù ic St. Mathieu ont été manyri- 
Icz en ce lieu-b , te qu'ils en ont cncote 
quelque! idiqueh Plufîeurs Maltomeiai» y 
vont par devotk» furtout pour être g^ueru 
dts fièvres. Les Moines de «Couvent vivent 
avec une grande aufierit^ te ne mangent pre$« 
que jamab que des lietbes. 

KISRAO , Pays d'Afîe au Septentrion 
d« Ind.-î , i trois mois aiti.ri d;.' chemin 
de la Ville de Gaztuh. Il fur conquis par le 
Sultan Mahmoud-Scbckghm , ajiili que tous 
les autres l'ayî des Indes , félon Mr. d'Hcr- 
d BibUoth. belot 

Orienç KITAY, vafte Pays d'Afie. Voyez 
Cathay. 

UTAY-KiTAT, ^eft la m£iiiecbolëque 
Il diine» " 
'1». KITBA Dbacak ; ot im chez la A- 

dire k Chef de cent àaSBtu 
KITZIHGEN , Ville d'Allemagne en 
Fianconic au Diocèle de Wiutsbouig , à trots 
oSles de h Ville de ce tiom , fur le Meyii , 
aux confins des terres du Marcgrave d'Ans» 
pacfa. 

r. KIU « ; Ville de b Chine dans I* 

Proviiicc d: Xintur^ , au département de 
Cuicheu troilîcmc Métropole de cette Pro- 
vince. Elk cft d'i. d- 54'. plm Orientale 
que Pcking fous les }5' d. 54. de Lati- 
tude. 

X. KIU f, Vilfc dek Chine dans la Pro- 
vince de Suchueo , au département de Xun- 
kin , tniificme Métropole de cette Provin- 
ce. £lle cil de 9. d. 57'. plus Occidcnta- 
k que Pékin Ibus les }(. d, f'. de Latt> 
tude. 

KIVAC s ; Vilk d'AHe dans le Pays de 



t.e.a. 



Kieuchcu, 



KIU. 

Chingxan* 
KungxiB, 

& Caihoa. 



4> 



' Carezem ou Khouarean au Sud^ueft du 



Cihon \ 95. d. ;)'.de i 
d. îo'. de Latitude. 
h jhUiSi- KIUCHEU h , Ville de h Clùnc dan? 

ta Province de Cheklang dont elle cft lalîxié- 
me Métropole: elle eft d'i. d. ij. plus O- 
'rtentile,que Pékin à i8. d. 41'. de Latitu- 
de , fiir k bord Oriental du Fleuve Chan- 

K, aux confins de la Province de Fo- 
. Marco Paolo Veiudea k namme Cv- 
«ui. Ceft k Vilk k pin Mniki^ dt 
k Provîoce. La I^mOk 4s Cn k n»- 
maT< i>in. C^ de Ibn- SiNCAN ; k 
nom <|' ï'c'I: jvHte auinurdliuî lui a été don- 
ne p^t'h t'aniit!: de Tinj>j. EUe a dHS fin 
drparieineat cinq Vilkï, iavoir, 



Au Midi de la Vilk cft k moot Lako. 

KIUCIN , Vile de k Chine, dans b 
Province de lunnan , au département de Li* 
kian^ iîxiàne Metiopok ds Vilks de guer> 
le de cette FMvince^ EUe cft de 17. d. 
14*. plus Ocekkntak que Fddag fiw* k^ 
17. d. i'. de Ladnide. 

KTUCKIANG , Ville de k Chine dm 
b Provinoe de Suchuen , au département d^ 
Changking cinquième Maropolc de cette 
Prcn ince. Elle cil do 8. d. j-'.plusOccidcii- 
talcquc Ptkinpfiiuslcs 50. d. 1 7'. de Latitude. 

KIUHIANCJ , Vilk de 1» Chine dans 
b Province de Xantung , au depanement de 
Yenchcu deuxième Métropole oe cette Pro- 
vince. Elle cft de 1 8. dL plus Occident^ 
que Peking fous $5. d. 58'. de Latitude. 

KIUIUNG , ViUe de b Chine . dans 
b Ptavince de IQangnan , au département 
de iCangmiw première Metropok de cette 
Province. Eue eft de i. d. plus Orientale que 
Pcking fouï ks )i. d. ji'. de Latitude. 

KIULO , Ville de b Chine . dans U 
Province de Pckiru; , au departcmcnr de 
Xunrc cinquicme Métropole de cette Pro- 
vince, lllk cft de î. d. Il', plus Occidentale 
que Peking, fous les «7. d. 45'. de Latitude* 
KIUN , ViDedekçyK, dus b Pro- 



vince de Huquanç , au département de Sian< 
gyang troinémc Mctropolè de cette Provin» 
ce. rJk eft de tf. d. jo'. plua Oeckkncalq 
qiueMûKfiiutles j). d. ij'.deLaâmdb 
KIUNCHEU, Vdk delà Chine dans 
h Provinee de Qeantuqc, dont ^ eft b 
dixi^ Métropole. EÎfe n'eft pas en terre 
ferme , mais dam l'Ifle d'Hainan dans b pai» 
de Oncntsir fur un Promontoire t de fis 
degrcz , jC. plus k rOcddent que Pékin 
fous les 19. d. 40'. de Latitude. 1 Ue cft 
entourée de Lacs & d'eaux de tous cùtez & 
eft la Cjpitile de l'Ifle te contient zili*>ni; 
les dans Ton département; ftvoir 



Kiunchett» 

Liniaot 

Tingaa; 

Venchangi 



Lohoet, 
Chen, O 
Changhoa, 
Van, Q 
Lingxui, 
Yai,0 



KIUNr]\llNG, Vilk de la Chine, dani 
b Province de Xantung , au département de 
Yenchcu deuxième Metropok de cette Pn^ 
vince. Elk cft de îp'. plus Occidcntak que 
Pckintî, fous ks 5<î. d. 14'. de Latitude. 

KlUNG , quatrième Cite de h Proviiw 
ce de Sucliucn , i h Chine , elle cft de i}.' 
d. ;o'. plus Occidcntak que Pekingfims k$ 
)o.i d. 1^. de Latitude. Il y a uoii 
dans fin dcpitteaicpt*finoir, 

. Kinag;^ Pukianf J 

Taye. 

KIUNCPU , FonctelTe de b Chine; 
G 



5 0 KIU. KIX. KIY. &c. 

dans la Province de Suchncn. Elle eft de 
14. i. 1 5'. plu; Occidentale qdiC'Pdnilg fiws 

les 19. d. 8 . de Latitude. 

KIUYAKC , Ville de la Chine , dans 
b Province de Huquang , au dqi.iiTcmenr 
ée Xinchcti douzième Métropole de cette 
Province £Ue eft de 8. d. 11'. plus Occi- 
dentale qne Fekiog ibui In 17.- i. se'.de La» 

: KtUYE', Vnk de li CI mb ; diw la 
Pm.vincc de 3Qpsnv « eu J tw i WHW it.dc 
Tenelira èevaàbne métropole a t cene no* 

vin^T. r.llc eft de plus OccidemJleque 
PckirL' fou' les 56. d. de Latitude. 

• nu. I. KIXAN * . Ville d; la Chine, daf» 

h Pinviiice d; (licnfi , au département de 
Fun{»cian2 fccnrulc Métropole de cette Pro- 
vince. Elle eft de 9. d. plus Occiden- 
tale que Pdûn Ibo* k$- d. iS". de Lati- 
tude. 

A iLM S. KIXANh, Fortereflc delaCÎ-incdati';!» 

Previoce de Xmcung. Elle eft de 4. d. 17'. 

plm Ocôdentde que Pdûn font les 37. d. 

t j'. de Latinide. 
tlUL KIXlJIc, Ville dé h Chine tbmkPro. 

TÎaer de Huquang , au département de 
- Hoiiigchea citiquiéme Métropole de cette 

ftonncc. Elle cft de ». d. 30'. pltw Oc- 

ddcfjtale que Pékin fous les ;i. d. 10'. de 

Latinide. 

/lUL KIYANCJ, Ville de U Chine dans \s 
Province de Huquariç , au département de 
luncheu treizième Mrrropole de cette Pro 
TÎnee. I-.n.- cft d- 5. d. 4^'. plus Occid:n- 
|de que Pékin fous les 17. d. de Latitude. 

KtZCOULA. • Ce vm iwnifië h Tetâ 
de hPaede. Les Tuta le domeoicftaiie 
Toortjâtie fnr un rocher , an ndun de la 
IMer , dans le tnjeft de Conftandiiople 3 

• DUctfce- Scutari Cette Tour a éré élevée porlcsfnins 
ivuSSy^ dernier! F.mpereurs Grtci pnir 
Okumk. fç^^ jçj^ „^ Chainc jusqu'au Monaftétc 

de Se. Geoge ft finner ainfi k BofàoR, 

K L. 

KLAGEMnTRT^ Voya Claoik- 

ffOXT. 

KLATAU. yaym Giattoh. 
/ Etatfcae- KLETGOW'» petit CaMMi' en cpA^ 
Ucesde U finj d" AVcRiffine frdeSniire, enntWalddnit 

Schafhoure , l'Hcpow te le Rhin. _ fl 
'* comprend pluficur^ Bailliages, (avoir celui de 

Ncijiauftn , celui Je Rutlingen, Riichbcrg 

6 Cappel d\m dcpcnd EUiken j celui de Be- 
nn«cn & d: Htmmeihd ftcchudetaniigca 
& Guntmadingen. 

- KLETTENBERG , Bomf d' Allema- 
gne au Cercle de la Haute Saxe, dans bThu- 
ringe à deux beucs de Norrhaufcn , dans te 
xBwAMlCaimé de Hohenllany C'eft le CheCJieu 
Uit.i7«f. drue Se^neorie t en auncftiibwit 
Goihtéa 

AEtttfc KtfKCENAW>>,oaKLn>GNAV,Vî]le 
MJtk de SuifTe au Comté de Bade fvr h Rive droi- 
~|'-3- te de l-Are, i mie Beue de WaWsi.ut l'une 
^ des quatre Villes Forefliens. On y - ir drux 

Eglifes , Turc Pamnfliale & Vautre C,tl]tgi.i- 
le. Il y avnit rr riinnement un Couvcnî ou 
MiiÀa detCfaevalien de Scjeiode Jetulâ- 



KLO.KNA.KNI. &c. 

len. Mib cette Commandcrie a été rnuwfè* 

rée au deli de- la Uivirrc i l,ur ;-.rtn , ou 
Lutkcirn. Dans le fau\r> uirg il y a un C<ju- 
vctit de Wilklmites, (mi Giiil'juir.::s) nom- 
me Sion. Kliiip^-iiju apancnoit ar.rrctois I 
dc-s lîiions d: Klingcn. I.'an 1160. rbcrliard ' 
Evéquc de Confiance l'acheta , Se depuis ' 
les Evéqn» de cette Ville l'ont toujoun pos- 
fedée ^ mais feufement en ficT & quant à k 
Jurisdiâien ; cir h Souveiainet^ ^lartienc 
aux Centon Seignei» du Comté de Bade. 

KLÔGHER. Voyez Cloche*. 

KLOSTERTHAL , Vaflée de SuifTe 
au Pa\'s des Crifons, aux Frontières du Ti- 
it>l '. Elle aparticnt aux Archiducs d'Autri-' OmMtg 
che êc s'avance vers les Montagnc-s du Pays ^^"^^^^ 
d'Algow & au mont d'Alenlxrg. On y . 
trouve la fource de l'Alfcns au moot Siliier" 
iNig. Elle oDuk ven k Midi. 

■K M. 

KNAPDAIL • petite Cotttrée d^flê 

dus k Province d'A:r:)'le k. Elle en eft la * Entpret, 
partie h plus" fenile , "& joinr à Kintvre du]|*'*^'" • 
côté du Nord par un TAlune qui n'a qu'un p. li»* 
mille de larpctir. C'cft pourquoi ks Bate- 
liers font pafTcr lairs hatcaux par dcflns cet 
Ifthmc plutôt que de fiiie le tour de Kinty- 
It. Kilmore en cft la Ville unique. 

KNARTNCEN , ancicnprmmt Cri- 
NAKio , Bourg d' Allcmarn.' en Suahe dani 
k Marquifit de Bui^au fur la Rivière de 
une demie licoe de la Ville de Bur» 
ffnr, Cétok nik andenoe ViUede kVin^ 
ddde» fdoa Mr. Baudnnd', Mis> Ssntm itAi, iji^; 
8r de rifle nomment ce-fieu KMOMHGaity - 
6t k Rivière Cakktack.' 

KNIGTON. Ville d Ao^BteBPB.auPV» 

de finllc^, en Radnorshm'. 

KNI , on Chnin, m petiteVilledcDal-iiiB*«*j«(l 
niuie au haut d'une colline Air la Rivière de tdât» 
Cherra q'.ii y reçoit la Boriniza aux Fron- 
tières de h Pi -^nic 4-' i rrcntc milles d'Ita- 
lie (!" S;_ ji.nu-ij. Les Tint . î qui (.'le a- 
partenoit la iottiiirrcnr. Elle fut pnlc en 
itf88. pv les Vcniticns & cEc koT demeuÀ 

Mr fc Traité de Carlowitz. 

KNOCKFERGUS , ou Carricfbr- 
-ovst " YiDed'IikndednskFtovinced'Uk'* EtitrieC 
«r m CcmS éTAumm i l douae milles & dei'irimia 
i iTil d'Aotriat. Ele eft fitnée fur une^'** , 
Baye de même nom. Ceft nne Ville riche , 
bien pturltc , mnnie d'un bon Chîttau , & 
la Capitale du Crmte'. Elle a droit de tenir 
un Marché public &-j<juït d'un excellent pftft. 
Elle envoyé deux Députez au Parlement. E\- 
Ic eft presqu'au Nord & i huit m:'lf^ de 
Belfaft fc îk quatre-vingt-dix de Dublin. ' 

KNOTSEN BOURG , FortcrerTc dcï. 
pravincei Unies dam k Guddie , fur k 
Rm dioiie dii WaU , yit*^ de M». . 



KNYSSW ; Vms de PAjene dms h 

Mafovie, entre BielsVa 9c An^ftow, i dit 

Leurs de celk-ci Se i qtiinze de l'antre , ft* 

Ion Mr. BindnndV Mr. Corneille ' ht%â.tftf\ 

m:t i onze de l'une de l'autre. Ce fut.? DM*» 

dit-il , en ce heu que mourut Si,f;ismood 

Augttik* Oa y voit un fon giaod pare 



KOA.KOB.KOÇ. «w. 

aà but fine Um * éu tésnio 

« 

K O. 

XOAHIlSM. VoyvKiievAVKBii. 
. KOBA, VIb *A6s dm k Mtvard* 
luhr . au oMute CUaut ft-diHle Fnri 

• bolkft. <le Fugaa, fian AbuUêda*. ■ One Vir 
OM«.T.|4e«ft 

Sdaa AlfaV à ^Z. d. 1 5'. de Longic. Se 
^4}. d. I)'. àtlM» 

.SdaBAIUnmà9i.d.9e'. 4S.d. }o'.- 

KOBADYAN , Vilk d Afie dans le 
0mém> .Maffir Eddin & Uli«-Bag lui 
domcoc ioa.'di de L(mÎ|Mb «c 47^ 
de t tiit<tj |f 
«jwitM& KOCHEWtEKGb, 

ee dnli BjRAMkemc w 
tre Stratxmg 4r Sncme. LaAlkaMdiy 

furent bacus en 11Î77. 

• Lcmtine. KOCKHL ' , Vilhgt de Bavière (urk 

La. de rashne nom. On y cherche YwOftF 
oe CovËLiA lieu de b Vindelicie. 

iualM KOCKEL-ZE'E d , «1 le Lac de Koc- 
kd , Lac de Bavière. Il eû formé par la 
Rivière de r.oifa l dix Ikua de Munich. 

•Uéàmt. KOCKZUBI « , petite Ville de BeiTwa- 
faie, au Piys des Taroies d'Ockukow l 
dm KtOH de l'EnboiulMBe da Micfler du 
«Mdalikli. 

ft^Hfw KOD£N ' , petite Vdk de lithuaie 
ijm h^^M^ji ûir k Bug , cinq licooi M 



KOK.. . 

de Coanw de 



f Kovioiî- 

( lEKC, 

\ Kos 



KOENIGS. 1' 
BEKC. 1 

KOENIGS- 1 j 
ECK, î-VoyaK . 

KOENIGS- I ] KoNice* 
STEIN , J \tsik. 



prononcez Koecue ; Bo«irg 
' daat l ine de Scebnd. 



KOGE 
& port de ] 
2L<vimK liMi BBOi & un enfenceineac que fait 
h Mer #«a'CCt cndcnt qu; l'oa apeik la 
Mamçhb m Kocb. Ce fieu eft à qtum 



KCmu;. Sinen 4'Afie »■ dm k Vtrr 
X oWmu le. On k tnm&i ftplkneedcTaitaiV 
Elle a faibuKeduifcmoat Canolè, flcqoèU ' 

ques-uns croyent que c'eft rAlbunit- de 

Ptolomér. Ses eauT font fort troubles & (i 
largeur cO. pirallc à celle de l'Elbe. EUtf'eft 
. exircmcnieat.'pMftadB 9t Son ■ans eft fixt 
rapide. 

KOKENHAUSEN cooune pronon- 
cent \a Allemands , ou Kohenhuys cosne 
éctiveot k> HoUindob , Ville de Livooie 
dans k Pponaeede Lfqen fur k Dvine ,. ■• 
we HP GlilMK oh-idideitHmftkFETè* 
qwd^ «j^fc^M jgbjdeh yilrdi 

fanais , MB Suéde» H'UtÏMm Bafitt* 
qni k podèdeat. 

KOKERI ' , Peuplade d« Indes fur b 
T. côte de Coromapdd aux coo&ns àm Royao- 

de (%^»dt.T««iMvAtde.MÉhHit 



I t«trti E- 



fitt k 

''koKSCHAGA , petite Ville de YEa^ 
pire Rullicn au Kuyaume de Caijn fur k 
Wolga , à trente Werl^es & ta-de0bus de 
Sabakzar , lêlon Corneille le Bnim ^ Olca- k Voyigeda 
nui vl)t •clic cft fur h gauche de ce Ffcu- ^okot» 
ve dont ks eaux font 11 baSès en cet cndraii»'' ** 
là ^u'à peine y cn<crDiiveK<«n afln pour un 

KOKÙHA , Vak da Jtnôn dam rilkL4> 

de Kiufîu , au Nord de l'Ifl: , & fur le 
Dctroic qui la iêparc dcl'lQc de Niphon, & 
• aflèz près de l'Iwc de Sirolima. KoHURA^cftwl^-j-rt 
daas la grande Province de Bufcn. C'ctoit S^SJ^ 
autrefois une ViiJc nchc & peuplée; miii jug, lyj,* ' 
depuis que les temtoiies des enviionf ont été 
dînftx entre {dufieon.Princei, elk eft bean* 
€Oinidéichu« de <ba ancienne l^endeur. £1: 
k «I fiiuée pas loin de k câtt ,t ||c effce' 

a un milk du Jwon de koncur > d» 
I l'Oueft , xléamni k&UR^*tB 
quairé oblot^. EDrcft coBipafie d><$<ie» ■ ' 
tre parties , un grand Cblna A U Pnwi ' « 
£it fa réfidcacc , & trois Villes , ou jilâcSc . 
trois porricos d'une même Ville , fep«rAf 
les uses des autres. Le Château occupe un '- ' * 
grand tcrrcin quirr^ , 8c cft cmouré de fbs* 
Kl & de muraïUc-s qui (ont baffes , birics dC' 
pierres de taille depuis le bas jusqu'au haut, 
& fonifîccs , ou plutôt amées a k manière 
.du Pm t àe balBons de bois , furtout k * . 
kag.deik Riviae. Peoe k milieu eft k lo- 
^gOBCDl du. Matt , cnviiomié d'une bcUe 
annle Uri^dw ^ il • tme tour hiuie de iîx 
Stigti.y awqne oïdineire de k demewedM 
Moeet , «tir-jr •■fkcé noeiques Cenaob- ' 
Claqne p«tk de k viUe cil quiR^ ; dHp- 
que nwte a deux fiendt battans , 6c cft en-' 
. «Mot Ibiidemcnt bities de pier- 4 

■ tadeninei A cflcéil y attncorpt-<le<f»^ 
de bois , tout ouvert , & trois foldats qui 
y font en faâion. Les Mailôns font [>etitec * • 
& baffes , les rués larges &: rcj^uliercs , al- 
lant les ur>es au Sud, & les autrêi à TOucft. ' 
Il V a p'.ufieurs grandes Hiitclluifs , & Ro- 
tilièrics , qui ont des foyers élevez , & des 
griDes , à peu près comme en AHenugnc; 
de même que des Bains te de beaux Jardins . 
derrière. Une Rivière tiavcrlé k ViDe da 
Sud au Noid , SifÊa^,k tniifiàB».pitï»» 
'te k plus naiie^ » deur efiBO flt. du' ' 
CÛteiu I après quoi 4k Te foA dn^h. , 
Mer s il 7 avoit au imini une centaine dr 
petits biteaux , qui bordoinit cette Rivicre 
des deux câtez ; car elle a lî peu d'eau que 
les pand» Vaiffeaux ne peuvent la remonter, 
& font obligez de demeurer à l'ancre à Simo 
iwfêki. On a bâti deflus un grand pont 
d'environ 100. pat de longueur , où if y s 
deciiaqaecàeé<la(Bainfl».defcr, quilom- 
fimenuifs par quatre bons piliers de bob', „ 
enftcnKM ornez. , , 

KOKUTAN.*, ViIkdekC]iiae; ks"','^ 
CUbbb roR Ulk hnn de kin^ muraiU 
k ,,Aci»t pris foin de kfôcâer pour mè^xtt 
ter ks coonès des Calmoocs & ks empêcher 
d'aller jusquîs \ la Chine. Elle eft dans un 
Pays aflcs ddcn & à quinze journées <k 



Pays a 



Digmzemjy Google 



KOL. KOM. 



" t. KOLA , port de Mer & Bonrg de li 
I Lttonie Molco«tie , i 1* Embouchure d'uM 
SsvÎM ét Biêne mai dans lu Mer Glacia- 
avec iéi Lac ^ndk «ffi de nâ- 
ne ; entre WardrajiftiiMsUiDclib . 

2 . K O L A ,R n icre de U Laponie (|Bitiafv«Hb 
en Lac de nieinc nom ,& fe jette dans rOc&B 
Scpffntnonil r,(i port auquel elle donne Ion nom. 
KOLBLNS-EY , perire Iflc de l'Océan 

• * ' Septentrional au Kord dr rifl.inciefarlacôic. 

KOI.DING. Voyez Cni.DiNC. 
m U Br« KOLMOGORA * , Ville de l'Etnpbe 
JSggjf Ruflien à 50. Wtrfte» d' Archange! au Sud 
fkiy. ' Oueft de h Duina. C cft le Siège d'un 
FtMJUmt ou Archevêque du Rite Grec, ^ 
7 « tm Mm-edb e«id joint à on Moiâ^ 

t VM.f. KOLLDMMENSKES yîlfedefBn. 

■ pire RulTten A\m k voifinage de Mofcoiià 

lut une c-mirttnce. EUe a une belVe apateal" 
ce , un bcju Monaftcn:, une EgKfe & deiix 
tmirî. On y cnrre de deux côtei en traw» 
fant la Rivicrc fur un radeau de poutres join- 
te» enfcmble , de manière qu'on en peut dé- 
tacher une partie, lorsqu'il y t des Vaiffcnz 
1 paflcr Se les rejoindre enfuite. 
. KOLOMNA * , Ville Ppifccpile de 

ffinniie Ruflien \ P£{V de Mofcon au Snd- 
■Oa^ àt k Rivieit d» MoTca. Elk cft à 
cent quatic vinB Werfiet de h Capink» 
par eau ) cau6 «H gmndi detawi'de h Ri- 
vière, fur laquelle i! y a uapont.onplutétnnr»;- 
deau fcmblaWe i celui dont on vient de parier. 
*^ KOL-OSTF-GOG <l , Château fort dè 
h MoTcovic vetî 11 Mer Septentrinnrfe. H 
eft fitué aux Frontières de Rii'iC-Volock 8t 
' * peu Aîipné de I>rimkoi St de Korgol. 

KOM , Ville de Perfe. Les Gco^phei 
Orientjux lui 4ooncnt 7^. d. t^nf. de Lon- 
«tude «c ^(î. d. îî'. dcE^ifiMile. T*ytH 
• V«jt^*t mer *cn parle «nfi. Kom eft une des jran- 
feft Li. ^ yjjfc, je-Verié dans im Pays plat &;forr s- 
bondintenris; nvfroitdebo«ilniit4:atp(i|i. 
* , ficulicrrmentdegrolfa&eïcdleWeïGiWwe^ 

r.llc n'.i (yicdfmurailksdcterreavecdspetitej 
toiir^ (î>a prcs les unes des autres , Si les 
M.lifi-wis p-Hir n'trrj avidi que de terre n'en 

• font pis moins ]>roprcs au dcfUn- A l'en- 
• crée de la Ville on palTi' un-.- R ■. i;re fur un 

■ Mnt de pierre , d'où en r.v.imaru i droite 
.fc un fort beau quai on trouv e un Ca. van- 
tn bien bâri & lôrt comnxKic. Ce qu'il y 
s f di plus ieniK|uable ^ Kom eft une gra- 
de MoMiaée, q« les Perfans n'ont pas en 
tnomdif iimiifêan «w celle d ArdeuiL 
C'eft oCi «I vok 1» footairef de <MA 
& de Ch*.AIw*éÈoiid, Sr édb de «Jk' 
F^thiM fille de •Anm-Mk* , «iti était fib 
d'Ali & de F*Sina Zohh liTle de Mahomet. 
La grande port- de rctte Mosquée répond 
fur une place plus lonr;uc que large, où il y 
a im Carvanfer.) S^ «lus boutiques , qui au 
dehors ont quelque beauté. Un des côrtz 
de là place eft comme fenn^ d'une muraille 
fbn bi0è « par deflns on voit la çrrev^ & la 
..* i MPM °MlÂie*<|a'oii palTe fur un Pont , où 
j^'a rfit phçe-vient aboutir. Sur le gnnd 
Mtril de' k' MoMuée « dh voit de l'écrîtu^ 
jeeo lettres d'èr t 'h1iaainge.de Chft«AbB 
^BtauL cant d'<b«d dm h» 
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qui eft plus longue que large , qU^Oll 
pouiToit appeller Janian , puisque cics deux 
câtes de l'allée du milieu qui eft pavée, il 

La des quanez de fleur». Un baluftrc de. 
t qui rcene des dcu^L cotez le lottg de 
l'Ailée caiip«cfae que Jes peflins ne poii- 
fait ma aucilir*.at «a • jnnd lotn d» 
tenir k lieu en bon ém. Diw cette picr 
miere cour , on voit à gauche en entrait 
de p;ritL'v vhinihrvs , ou ceux qui rcçoi- 
vcnr ici aurrôncs que par U fondation de 
la Mosquée, on y diflribuc tous les jours, 
vont manger leur portiun , après quoi ils 
& retirent. Ces niuncs chambres icrvcnt 
d'afyle i ceux qui ne peuvent amr loin 
dettes , camme \ fe Mosou^^^lcdiidL 
Ces liera de franchiié ne.ioK pes «ome 
les nâties , oii il Itut que cdui qui i'y n" 
die Jè. nouniilè i fa depm, £a Mb 
«HZ qiâ'aat de-vMlMfttel'efiiRs , nBt'quî 
peuvent le âuver.diDS ces lieux d'afyle, 
fijnt nourri] des revanui de b Mosqiiée , 
& n'étant p^-unT en fouci de leur entrnien , 
leurs anus trouvent plus dt faciLtc !i trai- 
ter avec les parties . &■ a les porter à un 
accommodement. De b praniere cour , 
on pilTe dans une autre qui eft plus gm* • 
de & toute ptvcc y it àt c«ilo<i à on 
troilicitie qui eft qnttiée tL akvée ce «*> 
nflc. Oo y «mie par ode pone qw«ft 
«I bout drna large pcniÉi»:* c'eft. «k' 
bK. h> logenm ds MonOahs ou Pitet» 
de k Mdtqnéie. De cette tmifiéine cmr,' 
par tm efcalier de brique de dis on dooa» 
narches , on paflè à une quanîâne , qui 
eft aufti relevée en ttrraiTo , & au milieu 
de laquelle il y » un beau baflin. Il fc . 
rirapljt continuellement par de petirs Ca- 
naux d'eau courante qui tombe écétm , & 
ic Tuktc i mcfurc par d'iL:trn Canaux, qui 
vont donner de l'eau à divci-s lieux de ce 
grand enclof. 11 y a Quelques bScimens en 
cette cour. » & un ocs côiex eft occupé - 
nr k ieee de k Mosquée qui n'eft pas 
^esagreahk. Ge Soêêl mk: gande» m» 
allez bien cnccnducit-à k inodedo vejn,' 
It ^fl y e iaa adwi«.a>e MMBBlle de brique 
k 'Jauiédi' d^MMome 9t pftcde i jour en ma- 
niere je loxaagc. ' Le falil de b porre du 
milieu eft couvert d'une- plaque d'arpeiiT, 
<°' il y a entre ces trois portts Se ce!!', du 
Domr de la Mosquée pluficurî Muulbhs 
ou D_>i;i,;irs qui tiennent Ici livres où ils 
lilinit inceilanunent. Cette Mosquée eft un 
Octogone , & i chsciue angle il y a une 
pente porte de bois ae noyer vemiiTé de 
'flc de jaune. La fcpulnire de Sidi-Fn- 
ne pniie iîBe de Mahomet eft an fond de 
k- Moaquéle , n'y ayant que pour palKr un 
hoome entre la muraille & le tombcn. H 
eft entouré d'iuie grande grille d'argent de 
feize piedt en q jamt' , de laqueUe les bar- 
reaux font ronds Se pommett?. aux endrcMts 
où ils fe croifent , & avec la lumière qui 
fort de quantité de lampes d'or & d'arprnt , 
tout cela enfemble ne peut produire qu'un 
tjis-bel effet. Le dedans «le la Mosquée 
jusqu'à râevaiion des angles de l'odaftone 
qui fi^pone kDdme, e&decemeuEd'ttn 
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Al IMoK oomiae b voûte du portique de li 
MosquÀ , eft une peinture en Moresque 
d'or it d'azur. De claque cM de la 
IkMlu*, &pidfdaliea«hcftIetom- 
hm it Sidii>FKiiM r «B. «ait une ^nde 
ib dk « diAânlMB-pnmilBiMiBâM 
Hoydei, grf codîfcBti w—M A «M* 
leurs , en piha , & aiBi» TOMB «ff tt» 
térs fort propcetnew. De et m m Iw ii i on 
tourne i gauchf vcn ttt eTcafitr ^ en eft 
loignc de vingt-cinq OU trente IMS I fit et 
eftilier mime » une porte au dcflus de laquel» 
k il y a encore quelqu' écriture à li gloire 
it GlùxAbai II. La porte étant ouverte , on 
Tok le lieu oh rcpofc le corps de ce Roi , & 
par «ne Mtie poite grillée , on découvre (nu-, 
un petit Ddav-k lambeau de Chi-Sefi foa 
. pere qui eft comcRd'aB drap d'or. 
. KOMARE ou KoHoma , Ilk & For* 
«ereJTe de Hongrie. Voye» 

»u»itÉaJ KONGAL ou KoNoti;*, petite Vilpdb. 

Uit» '7»f ■ Norwege au Gouvernement de BilWfiir k 
Rivière de Gothclna , au OiMchM d» B»- 
hns. Elle étoïc aucrefoii aiat DMOkoni h 
aux Suédois en t^>firll'tnM 
de Rofchiid. 

KONIECPOL , Vaie de Pologne dans 
k balTe Podobe- fin- le Bog^ vingt, quatre Ueue* 
as deflous de Bcaclau. 

KOMUHNG&fiTZ, Ville de Bohême. 
.Vawsi G>ATB.s. 

KONICSAHL , ^«ft-k mime chofe 
^AvucA aadee 
twtStd t^HfcuMawttii.. 

f «Bj^Bo- I. KONICSBERG b , petite Ville de 
*J*'*j'*" Bolicm," avec un joli CKâtcia fur une Moo- 
tagne , au bord d^ l' Eger entre b Ville de 
c€ nom flf F.>lkoiau à deux mille! de l'une flf 
de l'a'.»rc. Elle a appancnu quelque temps 
. . aux Seignetm de Gurrcnftnn Se enfuite vert 
••• ■■ l'an 154a. \ Hierom; Schlickcns. 
• ' ' I. KONICSBERG , Vilk de U PrufTe 
, Ducale , ou pour parler félon l'ufage pre^ 
fax , Camak du Royaume de PrulTe , fur la 
Rivière de La Polonoit la nom- 

KKOLimi. EOe a été ibadée au 
»«écfe f» k» Chevalier s de l'Or dre 

hémc , en reconnoifTànce da fiiooHB ^irïl 
fctir avoir amené contre les habîcaiBMe Oii 
quartiers qui i-oim' encore Payjnî. Son é» 
tendue n'étoit pas alors (1 [;nndc qu'elle eft 
i préfent ; puis qu'o'.i:re les Fiiixbourgs qui 
ibnt fort grands , on y ajouta en i ) 00. 
cette partie de la Ville nomméeLEBiiNicHT 
& l'an i)8o. ccUc qui eft appcUée Knip- 
hat. Elln ont chacune kv Migî&rat par- 
tksiiBr ma fam k PoKoe <|ue pour b Jufti- 
Cft le PaUs a été fini par George Frede- 
âe de iB— kbu w Ht Dik de Pnift qni k fit 
UtfrArbftidcixm. SKdtL Otfm- 
aoRpieentie autres chofes une <àk fins fSkn 
quoi qu'elle ait deux cen^ foizuxe te qui- 
torte pieds Géométrique» de longueur , fur 
cinquanrc-ncuf de largeur & une fort belle 
Ribliothcque compoice d'i;[i très-grand jom- 
bre de volunKS patrai letqucb dans des ta» 
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trouve celui qu'Albert de Brandebourg » 
premier Duc d: Priifl'c', a fait 4c ccrit de 
ia mi:n pour i'iiuLuâion du Pnnce ton fils 
fit pour le gouvernement du Pays après & 
non» L'Univerlité d: Konigsbei]g a été 
fondée , fen 1544) par le même Prwce qui 
ticha de rendre cette VUlc l'une des pliis 
eonfiderablea de tout k Notd. La lUneiedi 
Piegti qui a k iovoe dm kUthmaklII 
QUI cotte ; dam k FrifcbariLimeteaidei» 
lous de k VîDe » contiibat beeacwip 1 en 
faire fleurir le Commerce. Auflï ift-clle 
tellement peuplée qu'il fe trouve quilc^atfojj 
fept à huit tâtnilles en une mcTi'. \in ion. 
Le langage ordinaire eft l' AUc.niandqcoiqLîla 
plûpirt as hibicans fachcuc aufli Ir Polonois 
Sl ta Laneue que l'on parle datu la Lithuanie 
& celle Se Curlande. On leur apporte de 
Litfaaaaie fie de Pologne du Hoc de Chêne 
foor k meouilêrie fie pour fidre dev Dou- 
«• , dei Cendres qui knrcnt à âire àt, 
SnniB» On kor apporte nflî de k Cke^ 
du Miel , de Tt^droind , d« Cuits , de» 
foururc<: , du Lin , fie du Chanvre ; ks 
Suédois , Irt Hnllandoiî & les Ar.i;! y 
pciriciu d.i ier, du plomb, de l'étiim , des 
draps , du v:n , au fcl , du beurre , du 
fromage Se autres denrées. Cette ViUe iîit 
fort afHisée de k PeAaacD 1709» qni ea 
écUircit tort les hafaitans. 

I. KONICSBERG ou KoNicsputo;' 
Ville d'Allemagne au Ccrck de Fraocodk 
lis de Maiobuig.y I desz- milles de 
' ' ' i dk apvaiàeiR \ la Maifbn 




aMaraen 

Wonv . Qjioi qu'elle foi: pla- ^ 
cée dans k Gwde de Ftancooic elle n'en eft i.^^. 
pt*. fie dkxkpwi du Ceivk de Saxe ij^* 

cauÂ des Princes qui en font propriétaires. 
Suantibor III. Duc de Pomeranieépouft An- * 

m de Henneberg qui lui apv^rtj pniii dot 

cette ViDe; quelques ans iptès ce Hnnce U 
trouvant trop éloigne'e de (ei autres Domaines 
s'en accommoda avec Baltazar Landgrave de , 
Turinpe , pour une forune d'argenr. . , . , • 

4. KONICSBERG ; H uiner dans fon 
Itinéraire d'Allemagne , de France , d'An- 
^etene fie ^'Italie < éx Kiinsberc. Ne- > p. 4. 
aàim'St iMKntmiLJfCK ( ; Mercator dit fEjct,,f.imt 
KomctMia i petite 'Vîlk..de k Jiaitte/</i4.p.' 
I^plkeaiixFiiDoiiertsdekJlIbiM*. . , 
„t. KONIGSmO qa JCtominc ,{J^Sts^ 
pedee Vïïk de SUkdiM k VnaàpÊmi de p^.tof«^ 
Troppau auprès de BeoUSdieVt HiÛiàm»V'f *!*• 
Wagftâdt, Se Oftn. 

6. KOKICSBIIRG, b petite Ville d' Al. i r.^, 
lenuciK au Pays de Heflê , à un mille da H»ff Toy» 
GiiTcn. Le Landgrave Hmri l'acheta en *'^''* 

I ; d'un Comte de Salms , ï qui elle ap* 
partenoit alois , i condition néanmoins qot 
le Comte la eaéderaii jusu'à ù mon. On y 
trouva ven le miliea di><àifffe palTé quanti- 
té de médailles Romaines perm lesquellcsil 
f co avait de JulM-Qekr. Afl« |«)ldt B • 
c# k finnk Manan» de-OTMs»MO qut 
r^OB Tak de qdnÉ» lUk aux «oviiais. . 

7. KONICSBERG , KoNiccmo* . 

on KiNSPCKC I. ViUe d'AnctTi3gn» daiw*^[*"'_. 
l'Elevbirat de BrandAourg & dans la nou«2^Ï^T 
velle Marche , à la diftancc d'un demi-mille«j; 
d^lTQdor» 4v 4l^tite Rjviea.dp Hari- 
O S . ch» 
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tatre Grîelènluwen Ac BeereinraU fur 
la route <!e Stecin l Cnftrin. Cecte Vilk 
d\ petite & iiïïz mi) bilib £flt fis pcilb cn 

t6>,o. pir Suédois. 

Cr i.L mot KoNiG fc prononce conme s'il 
^coit écrie Koenio , & fignific M , le 
nom de Kmigsberi , veut dire Mmé^m d» 
S» , & npood 1 nos mots François RtjéM. 
— ^ iMhi» jtQMficn LitinMnvirç «w , o« 
I j ce dernier non quoique très 
a été preftfé {Mr qadquaHins ; & 
les MadMxatidci»' çéKbm il s*dl 
trouvé Jean MtiUer finraac 'AftnnflBge ph» 
connu fous le nom de Ri fti im ma M U que 
Sam fon propre no». Nous avons la Vie é- 
ciite par Cad'i-'i^îii- 

; T. KONKiSBRUCK. VoywKoMGS- 

-■EKC 4. 

r 2. KONIGSBRUCK , Abbaye de 
-France cn Alface , au Diocèfc de Stras- 
bourg , elle fut fondée en 11x8. dins la 
forêt de H;u^nau. Ce font des (ïlict dè 
rOndie dk rinairr. Cette tàkuaft d^end 
fidb'de Land. 

KONIGS-BHUKM * ,:cfalt«aa d'Ali», 
dm la Suabe, il appartient h VI» 
Sm4t Wnrtenbsq;. Le Comte Ultic l'a- 
ckta en 1450. avec Hcydcnheim Se vingt- 
cinq Villages , & x]uclques Chiteaux panni 
lesquels Konipîbrun (c trouvj. 
tUg àm é. KOMlGS-nCK: Chitïiu, Bo-.i:;;, & 
Comte d'Alk'm.igne cn Sujjj pauli-j de h 
Kivicrc d: Schuii , entre lej ViSle* A'U- 
berling» ic de Buchau à quati« ou cinq 
lieues de roiieac.del'atttre. C'eftleChef d'un 
^ . ' " CoiBt^ que porte une iànlile divifée en deux 

8t de Rottenfels. 
KONiGSE'Ec, petite Ville d'Alto- 
wb'p en Turing» m Coom^ ét 

Î09. " Schurtrbiirg p:u loin du Cbâtean de tienom 

fur le RiiilTca.i de Rinnî. 
jZtyU, KOMrCiSFr-LD d, SîigiKurie d'Al- 

S«oa.To. lenugiic liiir. h huit: S»xc en Miçni:. 
P°FP-M- ï. KON'lCSFliLD, o\: KuNicifF 1.» , 
»Kt«8cdel.ou KungsftU; ' c'cft-i-iine , le cliAmp du 
dclaSaiilë j^fi . BaiOiage de SuilTc dcpecHU.-): du Cai>- 
*"''^'^'tOo de Btml» & i une petite demie lieue d: 
< Beouk t CKR cette Ville & le palTage de 
' h KjTnte de ILeufi. Cétoit autrefois un 
Àhe Monaftéie , PoifliiK par des Ridigieux 
"de St. Français , éc des Rjd^i6afis iSe Sm*' 
Chir: , qui demniroicnt enlcmble (bus un 
même couvert , nui? dans des appartemeiii 
diffircns , comme on peut juger. L'Em- 
pereur Albert fih de Rodolfc Je Habsbourg, 
fut aflaflinél'in n-S. Tin Neveu Jcui, 
Duc de Squabe , près du palTagc de la iCcuG , 
& alla ocpiror dans la Campa$;ne voifine , ce 
Jât , dir-KM , une fiUc de joye , qui fui^ 
voit la Cour, qui le recueillit dans liin ion, 
4; qui loi finm' le* ywz. Les Hiftotiea» 
fiiM vutxg» flr Ja Wi A cet aflàlEmc. 
fiit «antiBi; nnb.l nt ftutf oiPtd'j BteÉ 
preuve que MoatAéic KuBgnidBl* 
qui fut bâti , pour conftrver la mémoire de 
" ■ ce tragique événement : d'aunot plus que 
et furent F.lizabtth vcu%'e d'Albcn , & A- 
gnès fa 6Ue , |Uine de Hongrie qui fondé- 
ceimriMCoanBU «UiiinlieBtl'Aii» 
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td de l'E^ ^ l'en^ aix le défunt £m: 
MKUr aroit rendu l'ame. Au milieu de 
l'Elfe on fit un grand Caveau , pour fcr- 
vir de tombeau ; tk fur le Caveau on <:ltva 
un beau Maufolée quairé, long de 9. pieds 
brgc de 5. & Jum , &: haut" de ^ lans |m 
otncmtr.s , tout revêtu de marbie adr & 
blanc. On y mie aulTi uoe Infcripâoo q«i 
«mtesoit le reçu de b mon tn^iqne ét 
l'Empereur. JDans k fuite du mm , pkt> 
fleurs Piinccs & Fldocellès voukacnt itai 
a6vcb daai ce Kctt. U y en a jusqu'à ' 
w»*P* ». <amm On l'iprend d'un tableau 
qHI.CB Aitl'dBUmeTaiinii. On y voit cn- 
«'■lltKS la Sépulture &• 1k Eci:'; dcLcopold 
d'Autnthe . fll. A: (ç nom, & dr -.,lu. 
ficiui Sugncurs .S. C..niiUhammc< , qui Af. 
rcnt tuez avec lui eians b BitaiUe de SMH 
fich l an nU. I.C Duc de Rohan, ayant 
été blcfle 4 U Bataille de Rheinfeldea , l'ai 

vint mourir en ce lieu i ofa y nie' • * 

.in «nmilla 4 . <t lÔB Corpa fut poité à G»- ' 
aeve.- On a trouvé ici giwlgiipf nK-'i-rra 

;d'«idqmté , «otwiie x. uraci, «e un bel 
i*qiMdnc t qiB <oiiduilôit r<ai de Brouk à 
Kunptcld. En tjai. les Dames de cette 
Mailon ayaqt dsaaaiidé au Confcil de Berne 
la pemuluon de forrir de leur clotûre , en 
1514. nn accorcb b liberté i cellev qui 
voudroient lomr , ou dcaieuier , de le (ai- 
re. Il y en eut quelqut>unes qui fe 
riérent ; nuis le Courent fubfifta jusqu'en 
I î»p. qoe Catherine Troukfcs , née Baron- 
ne, de Waldb(«ifK,..Abbe(Ié de Kuâigifëldi 
fommée par' la Wgncurs de Betne de ibivr 
de (on Abbaye, ««0 161 fiOet qui sTTtRNi* ' 
.vment de rdle , leur obtfte 9t mm cent 
Mailbn entre leûn mains , nwïenrast hw " ' ' ** 
penfioa viagère. Elk.ife mam aueiqae 
rm^nAi iwcc nn Znrfccai , aamne Geor» 
«1 GoeUEn, Chevalier'. La Bernois ont /Hfloâc 
fait de ce Couvent un BaiUiage, qui eft pe- la Refor- 
tit, mais riche . Se célèbre par fe$ iMÏ.^^\^ 
qu'tez- ..L.VL^■ 

KOKIGSHEID , ou Kunigsbfid , î?*- 
plaine d'Alkmagne cn F;anconie , auprès de ^ ^j^j^ * 
Coldcronach qui efl un Bailliage appartcnt Tarag. ■• 
aux Mareravcs de Culmb^ch. Une mt^fST^' 
tion confufe rapporte qu'un Roi doit y a»' 
voir livré utK Bataille. 

.KONICSHOFEN t, c'eft-à^ , kVnrfwr 
Cour du Rdï, petite Ville d'AUenaune cn*'"V-^ 
Fnuieaiiie dans VEylAé de Wurabon».*'^ 
Qooiqae ntii-Mtite dk eft bienjarciaée^. 
Se eft fituée lor la FnndtM d» Hohi- 
berp. 

i.KONlCSI.UTTrRlsAhiuycd Alle-fc z^,^ 
majjcic au Duché de linirawit: dans le Pays Bruopar. 
de Wollênbiitiel. Elle a été fondée pour ''^''PV■^ 
des Rcli^cufes de l'Ordre de St. AuguQin. 
Le prenucr fondateur fut le célèbre Bemaad 
de HaUcnfchkben qui la commen^ : maa 
«aamie U aMmrat avant que d'avou- p6 1'». 
mata bcncoiip » il chargea fon fik Ber- 
mid fc Jenne oe «et iMwr cette entttptilé, 
oo.ne ât MthiBi «a (ludk anoée { îm 
guerres qui fuivMatcefRnîer dubifiment 
en detnii/irent , on du moina en diflîperenf 
les aâes. De ce piamer éiab)iaaiMnt il ne 
-iffie que l'Sg^ift qui 6 ^ aunre de k 
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•là. tXk fttnà le IRX «ivicons de laquelle & laOeinlilerent kt 
liibitain Viltege aomné Schok- 

staot , dont on vwt cncwc quc1qu« ren- 
tes ; Se qui fur dirrruit dam U guerre de 
MansfcM. I-lle piml Ion noTi deVAbbive 
qui tiint clic-:,:, ■x- I. (Icn J'en RuilTtJu, 
Comni.: nm:'. nv(i:r. dir ibns l'Air.jlc picct- 
dcnt. Ce Ruirr.iu norr.mc Ln;tcr a (j four- 
ce «I dcfTii^ de l'Abbyc dans une roche au 
pied de b Montagne & cette roche s'appelle 
DuccsTEiN ; on (n fiit d'excellente 



de 

wi aùdi qui lôn deFElme gnnde (br2c, 
peCTe l rAhbaye & à la psiitc Ville de mê- 
me nom. Apres h more des deux (bnd-rc-.iri , 
l'Abbaye fut fous U proreâion de LotKiire 
de Saxe qui fut cnibitc Empereur, & qui 
ét<ùt un de leurs dcfccndans ; car dans te 
Diplôme de Ibndition il dit «prcffcrnent qoe 
l'Afataye de Lutter avoic été foniée par Tes 
* Ln Dames qui y vivoient fe le* 
lucn-tdc de leur première ièmur 



bicrc que l'oa nomme par cette raiibn Dmei^ 
èc t'anieicnt par kur indigne conduitekhii^ fiti» , ou i> Tmhjlrim. Le nom Latin tant 4 Hmttm 
•e Oc le mépris du Peuple & du Prince. Lo- de k 



1 Peuple 

llinR étui drveon Empereur ne fe vit pat 
ptuidt debarafTe' d:s guerres qu'il avoit 
tcnucs contre fcs compétiteurs qu'il marqua 
à Dieu fa rcronrwi n'nr e par le foin qu'il 
prit de faire flc-.irir U picré. H bâtit , ou 
releva divers MnnjfîcTc;. Il fonqea alors au 
MooafHre de Lurri:r ; il fut fcmdaUfif des 
abus qui y rcgnoient, A: de la rcfîftance que 
fiilôient les Rleligieufes ind<xilrs qui ne vou- 
loienr point entendre Pf'-' d: rci" im:. Il 
prit 13t-deflii$'fc confcil de RodolplK £vc- 
qoc de Halfacrihc, pour elTacer ce Icàndale » 
on Att tontes ces HeiigieHlès de Lutter te 
on kstnntpora dans un Monaitôede leur 
Oidre nanmé Dxqbbck dus le Hartz. K- 
pfès leur depait on nut quantité d'ouvriers 
potu- bitir un magnifique Mom!^t.'rc ; l'Em* 
pCTCur lui-tiîîme mit la premtcrc pierre avec 
slrapentrice RicKfenfj fiMime , & il n'eut 
point de repos qu: l'Egtifî, b Cloître , les 
dortnin & \z% autres lieux rerjulien nefuflent 
achevez , te quand il eut fini tous ces Edi- 
fices , il fon^ à y ra.ttre d:î pwlonncs 
qui reparafTcnt par leur ferveur les àitatia» 
de celles qu'on en as-oit tir&s. 

, Dim c« temf>«-U on parloir fort «vanta* 

geuiêment du Moiuftérc de St. Jean Bjpti«- 
te Citai (ai une Monts^n; auprès d: Mag- 
debour^. H tfiaît de l'Ordre de St. Bem^t 
fc avgic at pour fondateur l'Empacur Ot> 
k Gnnd , qui i'avoit fidMnait do- 



Ville que do l'A'o v.- eft LoTMAC<V•^ 



'ignée de Heta^'"'» 



, qui 

tL loduiie denaudi à l*AU>d Aiuno oA » niffi ua Bourg éc un 
g uttVBuu it Jori ce Ben avec bien de !* fdiB- nom quî^en 1542. ap| 

cation (êpt Relipeux dechornrdiftingurz pjr Prtiiqrn, félon 
leur piété. L'un d'entre eux nommé E- 
Vcrird fiir fuit Abbé. Ces fspt viiir .1; piïii- 
4re pcilTjlTtrin tbns toutes les formes dutv>u- 
veau Mnr .ftcr.- & d>ç revenus , que l'Em- 
pereur avoit augmenter. , ct y ajoutant la 

Ïroprieté beredirain; d; !i p;-iiic Ville de 
,utt«r 6c les forets d'I-lm & de Brock, 
ft autres iMens confîdenblcs. Il confirma 



KbgiA. Êlk n'eA 
fiadr, 

KOKIGSOR c , Maifon de plaiCince* Hminr 
du r. ?i de S.'lHc , djiis If W'dlcMmwlandGeoef-F'' 
j u:) nulle d'Ar.'>,-,i, fur le La. Mcclar,*'*' 
à dix-liuit nulles de Srnkholm. 

I. KONIGSTEIN .1, pite Villes z^f„ 
d'AlLr:s^ne dans le W cd-Twala. !i«i;.i&e. 

î. KONIGSTEIN « , pente Ville iJo^'S' ?' 
FortïTtlTe d'Allciiuj;ne dans l'Elcctorat de, 
Saxe \ environ deux milles de Pirn , en Mis- Sixoo.Ta* 
nie fur l'Elbe aux Frontieies de Bohême. P^S' ?• 
Cette Famidrtfiithaiîep«rl'£leâ:iir Aup'^' 
gufle't Ibr une Maniaf|ne ft Chrî|Kaa î. 
fon fils & (ùccellcur i l'Elcâoiat , en per» 
fi^dionna les Fortifications de forte qu'el- 
fe mAi: pour impr^n.ibk. Il n'y 1 qu'un feul 
endroit par où elle cfb icceiliMc , elle 
prend fon eau d'une fourirc tic-j-profonde , 
fur la Montagne il y a des terres laboura- 
bles ; de raanieie qu'elle ne peut itre bnis- 
msite ni afamce. La Ville qui cft au piad 
df b Montagne au boid d^li^'^ft pcdît 
4c peu de chofc. 

■ îdCONlGSWARTH'.Seigneuried'Al- / Znt" 
lemagnc dans la Ii.iutc T.iiûce ; EQe «nf. 
tient i Mzffis dt Sclikiinitr. W-Ï.»f- 
1. KONICSVVARTH, ou 
KONIGSU'ERTH MonaflAe dex z««^ 
Bohême , Ondic de Ciftçtuï , au Cercle "'^ 
d'Ebifaogen^ auprès' de Kon g ^rg. Il y ^ 
Clùicau de même 1 
appartcnoit \ Gaspar 
Ri nfi.fiiijs qui le nomme K o- 
Nir.swART. C'cft aulli de cette manière 
qi:c les Modernes l'ont appellé. 

KONIGSVVISEN, ou Kir^icwisENh, A Zr^.VBo- 
Seigneurie d' Allcnugnc dans k bûtC AlTtri- hem Topo* 
che au Comté de Madikod • n» «avînm ^^' '*'^ 
de FreiAadt. lÀ ftrlt voafioe en frâd k ' 
nom de KoNiciwisswALO. 



KONITZ» , Vilk de Potone du» k, im^w 



cette donaiioo par un Diplôme daté de N> Prulfe Rojnk fur le tonvnt de Broo , près Fdit.a;o^ 
«cnbone fan ii;5. le premier d'Aoflt; du defett de Waldow , aux Frontières de la 
Les eroabks d'Une l'y ayant appellë l'an* Pomcranic LTIterieure , nu de BrâodcbouiE 



•ée fîâvame il envoya des reliques três-pre- 
deufes \ l'Abbaye de Lutter. fOii en peut 
Voir k dc'tiil dans Zeyler ,\ l'cndioit <.\tc) 
A la fin de II 57. comme il rcvenoit d.ins fa 

Etrie il mourut nu VilLinc de BrrdinA dans 
i Montapnc> d'Itilic le ^. Décembre. 
Son corps fut p>rtc hn\ l'A'ob.iye de Ko- 
nigslurrer. 

1. KONIGSLUTTER Vilkd'Alfe' 
magne daiis le Pays de Krunsw'^IVolfèn- 



d: Culm , au Cqu» 
(les) Voyez 



buad. £Ued«tfiiiaiWkrAU»ye, «É«, Ctft dk 



huit milles Polonois 

chant. 

KOVNI TUNCUSES 

TuNGL'srs. 

KOVOPISCHT k , Château de Bohé^ * 
me dans h C.rdc de Muldau auprès de Ne- '^^^'^ 
wyklau Se de Tloskow , fclon Zeyler. * ' 

KOMRADICZ, CvNRAOïczi, Cbl» 
teau Royal de BohAw i un nilk de Pk». 
gne. ^ fe nonne suffi k wnww Gk^ 
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ccdi'; Rni df lîohcnic le i6. Août I419. »• 

près ivcir uTL' cijrronc. 

« Mémoire» KOPLRSBI1R.C, * Motiognc dt Suéde 
dans b Ihkcariic aux confins de la Ccftricie. 
Il y « de riches mbes de Cuivre d'oillui 
vient fin nom oui fignific Mtntafm àa Od^ 
«r»; k nom elr commua i\ 1-. MonogneBe 
) nne ViDe que l'on ap.'.'.; ^Vs particiifin^ 
ment Fahlvn, Mr. Baudrand met cette 
Ville dans la Gcftricic auprès du Lac de K»mi, 
C'eft «ne erreur ; b Lac ti: Rrvn ^^ 
Ville font de l.i DiKcarli; , clic en rac- 
fle le principal lieu. 

La Ville de Fahi.vv cfV d'une m^l^iocrf 
grandeur ; quand on y arrive on cft (.fraye 
OC loin par la noire &: cpaiflc funice qui la 
couvre & l'cnv^iapr. Cette TuRt^e fort 
conrinucUcnirnt dci (biçe< disprifcei le loi^ 
d'un bon qiurt de mille d'Alhmagtjs aux ai« 
. virons des Lacsde Mnrpa & de R.uad { tt 
loiK^ le vent fimfle on peu , db ol» 
curcit l'air de manière «fu'on ne voit point 
en plein miJi 8r fe hdxtam (ont reduitt \ 
allumer dft flambeaux pour voir ce qu'iU 
lônt. Toutes les Maifimt particuliei-cs & 
l'Eglifc font noircies de cette fumcfe. 

La Min: de Cuivre eO i;i Couchant \ 
environ mill; d: U Ville. A\ uit que 
d'y arriver , il faut travcrfer d;s monce.iux 
de Cuivr: bnilanc , iKMiuncr. Kallros- 
TAR nr Ict Suédois & d'où il ion un: Va- 
peur de Soufre qui quand on a le vent tu 
nez eft fixt propre à mufcr les gens. L'An» 
leur de cette idaiMM ne put empêcher md- 
^ la pr^utions <]u'il n'^ gagnit une pe- 
tite toux ; lur quoi il s'avifa de dire \ Mr. 
Chirlei Frédéric Bclnw habile Me.lccin que 
les ouvriers devoiïnt en erre fort incommo- 
de/ îc attaquez Je maux de l'oirritie. Ce fa- 
vant homme fourit de ce prcjuqc , c'cft , dit-il , 
que vous n'êtes pnint accoutum<f 1 cet air 
falu'ire q'oi par f:i particules foufrées & vi- 
trioliqucs preferve Im habitans de la Phthifiî 
te même les fait vivre très-lot^ temps. Cet- 
te rcponfc eft conforme \ ce t^u'enfcigne Mr. 
ChiilL Fedecdam &I>ilIat8tioafiirbPhtlu- 
fie pnbKÀ & Haï en 1704. Let jenz 
du moins ne s'accommodent goeiCS de cette 
fumée qui eft fort piquante. Mdj Bi ea 
foiud - Jommagez par le plaifir de voir la gran- 
de Mine. Olaus Nanderus en a fait une 
defcription fort dctaiV.cc fj Did.tratMii 
dt M^iut fidiité CmfTinnsiii *n4 où il U nom- 
me la huitième merveille du morMkw Ce 
livxe eft rare 8c en voici un extrait. 

On Toh d'abord fur la Terre diverfes ou- 
vCrtures 00 de mines ou de puits (Schacb- 
M») avec leun engins. Il y a ptuficurs for- 
ts de niiie»* ks unes oit l^oo tnvaille , les 
mtrei que fan a abnidoniiftii On peut 
aufli lés dîvifer par rapoit àlenrgnndair» 
lavoir la plus gnnde , .les raedkxiet ks 
j>rcices. Celles-ci font au nombre de dix, 
de ont les non» de ceux qui les ont trou- 
vées , ciu que k hasard kur t fiii donper. Il 

y a dor.c , 

Lc"! Mines d'£rif AUthUt , & de yrtm 
Au Couchant ks deux Mùiet ie$ Çotocîlp 



KO P. 

La Mine des Ours , Bitm^ruftutm. 

Cclk des Fontaines Ki'Ulgrufw.in. 

Celle de bonne Efpcrance Firbiffmiigii 

CeOe de l'Morloge , Drtjgvjvm, 
QAiisJam Eriti 

Et ce que l'on 1 craiflF km k pont dci 
machines Hydrauliques mmbr 
Km/ilr»H , auprès de k MiiK de Md^ma 

Quelques-unes de ces Mir*cs font travail- 
li'cs , d'iurrc; ont ctc abindonnces par le» 
travailleurs faticuez de n'y rien trouver: Se 
'c font laapGei d'une caa tcinK de Vi« 

triol. 

n 7 CB ■ fin n my e nne i , Avoir, 
Skiarsordfwan , ven k CotM 
chant i die pallê pour k plus ancienne de 
toutes il n'y a pcrfimne qui lè fimvieine 
d'y avoir vû tnvaiikr. Oe eft ftit pro- 
fonde 8c d'une grande ctenduif fous kRoc, 
comme on l'a apris de quelques ouvriers qui 
y ^tcicnt dcrcCLclus &■ que l'on.t m-n-, v;?. 
Elle cfl prcfcntcn cnt pleine d'cjui qucicit- 
tifnncnt d'un coté des digues de hnL^ ; car 
ce lieu tt.!nt élevé on en fait rniitr auffi 
bien que dc la Mine rrrriiiic Craiiiiitt , 

far de longs luvaux de bois ajuilcz l'un ï 
autre &' anschcz par des bandes de fer, 
une gracde quanrite d'au que l'on conduit 
aux grandes Mines , pour iàiie tourner les 
mues des nnchincs qui icrvcot à tiier da 
fintcuine ks mctauac ^ ks pmiei de ke 
tcnes mmJffc 

Vers le» midi eft k Mine de h Reine 
Dreitring Critfu:t>t , & de Magnus Nico' 
las. A/un iV'.à 6V/'/îi'j» qui eft fàmeulê 
par l'cxcdkntc qi;a'né du nittal (ju'cn ct» 
tire. E!;c a été long-ir mpi nrpWpec ; maii 
i prtfcnt on la cultive avamipruUment. 

A rOricnt iônt la Mine ce St. Jean 5.- 
Jm^ Grufu'un , & MmrdAin Gimfw*»; 
c'étoit auuefois une Mine de foufre , d'oik 
vient qu'on k ncnuee encore Sivéfv/tlgrf 
fim. La plûptft ont été abandonnées 6e 
' remplies d'eau , Biâl i la fin on ks a dcs- 
léchées dc on a recommencé à y tnvailler. 

Ontie ces Mines il y a d'autres outiro* 
rcs eu efpeces de puits dont l'entrée dl 
plus étroite , & qui fervent k plûpart i 
nrtr 1.1 rrjticrc , peur cet effet on a ccm- 
n-icncé l creufer fur la fupcrficie de la «er- 
re , en perçant la roche aux dépens dis 
public. Les Suédois les rrn-ment .^cl-ack~ 
m. Il y en a dix gTir.dts &: Rt.yj'e . Fi- 
les ont pris leurs noms ou des Rois ou de* 
perfonnes illufties qù prèfidoicnt au Col- 
lège Métallique » en mémoire des fimis 
qu'ik fc font doM» pour ki ptacucr s 



Au Coochint JQvfir/ilwctM ; k puîtsdt 
la Reine Ulriqae. Il • 408. pkdt de pt»; 

fondeur. 

Celui d\i Rni Charles XIT. en • 444» 
Celai du Roi Guftave en a 41^. 
Celui de la Régence en x66i. en a voit 
^40. en i'Î75. il éroit rempli de décombres 
Se n'en avoit p'u< que 5^0; on l'a nétoié 9i 
fa profondeur eft ptelëiuaneat de {$7. 
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Celui du R-)i C i iil^;-. XI. en l 51Î9. 

Les deux lie limniing, l'un, Liviii le 
Royal luqutl eu rr-.wiillint (.ncore il y a p:ii 
d'anncts &: <!'■> it di'ja pi.d> d. pav 
fimdcur. L'aucii: creufc aux frais dc^ in- 
medcx an profic des travaux MetaUlqu.s ; 
on nomme ce dénier Mim NiU Orufu/M 
Sflutcht. 

Cchd de Piride a ^66. pieds, 

Cdni de Jlé4irélUm, s<t. 

Cdui de h Cnux, ïffj. 

Ces puits fimt oUcun 8c pleins' de vif 
pcun ; tout homme qui n'y cft pas accou» 
tumi; . n'y (iiurnil entrer fani ciue la tcte & 
k> ycu\- lui touiwnt. Au bord de ce* puits 
il V a des engins que deux, non , ou quatre 
CfiLViux font r .i-.r-.Lr -ïv qiu pir It moyen 
de Cables de chanvi-; ou d. ^uir , ékvcnc 
dans des carbeilks ou dan> d ; t'ouicauz , la 
matière que l'on tire de h Mine. 

Ontre ces ensins il y a d'autres Maclunes 
mmin&s Of^Srin^tw^irii , que l'c»u 
Kumncri. ks Sucdoit ks appellent, JjjMv/, tt 
AwinMw; ce limt de gnnds tefavain d'eau 
lurktcm, ib lbntbStîsdeboB,ibialIini- 
blcnc Peaia qui tombe des hiutean voifîoes & 
qui s'y ralictnblc par des tuyaux 8r la verfcnt 
fur d.■^ ro 'c^ d'i.-iivip'.;i cour pi'.J'. d; circon- 
Icicncc, fur l'ailTicii dcsqu.lk^ I; ro ikiit des 
cordes i prcfcnt de cuir ; c'ctoir iiuir.-f ii*. 
des chaînes di.' fer. Ces rou;s cl; vent ks 
métaux , li tcriL Se ks pierres d.s Mines 
dans des cortiai!'"- , dansd:scaiflcs ou dans des 
Colfret. Aupic. d:- clucunc de ces machi- 
nes il y a deux keemens, l'un poor .celui qui 
Ja gouverne Sft&frtmt ^ & l'autre pour 
l'Ecrivain qui tient cHOMe des aNbeîilR que 
J'un en tire. Ces nMcnincs fimc ifite inw»" 
Aiiulês. On en a l'oblqpàoD k CbîwD- 
pUe Pollunmxrs grand Medinùrien. CeUes 

l|ui fervent \ Aire écouter le» «aux «kmt In 

iniiMS lé icmplipoient Ibnt aufli trîs-magni* 
5qucs. A\ anr que l'oà cfit Vv&tgt desponiv , 
pcî , on emportoic Veao dans des fitcs ét 
cuir ce qui d^mandoit un temps tt des pei- 
nes incro) ablts. A prêtent il y a tetk mine 
d'où l'un fait remonter l'eau par k moyen 
de dix-huit ou vingt pompes. 

Sur la terre il y ^ di^ bniinnc-iis qui for- 
nicnr une cfpccc <fc bouri; ; dans les uns on 
garde le^ nicraux , jusqu'à ce que l'on puis- 
fc l^s pranfpirTCT commodément auv foiT;,"s 
où l'on lïs prépare. Il y a une aff./. h.Uc 
chapelle où tous les jours \ neuf heures du 
matin on fait la prière publique. Le Sénat, 
k Cour de Juftice, la Chanibfc des Comp- 
tes ont kon aponenici» daiis k Mailbn , où 
eft la Chapelle. On trouve jusqu'à un Hô- 
pital , une Prilcm , des Charpentieis & des 
Forgerons pour Ik oiaik ntoe^im anx 
ouvriers, 

Cci Mines apportent un revwu canfiden- 
blc nu Rovaiim. de Suéde. 

î. KOPERSRF.RG ou Fahlon , pe- 
tite Ville de Suéde auprès des Mines dont 
.dk prend (bn pn^mer non. ViojKX l'iWti» 
ck précèdent. 
1^ KOPING, ce naniveatdîiclMaK^& 
entre dans k terminaîlon de pbfioin- mus 
- de Viks ou de Booléen Soède. TdilÔM 



KOP. KOR. KOS. 57 

KOPINC" , Vafc de Socde dans \c' Mif, 
Wcllmanland , au Nord du Lac de Mil.:r, 
au roiicl-.,int de Wcderaas & au Sud-Oueft 
de Knnpfoi' Maifon Royale. 

KOPPAN , petit: Ville de b IwlTc Hon- 
grie au Comté de Zigcth, àneuflicuesd'Al- 
oe Royak du côte ou midi. 
KOPPENHAGUE. Voyes Coppek- 

BACVB. 

KOREISI, Peuple d'Afi ' iUrs b Tap. 
tarie aux Frontii-res de l.i SJ. li.' &- de b 
Cl'.ioe. Il y aapiit:v; , dit 1 iiiand Idcs,**V«r»p 



qu'ili font ori^ip-iiii.-. dr C'oi 1 a 
cil pss fort cloi|_;nc & où l'on piiit k ren- 
dre en fort peu de jours avce un vent fa- 
vorable. On dit qu'ils t inrent d'aboid ha- 
biter fur les bords de l'Aimir & qu'ils le 
font étettdus plus avant dans la luire. Ceux 
qui demcuient fur les côtes de b Mer, vi- 
vent de k p£che , & ceux qui font plus 
•van dus le Pays vivent de la chadê donc 
Ik s^cnrichiflènt parccqii'on y trouve, ks 
pltts bdlcs pelleteries du monde. Ce Piys 
eft du reflort du Gouverneur de Jikutz- 
lioi <]ui f.:ir tenir tv^nnc qnde dans ks 



ks Ch 



d- 



y prer.- 



qui l^ir tenir 
bois pour cnipcclicr 
drc de^ Martes / 'xliti, 

KORNBOUIvC, B-nir- d'Alkmacnc' f'**"' 
en Stiric, liirle Ri-.l), àtio.s" mlIIïS d'XUe-*** 
magne des Front icies de la Biflè Hoafpïe aa 
Couchant, en allant vers Gratr. dontdkeft 
è Hx milles, A: àdcux de Rackckbonrgven 
fc Nord.. Voye^ Cakhodunum x. 

KOKNEWfiOURG i pedie Vîflei 
<f /^Ikirogy . ^ la tiaflè Autncbe, Inr k 
rive gaudie du Daoàbe, s deux milksd'Al^ 
km»K-air deflin de Vienne 411 Couchant. 
TorfWnflàn General SucJois b fixtifii en 
i«S4ï. 

KOROM *, Boui^ de h balTe I lon^,* Lemim» 

fur fc Danube , vi«-i-vis de l'cnibouibu- 
rc de h Tiiffc: quelques-uns kpreitoent pour 
b Cornac. vM de Ptoloméc. . • . . 

KORSOL t , ou KoRsoR , ou CoRnf 
SFVR, petite Ville &- Fortcrcfle de Dan^ ■ ' ' . 
rmrek , fur la eorc Occidcntak de l'Illï de . . 
Set bnde , fur le prand Rtlt , vis-ÎWvis , de 
l'Ifle de Fimcn & de la Ville dcNybourg, 
i quatorze licucs de Coppcnhague au Caa» 
clianr. C'cft de fon port que foo làH 
d'ordinaire k trajet del'Iflede Funm.Char- 
ks Gtiflave y aboida en i«58. lorsqu'il 
alh afli^Kt Fitdeiic III. Roi de Danemarek 
dans & Capïtak. 

KORSUM , petite pbec de Pologne en 
Wolhinie &: au Pabrimt d - Ki niL (ur la 
Rivicte de Rolf. nie fut ii^ti- p,ir le Roi 
Etienne Batton en k 5S i. I^s l'oLmoH y fu- 
rent d: liirs en I C>^S. parki CoLique ',l';1on Mr. 
liaudrand »: elle tft pK/cntetncnt aux Mofcovi;-/ Ed-ije/! 
tes. Il devoit dire qu'elle eft de l'Ukrai- 
ne Polonoifc & non p» de b V/oUiink. 
Elle en au Couchant tt à «nifiiiilks Fo 
looois de Çiimflî 9c i cinq du Nieper. . 

KOSEL, Kossii, CossLA, ouCos- 
tA h , petite ViBe de Silcfic au Duché*.*»*?*: 
- de 

H 



d'Oppckil prêt de roder . entre le petît'^'"^ 

Glo- 
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5«KOT.KOU.KOW,KOY.iwRA. KRA. KRE. 

Mîclul l'avoit pnlcrit , 8c qu'il avoit oaiw 
voipé contR lui rAiiicn>Bant qui lê trou» 
va de qtnoPMringt mfllc Chevaux ) enibne 
qu'il l'avoic cnfcnn^ entre ce corps de No- 



GiogM & Bemm, en aj^nochiot de LeTdiF 
nia , de. Cotnioowiu & de Koflêntal vm 
h Pologne. Cette Ville eft forte & acconiF 

pjpiK'C d'un Chitcm. 
4 BaMdnmJ KOJ FX ^ , Hi^urg d'Allemagne , au Cer- 
Mib «7»f>clc de haute Sixe, dins la Principauté d"An- 
halt, fur uiicpetitr Rjvicrc i quatre bcue» de 
DclTiu & de lîtmlvjurg. Il donne le ncoi 
à une imochc de h Miifon d'Anhalc. 
* T*vnm» KOUCHT b , Ville dc Perfc dont le 
ternir porte d'exccUetn bled & de tri»^u 
- '* 'fiida. Elle ea à 8}. d. 40'. de Lo^ude, 
& «1. d. 10'. dc Latituae. 
KÔUH D« Mavikd *, va» de Voft 
il 74. d. I de ~ ^ 
de Litirude. CAoît 

plus çrr.inrl:5 Villes de toutkPqn> £Ile cft 
pre(cnt;:mciit fort petite. 

KOURS , Ville d'Afie fur li route dc 
"avtrnitr El- 
tnbutJire du Roi 
de Perfc , & qui demcuroit dans un ancien 
Château , c'loignc deli d'une demie-Ueue. 
KOWNO « , Ville de Pologne en Lit- 
*'*'*httMue, au Palitinat de Troki,aux conlînsdc 
k Simqvtie* à l'embouchure de k Vilia 
dm le Niemea , à huk milles Fiolonob de 
TroU à treize de Vilm. 
/Tggfi^J» KOY r, ViDe de Perfe^ l 60. d. m»', de 
ft^ L].c. Loofiinide, & 1 37. d> 40. del^winiiie» 
loQ Tavemîcc 



bkffe te la Tanires ; mai^ une lî perillcufe 
fituation ne l'étonna pas. Il chaigca Ijs Tar- 
tares qu'il avoit en tctc , apiii s'en cire 
debaraiié en trois Ilatmllis (aiiglintés , il 
tourna contre k Roi Michel , Si contre Iba 
Arrière- Ban qu'il fit reculer jusqu^ 
douze lieui^ au delà dc Warlijvîe. 
Le Bois eft le Vil%c de Krasnobrod , 
s'étend encQR me lieuë plus loin , & à 
l'entrée qui rft de ce câtéJi , on a bâti 1 



e» te è )C. d. tt'. Hospîoe de Dominicains avec une Clup^ 
^■"«f fT une da dédiée \ Sabt Hyacinte , oà l'on voit de> 



KOURS , Ville d'Afie ( 
■ ffgy^ Van i Tiuris du temps d..- l a 
fc appartenoit à un Bvv tnlj 
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KRAIBOURG, Bourgade d'Alkma. 
gne en Bavière , fur l'Inn, à fix lieues de 
Barckfaaulm du câté de l'Ocddeat. QpeU 
qnei-ane k putnaent pour Cakecoonoii. 
Voycs ce nota 

KKAIN , nom AHenuod de h CAt- 
KtOLS. Voyex ce mot. 

KRAINBOURG. Voyez Crain- 

BOURO. 

KRAIS. Voyez Creis. 
KRANOSTÂU. Voyez Cranostau. 
KRANOVVITZ g , petite ViBe de la 
'opogr* Haute Silefie, dans la Priocipanté de Tn^ 
pau entre Ratibor 6c Trappau. 

KRAPPITZ h , feaa V»e dé Sifcfie 
fur l'Oder ï k jouâioii de k Rivière de 
Bffunick m Bradnick* au Dudié d'Oppe- 
In en an» vers k VîUe de ce nom & vos 
Fittealierg. 

KRASNOBROD , Village de PoiMne 
da» le Pâbtinat dc Lublin. ' 11 cft lltué en 
un dpace découvert au milieu d'une FdrfC 
à trois lieuës dc Chebrecliin & ren<nnmd par 
le combat que Jean Sobieski , a'^^" ^'""^ 
Mxéchi , Bc dcpuk Roi de Pologne y 
AlOHI tue IteMW dans les Bois des envi- 
wam, dncotf tnk ans avant fon ékâion. n 
fa MB hmm an «laveis de ces Forcis 
mUMÏ & Komamouf , où ils crurent être 
i ONNCrt de l étang de cette Ville , qui m- 
irftwiLac&uiibnsdeBiler .plutôt 
m/m ém^ i mm Sofaieiki ksj alla chti^ 
Sv , «nvA cette pièce d'eau ious h ce» 
dnîte d'un guide, qui lui en montra Fen- 
droit guéali'c , & les poiiflà au de!i du 
NicAef. C'était dans le tems que k Roi 



Hya 

Reliques de ce Saint & une image miracu- 
leulê de la Viei^c. Mttmirci du ChvAlier d» 
Be.iujm. p. 118. 

KREIS , ou Criiss , étendue de Pays -C 
en Allemagne que [tous exprimoot pir kaon 
de Cercle. Voyez Cercle. 

KREISS , ou Kreitz ou Creitz ou 
Creutz ; Comté de Hongrie duu l'Es- 
clavonie;le Chef-lieu le nomme Cas vn on 
Su. Voyex CitKOTk. 
KREMNrrz. Voyez CRBHwrrs. 
KREMPEi, Ville d'AOeoiMne dans le' «7;*- 
HoMlein , avec un ChStean fur lé R«»flê"»Î^UBii^ 
de niLCic nom qu'on r.ommf aiilfi KRUM'bingdcr 
«AU , OU Kku i.iisLCKi . Elle cft par les^werHe»; 
42. d. 49'. de Longitude &r par les s?, d. 
55'. de Latitude à un petit mille dc Cluck-Hom^^^j^^ 
Aadr , \ un bon raille d'Itzeho , & deaSi. 
WylAer , à fept de Rendsbourg , i deux 
de Hambourg Se à onze de Lubcck. Quel- 
que Auteur a prétendu que k Comte Gé- 
rard I. du nom a donné à cette Vilk ks ar» 
moirica te k droit de Vilk qu'elle pofTeder 
fliib oda ne <èpeut»car k Continmtcor mo» 
nyme dc k CImaiqtte de HelmoU dit for- 
mcllcinent que fc taiiioiie de Ktcmpe fjB» 
Kri»rp,r AUrfch) Se pareodêmwteye va» 

L a.inarrtnail', non aU ComtC GcnriJ miB 

au Comte Jean L dans le partage duqud 
elle étoit. Ainfî il fiut en conchirre que ce 
ne ftu le CofTitL Gci aid feu! qui fui ao 
CQida ces avainspis , mais que ce fut ou fc 
Onte Jean ou les deux Comtes enf -mblî , 
comme on k lit de SqîtbLT!,'. Elle fur en- 
touré de murailles & fortificc par les foins 
de Jean Seigneur de Ranizaw duiini la guér- 
ie de Luhcck contre Chriftian Duc de Slev 
wig 6e dc Holftein. Elle cfb (icucc dans un 
Pays gist 9t humide , mais clic a peu de 
Commerce 9c k plupart àa^ Bournou vi- 
vent dn pvoddt de Iran pniiiet. On y fine 
k Droit de Lufaeck & le appeb ictiimflèM: 
au Confeil commun des quatte VilB d« 
Holilein. C'eft k fflâae q|ne CiBianN. • 
Voyez ce mot. 

I. KREMS ou Krembs , petite Vilk 
d'Allenugne dam la balTc Autriche, fur la ri- 
ve gauche du Danulx; , i deux rrlik-; A' Al- 
lemagne au deifous de Mckck en dcfccndant 
\ 'Vknne dont elk eft idoonnOla, fiko 
Mr. Baudnnd. 

». KREMS , ou Krembs Munstfx.' 
Bourg & Abbaye d'AUenwie dans k haa- 
te Auniche» Airane peiitt itîritm nomoée 
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KRE. KRT. KRU. 

Krimbs. Taffillon Duc de Bavière fondi 
iLttc A'iiiiyc (ous l'Lmpirc de Chirl.Tn:^»nc 
aprcs que ion fi!i aine Gontliitr eut tré de- 
ciiirc par un fanglitr Le P:i{>c Adrien y 
y^J-.f' donna quelques reliques, entre autittleCoips 
Ide St. Agapit de Prcnelh NUrtyr. Eul'îirt. 
les fo^ùas du haut de ï'Em pillèrent c: NK>- 
Mc:<^^naftàe> I< Château de Kki mb^egg qui 
aputicM MB Sctaoeun de Gnuulul a'cft pas 

.^.«rm- loin d'il. 

KREMSTEIN on KKBMBsnttf 
Adin9. Boi- pijjç. BoIicttk: en Momie. ' 
«r-Lr-P- KREU TZBOURG, «Silefift VoijFOt. 
» Z#tfcFBo-CRriiT7.BrRr.. a /«t * 

hensTopo- KRir^r.uisA , Boui^ade 4e sjmcf à 

deux licucs de b V»Ue de NovopotwJ. EUe 
eft xcnurauable par un fort b.au Couvent ciai 
n'en eft âoégiw que de fix cents pas. tiucl- 
" ques-uns le nonmenr Nachadm te on Tapel- 
k. plus ccenmunâncnt Kr^tMïfi Chiumm 
if4if Mm4Un Ce Monafte'rc eft bien bâ- 
ti de encore mieux fîtu(5 , il a un Abfa^ flc 
lônnie Moinet & quatre çeni pailâfls mii _ 
àiktvent les lanes qui en d^endenb Du 
kVoraji^de temps d'Okanui * il entreteooit ont boro- 
HBKWKfcntes de L CanuTn 
'-du Czir. 

KRIKE', Province d'Afrique- EBccon* 
fïne du côte du Coudurit \ celle d< Moco» 
On y entre en lenoncant de Rio-rcal , à 
rfDf /«Cf «« vin»'- mill» ou environ de h côte 
Rcbt dc KRIKS , (les; Nation (auvage de 1" Ame- 
'^T'I'^^- tique Septaunon^ ^ Nonl de h. noavette 
rann. Voyex KiLisnWoiis. 
nUMÇNElA. ypyçi C^^ 
KRIMSki: Vtnot Cm«b'b. , 
•Om-Dift. KR.TNOCIC» ^ BoUig d'EcoOê itir uo 
S'V!?^* petit Golph^ de même nom (bns h piitie 
^1^7 Occidencaic. C'eft k pdAige de ta pofte 
d'AnSetcr- du PsIuImii de ce Royaume en Irinae: Soa 
)n. poit eft bon. U eft à de* MoimgnM 
qui l'environnent 8c drua anpd Mok k 
bng duquel les Barques &ks Vaiflëaux fe 
niwent pour fc charger & fc d&harger plus 
fecikmcnt. 

KRUMEAU ou Crtjmeau. Voyez 
Ckomeau. 

KRUMLOW. VoyeiCRUMiAw. 
fv.utfc KRUMMENAU ». Village <k Suilfe, 
gÇ^'£<L<^>*dans te Coamumiué' du Thour&l. dnen- 
l^jV^y* damte de'k Vninaee rupcdeoie dit TodcBi- 

, petite vak & cfai. 

• ftOenie'dç Pdogne dan k Owne au Pih* 

tinat de Brzsry fur k lac de Coplo. C"^ 
toit h patrie du fameux Piafte qui n'étant 
qu'un fitnpk Laboureur» ou tout au plus un 
Bourgeoîi de cette Boanpd^ifiit âewi«r k 
trône. ■ ' 

AjULtcle Auprès de Xhwu'a^j^ h elt un Clùtcau, 
M»**» o& mourut Popiel II, funwmmé le chauve r 
2^|[^fi^ce malheureux Prinœ ifétok abandonné i k 
}ifft, dcfaencbe & fa fêintne qui avoit Tes vùSt en 
tf entretenant , gouvemoit & s'appropodit 
tous Paontîté Royak* . £Ue fttfuçÊt que 
te l^tQ^e mécQQtent ds la cmdniie penchok 
en lavait de demc ondes de Po^ , un mari 
i£ 'et wàAin n'énit pas difli<-i1e i f(içpeT , 
' -dk-hû rhnSiîM que s'il n'aff..-o!r h 
( rat âCHK ÇQÊDS «^u'U avoii ci» 



KRU. KRY. KRZ. KUB. 5 j 

d'dk, (is oncks les fupplanteroicnt. L:^ deux 

oncles furent unpoHannc/ ilc l.iir^ taJa- 
vrcs il lortit une quantité' prrh.lijii.uii.- Je 
Rats qui tcrraffenent &: dcvncrcnt P.ijn;!, 
fa ftnuïie & fci deux enfans, L;chus Se l'iv 
pal. Piitlc dont nou^venans de parler , Se 
Jiiii 11:1 tt'iiips de famine avoit employé 
•. ij, II, Ij.iiii a .iJôucir le malheur du Piu» , 
pk l'ut élu & devint k ose d'une Mailoa 
koyak dont k meDMiiK eu cncoR ca ve* 

1.KRYLOW1, feoutndedeFoiomiena'^^ 
l^ktimt de Bek fur la rive gauue du 
Boug , au deflous 8c au Nord Occidentalde 

Bclz au Midi d'Irodliw. 

1. KRYLOW autre T^jurpid^ de Po-* lUd. 
logtie , dans ur>c petite Iflt que forme U 
Rivicrc de Czchrin en tombant dans k Bo> 
ryfthcne , au Midi de Czchrin Safatom^ 
en Ukraine au Pahtinat de Kiovie. 

Mr. lîauJrand en 6it dcux Vilks. 

KRYNAW ' , Jufti« en Suiflè. C'etl '/^ 
une des f TfT-i'P"«»r >l w .j~fwtf du ba^'*^'"^ 

KR^MIENl£C * ; VilfcÀ fchâ. -»A«K- 
tdknie de Pologne au Pdapnat de Volhi. 
nie. * EUe eft' fur fc penchant d'une colline 

qui s'Lt;:.d iu>qu'i b Rivière d'Ikwa ; & 
eft commandée par un Château bati fur k 



KUBAN co KovBAN , Rivicrc d'Afie 
dans k Tartaiie £lk a. & faurce d»>> k aHULaâ 
^linerdie , dans k partk du mont Cuicali:.^^<|"^V' 
que les Ruflicns nomment .Tvtsi CtORÂ j^*'^ ■ ■ 
dett eonknt d'Orian| en Occidient dk 
vient tomber daas.kMnsMeoride Ï4i(S, di 
1 5'. de Latîtiidf , entre Daman qui eft fur 
k , «e Albw q«i eft ^ l'aïue cxii«. 

mité de cette Mer». 

KUBÂNS «Il KovBAini^LEs) " , p u- » iWJj 
pie Taitaie qui habite k Pays (iruc au Sud 
d'Afow flf i l'Orient du P^lus Mcoride. Ils 
prennent leur nom de b Rivicrc dont ils oc- 
cupent les bords. C'.-ft une branche des 
"Tirtares de la Crimée, & ils éioi.-nt autrefois 
fiMunb au Kan de cette Presqu' 1(1:, mais il y, 
a bientôt cinquante ans qu'ils «nt leur Kan 
particulier, qui de la même funilie que 
celui de k Cnittée. n ne icconnoîi poiae 
kt wdn de k Porte éc ft. maintient dane 

ScaliBe.mdfpmdanrr defesvoi/îns. Oiioi^ 
ces "fanaRS occupent quelques mé« 
chants Routes & Villaf^es fc kmg de b Ri- 
vière de Kouban , la plus grande partie d'cn- 
tr'cux ' vit ibus des oentes vers le pied des 
Montagnes du Caucafe , où ils vont cher- 
cher uu ifyh InrH-ju'il-. k vdvtnt trop ptx^ 
(a par le« PuilTanccs voiHnes. Ils ne fub« 
$ftent abfolumcnt que de ce qu'ils peuvent 
mUer & voler fur leurs voiiû» de qudc{ue 
Nadoo qu'ils puiflènt êtte : ils font même 
des ogfdci jusqu'au Vf du. , ft k padènc 
fitmient en hyrer nonr' aBcr*finpKndie ke 
ÎCdnioucks ft les 'Tanâres de Niga'î. Pbot 
aflurer fc Roymme de Cafan contre leurs 
invafî'in'^ , Pierre I. F.n-.p'.Tcur d: R -ifi: Ht 
ékver ce grand rctrancbuucnc , uui com» 

— - H% iPÊ» 
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60 KUB.KUC.KUD.KUF. 

nence inprès de Zarifza fin- k Wo^ , & 
*icnt nlxmtir au Don , vis-i-vi$ b Ville 
< ■ de Tivia. Ils ne différent en rien des Tar- 

nrcs de b Cniiiéï , excepte' qu'ils ne font 
pas tout-à-tait (i apiicm'i , & qu'il y a 
moins d'ordit- de fubordination |^>;rmi 
eux. Les Tiu-cs les mcn^^nt extrcmcmcnc , 
■ parcequc c'eft principalement par leur moyen 
qu'ils fe fbumiilènt d'ciclaTCS Circailicnoa , 
G^oigiaina & Abolies , qu'ils lecfaerchcnt 
Ait } & ils .cnigMat qu'en m qu'^ von- 
lifint la fùuoBt tno , ca Fenpks m fi 
aii0cM tous k pmeaiaa de k Koffie : ce 
qui nconuBoderait beauconp ks Provinca 

luiilip de b 7'i:rq'.:ic. 

Loisqiie Tirtires de Crimée font me- 
nacez de quelque grande ccmpctc , ou qu'il 
• ï'ïgit de qutîqiic eund coup h fiirc , les 

ivi m n"i.inc]u"nt pas de leur 
prêter la main. Ib peuvent fajre enviroa 
40000. h''innmcs tout-au-plus. 

KUCHEL , Boureade d'ADeiiu^iie en 
Bavicnt fur k Rmere Se Sahz , dans l'Eve. 
ché de Sattzbonrg > à cinq tinies de Sal(«> 
boui^. On la prend pour l'ndnioe Cv> 

, CULt.iS ou CUCCLLI. 

gMêiSt. KUCMINC ' , Vilk de k Chine dans 

■•fl^*» le Pckcli , ri Hcpiimunr de Hnkicn , troi- 
lîf'me Mcrrnpolr de ctitc Province. Elle 
eft de 51. d. plus Occidentale que Peking 
ic«"!. Di -1. '"^1* M- d. 56'. de IJtitudc , b à huit 
le ".mi ii'i- licuci d'Ucin ; & eft arrofcc au Nord des 
dedoHol- eaux du Fleuve de Guci. Elle a phis de 
daix Ikurs de circuic Se Tes rouniOes font 
hautes te épiSa. Ses bâomens font 
fi(|ues , A; m dl fil Fmxboarei ed tr^ 
pcoflé. La CMpenw dont eue eft envi- 
mmit font pkta K trè»-4grâih1es. La 
Rivière eft hord<îc de beaux Vilhpîs où 
Ton fait un pnindNej»occ de Toiles de Coton. 
è Mm^M* KUD ACH «, Fortcrcflc de Pol.,.;nc, 
Wk. ijof.djns rilkrainc, m Pjhciait de Kijvic lur la 
rive druitL du Hory'^linir, qui V «(joit la Si- 

mira , vers les Porouïs ou chûtes du IkwylVhe- 

ne , aux Frontières de kpcdteTartiriei EOefiit 

ibnifiée par les Polonms en itf^y.pourempé- 

cher les courfès des Cofaquesfurla Mer noire ; 

mus peu de temps aprismdetnicns'eniaidi* 

tut mm (S & ^Di^ejcnt k CSsoifin* 
KUFA. Voya Cvtk. 
^TMke. KUFSTEm, Zeyler * éem Kow- 
Topogr.p. stbin'S; KitirsTF.iN , place fofte d'AI- 
-^koogne au Tiiol. EUe eft petite , mais jo- 

Ke & trJs-forte, environ à nuit milles d'Tn- 

l^ch , aux FronticTts de la Bavière & du 

TiroL H y a le Chiteau , nomme Gcrolt- 

Xe», qui paffc pour iniproishlc , il eft biti 

W% roc au dilïïis de la Ville qu'il com- 

marKfc ; & l'on n'y P<ut monter que par 

une av-enne unique. .\prèj b mort de la 

Ikneufe M.irgucrite de Maulnfcii PuçheflèdQ 

Catjpthie Se ComteOe du TinI , fifixct»* 
• lion qn'^ a voitd cMaéB fccccfl iv cment aux 

WÊ^m de BmncR te d'Amtiche canfii des 

tti^bks qui finoit appaiiëxen par 

FEmpereur Chatte IV. Les Bas-arois pnrde- 

lent Kytzbihel , Kufftcin fc Roncnbourg. 

Mflis en 1504. l'Empereur Maximilicn a- 

pric KjHl,-in &r le rejoignit au Tirol. Cc- 
iQ^pia.pea(bo( ce Château fut fo* en 170). * Le Sikiîe au Duché de Jaua. 



KUF. KUG. KUL. KUN. KUP. ' 

18. luin le Commandant de KuflUin ayant 
fiit briilcf le Faiixbourg aux approclies d'u- 
ne Armée commandée par l'Elcétcur de Ba* 
viere k ftu k communiqua à la Vilk Je en* 
fuite k une tour du Château. La Ganulôa 
qui n'étoit que de trois-cens hommes 
occupée sk l'éteindre , k Château fbt Tiuw 
pris. L'Empereur s'en cft reffiifi après kt 
dugnçes de rEkâeur. Ct lieu aonnc le 
ntitde Comte k une MatlcHi d' AUciniRnc 

KtJGANf, Ville de k Chine dans kf-«k»«: 
Mwi , Ml dcMrtenMnt de Peking. Elk"**' 
eft de if. plusOfientak quekC^inb,fiNii 
ks )9. d. & demi de Latitude. 

KUr.I' ou KvLPE (la) « , en Latin{. 
CoLAHis, Rivière du Royauthe de Hoq- 
pie , dan', h Croatie : elle a fa fource <bis 
le Windifchmarfch en Camiole , vets Bae*i 
nu , jusqu'où s'étendent ks Momwncs dea 
Alpes que cette Rivicre boine : d'où ck». 
nnt au Levant d'été elk paflè à Mctling Se 

*îx? ^ .fj"!? ^ Croatie ; après quoi 
s|«anjt accrae de quelques autres Rivicm, 
Ofc fe lend diiu la Save à Craftowi» , un 
IWI au deflns d'Apum & aux Frontières de 
l'Efclav. )nic , fclon Lwius & .lutres. 

KL7NGCHANG h. Ville de b Chine 
dans h Province de Suchuen , au départe- 
ment de Siucheu, quatrième Métropole de 
cette Province, Elle eft de I a. d. 18'. phs* 
Occidentale que Peking , fous ks li, d.44'. 
de Latitude. 

KUNDORF 1 , Chlaan tt Bdbttf J 

d'Allemagne au Conté de lltiMMli»aBe%l 

b Thurinae Se les Pays de HêtteétWvm-^' 
bout» & de Coboufg. ' 

l.lÇUNGURk, Rivière d'ACe dans h *a f*— ^ 
Tonne Chmotfc , au Royaume de Cafan, delwSS 
a I Oncnt de b Kama. Ses bords font ha- c.i». 

bltez pjr lt\. Tarrare* Tjffimtki cm 7amrc< 
d'Uffi , entre b PuCiwjy.i l'L'lfi. Si n 
cours eft d'Orient en Occident &■ cUc va fc 
jctter dans la Kima. 

1. KUNGUR , ViUedel-EmpinRulBeii 
fur b Rivicre de même nom, l4 CiVT en- 
tretient Garni fon. " 

KUNIGSPERG.VOJWKOKIOMB»©; 

tanoe Iwnè* de Berne. ' Il com p reaii h an^lteac 
«&■ ^eene ViUe dn* fi «mille, ou du Wi?»*!» 
OR» k Sr, oè db cft; Sfiitdoiméily;''5:i«» 
a quelques Siècles aux Chevaliers de l'Or^ 
dit Theutoniquc , qui le pofTedent encore, 
fi qui en ont fait un petit Bailli.igc , dont 
ils font obligez de donner l'.idminiftration î 
im Bourgeois de Bemt. f i charge de cc 
Baillif eft i vie , s'il k veut { nuis p*«u<<»ff r 
qu'il la poOifile i ne peut point entrer du» 
l'Etat. . . 

KUNOW • ; Bourg de k haute PcmUuimi 
IqgOf^auVakemtdeScndanir.kqniiiielienes''^ 
deSemlonirvmle Noid. Eleeftfiaiaifi 
pw. kl puneici de flHilHe qû fint din* fia 



KUPFERBERG «e mot eft Allemand "C" 
& fignifîe une Montagne où il y a une Mine 
de cuivre. C'cft le namjMitkulnrde qoîî* 

ques Villes ou Boiirjrs. 

I. KUPFLRBERG ». pcdK Vlfc deJcîfÇjj* 



a. KUP- 



KUP. KUR. KUS. 

i. KUPFERBERG. Voyez Koreits- 
MftC VUke de Suéde. 

). KUPFEILBERG » Booig , d'Ail»* 
miflie, en Tnringt, u Coinié de Mmldd 
fiirhWipper. 
4. KUPFERJIERG, Bourg d'Atlcna» 
« L,^ ^„ YEwècSé ét Bmi 
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KUPRULIH , t'ffV-Klirc, U f^ilU dm 
», Vilkde Grtce dnn^ la M.iccdoine. On 
y voit, au raport d'Edouard Bmwn Voya- 
Anglois, une fort enndc Rivkre que 
Moas ranitt fat laquelle eft bâti un 
lôitlMnpaaC qaepiiaiBent a ûii donner à la 
V9e k naip qa'ae poftt. 

KUR., Ufioe dfAlîe,llineiiK<ine b 
CTa.oa db Ancien. r«n li AJI péitf fins 
<» tÎBki Le P. Avril * fe comentede hdé« 
«riM éitL : nilc a fa Tourcc dinf la Géorgie 
. Ifrii ivoir arrofé diverf« Campaencs , 
die porte l'abondance dans pluficTir« Vil! les ar 
enricliit le Pays par h quamué d'cfhirgcons 

Sue l'on y p«che. Enfuite de quoi clic va 
: décharger dans la Mer Ca>^cnnc. Char- 
f •* P-9/-din dit *> que le Fleuve Kar a fa fourre 
dm le nxjnt Caucafe \ quelques douze lieues 
du Bomj .d'Acaliiké } tt qu'il y ptllc'. 
Oe Hcme nlk nec Vjim on Atm 
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mut pHt d'itutin dnt k Mer OtpKiiuc« 
J'â H« de kor îanâioa k r Anide de 



te âme Rifinb Voyts ttiffi Panide Cr* 

KURAB e , petite Vific de Perfe (îtuée 
à dem>e>1ic(ic de la Mer Caspienne & pm- 
quc tichcc fc^ arbres. Quelquev-uns 

l appcllcnt KcskcT du nom de h Province 
dont elle cft h Capitale. Voyez KisirsK. 

KURGAN, (te) Rivière d' Afie*. El- 
le a A'iburoe àxM la Pmvinc: d: Khoralïn, 



vert 1m S-ï. d. de t-. 
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de r.^litiidc, au Nord des Mo-iM^iiCi c]ui 
régnent dai\^ la prtic Mmdionalc de cette 
Province. Le o>urs de cette Rivière cft ven 
k Nofd-Oucll & apris atroir (ërpentc pen- 
danc quelque temps dans b Province de 
lÛnaum» dk k ime dans b Province 
vAAÉfani I Mfcn kslllaimgpies qu lèpa* 
JHB CCI deux Pny^iAoea 9c vient enfin' k de* 
«Mcer dim b Mer Caspienne \ fOueft de 
sprcî lin cours d'environ 
foixante licu« d' Alkmignc. CcCTC R-iviere cft 
fort poifTonneufe & ces eaux font les meilleu- 
res qui le trouvent en ces quartiers; aulTi les 
Cantoni qu'elle arrofc dans le Khorafii; lont- 
ils comme le Paradis de cette Pro\'incc > nuis 
dans celle d'Aflnbttk fe bords font trop 6- 
levez pour pouvoir icpandie b m&ne fer- 
tilité. 

■ tsft.d« KURIE'*, BonndebTqDBneariU 
'nniiibecl.fiedmkNaiDlkttMiftikPid&^'- * 
te/'- KUS , Vab de iKte Êjywe, k d» 
confiderdik de tout k Mid, fur b rive (Voi« 

te du Nil j il y a dans cette Ville plufîcurs 
rcftes d'anriqiiit^ avec un Château ,* félon 
/li.iyof. GoUe fou Colins rire par Mr. Baudrand f.) 

EUe eft il cinq joumces au deflôus d'Asna 
au Septentrion &: \ quatre du port de CoiSr 
qui eft fur la mer Rouge au Couchant.. 
§. n y a long-temps que les choies ne font 

(tut iiabf <eft|Mfc«aD(BsGiq|<qw 
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e(l b principxale Ville d? la haute EgypKw 
Cette Ville de Kus efl fans doute b mené 
qne Hvs ViOe ruinée» bquclk cft bien tus- ' 
«née dm k Orne du Ctaut dn Nil inkrfe 
dm ks Voyages dn Sr. Plud tncaïf 

KUSAKi , Mom^ d'Aile dm kfHii^*, 
Tanarie, an MaufUnaliv, cnM Cotlii fcTT!!^^ 
Kcch. 

KUSMADEMIANSKÎ, Ville d:l Em- 
pire Ruflten dans b Tinaric au pied d'urte 
Montagne , i huit milles AOeminds de Va- 
filieorod ^. On voit en ces quartiiTS des * ou*rtm 
fiHto d'Ormes d.^nt kt MAto vendent l'E- "^^^^ 
corce par tout le Pays pour en faire des trai- î^""*^ 
neaux. Lei arbres ibnt ibuvcnt (i gros que 
kbok étant cngpé en cyBndte, & enfeaedet 
deibarik Ac dei cercaeik «m dW 
^éoe qu'ik pomat «endic aix Vilb voi» 

KUSNACHT , Bourg do SuilTc dans le 
Camon de Schv.'itJt , prts d'une Monta- 
gne; ' il y avoir autrefois me Fortercdê qui iRtitic iU. 
eft maintenant r.iinée. Cette Forterelïè *el»'uiflê 
toit h rifiducc du Baillif ou Gouverneur, 
envoyé par l' Empereur Albert. Dans le voi- 
(înage oc Kusnacht en avançant djns le païs . 
on voit l'endioit oil GuiOaume TcD tua b ' ' 
Gouverneur d'tn OM^ de HAa Voyex 
Co M Gai i. 
KITSTRIN. \tm CtrttKtte. 
KUTEIL k. Bourg d'Aile dm fln-TiSîrtîii' 
douflan,) dîx-fept miBesdeSninné. ' 4.C. 

KUTT , (Montagne de) chùne de 
Montagnes d'Afic dans la Tirtarie '. C'eft/ Hiô.dtt 
im lamciu de cetrc panit du monr Caucaft^*"'*f»f^.. 
que les Cilmoucks appellent Vsk'nfljtk;Tm* 
jfru. n (c détache de ces NÎontagnes à 
rOucft do fourccs de b Jeniflîa ic court î" 
peu-près en drcMte ligne du Sud au Nord en 
côtoyant touiours la rive Occidentak de 
cette graïKk Rivicrc '1 h diftance d'une ou 
de deux journées iusqu'à l'endroit où il joint 
ven les 5». d. «le Latitude l'aurre branche 
dn Caucafe qui eft apdiée es tanne M^ok 
Thpa TubmsUéit Ce tadiatt du Caucafe eft 
apeUée Mcftaienn» CnAtTA'f. 

KUTTENBERG r , VÎBe de Bofwne , • 
l fcpt nuTIes de Pm^ en tirant vers la Mo- IJ™"' . 
nvîe, en Latin Guteberga , Kuthna^^^*'' 
S: KvtHsjf. M ON- s ; elle cft afllz bien bâ- 
tie S: dnit tout (on luftrc aux Min;s d'ar- 
gent qui font dans la Montagne dont cfle 
prend fon nom. En 1500. on commençai 
y fi^per des gros de Bohànc. En 1507, 
cette Ville n'étoit point encore murée, EUe 
eft petite. Les RrthcrrtKTis l'appcUcnt tfOKdU 

KUT 1 UP SCHAVIACH, (li Pat» 
SB) vafte Pavs de notre Continent. L*An« 
iCHr de l'HiAoire Généalogique des Tatars . 
aaikdl ••'i»r ce , ce qui cft Ç\mé au» 
Koid au- K(Ciid>Oiieft de la M;r Caspien- 
ne & au Nord-Eft des Indes ; fc qui com- 
prend i prcfcnt la Chine , le Japfin la gran- 
de Tartarie , la Sibérie , fid tout ce qui en 
dépend , b RuQe « k Pologne, tt k Nov' 
wege. 

KUWANA , KrANA , ou Q^ano; 
ViDe du Japon Elb eft lot fitande , 6c *Jf^, 
b première de kPnmiMd'Owari. EUe eft 
linée fur 1» ^ Ijiackax , onfUbdc furP||!ao^; 

H ) 001 
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une bivc , tle b Mer du Midi. Elle cft 
cmonoMe de tml^ dittiVemn poi-ries qui (ont 
camie nianic de ViUls. La première cil 
entourée , de mcme que h troilicmc , d'u- 
ne liante munille 9c de foflcz : les portes 

. l'ont facto tt hiea f ardccs s U lèconde par- 
tie ou ceflc du mBieu n'a potar de mutaiUes, 
mais elle «ft entouré d'eau , I ciuTe ^ue le 
Pa)i cft pht. & pli in de Riviem ; aucÀ^ 
iDeridioral de la troilicmc partie, cft le Cliî- 
Tçau où demeuie Nhriindairo Jctiu Cimi , 
ài eft bâti dans l'wu. Le<. inuraillf. m lom 
fort hautes à caiili. d-^ Bubuinc-i , &■ cou- 

- veites d'un toit fort propre ; on y a bati 
des TortÎM i pcn de dlftaiicc l un de l'autre : 
ce Cluteau occupe un grand tcircin. Le 
itvc li: l'tft /■tuUmcot cft un peu rond , il 
cft fcp»^ de la Ville par un Iode profond 
, liir le<]iiel an ■ mis deux ports de communi- 
CKÎon. L« trais aunes câtez fant baignez 
de b Mer. An Aiflieu du Château il y a 
une tour quan^ acUaodiiet de%tÀi^ 
de hauteur , avec plulîcuB tottr* i la amotn 
du Payi , qui contribuent beaucoup I h 
beauté de b place. Ce Château fut hîli 
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l'Empcrciir Cjcn}»oin , q'n -ivoit r-,riiic 
ment de l'averfion p<iur le Sexe , iV lur tout 
pour l'Impératrice fonHpoufe ; de forte qu'il 
ordonna qu'elle , Daines de ù Cour, & 
la propre nourrice de l'Umpetenr , J paflè- 
toient le refte de leurs jour. 

KUYNDER ' , Fortereflc des Paj s-bas 
dans 1» Tnk aux confins de l'OvcrylIcl, au 
Coim^ de Sevenwolden à quatre petites 
lieues de Steenvyk qui eft del'Ovêyd'd.. 
Mrs. Baudrand, Maty & Conieille h itiet- 
tMii dans l'Ov;:-;.(T.l, mais le Théâtre de 
Blacu la met cLn-- la I life. Elle avoit en 
11^6. fcs Cnmtet particulicri oui étoient en 
guerre avec Raudouin r.vcquc d"Utrecht. 

KUYVEN b , Ville de l.n Chine <hm te 
Xenfl , au dcpirtcmcnt de Piiiplr^irg q.ia- 
iricmc Métropole de cette Province. 7.1k 
cftde lo. d. tf. plus OccidentakquePekinji 
finskt 37. d.S\deLaiînide. 

K Y. 



KY AKYA ou KiAKiAKO c Vdle «je la 
dsHaUtB- clùne clependantc de cdhdeLmwang, hui- 
tUme Capitale de laPnwtne* deKiioui. El» 
CtefcTj^ à cinq ou fix M dc , > 
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pied d'une Monrnprie qui s'cttnd ver» li 
Province de Ilonan. La Rivière de Coil 
rcn\ironne de tt)u>. côtcz , grande conuso- 
ditc pour fcs habitans qui font demeurez Cn 
petit noinbre depuis les malheur; que les Tar- 
ions hù ont canfé trois ou qiutre fois de 
fuite. Ce qu'elle a conferv^ de pin bcaa 
& d'entier apris me û màt ddoUént 
oe (ont deux Arcs ttioaipSiiix bMi de fia- 
m grifcs qui (cpt des pmviage» ean to nuie m 
c Trimer , die a auffi un Temple fo:; .iricicn 
& des rues toutes pavées de cailloux p>ar où 
l'on va aux Montagnes vol^lnf^. Pirnii ces 
Montoijnes , cfl ccUc de jfliir^ d'une Itau- 
niir proJigituif , qui ne laiiic jii<. d'être 
couverte de forêts fun agréables depuis k 

Ç'ed jusqu'i h cime. Le territoire de lâ 
ille de Kiakya cft tTLS>fcrttle en toutci 
lones de graiitt & de fruits , ftuiout en 0« 
ranges d'un tràs-boo goût. jhKkt^. du fM*, , 
Lmdaij à U Cbime f, %^ 

KYBpU&G. Voyct Kmowko. 

KYtBOURG à, petite Ville d'Aile.! 
OMgnB dans l'Eleâorat de Trfm > liv la 
Rivière de Kill , à cinq Smâ de Tiéva» 
Elle cft le Chee^Ueud'imBaill^deal» 
me nom. 

KYLE ' , Province d'EcofTe dans fa par- » Etitpr.aa 
tie Méridionale clic cft bornée au Nord pw il^'°'fîr.. 
rirwin qui la fepare de la Province de Ctm-i ""^"^ 

nham & au Midi par le Dun qui U lif»* 
e la Province de Cirrick. On l'^wile 
autrement ri!w Airt tf Mr , Le Conté 
d'Air, du nom de (à Capitale. Cette Fïo» 
vince eft ibftile & peodiut toutes choies ae.» ' ° ' 
ttflaiiei à la Vie boniine. Les prindpilei 
findlei de cette IVovbce font les Stuarts; 
Campbels, Cutminghams, WaDaces, Craw- 
fords, Lockjnv , Ch-ilmrts , Dumbars & 
Cicightons. Campûcl C timw de to««loon 
•ft Biillî héréditaire & cette Province. L'Of- 
fice de Bailli eft le mCme que celui de Sfae- 
nf en d'autres ftwrinoH. Air en cft funip 
que Ville. 

KYLL^, Rivière d'Allemagne dans ie^M 
Cercle Eleâoral du Rhin. Elle 3 fa fource'"'- 
«nx confins des Duchea de Liiaboui^ & de 
Jufiers , coule dans le Comt^ de Mander» 
fcbeid , & dans l'Archevêché de Trêves , 
baigne Staotkyll , Geroiftcin , Kyl- 
faoucg , & lê jette dans b M«jlêlle k 
deux lieiia an deObns de la yille de Tiê* 
ve».- • 
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L A, L A A. ' 

^ , Ville ancienne du Pe- 
loponnelê d»m h Lacooie , 

/w*. La I>ia4ï;um l'ayaiK 
prife en fiirqu ioydlet £«. 
perft Aarift» , IckHI Staî> 
tx>a*. £Ur6aitriirun<;in> 
cheâevÀ) 6|(Hi Etienne le 
Géographe. Voyez Lii» «'c'^km&DKpLicc. 

LAA rm Laab , ou Laba b , petite 
ViUe d'Alltnwgnc dan? la BajTe Autriche 
rinifde k Rivière de Tcja , i deux milles 
*u devant de Znaim en pJtTint ven îsicli';- 
bonrg dont elle efl ï pireille di(hn«:c. Elle 
n'eft remarquable que par le comlxit qui î'y 
donna en 1178. entre l'Empereur Rodolphe 
de HapaliovK » <^'<^un viâoticux 8e 
' OoBctdç Roi BobéoK ,:.qui y fut tué, 
R 'tlia <eqiiit'l'Ai|DkliB It.b SdneèlaMà- 
Aù oui lé fomAemjlamiiiaâ. 
. LA-ABEZ oli- LàfAyam.- Vofdl Ia* 
kit. 

LAAHOLM.^ Voyez LArolm. 
LAALEM Ge»olE , Montagne d'A- 
fiiqye-, au Royaume de Maroc iam la Pro- 
vince de Su«. I.c nom de Ccfule eft un 
rcflc du mot deruSi;; un peu alttrc. S2 p:i> 
te eft iloucL- c!!:; a iu Couchant le mont 
Henquilt: & au LLvanf b PmvinCC Qui pTHte 
Ton mMTt, VÎT! le Midt k'<' pUiiwt de Sus St 
k Gcand Atks au Ncird. Vuici ce que 
>}«• Mvmol *^aute à cette Defcription . EÎk 
. «ft hAitée des BérâtÀçs de UTiifaudeMn- 
. , qui 6 pu|UBnt d'm 
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bJcITey. pcHir .*'<<re mkux pààit 4t fitti 
lnpce.d(»«MtaPeupks, ouekkidkdBlHtf 
,N«ti«v Outtccdà. ik te kf friches 
.m tcm * en Mua » * ont phificun dv» 

.' Veux»' |k ■k'idiffttePt''poÙTt pourtant dev 11;- 
.O^^'MbîtilH Ql coutumes , quoiqu'ils tt 

tnitent mieux qu'ctix. Dî ont une Mine 
. d'irgeiit , qui 1 entretenu loiip-tcms entit 
, eus la divi/îon. Car avant le rcj,'iic des Clie- 
rift , 1I5 vivoitnt en liberté cùmmc les au» 
très ftuplcs de la Province , & cliaque Baa» 
che ïvoit lôn Chec qui b eiuVeonott ; 
ils pr^rendoiedc tous- 1 la Mine. Ilrea« 
encore d'autres de cuivre & de H w ft WfiCC 
te M onragne , d'oti l'on lire qoamittf àtnd* 
tal , & l'on en tiieiutr cacMt blu) « & 
s'employoit davantap tiMiil, & k i«k 
.dwdie, Mn» ib le fUSant phs à kbou>er 
ùM'à ■ aaétr b mat » pmeequc le Pais eft 
.bon» tt tifptkm bemeoUp de bled & d'orre. 
n» oat omle C«h qumtîtt: de mid A- de cire , 
ft pluUeqcs troupeaux de gros &: menu bé- 
tail , qui cfileur principal revenu. Ils font 
I1X mi!!. îv^mmes de conib«e , panni Icfqueli 
il y a plu n,Tii> Cavaliers, ft-pliificurs Aique». 
b>!zier>;. I,c> GjÛ Ics qui ijirJim les ponct 
de Fez , de Maroc Se de Tarudant ...ft 
ceux que le Cherif tient pour b'gutb dirit 
pcHônne, fent de cette MoniMM • pme 
qu'à l'cxnnpb de Km pçre , Oie fie plucn 
euE qu'à ff» ad autie. • C'eftA qtiefiniffide 
Jçs lHbindont de Sqi. 

LAAR ou Lis , M t Ast comme 
A ^cri» 
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écrivent In R.ebtiom dn Hdhiulol». ' ViDe 

de Perfc dim une Province dont cite efl U 
Cwatalc. File ^toit iutrcfoU le lieu Je b Rc- 
fidcncc Ju Roi de cette Provintc du temps 
. que ks Guebrcs ctoiçnt maîtres de ce 
• PtfS0 .jSchah Abjs b leur ou , &: miintcrttnt 

■ il y a un Khtn qui rpûde & commande à 
toute k Provtnocque l'onnom[neGHER,MES 

- »aMt fêmi i u S ilii'm pores de Gonirom ; 
d'oa Lmc tft à ipu^ faam(a de chenuo. 
Le Gamamamàitm s^tond d'ailbiin 
jurqu'icdiddeSclML UuOtfa^ftti^fcr 
(îcuée fur un rocher. - EHb n't Mmt dt ibq-~ 
raitles , mai; feuleroent un medunc Iblle au 
delà duquel il y 3 pludeun mufons alTfz 
bien bàtits, du nombre deiqucUes cft celle d« 
Holbndkjis, & ce lonc i.ommclcsFauxboure;s. 
Il n'y 3 rien de ncmarqujblc dans la Ville 
que h nuilari du Khan , h Place , lei Bâ-. 
zors & k Chitnu. La nui(on du Khan re- 
garde fur k foflc-, Tes murailks font de ce cô- 
téJà (an âevées , & à l'cxtrônité il y a un 
IXna.CQUverTpropici prendre k frais, L'er>- 
ttéè dé cme iMoo cb dm kpiaorqnieft- 
(att Idk. EOe eft qwarrfe 9e ton 2 fen- 
tour mIom des arcades terralTées par delTus avec 
m bduOtc qui règne aulli tout à l'encour. 
Ce baluftrt cfl tcinpolc d'Arcs entrelacez, 
hauts d'environ deux (ncds cjui (ont faits 
d'une bstkk de piene cpailTc d'en%'iron qua- 
tre pouce?. Au milieu du <X)!i.' de !i pLirc 
qui eft vers fc Levant eft le portail de b niai- 
fon du Khan qui s'avance, un peu. dans h 
pkre & a-fept iacci. ' Vis4>yis'9rce portail . 
an câcé oppoTé il y a une gnnde pone an 
defllit de l«|tNl(e eft «o gnod Divan cot»> 
MR. Od vk pti^ oene pane «nz Bazars, 

E' fine ftrt boniXt bfp* 9t pam de gnn- 
ptenei fan tnÏK, sbimGBUMm. £n- 
tte tutm il.y eci aim dantiMnfteft cou- 
.we d'un taft gnntL Dôme ■ bien fait & les 
boutîqun éh (ont bien garnies. Après avoir 
pafTc par les baiar; tr.iverft h Ville qui a 
.fort peu de brpcur ac s'ctend en lon- 
gueur du micii au Nord , on vient au quar- 
tier des luifs qui font en grand nombre dan* 
.<ette ViHe, kur demeuré eft auprès du pied 
.de k jMonta^ fur kqudk e(^ k Cfafteau 
qui amC que b Monojne ^.âeÂd dk midi 
,wa Noid, a eft au.Coach«tèlr4ad 
«de k Viik^ Ce CMmn ^nwt bl?ae 
' pfciW êieR fort lnr\g. Les muittlles ca pe-. 
nHRlit bonnes , & par interralk il y * des 
«WIB. La Monngnc fur laquelk il eft fttui 
eft toute de Roc & «a-arptc presque de tous 
côrer. Ce Château cnmminde tous k» en- 
trons & il y a one /nuiaillc qui en «ft tirie 
Un peu fur le penchant èaxôté de b Vilk, 
avec quelques tours. Il <ft afl« fort pour 
k Pays &c a «^fl' b.l*i pat les Godues. Ou 
£ut en cette Ville de bonne poudit i Ca- 
apn. La boiiroo y eft fort mauvaifc , car 
SB n'y a que de l'eau de citerne qui eft fort 
■nal-fainr. Il eft bon d'y éteindre un fer 
■rq^gp (i dt h pafler par un lingcècaufcdes 
ven qn Vy tmovent & qui étant avakz iè 
OMiknt entre cuir 8c chair ic & ^iJOcnt 
non fculemeat dm Ici jnfaB ; nub enco* 
le dans k> mmtt put» du cotps & mé- 
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pcefinoB <B «nta jusqu'i quatre oa cinq ca 
diffoens eoditaîts. 'Toute U Campa^ aux 
enviionr de T.tar eft pleine de Tanunllès ex- 
trànement grov , & Thevènot • ,de qui j'em- « Salte da 
prunte ce que je viens de dire , ijoute qu'd Vojnge d* 
n'en a jartiais tant vû en un endroit. Cor- " 
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n en a jamais tant vu en un endroit. Cor- 
neilkk Brun qui y paflà vers b fin d'Août J'yJÎ^ 
1705. dit que c'eft tmefkce de grand nego-de Par^. 
ce où il fe (ait des manufàâuies de bjedtn-hWt 
les mciOeurs Canons de (ùfils de toute aPlf 
A. Je trouvai > dtc-il, touta k> ««aiwi 
de ente Vile bien Miwicwici Bc h oIûhk 
des ntiatibn fixtâerdè , entre kTquetles il j 
en a plufieun quîont'dtiottvmures pourrec»< 
voir le vent. Le Bazar qui eft au beau mi- 
lieu de b VîUe en eft k plus beau bâtiment : 
il eft de pierre , voûté. , & rempli de bouti- 
ques , avec deiix rangées au milieu & a zi6. 

pas de' long Les avenues de cette Ville 

rcin.mblent i un Bots, k terrain en étant 
rempli de palmicR , d'orangers & de citron* 
n^er^ , ce flui fiit qu'on a de b peine à k . 
Voir par dehors... Elle eft ouverte conune 
UB Vilbge de s'étend fert loin de câcé * 
d'antre entre ks Montagnes. H s'y tRNm 
un grand naalM de Mosquées ; mais 3 0*7 
m a point de bdks : b pruicipak qui a m 
grand Dâme fe noifliBe Pppanaa d'kpfii va 
de leurs Saints. 

I. LAAS , contrée d'AfiedintkTlR^ 
rie. Voyez La s a. 

z. LAAS , petite ViUe d'AOemagne au 
Cack d'Autriche dans b Camiole, avec un 
Château fiir k Boick ou Poyck , peu loin du ( zr^ln 
Lac de Czircknitz*. Ce lieu eft fameux dani^'"!"'*'"* 
rUiftoire de bguerreduCilli en lAtf. 

L AATTHA , , VÎDe de Yhn- 
bie heurenlê, fdon ^vAaifJk** ï.'^tààanétéi.*^ 
BetdufHtm AMlIbyLAii^rBniA. 
lABA, Vipe derAnUétkvnuTevwf ,^ 

k Ç a irV ^ i^w^ i , m »r^ • 

LABAC , Bois de Rnce , au dname* ' 

ment de b Maittilc Jf5 eaux & forets de Ra- 
miers , il eft de cent foixinte fcpt arpens & 
deniL 

LABACA, Vilk de l'Inde en deçà du 
Gange , au P^»^ toflcBimion , idon 
Piolomée f 1- T-Ci. 

LABAE , Ville de la Cluttcnie contre'e 
•. ic* GerrhéenJ dans l'Arabie hcureufc , ftlon 
•Etienne le Géographe & un fragment du 
XIII. Livre de Polybe. C'eft b même que 
Laba de Ptokmée au jugement de Berke- 
lius. Mais il n'a pas fait reflpxionfiv l'é» 
loigncment dti Pays des Gercbâ^ dn ' ' 
Ccfpfae Eknitiqat , il y jmào cotMif Ai»> 
hm tàM denatraiBfi ces daoc ficox n'ont 
jica de coanmii qu'une icflêmbbnce dencnk 
LABAN, Lieu dont il eft paHc au Deu- 
tcroncîmc D. Cilmct , qui dit qu'il eft in-< C.I.T.». 
c ;on(i , obl'crvc pourtant qu'il étoit au ddà 
du Jourdain ibns lei pbinci de Moab. 

T.ABANA, Lieu de b Palcftiqe dansb 
Tnbu de Jvda , fdon k Livre de Jofué fc. 
Les SoMaRteJifcnt LtBNA. Voyez LeaNA. 

LABANATH , Lku de h Pakftine dans 
HTnbod'Alêri. D. Qlmecttoit me c'eft <7^e. 
le PRsmonMiK ttqc finit a«e OÈdippe 
Tvr , fclon Cfatik.*. L'Hebm litSiKoa* L /.«ly 
de forte qu'une Labanatu w liev de Sihok tt Lmm - 
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Wath , ce qui fait croire qu: ce^ lïzui 
mo'i ne mirij.icnt qu'un mcmc lieu & que 
Sih»r cft le nom d'un Kuiifeau comme qui 
diioit : Et b Km^é» dam ina Ut fui ifi 
far le Prtmtm^rt Hmtc. 

LABANIS , iHe de l'Arabie hEurculê 
dans la Mer dei Iodes , leloa Omilius tgà 

al d.e.a>.cilel>iiiie. UEditioo Al IL P. HKdoÙB • 
lit Labatanis. 

LABAPI , ou Lavama > KUtee de 
VAmcrique méridionale au Chili, à quîme 

«ClM«.I>U).lteurs de celle de Biobio t>. Cet deux Rivie- 

■ rc^ fon: fcp-irci"î l'une de l'autre par une 
hr^î & i"piti.-u(c Bjyc fur laquelle cfl b 

c DtL'ti Province d'Arauco t. C'clle de Labipi eft 
linl. Occid. j d. }o'. lie Liritude meridion»lc, fe- 
tt "•«•'4-)on Hcrrer», & court depuis li Fortereflè 
que les EftMgnok tiennent encelieu-U con- 
tre ceux d'Anuco vers le Sud'Oueft , de 
fcitte qu'eUc femble ùmf de b màne Baye. 
£Uc eft fon poiflômeulë te ne pone que 
de psde bidncnfc 

LABAB.A, Bpaiigd'Afie'dimhCime» 
lêlan Etienne le Géofpaphe. 
LABASA s ou Dabas« , filon ksdi- 
éhjtCi. vers exeInpbir<^ d? l'totoniée't Psopk de 
rindc en deçi du Cijnj»î. 

LABASSIS, ouDalaîis, Conrrctd' A- 
(î; d.ins la Cilicie , lëlon Ptolotncc cite par 
Ortcliu^. 

LABATHA. Voyei Lodabar. 
LABATHSAN , ViBn^e de b BaOe 
Jl^^lJ!^ Hongrie , à une lieae de Crm *. On y ■ 
tKMvé tme Idbmian qui donne liea de 
ctmKflutr qne cw rndaiM 'Côiciu»- 
' ' cioMdehBifinuionie. 

liMHUUMA» Voyez Lakbama. 
L&BDALTTS , Fon porticoliiir de k 
Ville ,de Syracufc, félon Thucydide'. Or- 

40t. S^"^ q»c c'c^ I* métne hauteur que 
Am4^u. Ti»Live t appelle Hbxap vi v m.- • - 

LABDEKSIS, Si^ Eptfcopil d'A(H> 
(fUe . dans la Pirovince PiDConfolaiie'. H 
eft fait mention de Ruftn fon Evêqiie dans 
K<£( i>î<>is Conférence de Cirth.igcii. On runivc/wM 
j ^ Ljfdtttjis entre les r.vcq\ics lie crrtc Province 

dans la Notice d'Afrique ■ ; Se f'ISIiir [.thdcM- 
jU aflifta a-.i Cont.ile Je Carthage tenu en 515. 

LABEAT.C te I.abratej , ancien 
Peuple d'inyrie. Pline k en parle comme 
d'un Peuple qui ne fubfiftoic plus de fin 
lemps. Ils croient aux enviions de Stêdr* v 
'''•44-c> jnjoufld'hui Scmni. Tite-Live dit * qu'ik 
itaatt feunii m Rai Gmiiit , ft noone 
Jeur Hyf LfatATir TsMA. SenariÂoit 
leur ({mtc place. 

LABF-ATIS PALUS s le T.ac de Scu- 
tari. Titc-I.ive décrivant la Ville de Sco- 
dra ancien nom de Scutiri dit qu'elle eft en- 
tre deux Rivirrts dont l'une eft b Birbana 
qiii vient U l^jignrr au Couchint &- a falbur- 
, _ ce dan« le Lac de I.*ktiu$t, Ortelîus dit a- 

■ w K^, Si ce Lac LéàtMit n'eft pas le 
arfme que le Lac de Scutari 3 fiin diit que 
ce dernier nVrait point d»nn do ki A» 
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LABEDE, ou LabadEi 'petite Pb-» Diorilé 
ce de Ciiiiiéc (ur U côw d'Or , au R.oyau- Cartedelà 
me d'Acara dans fa partie Orientale entre *^"''*' 
Acara & le petit Ningo , au bord de U 
Mer. Dappcr écrit Labbedb' & dit qu'il 
y a un Royaume & un Village de ce nom 
fur la câre d'Or *. Il dit nue le lUwM»* ^ 
oie de Labbedb qui porte Is nom de ft 
piiaci^ h i ba ii ii tto eft l trois lieues d^A* 
cm onM vcn le Levant; ti que Nin^ eft 
\ fix-Kenes d'Acan U l trois de Lâbbedé. 
Il dit ailleun ' du Royaume de Labbedé' 
que c'tft une petite Province nuritime qui 
a le grand Acar» au Couchant & Ningo au 
Levant & au Nord. Il n'y a, pourfuit-il, 
qu'une feule place fur la càre \ trois lieues 
au Levant du petit Acara; c'eft celle dont 
ce quartier porte le nom : Elle eft fermée 
de murailles & le fejour n'en eft pis dcsa- 
gràble : c'eft un Pays de pUncs 4e de pi» 
turagcs te anofê oe plubenn iLùdcUc* 
Les habim» one oa Rn te sToccupeut tout 
à qndqae dta/k. La nm 6nt du Sd, 
les autres cultivent les terres » d'autres tiafi*. 
quent en grt» bétail qu'ils nourriflênt ou 

3u'ils vont quérir à I.ei , pbcc qui eft à 
ouze ou quinze lieui's plus lus, &: le me» 
nent vendre à Arara. Les HoDandon y 
vont auŒ quelquefois qitenr de l'or. 

LABELLUM , aum Ijdii dcLAvUi- 
LO. Voyez ce nom. 

LABEO , nom Latia de LONS il Sav<* 
miR. VOTescemùCi 

LABER , (ta; Rivière d'AUemagne; 
dukf, le Bimâc II y cà t deinc fort voifi* 
M» tune de l'iUtt cni lei diftineue par 
kiiiimandtO^ ftdelCb*» de0^ 
«e de Urit TnMiBla» deux apiis avoiraCMaftft 
enfermé entre dles la petite Ville de RainHcuL^ell 
(t perdent dans le Danube entre Aussbourg' 
' plus pràs de cette 



•XABECIA , Vile de f Aribié Wdè. 
•EBe fut tme des places qoe detraaGt Gallia 
iLAeial^dBi fimespediiiàa, filon râoe m. 



LABERRIS', Ville de rF.fpagne Tar. ' ••*■«•*• 
ragonnoife dans l'ancienne Afturic , fclon 
Ptolnmée. Qiie!que^-uns croient que c'eft 
prcfcntcmcnc Peôaflor , entre Léon fle O» 

Vicdri. 

LABERUS , ancienne Ville de l'Hiber- . 
nie, filon le mcmc. On difpute fi c'eft 
prefintement Kildare dans la Province de 
Leinfter en Irlande, au Camté de Kildaie, 
ou Kcia dam la aAnc Fioviue» en Gm»* 
léd'EalkMctth. 

LABSSE. Voyes LAmbese. 
• LABETSEAN , contrée de Perfe dans 
le Kbh , le long de la Mer Cafp 
Elle eft renommée à ciUfi del'exceUenade&i^^T * 
foye^. Sti Yilhiliniliii rniifiilnÉilii, faat^^ 



Kutfisbor» 
Amelckende. 



LABEZ , autfcfitis Royaoeiie, «refen* 
temem Conrrfe da Aiys d'Alger. CTeft un 
Pays de Mo«e«Ml qui confine \ VEft 
' de CoucD ft haibité par des peuples fem» 
bUbleit; Ht ont les mêmes maurs k ic^i 
animei tinximes, mais comme ils ne p'^nv?:» J'^^* 
Cmpjcher l'abord des rroupcs d' Alirr, iU (bntgo-.p. 1^ 
•bÙfcx de pyer k tribut au Dey. Ce tri- 
A ft iMt 
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htt candtie ordinairement en CScvjux. Ctt- 
« Montagne n'cR pis boucoup kmk en 
p3ia% ni en triÙB. Il n'y a presque que <lu 
gpayeuli tilftc^ de jonc <lont on fiut les natcn 
g^qa'oa noniBe m Anbe Z^fm & c'tSk àtA 
4pi'eft venu le nom au Rxmnne deLiha. 
Mr. Baudraad 7 met lue Capitde de mtee 
OMS , dont inéme il chcrcne k fimditioa 
cher le» Anciens. Cerre Ville eftimigînaire. 
# fttbr LABIAW * , Forteitfie du Royaume de 
Bofu iT. To- pruû't dans b ptnrc Province de SimI.ind & 
*''aux cijt fins de U Kadiivi: fur la Rivicre ik 
J>r.mmc , m ioprocliant du (iolplK d C i;r- 
laiidc. r.'l: tut ojcic l'an i i^K. Jl jr a une 
t)r,K?.rr:. 

LAiiK I , Se Lavici. ou 
LABICUM , & Lavicwm , ancienne 
Vtfle d'Italie dans fc Larium, »ax environsdc 
<l.r.p.i|y. "Tmtaiutn. LQe ccott ancienne. Scralxjn ■> le 
( l.«.fr47. ^ ; numh Ait^i^ Tite-Livc * dit W 
XmI»* dbfiar. «wnirM ; <r cafiiite : Stiu^. 

é %.*pm. ttwÂm, CktttoA (fit: d Lttkut tUmti» 

:iJf;,-,.û*^ siii»id«»«di., 

hddumliirmmldiA 

On ne (ait dut ce ven j'il nomme la A'illc 
ou 1» hibitans. Les Poètes diiiènt commu> 
néBKDC LéUd pour LtUfmi , mm Viiw 

£/ fiSi ftU4 LâHtk 

Les Anciens om dit nqo iad(nieat£4ftii^att 
pluriel pour fignifier et Votf nue cbcom £4> 
èitmm au (ingulicr ; OHM Sglh o o ckë d» 
f k ifc.r. defTu^ , SiUui 1 dit ; 

m» 

i\.t6.e.y. Titc-T-i\- • mjique la fituation lorf- 
qu'il dcLMt ' : V '\ ipc d'H.uinihal qui mai- 
chant par le territoire de FrM/ûmm , de /ir» 
rtminnm & d'y/«4j^/»' vint dans le tEiri> 
toire de LaUcKm ; in Lék is m mm . C'ell pre» 
fcntement b Colonna, au nppon de HoU 
Iboius. à<|Tiiiiw ailb de Iloae, àkdniie 
du diemiii auquel oe Ben donnait k non de 

Ce chemin au refte eft nettement d&rit 
* 1 f-p- Strabon >. Latoye Lavicanc commence, 

»Î7. dif-il , \ la porte Exquiline , oî) commence 
auflî la voye Prcncftinc. Enfuin; b laiiTaiit i 
gauche avec le champ Exquilin , cUe avan- 
ce au delà de fix vingt ftade» , & »Ppfp- 
chint de l'ancienne Làvicum place fitu« fur 
me Iisuteur «t à préfent niinée , efle laifle ce 
lieu «e <dui de Tufculum à dK»«e & ^ 

^BttNI CASTRA , &u de la Gadr 
I AUBtaM t l-AUSAcwi» «on y t 

M,! un 

i' aBINIUS , nom Lirin du Lavino, 
HAicrc d'Fllie, dans V rrrritoirc de Ho- 
^att ^ huit miUes de la Ville dece nom en 
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tiiint v;n MoJ^nc. C'cft dans im» Ifl: de 
cette R'-MLif (|uc Ils Triumvii'i s'ibouchtrent 
6c parugcrcRi entre eux ITinpiri Romain. 
Appicn qui rapporte ce fait ' (t. ii oinpc en ce' Cb&L4i 
<^u'il dit qiK c'ctoïc prùs de Modcnc ; le La- 
«HN» a'cn approdie point allez. Il le trompe 
ennwe.qnnd il dit que c'étoit dans une Ifle 
de cecie Kjvieie , il n'y en«a point qui fiât 
propee \ use paieine conférence, de minière 
que les Tiinmvin poUînit parkr au nilkn Ip 
brcment & (ans être enteiKiui de aux qui 
pardoicf» le rivage & \a ponts. Dion Cts» 
(Îlis J;: beaucoup mieux que re fut dans 
uive petite Iflc de b Rivitre qui coule i Bo-'^"* 
lognc. Ainli ce u'cft plus une Ifle du Ltvi- 
»* , nuis du Reno que Pline nomme la Ri- 
vière de Polopic. Voyez RiNo. Sjetonc 
dit " que les troupesdcs Triumvui s'aifembkxiIawC^pj^. 
rcnt \ Bologne 8c Plutarque dit ° : ils s'etv-* 
tretinrent lëub 1 fans arbitres , durant troii 
jours , aupris de h ViUe de. Bologne 8c te 
lieu de leur cntreruc était devant k Cinip, 
& cnfinn^ par la Rivierç. Ainfi l'amoené 
d'AppitD tombe 8c k Lavino a'a tka de 
coamn >«ec fcntierae des Tnama, Oe 
Ivt dm une Ifle du Kean s naaaapitede 
Mod^ne • maïs aupris de Bologne. 

LA15ISCO, punitif I.icu de b 

Ciulc Naibonndile lur b route de Mibn à 
Vienne , etitre Lrmmcum & yîugHpum , i X I V. 
M. P. de Vu:ie & de l'autre, félon Tlriné- 
rair: d'Aïuoiun. On croit que c'eft pa-fcn- 
tcmcnt U- Pont Biauvouis , petite Ville 
du Dauphtnc. Voyez au rtxx Pont. 

LABOCLA, Ville de l'Iode en deca du 
Gange, TekoPtokmée'. 

LABODE8 AQUA , eack» Bea de 
Skik qui pitaok fia nom det ceux fluicn- 
k( , il s'y érabrit une Colonie nemmlé .^^^ 
Thïrmve , les THf imiBS. Mine dit *«*''*' 
Tl.'ermt CtJmùt. Antonin dan» (on Itinciaue 
dir fiiTiplement ^ «f«4r, & ailkun éd s^nds 
Uro<lts, ic b Table de Pcutinger poiw «rfi- 
auét L^<^i- Qudquts eiemplaiw d'Auto- 
tm portent UhêtiAs &• LmiUt. S«Jtk aU 
mot AD le 9. Article AD Aoy Aï. 
LABOI.A. Voyea Lawbacu». 
LABORATORIS TERRA. Voye* 
Labrador. 
LABORES (AD) : Vover Cibalis. 
LABORI^. contrée de l'Italie dans k 
Campaiùe. Pliœ dit ' : autant que la Cam- ■S>c.ii; 
pMjie furpaflë en bonté les autits Pays , au- 
onc elle cft clle-même futpalTée par k C!bi> 
ton qui en fut partie & que l'on appdfc La> 
noEMi flc ^ les Greo appalkot Pau* 
o«'VH. ci âmoQ def hmrttt eft borné 
par deux voycs Confulaires , {avoir eeik qjui 
vient de Pouzzol & celle qui vient de Cu- 
mes , & toutes les deux ilwutiiïtnt X Cj- 
poue. Cluvler • chicane l'iinc fur ce paflàge / lal.Aoe 
A- l'explique mal. Pline nomme ce méine'-*'*^*" 
Canton Laborini Campi ' ; & Phle- 1 l.i.&f'. 
ciiEi Campi * ; te c'eft la même chofe, , ] 
iëlon k R. P. Hatdooio. Cluvicr les dis- 
dflgue. n vent que foa dilè lAtru & non 
p« Ldfww 8c fi moqjue de ceux qui croient 
que iA flft venu k nom moderne que porte 
k Campank , que l'on appeUe aiiiîniiâ*liHi 
kTmv 4i LMur , TtU4 »| Lato»». 

n 
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n f 'ippgîe de l'autorité, de h Chronique du 
Mont Caflin où il en «ft fcnvent parlé & oit 
ce Cunoo eft cooftinuaciit noamé LiitirU, 
éUtt. nw qui dira l'HiOoiR mêlée'* eft eonwn- 

fn Se changé en Uguri»: Cuhumi, Arnt»t 
***« plitriims m Ligurm ileftmtU Sui- 

è U.ia».6licc cite par Mr. Baudraid b dit que c'eft jy^igj' 
pielcnicnicnt Tovi/arwi^/G''"»''»: inaisCaroiJ» XamT* 
::;ri;\ns prctcnd rjuc c'cft C4mfijtuirt0\ 
îOTAS , Rivlcre de Syrie près 
d'Aïuioth:. Voyez Hypatui i. 

LAîiOUR. (tA TtRRE de; , Provin- 
ce dTutie au Royaume de Naples. Les I- 
uiicns la nonvnsnt TtrrM di Utvvr». Nom 
wons r^nurquc ^ mot Campanie , Tailp 
den h» ift (Ctiç «oqtpée qui eo ftiût pav* 
M , 8( «I not LABOVtiB le ftoiiiBeot àt 
qndquti Savam fur IV^- i-inc Junom moder- 
ne. Cette Province cil i-r.iiij- , trè«-(è«i- 
bt W« peuplé; 8c la pt-micrc du Royau- 
IfÇL Elle cil boméc au N:vd par l'Abriuze 
idieneu» \ cu-ri uix- ; i l'Orient pir le 
Comté de M l'.ilTc 8c par la Principauie id- 
icricure; u Midi pit bmêm: Priocipauié 4c 
par le Golphc d; Naples ; Se au Couchant 
par la Mer Tyrrhcne & par h Campgne de 
kame. On a auflS appidlc ce Pays h Cam- 
PANiE vnvt,iv%i^Oimfa:*fiUK,ii caufede 
Ip borné ds lôn air & de la fenilitc de foa 
ttRoir qui produit en abondaoce tout «la 

£ 'on peut fouhalM» dA maUenr , fimétOBR 
: k loa^ de k Mer cftdepiteoe 140.11A! 
kt litr )). dans tt, pluf erandiÇ hrgnir. Elk 
A d'autant plus coofiderable que & Capin» 
tp donne le nom i tout le Royaume. F.n- 
He fcs principales Vilfcî on compte trois 

^idMnÊùm «pi Im9 aovted'Evichei» 

-Nanles Capitak dll K«!]ia»n9tt 

de U Province , 
Pouzzol PmttU, 

Caftel \ Mar di VcJtumo , i 
rEmboucbuiO dll VallUBO»' 

Vico , ricni. 
Sorrenro, Smrrtntnh 
Mai& di Sonmoit 



P*titci 
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Aquioo 
raonniM 
SqcIj Duché» 
Tiano, 7Sh 
Ciîazzo, au I 
Uuis, 

Calvi, anriennemmtOiM 

Tekii, -/f/r/j. 
Vciutro , f'e>i.tfr)im 
Carinola , Cur^nulu, 
Cazeru, Otftrt*. 

Itii . Bourg j'Jm—i* fitodL 
Calho Mwovo* 

Aipioo, jlrfhiMm, 
San-Gennano , au pied dn 

Moot CafRn. 
Callucio , GnUmtiim , près 

de Vciiafrc. C'cft-V.i que 
Roçcr fîlsdc Roger Com. 
te de Sicile ayant Ctéiffi^- 
par le Pape lunocent 
11. ce Pontife fut fïitpi> 
Ibnnier te traité awcc 
beaucoup <k. àauam 9i 

oonnptin pov 0>Hmtt 
SMSteMmU Obmimu. 
Tone Piiiioa^fi , 

Fmanliftmu 



V 



Sperlongat 5a 
Mok, 

Pattia,' 

] Cuma , 

n Cartel di Bail, B*xj»»* CécllwiC 
Mcrgolino , Mcrgt'iiu ou Aierj/u- 
linum , lieu où demeuroit le fa- 
mcux Sar-.tuzar. VLmStfoSBBà, 
aux PP. Sennies. 
Tone del Greco , Tmerit Cr4€s ; 
d'autres veulent que ce foit Tar- 
tis OOm , parce qu'eik cft à 
.Jnitmilksde'- ' 
;r<neddl' An 



'La nouvelle Capoua» 
Nok, . 

Avrrfi 
Sefli, Sme{f4. 
pDndi , FmuU, 
Accrra. 

Taictw, Tré^Ami 



Capuavctcre, c'eftkSett' 

oîl àoit l'ancienne Ca» 
pouc, 1 dcuxoiiUcs deb 
nouvelle. 
Mauipliano , Mtrtutmim^i 

ou jVÏMj îMtttgf OU M^r9m 

Boggio Reale , Palais bâti 
par Ferdinand I. Roi 
d'Arragoo, fur les ruines 
de Paicoptjis. Il tonnfaf 
en mine finie d'eotrçtièa» 
Matalone f C^M»!^ quî tf^ 

partient amt OnIKi. 
Moraoe, MènMi. 
Dnnzzano , Dwrtuimmmî 
Somma, joli Bourg au pied 
. du Vefuve qui en pieivd 
X fin i ^ ' 



Ut RivkRi Ifs. |h| conddeiriiki 4f I 
Province» fcnc ° .~ 



Le Oirigkn; f^r; 

Le Saône ou |jv^M|pD, AMf. 

Le Voltumo ^te{^> G^»k|d)l5 

to , Icc. 

Le Clanio , ou Patria^ 
Le Samo ou Scafui, ' 

Les Lacs font , 

Mare Morco. C'efl plutâc un GoI|iil^ 
qu'un: Mer. 
L'Ayeine, oa Lago di Tiipafok 

A } tip 
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n y a de bains iâia oonbw. Nous ea tp 
voiu marqué les prindpan n»t noti B*lMt 

& Bacni. 

Les principales MoonpiCti fimc 
Le VeTuvc , ouk Monde SanuzMU 
Le Pbfilipe, PdH/Xpms. 
Mome Cift dlo, QM ** Mmu 
Aftrugno, j|fi«wfc 
MomeCluiAp. 

Monte Diagooe, DrMcmtit. 
On wic dam cette Province deux flmeufn 
i; Vvat cft k Crotte de laSibylk , ta 

I, on C — M OrnM. £lk n't- 

vwcamicfiHi nciine ilfiiej «kiPoCiscD 
une infinité de nemiOa iinaà- 
mim ; mais Agrippa le Gendre d*AiiguIle 
jv;nr fnit abbjtre le Bois d'Averne, &pou>* 
ici u fulTe jufqu'i Cumes, diflïpa les t^>les 
que l'on aveu im ^ir.i-rs lur^ !e:s tensbrts de 
ce lieu-là. L'autre Grotte eft telledt Napks, 
dont nous parlons ailleurs. 

LABOURD , (le) petite contrée de 
Fiance dons la Gafcogne & au Pays des Bas- 
ijna dont il fait partie. Il efl borné au 
Ncfd par r Adour & par les Landes ; i \'0' 
MK Pir b Navanc Fiançoife & par le Béam ; 
«H mâi pair ks Pyiiaéet qui le fnarent de 
h Hftneat de b Namne EfeMnde, ftau 
Coucham H t VOcêm U kCoÇlieifeGa*. 
togiK. Il prend (on nom d'une Dhce non» 
mtc Lapurdum quinerubfiAepnu. Voyex 
ce mot. On recueille dans ce Camon beau» 
coup de fruits , un peu de bled & de vin. 
C'eft par-Là que les anciens Vafcoiis ou Ci-.- 
cons & après eux les Sarazins ont commen- 
cé à (brtir d'Efpgne Se l pénétrer dans l'A- 
quitaine. * Le Labourd s'étendoic autrefois 
jufqu'à Sb Sdbiftaen dam h Province de 
Cuipufcor ; mais les Rois d'Efpagtve s'en 
font approprié tout ce qui e(l en dc^a de la 
KivicB de Bidaflôa à Inir ^ard. La 6tâ- 
Kif da Vtp cft caulè que lei habînns ne 
payent qn'une nethe redevance au Roi , & 
û n'y a point a'impoifitions ordimues. Les 
JiggX finît 



Bayonnc, Uftnlf, 
St. Jean Luz , Andaye* 

Gutche, &c. 

Le Biilim du Pqn de Labourd dqienddtt 
if.t^. SeàMSDak. On aitribulf eux çu- 
jfci de ce Pay» d'OToir Aé k» |«aw» à «• 

pediedehBakine. 

. LABKADA. Voyei Labranda. 

L ABRADOR.ennd P/y» 
Scprr.monale. Il eft bon^ »" Nad-e'* Mr 
le Dctroit de Hudfon, P»f b Mer dUi 
Kord; auSud.cftf«' f P~'J«Mfe'fl* 
qui le fépare de "^.«««f " P« 
1^ Golphr& P»f ^'"f^ Laurent, 
par fc Si^uenai & par les Chnltinaux qui 
partie du Canada , & enfin au Cou- 
chant p^i ^ ^''Y'^ '^^ Hudron. Il s'Ltend de- 
puis le îû. d. de Lititudt jufqu'au (îj. & 
jçpois k }oi. de Longitude jufqu'au }»}. 



LAB. 

oii tanim , t^A une efpece de triangk. Le 
Peuple qvi lluhiie s'a^pdk ks Eskimavx. 
VoytK « mai. Qiioi que le nom f^ue les 
£<pi^k hi ont damé Bc qui Cgiufie J* 
Ttm Jk Ltihmtrtitr , fembk inânuer quiâk 
(ft cultivée , cependant il y 1 bkn de l'ip^ 
parence que la plus grande prtic en eft 
Cllhe. Nous n'en connoilTous que les côtei» 
l'interirur du Pays n'cft guercs connu des 
ELlmp^cn5. La pauvretc &- la férocité des 
habitans de la c6tc , &: 1- c' "i"t! t^oiii qui y 
rt^DC ont detoumi' les Colonies qui auraient 
voulu s'y établir. Ce Pays eft bordé de plu» 
fîeurs lOes. Au Couchant dans k Baye de 
Mudron 3 7 • l'Isu db Mansfelo^li 
de PHu.ir»BAVS{ an Midi de cdk-li ibnc 
kl IsiM Bi LA Tatitrai^ ; ai ki oonne 
auiS k OooiAlin o« Boolamckk. Mb* 
pris de tm ï s'en nome d'âmes dont ks 
ttonu font ignorez. Au Nord dtot kDenoiit 
de Hudfon il y a ks Ifles de DiEcue , de 
SALisBt'EY, du Charlbs, & de Bou- 
tons. Au Couihinr MîTÎdioiial de ces 
dernières eft une B.r. l- .ippcllécb Bayi: do 
Sud par rapport au Dctroic. On n'en con- 
noît point le forul &.' on fnupçonne que ce 
pourroit bien être un Détroit qui communi- 
aue avec une autre efpece de Baye, qui eft • 
aans la partie Occidentak dans la Baye de 
Hudfon , & remplie de quantité d' Ifles. 
Atnii k Tcne des Esldmimt ou, de Libn- 
dor film feperée en deux parties dont une 
inoit une Ifle , mais il n'y a encore tien de 
ocnûn Gt-deHus. Peut-^ auflî fi tnMvO* 
n-t«il avec le temps qu'il y a trois pirlks 
dont deux font des Ides & b grande entrée 
que Davis trouva en i(î8«. 8e oii il tnfi()ttt 
avec les naturels du Pays, & dam laqueUe 
Weimouth s'avança trente lieues , cette en- 
trée , dis-)c pourroit. bico communiquer J- 
rec ks deux autres Bayes. 

La petite Labrador . on appelle 
ainfi la partie Méridionale & Oricntali: de 
flik du Cap Bmon* au Midi du Colpiie 

Mim M La«»ador (la) , on appelk 
ainfi un « intervalle de Mer, qui coupe ^tstJ^txia.iaS. 
k moitié rilk du Cap Breton , à b ttftn-ep;;^^ 
de huit cens pas de terw ou environ qu'il XseptmtV. 
a depuis le Fan Stw Pimejulqu'à cette a^TMi.i. 
trimité de Mer de Labrador qui (âît une ef>e-<- 
pecc de Colft dont l'ouverture ef> à l'Orient 
de riflw- du Cap Breton, & finit \ l'Occi- 
dent du côte du Fort St. Pierre. -Mr. Denis 
Auteur de cette Defcription , qui y a été 
Gouverneur Géni-ral pour le Roi pen- 
dant long-temps , a fait faire un chcnnn 
daus cet cfpicc , pour faire paflèr à force de 
bras des chalouppes d'une Mer \ l'auttc , & 
pour éviter k circuit qu'il faudroit fkirc par 
Mer. L) marée monte jufqo'i l'atiéaiité 
du^ GoUë , & l'on coiiipie vingt fieuâ 1^ 
puis fon entrée jufi|U% huit cens pas du Foit 
oik dk aboutit. Hr loifqu'il eft pleine Mér 
en Labrador, il eft bafTe Mer de l'aurr: cô- 
té, vis-i-visieFort. L'ouverturtdc cette peti- 
te Merde I.ibradoreft i rF.il iuftrrTi.-ntil'op- 
pofitc de l'autre côté. Ce qui bit cette ditT;rcn- 
ce de maréc.c'cft queb lî-iycdc St. Pierre a fort 
ouvettuie droit à 1' Ou«il,)oint qu'il a'cft jamais 

pki. 
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LAB. 7 

temîtTficeLdbyrinche. }enyp ofwâ < hn li 
fiiue dB cet mide k pd&eeeatkr t void. .... 
ce ^a*cii ditkiuVomuriiHte. U U-tJvt^ 
bynnthc eftpit^iK a renrCnitt^ Mcridionipaii}^!^ 
k du Lac Moan, on peu du c6té dn Lfff.»^ 
vint , l dix lieues du niiiB dt k VUk dît 

Crocodiles. 

Cet Edifice, cuprt"5 ?uqucl on 
grande quantité de Pierres qui font 1 
& plufîeun deoombires , porte encore de gaafi- 
twnei lottiit coQvtncs a Arurc» , aom a da naraus de fim ancienne fplendeur , oo 
p£îs ennle partie font pins & fapiiu mêlez voit d'aoanl on giand portique de aatbn 
debankiDX & de hêtres. La pêche n'y eft foutenu par qoaae gtojles Colonmci «iffi 
pas bonne ; il t'y trouve (coienient dn hut- .de laubn de philîeun pjâ^ Titoicde c» 
trcs qui ne (bot .pas bonnes (juind ellef iônt Cxio ant i iSafeneofe fiw ped. L'une de 
nouvcllenient péch&s à caute qu'dks finit , ce» déjuc dti niHen eft \ meàâf wnvetKe. 

Au aufiqu eft une porte , dont l-s 



LAB. 

1»1ene Mer dm nn Havre, que la Lune ae 
oit drtiit I l'oppofite de raoée du Hme, 
Toit au deffus ou an deflbot de l'HaÏMik 

Darvç Labrador il y a un gfind badin ou 6- 
tang de huit li;ucs de longueur & de cinq 
de largeur , avec des infcî de chaque coïc 
qui entrent fort avant dan^ les terrc-s : Tout 
!e tour de cette Mer eft IxjkIc de Monta-' 
gaes , dont partie font deplitix:. I.cs terres 
b'jr fimt ptf bien bonnes quoique 1:^ Mon- 
fint&t couvertes d'Arbres , dont h 



\ Thelw. 



trop douces , ' mais elles ont une poprieté 
qui eft que l'on les peut garder huit ou dix 
jours fins qu'elles perdent leur eau , apr^ 
quoi eUes font fallées 8c perdent catc fideur 
que leur caufe Veau douce des Rivières à 
rF-oiboHchurc desquelles on les pêche. 
LABRENTUM. VoyeïLACRinTUM. 
LABRIONENSIS. Ortclius • trou- 
vant au Coocik èc Lyon, un Siéce noairaé 
ainfi fiwpfooae ^u'il fiiut k cfaeicnei' en HC- 



'LkVtJS , ^iBe.de l'Aidfe JwoKufe, 
*L*e.7. feionProl«ft&b. 

L'ABRONE'S , înrirn Peupfc , ^ 
n'eft cimnu qix pir un pafTigc de PaulDia» 
qui dit " qu'Arnij !lj tr marcher contre 
Ac-tius Gi-nc-rat Kr.m.un. c;>i^;elqutt exem- 
plaires portent Olihriones. 

LABRONIS POKTUS , ou funplc- 
ment Labro. Voyez Livourvb. 
. 1.ABSA , ou Laps A , ou Lassach^ 

Vitte d'Atîe dans l'Arabie hcureulêl vii^ .apris des Anàeœ, 
AJk'iyef. lieues d'Elcatif, rckm Mr. Baudr»nd««. au cokî du Levant 



nt li-s mun- 

tants ic rentablcment fan: fort nuilifi., & 
a.i dclTiiS une frifc fur laquelle eft repreferi- 
tcrc une tête avec des ailes dcployics le long 
de la fiilc & plu(îeur<i HierogU phcs au des- 
Ibus. Cette tête eft couverte d'une cfpece 
de voik. Se onrtmarqueencatequatie paiii> 
Kt de nnbie qui font comme des rayon* 
qui ytuvifuiiiient ; fur ce pranier entabfe* 
'fnent penne une fiife dont fca pienct rni^ 
ffot tu deflnn de k 
téte , mais dm k Oon» n m 'Mipiiwwwt 
jufqu'cn bel. On vek fitr cette fiife ks nû> 
me de plufieun portes dans diffcrens étages , 
qui ferraient apparemment d'entré aux ap- 
partemens qui «oient au deflus & qui font 
a preiënt entièrement détruits. On re- 



LABYRINTWE, erand Edifice dont 
^ il eft dUficiW de crouvcr rilTue. Let .Anciem 
IfflM^ 'anuion de cinq fameux Labynttliet) 
donc^mil Mdecqn» fcparéotent. 



nurque encore dans la p-^rr; du milieu 
deux Anubis chargez d'Hiéroglyphes. 
L'Architeôuit de «et Edifice ne ledonbli 
à aucun des «quatre ordres cjue nowtmi 
Ce portique eft lomf 
Lorfqu'on entie parcB 



portique , on trouve d'aboid une gnûie Se 
oelle Satte toute de naifaie » éinfi que k 
Vlafànd !eft flh de «orultt aUe* de mnw 
Dre , unes kt unes aux autres & qui ont 



' 'i. LtfJimtmm b'Ectptb , eft le chacune vingt«cimi pieds de long fur tmi» 
dus aiiCKa dp im.' Hlîta'dk oi'H étoic de kige, & tnvt^ k dumbe d'un bouc 
^ns'k tar Moena ^ de ^ ini éucuil i firitre t Le plaibnd n'^nt point lâit en 
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Roiî. Pomponins Mêla « Bvoit dit beaucoup 
mieux { : Le Labyrinthe, ouvrage de P(àm- 
metichuj , contient trois mille appirttmciis 
& douac Pahis dans une fcnkcriccintcde mu- 
railles. Il cil '.lit! ii; couvert de mai'Dre. Il 
n'y a qu'une IcuW defcente , mais au dedans il 
y, a .une Infinité de routes par où l'on.paflc 
■êc. twdê en (àifant mille dctotirs Sc qui jet- 
'tent^BS lliKennudc pjt.: qu'on b rctroo- 
^ve'iottiQsnt.att-aiàne ^eoilnit. Aptis avoir 
éfièMflvuièaeien^'oiiron 



faifit 

Cnlnnc qu'on 



(La.e.i4B< 
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tSntnçyé qi wwûpt < 
était jMsi.» bris iàvoir comment (ê rirer de- 
b.^ Ce nonfaie d'appartemcns paroit itt- 
cn>yd>1e ; mais . Hérodote g l'explique en 
dilànt qu'il y en avoit la moitié de foutcr- 
rains & l'autre moitié au dcfl'u';. Cet Auteur 
nous apprend que ce L»l:vTiiuhc n'crnit pis 
dans le Lac m£mc,m.iis n:i peu an liir'îusdu 
Lac près de h Ville des Crocodiles. 11 dit ^ 
Le Lac Mocris auprès duquel k 



point 

voûte, mais plat comme les nôtres 
d'admiration fMr fa hardie (Te 
ne ûuroit coraprer>drc comment il a pu dans 
cette forme fi peu naturelle i un fi grand 
poids (u'ofiilcr pendant tant de ficelés. Cet- 
te Salle a i pre6:nt qiuranie pieds de haut Ans 
compter que la poMficR & les debrie, dont 
le parquet eft couvert dérobent encore nne 
partie de Ton cxliauflcment. On trouve «â 
bout de cette 'iaUe , n»4-vis» de k ni«> 
niM porte un lêcond poitiqne InAUle eu 
premier dan( tous les omemeDi , excepté 
qu'il eft plus petit, & c'eft par-Û. qu'on en- 
tre dans une fécond? file rnni.i^ piande que la 
première dont le plafond n'a que huit pierres. 
On trouve au bout de cette chaji^bne fur la 
même ligne un rroifiénve ponique plus petit 
encore que le fécond , aulfi bien que la falle 
qui eft après , quoiqu'on ait employé treize 
pCntl k fin fhnxu y mais qui fatit beal^- 



aillrurs : 

il.tj.^ Xabyiinthe a été biti. Strabon dit'i que coup moins gnndes que celles de$ aunes. Au 
"* joignant le Labyrinthe étoit k tomboui du toai de cette irotiiéoe Salk eft un quatriàne 
|loi qui Vàvcit fîiit bjiar i nub 11 ne wni portique adoffé contre b nmnàlk 8c qui n'eft 
. .aprcivipoîntlenamdeceftiniccw HeAdô> h que pour faire fymmétik «vec les autra, 

Cee 
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I LÂÔ. 

Ctc ÈMcf id qu'A eft 1 ndbir i Adt 

pofondeur que U longueur de cet trab Sd- 
In. C'écoic fur l«d<;ux cAtez tc ffanout 
fous terre qu'ctoit ce nombre prodigieux de 
chanibm & d'avenues. En cfFct lis filles 
-que je viens de décrire font pcaécs en 
pludeurs endroits pwr oii l'on entre dans J'iu- 
Cte$ chambres qui font au même nivwu J'où 
-l'on monte dans celles qui Ibnc plus cle^éos 
-& on dcTcend dans celles qui font fous terre. 
J'eacni , dit le Voyigeur cittf , dans plus 
oe «nt cinquante de ces chambres , tantdc 
en me traînant fur le ventre par des ouvertu- 
res qui Tonti «IcoùÂouch^ ». tantôt en re- 
tirant quelques i B aie rii u K ({lû en lèmçnt le 
palTage ; mais avec toutes ea peecautioni il 
ne me fut pas pollîbte d'aller bien moL 

Pour bien entendre la oonftniâsoa dé cet 
EJifîtc , il faut fe figurer qu'on entre d'u- 
ne càambi-e dins une autre , qudqueroisdans 
une allée percée en difTctcns lieux qui répon- 
dent \ d'autres avenues , d'où fouvcnt fans 
s'en ippercrvoir , on rt-vit-nt vi mcmc en- 
droit d'où l'on e(l parti, & voila l'artifice de ce 
Labyrinthe dont les tours & ks détours fai- 
fdicnt perdre ceux qui avoienr la curiofité 
d'y entrer. Toutes ces chimbrcs 9c ces al- 
Uâ où rcgiioit une parfaite obfcuricé ne 
Ibot-ni d'^alc grandeur ni de mèine firme. 
Il y en a de longues , de qu.inréi.s , de 
■" J'avois pris la même prccau- 



lAB. 

Pliai; dkcetAwenr, le pUfir <k vai^ 
ceXibyrutheift je eonicilè qu'il eft plus 
gniid que fi Raoniinée. En effet, on ne 
concevra jamais tien qui reponde au travail 
8c ï la dcpenfe de cet ouvrage , quand aie- 
me l'on voudroit mettre enlariblc tous les 
Ldifiïcs !c toui les ouviapit^ de b Grèce j 
bien que les Temples d'Eph.k & Ji; Simos 
foient dos ouvrages dignes de nitmoire , tou- 
tctnis on eHiir.;>ir plus les PjTamides , dont 
clucune pouvoir être comparée à plulîeuiS 
des plus beaux Edifices de la Grèce ; ggùt 
enfin le Labyrinthe iêul l'emporte fur ces 
'méina Pynmidcs. Jl y adouze Salles vouéèt' 
qui ont ku9 portes à l'Mpolîie.les tues des 
autrau _ Six tq^rdm le Sep<pii i ion & Cx 
leMidi j Mute* a iM^ gn ei te cnfênnà» en 
denoR fvn tohae taar. H y a dans ce 
Labyrinthe deux étages , l'un (ous tem Se 
l'autre deflus A: tous ks deux contiennent 
jooo. chambres, (avoir 1500. chacun. J'ii 
vu & confidcrc celui d'cnliaut , mais 'j'ai 
fculrmcnt ouï pulcr de celui qui d\ fout 
terre. Car les Egyptien^ qui le {gardent ne 
voulurent jamais me permettre de le voir; 
parccque c'ttoit , diioient-ils , la Icpukuie 
Rois qui avoitnt bâti cet Édifice ft: cd« ' 



des 



le des Crocodiles facrez. C'eft pourquoi je 
ne parle du foutemm que fur le, nppoit 
d'autnii ; mais j'ai vA cdui'd'enhaat qui 

*- - ■ . fiu'pfl'e la croyance ac tous les ouvrages de* 

non qu'Ariane fit prendre* Ibn Thefte , loct kommes. Je ne puis me reprcfentcr t, >iii * 
-qu'il fut obligé d'aller combattre leMînotau» '^f détours qui mènent & ramcTinit par ks 
it dans le Labyrinthe J: Cre'tc qui n'etoit 
ri fi grand ni fi varié qu: celui-ci. J'avois 
en effet pris plus de deux mill; ÏKJtlh de fi- 
celle , de la pftilk hachée pour répandre fur 
ma route & un grand nondire de flambeaux. 
Ce fut avec ces précautions que je œ tini 
.d'iB UcD fi d juyiim t» 



mMnU.1 



Un Aiabe d'cnvînm 80. ans qui ^eoic avec 
BOUS m'alTuF) qu'âant entre autrefois dans ce 
Labyrinthe , 11 avoit marché dam les cham- 
bres Ibtttemines , jufqu'cn un lieu où i! y i- 
•voit une gronde place environnée de pluficurs 
niches qui reffcmbloient i de petites bouti- 
ques , d'où l'on ciuroit dans d'autres allées Se 
dans des clumbas, (ans pouvoir en trouver la 
fin : d'où il conclut Qu'il fallptt que depuu 
ce tcn)ps-li la plupart des avenues qui ycon» 
duifiiicM & {uflênt boucfa&s par ks defacii & 
lu mifiires qw s'y étaient anain» ; ce qui 
•pparemroent ne fera jamab aftabli. * 
ce Labyrinthe, bien nMenxqtt'i«dMi«Ci^ 
te qu'on pouvdt ^pla^urces beaux ■yef» * 
Vitale'. 



PsrutibHS 



depuis !e 



kgcti cette defoiptioa fine 
^j^ieenwat de ce Siéck il fera t> >n de 
ioindic cdfc fltt'a &ite il y a plus J. deux 
miDeaKHeradotequiavoit vùcct Edifice de< 
(Mue potier. 



S:'kb, f.in'i entrer d.ins une profo.ndc admira- 
tion. D'une Salle on paflc dans des Cabi- 
nets , dis Cibiners dans ks chambres , des 
chambres dons d'autres ûlks & encore de» 
Cabinets dans d'autres chambm.. Le 
cher de tous ces lieux ell de pierres comne ' 
les ntmilks; mais il eft enrichi de dirae' 
. OimHesikicu^pfufe<i*aD« cdtez. Chaque 
fijfeâl Vielqae ctiviionnée de Colomncs lai- 
tes de pioRS UaflKhcs Uen poUff. Ilyaau 
coin oîi' fink fc Wfjmat une Pyramide, 
oc qujrîinie toifte de liaat « . oà l'on- voft 
de grands arumaux griV« 8f k CneBUB pour . 
y entrer eft dcflbos terre. 

A ce récit d'Hérodote que rapporte fc 
Vciv cei i moderne, il joint quelques rc- 
flcxH ir; i iii mettent fous les yeux du Lecteur 
Ttrat })ieiu;r de rdrTei. i. Hérodote dit 
qu'il y fvoit de Idu tunps dans le Labyrin- 
the douïe Sal'î'* voûtées , qji avoient leur 
porte i l'oppoiitc les u:jcs des autres. Pline 
alfure qii'i! y en -<\ Liit llize , pour marquer 
ks fcize Gouvememcns de l'Egypte ; iivis 
comme cet Auteur ne l'avoit pas vtk , 
qu'il n'en parfc que fur k rapport d'aotnlf 
relation eft fort irapariàiie m datr' ttie 
ici d'aucun uûge. Tenaot«oiis<«r à.Hcro* 
dote & difons qu'il y a bien de l'epperraee 
que l'extérieur de ce bâtiment avoir quatre fa^ 
ces âf douze filles qui repoodoient aux fion- 
tifpiccs ; mais qu'elles ont été détruites par 
Il temps, cimmc il paroîtpar le grand nom- 
bre de ruines qui font \ l'cntour ; tTiforic 
qu'il ne rcfte plus \ prcfent que la quatrième 
partie de cet ouvrage , c'eft-à-dire un Iêul 
portiqae à moitiéiL*"'* ^^^es &leschunbne 
qui tent aux cAm. 1. Hemiiote dlcque 

ces 
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Isllf; Croient voutéci. Cette exprcflion 
tt\ impriipic; ce (ont dL> pliloiul'. laits, de 
ndtn pitce» de marbre n-ii v ont J'iiti bi)Ut 
l'autre dcî ûlles , en quoi Sir.ilxMi s cic 
exaÔ, airunnt q«# ces plilonds ctoiciw laits 
(te gnnées fiuin qui les mverfoient d'un 
bout à TMitittCe qtucft tris-vni. Ce judi» 
deux Auteur k «nume de dite que ces 
■nAns ânicnc d'UM pondeur énorme • fans 
h Akemia». îl auffi que les chambres 
fôutemiPt» étoient conftruitcs de gniflés fie 
longues pièces de marbre, ce qui eftenoaie vni» 
Il ne paroît pis 3li rtftc , comme Taflure 
Hérodote , qu'il y ait en dans cet endroit 
■ucuns bis reliefs ni des Hiéroglyphes; miLs 
«n doit appliquer cette remarque aux Poni- 
quet , aux Colomncs , & nux murailles qui 
en Aoient remplies , &: oU l'on en diftiiigue 
encore plufieun. Je vis même , pourfuit le 
Sieur Lucas , dans une des chambres que je 
vifitu , une niche dans le fond & aux deux 
^âttt des bpttliefi qui reprelcnioient des 
Amibif gauis comme nature ; quoi qu'on 
ne puifle pas bien diftinguer fi c'étoient les 
i^^UTtf d'Anubis ou d'Ofiris , ou de quel- 
que lutTc Divinité. Je crus cependant que 
c'etoient celles du premier, pirce qu'il eft 
trci-bim rcprclemé fur les frontifpices. 5. Il 
avoit , dit Heiodotc , double étage , l'un 
terre , l'autre dcfTus. fc crois pour 
i qu'il étoit triple & qu'il y avoit fur 
ni qm eft au rcz de chaufl'ée un autre éta- 
ge comme il piroît par le frontifpiee dont la 
partie fupcrieure cft presque entièrement rcn- 
inepte l'étoit-elled^dis 

le temps de cet 

In des c1mÂi9 qu'il contenoît , fterodiH 
tè o*è pa le mou que par ta rduioa die 
Prêtres 8c de ccoK qui firdoicnt le Labjr* . 
rinthct puiiqu'il M Dh. lut pas pcmus de kt 

Vifîter. ccirtrneimmUeliMn^Wk ilB'«a 

pas puillbk i prcft|K4ediR eainfieknaafae 
de ces chambre^ , hplflMitdcsafCnueiqidy 
conduifcnt étant boimieei. i.HtkftStnâa- 
tfnaat ï quel avoit été conftraitcet E- 

àfice ; fi c'étoit pour fervir de (èpulture 
aux Rois qui l'jv lient fait bâtir, S: pour cel- 
le des CtoccxlilLS fjrrc/ , comme le dit Hé- 
rodote , c'cft ce que jî! n'ol'crois aflurer. Je 
dind (culerocnt qu'il cH bien confiant qu'au- 
cun Peuple n'a jamais eu autant de foin que 
les anciens Cgvptiene , d'avoir de fupcrbes 
tombeaux & d'caibiiuiMr ks cedavies, tcû 
les Pyiamida, floome en le croit communé» 
ant, enienc été coi^bnutes pour cetufige, 
lièa a'eaipCdie qu'on m pnfle auliî craiic h 
S)6ne didft du LabyrindiCi Cu cfaembiei 
feuterraînes n'élnient Ipii* août qu'un deflfein 
mieux exécuté des Cantconibes qu'on voit \ 
Sacara , à Abouiire , \ Alexandrie 5: rn 
quelques autres endroits , Se Ci dans celles-ci 
oti cnteri'' it les dik iax les autres animaux 
lâcrez , rien n'empêche de croire qu'on por- 
toie dans les chambies interisUies do Laby- 
TÏnthe les Crocodiles qui étoient fi honorez 
dans quelques Villes d'Egypte. La Ville 
d'Arfinoé qoî eii étdt fi pns ft doot oa 
voit encwc les raines , s'appelait andeane» 
flKnt h V3lc dt>,Ciii c otl ï l cs » pewc c||^^CB 
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Bere. €, Hérodote ne s'eft pis bicti expri- 
mé au jrrc de nuttc V(>vJ_qi.-ur , en Ji ' int q'i; 
ihrA Ici liille-i, les plaïKbeTs it ks C'oloiiiivfs 
limt d'une L)cllc pierre blinthc Si polie ; il 
devoïc dire qu'iUes étnicnt d'un très-beau 
maibre blanc ; i jr quoi qu'il foit un peu 
rembrtini auioutd'hui par b longueur du 
temps , cependant il eft aifé de fc convain* 
cre de ce que je dis. C'eft un beau marbre 
blanc & le plus dur qu'on puiflê voir. Cet 
HiAoïien eu phs exaâ en ce qu'il <Ut des 
bas lefiefs 8c des Hieroglyplies qu'on voytrtt 
de fbn temps ie qu'on voit encore aujour- 
d'hui fur les Portiques. 7. Cen'eft pasftu- 
Icmciit le :fmp) qm 0 Jjcruit les trois qujrti 
de rc qui p-,i nir. aiijourd'luii du Labyrinthi; ; 
h malict di-> h.ibit.insd'HiTjijlcopolis qui ,au 
rapport de Pline , ponoiait uiK' haine moitclle 
i ce monument , & les Arabes , qui' ont cru 
y nx)uver des trelôrs , en ont démoli la plus 
grande partie & ont itnverK en diffcrens 
temps quantité d'autres bâtimens qui é- 
toient aux environs Bc qui eompolàienc 
appaïaueM ces vaAes Edifices qu'il finoit 
parcourir avant que d'aniver I tiendrait qui 
fubfifte encore aujourd'hui. 8. Pline afTurc 
qu'on croyoit communéinent que le Laby- 
rinthe croit '.in ouvrage conlacré au Snlril ; 
pour juftifirr ente remarque , je dois dire 
que la tête qu'on voit fur le frontifpiee cft 
fans doute celle du Si)lcil; les pointesde mar- 
bre qui l'environnent trurquent fcs rayons ; 
& les ailes déployées La rapidité du cours de 
cet Aftre. 9. On ne peut pis décider ni quel 
a été le Prince qui a fait nitir le Labyrinthe 
ni en quel temps il a été conftnut. Pompo- 
nius Mda en donne b çloiieàPlammedcfaus. 




Hais 
cents 

vrtO. Hérodote affiûc qiaSl éloit 1*4 

des do t^ ^Rob qui awncut ttffd 

vS'ltmn^^m IVÎtrede ^^SnJn'qui 
revoit gouvernée fcul pendant fi vie ; Se que 
ces Princes avoient voulu laiffcr de concert 
ce monument i la pnftcritc. Il y a birn de 
l'appanmcc qvie c'efl l'ouvrjgc du'mcînc Roi 
qui avoit fait creuler le I.'ac Mocru Ini 
avoit donné fon nom. 10. Pline alFuie 
qu'on voyott dans le Labyiinthc plufîeurs 
Temples des Dieux d'Egypte Se quinte Chl> 
mUïs dédiées ï la Déeflè NemcHs. Tout ce» 
la eft détruit preTentement , à moins qu'on ne 

Kne pour ces ChapcDes les chambres qui 
lempliei d'Hiemglyphes. Ce même 
Auteur affine qu'il y atoit plufîeurs Pyra- 
mides i nuis Hérodote ne parle que d'une 
feule, dont il marque la luuteur. C'ctoient 
apparemment les tojn'txaux de quelques Prin- 
ces qui (ont prefentemint di'tnuts. Je n'y ai 
vil non olus aucune de ces ColoniQcs de por- 
phyre dont parle le même Pline , qui avoit 
uii peu trop ajouté fbt aiot ichdons qu'on 
lui avoit fait» i ce fujet ; comme il paroît 
par ce qu'il dit de ce bruit épouvantable 
qu'on emendoit dans la chimbies fiNiteini« 
nés, comme fi c'est été kuMuwmt lorpeiw 
bole fàndée fiir ce qn'B 7 mit fins doute 
flufieun éicfao» «lH»c(>-eiffct,qaifiifaiede 
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mentir 1» voix , qui fc coiiiflMlmi)liait (foie 

voùtc 1 !'.iiit::; S: formoit un gnnd bruit. 
Ce qvi'ii y a d: plus riifoniuhie dans (j rel»- 
tion , cil'ce qu'il Jit A~ ll- gmiTt* Colotn- 
nes & de la mn<,onnCti; lobjij des (lontilpi- 
onqui cffc^tivcm.-nt cft tell:. 1 1. Il nf ùaz 
pas coaiôndre le Labynntlie auprès da Lm: 
Moeris avec k tombeiu d'Ismendii , ou O- 
fiuMpdiii, dont Hecatée fik h dck notion 
Aêm^ de Sidle; ^uot que quelques 

AuiOM y mntÀétninpa. Cet Edifice 
«atiduHkThdM'ide, hinkmdu Libv> 
rinthe Se du Lie Moeris. D'iaBenn k idi- 
tion qu'il en efttrop diCèicMcde odk 
d'Hcrodote & des tutiw Auteurs , pour s'y 
UilTer furprcndre , quoi que l'ouvrage ne 
fût guereî inrcrieur ï celui que l'on vient de 
décrire. lî. On ne doit pas être furpris 
de h divcrlTté des relations que les anciens 
Aiitii.Ts ont fiite-i du LabyriiKhc, puisqu'il 
y avoit r.inr d- Ji CDriiiicrcr, tint de 

détours St de ciumtxes à parcourir, tant d'é- 
«fificet dtfltretti , par leàcfaàt U rdlok ipa^ 
fer , que chacun s'attachoit à et qui lu p». 
roi fiait le pku admirable & nà(ligeait ou au» 
b&oit dons fin ndt ce ^ni revoit le noioe 
flrappé. i|. Enfin aat* 

r; k Labyrinthe éx 
s lequel étaient nnftrmfe dei Chapdbt 
à rhnnrK'ur de toutes les Divinitcz do l'E- 
jryptc. Ce fcntimoiu cfl piifiltimcat con- 
forme à te (juf dilcnt \n An. i; i-. , rr n :>rn- 
brc pn>digi.;iiX d'Id.jlcs qu'un y .iv.nr tcn- 
finix:'^'. & don'. Us lip.irt'i de ditF.Tcntcs 
grandeurs s'y voy.^cnt de tous côcez ôc fc 
.voycnc encore auj<Mini' hui dans ce qui refle 
d'entier. Quoique le Labyrinthe mt une 
elpece de Panthéon conlacrc ï tous les Dieux 
«rjEmte » il éak «winjenr dédié pius 
MRKuliacnKiic au StkSÎ^hak k gmade 
Diviniré des Egjrptkni, «e qoiji'eaipMtt 
pas qu'on n'y ait pd enterrer des Crocodi- 
K-. î'c auncv animaux Confacri!/. \ ces mêmes 
D^unitcz dii:-,t ils tt()u.T\î 1rs Svrab(.)lcs. 

I.CS hibitins du Pays qui font trt .-igno» 
rants TOtTirrvcnt ces rcftcs le Pilais de Caron( 
& fup).o(ait qu'il a pris des meTores par le 
moyen do ccriams Talismans pour empédiCr 
qu'on enlevé ks trcfon qui y font dipofab 
Les mines dont oa vak quantité aux enn* 
ions hnt voir que cet Edifice a été d'une 
vafte éiéadiie & «si qoe les ancknc l'ont dé- 
cric. diB hwi ooTtaMS. Camne c* tien 

2ii eft entteaucnt deftrt a faotént favi 
ictnite aux Arabes qui ctoyoieBt s'y tm- 

tre l couvert ^ Miirt: U rechatcl» fa îS* 

il s'y cR doiric pluiirjis coanhan dane «fl»' 
rentes oc cifions, , 

». Le LAI«YRlNTHeDBI.*I»t.«D«Ckr- 

T«, fut bâti fur le modèle de cdui d'Em- 
te. Dédale en fut l Archi«»ae par l'or- 
dre de Minos , afin d'y cnfvmicr 1; Mino- 
lauie monftre n( du libcrrinagc dr Pafiphà^, 
^naat de ce Roi , & de U palTioi infâme 
«ni'eUe avoit eu pour un nurcau. Dédale y 
M «nfomé hii-oCme avec fon fils , ils ne 
s'en Aanrerent que par ces fameufes ailes 
dont le» Poëta ont tant parle. C'cft àt 
ce L^ytiathe qtt Vinik paik daos ks 
vers nppoitcz. Qfdf dus fà M»» 
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k décrit euffi I r*eaJiaa da 



Crevtrtr tffnkrbtm pmrtu fiiJmmfH fM- 

letiU, 

Aitirti adulttritim mmjlri movilMe Inftrmit, 
JJeJiimM huiK AStim ilmUmdt rtmtvtr* pm^ 



DttUliu ingtmé ftAr* ftUh rrim t i i »tù , 
Ma fitm m «pMif FkijifU Mmuéïkt 



OtcmrtHtfmt pm vtmmrM tjfktt muLu : 
t iKHiti Aafeniti , KHiK im murt vtrfi» aptriamit 
Jnifrtai txcrici dtjMus. Il* Dédultii imflet 
iHHunuYAi trrtTt viai; Z'i.xijMf iffe revtrti^ 
ylÀ timtn fotmH ; non a tfi ftilUci* uiii. 



(Tfaonas^ 



oaduit Mr. Comeilk 



Il voit ific barteuT l'ap^ro!»* de il nce I 

f.r.ffTxmrt chaque jour 0 furicsife lodacf. 
Eix II u plui de borne te pour l> repfinr.cr, 
CoQiut d'un pareil mooftre , il le fcut mterinir. 
VtAi'x i c|ui \t Ciel far tous ceux defoa ifft 
D.r.s l'ut de bien Ulk doaaa tui « 
D'une viAe prifiw iaTcolant ka i 
Tel manmnqari) CMtfirit» ranifli le nMec 
MUfe dieniaa dif m avec iMt Mnttee. 
Cat^atoiit ^ lafla cfttB ca ûiutiu IdiBcc» 
Q»e <]iil pour ea fbrtlr «ofolt kt <»iter. 
Rrntroit dioi k( fentten qu'il naolt it quitcr. 
Ainfi rummc : m 1 1 1 u Ju chetnio qu'il faut pmfai 
Serpente avec lis eaux te finucux .Mfir.dre. 
On diroit à le voir ddêeadre !< it:oi i; n , 
Qu'an deraDC d« lul-m*™ " rhc„ h^ i ■ ..icncr. 
■• A ^ae â-t-U coulé ver» Mrr .,ui l'appere, 
<^naai«na it là iouiee il rcmunte rcrt elle. 
fCnrnifKBlaatéelinx fon court mal iiXmi, 
(taH fEiaUa ca tauflMjant qu'il Te £»( égaé. 
Llafceieu OwWe (M ce xx*''^ 
Lor&ae da LAyriaihe aobanflam l'ifliK. 
Il fil aatde fiadaïa. falencdbatdeUiir, 
De km doauaW-aîate il cet (dae k faitir. 

Pline t' qui dit que ce Labyrinthe de Crcte i\ ]<.c<i|. 
fut bâti par Dcdalc lui le okm^cIc de celui 
d'Epypce dit qu'il n'en imita pis la cemiéme 
partie , & que cependant il contcnoit des 
tours & des détours dont il n'tioit pj polli- 
ble de fe demctcr. Il n'en reAoic plus aH- 
cun vcftige de (on temps non plus que de 
celui d'Italie duquel nous oadeioos enToîte. 
Ce Labytinthc étoit aiqpiitae Gaoflè, feloo 
Pau&nias * 4c qnelqfMS aunes. Il parait* , 
qu'il étoit deoonvert par Fébangi nsaieR 
dont la fable a fuppofc que Dédale & fim fik 
Icare s'en tirèrent ; au lieu que celui d'£- 
gyptc ctciit couvert A: obfcur. 

L'autrf Labyristhé deCretk, 
fc trouve dtuit dans le«; Mémoires dr 
cadcmie Royale dci Sciences J pat Mr. dc^ (^ooé• 
Touradort qui l'a examine t loifîr. Voici 1701. p. 
It U en perk. Le Labyisntbc de^»"' 
eftaBcoudir- " — ' — 
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«le ruë , qui pxr mille tourt & dctoun prii 
tn tout ftn^, èe dm aucune regulirité, pir^ 
court tout l'intérieur d'une coUine fmiic m 
fied du Mont Ida ^ du cdté du Midi , \ 
trais aùlies de ranctenne Ville de Gortine. 
On entre éua ce tJi>yrinhe par une ouvw» 

ut un Imnmle <fe iilcdmcic tdk podnolk 

EAèriftnsl^cotttfaer. Le fan de PoinréetR 
rt in^l ; trais te haut id tfSkt pot- ti 

trrcmné niTurçJlcirifnt par pluficurs w-. ou 
vouches de pimw pofihrç horiïontalrmciTT les 
Une* fur ler, mtrrî. On tn)u»e d'abord un: 
efpece dccaveme fart ruftiqiie dont h pente efl; 
dourermiis i tnefun: qu'on avincc,ce paroft 
(out^iàit furprc nint. Parmi tous ces détouis i\ 

IAWedlée qui efl bien lOobûCflaiMiainuiie que 
I taotst koocUc pirjlbdtammd*cnvtraa 
iioo.pis f]ni]êiàurclBlffitittna«té;'o>n- 
^t^'oaejpnadeftUbSdMblcftda 
uhyiAbriiéa 9aut milw oinB dKr} iKâa^le 
d(iMunerle*dchfr » enviMA i tttnte « 
faitrée. a l'on eniSIe ondqd'iBtttniV , on 
t^Mage «itriit avoir 6St w)a du clieima dri-i 
WM inRiuté de recoin* 6e dé cnUdc la.f, 
d'où on vie lâuroit lé riitr ûm dinper. Num 
fimcs , dit l'Auteur cite , en demi-Seure de 
tenu , 1 1 604 pudatK cette principale »tlée (â is 
nous écarter î drtite ni à gauche. ËUe ell 
hamk de lèpt ou huit piedi , Ianii3ri(I& d'u- 
ne couche de rocher harizontak Ot «oaRplH 
te, comme k Tonc h ptâpart da fis dè ptef 
le de ce quiniei^ tty éfttwmt^pA' 
9H1 ttidp&i du ilAirdHlpMifeiiUfirkte' 
s « 'flrùn cdtre les tutres , qtie l*oo rentetia 
IM v« le lailieit du cfaémiik^ okl'aaeftt>* 
bGgédefMridiar i CoflUie l'on dit , i quatre 
|Mt(ett Cette all^ eft ordinairement iflcz Ur- 
Rponr ktiTcr pafTer dnllt ou trois [Kr(ori ki de 
L«p«vé en eft un « il ne But ni monter , 
m deioendre conGderaUettMntt muraille* 
&ac tÊSRên t plonb ( Ou fâitet de pierres 
qui crabiraflToienc les chemins , 8e qœ l'on 
a pris La peine de nrçer (on proprement, 
commî l'on fait ceUcs des manil'cs oîi l'on 
n'emploie point de mortier , mais U fe prc- 
fente tant de chemins de tous cÔtez , que 
l'on s'y perdroit indidlitableflxnt (ans les |tfe> 
cautinm ncccifairesi Gonme notti avions 
grande envjed'tareveidf , ^oorfuit cet Auteur* 
nous poUaoK» m de nos rades ) l'entrée de 
h cmine , «vec oïdie d^aller cherd» du 
«ndiiB Vaitfetirddhain, pour veatClitas 
ddivier >fiippoR que nous ne fulfians pas de 
letour svttnt la miit. t. Chacun de nous por- 
tait à la ra;in uti i,tos fljmbeau. j. Kous at- 
tachions fur U droite des papiers numernrez 
dans fous II-! détours qui nous oiroilTulf m dif- 
ficiles l p<rjvmr écrf rrpris. '4. Un de nos 
Grecs laifToif i ^uche de p^its fàcots d'é- 
pines dont il avoit &it proridon , ft on au- 
Oe pRnoit fiiin de fenler fur le chemin de la 
pdk donc il pomrit un tu (bus le bat, 
Mtâ ooia fitnes notre todie An Iieifeeafiw 
•W» tmta ftèi ivdr bien examiné ee fieD, 
aoW cwivftiuiei tcms » qu^ n'y ivoît sactw 

■ Ae appaiTOce que ce fît une ancienne canie- 

■ le dont on eût tir^ les pierres pour bJtir Itrî 
Vîlks de Gortine & de Cnodc , ainfi que B:!- 
lat ( te quelques Auteurs modemtt l'ont 
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pcnfc. Quelle vrai-fcmblince qu'on eût cté 
chercher des pierres , dans le fo ii d'une al- 
lée Il étroite qui a plus de nulle pas de pn^ 
fondeur i Se qui ell cntitOOlipee pir UM 
infinité d'auttes ng% qiii p c n CBr e nr toute une 
Montagne^ oil Ton cour rifqucde le pcrdic 
toiic-noiiieDt < On àurmt plutdt ouvert 
We onitoe k ronliiUirei contme on l'a nra- 
liqné de tout teihSi ainii qu'on le voit oaus 
ks AmeiHès ctrrierR de Paros 8i de Sdok 
Comiiieui faire pafler «v pierres dans' l'en- 
droit oîl il faut marcher i quatre parc:s, qui 
a plus de 10 0. pas de long , Se qui aflViré- 
ment cft to'.it nitureH La Montagne d'aiU 
leurs eft li rude & fi efcatpée , qu'on a 
beaucoup de pcin: l y pouvoir monter 3t chc 
val. Nous cherchâmes, pomftiit*-ilf Inu^ 
rilement les ornières des chaicttes que UcUoo 
alTurc y svw tiUcrv&s. Ces ornières tb' 
'foient uai tair nW s'eft icrri. de chnetics 
"powniidef IndKgidiiLibjrrinttiei maisinn 
pas qu'on «fit çkoB ce Keu pour en tirer des 
•pirtm ii Util'. 'iT eflboninltr.c dcicinaïquer 
que b pirrre d\i I jliyiintl;'. , ii'cil nil}:.llc ni 
dure, die cft ï>l.;nr ûlo , 5: 1. niblablc i celle 
des Mdnt.ipncs iv.x picdi (if>quclics la Ville 
de Gortmc eft Wtic. Pour ce qui cft de cclk 
de Cnoffe, c\k étoit bien loin deli. 

II y a dont beaucoup pins d'apparence 
que le Labyrinthe n'Ieft quHin conduit natu- 
rel , que d'habiles eens ont pns phifir» Aj* 
plufion fiécks, de itndtepntiêMe, en ùi* 
fint s^TiAdir tt pMptn dtl.«àdpaMi oui é* 
toient trop reUmcc 1^ ik ekheuflcr k 
^kachor* on- ne fît que détacher quelques 
uts de piene qui naturellement fontpir cou< 
che$ hoiizontaîes dans toute l'cpii fleur de la 
Montagne. On rtiUa les murailles 1 plooib 
dam certains endroits , &• on prit (01a de 
ranger la plflpjrt des pierres qui embarras^ 
Soient \rt chemin-., Pcui-ftrv que l'on ne 
tOUiha pas i l'endroit cù il faut marcher à 
quatre pattes , pciur faire connoirre i '.a pofle- 
rité commenr le nfte l'toit fait narurdlcineat » 
car au deUi de cet endroit falléeell aiif&bdb 

Îu'en deçà. Comme tout ce qui avoit ipp un c t 
i grandeur frappoitlesancicnsGrecSf &iiv* 
tout en marierc de bltiroctis, il jrtsppvaice 
qu'ils perfedionivTcnt ce que k oinnfl'éToiB 
fiit qu'ébaucher. Qndqw» peut^trt 
yut Jfc oiW» oei conddits ibaterriim « 
d niWKiWl t Ettt inz erands hommes de ce 
teii»>tt de ki ^grandir , Se d'en faire ce 
nierralleux Labyrinthe qui ne donne aujour* 
d'hui retraite qu'h des Chauves-fourb < 8c 
qui peut avoir fervi d'ifyle 1 Heurs famil- 
les pendant les guerrei civiles , ou fous les 
re£rncs des Tyrans $ car ce lieu ell ettcte»' 
rncnt fec , l'on nV toit ni ^oân m Orn 

Slatiotis comme dtas les caves gottttiereii 
n peut a|oûter â cette coi^eâute » ^if 
S deux 00 trais autres Cnodulis Mnicdi fitt 
ftalôdds dm ks «aMiii^ l«ifinei du 
ffathc « dont on pMifoii £îiv de fifnhkbfes 
iherveilkt » fi m le trtms'oir 1 pmpos. 
tes ctTeraes (ont fort frequeotes par toute 
rifle de Candie. La plâpirt des rochers 8c 
furtout ceux du Mont Idi , font percez ï 
jour par des fro'.is i y ffjurrcr les deux poing» 
•II k tite. Oa y voit phifieun abimes pn>-- 
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fonds & peipcnduuliirti -, )>r>urqaoi n'y 
roit-it pa<; dc^ conduits loutLrnmî liurlzon- 
tiux dans les lieux où les bines de pierre (ont 
•flis horizontalement les uns fur ks autres < 

Ce n'cft pas le f»mnix Labyrinthe dont les 
Anciens ont parië. Celui-ci avoit été fût par 
Dedile fur k modèle du Labyrinthcd'Egyp- 
le , qiù êuM un des plus fameux Edifices 
du monde , embelli à fon eotr^ d'un très- 
grand nombre de colonnes, te cent ibis plus 
(jranJ mit celui de Candie , m& <fftltnp- 
'X- porte Pluie ' qui aflure que de fin tcmi , îl 
ne reftuit plus -ucun vcitipc de ce dernier, 
je ne connois perfont;c qui en ait fait men- 
tion que l'Auteur du gi-snd Diâionii,;irc 11- 
tymologique Grec M^n 
njry h» Tmiuus» mnfiSit , Sec 
, iMonfieur de Toumefort employé le i-cftp 
.do Mgrwf— I tirer de ce Labyrinthe d<» 
Mcava ea fivcor de ion c||inio9 touç^ 
*c«en^ dci ncnet |fc «e !Vi'il«n dk ae» 
gude que k rajKfique. 

4. Le LABYRtllTKlDCI.*I>tBDBLBI»i 

irth.lfS. ^os ^, ^loit Icfflbbble à ceux dont «vient 
d; pirlcr , ce qui doit s'entendit de l'tnihar» 

ras des rnnrc':. Ce (jai le diftinpuolt , c'c'tnSt 
cent cinquante Cal<mirirs qui pendstit qu'on 
les tiHii-ioit t'toiènt 11 cpi'iCiiKin dans 
leurs pivots qu'un enfant lulHin» pour Ifs 
mouvoir pciidint que l'ouvrier les rravailloit. 
Ce Labyrinthe était l'ouvrage des Archi- 
tcâa ZoOiB tt UnhK Se de Théodore de 
Lcmnob cp «eyaic cbccm dei vcAigcs 

■ f. Le LMTftiimn |>'lTAtic ; Ràf. 
Ud par ParlnM Hoi d'Efruric qui voulue 
fe faire UDon^fique tombeau, ^Diocurer 
i l'Italie la ^Mre d'aToîr furpalTé a vanité 
des Rois étrangers. Ce que l'on en difoit 
^toit fi peu croyable que Pline n"i ofc prerv- 
drc I fji ce rL^it , & il lime mieux em- 
ployer les propres termes de Varron. Ce 
Roi, dit ce dernier, (ut enlcveli au deflbus 
de la Ville de Clulium , où il lailTa un mo- 
munenc de pienei de taille. Chaque câté »- 
.voit trait on piqdt de Immut, aecinquai»- 
«dehniear. Duiila baife qtû âoitquir» 
têt, Hj avoit un Labyrinthe d'oik l'on ne 
tt faanià ont ; quicooque avait l'impru- 
denGe de s'y eiœa^r (ans un pdoton de fil 
n'en retrouvoit pl^ hfortie. Au dcfTus ilya- 
v<Mt cinq Pyramidei, &voir quatre aux qua- 
tre coins ic une au milieu , elles avoicnt lôi- 
xaiitc quinze pieds de largeur 1 leur bile & 
cent cinqiunte de haut &c. il n'en reftoit 
IM*» . ^us rien du temps de Pline 

$. A limitation de ces Ubv nnthcs on en 
â fait pour fcrvir d'ornement ia^. 1« .Mms 

^^u'U^detoe^bcaucoup 
on a trouvé le moyen « tain: " - r 

de chemininun>àceox.ç«y«^^^^ 

de eu.dr o.i lias COBO^J^.'Î"'^^^"" 

n «..i toonoiflcntlelKufontac- 

auxqudks ceux qui ccM gw" 

coutume, de r.:rouyerled«mn pourenfoili^ 

t^fZ un des plu, br.ux ouviages modernes en ce 
genre, c-eft même k phis beau par h magni- 
t'»n- ficcnce des orr.tmins qui 1 accompagnent. 

C'eft an bo«quet compoIiÉ de pluficun all^ 
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te bmd&f de Fdiffidtf dMt 

lerquelles on s'^aie aifément. A chaque 
détour on trouve une fontaine omée d'un 
badin de rocaille fine oii l'on a rcprefentc au 
naturel une Fable d'Efopc dont k fuji-t cft 
explique par une Inicnption de quatre vers 
gravez en lettres d'or lur une lame de bron» 
zc peinte en noir. Les vers font de Benlô» 
rade. Ix Boiquct elî du deiTem de leNai^ 
trc. A l'entrée on trouve deux lbttK»« l*Éae 
d'£ibpe dont Ifi Fables ornent ce Boiquet. 
Elfe de k Giw. L'autre eft celle de rA> 
mour tenant entre fes mîni un Maton de 
fil , pour lignifia que II l'Anmor nooi jctw 
quelquefois dans un Labyiiatbe d'incoBve. 
nieus , il nous donne auQï k moyen de lex 
dcmcler & de la futmontêr. Crcpcnluu lî- 
fopc fcïnblc lui remontrer que hns la Ugcife 
fpn peloton ell inutilir. 

Le LAt; DU LABYRiNTHr.. VoyezLAC. 
LAC , luhft.mttl iiuieului , grand amis 
d'eaux douces ou fali.'£s qui ne tariffent ja- 
jnvôs , & qui foct eiuourées d'un rivage de 
jtous CÔWt excepté à l'cntiée ou à lafortic 
.de . qodque RwQçàt, w Kivicre. Le Lac 
l'Etang difijinent M ce que j''£tiiv eft 
pdus petit te ne itom , ni ne «end wcna 
Ruiflcau. Ulfnen'oit que k <£ffeicnce Gon« 
ftilc en ce que le Lac a toujaurs de l'eau Bc 
ne tarit en aucune faifon de l'année , au lieu 
uc l'Etang e(t l'ujet à n'avoir point d'eau 
11s les grandei icdwRlQeb n y ■ q|Hn« 
fbncs de Lacs, 

. i. Q.uekiue$-uns ne reçoivent , ni ne ren- 
dent, aucune Rivière. S'ils (ont petits 1 on 
lésiWQune Etansi. S'ik font eysim'fjl^pfn 
deiit pwr k pU^kait k nom <tt Lac* 

2. n y en a d'oii il fbir des lliricBei * 
où il n'y en entre aucufte. 

5 . H y en a d'autres où il euDK dm Wlfr* 
ICI ac a'oà il n-aii^ p«*«e. ^ ^ 

4. Enfin il y a des LaC(«A9<amdtS 
Rivières Se d'où il en ioit, ^ 

Ceux du premier ordre lônt ou pandi on 
petits ou médiocres. Les médiocres & ks 



pean lé dcflcchent fouvent lorfque ks étcz 
£«t brûlans Se que les pluyes ne ks enrre- 
p gfM» point , en ce cas ce ne font pi-> des 
lacs, mais des EranJ^. Il fuffit pour les 
lonner qu'un terrain foit bas & enfoncé Se 
d'un fol que l'eau ne pénètre pai facilement , 
alors les pluya du voilîii«e s'y ramaifent tc 
ibnnent on pcdcLac^ C?cft ainfi que dans 
les Indes on mepflgp des lieux bordez dénier* 
ns pour y coonrvtrde l'eau , au boni d(f 
chemins, afin de dooecr à boim aux 
paflÎBs { ce ani eft une gtnde cbriié choc 
les Idolâtres oc l'Tndonftiu. Il y :Cd « «hui 
mille , ou de deux milks de cucuît. Ik 
fc remplifTcnt dans les faifons pluvicufes qtii 
tiennent lieu d'Hys-er l ce Climat. Il fc 
forme auflî de petits Lacs & des Etangs du 
defaordenKM de cenains Eleuves. C'eft ainfi 
oue k Nil , k Gange , Sec. qui ont dei 
oebordemens reliez , laiffent dans leur voi» 
finagc des Lacs & des Etangs, lorfque l'in- 
ondatton eft palfée. Les Lacs qui ne 
itçoivcnt poiot de Rivières apparentes ne 
font pas toujoun un cict deijphiyes. H jr 
en « qui ont dvd bv blffin dm lourcei qui 
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leitf loumiflênt ièt etia \ fflefuie que I*air 

& le Siljil les dilTipînt ou que le rivage les hoir. 

Ciuv du licond rang , c"eft-i-dire , Ifs 
Lïcs J'ou il lort Rivières , fins qu'il 
paroifij tju'il y en entre aucufK , font en 
erand nonibrt . Ilv le furmcnt de ce que la 
lource ou ks iburca d'une Rivière fe 
>IK dus un endroit plut hts que tom le* 
lieux qui tout ) l'ennmr , il ftnt que l'eau 
> ' - icmplilTe ce cxtiàx jurqu'i ce qn'étuu mon» 
cée & im cectût fli^vcm clk tnave ua{ (bnie. 

n y a n 'eoMniie ob 11 MOfeda 

Slniaes Se d^oh il ne paroJt pas qu'il en (ôtw 
^ aucune. Td eft le Lac Atplulrice oS 
TOJnbc le Jourdain qui n'en fnn pa^. Q\icl- 
ques-uns ont donné le nom de I.ac à la Mer 
Calpienne , parceque , difent-ih , il n'y a 
proprerocni de Mer que l'Océan & les grands 
Golphcs qui en font des appendices ; au lieu 
que h jMcr Caspienne n'a aucune coimnuni- 
T' r^' ^^^^^ '^"^ l'Océan. ' Il eft vrai que 

l'on a conieâoré avec bien de la vraifembuo» 
€t qu'elle a dei cooduio fourcrrains par lei^ 
«NB die ooamuiiiqae d'au oât^ avec ta 
Mer toae 9c avec le Golplie Perfique; 
otbom n'en a aucane certtnidePfayfi<iue,& 
cette conunuoicatîon femble avoir M devi- 
née aprèî coup, afin de iini^ri raifon pour- 
quoi cittc Mer qui r-ji^oic di' gramis Fl^'uves , 
comme k Kar, rAri-i, le Wolpa, Icjaik, 
le Si.'iien , le Ci.hon &: quantité d'autres , ne 
5'jccroit p-.v néanmoins, quoiqu'il ne paroillê 
aucun debouchement de toutes ces eaux. Il 
iê peut faire qu'une pinie de ces eaux fe per- 
de dant des uvitez & pafle dan$ ds^reTe»- 
'Voin des Maongna dont oe» Ibrtes de tais 
«»nt e n viwaD a it qu'ailev feuie fa lbi|i«e 
d'autres KBiflcaix flc'-lliviim i|in «nadte 
•ilkiua ou qui ae mia nie ui m'a» pàiile 
^wcctttMer. Ôntit ^WIoaddaBaC- 
lin peut être en guelgtit» miwiiM d'une m»> 

.MMCtifeqailaiirccchaperttaeputiedEsaimb 
Il 7 a enfin det Lac* am&ftm^dti 
téoniDouR de plujteun Rivietes ; & qui 
déchaînent par une autre Rivière, ou qu'u< 
IK Rivière traverfe. Ces Lacs font en très- 
grand nombre. Cette efpccc eft de trois for- 
tes. Les uni rendent par leur fortie beau- 
coup plus d'eau qu'il n'y en entre, & en ce 
^ cis il tau: que dans le balBn il y ait des four- 
ces fecretts qui y aboutiffent. D'autres ren- 
dent beaucoup moins d'eau que la Rivière 
qui y cntit ne leur en appoiie | dkn il 
nut dm qu'une partie de cette eau , ou & 



dcaoune par des conduits fimicinim , ou £ 
Md dm an finds ^oo^eoB. D'autres en- 
fin «B lendeBC flt ta leçaivent également, 
& en ce cas il n'y s aucune des caafc, qui 
{voduilènt ks tSets dont on vient de parler. 

Les Lacs fbnaez par des Rivières ou par 
des Ruiflcaux tiauient pour la quaUté de 
leurs eaoz de b natuie de celles du Ruiflëaa 
ou de la Rivière qui ks fonnc. La plûpart 
Ibnt d'eau douce 5 quelques-uns font d'eau 
falée foit i caufe du votfînage de la Mer a- 
WC laquelle ils ont une communication con- 
atte ou cachée , foit |iar la qualité l* ^nt 
des Terres dont leur Baffin aft ftimé , Imc 
par k mâanfe de oudques feurces falées 
qnif'ymidaic. OKfcntaufliquefa&i- 
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vîere qui produit un Lac Toit tris^oce, 
comme le Jourdain , & que le Lac ait une 
eau de qualicé différence , comme le Lac A»- 
plulcite nu la Mer morte. Cela iricni dit ttf* 
rain où k Lac s'eft formé. 

Il arrive rarement que l'oo vcuiUfinOBT 
un Lac II eft plus orainaiie d'en dellcdier; 
afin de i^açner un ttnaîn qué ks eaux coa> 
vroient inutilement ic oit vainnt à croupir» . 
elles donnent à un Ueu un air naréc^ux te 
aal £in. SuMolSS paamant qu'on veuifie att 
avoir OB» on choilit un lieu peu diJhot d'u- 
ne Rivîeie » d'un Rjuillëau « ou d'une fba» 
tiîne , on k creufc de que k niveau 
en lottt plus bat que V: lit de cenc eau qu'on 
y conduit par une eoapuit. Ou bien oa 
prend au pied de pluflcurs hauteurs un lieu 
dans lequel on puifTe crcufer un Bairin , oîk _ 
les pluyes & lès neiges fondues puiflént s'c< 
couler , comme dans un lendes^vous g^n^ 
rai. C'eft ainfi qoeJa Niaiie « Iboiie tOtt» 
ks Lacs qui exiftent. 

' Pour dcircchcr les Lacs, on a deux marae^ 
res.. L'une eft que s'ilyadaosk voilïnag^ 
un fonds plus hts que fc.liivcaa du Baflîn* 
tin y détourne l'eau par' une ou par fduCeut^ 
coupures , dc(nrte que S'écoUlant entièrement 
elle laifTe le HafTi'i \ fcc. Si au contraire tous 
l« environs du L.\c ion: plu> liauts , il faut 
par le moyen des moulins , tch que l'on en 
Voit en Fiollandc , tHevcr l'eau julqu'i une 
hauteur fuiEfànte & combler le BatTm avec 
des Terres ^' du Timicr , c'cfl aiofî que 
dan:, l:s Piovincr» Uiuc; en a dellèché. un 
gpai nombre de Lacslutkfquck pnarqgigné 
va bâitt' tanin t|ui dl pNBnttment occiipé 
■|a r|^ ^ri<to fUiate ti joomtn de quntitd 

Il y a'dt* Xia'éft il V ««tnldes donc 
quclques^^nes fimt alfa ||jriade* pourêttehsf 
bitées. Las GRcajcndeatJe 
iU^ 9c par AImmn , te cVIl de ce dernier 
que k* Lilins ont (ait Lmiu, d'oh viennent 
les iBoa de Laoo 8c Lacuna des Italiens, 
le Laïb des Anclois & le Loucth des Ir- 
landois. Les Alkmands fe fervent du mot 
Sr'f. qui fignifie aulTi une Mer ; avec cet- 
te diftcrcnce que dans b fignificatyin (je 
Lac , il tfl nufculin, & dan cdîe di^ Mar 
il eft féminin. ' . . 

Voici une lifte des pnaâpamc Lac*> 

JL ■ 

Li Lac »*ALUiièf<B ou D'Atziaiai-' 
CBH, on phitdtt • 

La Lac D'AttuiPEcoN. Voyez Ale- 

MIBTC. 

Lb Lac d' Alto-bosco , Lac d'Afîe 
dans la panie Occidentale de laNitolie, pria 
d'un Bourg de même nom , peii loin a'E» 
phefe. Voyez Alto aosco. 

Le Lac d'Amitatan , ou o'AatOI-* 
TAN. Voyer. Amitatan. 
Le Lac d'Anookia. Voyet AMooKt4* 
Li Lac D'ANOvii,tA«A . c'eftleiiiAkv 
que le Lac deBuAcct ano. Voyez ci^piéi» 
L« Lac d'Ahmbci. Voyez AKNact* 
Lb Lac D'AQ|iRi.(»irOBt Vora An 
QpaLONCB* 

B I U 
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LiLac dej Ajsisibouls. Voyez As- 

SIHIB01ILS. 

LeLacd'AtitIan. Voy«2 Atitlam. 
Le Lac D'Aveiufi. Voyez Avskne. 
Lk Lac d'Aulaoas. Voyez Avla- 

Le Lac d'Axitacàm , Lac dn^snte 
chas Ikpatk Scptentrkndfe AncM^Xn* 
I U*)}«/-aiu!rie. Mr. BÂudnnd * êk qu'on fe wa> 
me plus fouvent le Lac 4k Bo^hiaka oa 
BocHHKA. Vojfcx Bvcmara. ; 



Lt Lac osBACÀtAt. Tp^ct BAcip 

tAC -, ■ 

Lb Lac de Bamai. Voyez Baikal. 
Lt Lac se BALATOMb* Lac delaBaflc 
''"*^ Hongrie i les AHcnands k nonuKiit Plat- 
se'Bj C t'àend eu laqg* «ComéJeSli- 
kwir ft eft fenné par k KÎWR de SinMOCi 
qui lu fortir de ce Lac au Nord-eft pailè î 
Albe Royal:, Kinifcha eft au Sud-Oueftfie 
i un peu moins <k fcpt petites lieues de ce Lac. 

Lt I.AC n£ Bassavo , petit Lac d'I- 
talie diir> l'Etit de TF-glife , au Patrimoine 
de St. Pierre , près d'un Chiieau de infime 
» BMaJrtHd nom , à trou milles dn Tin ** tc.iqinçie 
Uk. i}e/. de Horti au Midi. 

L* Lac ob Bibnhe. Voyez Bignme; 
- Lb Lac pb BichtiKa. VofuB^uf. 

TIMA* 

Lb Lac 9a Boicaib. VoyacBAtCAiï 
tiu^ .Lb Lac db BotiiiSMA , Lac dttaiBe 
Ut. ta Duch^ de Caftro , oui eft de TEtat du 
©oc de Paimc & de PlaiUnce , quoique fe- 
quefh^ par le P.ipc. Il prend fon nom de 
Bolferu , Bourg fituc fur h rive Septenrrio- 
lulc &: ciï Tirmc par plull^ jp. RuilTcaux qui 
y tombent entre BoUcni Borglictto. A 
rOricnt de ce Lac cft M ^iucfi-.'.one. Sur 
Ta rive Méridionale font Bifcniio , Capo di 
Monte » & Marta. Auprtis de ce dernier 
lieu ed la décharge du Lac dont fe forme 
une Rivière nonmiée aufTi Marta. Il y a 
deux Ifles.»dom k plus Ocàdennks'appelk 
BmWrtKA, k phn Oiicntik Mabta- 
NA. Il a été oonim des Anciens Ibus k nom 
de VntsiNOS LACt;s. Voy« ce mot. 
Quelques-uns l'ont appelle le Lac de Mar- 
ta , i caufe du lieu & de 1» Rivière de mê- 
me nom. 

Le Lac de BoKbon , petit Lac de 
l'Amérique Méridionale aj Pcrnu , dms 
l'Audience de T.itni , au Nord<ft de k 
Momagn<; lic Lo^ Atavillos , à la jâoiGe de 
b Xauca ou de b Rivicic de Maragnon. 

Le Lac DE BoRWO , cm Lac oa BousL* 
Nov. Lac d'Afrique rtn k iouné da 1^ 

Sa; ftVm quelqae^-um. Mr. dé lifle dans 
I Ote parriouierc de k Baibaiîe , de k 
Nigritic te de t» Guinée av<Mt fuivi ce ftntt- 
" ment en 1707 ; mais il en a changé depuis 
te dans fon Afiiiiuc publiée en i7ii.ildon- 
ne ce Lac comme f mrcc du Niger , vers le 
d. de Longitude 5( pv k 16. d. de L*- 
dtudc-Nord ; à irOneot de k VîDe de 
Boumoi^ 

Lb Lac * mouné pir le<: Indiens f la 
BovcBB »B UA Maaj iMàtVAmà' 
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que Méridionale au Bicni dam la I 
ne de Spiiitu Sinto. Il en fort tû Q» 
chant une Rivière qui va groilir RioJlbktk 
Le LAC sv BoinioBT. VojmBovft- 

CET. 

Le LAcoEBovftOM. Voyez BouaoM. 
Le LAcoBBKAcetAMO. VoyesBRAO* 
eiAito. . 

LbLacBuADE, OuMtSSISACAIOAlf<ti« Vttfk 

Lac de r Anxrique Scptentiionak au Canada ^■'MÂt 

entre k' Lac fupeiirur i l'Orient & k Mis- 
fîlTjpi encore voilln de fa fource au Cou» 
chant. Il fc forme de quatre RuifTeaux qui 
y tombent au Nord. £1 il en fort une Ri> 
viere nommée Mendeouacamon qui toinbe 
dam le Mifllffifi «u dclTiu ftilipi^dufa& 
gc de St. AflaaiiiedeMib 
Lb Lac pb BvcaiAKA, Vcja Bv* 

•CmABA. 

Lb Lac pb Bpmow»» Lac d'Afie daaa 
k Khoia&ie pris de k Vilb da nêm» BOfB. 
La Lac de Bvriama* Vojrafi v. 

IIIAMA a. 



Le Lac di Cakiars , Cahiar , eu 
C a Y a R . Voyez Cà y ar. 

Le Lac de Cap£s> ou Le Lac pbs 
'Lbpreox. Voyez Capes Kivieit d'Afiâ» 
.que donc ce Ijsc re^ Set cmk 0c fin aaob 
. La Lac pbi CAltACARR*, Lac defA^ 
iMr&iiie Meridionak au Paraguay ; entre kc 
HJvkies d'Urvaie , de Pann & de k Pbta. 
Il a pluficurs Iflcs 8c fe ] 
nicre Rivière. 

Le Lac PB Caraivï. VoycR Cajuf 

sou <î, 

Ll Lac db Cassipa , Lac de l'Atric- 
riquc Mciidionale éaot la Gaine II te <ën> 

rr: do <[-ji:t^ Ri-fîtaux & Ta feitudiepar ua 

Canal liins l'Orcnoque. 

Le Lac de CASTBL-GAMPOtPaa* 
Voyez CASTiL-GANPOX.»Ba. 

t. La Lac pb Castiguoms. Voyea 
Castiquokb. • 
t. Lb Lac pi CAiTieitoKE , pcdc 



Lac d'Italk dans k Cufigne de Iloav. 
On l'appefle auffi Jr Irfv 4r An. f^4xin^. 0 

c(l à quatre milles de Rome furk chcOBade * 

PileAine & à dc\ix de Tivoli. 

Lp Lac des Castors. C'cft le mâaie 
que Lr. Lac des Nipissiriniems , an 
Canada. 

Le Lac de Castro Joanni , petit 
Ijc dek Sidfc dans k vallce de Notp K JlfB»mJrm4 
a environ quatre milks de four t(e^ | onq*^'*'*'* 
salles de Caftro^oaant m MidL- . ' . ; 
. . .L^ Lac m Cblamo. V^y» GaiAtio. 

M-LAC.IoaAiivLAiN , ou Lac p«a 
Tao^pon', LaederAnMriqneSmeatiitf* 
nak au Oiuda , dans k Pays des Tn>quois 
au Conciunt de k Nouvelle Angleterre. Il 
efl: rempG de plufieurs Ifles Se a ià principale 
décharge au Nord dans une Rivicic qui k 
perd dans le grand Pleuve de Sr. Laurant. il 
prend (on nom de Samuel ChampUaO^> ^'•TV 
taine Saintongeois qui a fait des découvertes <"i^- 
dans ce Payâà & en • bilR une relatioo.p^fS'^ 
Voici cequH dk de ce Lac; t Lekndaannt^ * 
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eotnGnCs d»t» \r Lat qui cft de j^tvli; eftcn- 
due , coinmc de {o. ou 60. tioifs , ou je 
veis ^ belles lûes , coatcmns 10. 12. & 
15. Imucs de long, qui ont été autrctbis 
habhw par la Sauv9g«,cioiDnie aufli b Rj- 
vkn dc5 Hiroquoif : mû éla onc M ^ 
hinfinnnfri depuis qu'ib oar en cucrc ks 
uns caam les taxxet : au(& y ««jTphifieun 
Riviem qui viennent tomber ddtns le Lac* 
Cnvironnces de nonobic de beaux arbres, de 
mcinvcs efpcccs qii: rr>u5 -vor-,s r i France, 
avec force vipnc^ , pin; W.\'':i i luciin 
lieu que j'c'ufle vù ; (orcc ' lufljifjnirrs , ff 
n'en avni^ encore point vù que dcfTiK le 
bord de ce Lac ou il y a grattdc al><.>ndarw 
ce de priiflcm de plufiairs efpcccs. Hnrre 
aucn:s y en a Un , appelle des Sauvages du 
Pays Chaoulârou, qui eft de plufieun ton* 
neun s nais les plut grands cantiennenti 
1^ ce que m'ont dît cet peuples , huit à 
dix pieds. J'ca ai vu qui en c uniaïu iB* 
cinq .qui âoiCBC de la ^{lêur de h cuilA 
& avaient la tSie groflè comme les deux 
poin^ avec im bec de d^ux pieds .V d -.: 
de long , & 1 d'V:blj nn-^ de duits fur; 
aiguës Se d.ingrrculc . Il a tnure li forme 
du Corpi tirjnr m brocliet, nuis il eft ar- 
ni d'E'vîiilcs fi fon'i qu'un coup d; poi- 
gnard ne les kuron ficrcer, 81 c(l de cou- 
feur de gris argenté. 11 a auiTi l'cxcrcmité 
du bx , conune un Cochon. Ce poiCTon 
fait b guene à tout les autres qui (bntdaa 
CCS Lacs & Binerei & a me indMOrit 
veiBeufe, à ce que m'ont afluré ces pea^ 
pies , qui ell que quand il veut prendre 
quelques oilëaux il va dedans dn ioncs ou 

Ûte&mxt qu fait fur les rives du Lie en 
ueuR endroits & met k bec bon l'eau , 
; & bouger : de façon que lorfque les oi- 
ûaox viennent (c repofer fur le bec , p*ri- 
■ fint que ce Ibit un tnwic de boi'< , ii en. 
fi fiiMÎI , que lênant le btc qu'il tient 
entr'ojvcrt , il les tire par les piedi foia 
Tciu. Les Sa-.iviges m'en donnèrent une 
té:c , dont ib font j;rind état , dilânt que 
lorfqirils ont mal à b tète , ib fe ftignOC 
avec ks dents de Cl' p<iiiron à l'eiMlnîtdela 
doukur, qui fcpaflè (bodain. 

Qsjdques-BBi naoUMnt Kivicre de Ri- 
didieu h Rivieie par laquelle k Lac de 
ChampUn fe décharge dans k Fkuve A 
St. Lencnc ; on apdle Rivière dea Em< 
qwNS k dechatae du Lac Ontario , im- 
CNMinent lac de St. Louis dans k même 
nsint. C^eft ce qui depuis cet Arcick 
fiitt m'a donné lieu de iôupconncr que 
CÏMiniliin pourroït bkn avoir dccnt dans 
k tnagç cite non k Lac qui porte fon 
Bom imis cHui d'Ontario , on de Fmntc- 
iMc. Quoiqu'il en foir, le Lac de Clumplain 
Coupé dans fa partie Occidcnuk par k 
)0f . d. de Longitude & dans la poitic Se»> 
tcntrionak ptor k 45. d. de Latitude. 

Le Lac otCliAVAtA. VoyaCHAMUU 
. La Lac m la Ciav^inti. Voyts 
«Str^ Çhavdurb. 

Iji Lac os Chiahat * , pmJ Lac 
d*A&, dans les Etats du Roi d'Ava aux 
.eonfini des Royiiim--; d'Ar::i,Li: Bi'iirin& 
de k Chine. Il en lîairt deux Rivic-es i«. 
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miiqoibLs, (jvoir lcIL de Ijiquiaqui 
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aumc de Brngal. , &: celle de Cupoomo qui 
va fc perdre dans k M-nMikîaiu OU Rivière 
d'Ava près de Laâona | on peu av 
ddloui d'Ava. Meflti. Sadin cn mot lôr* 
or totttea les Rtvie» qui foM d^nis PEm» 
faoucbute de k Rivîne de Siam. Ma» ils' 
ont liiivi en cela coouik en bien d'iurrii 
choies d'anciennes cotijei.iiirri qui [it k font 
pas trouvées vriycs. 

I.F Lac deChiavenne. VoyczCniA- 

VENNS. 

Ln Lac DE CoMACCHio , oul'Ltano 
DE CoMACCHio. "Voyez au uiot ComM» 

ihm l'Artlck LES VaLLe'es OS CoMAO' 

CIIIO. • I 

Le Lac de Cohb. Voyez Comi. 

Le Lac ob Comioib > Lac de k Thi«>. 
qnk en ATie duB k Natoie , ptiadeaniip 
M» de l'ancMui» MîcBHdk. 

La Lac bb Comstamcb. VoqnB Cw 

STAKCB. 

L& Lac de Coras , Lac de la grande' EAij*/. 
I inarie, felon Mr. BdiiJrand ' qui jjuutc: 
on prÀcnd qu'il cft Itut ^M. â , nuis nwis 
Il 'cil lavons rkn de paruculicr m mcnx de 
bien certain. 

Le Lac de Crapolacb, petit Lac d'I- 
talie , djn-i l'Etat du Pape &: dans la Cam- 
Mfine de Rome, entre k câte de la Mer de 
rEgEfe que l'on appdk delà U SpU^gU M 
CKftUa & kl jutak Pootins. Il o'a qw 
tiw à quatre Onilki de bng entre k Lac de 
k Soteflâ & celui des Monaci , au Cou- 
chant > klon Jacquet Ameti cite' p3r Mr. 4 Ed.i7of. 
Baudrand c. 

Le Lac d» la Choix , Lac de l'Am^ 
riquc Stpri;i;r:ûrglc dans k Canada, lu Nurd 
du Sj^uc:ui , k!on Albiiicl , cité par k 

nwtnc. 

La Lac de CziaimiTz. Voyea Zik- 
mcK* 

D. 

Le Lac os Damb&'e. 'Voyez Dabi- 
bb'e. 

Le Lac des obcz Momtachu , 
nt Lac de rAmetiqne S^tentrionak au £• 
nada. Il.çft Saimtfm k Rivière des Ou. 
tmacb { I fendtatt A 'Ok k joint l h 
glande Rivière au dtfliis de Mont Real. Il 
a lêpt ou huit lieues de k>ng te environ qua- 
tre de large. 

Le Lac oe Dummeb. Voyez Duu^ 
HBK^'a. ' 



Le Lac des Eavx faléet , pen Zjç 
de l'Amérique SqwEPirîonde an CÊUti», â 
eft de figure ronde au Midi du Lac Hmm 
9t au NotdduLacErWdantkcoiiimiS- 
cation de l'un \ l'autre. Mr. Baudrand dit 
Queks Naturels knomni":itT5u i ; o. Mr. 
de rifle k nomrae Lac di Ganatchio, 
ou de Ste Claire. 

Lr Lac FRir'. Vnvrr Eriuï*. 

Le I AC n TxsicHiA, Lac d'Aile dan> 
k grande Apncnie. Q|»diqMet-uat k fHcn> 
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nent pour k LYCHMiTts ou Lychnitis 
PiLtit éu' 



tt Lac db tàoitiMà. YefOt tô» 

ttKIANO. 

Lt Lac de Fokdi. Voy« Fomdu 
Le LACDBFftOMTSMAC Voye»F»6ïr-» 

TE MAC. . _ 

Le Lac »b FocBcmo. Voya Fwci* 
caiâ* ^ 
O. 

- Lé Lac iIb Ga*oa , en Kài^sha. 
Veyei Gaoca. 

Lb Lac ds GabOB. Voyez G arde. 

Lb LaC ob Gbmbiabbtr. Voyez Ct* 
itBKBtn , ac an Ém Mfta. l'Amde MkK 
Be Tieekiade. 

Le Lac de Gbkbvb. Voyat Lbma«. 

Le Lac de Gensano , pcrit Lie de 
TEtit Ac l'Eglife en lulic , cbns h Ciinpi- 

redî Kome p-è. d'un Chà:«u Jnnt il prend 
nom. 0,1 lui donne aulTi l'clui de Nf mi. 
Le Lac de Grenadt., Lk deTArae- 
ifique Stprcntrimale, Voyez Grenade 8. 

te Nie AT. AGI' A. 

Lb Lac db Goabds. VoyaGvAR' 



M !• 



H. 



Ll LACOitHvRmn. VotciHvmms* 



Lb Lac de ia J''>'"^'^« ^.ir de Grèce 
dans la Province de la Jinna fur le- F-ontic- 
acs de k tiSk Albanie , ivec une Villr de 
inênfe nom , dant une Ifle. Ce Uç_c ft for- 
mé par k RWiere de Srtanpift. CtftirLw 

deCtffiopedo AncicBB. . ^ 
Lb Lac 0'Idio. Voftzto,%à. 
Lb Lac me ItLiMOis» ou de MicHi- 
OAM. Voya IttiMOH. 

Ll Lac d ItMBM. Voyez It«BM. 

Le Lac dej Iroqpois, Lac del Aw- 
liane Septentrionale au Canada. C.'ell kme- 
lM que k Lac Ow-m», OU de Fromtmiac 
LbLac»*I»o. Voy«»I»io. 



Ib Lac db Kihowcahi ; Lee de F A- 

IwfT ÎqB» Septemnonik au Canada. H e(l 
tonné par k Rivière de Sapueniy , & eft fi- 
tué environ 1 tnmc lir i -^ du grand Fleuve 
de St. Laurent & du port de TadouiTac veis 
k Scprcnrrian , feloQ Albaod , cW par 
Mr. Baudrand. 

Le Lac Dts KiNOMOAMICBlt. VoyOS 
KlNONCAMlCHIS. 

L. 

Le Lac de Labrador , petit tac de 
FAnerique Septentrionale dans Vlfle du Cap 
BiCton, dam k ColpK: de Sr. Laurent. 

Lb Lac do LA»YRiNTHr. , petit Lac 
de FAiaedyie Se p w nm iwie k w Canada, m 



LAC. 

Midi du Fort de» Abitibis , vers les fourcej 
d'une Rivière qui pall'uii 3u(>rè- h M.ii- 
fon Fran^oife va (t joindre i la R-ivicre du 
Perray te FortOC avec die b Rivien; de St; 
Louts qui lêjpenldam la Baye de Hudfon^ 
eu Nord da Fort St. Louïs. 

La oiÀNi» Lac , k JD&aequek 
Lac oBf IiitMois. 

Lb Lac de Ladoga. Voyez Ladoga^ 

Lb Lac de La(;sake. Voyez L AtM ane. 

Le I.ac de I.entini. Vtr^czl i ntim. 

Le Lac de Le on. Voy.î I indiri. 

I E I.AC DE Lésina, petit Lac d'I-alie^ 
àu Royaume di. Naplcs dans la PouilinS: dans 
la Cipirarjrc près de Lefina qui n'i-ft plus 
qu'un Villipe, après avoir été une ViUei te 
1 trnif miliM fcukiMnt de h cdce du Gel» . 
phedeVcnife. 

Le Lac de Liasto. Voyez Liasto. 

Lb Lac deLivaoib. VoyczLiTADiB; 

Lb Lac LdMOND,ou Lomond^Locii) 
Lee d'EcniR en Vicomté de Lewin , m 
Nord de Duiubirtan. Voytt LokowD. 

Le Lac dbLwcerve. Voyez I^ccerne^ 

Lb Lac db Lvcan. Voyez Ldoan. 

M; 

Le Lac Majo'JR , ou Majeor , on 
Major * , Lac d'Irslie en Lotnbndk au * 
Duché de Mihn. Les Anciens Y 
VSRBAirat LaCOS te In Italiens l'appellenC 
Lacd MAOctoBE. n s'étend en longda 
Scptentrkin au Midi ; fcfpace dé trente neuf 
fnilles , fur cinq ou fîx milles de ki|!eur. ïl 
reçoit un afTtz grand nombre de Rivières 
dont h principale efl le Tcffin qui le trav«tiê 
dans toute fi longueur , y cnr i-ant i 1" Orient de 
Locamo , & en fortant ï l Occidcnt di^ S^-f- 

to. LocarnO 8c la partie Septentrionale du 
Lac font partie d."^ Ballluijes dTialie qui dé- 
pendent de la SuifT;-. l a parti- Mcridionak 
di-puis !c. Vi':.2i:c^ de BrJfiij-i C-lin:- 
ena includvinunt irt du Milancz. Lc-s autres 
Rivieies qui tombent dans ce F.ac frmt aU 
COtIchant du Nord au Sud k Mctczzo , k 
Itivicre de Canobio , b Tofa qui y porté 
ks «aux du Lac d'Orta; l l'Orient k Tres- 
& oui vknt du Lac de Lngan * & quelques 
Rnilèius ou torrcM': , dont Un àmge 
des eaux de qiu'.qucs p.ritsLaot 6vaîr le 
Lie de Gaviua , celui de & celui 

de Tmié. Sur la côte Occidentale il y a 

quclquL^ Kle^ , fivoir la M ALPAGA & la VI" 
Ta 1,1 AN A > aunrt»^ de Canobbio & de Cltk- 
cro. Ptu<. au Midi il y en 1 quelques autres, 
fjvoir celle de S A NT ANcri.o &• de Sam 
ViTTORE , & deux petites qu'on appelle 
fimpkment Iselle. Elles font dans un Col- 
phe Ibriné par l'Embouchure de h Tofa & 

EMe Rivière qui n'eft autre cholé que h 
hsrae du Lac de Mergozzo. 0 n'a 
point d'anocs Vilks fi» lès boids que Loca6> 
no 8c Sefto. 
Lr Lac oi Mantovb. Vo]pesMAii>' 



TOt.'K. 

[.{ Lac db MABACifTiO. VoyCSllA^ 

racaybo. 

Le Lac nf. Marsi. C"tf\ le inîme que 
k Lac db Celano. Voyez ce mot. 

ht 
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Le Lac !>r Marta, c'eftkntiiie^ 

le Lac ui Uoi.si n a. 
m Dinj!t Le Lac de Mkchoacan*, Lac Je 
Atiu. l'AmcriqiK- Scptcntrionalt: liins h Kouvillc 
■ Bfmgnj, &: tliin l.i l'iovinadcMcchoiCJn, 
à lëpt liciics de 11 Ville de ce nom vers le 
Nofd. Il cft ihimé par \a eaux d'une Ri- 
vière dont la fouice eft «fTcz près Jl- U Ri- 
vière de St. Fdre; qui lu lieu d'y tom- 
ber d'eixnd t'en écttte vm le Nord ^ puis 
vcn rsft , ac iTâicgid'itit enfime le jette à 
droite Se l gniche au Nord de Mechoacint 
Vilb . & de Vilbdolid Bouiçide. La bian- 
ck- OcviJtnralj n'a point d'ifloe Se (c tcr- 
nune x un cul-Jc-fac ; l'Orientak a un dc- 
bou»;htmL'nt qui en circubr.t vers le Sud<ft 
Ce le Sud tombe dans U Rivitre de St. l'cJni. 
Lt Lac Melek , ou pkitôr le Lac 
i Vil'rjU Mam K b , ce qui revient ^ la mcmc pro- 
Courounci nouiLuion : mnd Lac de Suéde , entre 
du Nord. jj. ^eftminknd Se l'UpUnd tu Nord , & U 
Sudemume tu Midù II s'étend d'Occident 
n Orient, Kbngfôr* MtifiHi Royakt eft à 
fim cztrdrat^ Oeddencale 8c Siocklialm i 
l'Orientale. Il reçoit un bon nombre de Rj- 
vicici , entre auties la Troû qui lui fXHtelef 
eaux du Lac Hiclmer. Au Nord (ma ki 
Villes ou Bourt^s de. Koping Se d'L:Kki>- 
ping , jvcc V .II. ;u-iinc Abîxiye de Wcllc- 
rjâ5. Au Midi (ont Toililia , Scicgncz qui 
donne Ion nom ï une partie .i; « f l.ac & Su- 
denalg à l'une de les Embouchures dans U 
Mer. Ce Lac cft coupé d'un très-grand 
•ombre d'iOss» donc qœlqws-unes fenit ax» 

L* L'Ac Di Mbxico» on àtULtst- 
mi. Vb^ck Msiicoi . : • > - ! 
Le Lac Mbxzano. Voyez Mezzano. 

: La tAC bEMlCQlDANB', OUDEsHo- 

ftONj, Voyez Huroi^s. 

I.S Lac oe Missiiacaican > c'en le 
même que le Lac b^ Bwasb. 

Le Lac DE MisTAsiN , LacdeFAme* 
Ôquc Scptc'icriutvile .au Nord du Canada. • H 
a deux dtih.^iiîcs, l'une au Midi par h Ri- 
vière de Kakigaijiifipi d.ins le Lac de St. 
Jean , &■ delà dm» la Rivii-rc Je- Sagucnay. 
L'.iiiTrL- qui c!l plus conlij .rublc lII .ui Cou- 
chant > par 1» Rivicre de Rupcrt qui traver- 
fir le f«tit Lac de Nânisko & (e perd dans un 
Colphe au Midi d.- U Biyc d: Htidlan& de 
Fifle de. ClurlcDim. On lui en fuup^oqlie 
nne* voifiâne à l'Orient ven k Lac Timt^ 
<MBg»;.on pni»lBW|amîobi mii cck n'cft 
pat certain* ^ 

LjB Lac des Moitte* , on Laco délit 
Mohachi , petit Lïc d'Italie , Jnw l'Etat 
de l'EgUfe , dans la Cjnijogne de Rome. Il 
♦ s'cccnd en l*>nf;" l'efpafe de (Ipr niil'.s giirrc 

le Lac de I-oglijno iu Cmicli.im tfi celui dj 
Cnpolace au I.i'. -.r.i A. l.i'.r cil jouir pu t^ts 
Çanaoï. Il tli liiit relllni: enifc U. plage 
Romaine au Midi , & Us marais Ppadmao.- 
.Vptniti ion , l'clun Jaques Ameti, cité par' 
• H.I|»J. Ml- l' 'H'!râJid 

. Lk IfAÇQB ^latKAT , OUMVRAT. VoyCS 
îloftAT. ■ 

r. XaLac bis Nasovskiovx, Lk de 
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FAmeriquc Septentrional.- m P.-.y. Je, Na- 
douelUodX qui lont pj:;:c d.- lil'iri On.rv 
tJJx: au Sijd-Ou:ll du l .v d,-- Su i\. t.'dl 
moins un Lie que la lourcc un jku tbrgie 
dï la Rivi.rc Je S:, l'iany.jiï qui toiii.). dans 
legr.ind FLuvc de Milliliipi tULore vuilinde 
le> iourccs. 

Lt Lac Maffia J, petit Lac de Sicile^ StmArtaU 
dans U Vallée de Noto piî-s de b petite Vil- ^'Tf' 
le de Palagonia à vingt-cinqmilleid'AgaaAe 
m Coodiant ic à qtmoRedeLcmU. C'eft 
le PAttooKUM Lacvs det Andens. Vafn 
Palici. 

Le Lac de Numi , en Latin Tiuvi* 
Lacus, Petit Lac J'Itabe dans la Cam- 
pagne de Ronij, près d'un Château qui lut 
donne ce noai. Il a Icpt milks de circuit Se 
cil a dix-liuit milles de Rome , en allant 
vcr^ V;;litn.-. dont il n'eft qu'i quatre milles* 
C'eft le même que h Lac i>e CbmzaNO, 
nom qu'il prend d'un autre Chitcau. 

Lb Lac pe Nemisko , Lac de l'Amé- 
rique Septentrionale au Paya des Ki1i(V-. nons. 
n eft an Midi de b Rmere de Rupcr: qui 
le fime en peAut du Lac MifiaCn , aa 
fond de h Baye de Hudlbn. 

Le L-.r or NavrcKâTfit. Voycs 
NLi:rcii.,Tti.. 

Le Lac. i>i: NifARACWA. VoyezGKI^' 

NADE & NlCAKACUA. 

Lf Lac ot Nice'e. Voyez Nice'e. 

Le Lac Nipissinc , Lac de l'Ameri*. 
que Septentrionale au Caïuda. On le noOf» 
me audi le Lac des Nipissixiniens Ae 
Lac des Caftan. Il eft entre la Rivière des 
Ottcaonich^au NonMl A le Lac Hun» an 
Sud-Otieft. Vr. de l'Ifle- ne loi donna, 
qu'uin J: Jv:rge dtaile Lac Hurao pir naB 
Rivnri qu'il nomme i^lUviom de St. Pnii^ 
çois. Le P. Hcnnepin qui donne le r.oni Je 
Rivicre de St. Franç(ttt&rd!edesOu(auu.Kks- 
la fiic «mmumquer à ce Lac par un Cinal 
pu II met un fiar. Une Cane plus nouvcW 
le & plus détaillé marque ce même Canal- 
avec trois portais nommez les galors , le 
portage des Roiës, & L poniç,- de la Mus- 
Uve. Elle mjt fur la Rivière de communi- 
cation de ..'j I .le m Lie Hun-) , un porta- 
ge nomnic dis Kccollccts; & runplit d'Ii- 
ks le Lac de NipilTing. ... 

Le Lac des NiPtsiiUMUNS. Ceft 
le ffltee qn^' Ip pieoedear.' , 
" - ' - • i».- 

/. .o. ;, . ; 

Le Lac d'Ociirida. Lac de la Tur- 
quie en Europe. Voyez OcHn ri> \. 

Le Ltc o'Omeca. Voyez Oixeca.. . 
Le Lac Qmtakio. 'Voyez FnoMtf 

NAC. • ■ ■ . —v 

. Le Lac d'Oibitulb.- Voffi O&m 

TELLE..' 

Lb L^c o'OtTA, Làe d'usé. Vojrk 

OXTA* ■ j . 

P. • » 

Le Lac ne Paria, on Lac d'Avla- 

CAS , L-ie de V Xni.iiqut- M^ri;!ioiuk dztxi 
le Poou dans l'Audience de los Ciiarcai. Il 
tfonunuflique par un kag Caeil avec.Je 

C Lac . 
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Ijc di Tldciéi qd eft taftMM^ iW iâ 

Le Lac de Pâfttlll« Lk i lM^Î M ÎI* » 

Voyez Parime. 
Le Lac dp. Patria. Voyei Patria. 
Lb Lac de Perovse. Voyez Pbkou« 

Le Lac Pesolb. Voyez Pesole. 
Le Lac Pbipos. Voya Peipus. 
- Lb I^c »b Pib'oiLoco. VityciPu- 

Lt Lac In Puatb. Voyez Pilatb. 
Li Z.AC oi PvitANO. Voyez Pvsia^ 
iro. 

' Le Lac des Puteotamis , ou la 
Bate des Pwanti. Voyez Puants. 

Le Lac des ovateb Villes en Sdis- 
si! , c'en le même que lAC n Ll|ClKi|B. 
Voyez LvcBRNB. 



Li Lac m Hhti. Vojm SjiTt.' 

Lb Lac nt Rivi, «nkLACotWAt* 
'UKSTAOT. LicdeSuiflè. Voyez Rive. 

Li Lac db Roncicliomb » ou k 
Lac de Vico. Voyez Cumiioi Lacvï « 

flcRONCICLIONB. 

Le Lac de Rufumbo , Lac J'ATri- 



uc dins les Etats du Monocmugi au Nord 
e b CoauB, pAi ds h Mam^ delU- 
^tmbob 



S, 



Lb Lac bBft. Fkaiuoi»; taedt ITAf 
BÉBnquc 5*f tfHiiiiniMlft Gmcbb G*Bft 
■Hint on Lac ftapaneat dir qn'no^ 
neat medîoat du tmd Pknve de St;' 
tenr on peu au dellus de Mont ReaL 

Le Lac DE St. Jean ,ou DE PiNOAGA» 
pctic Ljc de f' AmcriquejSepteoirioo»- 



MI 



le au Canada. Il fe forme de la Rivière de Ka- 
kîgaouripi qui lui porte les eaux du Lac Mifta- 
fin qui cft au Nord-Nord-Oueft , & de la 
Rivière de Miibuba qui vient du Couchant ; 
il k décharge par la Rivière de Saguenay dins 
le Fleuve de Se Laurent prts de Tadoufac. 

- Lb Lac de St. Lotril , oo a aaerefiw 
donné ce nom au LacdePKftMTBMAC. 

- Le Lhé PB Stb. PftAXBVif c'eftkin^ 
ne que fc Lac Al CAineitom» 

Lb Lac ou St. Sacmmnt * Lac de 
r Amérique Septentrionale du» fe Ckoadi. H 
fe famc par la Rivière de Richelieu qui elle- 
même n'cft que la dechargedu LacdeCham- 
pUin dont celui du St. Sacrement n'cfl qu'à 
une lieue. Il a dix ou onze Ucucs de long. 

Le Lac de Ste Susane i Lac d'Iulie 
dim l'Ombrie pris de Rieri & du Lac de 
Clmtalice , proche du Chiteau de Ste Sufi- 
ae dont a mndlpQiiaai. nn'«4)iiedeux 
ov BOB vilfa detoiUa 

Lb Lac db Sakciia», LacdeTian- 
ffimue , aux Ffomieics de la Hanta Hon« 

Et. Il eft périt & formé par h Rivière de 
kiet^Keres • qui k tiavâu, au deflbus de 
bViOede GiuU. 

Lb Lac db Scwtarx. Voyez Scvta- 
Kl. 



LAC 

La tÂe BB lASoBiitA^ Ve^S»- 
bbisa. 

Le Lac db Stitb* Vo^cb CobaIb de 

Livadie. 

Le Lac de STRACCtA^CAVVA* VofCt 

Straccia-Cappa. 

La Lac Supeaievr , garni Lk de 
l'Amérique Senteniiianak au Canada. Il 
peut être coafideréCBOHBe h fourcedugnod 
Fkuve de St. Laurent , au Nocd du Uc 
des minois. Il conmuniqoe au NorI a««e 
k Lac Aknûpigon & au Sad<ftanLBcH«H 
nn, (A 9 envoyé une paitk de fit cane» 
Il en reçoit d'un gnod nombre de Roillèaïuc. 
Il y a plus de foixante lieues du fond Occi- 
dental de ce Lac i la pointe de Terre qui 
s'avançant du Midi fembîe le vouloir parta- 
ger en deux , & plus de foixante autres de- 
là à Ion extrémitif Orientale. Il y a ua 
très-grand nombre d'Ifles le longdelësbofds. 
La prindpak eft ceUe de Minong, qui adnc» 
huit i dincnfliéDcs de longueur & cft fiparée - 
du CoAtinenrMr xn Onaf aflèz kigs. Ob 
k namae aaHi <}adiqnelii» k LacmTba* 



et. n eft navi|AlB ponr 

barques. 

T. 
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Le Lac de Tailla-Coeio , Lac d'I- 
talie an Royaume de N'jplei. C'cft k 
ne que k Lac de Celano. 
' Lb Lac de Thun. Voyez Thon. 

Lb Lac dbs Timacamimo . Ceft k 
aène qac k Lac ob HtiTAsnt m Ch 

Lb Lac BB TmCACAi Voyez Tnr> 

CSlCA. 

Lb Lac&bI^uwi.' Ccft k mène qui 
le Lac Svvbubvb. 

•• • T* 

Le Lac de Vakahb. Voyez Varako. 
Le Lac de Vaspokacan, c'elt le mê- 
me que k Lac d'Acvamak. Vo]f«s Ao; 

TAMAR. 

Le Lac de Vastran , c'eft! 



que le Lac de Van. Voyez Vah. 

Le Lac Vbmbb , on Yambb. Voya 
Vbhbk. 

Lb Lac nViTBBt onVATBt* V«ycB 
Vbtbb. 

Lb Lac m V<ço , c'cft h ) 
k Lac de iMc^iJSoae. 



Le Lac des Xarayes les 
difent I.acuna de los Xaraies,* cîànd 
Lac de l'Amérique Méridionale entre fc PB* 
lou au Couchant , k Btefil iu Levant 8c k 
Paraguai au Midi dam k Pays des Xarayes 1 
k fauce de l'^ptmi.m on peu au déObuB 
eft Mamée Rnnae de Vngnai*' H à oas 
fttt etanfe Ifle oni «b wcum un mà» 
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Lr Lac bb Zachaf , . Lae d'Arric[ue 
daos k BalTc Ethiopie , dans l'Empire du Mo- 
KNBMq^l d'où fort U RivU'rt du St. £1^ 
rit , qui court dans le Mooomotapa , fdon 
lr. Baudrand qui cite quelques Rebtions. 
U devoil citer de borne fet les Canes de 
Meflb Sufino&célifcQWUwainlL Ce Lac 
eft inaginiiie «iffi Uen que lecouisdele 
Rivière du St. Elprit. 

Li f.'.c nf. Zaflan , autre Lac imagi» 
nairt d'AtnquL- ; vers le 60. d. de Longitu- 
de & le 5. d. de Latitude Sud , félon les 
Cart.-s de Mr. Smfnn. Les anciens Géogra- 
phes in diu: Mvi.t une Rivicrc qu'ils fuppo- 
ibient ctcc une des origines du NU ; & qui 
eft aulfi peu réelle que le Lac a^tae. 

Le Lac de Zaïre, autre Lac d" Afri- 
que d'où l'on a cru long-temps quelc Nil 
prenoit 6 pnnciptle orisine au ddà de l'L- 
quatenr. Les Canct de Mcfiîs Saafin nom- 
jnent ee Lac Zairi m Zembhb : k 
mettent au f o. d. de Lonetude 8c ame b 
j. & k 1 5. d. de Latitude Meridionak. 

$. Ces trois Lacs difparoiflcni dans les 
Cartes de Mr. dï ITHl. 

Le Lac nt Zamdeze, <;r.inJ Lie d'A- 
frique dans la Cairtrie entre l: Roy.uimc de 
Chicos-a & celui d'Abutua , i l'Occident 
de la Vilk de Chicova & de la Rivière de 
Zambcfr. Mr. de l'iQc k marque , mais fans 
le nommer. 

Le Lac de Zell , Lac d'Allemagne 
duK la Suabc fur la Frontière de la Suiflè Se 
Mi deflàos du Lac de Con&oce pris de k pe- 
tiK Vdk deZifflqui lnîdomielenoab H 
n'a gums que.ttcue' àuBejai de < ' 
ht Rhin k tnvetlê dans u paiée. 
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La Lac de Zbmta* c'efk k n 
Ifi Lac oii Scvtari. 

Lb Lac DBZvittCHi VoyÇz Zqmçh^ 
' JLb Lac Ds ZvG. 'VoyBZoo.. ^ 

Omis CCfie lifie, ilfinteonfukeraux mots 

LaOO , ,'LAOtlilB , LO'OH, LOUCH, & 

Oitnp. Toto ces mots «e veulent dire que 
Lac. 

■ LACANITIS , Contrée d'Afic dans la 
Ciitcie , felon Ptolomée , ' qui y met une 
Vilk unique > favoir Irf.nopoms. 
. LACCI, grand manb dans la Libye ex- 
ieneure,y liîoa Ptolomce qui lui donne 55. 
d. te', de LongitudB & »tf.d. 40'. de La» 
titude. Oit^tts met ce intrsk on kBIap* 
manque, mais il ne s'cfl pasfouvenu qiiePio>> 

# L4.C./. loméc ^ ne parle pa'i feulement de b B/bnia* 

riqiic dan^ ce C hapitre , maïs qu'il y dcCÉIK 
auiil b Libye & l'Egypte. 

LACCI NI , ce mot fe trouve ésBS qod* 
qoes vieilles Editions de Pline comme fi c*é> 
toit k tMm d'un Peuple de la huitième Re- 

• l,t.bif. ^on de l'TtaUe. Le R. P. Haniouin * avoue 

que ne le trouvant dans aucun Manufctit 8c 
ne voyant d'dllsun atKun Géographe qui ait 
Mtaoé une Vilk qui ait dn lappoft av«c ce 
Peunk , il a elFacé ce aoin. 
LAÇCIVOLO (LA PVMTA i>e)<1. Cap 



LAC. l> 

de rilie de Corfe , dans fa côte Occidentale , 

à (t-pt lic'iLs iji; !.i Ville Je Cilvi du côte du 
Nord, & .» luiir de ^.111 I lorcnZD vers kCou- 
chant. Vnvcz Att n' M qvii eill'jrxiennoni. 
LACCOBARtJI , Aawci^j*. Voyci 

LaNGO B AK I>I. 

LACCOBRIGA. Voyez Lacobriga. 
LACEDEMONE , Vilk de Grèce au 
Peloponncfe , fur le ixxd de VEurotas. Mr. 
Baudrand dit qu'eik fiit ftndée par Lacede» 
ona dont dk pîài k nom» fie fi« cnfuiie ap* 
pdlée Spabtb du nom de b Roue Sparte 
fille d'Europe. Mr. Comeitte «fit qa'dfc fiiC 
originairement appclléc LetlE ou Lelbcib 
du nom de Lckx (on londaieur & qu'on l'ap- 
pclli depuis indiffcTcmiTicnt I.aci olmonb 
nu SpÀRTF. , iMeiLmeat du nom de Latcdï- 
mon qui fucccda 1 Lclcx , & Spjrie de la Rei- 
ne Sparta fille d'Europe & du même Lacede^ ^ 
mon *. Paufinias dit beaucoup mieux. On 
la nomma d'abotd Sparte , Sccafiibe Lie»» 
dcmone , ce dernier nom n'étant aupaiavinc , 

Îuc celui du Pays. Etienne le Cebgnphe 
it: Laoedemonc 'VilktrèKâibFe, au Pe- 
lopoanelë , auparavant on k n o an oi r Smr- -j-. _ 
te. Hoinne > diftingue très-bien ces cîéux^^j^'' 
noms , (ans kt confondre. Ceux , dit-il , 
qui ha'Ditoicnt U hifTc ^^r li vifte I.iLîxleino- ' 
ne , Pli.;ri- , Spanc, Mcifc , kiDur h ai- 
me des Coloiiibe» , IJryiccs &c. Par Lacc- 
dcmone il entend le Pi)'s reimmc la I..ki>hc ; 
& par Sprte b Ville même qui ctoit U Ca- 
pitale de ce Pays-11. Le Scnoliaftc dit en 
expliquant ces vers d' Homère ; Lacedemone 
eft le nom du Pays & Spaite eft celui de la 
Vilk i <rautia donnent à k Vilk l» deux 
indifièranment. Le fomom de , 

sn^.> *w»é au Pays a rapport aw 

fiq^Me te aurres Montagnes dont u eft en* 
vinjoné. On peut voir % Meurfius > fur tjfi^*"^ 
l'origine de ces deux noms .on y trouvera • 
ne drudition qui n'eft ma de notre fujct. EU 
k âoit fur h Rive droite , ou Occidenuk 
de i*EneQCis , 8c quoi qu'elle ne fut pas G ' 
âendue qu'Athènes , elle l'e'galoit au moins 
en puifTance. Polybe h dit que le circuit 6- <£l-9.Cia«. 
toit de 4S, Oïdci. Cfl'.ii d'Athènes ctoit bien , 
pluv t^iJiid. Lorlqiic I.acedciTHjnc ctoit flo- 
riflàntc, elle n'avoit aucuns murs &fecroyciit 
aficz fortifîce par le coursge de fcs citoyens. 
Cornélius Nepos > dit: lors qu'Epaminondas i i»4ri^ 
afliégcoit Sparte , comme cette Ville n'avoii '•••«••• 
jKHnt de murailles il fit voir tant de conduite 
qu'il fembla alors à tout k monde que &C. . 
Én£n ven k temps de ^afimlrr ou peu 

r*t krfque ks Tjnans- étaient ipuitita de. 
Vile , ne fè cooMnc nien kur coura^, 
ni en loirs forces , ils environnèrent b Vilk 
d^une muraiDe ; ce n'Àott d'abord qu'une 
malfiMiMrie légère & faite ibhàcc, mais Na- 
bis la perfeftionna. Juftin dit k : CaffaïKler * i4-e.f. 
marcKanc contre la Grtce fit l.i yncrrc ,i pV.i- 
iieurs Villes , dont la ruine allarma les Spar* 
tiates , qui en furent effrayez conune d'ua 
inceraùe qui les mcni^iit. Ce fut abts que 
(e défiant de kur-, f irmes , ils donnèrent det • 
nam i. kur Vilk qui julques4i n'ea avait 
pomt eu ne ^ânt dffiriilHP que par là 
ik b fortifièrent maigre les tcpw. 
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gloire qui étât beaucoup plus gnndc. Pau- 
«bAdaibuiiias * met k koim « n conftniâion de 
c.S> tttmm aoxtenpsdeDemetriiit&de Pyr- 
ibs. Le aiDn d? S|>arte, dà-îti nraïMC été 
âevcz l h hSre , lorfque DCmetrius Se Pjnv 
rhus Vaffi^gcoicnt, le Tyran Nabis les pcr- 
ftelionna enruitc dr manière que rien n'y 
jg"'^* nunquoit pour ctrc folidi's. Tite-I.ivc •> 
dit: Sparte croit autrefois fans miinilk-s. En 
dernier lieu les Tyrans, avoicnr fait un m'.ir 
aux lieux ouverts & d'un accès trop l'acile , 
k con reniant de nctne fur les hauteurs & 
aux endroits moins abordables des Corps d: 
g*rde pour les défendre. 

Je renvoyé i Plotarque daos kt Vies de 
Lycurgue, de Lyâiièe» i'AffSkt, d'A- 
gé & de Cleoméne , ceuc qni mudmit 
l*inftrahe des mcturs , des 
h Politique des Lacedemotùcns. Il y auroit 
trop i dire fi je voulois entrer en uu déuîl 
un peu exacl fur cette maticTc qui a'ippv* 
tient qu'indiredLnicnt i mon (iipct. 

La Ville de Vpaiie c'inu C.ipitalc d'un 
Royaiune dont LaccdcmorK; dtoit le vrai 
nom. Et ce nom , comme nou« avoosdit > fut 
enfiiitc donne i h Ville. Ce Royaume a eu 
divcrfci rcvoU:cionï dont nn peut voir les 

rincipales dans l'HiAoire Céqgaplii^ue de 
Gieoe ninatCKaci. rajomeittkiqiid» 
qwi tnîs jtiRicufin. _ Une tnaenae m> 
aux Sputiatet 8t aux Jnifs n- 
M ori^ne commune. Cepen.imt il y a bien 
de Pappirencc que ce fentiment ne comm:n- 
«OHk Çe qtiedep.iiï le; Miccahces ; D. Cilmrt 
dît : Les I Icbrcux ne commencèrent à con- 
1 noitrc les L3ccJ,'m;>nicns & i avoir com- 
merce avec e-.-.x que d.-puis Ir; MacciSées. 
AkiIS Roi d; Ljctskmon: ccrivic :iu p irul 
Prêtre Oaias l'an 185. avant IT-rc vulgaire 
qu'ayant apprit que Ic^ Juifs &les Lacedcmo- 
nicns ^coient (rercs & de la Race d'Aht». 
ham , il les prinit de leur mander 1'^ de 
kun aSiires. Omis reçut tris-bien les En- 
TOyw d'Aléas iscnvit aux Laoedenx^ 
oient 1 leeDunoUlàni avec plailir la parenté 
det deux Nations. C'eft ce qu'on litaupre- 
J e. la.T.;. mier livre des Maccabces <l. D eft mi ^'il 
kl^. y a quelque diffcrencc entre le texte LatmBc 
le texte Grec fur les rirconftanccs. Le pre- 
mier dit que k-; Juifs as'oient ^crit les pre- 
miers MX Spar-.ijrcs , le texte Grec dit 
au contraire que ce furent les Laccdemoniens 
qdi commencèrent : mais cdi n: cinngc ri:n 
jiour le fonds principal de la tradition qui 
eft l'opinion d'une parente entre les deux 
peuples. Ogoiqu'il en bit» plullenrs années 
après Jona^K Macc«b& ayant en\'oyé des 
Denum à Ri»* pMr mmtdkr l' Allkaiee 
des Juifs avec 1e$ KflaHÎna , dDÙnadiek 
(ts qcin de repaffer par Lacetkmone& de porter 
aux Lacedemoîiiens une Lettre dans laqudfc il 
r»pporte toute entière celle d'Areus dont on 
vient de parler ; Se dit qu'encore que les 
JuiB n'ayent pas befoin du tcintiignige d'A- 
icni ponr Ct pecfuadcr de leur parenté reci- 

riqne, fab qu'Us ont des livres Saints qui 
kor apprennent & quoique dans b (înu- 
Am pmente de leur Republique ils ne 
Client pu «km k neceflité de recourir à leu 
fèoMin, Dl n» Uâcnc pas de knt «wrdgrt 
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lies AmbalTadeaS , pour rcnouveller kur 
amitié Se leur union & pour leur rendre 
compte de l'ctat où éloient alors les affaïKt 
de kur Nation ; difant qu'ils ont été expo- 
fez I beiHCOUp de periccutions ) mais que 
k SàgMUr kl en a délivrez d'une manioe 
toute miracukulè. On n'a ps h repoofedcs 
Lactiicni. iniLns. Long-rcmps a.ipjijv.inr Ji- 
fon t.iu.T grand Prêtre des ji^fs &: ficrtd'CJ- 
nias III. J^'ant été oblige de fc làuvcr de (à 
patrie , i caufe de fes crimes , fe retira au- 
près (les Lacedemotùcns , cfperanr y trouver 
un afyle « , mab les Laccdemonicns ayant ' UmoM. 
appris le fujctde & fuite l'abandonnèrent «c'-*-*'^'« • 
il mourut fans qu'tk daignalTcnt lui donner'* 
l'honneur de la i^ulnnt. Quant au fonds de 
k qwfkiao fiv k pnooté des joifi «c da 
lec eJ emo nk n i on peut voir k INiêmdon 
niticoliere que IX Cdraet en a fittei ktfK 
de Ion Commentaire fur les Maceabées. 

Laoedefflone a été le Siège d'un £v£clté 
qui étoit encore Suffragant de Patras dans 
le temps que la Notice de IT-vcquc Jl C a- ^ 
th.ire a ité écrite. On y trouve p(^urlnll- 
ticmc SufTiaçar.t iMtikcn^tm ou L^iKtUms- 
mtnjtta. Dans la >Joticc de Hicrock-s on lit 
iMtdgmtn Mtircfclit L»co«ic* , frint 
Sfdrtd. Dar.s la Notice de Nilus Dooap^ 
trius , Pjtras n'a plus que cinq Suifr^ui» 
dont le premier eft Laccdemone, & dans on» 
ioac Notice laite fbos Ltek S;^ pourre» 
^ k* mip enue k> Mcim|ialitaiM, F»> 
tns eftk xxxxz. 8f IjccdcuMJoek ixxvtti» 
C'cft \ prefcnt un Archevêché qui a laus lui 
trois SufFngans , favoir Cariopole , Aiuitlcs 
te Breftenc. Nous marquons l'ctat prcfenc 
de Ijjccdemonc au mot Misitra qui en eft 
k- rifim moderne. 

/-C Pays de Ijccdcrtioite , vnyrz fon an- 
cien état ,T.i rr,'i'. l_".CLiNih , iSc (un t-tac 
prclent aux mou Mai m a & Mackotis. 
La Sacame ou Zacami n'j rt;:n de 
commun avec la Lacome des Anciens , com* 
roe nous k- prouvons en fon lictu 

l-ACEDOGNA. Voyez CftDOCM*. 

I. LACËRIA , Ville de k Blagnefie; 
felon Eticoae k C^oeraphe. 

a. LACÊRIA , ATâk d'Itafie » flod k 
mèmck 

^. LACERIA , nom que Pon donnait 

auflî i h Ville d'Hermion , félon le mcme. 

5. Cet Auteur ne dit point où tioit cet- " 
te troifieme. La féconde eft fufpcâe & la 
première a hcfoin d'explication. Commen- 
çons par celle-ci : 

I. NicL-tas , au rapport d'Ortclius , fait 
mention d'une L»ctrU , vers la Phrygie. Ce- 
la donne Ucu i ce Géographe de coojefta» 1 
rer (firti) que ce peut être k Ituri» de 
Magticfie nommée par Etienne» 

». LturU d'Allié eft fi ftirpcâe I Bet<* 
Iceliits CommeotMear d'SdcBBe qu'il n cm 
qu''lT«Aiiii« étoit une faute des Copiftc--; , 
pour Qvraij'a^ , de ThcfHilie S: non pis 
d'Italie. En ci):i l'iniijic f fiit mcruion ypjtLCM. 
d'ime Laceria dans ces Cantons-li ; &: Ibn |« 
Scholiafte dit exprelTcment qu'elle étoit fur 
le Lac Btrbeïde. Apollonius * dit qu'elle / 1 4; 
^t fur l'Aïayie Ravieie qui k dcchaigs 
du» ce Lee 
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LACETANI, CrLACBTAKtA, tncka 
Peuple & Pays d'Erpagne. Pline * met »o- 



LAC. Il 
Quelques Editean <le Vdoe 



Huit cens 3n%. 

Maxime " qui copie cê ùkm 



près des Aufrotn 1«' Peuples Itani 8e La- Mim cette iSk àâ Lachmin» , ont changié 

CETa;<i. Le pr: rri!;r l fi pou comul que K mot de Lmlim eru'» , tu Ltmtrum, J'iu- 

ifiire coram: une faïue 
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très en Iwitàntrmm on Lttimrum. Pighius 
& autres Sivnns ti>.'niv:nt qu'il ne faut rien 
iiiAri<>cr j Ljchmiorum qui 1'; trouve dans fc» 
M.jri',j|,:ir.. 

I.ACHI UR. , gros Bouig de Pcrfc 
dans h F.irs # Hi«.d« 

i.ACIA. voyez Laciada. . ije.»,, 

LACIACUM. Voyez LaviaCum. 
LACIàD/E( lieu miiaiàpil de Gicce 
Lwauieas !! Ibûreic l k Dammnaîi Ro- dans 1' Atti<)ue, dehTrfbuOciiOlde C^é-L^J^ZL 
naine toute h câte iufqu'k FEbie , parôe toit la noie de deusrmds Capitaines , Mil- ^ f!]^^ 
" tiads le Ibn'fib Cimorf. H y avoit dans 

ce Bouig un Templt: du Hitos Luins 
avoit donne h nom ^ ce PtupL-, 

LACIBI, Iclon Pliiv.- ou « 1- 

LACIKIS , (cloo Ptolomée ' , ancienne^ 
Ville d'Erpaguc , au Payi des TBtdida» 



fc R. P. H.iid'.uin !'c 
proveiMic à: li rrp;tinon vicieufc dtquclqucs 
Syllabes en dicunt. A l'égard du ficond 
iULcCob Peuple ileft pias conim* Titc-Livc en parle 
& en marque même k çofition aflcz exprcs- 
fcmtnt loHqu'il dit : Scipion étant parti de 
rÇmbouchure du Rhône, acqrutdépafTc 
ks Pyràtées & pris ttneàâfflpwiai, il y 
ddianiitt fis tNKipet 9i co iii i iiHi ja iiç pif les 



en renouveibnt les anciennes Alliances & paitie 

en en faifant de nouvelles. Ces Lacetanicns font 
«ta.ai<. le, jAccn Asi de Ptolomcc ' differcns des 
dt^f- Jaccetam de Strabon d qui étœent dans 
j b Vafcome ou Gafcogne en Êfpagne. Selon 
PiralLi. le P. Brict • , les LucttAiù 4: les J.u 
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r^''4.p. répondent \ une panie du Diocèfe de Lcrida dans les Ten». 

& à une partie de k nouvdk Cud^gne. LACIBURCIUM >, ancienne Ville de< rtcimm. 
Voici ks Vdles qu'il y net* k grande Gennanic ven la Mci Ualtioiic ; on *•<•■*• 

n'en coonoit plus k place, quoique des con- 
y^t"** Bdpud, jeâhnci Ytytt» placée ou à Roftock ou à 

. UHr«, peuNttR Andore* Sinifiiiid qû (ont des ViUes beaucoup plu> 

ft w yu ï Tryt*», lieuprisd'Andorcohron modanoet. 
voir encore 1« reftes de ce Troph&, LACINIENSES , ancien Peuple de 

yiccrris, Ccrri, la Lîbumie, icion Pline (. r Lj-cai» 

iV.'f/,;.', Urg:l, o'j filon d'autrcs Aftar- LACIKIUM PROMONTOK l'J.M , 

Pronioiuoir; d'Iralie dans la grande Grv.cf, 
au Pays des Brutiens , au Midi de la ViUc 
de CrotoïK. C'ell où cnnutience le Golplw 
de Taimte terminé de l'autre côté par k 
Promontoire Salentin , lëbn Pomponius Nlè- 
k». Il y awit un Temple de Junon Laci-* l.t.».4. 
■ntane qui au rapport de Srrabon * croit ao-^ J'î *' ff' 
Ireibù rempli de riches otf'randcs. Cela fc*^," 
apporte à ce que dit Ciceron " qu'Annibal«OriM«^ar. 
■«yam refulu d'enlever de ce Tempk de lu* '••■ca4> 
aon Laciniennc une CokMnncd'Or maflif, il 
•n Tut detourod par un «vcnifiaicnt qu'il re- 
çut en fongè. The-Lm ' marque que ce^ liS.iJi 
Général fit quelque fejour chez tes Bruciens&a- 
aapr2s du Temple de funon Lacinicnne. Le 
même Hiftorica raf u rt-. ' que r;ilvur, Pla<-« 1.4x,c. 
eus iut puni par une Uk;>rt ûip.efk & lioutcu-*'- 
f: de ce qu'il avoit pillé ce Temple. On 
peur .ijoutti- i cela ce que dit V.ilerc Maxi- 
inc '. Or. ajipcllc aujijurii'hui ce Promon- •'•'•*« 
fmre Capo delle Colonne U CyAa^*"' 
CaltmmUf à caulcdc quelques Colomnci fort 
belles qui y font icfiées d'un ancien Tcm* 
pie. J'aurois cru que c'écoit de ce Tempk 
de Junoa Lacinicnne : nuis Mr. Hardion 
daib tm» Note fiw k «latiiéme Ef;logue de 
Théocrite ' m'apptend que c'eft d'un Tcm-* Mrmai- 
ple dédié à la Fortune Equefhe. Il ajoute : l-'"** 
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CjTtjfMt, peut-être Solfone. 
ulu-tbis , peut-être Iguabda» 
Lift ou Lefd , peut-etie OEana^ ■ 

'a^tgr.Aiis. Ccllarius ' difpofe ces liens aiimunt. ' Voi- 
.x.c.i.p. ciridéequ'ildonnedrtalMiiaktOaJacicM»- 
aie de Ptolomée. 

l^'ipi > Vine dMnûn Mip«k* 4a MuwcA. 

I7iiirr4, il femble que ce iÙt CndonCk 
■ Sttt^t peut!>tee SoUbne. 

TcMùt , anjoufd'lim Martoiel fiir k fhre 
Occidentale du Leihiœat. 
. F^mmy de Tita^tm, ou Ktjf* de PoIy> 
ter} «a trait «lUB i^cft Goiifiiaa» ■ : 
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On trouve ced npliqiié tt ptouvé par Mr. 

de Marca K. 

I.ACr.TER. Vovr?, Lactrr. 

LACMr.RE , Afl^Éft , Ville de l'.\ri:.ie 

heureufe , (don Ptolomée h. 

LACHl i , Bourg de l'Albanie fur la 

••^•W- Kkr Ionienne , à deux lieues de la Ville de 

du câcéduMidi. Cétoàc andenne- 

WB padK '^nike-dn Hoyaune de Ma- 

, naoaiée Pitka ; de laquelle Ce6r 

6t Lacan ont fin mention. Voyez Petka. 

tZXCriM» LACHIS k. Ville di la Pileainc , au 

PiO. Midi de b Tribu de Juda '. Ilulebe & St. 

ff^^ Jérôme difcnt que de leur temov nn vovoit 
a«,f^a<.c./ _ . ' . 



"un Bourg du nom de Lachis i (cpt milles 
d'r.kutlieTOTin!ii , tirant vers le Midi. Scn- 
nachcnb aHîcgca Lachis { mais il ne k prit 
pas. C'eft deb qu'il envoyi RibÊoei cmw 
ai 19. L 4.tit Tcniâlem >. 

y- LACHMIORUM WSULA. Ifledont 



Irhéocrite donne au Cap Lacinien l'Epuhett "/"J^";^ 
de TlmOv qui €fi tm Lewm ; puTuifut c< jci Inlerifb 
Promtmtire ittit effitdUvtmtnt a f Orient <&T. t. 
Cntane. La remarque n'eft pas conforme à 
l'enâc Géographie \ nuMns que Mr. Har- 
dioo ne donne le nom d'Orient ou de Levant 
an Midi tant foit peu Oriental. Mais ce 
eft rédlement à l'Orient 



de k Vak , mail de là naitie 1 
%it»rêi I. Xenophpn Aweur d'tm Pcripk dté par &i du teniioîte Crotonlate le nagde kctet 



^j».T.9-veis 



dit que k Rfli véciR 



Isni du Golpbe de Squihce. 
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LACIPEA *| lieu d'Eroa^e; fikn An= 
toniiit fiur me leute.de Mcndt i Samgo- 
ce à XX. M. Pisde li.pi«iBi»t ftlon quel- 
que! ewmplaiRs. 

LACIPPO, feloD PonponM Mlh ^ 
Pline ou 

LACIPPUS, AawWg«« félon 1ÛloinA<i| 
Ancienne Ville d'Efpigne dans la Betique. 

LACMF.LLUM. ' Voyez Laumel- 

t i: M. 

J.r.ACODRIGA, Ville d'Efpaçne dans 
h Lufiunie. Rn p oiii i c M£b c dit qa'die 
était dans le Promontoire (acre. Vafxus ciré 
pur Ortdius f dit qu'on en v<Ht encore les 
nnnci te des veftùn d'mdaB Edifies, 
mpfei de LagM Vffle dcrAkurc» dut 
m VilVge aamné ca Vmogm Lacoa» 
Ccft de cdMk que la ItAîtinl fint dqib- 
mn Lanooirit^ par Phnarquei, fînous 
CD croiont Ortcfius. Cdtarius croit que cet 
Auteur Gicc a pitU des Habitans d'une aU' 
tre Lscobiica dont nous ferons mention ci- 
aprèt. 

X. LACOBRIGA, autre Ville d'Efpajgne 
dans h Lufitanie , Çàoa Ptolomée qui la 
nomme Lancobrica Attytii^fiiuc. Ce ne peut 
£ae celle de Pomponius Mêla qui etoit 
m Promontoire facrc. CtUe^i en ctoit 
trop éloignée comme il panjît fr ces pofi> 
~ — que Pnloiiiée déimniiie «nfi 



Longir. Latit. 
SacramPromontoriuffl. i.d. jo'. }8.d.i{'* 
iMiaàâa Jt 41. 40: ij. 

Cette diffiTcnce lie trois dct^rcz quinze nui- 
nutrs fur la ftuk l.nnpnudc eft trop grande. 
A moin'; qu'on ne difc que les Chiffres de 
Pcolomé: font corrompus. L'orthographe 
de cet Auteur s'accorde d'ailleurs avec ce 
qu'on lit fur une médaille de Gall» qui 
porte c:t mot? I ,^rroBRIr.AMuv , c'ell- 
MiiC > Laccobriga Municipe. C'efl peut- 
fine It edle<i qu'appartiennent les L*i^«bri- 
u^tFfûfiikÊa, dePhitimue. Lendoahk> 
nent de C. Tor k nedafle , Accduide^. 
dus le iKXB éorit par l'Hiftorien ankiW 
nent aflèz au jw de Pibloniée ; 6c fivorite 
nu conjcâure. 

5. LACOBRIGAh, Ville de l'Efpagne 
Tirragonoifc m IVu s des Vaccccns. Pto- 
lomée ne 11 nomme point dans les exem- 
plaires Grecs , mais on trouve dans les E- 
diiions Latines Lacobrica , Se dans le 
Gnec MtorigA. C'eft de cellé^ dont Pli- 
jL}.e.i. Be I nomme les HafaitatisLACOBKiCENSEs. 
CeQarius & le R. P. Hardouin y rappor- 
tent nifli les LacoibRts de Plunique. An- 
toBtn BDui en unique b fitueiim Achmet 
iiir k rooK J'Aftorga l Tamgonè oiBè 
l>Mi»Pki*Mctow, ft D4^i* ^ à dfxmile 
M^^PiMf-pjj I, première tt ) quimedela fcconde, 
$• Voici le paflàge de VaHeus ' au fujct de 
jiw— rr k première de ces Vill(.-<. Dhas iavtnio Ln- 



ftLa.cC 



'tr 



UtlSH 



vmI-0 Premmtoriuin 

tmjmt mmc mm* CT muquornia ttaijiciorum 
V^jUglM txum fnft < Algtrbùmm ur- 

èm , Al vkt fsl X^émkM li^iM JkitKr à 
LigOb . Oa voit que gk Amur ne cm- 



LAC 

noît point la Lancobrica de Ptobnift ou' 
qu'il la croie la m&ne que h Laeolmei de 
Méb ; faute d'avoir pris ganle à k aiflè.> 
mue des pofidons. relhis dit que ce nom 
eft fymt de JUm te Bri^M. Le R. P. Har- 
douin ajoute que Briga veut dire un 
ou une petite Ville, Offidam, Il falloir di- 
re que ce mot fignifie un pont , & cottï- 
mc mus l'avons remarqué ai'.kurs , ce mot 
n'entre dans les noms Cuogrjphiqucs que 
pour crpnmcr des lieux où il y avoit un po:\r. 

LACONir. (la; , ou le Pays de 
Lac£U£MOne, Contrée de Grccc au Pe» 
lopoiuiefe entre le Royaume d'Arf^os au 
Koid^ l'Archipel à l'Orient, le Golphe 
LaomK|ue au Midi j k MeCenie au Coo- 
chant • te rAreadie au Kord-OueO ; dec 
donc cAeet de fEtintas qui la parugcoie ' * 
en deux pairies ibrt inégales , dont la plu* 
grande étoit i l'Orient. Toute la côte de 
la Laconle s'iîtendoit depuis Tenarium Ville 
& Promontoire cnue le Golphe MetTcnisquc 
& le G ilplic I nconiquc jufqu'aulicu /"rj^T*»» 
ou PmjU. Mus jvcc letcmsks coiiquctesdts 
Laccdcmoniens s'étendirent dans b Mcdcnie; 
delà vient que Ptolomée " commcncela La- 
conie à Leuébe , qui eft dans le Golplie 
Meflcniaque. Il met de ce côtc-Ii apparte- 
nant alots aux Laadcmoniens Leuétre & le 
I^mtonKiDeTcnarien. Puisk kwg du G«l- 
pheLaooiBque'il lugeaiDfikilkuxlîiivws. 

^ l'Emboudmo de 

l'Eurotas, 

Acria , 
Bia.ndina , 
Afopus, Ville', 

OnugmnsRoiiKn* 

toire , 
Soi, 

6r Mfl^ Promonioirv. 

Ddà cootinnant vers le Golphe Ai^lique 
anec. 

Mfloa poit te Promontoire, 
Le poft Dto Smmif «u de Juitar Sta* 
teur, 
Epidauie; 
Zaïex, 

Cyphania, ptOt^ 

EtPnfia. . . . 



Czne, . 

Teuthrona, 

Las,^ 



Dans les Terres il marque 



Caidamyfc, 



Bkmmina» 
Tiabnie, 
tak, ~ . 

. Cyphann; Cacnia, 
Loiia, Onoê» ' 

Tlmnam; lidiyk. 

Voyei les Artic1esEi.F.VTHEito.LAeoitEs; 

Lacedemonf , MisiTRA , Maina & 
SArANTF.. Ortclius " obfervc que la La- 
(finic ,1 crc anciennement nommée Lblegib; 
puis l'Oebaliï. Voyez au mot Zaconie. 

Le GoLPHt DE Laconie , I^cenicui 
Smm t Golphe de h Mer de Grèce au Midi 
du FdopaMft , i rOrient du 
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Mellbtttque dont il feptf^ ptr un Ctp 
aaniliiié ■uodiitt k Pramantoiic Txnafkn. 
OcftjnfiaBeat me anié terminée à l'O» 
rieotpar im ClBDOiiiinépirks Gîtes Ooi^ 
HHiot f ^dMFdiie t h ttaduiie d'Aob 
Pour dire k même disfemcls 0000 «TflH 
jourd'hoi, cmci u& Bsomtfè Mcfemement 
Cor T HF DF CoLOCHiMB cft à l'Orienc 
du Golphc de Coron dont dk eft {ëpir^ par 
k Cip Marapan , & ft tfrtninc 1 l'Hic de 
Ccrvi oui a été détache: du Continent au- 
quel elle tenoit autrcfon. Cette Klc cft un 
refte de l'Onugnatos , & e(\ voifinc du Cap 
Malée qui borne prcfcmement cette anfc du 
câcc de rOhenti Sur k câte Occidentak 
de l'iniê sflèe pris du Cap de Matapaa eÛ' 
Maina qui donne picfèmeine&t à k LMode 
le nom de BKAZto DEMAiNA&ifiitUii» 
OBtcduideMAOMOTBs. VcmtceUûaa. 

LACONIMURGUM . aackneViU 
fed^E^tgnef cbcKki VctMNii PtQpIc tinié 
ik l^Onciv db k T^ofittwe^ filoD PttHOOiéè 
Mil» en Ait suffi memioa b. Le R. P. Har- 
dooîn croît que c'edprelénttnicnt Constan- 
tin a dans r Andaloufieau defTus de Pcnnflor. 

LACONUM OssiGi. Voyer Ossici. 

LACON'UM Troph«a , c'cfl linfi 

rl'on appcUoit un monurr^ent ciigé près 
Thermopyles en l'honneur d;s j in. La- 
cedemoniens qui étant coœnuixkz par Lco- 
nidas kur Roi firent téte à h fioilHbbktV* 
tafe du Roi de Perfe. 

LACOTENA, licudootpork 
MaroeUin. Il étcit ijiidqiK pot vas 
Tsmoi te dans kpaacAipnief aajagBBKBC 



I 



LAiÇlllA tSOS , y Sk. de k petite Ar- 
f'ïç diDSIt ftiftAHtf'UiiMflitiiBe» AloB 



tA CfcOMAj Mb Baudrand ' dit : pe- 

'*?'**»«i<iiîe, éloignée d'u- 
ae deaue heue de Ragufc. Elle a environ 
une lieue de circuit 8c une ancLenne Abbaye 
de rOn^rt d: Si. B=nn?t, unie à la Congrc- 
pation du Mont CalSn. Richard I. Roi 
d'Angleterre ayant dans une tempête fait un 
vcru d< fairï bitir une Clupdle en l'honneur 
de h Ste. Vierge fur la première terre qu'il 
rrruvcroit , aborda en cette Ifle ; mais ki 
Raf, j!i<:n5 k prièrent de liirt rebâtir kurCa* 
tbcdn!: , ce qu'il exécuta. Le P. Comod» 
ffUr.fUt. 11 f dit plus llmpkmem qu'au voiCoage db 
Port Riffuiê » Air r^ciuil de Lacsoiù. 
cft un Monfiét MBHRpidile d<dié I klMD> 
ftemcofe ykrge , mt x'cft une Abbaye de 
Benediâins , kqudk s'Mt «n l k 
ÇOngr^bn du Mont Caflïn. Cet c'cueil 
fft nommé Chtrona , dans la Carte de la 
Grfrc pir Mr. d; l'Iflr. 

LACTARIUS MoNS ; CalTlodorc « 
Sppdk «infi une Montu^ne crîcbre par k 
lalubrité de l'air. Mais il ne dit point en 

quel Viy,. 

LACTER ; AcKDfi , Promooioiit de 
rifle de Co vers k Midi, feloa Stiabooli. 
Le mfiaie Auteur k namnie iflf Lactb» 
KiuH PkOMOJiTO&uria. Çcft..fiw dou» 
•B k LACBTBft A mim ^ .Wtt— gae ' 
met danllfiedeCoi. 



i 
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lie aux environs du Vcfuvc prés du bord die 
k Bivkie du Diagone» kka l'anciemtt 
taduâioo Latine de l'Hifloire des GotlB 
prFméopekk GÊçnm hMêSuifit ZJBéi.i l. i.p. 
rtm Mm «c dkt m «Mhm» mmum eutfM^'-'^f"^. 
fMOM Lâlim LtQ^him vtcm», wm! ffs? 

LACTISMA. Voyez Opsiceila. / c^kk* ' 
LACTODORUM , ou LACTORO•M!l(■M•^ 
DUM , ancien heu de la Grande Bretagne.'*''* 
Scion l'Itinéraire d'Antoriiii , il fe trouvo«t 
fur k route du rcmpia au port df Riimf* 
ou Stonar; entre BttutrutnmM , A: Ali^icvi$t- 
tHiH à xii. M. p. de k première & i xvii. 
de k féconde j Mr. Gak ° rend Btnnévt»-" * 
M nir Weedon tt MMmmm psr DuffH.'"*^' 
ikbfe» ae a cnic qwXArafa»^ STf»*^ 
« Stksatpoib 4 ce «fn'il «ifKqiie pir 
ces Bnci PUbi «f Ammip fixum\ cTeA» 
^nSiC , VBJtrf fiv k dieniin pavé. Il «i> 
ne mMB lue LiAradi que LiMwwwu |Mr> ■ 
ce qu'en Langue Bretonne Xaidb ^y^tr-'r** 
pkm & lA^Ma Gué. 

LACTORA* 

CIUM , 

LACTORF.N- 
SIUM C ivrî AS,oul 

LACTORUM ^VoyciLlMovks» 

CIVITAS, ou 
LACTORXUM , 

OU LECTOKtVM OU 

- LACTORA) 

LACUfiJS , ancienne Vifle fE^ 
CBt Tamconnoire au l^s des Oretiins , 
Hon Ptolomée ° ; le Grec porte Aixw* ; « l»*»fc^ 
& l'Exemplaire Palatin porte Lava ri s. 
On trouve dans Antonin Lakcukis fur U 
route de Merida à Sarragoce; entre Sifapo- 
ne, & les Tours {ddTmrrt) i vingt nulles 
de k première pkce & à vingt-quatre mille 
pas de l'autre heu. Zurita croit que le nom 
moderne eft Alarcos dans k Cadilk neu- 
ve °. D'autres diJént que c'ed Loqmb-* SmAMif 
RA , dans le même Royaume aux coofins 'WS 
de celui de Murcie ver» Caravaca. 

LACUS REGIUS, lieu d'AfiiqDedUf 
k Kumidie. Antonin ' k met far k im^^Mun 
te de Lambdé à Cicda l viaigt nilfa de 
cette denkm Ondiof « ofaim qu'il ell«' 
puU D'AqpAlUoiA «a Coadk IV. de 
Cinhue, 8e D'AojxMEOtSNSBidansVk» 
.nr d'Utique; ic il doute que ce foit k 
nboft lietu n pouvoir sflurcr plus hardi- 
ment que ces lieux font differcns, L'^^w* 
^f//« du Concile cft aulfi marqué par An- 
tonin ' fur k route de SuSietuk \ ClypiSe'' 
entre Mtfctmt & ma*/ Ai^i^ j \ xnu 
M. P. d; l'une & à nxv. de l'aune. 

L ACYDON , Aaaâb» , Pwt des Map 
feillois , félon Euftathe fur k Periœdè de 
I>enyi '. Pomponius Mik ' ranm de fimelïrrl'* 

& kt m I^ ài4»a. CMques-utts ont 
voda mane «AiretooN & Hermokn» 
Barbaras 6oit de ce nombie. C'cf} pro- 
prement fc nom du poR de MarièiUe. La 
Vii:c & k pdtt «de* «iafi faMaatt 
pamculjcrs. ..... . 

... ]JU>AC «H Ladvca * , 
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d'Afit d.îns k Cnnd Til.rr dont i! fait 
pnrtic. Il cil au Coucham de bpjm. hpluî 
Mcndi.)ri,>!cdu Chamo ou Ximopar Ls ^ î. d. 
d: Latitude Septentrionale ; & il a au Nord di;s 
defcTH tnvtriês par le chemin de Cachcmircau 
Tanpjt; ce chemm palTs par DialgiKU Ville du 
1\»ivix; & KcUd. Au Midi deceRoyaunedeLap 
dac . Il ctlji d.- Co r. u e' R u doc 011 Kbooc. 

LADANA oa Dalakoa , Ville de la 
petite Anncnk fiir l'Ëupfaiate , fclon Pto» 
bmt'? ». 

LADH , Td: de II Mer Eci': d:v3nt 
M.kt , lur la cote d'Afie. Ht-r.xloïc ^ dit 
qii'dk- cft pMiteî Thucydid; c dit que Ici 
• Arh:nicm étant mal n:i,js par Miklîens 
Il i:t-trcnt fur l'Ifl.' de /Mt qui cl\ devant 
la Ville. Paufanias J dit : devant la Ville 
da Milelicns eft l'Ifli de LttJt entouré de 
queliiuet antres Iflou qui paroillcnt en être 
.détachez. Wm * dit: b côte d'Ionic i 
tiule qui auparavant s'appcUoit iMt , tee, 
Eti»iTie dit qu'elle âoit die l'iEolie. 

L AOnS BOURC f , psâie Ville d'Al- 
Icm.i^i; dus le Pilatinat du Rhin entre H i- 
d;lo.rj; \- M.vih;im , fur le K.\k,r. I.llc 
jpTO tîuit 1 riivcché de Wormes, nuis *un 
LvL-q'ie en cnç;igea une poRK en i}7t< à 
rLIcifteur P.ibtin. 

I.AOEPSr , Ancien Peuple d'Afic diMs 
la Dithynie , f^lnn Etienne le CéagrapiK 
qui cite Th;:op(>mpc. 

LADESTAou LAOnsTtrM; Theopnm- 
pe cit^ par Edenne nomme ainlî une des Ifl» 
delà côte de Libunie K. Elle cft auflt nam» 
mée dam une aneknae Inlbiption qui fctrou» 
vc i Aqviilte. 

LADICUS MoNS i. Montagne d'Erpa- 
î»nc ; on la trouve lorfque l'on va d j Rov- 
àumc de Léon dan* h Galice. On l',i)^ipjlc 
aujourd'hui Los Couos m I.mïoco; & 
p^T abrtvution L^Ror o. n im I.ri.i 

i. tro ivt dins une ancienne lTiIl-t:'^ti.>n liir 
b Mootagx mcmc, au rapr>rt d'Ambioiib 
Mcnles £w fc» Antiquiiezd'Efpagne. Ceft 
une cxtenfion d« Pyrénées. 

LADII k , anci:n Peuple , fel >n Capi- 
mtin dant b Vie d'Amonin Pie ; oii il dit : 
Adonna pour Uni PKOcttsain Ladiem. Ad 
Ladioi cil MU Beu nommé par Antmiin 
dan* fon Ttînaaire entre inmitaw Se SaIuki, 
1 Tn-Min cnMt qu'il fiutÏJt L4w.au lieu de 
L.I Li d.ms le paflajse de CapitoiKn. 

r.ADIK , Ladiki, ou Ladikia, c'eft 
le nom que l'un donne encore aux ruines de 
taixlicéc. 

. LADISACITES S1N05, Anfc ou petit 
Colphc dins h Mer de Pcrfe , (lion le Pc- 
.liple de Marcien lelqu'Ortclius l'avû. L'E- 
dition d'Oxford ■ porte MiBSAMiTSS St- 
WVS; fur quoi une Note avertit qu'on pour- 
rait line Madisanites , comme il y a 
dans Ptafanée. Ce dernier finimit en eifct 
Mub/MUa Smm » OU «owe il y a da« 
d'a :t:L> cvemplaires Mefmbtt ^ Golphc de 
\KviU\i iKurtufe. Dî ce mot 
0:1 v.i ;i tilt par comiption celui de LaJifÊti- 
tcs di i'; 1; Pîriple de Marcien. 
LADISKIA. Vovez Ladoga. 
LADOC " , Rivière d' Afrique en Barba- 
rie nTiTs a'AÎger't db fi» des Mœ- 
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I^hes du Grand Atlai qui font darM le voi- 
finagc de Conlhntint &: après avoir traverfé 
k plaine tUc and dans Li Mer Mcditerra- 
iiér à une lituc de b Ville de Bonne au Le- 
vant. 

LADOCO , (Los Cooos db) " c'eft-» o*f^ 
^diie, ks Omdis « Ltàm^ chaîne de Mon-^^ 
tngnct en Erpagoe, au Royaume de Léon • 
au Coudant de b Ciràak. Elb cooBien» 
ce aux BwtieKi du Pomigd & de b Pn>^ 
vinee de Ti« Im Montes, S: court au Noid 



k Gallicc â l'Otcidcnr le Royaume 
de LAîn an Couclunt & (uparc codcux Pro- 
vinces )ulqu'.i l'nr.iinadj. J'.n cet endroit 
cil; le lourn: vtr* l'Orient puis vers le Nord, 
juiqu'i V.VX autre cliainc oc Montagne? qui 
î'étend entre le Royaume de Léon au Midi 
& ks Afturics au Septemrioo. Le nom Latin 
eft LâdkMi M»ni & on y a trouvé une InA 
cription avec ces mots Jovi Ladico, (ê- 
lon Moialef <c Onelius. Mr. Baudiand die 
Jm LtJm it Udtau Atm$. Mr.denOe 
«arque bien cette ModOgne , mais fua b 



I. LADOC A, Ville de lEirpire Ruffien 
fur b rive gauche de la Rivicre de Volkova 
au dtlTus du Monaftcrc de St. Nicubsquieft 
fituc i rijTilxiucKure de cette Rivicrcdan» 
le Lac lù LjJopa-. Mr. de l lili: dt qui 
nous <ni]iruin(.iis i; dtiiil mtt cnMron vingt 
huit Wciftts, ou cinq miUcv & dinud'Alïe- 
magnc entre caïc Vi!k & le Lac, au lieuque 
la nouvelle Carte de tout l'Empile de b 
Cirande Ruilïc met la Vdk immraiaraixnt 
an bord méridional du Lac de même nom. 

s. LADOGA, gmnd Lac de l'Empire 
-Ruflkn ; cntK b CmBe ia Hotd , l'It^iie 
£c la Province de Koivoçvd au MkU. uiè 
forme de quantité de Riviem. Lespiîncî» 
f nki font b V.omn ou Cokela qui lui ' 
apporte eaux de i>lulîi.u>-s peut» Lacf { h 
Sriu qui cft une dcclurpe du grand Lac 
d'OïKga & b Volchova qui vient du Midi; 
outre un grand nombre de RuilTcaux qui le 
profli lient. Lui-mcmc il ic diclur>;t dons le 
Golphe de f .nlandt par un Canal que l'otl 
notrrr.e la Niewa , ou b Nie , fur lequel 
b Ville de St. PctcrslxHirg cftlîtuée. Ilaen- 
viion cent Ibixantc Werfrés ou milles de Mos- 
covie en fa longueur du Nord au Sud , en- 
tre £0. d. & 61. d. |o'. de Latitude , Sç 
environ cent cinq Werftcs de laiseur d'Oc^ 
ddeni en Orient cntn 41. d^9^ ^ {>> d. 
xoi'. de Longitude. Heiîe k Gmid ne trou» 
vant pas que ce Lac fît navigable \ fon gré 
dans b p.mie Meridionak , y ^ fait crcufer 
un Can s! pour établir une communication pour 
les bjrqiics qui por tent \ St. PttrrslKîurgfc» 
nurch-indills ProvincL-s \i)iliiif<. C€ 

Canal aboutit i U Rivicre de VoK jiMVj , & . 
par ce moyen , on peur aller tn n.iicm juf- 

3u'à Aftracan , par les Rivières de Volcha, . 
e Mefta, de Sna & pr un Canal qui joint 
depuis cette dernière i k Tuertza Rivière qui 
tombe daus k Wok a. * Le Lac de Ladoga » 8*«**»y 
■eft exu^memcnt poiflùn neiat, o n yprendune""*''"'* 
quantité prodigieufe de finmans 9t une cfjxœ 
de poilTon partkalicr gros comme un lu- 
rmg , on k nomme .Ladog ; & c'eft dcli, 
dil^n» que bLK pend k non de Ladoga. 

1. LA- 
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1. LADON (I I) , Riviert At Grcce 
in Piloponiicrc dans l'Arcadie, iêkm Pline* 
qui n mt li fixiroe dans lé maiais de k 
Vak de Finée. Pmfaiiat dit b que ta 
fiwrœ du Ijdon cft è t. Aida des limiies 

2IH lêpareÏEnc In «net ds CBtoriens 9e 
a Phinntcs. Il dît fur la foi d'autrui qite 
Peau qui fc rrpand dans le mai-ais qui c(l 
dan^ le tcrriroirc de Phincc , paffint dJ\ 
à»n% Ic^ iDutcmms dc^ Montn^niLS voifincs 
en (art S: hirmc h (niircc du Lidun. Il ne 
le garanrit p<imt; mu'i il ajoute c que at- 
te Rivière furpaiTc toutes celles de U Crecc 
par la Ixauté de les eaux ; & << qu'elle fe 
perd dans k Vtaée , auprès de 
'dit ailfeuR • que h Rivière de Tvthoa 
tonfae dsB k Ladon près des conlin dct 
ac que ks ArcadicM uaoïoiaK ce 
ita k FUne. nftr, 8c que rendrait ob k 
Ladon kMDfne toîniie dons l'AIphée s*«p> 
pdk l'Isi.b aux Corbeaux. Cette mf- 
Krencc (cmhlc indnucr que cet Autour p.irlc 
de deux Laduns , dont l'un tombe d.ins le 
Penrc l'uiric dans l'Alphéc. Il devoir 
dire TAlphcc djns Ir; deux pidagcs , pni<;- 
qu'il ■i'.iL;ir d'une T^nlc Rr.Tjre ciimm: i.n 
vena par li luitc du pillage. Il y a eu, dit- 
il f, des gens qui ont pnsEmJft ^ Strati* 
flc Rbite , lieux dont pûle Hoàieie ' pour 
do Iflei du Ladon qui Ànienc peuplé 
d'hammts. Je crob que cette opinion cft 
une glande erreur, car k Ladon n'a point 
d'iOe a2êz gnnde pour nnbac i q«M qife 
ce Ibit k pHS bdk de^ toutes ki Rivinei 
«mt des Giecs que dts BailMMS > k Lflfen 
nTeik pourtant point alla giand , mot avoir 
des ifla de VéexAa dt «Bas qui (bot dans 
k M , ou dans k Danube. Ovide en parle 
auffi , en hamn» qui oaduke plus le 
befiNH d* AjPuiiU <|ua U mtore de cette Ri- 
carcnUB endroit ^ il lui donne de la 

lapidité. 

j1rc«det h*c , LMcn^u! r.ip.tx ; 
Selon lui le Ladoa entraine tout , 8c ailleurs l 



iuv.yoa» il die au contraire qtffl lOde 
ici eaux fur k (àble. 



l4i|. 
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Den^ ^ k Pen^j^ece In donlie îe frrnofli 

d'Ogygius, Cly6yi»t , que l'Imerprâte Latin 
rctKl par frifcms, ancien. Prtlcien dans la Pe^ 
n<^(e ' tndnie de cdk de Dcng^ dk de 

mcme. 



■w».' aocicnnetd c(l fans doute urte allufion 
ikFAk de Daghaé qu* kt Arcadkoi fiip- 
palofant t'éne palMs anprk Ik cet» lu* 



a. ItADON (Le) , il y «ahiue Ri- 
vkKde es non oui caidok «ifkdde b Vil- 
k de Saidn dans l' Afie tninetire au raport de 

V.irron danî ce p.iiï.-::: n;i? rf' j 'i- Maniui. 



LAD. LAE ij 

Uter tftuJ etttfuJrénit RtU^it, C'eft ainh 
qu'Ortelius liJott ce pallàgc , irtiis l'Edition 
d'Aide"" pone: LMàtfMu fuk sSràbm fiê^^ f'**ir- ' 
mtm tiiKt 4mnm Imtr ttumudrinit 

^ LADOM (Lt) , Rivieifc de Grèce 
dans la Beotic , Pau^ias " dit qu'on l'ap^ • l-^*- ••• 
pcloit ain<l avant b nailTance d'irroenius dont 
& prit eniHte k nom; Voya l'aitick Is^ 

MI NUS. 

4- LADON fi l ). VuvM I.ETHPv. 

5. I.ADON (Li), Orttlius dit" que, itçW. 
Pluloftratc lionime ainfi l'Orontc Fleuve de 
Syrie dans b Vie d'Apollonius j L i.c n', 

LADONCLA ou Ladocka , Village 
de Grèce au Pcloponncfe dans l'Areadie, h- 
lon Paufanias. 

LADR£' , petit bdk de Fnncc C'eft 
un bttifiui d'onM atpents de k Matuikdcs 
«ans & forets de Conmiengcs. 

LADRONES {IjUt Je Lu) ouïes Isus 
nt". I. \HR(»Ns ; iniricn nom des ISLEt 
Marianst»;. Voyez MARiANi4CS. 

L.'KA , nie .i:ir;ii.< aufll APHROOI- 
Ti Vi>v\7 ArHRonisiAS (î. 

I- K .M Aij,i.-.K , luii pjitif iilicr de l'Ef- 

{la^ne l'arrigonoilc au l>jys dcsTuTodcs, li>» 
on Ptolomcc ^. ' f La.cfc 

L.(1iANA , pour J¥.\.khk, 
L/EAMTLS Sinus, A£ 
me ainlî le Golphe d'Mimuu 

LAECENI ou Lacmi, Ancien Pen^ . 
pkdel'AïAulieuiadé, kknftoldnfe*. •'>•<i«^• 

LiEDENATA * Vile de k prtnwfe 
Moefie* fikn fci Notko de l'Empire 
QpelqtMs entnpbâres ponent LAfcosRATA. 
L.'F.niJS. VoycK LBOvn. 
LAKUNl. Voyci Lascewi. 
LAELTANl. Voyez LALtTANi. 
LATIA . Viilc de 'la Carie, klon E- 
Tienne !r t 'cognphe qtû ciie b V. Livre ^ 
Pau(ania«. 

LAilLANNONIUS. Voyw Lblaam- 

Ni) NI us. 

L ALLIA, Ville d'Elpt^ dan5 Li Bx. 
ti()ue au Pjvs des Tiirdetains , fdon Pto- 
loniû- '. , i.i.e.4. 

L/î:MOCOPIA , Vilk d'Europe dans 
fcBolpborcdc rhncefurlaProponride. Chal- 
condvle dit * qu'cUe iiit bâdcipar JMahooiet*^'* 
lUs d' Afliurath. Une Note ma^puak a«av 
tit qu'eDt cft proche de Seffiae-ft qu'on k 
nOnnnenlcftnKment BoCAXASAti 

LAEftlON , Monragnc voitîne du Gol- 
phe Arabique , fîlon Agatarchidcc cité par 
Ol-tc;l'.ls^ •Xl^. 

X.iVA'^ , funioinmtc hirandt , mcien- 
nc Ville d'FJpjgnc dans la Binquc au Pays 
des Tuidecains, félon Ptolomcc Ce rui>-'I>a.C4, 
nom de grande lâit eonnoîtrc qu'il y avait 
encore une autre Vilk de même nom , nuis 
plus petite. Pomponius Mcla met ciHèmble/ I j.ci, 
OUa^ , Omi* Se L«PA dans b Bctique'-i'- 
te kcBotnaie de petites VifleiOttinCaiedei 
.Boogs» fvmqyiûk, Cdi ne pom è 
Mwé que le nom de Léfa dans ces deux 
Auteun fignilie deux Vitks différentes diftin^ 
^ées par ks furnoms de ffr/oiJe 8c de pttiit. 
La prinde cft ctUc de Ptokmitc , la petite 
cft cclk de l'omponiKs Mcia. Les Ciitiques 
P «nf 
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ont cru jprt< Oi icliiis qu: l'une de ces deux 
Vil'it^ jvoit c:c noninic\: LénnoiHm {.MpUpti 
Plirvc. F.rf effet diii<i les E\ii(ïon'i ordiiuires 
Je cet Auteur on y tmuvc ce mot < m»ij 
cda eft di£F«ient dam celle du R. P. Har- 

m I.3.C. douin Au lieu de BtimrU ttibtt Offi- 

dâ m» i g mt i li é jtrfém > AttUm-iém ASnkr^ 
«Mi r^ÏÊauO/imtgi ,Sififmtm . QiÂ— 'w 
«iiir«f , cMm» Xtmsmt Rtf^t i^Hbmnm 
LtfMf fd*% Cirift, («{JMMMr^évvInitlXw 
£Ùi tigmmilutta C*fir*m ymtium : on y lit : 
jtttTM Bttmié, .... Hiht tffidit Hotti^ncbUnt: 
Jtrfimy Ai.ii.uiAm, Miral'ncim , rcii^ni Opv- 
tiÂdis S:j '.i:;>:cm. GnUiiar.i ctm cMM: ciwMm 

C0^iummt ybiitùit: Urgia, Sec, 

Ainii XigiiM £k3U une Colonie de Citoyens 
Roumm» , Se X»iM Ctriffk fumamnée Au- 
idia était liibitée par dei geai du Pays La-! 
tm, an qui iooJflcimat fimpkmeotdcs droits 
da tMkim, La naos ét LifiM te àt n» 
■e k treawnt point dinsks MamSaàa,ta 
lapoR du P. Htidooin. 
i Xjok. L£PHANTA , Pluvorin ^ nooime «if 
lî une Ville fam nous apprtndic de qudPays 
dlc cr.>it. 

I ./E"IA. Voyez TiEPA. 

LAT.RN'A, ixim d'un lie, 1 ; ilièflnnve 
dans une ancienne Infcopcion rapporté m 
Ttelbr de Golt2tu<. 

LAERTF. , AaifTH , Vilb de la Cilicie 
Moina:^e',irc dans la Pampliilie , febn Pto- 
*l.f.e.f. lom^ «, Etienn« le Geograplw nanmeLafe» 
tes,àiifimt une paite contrée de k Cilid& 
Il nonm «ifi ae màne une MonaiM ft 
iitiim. aneVilIr&di* AtRonkc Qmiii 
ve ce nom employé par ^BtiiB k 
pour defigner une Montaigne de h 
C'ctoit une place forte fituée fur une boDi- 
» t«4.p. ne avec |?amifon. félon Srrabon 

Peuple que IcN Anciens ont placé divcrfement. 
yujjjl^, g Homère ' \v- nut c;i Iralie aux enviroru de 
iMimn Ville qui ilitn la (une a étt rxiinmce 
fnrmitl. Il appelle leur Pjv^ U (patitufe 
Leftryeonie. 11'; avoient puiK K ii AnripW 
tt Gant & Anthropophage. M ui un:- Diclcr 

1 Iltf.Kot. remarque là^fliis * que tous les HilVoriens 

«7. conviennent que la Ville de Lainnt eft For- 
xnici tt que Fonniei était iTandcnne hibin- 
non des Leftryj^oab Efle le frompt ânlî> 

h JUMtk^C'KCKsn >> dit: Si vm ktkmie IWnu» vt. 

Lt.epill. wtrù Aau;f\/ytoim , harmids Su. Pline ' €^ 
fiilmm Form>t< IlormitJUitediJum., mt rxiffi- 
«UHier* > /mii/J'M Lilhrygotium /èJri. Voits 
pour les Ledrygom du Cimtincnt An îi.-, cà- 
les de b fjmpanie. Voyca LiB^rRYco- 

i. LyESTRYGONES, Aiior^c, an- 
ckn Peuple de b Sicib > lëlon qudqae»-unt. 
Eulhthe «xflfiquant un paflige da ix. Livit 
^ de l'OdylTée <A Homm p«ic de l'armée 
d'UlyllêchnleiCydapii^cspriinetinfi: hs 
Ancien dilm que denCmequ'JEoknpioît 
dans les Ifles de Lipari , de même ks Cy- 
dope* & les î.eftrypon^ repnoîent dan« le 
territoire de I,c-nrini , Se xr.x Tnvv.r,r'. 
l'Etrw ; que c'c'tfienr des lianimi-^ crttils 
Se barbares ; que p.;r cette • nl m t: i:r- 
b côa k kcig du Dctrait n'éton pas abords- 
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hle poor tout le rr.onJt. I liucydide mit 
dit ianj; temps aupanvant k. que In plus an»* LC 
«et» habitans de la Sicile avoient ctc lesCy- 
clope» & les Leftrygoos qui en occupoient 
une partie ; mais ce qu'J ajoute fait vor 
qu'il ne k donne que comme une tm fciu o 
fin MoÈit. Uaeêut ditsi , ni oud» 
k fam i'hoÊimÊ» eétdk, ni dr«& ih <. 
takot ftits* ni ofc ib Ibot pafla. nfn& 
Stt ifooK ce jndkien Hiftoaea.de ftvoir 
ce que ks Foétts en ont dit , te àmam 
en 1^ penfer ce qvril lui plaît : aprfc ces 
Peupirs ifi Sicnniens (ont les premiers. I.y- 
coplircm jyînc paile dcscTrcund Ulvife dajjs 
iiin Pntiric d'une manière très-oblcure à (bn 
ordmair-, en diûnt . 1! verra cnfiiite les tes- 
tes dts tlcchc^ ; 1 zeizes (on Comment»» 
tcur dit : par ks reftes des fledxs k Poé- 
wewaid k» Lefirj^s Peupk qu'Hcrede 
estcmnnt pfdque ei i tici e m e ui ï eonpe dff 
flèches , lorfqu'il enmienott ks bôuft dr 
Geryon qui avaneal'Midaftdc biifiiichg^BP» 
te. il appelle donc refte des fledies ccmqni 
éclupcrcnt du cum^ qne fit Hercule. Les 
LeftrygoiB Ibnt ks mfmesque le Peuple de 
Sicile nommé ï prcferu Lcontins. Voila ce 
que dit Taetzcs Commentateur de Lyco- 
phron. Inodore fait bien mention ' de cel 
combat d'Hercule en Sicile, mais il dit que 
c'. h.: avec les Sicanicn» & non pas avec 

10 Leitrygons. Voyci l'Article fuivant. 
LiESTRYCONI^ R.UPES , 4» i*. 

€bts dfi l^^fiij^m, Silitts Iidio» nmae 
ainfi k "Vllt de ion» àm le Cmp^ 
aie " >-7.v; 

»7«t 

Attrgt Rupis. 

* Eect «MM» flatm CUgù rtinuifi fkanéb m r.4«^|( 

11 met de fuite fur 1: même rivage Caiete ' ,»l«fcT./|«i 
l'ancien Royaume d'Antiphau , Linterne » 
CubKi 9ct* 

Xt rifÊtta LMm Cjjeta, Dmtu^ 

Pir tooeJà 3 iPegpt dtt Leftiygoni dTHo. 
mcic dns h Onouier Men ce IHiéR n» 
porte dam k Sicae k Rjoyanae tKvA- 

phate ic k Pcupfe Leftiygon. Il <bppo(ë 
avec la tradition rapportée par Thucydide 
eue ks LxOrygons & les Cjclopcs svoicat 

précédé les Sicaniens dans la Sicile. 

t ptji àrmm AmiflMt4 rtgmm ^ (^dtfUf L14.14 

fimat mrtermit frimmit ntvM mr» Sktmi, 

a fait fin» flpboeoesLcAiygontdeSictb 
«wèidekVilkdeljiMiH^ ffCiUE 



CcU rft confom-c 5 l'autorité de Pline *' ^l"*^ 
qui net k» ci»op« des LcâiygoBS « 

1^ 
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ffmiiCmftt auprès d* Lcndni. CeU s ic 
*t-*W'.«atài nui me et qœ dir Polyoe * (bns 
un extrait tiré du vtii. Lhnre: ksLsftryw 

ri5 qui , I ce qu'on ncontCi occupoicnt 
Ciinpjpnc de Lentini. 
§. Par tour-là il n'eft qnefiion que d'un 
)>enpk dont les Poètes f: font f>it inc tri- 
ditton que les Hift'irÎLii^ n'ont ;idôptéc 
qu'avec defijuce. Mjdnmc Dacicr dans la 
Note fur l'OdyfTce d'Homère déjà titce 
croit qne Ict Leftrypon< danv leur prenn(^ 
re origine ont lobité b Sicile fur k 
Hcuve Tcfias. £« éHe le prouve pjr le 
faSàfe de Vite» Slfe tiontt t c(k cft iî 
vrai que k^«on de LefoygCm le-echii de 
K tpm k même tnm , car 
Boclm Yê dHBDMré, L^tjg^ eft 
Il Phàvcien Mr Umfii 
! & ce nom a &€ tendu M tmn 
par celui de Lanti» qui (îgnifî: h même 
chofe & qui marque let moeapï fcroccs & 
lÀ>nincs de cc^ peuples Biiiurri. Il y a 
doncdc l'appjrence que conuiie les Plicjci -Ti 
âvoienr quitéh Siolc pour il'cr à Cort vrc, 
ks Lefirygon; , ou une parcic dn LciUy- 
.^on , k quitcrcnt de même tc aUerenc 
oUir Tor là cotes de la Campon» t on ne 
pcoi pas doutes que Lmut qilii Udt For- 
nMl ne fia un Leftrygon : ibn nom nc- 
aie le -moif^ , car Lamw figniiïs dt» 
r, étaot tire dn Phonkien Ijànm 
qui (Ignifie 4lnMnr • te de Ik 
t été tiré ic nom d: cene (àmeufe 
ét Libye ippcAée £,«mm parce qti'cl- 
fc fiodoil le ventre de< femniv-s groll?; po'ii- 
, dévQKr kun eaâns. Horace en paris dans 
• ^WH toÊLAn'^^ ^ 
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it M» l'y kiflèr fuiprendre. A di- 
tons de monUagei ne font bons 
■affilé ac ptadoatkbdk 



LACADIUM, pour Aloidvm. 
LAGAMAN , ou Lamcan , s Ville/ HIILJt 



Qu'on nî vove jimâ* <iarH toï pièces am- 
cbër cii; vj-^t^ d'une Liiakaii Cnfintwufc 
vivant qu'elle ait devor<5. 

L^STRYGONIE b , ViUè^ He* 
lyclie ne rapporte que b itom. 
.- LAETC c , Bourg dont 9 ptriédiai 
un ftiRmenede Salufte. 

LAETf. Voyex L*Tt. 

LA£T1A^ flodi Utiit d» LtBMBt. 
V LiBTS.tNA 4, Vile MUDéc psr Lf. 
flnpkott. Tiftkei-iiit-rqiildk^^ dan< 
l'EUe au Fdoponneft. Ffeofia» * pade 
des LurkÊé, VojrM kTUNt i.s* 

VKIUM. '< 

Ly£VT. VojKZ Cbti Knpk <k k Li> 

gurie. 

LAFIDAKI. Voyez FiDARi. 

LAFR.AMQUATN, nvjuilhire d; Frin- 
ce fur la côti^ de KodlTilbn. Michelot dam 
fi» Pwnuhn de b Mct Mcditerrannée dit »" 
■lA VjlAN<2yiNe & ajoute qu'on aupcllc 

ainfi me aoà dt Sibk qui eft dn f&ai da 
Nord de k point» du Cap de LeocMe, dam 
kqucDe on peut aaadler ncB^VgriKCf , \ 
ant petite portée de GtaHk iliiMie , oè 3 

La cinq & fix hnflès d'can fends de Sa- 
fin. On y eft k couvert de< Vents de- 
pui . le Sud-Sud-4ft jufqu'iUi Nord-Oiicft ; 
luaiii 1« Vcot «ffift-Nord-clt y tlodoe à pleuv 



d'Alie au Koyauincdc Cachc«aia»f awFK»»*"""" 
tiCTiCs df celui d; Cand.ihar. J-J-t». 

LAGAN , p-tite Rivière d'Iibnde dans 
la Province d'Ullhr, Icbn Mr. Baudrand '?»^ 
Mais elle crt nominte LAcr.fj-VV atir dans 
IT rat prcleut d'irbndc On y von qu'cU,- p-»*- 
le a la (inirce dans k Comté de Dovvni 
baifmc Dromore , Lisbum 9c BeUâft U 6 
decluii>e dans la Baye de G(tTick«6l|giiB> 
LAGANICL Voyat LivsAMici. 
LAC AU, Rhiaea'fikndedamûipai* 
.tk OiMnk. Ceft k ylns gmkdel'tfle. 
' ^9e couk tupiia du Monwte tk fiiridn* 
iëion Théodore ThodiCf-ché par Ur. Bau- 

drand^ t E^i|«r 

LAG ARA , rui:>K dt rifurioniic Ville 
de l,Atmm ; dlcs !"nt dans la f ihbrr d- 
taicwc lur te Camiftafo , cnvn m \ une 
lifue de C:alTano & à deux du C;...lplK de 
Taiente. Voycî L a c. a n i a. 

LAC ARTS, Bourg de Ponugil dans 
la Province dj Beira , à un quart de Leue 
de b Rivare de Cci & du Cobial. Il eft 
de l'Univerlité & de l'Ev«ché de 
Ce de k dfpfndinrc de Cuink. 
• ■ LAGARIA , A«^, Vak ^ 
'de- k gnnde Grece diM'k ^enkdbo dtt 
Thuriem, ielon Strabon * Se 'Etletitt kll■<.^ 
C jcoçnplic. Le premier dit que c'ctoit U- **î' 
ne l'orrtrfire, iffaf»», biitic fur Lpcus & 
.que c'é'ioit i:nc C'nlonie de Pjiocc'ens. Le 
fccond qui titc Srrjbon 6c ma l^fxrm en 
■Sicile, lurquoi B^rkelius Ion Ctiniintntatcur 
croît que les CopiUcs ont mis iUicf^ia^ pour 
iTO.i'a;, h 5«rt//, pfHir \It»iit. Orctlius " 
croit pU'tot que cela vient de ce que du 
tmps d'Utietinc cette partie de l'Icilie >'ap- 
pcllnit U Sitile comnie cela a étédcptiis: en 
effet Ici Royaumw de Naples & de Sicile 
ont tii nonnié ' les Jeux SiciUs , comme 
aous k remarquons en (un lien. Gabriel Bir* 
•tl xké par Onelius . die " que cette ViUe» VM> 
•de Lif^ ne fuUîfte plus, que klka ■ 
clk éutt eft dcfat ^ fias Jdbinv f -iqns 
k Mon^ fnr kqndk.k Vilk dbon''& 
tuée eft appeike pâ: les hoUtint voil}i« 
■CiRNisTASo du nom de b Rivtcré QdK»- 
r«rmu qui couk aupri<;. 

LAGE", pftite Ville d'AHcmiptie dan»»*»*' 
la Baffe Savr :;u DiKhr de M..klcnbi)unî,.''*""*^ 
fur le Ruillau de Rck ruitz , au Sud>«ik Se I 
à trois bons miUe<; de Roltock. 

LAGECIUM. Voyez L,sGi!NTruM.' 

LAGENIA nom Latin d; b Ptovin* 
ce de Leinstu ,' en Irhndow QMcIquài 
Ecrivait» igiximii k vtai nom, ontreBVaat 
fidni^i pb» doini ébmnc en Hahfoâ La» 
•oitttt. ■ 

LAGENIE, ParAo» d'tdindfe Vd^ 
LsiNSTait. 

LAGENTFUM, LAfinciim,^ Ll* 
ctOLtVM , ancien Uni di- la Grande Bre< 
taifne , IcIon ritincnirc d'Aïuonin , fur la 
r«uie d'Yofk i Londres, à xx». M> P. de 
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la prcnicre & l xvi. M. P. de DMum qui 
eft Doncaftcr , on trouve ua lieu nommé 
Légccium , & fur la route de Londres à Lt^' 
waliiMm , on retrouve entre les mctncs lieux 
À m&qe dilbnce k mine lieu nommé L^(n- 
*l*A4Ng-jMab Siin|iietMr.Gde*ab|cnre<inec'cft 
prelêateiiMU CAtTLtrofto oa phicoc €^ 
Mftnl M conflneoc derKi^îm l'An Ile h 
4l.f.c}i.CMlder. L'Anonyme de Havane b net en 
ce même lieu Laoentiv m ; peut-^tre ivut^ 
il lire Lagetium qui s'^loigriera moins de 
Lt/ttium d'Antonin. Mr. Gale crotr que 
les Litf fmei dont il cft parlé dans la Koticcdc 
rUmpirc , y ont cic autrefois en qu.inierv : 
il ajoute que pri^ de Caftlctoid on iiouva 
un audi erand nombre de monoycs Roaui- 
• IMS que fi on les V avoit femées. 
. .LACHI , ViUe de l' Arabie heuitafe, 
vos les côtts de la Mer d'Arabie , au Roy- 
nwK.d'Adnmsiic^ £lle élit Aifete l un Piio> 
. ce padcufitr * le eft fituÀ à xc. M. ta 
d'Aon ta Lenqt d'£c6 à cet» dn Cip 
de Codifw 'vmle Nord , HoQ Mr. Bw- 
c Ui7«/.dand c. 

. I. LAGHf-VN , ou LoucHLEN « ota 
le vieux LoucKLEN , lieud'Irlandedans la 
Province de Leinfter au Comte' de Cathcr- 
C"tft uiic Ville coJibJcraJjle à huit 
milles prelique au Sud-Oufft de Catberlagb 
& elle 1 (toNt dr«B«aftrdeoz Dcpan w 
l'tflciiKnt. 

t. H y » eu .aulE une autre VMi i). mê- 
me nom i treù nilln à l'iin de U précède^ 
te fur le Vmfim. C'ctoit une Vibe confia 
denide.fc k Sié^ d'un Evéque. Anjoni^ 
dlim ce o'cft plus qu'un Village , ftl'fi» 
vâché eft réuni avec «dui de Fane lE 
d'Weirord. 
$. Mr. Baudtand confond ces deux V<Ucs. 
LAGIA , Pline dit que c'eft un dc-s aai- 
, Ciens noms de Dclot. 

I. LAGINA , Rourp d'Irbf>de ; c'c- 
toit la patrie M Src. Riit^irtc , Icton Surius 
✓ dans la Vk de cette Sainte. L" Abrégé de 
il.i.ct. l'Hiftaiic de l'Ordre de St. Benoit ' pone 
5 '•''«t'eUe étoit née dans un Vilbge du Dtocife 
ifAniiach. 

1. LAGINA , (gCMlif «M») Bouigt- 
de de la Carie, Û» Sktaben'» à dcccl. 
Andes de PbyÎB» à c«i. d'AUbeMfa. 
Ceft 11 otm que Laoimi* d'Btkme b 
Géographe. 

I. LAGINIA, Voyes l'Article prec»> 
dent. 

. u ». LAGINIA, Ville de Bidiynie, félon 
Etienne le Ger^raphe. 

LAGMUS, MoRti^ de la Paphlago- 
rie , lêlaa Lycopbm, cobmw l'c:[fii^ue 
f Jlilfiii{ft.CamenM 

. LAGNEY , en Latin Latiniacum } 
^araillède FnDce auDiocMede TouL Le 
•ChanUBdeToBlencft Seipeur perédiaih 
mt-itVm iM. avicli Chapinc de ftiifii. 
LaCmecftàboaHaBoadnnHw Saa&- 
«U& .FMifliik oft driide fin llMmakm 
de'St. démène» 
k taHUt I. LAGHI <m Lactny'' , en Latin La- 
TçpBgr.deiTiNiAcuM Abbaye de l'ranre. Elle fut 
■bjtic par St. Fiirfi yen l'an <i^i. dans une 

■KiTC a'£rc{iiiioald ou Archambaut Maiie d» 
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Palais au IKocift de Pttis Air Itf Uodice de ' 
la Bnc à icpt lieues de cette Vilfc «en le • 
Levant. Il en fut k ptcmta' Abbé { nwe 
il n'y mourut pat. Sou Coq» «été tmÂaw 
te i Penoat. L'Abbaye de Lagni a été 
Œifc depuif IbiK k tegW de Se Benoît ^.'.JjfVf^ 
Elfc fin ictiUk par Hetiben Comte de tl^^^ 
Tioye. «rdeMenut fur bfin du x. s>tclc. .Pul % u 

^. LAGNI » Vilk de France dans k 
territoire de Paris fur la Marne, i fix lieues 
au ddlus de Paris en allant vcts Mcaux , d'où 
elle eft i» quatre lieuct ^■. Son nom Ladn eû * ''/«'»«< 
LMimatum. 11 y a tiois Patoiflcj doiK kî^^IS 
principale cft lous le nom de St. Geone{p£a!r 
outre la fameuk Abbaye de BetKdiâini del> 
la Congr^boo de St. Maur jiiiii finaa» 
tion de St. Pierre, fondée dans k vu. Sjé. 
ck par St. Fuifi GeotiUunme EœlTaic. 
Thibaut k jeune Comte d« Ckamnenedoo. 
na à cette Abfaave k Gomé de L^ On 
Toit au milieu de k pkce de Lagni uœ fadk 
fauain dont l'eau eft excellente & couk a- 
bondanaKnt j on dk que Dieu l'accorda 
«nt ftntmes prières de St. Furli. Louis le 
Débonnaire tint Ion l'.nkment dam cette Ville 
l'ail S} 5. (jii il ordonna la réparation de L- 
plilcs qui jvoicnt été niinôcs pendant tes 
trouble;.. Yves Lépat du St. Si^y tinc«k 
Concik l'an 1 141. L'an lai a. tous k moe 
de Charias VIL ks Aagbis affiégMl 
«ni, mais klkxmnMek lLaiy«nTOM«; 
lever k Ikjgaw Hciiâ IV. ne Wjn «fi 
neuicux an if|iew Car cor Vilk ftn «fié- 
cée &prifeperkDiic^Fai«iélânsque1e 
M^échal d'Aumont qui y marchoit avec 
des troupes , pût y arriver i temps. Picrrt: 
d'Ofgemont CKir.cilicr de I-rancc, & Géo- 
froi ancien Poète I rinçus et nenr de Laçni. 

I.AC\IEU , perKe Ville de Frawc. 
din-. la BLUirpoenc, au Diocc/ê I-yon , fut 
le b<^rd du Rhône. Elle hit pjrtic du Mar- 



quiiat de St. Sodiiv 
Grenier à Se) Se 



C'eft k Siésc d'uti 



Bugey. 

LAGNUS SINUS , Golphe de k Mer ■■ 
Baltique , lequel touche au Peys des Cil» 
bits , félon PUnc K Le &. P. »aidomnn.f;k.«|i. 
dit que c'en cet cTpace dc M«C «ni fawcne k 
Judand , . k HoWkin *Je Mc^cnbouiç. 



«ff- 



LAGMUTUM , Vile d^kMaut*. 
^Ccfiricnl», ttkn Ptolavée'. 1 

CiAaU aaiaaK qw «^eft 
Tbnbs. . .•.« : t 

LACO ,.lei Kdkn «nwnt akit mi«i 

Lac. 

LACO-NEGRO », |«i(rVi!k d'I- >. B"*«»^ 
talie au Royaume de Naples <bns k' Balthca- ^^-il^r 
te, au pied de l'ApcrmiA & uox RrontierB de 
b Principauté citeriaum, à cii») milkl de • 
Lauriaau Septennrtoa, 4t IfiptduGdjpke 
de Policafiro au Levant. • f - - 

I. LAGON , dans l'I0e<de«s iMB- 
nie» \ b icrandoo dai -dm<)ainién 
AnÇokdaNoid «cdoAi^efttaBLacqfd 

Çm tait à'dix oa d«NP<ieBi^ 'avant dans 
eues du fond du Ctrf-de^de Sarafrua. Il 
i quelque cnmmunîfr.rion ioj:c;rainc avec 
la Mer , pniiqu'il i thix & rctliix, & qu'il 
abonde en poillôns d;; Mer. L'on y trouve 
auUi awiitttc de C^ypiaos tç. de Jlcauims, 

il 
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M peot avoir hntt ou dnc lieali iifeniir< 
«9> 1. LAGON ^ a m» k tmuve iun ^ 
qndciues ithtion de Vbàgtas poorffgiûfier 
une effen de Lac II ^ ■ dint k noavdk 

Lfpagne un Lagon qui renfcme trois Iflcs tou- 
tes trois proche de hn Embouchure. Il aboutit 
par fonsiirrccxtrcniitcàhR iviere dcVoftaqua. 
j. LAGON. Vnyn Laoos i. 
LAGORD , Bourg de Pmu-c a>i Pn^ys 
d ' Aunis, Diocèfe Se 1 ntt ndince de la Rochelle. 

LAGORIA. nom d'une Ville, félon 
le Lexique de Phavorin. Pcut-ctre foit'il 
lue LiMMaïA. 

u LAGOS » ViUe iRciemie d'Afie. 
'I }<>e> Tite^lm * dk r Afl^ lUnniie pai- 
V' tie de C ili yiie a t w ii f h Cmm^ àm Sin- 
diens, pa& i> tUvieic^CMtaR^ *<Byfk 
Le jour liiivam on cAcoy? le mjnB Ganhià* 
de éc on s'arrêta à MmdtnpniUs , enfuite on 
t'avança vers Lagos oii l'on ne trouva pcr- 
lônne ; la peur en avoir chaffé fous les ha- 
bitacis , on pilU cette Ville. Delà on marcha 
depuis U fourcc dt b Rivière Lylis julqu'i 
uiic autre Rivière noTtmce Cohiilâtus ; & on 
alla (aire lever le ftcge d'Ifionda que les Ter- 
me fli cas tenoient bloquée. 

t. LAGOS , Ville du Portugal i troi» 
ê tmurJt lieues du Cap de St. Vincent^ Onpitwndbque 

T. drnyniti ut «rirait 4hmfA%nw 
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qui -flt m MinW pu- 
blic & un lieu «k Canmeree pour kt deok 
Mations. Non IrakriieM In Lufitnikni y 
confentircnt , 

afer l'ïndroit oîk te (onm h Ville de L*c<>- 
*r»54. Voyei ce mor. C'eft le mrnc lien 
où cfl aujourd'hui la ViUc de Latins , lelon 
r)iC4;o Mcndcs dans Çn icmarques. Die fut 
rtiibliciLnslcninpdeVilleparle Roi ScluRien. 
Elle eft dam la Province de Bcira , &r dini 
l'Evccfic' de CoïTiibrc à dix licues de la Ville 
de Ciiiardi , fur une hauteur f entre deux 
Rivières & plulîeuns Lacs» d'ail lui vieot (on 
nomdeLagos. Les Se^ntonde BonfadeHi 
CB ^ient auntfois les 

. LAGOUS AMNI&, Rivicw de la Sai». 
imie, Asiatique. £Ue preod A ibarce.dnto 
ks Mot» Caihéei ft & gradit d»ani de 
VQntJiÊtm.4imm»*. '■*■.<■■ 
LAGRF , Ikii- 4» 9mtÊt m L». 
guedoc II eA de qiMmi4(an trente-huit 
•rpens & demi , vingt^mif percfan dans h 
Maitrifc des eaux & forets de Montpellier. 

LAGULA, Bour]çd'A(îe dans la Nato- 
lie, àfepi Ueue5d«PencL\r3chi J. Quelques Au- 
''•'•tcurs y pkcent l'ancienne Acoka , ou A- 
CONE peiite Ville de Bithymc. 
I> LAGUNE , ce nom iîgni£e nœdpeoe 
de Lac ou d'étendue d'eau. 

LAGUNE, ou <iAN CHmttTOVAL DlB 
XA Lagvna , Ville dei Canaries dans illle 
de Teaerife au pied du Me de Tcmb6 ffi^ 
d'un Lk d'où dleapiii ftoBMD. Wék 
Je deait jinftAw (on ViifigL âyliirft le 
ïuie de œiDK de ^mipier. 

1l § fm eft une alTez grande Ville, 
Men mnaffét, & dont l'afpea eft forta^éa- 
ble. Elle eft en panie fi tufe fur une Mon- 
fffKt &cnpinKdMB.aaten«ia«ttii* - La 



flâpM des Mutims y fimt bittes de pan 
èc cowveites de tuiks. Qjioiqu'clksne ioient 
pas uwif o nw e * , dks font avec tottt cek m 
adcs joli oflist , qui ne déplaît pis I k vfl<F. 
Il y a quantité de berax édifkes , entre lefîi 
quds on peut mettre deux Egfifes ParoilTia» 
les , deux Couv(.nrs de Rcligieufes , quatit 
Monaftcres , un Hôpital quelques Cha- 
pelles ; outre plulieu '* M.nl mv d; Gentils- 
nommes. Les Monallires lont ceux de 9t« 
Auguftin, de St. Dominique , de St. Fran- 
çois , & de St. Dicso. Les deux EgUiis 
ont des Clochets afl'ez nauts A: quarm , dont 
k fonunet s'élève au dclTus de tous les autîvsfoft- 
ttinens. Les mes ne font pas rrâuliéres, mais elles 
lbiKki|tsp(nirkplûpana[AflaioiMS4 Vcisle 
nSiBà de la-Vik on tnmt HiieglMdefkce« 
qmcftcaViibnfe'debâkf Maifons, ily «d'utt 
cM une prifimbknftne, tftout auprtsna 
AqoBdBC ck bonne eau , qui en fournit 31 
toute k ViUc. Us ont quantité: de jardins » 
remplis tout \ l'cntour , d'Oranges , de Li- 
mons & d'aurrcs iruits : & ils mcTtenf nu mi- 
lieu Ic5 herbes poragcrcs , les fahJcs , les 
fleuri , &t. Si les hibitins ctoicnt un peu 
curieux i cet égard , il eil certain qu'ib 
pourroicnt avoir de très-beaux jlnfins : cat 
comme la ViSe eft fituée fur nné'lmitiirj . 
en boni d'une pkine qui eft wne «uvon 
m veut d'Eft , jlr quede oetR tanioc^dli 

ÎOOSr du verirji'nlc \'ent alifif «û Itgpe tât 

tt qiû ssnénc pa'.que totijouts1e'faeautaB|iet 
dk ne manque guère non pfaa de lénrir fiull 

feir k fhicheiir des briiés. ' 

Derrière h Ville , on dc'ronvre une vafte 
pllinc de lloh ou cuatr;; licués de Sont; , Sc 
de deux milles de large , qui produit une 
forte d'heil* épaifTc , dont la verdurr n'é- 
trat pas moins agréable alors , que celle de 
nos pnunes d'Arfrleterrc l'c(t au printemps. 
ArLlldetmrpb::,'. ^.r ion m i- . .U la Vilk , il 

y a un Lac ou un Etarn; tiaturcl d'eau douce. lia 
environ demi-xniUedech-conlcfeiMe ; maiscont^ 
me l'eau en eft dortttanre , on ne s'en lërt 
que pour abreuver le bérail. Fnhiverplufieutil 
Mittad'Oifeaux lâuv«esic rendent ici, ft'finH^ 
ijfiM quantité de gibier aux habîni* drZiSp> 
^DW, qui tiie-iôn nom deceaétnwljct <Ér 
en Efpaônal Lagmd lîcnififrtti Lac oa on 
Etaiw. Cette pkine eft bornée ft^Oueft , au 
Koadk>ueft, & au Sud-Otleft , par de 
hautes Montagnes efcarpées , qui dcmiinent 
autant fiir k pkine , que cclk-ci eft élevée 
au deftuv de k Mer ; & c'cft du pied d'une 
de ces Montagnes que k Ville eft fournie 
d'eau , qui coule à travers b plaine dans un 
Aqueduc bâti de pierre 6c foutenu par des 
Arcades. Il faut avotii'r , qu'à r^ârder la 
•iituatioo de cetre Ville, fà vûe du câtédel'Eft • 
-s|tii s'étend jufau'i k giande CiiMiie« !A» 
jardins , k fraie heur dai betCMnxqii'ilyfa 
bdk pkine , là Champagne siCRMeMet 
fia Lee , iba Aqmdiic « k douceùr de 
■tn-hèS» » dk ne pcot lue qu'un fejouf 
ifac l yéi bk , (anaat peor des perfonncs 
qui n'ont pas des affiiim , qui ks appellent 
i s'éloigner Ibuvcnt de chez eux ; car cette 
Ifle eft prefque route remplie Ji- Monr:iL'ncs, 
efcarpées & raboteufes , qui nblnriT;- 'i-inn. 
j(a àt \ ■dclcandre , 4c qui iatigucm beia- 
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coup l« VoupîUR , i m.iiin qu'ils nt pm- 
fitfnt de li Irjitheur du mitin & Ja loir. 
AulTi rrcm|i!oyc-t-on j;ucrc^ en ce Pjys que 
des Muks t< lies Aiics, (oit pour les nKMMtr* 
ou pour voiturcr In Denrées. 

Au delà des MoaHgns, Âi cMdaSvd> 
Oueft t cocore plus avant , on peiK voir 
«k 11 Vaie <c de h pbiœ une petite Mon- 
tigpepainiDK oui doBune fur tout» In au- 
C*eft rf hit même qu'on appelle le 
Pk de Tcn^flè i fi tenommc par la hau- 
irar s Mais nous le vfeies d'ui avec tant de 
aewvantipc , X cavifc de b pmxiinicc où 
«005 étions des Montagnes voUines , qu'il 
nous parue peu de cholè ca *»i—|' ^ fii fif B étct 
qu'on en dit. 

Lts Lacuxi s de Marano , Erings 
_ ou Lacs d'Italie dans le Frioul, le loqg de k 
cote du Colphe de Venifc , ptli ^ hToro. 
«■Mdhwf "flc de Maianci K BUes «m qadqMsnile* 
Idk.i7*r. ^'éaaduf fint i i|aatii».viiigt imlla de 
Vcnilë w Levant vcn Palna. 

VemISI , mar.iis OU 

d'Italie dim IcfqutU b Ville de Veni- 
K en lîtuc'c. Mr. de St. Didier en parle 
* Vfflek ainfi *> , il n'y a prciquc pcrfonnc qui n'jit 

vSSauL '■■'^ '^*"'» 

•.kUrr " '^ P^' ^ fonner «ne idée 

jufle de la dilpolition fii^uliere de ce lieu, 
puKque parmi ceux qui y ont 6é & qtd 
même v ont fiit quelque (ëjour , il s'fli 
trouve beaucoup qui conlàadcnt la Mcro 
vec les Lagunes fins prcodie gade qn'cUea 
en font tout l 6it f6fSrétit émt Comme de 
grwdes plaines, dur Ym anrak inonHc'cs i 
deflan de itndieh finadon de Vemi: 
ibm qu'elle ea aihnbk. 
• Dans le Tond du Golphc AJn.ui.|ue au 
driïut dts Fm'ioiK l1ur^. drs RivierL-5 du Pâ 
& de l'AJit;c , du CO L- l'Occident , il 
"lonble que la nature eut n^tpolc il la violen- 
ce de la Mer une tonc digue qui s'ciendoic 
du Midi au Septentrion de la longueur de 
«rcntc-cinq milits & de cinq ou fix cents pas de 
large, pour couvrir toutk Pays qui paioft pie* 
Jcntcmcnt inundc ; maii la Mer lyant rorapu 
cette Langue de terre , l'eftoiwmlc palTjce par 
6x différantes bouche»,. & routant fuTtoVt 
.aquii!c|l ttoavf de bas terrain au deU y a 
m ce appelle l.-s Lapuncs , bi 

àm toute cette étetidac qui n'cft que de 
anq ou fix milles de brge > un pr.^tKl nom- 
bre de petite? Tfl;'. qui ne (ont giiéres plus t- 
k-vt'-cs que b ruperiu-ic de l'eau. 

Les l^f^H»:i f )iit born&s du ccvte' de terre 
ferme depuis le Midi jufq'i'au Nord , par le 
P«)lcfin vers le Po & l'Adigc ; par le Pa- 
, deoan vers b Brcnte ; par le Trcvifan & le 

.l'rioul vers l'Embouchure de b Piave. El- 
les font comme un grand demi-ovak qui eft 
têmi du <^é de b .Mer , comine j'ai die, 

'par les reutsde cette Langue de terre , qui 
comme autant de chaaiTécsi, natûreUet 

'qui «a ddêndent l'entrée fc.donC la Mer » 

.Ait aolSK d'Ifles difTerenies , M'dk itttt 
«ttvert de (MfTaj^ pour iaoMcr le phc 

, Peys & en faire les Lag^nev. 

Les fîx Bouches par où b Mer déborde 
dans les r.itnines fur.r les fculi l', .rri qui cnn- 

.duiicnt à Veoilcdu côté de U Mer : lavoir 



LA G. 

rBmndolo, 
^*P°"«^"^MaleBiiiiB, 

La Bo«chc{* 



Cette dernière cfl ainfi nommi^e \ caufè de 
trois ouvertures ail't/. prochc^ les unes des au- 
titi , nuii l'iiu y eft li LmITl qu'il ne peut 
y paiïirr que iIls l>;ie]ues de pcchcun. Vrnife 
trt (ituce dans ces Laf^iincs qui font là prin- 
cipale iuieté , & dans Icfqudles il y a des 
mHMBparoàksbaraues peuvent paftr. Cet 
routes ne font us draitcs & font marauds 
de diftance en diflaace ^lie par de Itauts 
pieux que k RonU^ne ferait couper dans 
.«ne iMceflit^ pitAnie , pour rendre h Vilfc 
inacceflïble auv eonemis , car quelques lé- 
gers bâtimens qu'ils enflent, il Kroit imfios- 
fùj!f de faire un trajet de cinq milles fans 
donner fur le Icc , del'orte qu'avec terrnins 
batuiier.s & des machines que les Vénitiens 
<:<uc dam leur ariénal , ils lendroient inuti- 
!r . , ^ ce qu'ib craMoty.ks nw^pifet 
leurs ennemis. ' . 

Le peu de prolondeor des Lagunes qui 
ftit toute k Ibroe de Venife . auffi en 
même temps toute l'ippidieanon- de k Rà> 
«ufaKqw, lameik voyne qwfc limd'Iê 
'hanfle inAnfiNenetit sm cnvnont dek ViK 
9t dans les Embouchures de Tes Ports , crainc 
avec raifon qu'eUe ne dcmciue enfin à fec ou 
du mains inaccelEble à toute forte de bSti- 
mens , ti en même temps inhabiiabJe î caufe 
de b corrtiptinn qui s'engendrtroit dm^l'air, 
comme il fc \oit dans quelques Iflcsvoi fines, 
fiù les itcrntTemens Ixiurbtux qui s'y font 
Jairs , prtuilaiu des cxlialatftmc nMliprtes ren- 
dent CCS Lcux dtlirits. En effet b diminu- 
tion de ptofoadeur eft fi grande que dans 
k put de Makeitoqae -oà il y avoir autrehns 
trente ou quarante coudto d'eau , il ne s'y 
en tronve pnfincement que douze ou quinze % 
de forte que les grands Vaiflfeaux ne fauioienic 
en kim que dans b plus grande hauteur du 
flux. Ceux qui croient que k Met 
qui k letiie m» k And qui ft kmAè , 
fe tnnpcDt fkia doon tfMf» l'on voit qiie 
lorsque l'aai «ft dm ■ hauteur ordinaire , 
elle bat encoee 6» fc ftoil des portes des plus 
vieux pahBdeVeBifetf d'autresédificesqui 
ne font gueséi noiM ancku que k Repu- 
bliqoe. ■ 

Ces inconvcniens qui femt de la demicie " 
importance obligent la République à faire ih 
ne depenfe inconcevable depuis environ qua« 
ranieans. (L'Auteur étoir i Venifcen i<^i ' 
7î»*^ 74-) î' n'y » point H" Ingénieurs qu'éli 
le n'écoute volontiers fur les moyens de niî* 
toier les Ugunes èc d'empêcher K K^'db 
s'y accumuler. C'eft foaR|ooi oa y vvk 
.de prodi yeafa Msciiiiiei poor creulcr iheet. 
■" "yw k» «»emies 4c lu principaux Canaux 
des U|miB. Et corime k République i 
.t^wjoun été pcrfuadiSe que ces arcrrifTcmms 
étoient parti riilieremcnt caufe? par les de- 
poigcmcns d: 1: Hrintc &: de la Piave qui 
clurtioteot du ùbk dans les Lagunes , dka 
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fiit Aôc do tnvKB cnnaidpMm pour en 
dnouncr k ooun f iciuiit l'twc vcn Bnio* dcmcmcnt nnkrf c 
dob > pv un nouveau Canal aiâ t jplm de <|ni la vont noter, on depfailir exnêiAe de 
- ^ long ,& qui cft nilM dini poncr for Inir vifige des marques évtdentei 



n'ont p« k libmé d'aUcr atOeuRt «Bcs y 
Jgrf ele» te waui nn ait à ceux 



trente 

kl phbiei ; & âtiant palfer l'aiitre-M des» 
lits de l'Embouchure d« par des 

Canaux qui iit pou\'ant que difficilement rc- 
fifter à la rapiûité de (on cours , coûtent 
beaucoup à entretenir faiw rmitc(ni'î que cei 
travaux produifcat beaucoup d'effet. 

Quclquewins croient que cctre diminution 
deprolnxkarvientdcccque les Venitien<; pour 
anmKirltUrt Lagunes, rompirent & firent 
rnÊBàt une d^ne qui allait aoocfaisdeCliio» 
, ■ à Fucine , & qui avoit pm co u fe qu e n t 
de vingt niOca de long : eenDe die 
«oât dk e fleiu H i t apMge au ooon ^ue k 
flux donne à l'eau de la Mer, cBe hm cao- 
fè auflî qu'elle s'en retonmoît avec plus de 
rapidirc qu:: non leulcmr^r elle cmpurt: ir 
k Liiuon quMlc liillc depuis que if!\i mmi- 
vcmcnt fe trouve ralcnri par la vafte étendue 
qu'on lui a donnée au dclJ ; mais suffi 
que ce même cours plus raoïJe qu'elle a- 
voît autrefob enaeienoit la proTondeur du 
Port Mekdwqoe qui éeeit offofit I cette 
digne. 

Su Jjla fd fiât ém tÊt LtptKt, 

Vùa CMRptt-ciimron finame Iflei dam 
tonte Pàeadae dee Lianes , parmi lesqiMl* 
kt U 7 en a pltts de vingt-cinq de bities & 
oe.confidmfalenMnt peupuet , en y com- 
ftmu i l l eellc; qui feparcnr b Mer d'avec les 
T jgnnea , auxquelles k^ Vénitiens donn«nt 
le nom de IMt qui lîgnifie nva<;c. Celles- 
ci font tontines Si étroites , & k terroir en 
eft nuij>rc & fablontieux ; cependant par k 

travail dct Kabitaus il cft jevcnit hon Sr fer- 
tilc en pluncur<; rndiou^ où l'on vou auin- 
tité de jardins. De toutes ces Iflcs qui bor- 
dent la Mer ce'ir- qu'on appelle l,i Paleftrine 
eft la plus peuplé-.' & la plus a^rdable ; voyez 
pALtSTRiNE. Celles dcs autTCs Iflcs qui 
font habitées font ou occupées par un feul 
Couvera donc: l'eei eavifooflela murailles 
de toutes nam , conrae fam taat du St. 
Efpnt , die .Se. Xkacgt vAStgk , de Ste. 
Seconde & phificun antiea ; on bien élef 
compoTent des Viline» 8c de petites VHhs 
pcppUei de «itatk^dliibiianeeMiecdet Cou* 
vcna de KwgKox 8c de Rd^eufit , te de 
befles Egfiln. Telles font les Ifles de Bura- 
no , de Mayocfkc de TorccHe, à quatre ou 
cinq milles de Venire. Elles ctoicnt même 
tics-conltdeiibies d:r\s les premiers temps de 
la République ; mais l'altération de l'air 
MUT les tailoos que nous avons expkauées 

le» « fiîe difuidnnnii -pr' ke imilbin Iiiliî> Le Duc Leopold voulut bprendnd'^iatft 

fiiereduit ikiachecer pournne bonne fom-,Auilr Ta. 

Ces lOes cooipdènt un EvkW dont l'E- ne d'aigent. On peut wîr k lefte de» E- pogr p. ^f, 

«£qne cft contnint de (an iâ refidenee ail> WMmentdns Zerkr i. Id.c«<»k 
taas* kl lUfigkux mtoes qui y ont dee tAHELA ' , Pays de k PaleAine auPj^^ , 

GouTan, ks abandonnent pendue fétf è deft du îouidain , c'cft oh Tegbtphahflàr 

canle de k«ImiMdereir} en yentreienant Roi d'AiTyrie tranfporra les Tribus de Ru- tt.tcnif.i. 

néannioins qndqnte pauvres Prêtres pur ne bcn , de Cad , & la d^i-tribu de Manas-^-'-'^'' 

las laifTcr manquer de MelTe les hibitins que fé Tl y i be^iucMit^ J'jpiiarence que Lahe-Î^ is.v.é. 

neccfiicé oblige de demcuicr dans ce^ îiaiy. 1, c([ nioiT - - 1 ^:m'', dont il eft pâr-kcil!rl 

tt. Quant aux Reltgieuii» , comme elks U au iv. Livic des Rois K £t peufétic le 



dn mauvais air qu'elles refpircnt. A leur 
tant jaunStre on donneroit quarante ans i 
celles qui n'en or>r pas encore vingt-cinq. i 

De toutes lis Ides des Lagunes , après 
celles qui c.;jmpo!enr k- corps de la Ville de 
Venifc, Munowy ouAieurM eft lapluscon- 
lldera'nW. 

LAGUSA , petite Idc dans k Mer de , ^ 
Crctc, auprès de Sicinus, filon Stiabon * 
& Etienne k Géognpbe- 

LAGUSSATliie d'Aile ikns k Mer de 
Lyek * fiko Plfaie b , .<|Bi dh qnrdk Itoit * ^'f 
vcn k Fleuve Gkucus , or ce Plenve Aoit 
de k Carie ' ; le R. P. Hardouin écrit La- (I])U.c*^ 
ct>SA & confond cette Iflcavcc la prcecden- 
te : en quoi il (ë trompe. 

L A C U SSiE , au pluriel , génitif «now , 
Iftc d'Afic ftir b c&tc de Tmide , Mm A* 
tlicn<?c citcprOrtelius. 

LAGUSTAd, petite Irte de Dalmatk 
dans le Golpbe de Venife, près del'lOe de 
Curlola, au MiJ- & ï quatre vingt milk pei 
de Ragufe dont eUe dépend. 
, LAGYRA , ViUe de la Qjierlhnnelê 
TwikiHe) on, ce qui eft k m&ne chofe, 
aacieHie VJ^ib de k Cdmée , fiton Ptolv 
aéb MIgcr * croit qiK c'eft prcrentement 
S^LDAIA , mot qu'Ortclius avoit très- ""T ' 
bien <crit. Mr. Baudiand • t- r-r de con-/ 
lùlter Niger , éait StUUdid , comme fi ce 
mot diott dûs Nigte | «a qnoi il itÎBt 
trompé. 

LAHA , ou Laa, on La», petite Vil- 
le d'AllcmagrK dans la Eaflc Autriche fur 
la Rivière de TevaaiLx Frontières de la Mora- 
vie &: i huit milicTs de Vi:nne. Culpinicn la 
nomme en I.atiii l , ,v r.onfÏTiuis La- 
va, lillc eft rcmirq.rjHlo par pUilieurs Eve- 
nemens liiftonques. Frédéric Duc d'Autri- 
che le dernier de l'ancienne Maifon d'Autri- 
che c'tant inrciaé dans k disgrâce de l'Empe» 
leur FredeiicII. fc ligua contre lui avec Wcn< 
ceflas Roi de Bohême à qui il remit' cette 
Ville pour liireté. Mais ce Duc \ qui il ne 
leftoit p^us que fort peu de fon Pays , s'é- 
tenteafinteiendnauitiie de Vienne, (ëbttMiS* 
k amc k Kni- de Bohême, avec qui pourtant 
3 ft teconmioda par un mariaçc. En i zf>o. 
Vi Hongrois & leur Roi Bela furent défaits 
par ks Bohtmiens auprès de Lah.i. Dix-huit 
ans iprès Rodolphe T. y livra Ratailk \ Ot- 
tocirc Roi de Bohême qui fut apporté mou- 
rant dai» la ViUe où il expira. Elle fut pri- 
fe par ftratagfme en i4o<î. par Scheokel, 
(en Latin S»cctmi) qui b pilla 8c ki 
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même Pay< que Hrvii a ou Choi \ dont 
I.i Ctr.ric fjii mLiiimn ; & qui ctoit vers 
h Cr)!i.hid^ vV l'Amiriiir. Voyez à ce fujet 
1.1 Diffcititior: Jl D. ( alrnet ftir le Fays où 
la dix Tnbus t'urtnt iranlportces. 
LAHEM , ce mot tà mu pour Bctfaléem 
• e.4.T.ii «« pwnio" livre dc^ l'aralipomencs 

• J.AHIJON , ViUc de Pcrii , félon T». 
f^ T '- l- j . \-cniier b qui la ma à 7A. <|. de Longi- 
ck dnicr. tude & à J7. J. i)'. de Lidoide. On y 
Ak ptnfieun ouvnges de ibye & paniculicrc- 
tnem «ne étotk nyée qoe ceux dii Pjys ap- 

noiric coton Je dent ils font leurïvcftti qu'il, 
nommtnt K ii^ej. 

I.AUOI M , Ville de Suéde , dans h 
Province de H illjnJ liir la côte dt Schager- 
Rii k , ou de b MuKhc de Dinenurck , & 
fur l« confins de h Province de Schorw, a- 
vcc un ancien Chiteau te un VoOk £lk 
•voit été fômfiéc par les Danois qui k ce> 
derencl kSuede nr le Tiaité de BmHbnx» 
en 104;. dleamftnmiltnûtéednnKles 

* Mi aciae guenw, Lahoim eft à deux railles tciam' 
ifMUpé.^ Hdnlhde i neuf d« HelfineboB, fur 

le bord Septentrionl de k Rmeie «fe La- 
ra. 

LAHONCE , Abbyc de Prince au 
Dio<tfc' du Tîayomit. L!!-.- cft de l'Ordre 
de Pu n'iMuiL. 

I.AHOR , Ville d Alie dint l'Indous- 
tan , au Royaume de I^hor , dont elle eft 
^BMiwb. la Capitale. Mr. d'IIcibclnt la naninic<i La- 
HAWAR & Lahav&r Se ajoute ViUe Roya- 
le qui a ct^ auucfbia h Capitak des Indes ; 
rious l'appcllom Mijaiiid'hiii £4fr. Elle eft, 
dit^il, utiiéedaDskFravincenonunccPtn- 
giab feus la 109. d. so'. de Longinidc Se i 

il. d. Jo'.dc Latitude Scptc:i:niin;'L- t!u.'^ 
troificmc Climat, fclon les I .ihks Arabi- 

• qnes ; mais nos 'Voyageurs lui donnent ^î. 
d. 1 5'.ou îo'.d' élévation polaire (le P.Riccioli 
donne 51. d. 40*. pour h Latitude Se 
lor. d. ?o'. pour h Longitiide.) Mr.d'Her- 
Ixlm -..ouriuit ainfi : le terroir de cette 
Ville qm eft armft' par la Riviœ oomiaéc A'« f 
ou X^vtr , eft cxtrcmement Aniieca toutes 
fortes de graine & de légumes. Le Gnnd 
Mogol y a un lupcibc paUis j nuns AMier 
•yjnt tnasBen le Siégt de fon Empire ) A- 
fftt LthoT eft beaucoup moins peuplée 
qu'die n'étoit autnl' i^. l.'. t:.tTiai.\ ch.min 
•e deux cents cinqm -.tc-li.u i . Tr i ii<,' 'îles qui 
eft \\ird6 d'jriitei p'm:/ .111 i.ncau depuis 
une de ces Villes juiqu'à V-vm- . afliz 
Connu par les Relations nxid. nus. r.« O- 
ricntiux donmnt nuili ^ b VilÎL- L.thdVer 
k nom de Rahvir qui j ^iHlz de 1 ippo.t i 
ce chemin Ro)'al , 'e mot de R ah (ipniflc 
en Peifia» un chemin. Khndou Scluh fils 
de Baharim Scluh qui fut le dctnicT des Sul- 
tans de la Dynaftic des Gizncyidcs , ayant 
étiÉ daSé par k Sultan des Cauridcs , nommé 
Caïui Ben Sam* (ê retira ^ Lahor où il r^na 

e if^ t iffiiiinf If lefte de lés joun , fbn iîls 
liolmu qgi ki fiicceda ne lonlt pas long- 
> ce RflyansK, cir le même Snlian 



Knpt de <^ ' . , 

qui amit kiffi fi» Fieae eo itpas » fe dé 
pouilla de fa Etats , & k tint prilônnier 
;ufqu'à fil mort. Depuis ce ttmps'U ks 
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Gauridcs demeurèrent maîtres des Royiuines 
de Dclli & de Lahor & de plafieuR auttcs 
dans les Indes. 

Mr. Thcvcnoc fpd avait long-temps voya- 
gé dam l'Indottftan parkcainfi deLuiorikns ' ^opge 
un Chiiiiiie e^iis. <ic< i<xi<3. 

n y • qnnace Jwît ou dnqiuriie lieaes S'-^'*''- 
de LâaoBf , itîA «ni! qu'A écrit) fuA 
qu'aux ymi» de Caehmir qui cft à fou 
Nord , comme DeWy eft à for Midi , & La- 
hon eft cloipné de Dclily de cent bonnes 
lieues , tir on compte deux cents CJofles 
de rune i l'autre Ville , & IcsCofrcsoudenii- 
lîcuts font grandes en ce Pays. Multaneft à 
l'O.odcnt' de Lahois & cm eft éloigné de 
foixintc & auciqucs lieues , & il y a i fon 
Orient de hautes Montagnes habitées en 
quantité d'endroits par des Rjitf dont qndk 
ques-uns font tributaires du Gnnd Mogol 
& d'autres ne kfimt point t paraequ'ayme 
desEeuxfôrooikikftfcdRnl, ibnepen* 
wnt y tee ùtaet* qndques %t>1eries qulk 
ocrccnt ftrksBilarchtnds&qiund on voy»> 
gecn ce Pays on cft riblii;é de (c taire accuriH 
pagncr de Soldats pour défendre Ls C aravi- 
nts cr nric CCS voleurs. (Ces Rajav ont été 
peu-i-pcu fubjuguez fous les rtpnts poftt- 
rieurs au temps où l'Auteur cite c^iivoit) 
Lahors eft fituéc au ji. d. 50'. de Latitude 
près du ricuve Ravy qui fe rend dans 1" In- 
dus comme les autres. EDe n'cft pMs fur le. 
Ravy » comme eHe a été long-temps , parce 
que cette Rivière ayant un lit fort pkt , eUe 
s'en eft éloignée de plus d'un quart de Beue.* 
£Ik a été tiMietk qund k$ Rois y ont 
tann Imr Cour 4r qu'ilt ne hii ont point pre-' 
fcréDthly & A^rJ. Llk- cft prandt &: a é-' 
té ornée comme les autnci de M(j-.quL".:s , de 
bains publics , de Karvanfcms , de Plaçai,- 
de Tanquirz , de Palais , * àc Jjrdint. 
Le Ch.ittau y fiililirtc riKiirr.parct qu'il cft 
bien biti. 11 .avon autrcloii trois [wrtes du- 
côté de la Ville , &: neuf du cAté de la 
Campagne 1 ^ le Paîjis du Roi qui r(l de- 
dans n a pas cncnrf ptrjii tousjrs nrnaiicns. 
II y a quantité de peintures aux murailles 
qiu reprefentcnt les aâions des Grands Mo* 
gols, leurs aycux y font pcinis avec poo* 

Ç, & il y a un Crucifix tot onepottefton 
ableau de k Vie^ fur anéantie» aniije 
c/ois , dit notre judiciemc 'Voyanor» qtta 
os deux pièces de devatk» ont été 
miles que par l'hyiiocrifîe du Rioi Gdiao* 
guir qni feignit d'aicâionner k RcSgiao 
Chfftiemie pour flatter les PortiMÎs. Beau- 
coup des principaux bStimens de la Ville 
tombent peu !l peu en ruine Se. on \x>it a- 
\[C quelque dtjulcur dms certaines rues qui 
ont plus d'une licuc de long , de^, Palais 
qui deviennent des mafuies. Cependmt la 
■Ville n'eft pis ancienne , car avant le Roi 
Humayon , ce n'étoit au plus qu'un bon 
Bourg. Ce Roi en fit une Vilk { il y fit 
b.àtir un Château | il y tint fi COnr, fc 
cDe s|accnit tellement en peu de-temps qn'dl» 
le a eu jdqul tiwt ficoet de 1ong,ycan* 

Enant ks FnafaouiSt. Comme il y 0 
ucoup de Gtmîk en cette 'Vdk, il y a 
«ilE bâuconp de hgodes : il y en a de 
bien ornées & tontes font ékvces su det- 
te 



* 



dir! de PwU ^ je Fnnce. >> On y <nt , dit le P. Catrou 
k«*.iyt/. du» fin HiftoiR iki Mogoli des tuks fi> 
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(ni du iti de cliMilBe de Icpt «a deluiît 

^T^OR.^ tumfhb IlojniiiiK, i piefaw 
I¥ovince de l'Em|iiie da Gond Bilogol dm 
l'Ii^iilbn. 'Omit k nom de & Capitale 
que hu datment les r.urofKxn'i , Ik Mo- 
•jyils ■ lui ont donné celui dcl'ANOCAB, qui 
lignifie les cinq 1 Icuvcs , à caulc qu il cil 
coule cinq dam (ou territoire. Ces cinq 
ricuvir; ont rciju tint de nnm^ piiticuliers 
des Modernes qui a\ ont piilé qu'on i pre- 
le im BMM t de h peine à les difcerner la uns 
•ifi autres , & mênK la ^lûpart de ces ttoms 
le font conronda» quaque Ptolomée les aie 
ïflez diftingucï km ceux à'Acdima, Ofkh , 
tfyUr^ » ZtndrMi tc (L'Au- 
teur cit^ a toit de noiMKr idPmloaiée à 
qui ces cinq iMon fimt momov* Udevoic 
plutôt nommer PKne qui en nomitic quatiei 
Ijvoir Yykejines , le Oifhtt , VHjd^fe k 
YHtpnfîs . cir c'eft ainfi que ces iionri (c 
doivent écrire. Potir le ^.fr<«Vr.tf, c'cll ap- 
pjranrneiit lï ZjJidri. de Ptolmncc.) Il y 
a.fîolirniit Irmcme Vny.ipïur , d:s Moderties 
q-ji 1:5 nonrn'.nt Bciui C,wjl> , F.n.i, R.rjy, 
V/ui. D'.iiitn.'5 leur donnent d'aulics noms 
.qui ne (ont point ceux du Pays, ou au m oins 
qù ne kur (ont «crtbaez qu'ca cemin« 
Cantons, où ils piffent. Tous ces Fleuves 
«nt leurs fources dans les Montagnes du 
Nord , Se coDOpalèot Flndus où ik le vont 
joidie. après avoir pris le nom de Sinde 
duB oA long efpaccde Pays. taPravinee 
de Lahor eft une des plus gnndes & des plus 
abondantes des Indes : les Fleuves donc on 
vient de parler b rendent cxtrctnement ferti- 
le : cl\c fournit de tout ce qui cll neceflàire 
à U vie. I.c ris y eft en abondance audî 
bien que le bled & les fruits ; il y a mcm;; 
d'jflc? lir^n vm & le ùua y cft mcilltur c|a'cn 
aitoin cnai>..t ilc l liul..ii'(ïjri. Non (euK- 
ment il fc fabrique dans les Villcv ili" cette 
Province des toiles peintes de iou:o les ma- 
nières ; miis il y a drt ManufaôuriS de tout 
ce que l'on travaille dans les Indes. J'ai déjà 
parlé du grand chemin bordé d'arbres qui 
commence \ Agr» , Se qui a été pot: lté jus- 
qu'à Latuir ; quoique ces deux Villes (oient 
âoignéc» de cent cinquante lieues l'une de 
ranae. Ce beau cours cft (bit aeréoi^le , \ 
cauÊ que les affatei d' Ad» dont u eft planté 
ont kun hfanclief gnnd»'& ^aiiR*» qa'et* 
les jt'éicndent de tous cônz & qa'^ei 0a- 
vrent toute h mute , il y a aulfi beaucoup 
de Pagodes fur le tlmilin de Lilior à TiAXi 
8e particulièrement vers la Ville de }anas- 
Tar où l'on peut dÏR que l'Idoboie «^CMice 
avec liberté. 

Qiioiqii le Pays de Lahor foit plutôt une 
Province de l'fimpirequ'un Royaume, on le 
dinfe en diiq Smum ou Provinces, & on y 
compte trois cents t^mr«vtfàrftmmo\x Cou- 
vememensqui rendent deux Caèli , trente trois 
£<i]»acdaqmtl]enmpics. Noos avonsdej^it 
aiDÉiinqiiele Giral vaut (eut c'efl>4<<fir^ 
iÔL. nnlnans tt qu'iin IM^ vaut cent mille 
Kotipics : œ aiu iïît tntout i;}05ooo. ' 
Roupies forte de monimye qui vaut trente 
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nés . des de Toye de toutes les cou* 
leurs, des ouvrages de Riiodene , des lapis 
^ns , des tapis \ fleurs & de groflès étoC> 

lès de Laine. C'cft dcû que l'on tire ce lêl 
de roche qu'on tranfpone dinstoutl'ErajMre. 

$. Nous avon-. rcmirqué que I. ihof n'eft 
pai une Ville fort jnciennc ; >,\ |'L ni!,int quel- 
ques Moda-ncs,comiTic.ML-(fn. li.iudr.ind,C-or- 
neillc , &v. y ont c!ifri:hc la Ville qu'Alex- 
andre fit batir en m ::-;iiirc de Bucephale, 

LAHR. , Ville de l\r(e. Voyez Lar. 

LAHRouLoHR, Seigneurie d'Alleriu- 
gne dans le Marckgraviit de Badcentre l'Orth- 
nau & le Brisgow Cette terre & celle' ^'-^ 
de MiblbetR ont été long-temps pollcd&s par YVp&. 
les Barons de GeroMTeck; Gautier ftHen-Bdit 
ri fils de Gautier de Ccraldieck ks eurent P<rii>M» 
en partage. Leur pollnït^ finit en i)9j. ca 
Heon qui n'eut point d'enfnns d'Urfuled'E- 
lNrAeîa«8e là focur nommée Adélaïde, Corn- 
tellè deSarvtrdcn, lieriti de ces deux Sei- 
gneuries ; ks Co^1tu^ Az Sarverdcn vendi- 
rent celle de Mîhlbei j; &: une partie de celle 
de Lahr au Marquis de Bade , vers le mi- 
lieu du feiziéme ficclc, & dans k dix-fcptié- 
mc fiécle Frédéric Marquis de Bade-Dourlac 
aquit l'autre partie par la donation que lui fit ea 
iiMurant Anne M.me fille unique de Jaques der- 
nier Seigneur de Geroldscck , veuve de Fré- 
déric i Comte de Solim qui l'avoit épouiiSe 
en quatricnm noces le i}. Feviier 

I. tAIASSE* on LAjizxo , Vie de 
la TtaRHÙe en Afîe dans la partie Orientale 
de h Nanlîe , dans L Caramanic ver; Iti 
confins de b SjTic près du Mont Ncio. 
C'eft rilTas des anciens , félon li-jnon dan» 
fes rtotes fur l'Intrtxluftton de Cluvitr, mais 
il écrit AjAzzA & retranche /* comme Ar- 
riflc. Mais Ajazza , ou Laiade ne faiiroit 
erre riffus des Anciens; quoi qu'au mot I$- 
SOS nous jyotis fuivi le tomiit des Géogra- 
pl>c^ , c)ui l,,nt 11 plupaii ck- ce («ntimcnt. 

étoit ;ui ftmd du Colpive près des Moa> 
ngncs qui fcjMroient la Cilicie de laSyiié,att 
lieu que l^^c , Uj»f» , ou jtjtvtAt «a 
, eft fur k côte Septentrionale d*. 
ce Golphe affez près de Ton EnibouchuK, 
& \ (îx lieues communes au moins de l'eiK 
droit où les Anciens «Mtcnt h "Vdle jd'^. 

a. Le Goi»>Rs di tAtASSfi ou La- 
jAXZBidktaaîaiiisleoiiioeque l'hsK us 
SiNVf de» Andens, Oe Colphe efl d aai la 
Meditér«n& l fettrteité de l'Afie mineure 
&du Mont Aman, entre la Car.imanie &: la 
Syrie , citre Adam tc Antioch:. Il y j 
dans ce Cijiplie daix lieux rcmarqujbles ; au 
Nord .-JT^z pro; de l'entrée eft LajaZaO' 
qui lui do ioc le nom , & Alcxandrcte. 

5. LAIASSn, le Sr. Paul Lucas nom-' ^'°."S« 
me ainfi des Montagnes voifîncs de h ViUe^JSi^ 
d'Adatu. n dit que ks chaleurs (ôfit fifAIMMe <t 
grandes dans cette Wk qiie tous les Bour^aumUmi 
fîcois dm eontrrintt de le reftigier dans des"""-'^ "' 
MootigiMa que ron appelle L»U§, & qu'il*^ 
cniît m des dépendances du Mont Taurus. 

Je cnins qne le Voyageur n'ait mnqud 
résaéKhide én cet endrtsit. 

LAirUTN , c'cft 3u raport de Mr. 
Baudrand ' , un des principaux Vilbgesdu' Kd.ijaf 
Cmm de Schwia en Stufli; L'Auteur 
- B des 
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• (>.}>«. éet éàka ie h Saîfiè * &t qiiotdunle qtur- 
vo>A ent^jer Je b Mirck, au Cunon de Sckvhz, 

LACHtx (6c non pas LéiAn) eft un Joli 



Bouig . l> <ti ci 'mmc une Ville & où l'on 
vient de ûiiiilruirc imc I-£;lifc nijijiiifique. 
n eft fituc iii bord MeriduMial ila l.ic ùt 
Zurich. Aullï tirc-t-il Ton nom du mue 
Larin />ci>/, continue Mr. Ruclut. C'eft 
r.iWd Ji- ceux qui veuknt lUcr de Zurich 
pu tiu dns I.5 Cintoflj des Mootagnes. 
à jubuO- LAICHEU S Ville de la Chine dus 
■^l&> h Province de CuH», 00 Xurnnt dcoc 
die «ft la Cxiéne Mempde^ EOe cft de 
d. 9'- pha Ontmile que lieldn \ ^S. d. 
57'. de T^tude^ Son nom vient des an- 
citn? Peuples de Lao que Ici Rois de Ci 
ful>iupjerc;it : ces Rois aymt fini, b famil- 
1: de Han b n<)mm.i TvNr.t.Ai, R'cn mê- 
me tcr::p'- elle gJidi obftinc'm-nT k iioni 
qu'elle porte aujourd'hui. Le territoire de 
cette ViDe eft fiir ua Promontoire ou Lan- 
gue de lerte dont tn>i« câtez font fanez 
|Mr h Mer & le quatrième par des Mon* 
cagneh II contieiit Kpt Villes» Êvoir» 



Latcheu , 

Pingtu, 

Vi. 



Changye» 
Kiao, Q 

CtOBÛt* 



BeCiei 



n y i dnci Temp1e<: rcmirnuables & plu- 
fieurs Forts dilp;rfi7. k- long a: l.i Mer. Au 
Midi de h Ville cl^ le Mont Hoano qui 1 
reçu ce nom d'une fille appetlée de ni£me il 
Iiquelle on érigea un Ten^ik en méooiit de 
ù chafleté. 
LAI GNE' , Bouig de Fiance ca Atjaai 

LAIGNE' EN BE'LIN , B«irg de 
Trince' dans le Maine, Diocèrc & EUftion du 
Mans. 

LAiGNtS , Bourg de Iiance dans la 
Chimpogne, Dibcèfe deLaii^,Eltâjoa do 

'] "onncrre. 

LAILLY, Bourg de Pnacedans l'Or- 
leanois , Diocèfe de Bbis & Elcôion de Bcau- 
genci. 

LAINDR.Y , BouK de Fiance dans k 
Champagne. DioeiTe £ Langrei ftEkaioa 
«le Tonnent. 

. *• LAINO , Place d'Italie au Royaume 
* Naples, dans la CaUbre citeneurc , près de la 
Rjvitre de même nom, au pitd del'Apen- 
nm & furies confins de la Bafdicate. i àou- 
milles de la câte du Golphe de laScaleaau 

I-rvint, j Hx foikaieM de Lwrf» » ^ 
« U.i7ex. Biudrand. « . 

». LAINO (LE), petite Rivière du 
Royaume de Napks .dans h Calibre citcneu- 
^ - it. Elfe tbeSfciiKe«fc l'Ap^""'!'^"* 
«nfi«de laBriIlica»e.& «2*^^ 
de Na|te,attCd|»IiedBlW»*«». P** 



Ifl Scalpa 

I.AIRAC, PrienrfAPnnce iuDîoc*. 
A de Condam.rur1.Gi«n«^«b«^ 
lation de St. Maron* Ce ««« dei Momeidi 

l'Ordre de ClunL _. . « , 

f.AIRUS , Ille félon Phavocu dans fin 

Lexique. Orteliiis foupçonne que ce yen 
éoe une fiutc aa licudeLew»» 



LAI. LAK. LAL. 

t ATS * t ou LcsEM , auncment Px'i i».ojIim 
Kr'\5 , & enfuit Cïsare'e db PHH.WI,*™*' 
enfin VraosiAne SVille dek PlalelHne. Pki- * ftf^ 

fîe-jri croient que c'i ft ia mcm« que Dan; mais il ^^^"l-l-a». 
cft certain qu: Dan i'toir dirttrciit dcLr.sr.M 

de P.mcis. Dan ctoit .\ quatre milk-s de 
l'aneas , en tirant du côté de Tyr, au rap-, . 
port d l .M>: .. ^Ql^' 

LAKIUMg, ou BiscHoPi Lack, UAN-(^i« 
Bourg d'Alletnagnc, au Cercle d'Autriche, 
dans la Camiole , fur la petite Rivière de Zcir .tJ!^*?^ 
miran i deux lieoea de Cninbourg. Qyd- 

ffiQ^offmlllt pnement ce Boni^g pour 
ienBett JTMrta>£(»t«miw, qued'ao* 
très mettent i PricUnitk, Village de la Camiole , 
iiir la Rivière de Gurck, vers le Lac de C^er- 
nitk. 

I.Ar.A, Ville de la Grande Arménie, fc-, , 
Ion P, r,lnrnj£l>. ^i-Z-CIf. 

LALACAUM • AoAiiutar , nom d'u» 
ne Contrée de l'Alîc mineure, iêlon Ccdie- 
ne , Civopalatc , & ZoDare citez par Or* 

tcll'JS. 

L ALAIN , Bourg, Château & terre des 
Fays-Bas en Hainaut fur b Scaqw , cavînm 
i deux Keac* eu deflû» de Douw. EOe 4 
ibie de Camé. Mr. Baudrandl'éîge en 
Duché. 

LALANDi; petite lûc du ^op>i™ a^L'^I 
de Dantmirck dans la Mer Rilnquc , en- 
trc celles dt Langcbnd au Nord-Oucft , dcDcfaçii 
Sccland au NorcT, de Talfter ;w f.cvar.t & 
de [-imeren au Sud-Ouefl. Elle n'a aucu- 
ne Ville importante » qiMÎ qu'dle ait qad>, 

Sucs lieux fortifiez , cntie amcs Naxcaov»' 
AXKOPINC » NeIJSTADT, OU NYSTU»^ 

te FuBirSi. On k divift aicmqCiatoM» 
l'un poste le non de GnUeboaig « ktong 

du Détroit qui fepiit l'Ifk de nlk de FaC 
fier i les quatre auties ioBC des Baill^B*! 
favoir. 



Mu/Tclien-et; 
FuellcîiLrrtt, 



MorrefieiTet, 
Sinderheniet. 



Les deux pnrmifi^ prennent leur nom des 
Bourcs qui en '""t Chefs-lieux. Au 
j ^TÎm; de ri1« ^^'^ ^'ord du- 

dud ftoit Monaftèrc appcUé Mariro. 
Cent Ifl* ' f"'Ues d'Orient en Occi- 
dent & <^mq niill"^ du Nord au Sud. liUe 
efl crès-fêrtik en bled & en envoyé à Cop^ 
penhaguc. Outre ks Villages, « ks CM» 
tciiix de la Nobtcilë, PoManot j wetipiM 
Vilks principale», fifW* 



Nexdiow» 
Sakopingy 



Nyfkd, 
Lenoïkiapiflgi 



La demierc ne le tmive point (bas fcs Ouc 
tes de cette Tfle. 

LALASIS , ancienne Ville de l'Ifaurie 
dans les teiTcs , fcion Pline D'anciennes ''** 
Editions en fiifoicnt un Fleusx'. 

LALENESIS, VUk de la petite Aime< , , 
nedaaskMeliteae, fitoPcoiamÀ'. mu»'^'*^^* 
très escimjaites portent Ladoenckis. 

LALETANI, ailden Peupled'Lrpgrtc, , 
lêloa Pline " » qui dit que leur Pavs com- 
aKnfoil tu I.al>R|gat< Piolomée " les nom-* 



D«§itizeé-by^jb«gk 



LAt. LA M. 

Me LAErTANt Awrraad , ou iéloin d'iuirM 
cxenphirB Lactani /VDitrani , & Icur 
dtwwe fur U CÔ« SaUr Se lUrcim , c"cft- 
ii-ditc, fclon fa Intcrprctiri , Siiei gcBMceio- 
ut i et (tins te Terre» KMincirj. qm 
fait voir que l'Onhognphe de Pline cflUvc^ 
■ Li-lfi» rinfale : c'eft que Mutai • doow k Bom de 

'$*• Lttltlityiie i ce Pay^-U. 

,/ifriCii rt/tttl ItrrMiùt Littr*, 

étf^hwv IDrAb dit l> que ce Peuple fut cnfuice noni'^ 
me GoTttoLANi ; & qu'on le naoune ]>ir 
comipcion CattbtiU , k cm Tanphc pour 
fen eannd. Qumqu'it en foie • ce l^uple 
làifiHC pntie de la Ctcalogne d'aujouid'liut 
&occupoit Btfcdone te {es environs. 

LALEU, en Latin AlUimifMI Bawg 
de France au Pajrt d' Aunii. 

LAO , CMntukAm 9t Onuonrfcat, 
MF» Bnaiiud dôme cet mb mon c i o iii i ne 
ffmxcfma tt non» nadem« du Fleuve 
nilyi. Il ^eme que cette Rivière arrofe 
OTMActvcR} te k jene dam k Mer 
noire , i fepc Meiief de Cinifii yot k Coo- 
chant. Vapz Halys. 

LALIM , Bâurg de Porropil dans k 
Vnvinoede Beira.Si deux lieaesde Lame^, 

livt peitie du Comté de Tarouca, & dai(« 
«fit-on , Ci forvhtioa au Roi Zadan Aben 
> Huin. 

LAt.ISAMDA, Ville d'Iliurie , ùioa 
Etienne le Géographe t qui dit que de 
fon temps on a nommoie Dalisanda. 

Voj'fZ D A t M \ N I) !) 5. 

I. r.AMA, aacicnivc Ville de h r.ufitmie 
kLi-e^r Pjy^ dts Vfrron^ , fel<ju l'i.jVjmré ^ ; 
^«MMtvii <iadqu«s-um croient que c'eft LANiCAL«>« 
'W-Viltae de Poftut>i1 d«tt k Piwrine» de Tn> 
KM Monta, > fi|i Vtiwm ih Omiih ilii ifl 
té du Nord. Voyez Lamecal. 
. 1. LAMA ou Lamao , Ifle de l'O- 
cdin Oriental. MtteUef dans fixi Voyage 
■K Indes Orientales , kiSaé entie les Voya- 
• V<pt, gt* de k Campai^ Holbadpift * dit : 
Ija» «Mt Ifle qui m i quatre Sens de h câtc 
(de k Chine) & qui a troil otl quatre licun 
de kMg. n y a plufieurs autm Ides à l'Eft 
te I rOoeft dont celle-d eft la p1u5 grand;. 
Par k travers de & eàtt Occidcnulc , il v a 
un grand Golphe dans k Continent au dcU 
duquel on d^UVte d'abord deux col'ine; , 
puis une troifiéme. Une lieue plui avant en 
remontant li Hiviere , efl b ViDe de 'Heu* 
chim , où fc fabriquent b plup^irt df« Ar» 
mnifins de b Chine. Elle eft ï deux joup. 

d: Cliincheo tant par Clu que par terre. 
I.'TIl^: lir Linxi.1 cft prcfquc divilïc ci Jc.ix 
par une ff nte qui y eft entre les tcrrcî , oîi 
l'eau entre, du tjiiur ds Liqudlf an dccouvre 
h Mer de l'autre côte. La Ville cil à iTll 
i'cnfbtKeinene d'un 'oeau G ilphc où !'f Jti 
cft à l'abri de mm vcntt. Le Pays eft haut, 
rimeiu te montueux: il n'y a prefque point 
«tel. Cooitoe les pitates du Japon te 
aâm cent d* k CUne en âiliiient tuie i«> 
tniiB , vcn l'an. 148t. rEoipeteur de k 
Chine y établit un' Mandarin avec Coo. kaaw 
wa Sua kù te ptafienn Jooquiiad'tiwiiini 



LA\L it 
quarante loruwaux. Il ne s'y l^lt aucun 
Commerce, Icv Jonques mcmjî qui p.^ur aller 
dï C iiMilicu , ± Cintfkï , vont paliir entre 
le Continent icrifle, n'y rcUchtnt pntnt , 
& les pcciKUrS , à ce qu"(Ki dit, n'oliriHint 
detirendrc è terre. EUc gît dans un endroit 
ien conunode , (avoir entre les prindcs Vil- 
les de Canton , Ticuchîcu , Climchco & 
riflc de Lanquin , &c. & l'on y peut aller 
de toutes parts a,;'.!! aifuiicr.t ^ plus qu'i 
Canton. 

Mis. SanJbn dans leur Carte paniculKi-c de 
b Chine metteot OUwic* dam k [lartic Me- 
ridioiiak de k Province de Fn^ûn ou A- 
tkm « de Lâm dl» la patrie Septentrionak 
de k cte de k Province de Caoïnni LQe 
eft nommée l'Ifle de LAaaoA daoi k V<^- 
eede Haetoaar, au^àM RaewlC f^-t-f- 

LAMACHA , Vgk d'Afie ; qiielqMSM» 
paat vcn fAnnerie , Mm Laonic Cbdoona 
dyk cM par Oitdîus e. g A^tv 

LAMAI , petite Ifle de l'Océan Otien** o»rgb 
til , fur b côte Occidentale de Tlfle FonDokMH. 
fe dans fa partie Méridionale. 
LAMAO. Voyez Lama i. 
LAMAR , Rivière de l'Amérique Fra»" 
f oife , dans 1' I (le de b Martbiqne, Paraifle du 
Prêcheur ; i ime Eeue au Sud du Bouig de 
b ParoiHè. Elle tombe iti bas de b Moo' 
tagne pelée. 

LAMAS, r>F. Orf.lhaon ' , Bourg; D.ita|A<rf 
de Portugal , dans b Province de 'l'n-Uis-Sabum V»' 
montes; au pied d'une Monngnt , dnns l' Ar-'*'*' '"•'6* 
chevêché de Brapuc. Il dtjxrJ de b T<iur 
de Moncctvo & du Marquilat dr Vil'ii Rta!. 
Une itaditiiui T.-ttnnale alluTC qu'il fui aul::- 
fois gouverné pir un Roi Maure nomme V- 
nlhaon, conitmponin de St. Léonard Se de 
Ste, Colombe. Ce Prmec ayant voulu for- 
çât cette Saiiw à kiiifiire la bnitalitc , cUe 
i^anfidt avec St. Lémonl & fc réfugia dans 
une grotte. On voit encore dam kRacher 
k trou par o& l'on dit qu'ifa emttnU Ile m 
fommet de k Montagne font deux Hoiait>t 
ges qd fontU ka noina de ces deuk Sainit 
que Von y venerf. C'eft an pied de cette ■ 
Montagne que le Bourg eft (ïtué. On vok 
pluj haut les ruines d'une FortcieOê que Itt ■ 
Maupe< V avoicni ';>j(ic. 

LA\iASHA, incicn lieu d'Afrique, dan» 
b Niimidie. Il fulloit que ce fût un lieu de 
quelque confidcration. Car Antonin k eili'|^|^^ - 
f ut le terme d'une route & le codUKÉBCttlnt ' 
d'une âutrr. Vaici b première. 

M. P. LXII. Su. 
TiJHtti XXV m. M. p. 

J " • I '«(tmttmm , XVL M. p. 
Umi.i. im , XVIIL M. Pé 

La féconde fuit immédiatement.' ' 

yf LamA'.hj Siufi. 

M. P. I-Xir. S.i. 
Z^tt XXV. M. p. 

MkÊlt XIL M. P. 

XXV. M. P. 

Cette Vilk fi» k Si^ d'iu Evéque. A- 
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}^ .LÂM. 

viras eft qualifié dans b OiolciVBOeikClN 

tfaagc Ep:fcopus pubis Lamufnti^t Il avoit 
un coiKurrtnc minur.^ J.mvicr quclcsmcmes 
A^lwappcllent Jarnurius l^tmAsbtnJîs'''. Dan* 
le Concil; de C aitlugc tenu (oas Sr. Cy- 
|);u.n on trouve entre les l'c^l^ rujiiiiii /i La- 
masia ; & U Notice LpUcupale d' Afrique 
fournit entre les Picbis de Numidie JdfwM/i» 

IMS LilMtffîltltlîS, 

LAMBALE ou L*MBAlle< , Ville de 
rrance dans h Bretagne» au Dioc^ de Su 
Bricuc» à cinq lieues de cette ViUc Se à qain- 
h ' 'm de. Rem» , c'ânit anciennaiient h 
pitak du Pieupk AitBtttATBa dont «He 
Celâr. Voyez Ambiliates. Elle ert di« 
vifée en haute & bifle Ville. Djns h pre- 
mk-re il y a v.ri rrr.A: pl.u'; avec U'.i Mar- 
che couvert , iV lù.A 1.1 balle une pn;',d: rut 
K.iMrce par d:s Tiruicurs & dc4 Tc:nî,iiiLrs. 
Ctttc petite Ville cil rii.urdtc cammc le 
Chef-litu du Duclu: d: !\ii(hicvie , puiii- 
quc c'eft-U que font k Charciu , ks Archi- 
ves , & l;s pvincipatix Officiers de ce Du- 
ché. Le fameux François de b Noue Bas 
de F« t fiit tué an Si^ .de LuaboDe 
l'an 159t. 
On vaitàdeuxliflieide LamlMllelesf» 
' tes da ChlMau de Bkoms que i'm a nK 
flc ces lefles Ibnt voir cin'il etoh cxirSme- 
mcnt fort te peu éloigne du Bourg de Brons, 
LAMBANA , ou ftlm d'autres Ex» 
empbires L\BiiANA, Ville de bMi 
4lf.c'i (^j. xij,rc, Tclon Ptolomce i. 

LAMIIANUS , ce mot fe trouve d.ins 
Ptolomce à l'occafioti d'une ApoUooie qu'il 
place fur le L/tmbtuun ; exptelfion qui uiflië 
douter fi par ce mot il cniead une Rivière» 
ou une Montagne. Nou'^ .n'ons ublcrvc à 
l'aitide Afollomib a. que Bcrkdius Coo- 
mcnniteiir d'Etienne cioii que Ptolomée eft 
rorrompa en cet endrah 8c qu'il finit lise 
sTfit và$titKft an lieu àt tunf$kÊf i en 
ce cas la queftion eft dcôdée f Û a^agit de 
Celhiuim ou aW m mm , 

L A M B ATE. Voyez T. a m i> a r, «. 
LAMBE, Ifledu (îolpnc Aii!)iqiie au- 
pic<d; A'iitftrmts , c'tft-à-dire , du fvrt dt 
t L6.«.iB. U Sauris ; fclon Pline Le R. P. Haidouin 

lit lAMIlt. 

LANIBERT , 't Landt van f am- 
fWmdknU "'HT ' > l.iTenc de I.jnùjcrt, pirtie du 
Hib ifof' Groenland ; vcn le tS. d. latitude. Il fut 
découvert par les HoIUndoî^ co i<$70..nuis 
jb n'en dirait rien de par|ici4|cr. . 
LAMBESA. VojretLAaiMSC &Lam- 

»BSA. 

1. LAMBESC , Ville de France en Pro- 
VCnce , eu Luin Ct^rum dt Lumbtfit. Elk 
eft petite , n»i» fort joHî, * appartient \ 
l'ainé de la Branche d'Armaj^niL d^iu U Mal- 
ien de Lorraine , à qui clk donne le titre 
de Prince de Lambcfc. Il y a de bcUes Mai- 
§ata , un Couvent de Rdigicaz de l'Ordre 
de b Tnnité & un aptut dnRfl^ieutcs Ur> 
faKnea. C'ed mi (è tieniWBt tous les ans les 
'Adèmblécs Géoénksdeb Province, LaJuIU- 
ce en eft CD eviage eatie b Roift k$ei- 

r«. Mnb^ç étaitaanefimClîer4eydl& 
en cette qualité fi» Député entre aux At- 
fiaiUées gâtcnd«( de b PioviiKn. C'«ftb 



• : LAM. 

Huit du fivMt Antoine Pagi Religieux de 
l'Oniredc^ Frères mineurs CunvcatucK, un 
des cdcbrcs Critiques du XV H. Sicclc. U 
mourut au muis de Juin 1699. 

a. LAMSESC , ou Lamufsca , ou 
Lamelse. Ancienne Ville d'Alnque daiB 
h Numidie. Antonin * b nomme plusd'u-jf| 
ne luis. Il en fait d'abord k lieu du de- 
part d'uitc route qui mené \ Sitifi * L^brif 
Je Siii/i. C'tlt ainli que portent quelques 
Editions , au lieu de J,0mtiji, & catnpte de 
cette Vilfc à TMlmi XVUL M. P. En* 
Unie il b oMt fur une mnK de Thevefle k 
Sinfi, encre Tamiigidi ar Pima, à XIV. 
M. P. de b première Se i XXXIL M. P. 
de b féconde. Ptolomée h b nomme Lam- i l^cf 
P/ES'A ou Lamr.^.sa , félon" les divers ex- 
emplaires Aa>iT«i7« , A«,U|;wV«. i Entre les Q^gg, 
Pères qui foukrivirent au Coneik tenu (ous 5^^^^^ 
St. Cypricn i Cirthjgc on trouve Janvier, ««• 
E\ einjL de Larabcfc {L*mbi(îianu ) : cette 
\'illc ccoit un d;s Sièges Epifcopaux de 
Numidie. Dans l; t cnak dont on vient de 
parkr on tiouve deux Evcqucs de €e Si^, 
l'un 4{fl*«inBiilft75.$t.CypTicodaniuae 
de fes Lettres nomme oc ^ LmÊj^ktamCa». 
•««.Et l'Evéouede Ladxiêdmsb Conftfenoe 
deCanhigeK, eft nonmi^ Peiix LWtfV°i , » p. il): 
dans b Notice Epifiropalc d'AWqueontrou- 
\e BoMmjttui LMnUrit.tnus , o;; f, «virirmin, 
nuis il y a lieu de douter li c clt toujours k 
même lieu de LainVC. ' Cette Ville qui e- /ruiiicrTo^» 
toit huit ou neuf lieues de Cirths , devint P"gr dti 
cclibre par la palccution de l'an Î59. On 
y lit m.iurir un mwnbre prodigieux de Mar- 
tyrs. Le Gouverneur de Numidie qui y 
uilbit fà rcfidcace » Ici y avoir fut venir m 
divers endroits de b. Province. Entie la 



oel^l»9 oa conHe Se Jaques '.^m^, 
'ienen Le fleui ^ st* EmiSen QKvdfer* ' 
St. Aflptui te 5t. Sacoadh Bs^ues , Ste. 
Tartime ft Sa. Anoiue Vierget-, qu'on y 
«voitlxaBlpanczdespiifansdeCirthe. i4r.' 
Baudnnd dit qne «'eu preicntcment une ViU 
le de Baiborie «a Royaume d'Alger , & dans 
celui de Cooftantinc qui en dépend , fur la 
Rivière de Sufrigirur , à vinpt-quitrc mille 
pas de ConllantirK au Midi; il U ncanmc 

LaMBI SCA. 

LAMllCTH VUbgc d'Angleterre, «WrW 
au Comte de Surrey fur U Thamile , au ^^^^ 
dcffus de SoiitliwMvk Taïutbourg fcparc' de 
Londres par l.i iviviere presque vi>-à-vis, 
de VVcRminAcr. |1 ^ a.un PaWs qui eft b 
lefidencc b plua «afdniaire de l'Atoievéqiie 
de.Cantoitien. ..... 

. LAMBEY ".i: Mti^ |fle ; fi» b t^n l na* » » ! . 
Orienuk d'Iibodedant b Mandie , dav b 
Pmvtoce de Leinfterau ÇonKé de Dublin ; 
à troi. milles de U d'IllanJ^ i onze 
de Duhliji. T.Ci Anciens l'ont connue linis le — ^ 
ttim de LiMNVS. Voyez ce mot. " <^î25|?J?"- 
dit que St. iNelTan y. mena une vie fort 
auftcre dsns ks je^ntis bs vcilbi , tch 
prière. 

LAN^BEYE, petite Ville de Francedte 
k Bâra ^ go QiocdCi de Lelbr. On y t 
nni powrks fian^ea ks lieux d'AnMp & de 
Vauze. La ViUftieft finée for. une 1h»<. 
teuf. '. * ■ • 
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LAM. 

LAMBTENSIS. . VoyaLAMUSC 

LAMBmiTILNSIS, ou Lahsirsta^ 

MUS , Sicgc Lpifcopal d'Afrique dua h 
NumiJie. Li Notice d'Afrique indique 
Bcnciutm Limîiiritanus. La Table de Peu» 
linger fournit Lamdirii Ville de li Noini- 
dic ; Si h ConfLrciicc de Cinlugc , un E- 
vêquc cjiia'ific Cr<ftnidiMas L^mi'iritcni'is. 
C'cll le mcms lii.u que T Anonyme de Rj- 
irenne appelle La mp r i d i s. 

LAMBR.A > Wr Mootigae «{e Fnn» 
<e> dans les SevouMS» à k fbùte» 4e h lU- 
vicR de Loue» 
LAMBRANI , ùdm Pmpk éo»^ 
*^9> k Stienme dans la Vie de Juk^CeTar, 'Cet 
HîAotien dit ; I.c inrme Curion & M. 
Acturiiis Nnfbn aiViircni que Jule-Cefar î- 
voit LonlpirL- avec Cnciu'i Pilon jeune hom- 
me qui ctait luup^onnc d'être complice 
d'uive coîij uration tcjrmcx' i R.onïe , svoit 
eu k dc^KirteiruL-nt de l'LI'pagne fans l'avoir 
demande, & qu'ils ctoient convenus qu'ils fe- 
toicnc de nouvelles intrigues choom de fan 
câté> l'un hors de Rome fi l'autre da» la 
Ville I par le moyen des LamkrMù Se dahi- 
hitm d'au «kià k Pà. Ce Pewk LtKmhm 
ai • damié k gène aux Imofpieis. D'au- 
tns an h Aiuiiaiii. Cafaubqfi eaccnd 
par ce nom qackiiie Fnipk Badnra de TEt 
Mgne Citcricure , des forces le qui Pifon 
oevoit fc (ci-\'ir dans fa rcvdtc de racmc que 
' Ceiar devoir employer ctUes dc^ Trmfpodaw. 

D'autre» ne rrovivant en I.lpagnc aucun? 
J.tmhrAni , <int nii::-.!X aime' expliquer ce 
mot par les habicans du Pays que bà^ne le 

ricuvc LAtntnu, anj^nd'liiii k lumkv 

\oyiz ce mot. _ . - ' 

. LAMBRJACAlVoyn (uvii-CÀli- 
: . . LAMBRIS. J a«is. 

I.AMBRO , (ie) Rivicre d'Italie dins 
^7*^ la Lorobardie av Mibnez >>. EUc a falôwy 
SîSr '** cp près de Pdcaglio entre le U( 4» CânS 

k iai, lèS«AO*(ft te k SvdW, 4klé- 
. fut k Lac dot V)lÔ$0O, & le Lac de CO» 
■ jîo« .paflê \ Marm, ï Marignano , entre 

ijans fc I.odcfan & i'y perd iLns le Pô, à 
' ' ' Jix ou fcpt miik'i au dcilus du pont de 

nai&ncc. 

LAMHROS, Vilbgc de France. <;rc- 
€ In fine poire de T"urs ' dit que Cliilpcnc (ortant 
ykr^ oc Cambrai svec la lèmnie & les F.nfans en- 
tcna au Village dî Lanibros fon frerc Sige- 
bert (^aas les mcm3 habits dans k-squeb il 
•vdk été maflacré , d'où ce corps fut en- 
fiiiie tnncfaé. l Se. MciM <k Soiilài», 
Bec.' Lo PP.- ScMdilK» jà/kmt fi«r«B 
noc JMrft <pK c^cft un 'V%!e Sir k 
Sentie cnn |E::nM lkArf!K CeuCfli dans 
. . fba Hiftoiie de Tournai , le met auprè» 
' . de Douai fur le chemin d'Arras , où l'on 
trouve effl-itivementun VilUtjciiDmmiîLAM- 
BRI , fur la rive pauclw: de U S^arpi ; au 
lieu qu'mtre Cambrai & Arrjs on ne trou- 
ve rien de pareil , & de plus k Scaipe n'a 
rien de oqawnii ane k rouH àt Cambrai 
àAnai. 

LAMB&USSE i yahfle de fram * 
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Ptovcaoe» aa OiocMê de Seoex. CcUeu cft 
namné en Lide CAtTavii oa L*MaKii« 
SCA, dans Ici Aâes. 

LAMBRUS , Rivicre d'itilic , f-S,n 
Pline. Il confcrve encore au) mid'lmi le 
même nom & on l'appiUe Lamuko ; Se 
quelquefois I ruME ui Maric^nano, du 
nom d'une pbce »iu'il arroll. Orttlius dit 
que Bem. Saccus alfurc que cette Kivie* 
K s'appelle aujourd'hui MftKTiA. Ce moc 
n'eft pas le nom moderne de la RivisBet 
mais c'eft k nomLadn de Monza Vilk 
paflê k LambcD. Menik dit au'il ya coco* 
R pu autre Lamipo 9c tfntln Lonbaide - 
faMcUent Mbridiano. Voyes Lahbro. 

LAMBULA, & Petra S AKC.OtNIS! 
Procopc J nom.mc ainll deux dclï'.:z <|**cShjf? 
l'on palle dans k-s Moiuapnts de la Luca» ^ 
nie pour aller au Pay» des Brutien». 

LAMEGAL , ïioarg d; Portuf;jl danf 
r'Lvtchc &: dans b dépendance de V'ifcu, 
dans une plaine, entre Piahd 6c Tiancofo. 
Il a appÀrtcnu autiefad tm Marquis de 
CaAeURodngo. 

LAMEGO , Mr. Btndifod ifo L*. 
MRCVE i en Ladn Lameca , on Lama- 
cuH, *c'eft IbuskDondeLAMBCA, qu'il' 
en tSt fiit BBeniie^ daa ki.Aâet du Uhf^ 
CoQcik de Tdkde. "Vilk da tloRiud'dfni 
k PWvincc de Beira , H cinquoie £an de 
Lisbonne entre Co'imbre te Guarda. EUc ei^ 
(Itiu;.' dans un lond <î r^îVimcnt entourée de 
Mor.r.i ;ni.-. qu'on r.;. b p:'iit voir. Quel- 
ques Auteurs Portugais croient que c'cft la 
nvcine que Laconimurcum, qu'ils pre> 
tendent avoir été bâtie par une Colonie d» 
Laftdemoniens, con^ùniemenf avec ks CeW 
rib aga wi . Qyoianra eft-ïêiryjéi Anbet-i'onc 
coo^uiié deux fois fur les Chrétiens qui k 
teprirent enfin. Llk fut eniuite détruite, Ae 
rebâtie. O. AJphonTe-Henrique Roi de 
Portugal y tint en 114}. les prenaicrtEna 
Qéatam. de (isn Royaume , Scoo y ta^* 
bik de noovdks Loix. D.JeaiILl'«nmpie 
de ipntt iaipoIttioB. Qne "Vilk j«iuXt i 
pielcat de gnnds privikges. H y a dm h 
^puàtfT» pf» âevé une Citadelk hkn Ibr* 
ttfiée au milieu de laquclk eH une haun 
tour. L.i:^iei:o eft le Sic'cc d'un Cviqi|$ 
fulTiaf^'aiit Je l' Archevêché de Brague. 

I.AMU A , Montaxfnc de Grccc au Pc- 
lofxsiincli;, dans l'Arcadie , .Icbn £iicnnc le 
(iioeraphc. Voyez La mi a. 

I.AMtLI.U'M , Pbtine, citiî par Or- 
reliiis 'nomme ainfi uik lllc de la Merde^^ 
Tofcane , à l'Embouchure de l'Amej fin 
nom moderne eil Maloia. 

LAMENIUM. Vflve» twmivBi. 

tAMBNTANA , Bons -te Chtnaa 
dlnBe* dmrEnt éttVjjm, ivah Sabine, 
à m» flulfci de 'Mome Rotondo 6c i dame 

miBes de Rome. Elle appartient au Piînce 
Bor^wfe. C'eftlcmcmclieuquc NoMENTUM 
Vilk ancienne & Lpifcopale. Voyez ce mot. 

LAMERAC , Bourg de Trincc dans la 
S;;niton<^. 

LAMETIA , ancienne Vilk de l'Italie 
datis b pande Gnoe» an Pavs des Brutkqp. 
Cluvicr k met fier un Goipne qu'il aeenne , 
i cnk d*4k Lametinv» Smvf » <c Jl 
fis ftp- 
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fuppoff que c'cft la mctn: que f.4mptti.i dont 
parte Etienne qui cite le xiii. Livic A Po- 
tyfae. Mus, ccrrnir le rcnwrquc C'cl'.anus, 
Edenne diftms; i; i imftiU qui eft l.i mcrac 
l|lie OEmmmm . d'avec le Pcupk I.ami ri- 
l»l cbnT 1> ViOe , ou le Bourp Lamcna dc- 
voit ctie , non aa borf de h Mer , mais 
auprc^dekJ(iBcedancim£«*Mr«w. Qu- 
vier croit donc que dl «ujoold'hw 

Stê. EvrakHti qni dom« *» no» « 
Golpl» qn'a appelle en Luin l^timu St- 



WM. ' Voteus pàtic ainfi de ^ 

fur Mcli *. Il pNtcnd que 
OUin.j6. dans ce vers des Memnocphofo d'Ovide ^ 
au lieu de. 



nftutliie 



A l'occafiandeomeconfeanie, ilaiaiiie» 
h pçttte Ville de LanetumâMtdÉnt llftlt- 
me k plut étroit de l'Itdiequiefti«llcrrfea> 

tzt les Golphes Scylac^ 8c Hîpponiate fait» 
jourd'hui les r.r.lphti d'j SouilUci & Je Sre. 
Eupliomic) ; fx-u loin des loutcc'î du rlr'.i- 
vc l.<tmc;HS. On la nomme iuif i': d'Iiiii 
Maida , non cniroitipu l.ins di.r.nr de I.a- 
WMtM par le retrancheincnt d'- b prcmi.-rc 
lytlabe. Et p»rceque cette Ville ctoit (itucc 
presque au milieu de V 1 hhmc , loin de b 
flïer , il eft anivé qu'on l'a miîê pris du 
Golphe de SquiUaci. Ainfi Etienne die £«• 
wmm , Ville, du Lameas Riviereprès de 
Qotone » lêloo Hcenrée dm fin fiuope. 
UaSwwM ont icpris Etienne ; mais et toM 
tvx- toi fe tRMopenc , quand ils placent eec> 
(e Vilk ai: Wd du Gobhe Hipponiaie» tc 
croient que c'cft à prelent Ste. Euphonie. 
r:ir il n'y a tasà Lipipeiitm LuBccisen 
cet endroit. 

LAMETINI. Voyez l'article procèdent. 

LAMETUS , Rivière d'Itilic dai« la 
mode Gicce n Pays des Bruticns , félon 
Edeenele Géofjraphe. C'eft aujourd'hui la 
Kiviere de Lamato , ou i Amato. 

LAMFOCTENSEOPPIDUM, BcMng 
ou petite ^rak de b Mnniine, IHon Ann 
nâcn Marceflin.*. Un Manufcrit de la Bi> 
bKothcqiie Colhcrtine porte Jtmfotnfe 
dm». Mr. Valois émit que ce lieu croit 
dans la Mauritanie Sitifinfc. Dans b Notice 
d' Afrique on trouve yindcmiui t tmfr^Qn^' 
eiitrc' les Rvcques de cette Pro\nnce ; d'a^ 
très c\cmpbiig pcnou X< f Iw B l l i fr 
k menu: beu. 

LAMVUENSIS. Voy« Uii»»»"- 

i. LA MI A , ViBe de ThefTalie. Elle 
eft GuneuTe MT h mètre qw les Grecs firent 
flontte le* MaeeaHdens apris b mort d A- 
fcmidie le GiBid. Strtbood dit qu'elle c- 

toit ) trente fladn , c'elM-dire , i «aviron 

d q quarts de lieuedu pleu«Speixhiu$. H b 
cr.nipTL- un peu nprcs entit les viuei de b 
»U'C-7- Phrhwt.de. Pli>ic " tnet de même Lanua 
dan» ïcnc même contrée. Cette guoR dont 



XAM. 

OB vient de parfcreft appelKe iMàtam hà* 

lum , Aaajixî; ri;Ajf*e{ , & Commença de ce 

qu'Anti,'.ui.r (.tant vaincu fe réfugia à L»* 

niia , ni) Ic5 Athéniens l'aflicpTCiit. Tite- 

Live f parle auffi de cette Ville alTicct'j paryri.jç.c.»}; 

Philippe à qui les Romain'* en firent kvci le 

Siège. Il dit aulTi ailicun » qu'elle ctoit II !• J*. 

Vit. M. P. de l'Heraclfe de Phtliioride. 

i. LAMIA , quelques Editions de Pline 
mettoient une I.imia dans l.i Bceixie ; mais 
k R< P. Hardouin met Lturymua. 
. y LAMIA , ViUe de Cilirk , filon 

point diff ew BB de Lonau Capitale de b Lt« 
motïdf» 

4. LAMIA , Rivière de Grèce. Ele 
cnuknc vil-i-ril du Mont Oen « félon 
Paularaas h. t Ib AtticU. 

5. LAMIA. Voyez Lami ia. 

6. LAMIA ou SCAIA MAR'tOHFA, 

Port du Dttroit de 'a Mit M '.n- , ilLsjtit 
Conflantinople , lur la côte de Natolic , près 
de b ViUe de Calcédoine. Mr. Baodnnd >.- BjtuJrad 
lui donne pour anciens noms L ami a , Amt> Sàtt-ijf. 
eu, Amyci, Daphnb'. 

LAMIiE , Ifles , ou plutôt Ecueils de 
■l'Aielnpdfdevant b Troade, aupritdttliles 
ttpdks , filon Pline k. t Lf.e.31. 

LAMIACUS.pour MALiActrs.Voyez 
ce rrot. 

I AMI ANI- HORTI, Jardins au voiJî- 
nage de Rome & hors la Ville. Suétone dit *f In Ckl|^ 
qu'on y brilla le Corps de Calif^la, 

LAMIATE Place de France, dans!e* g «*-f 
haut Languedoc ù-r l'Afroiit , vis-î-vis de^^*'^ 
St.PlDl, àdeux lieues au dclTus de Lavaur,cn a'.- 
bnt vers Ctfircs & dam le Diocclc de Cas- 
tics* 

LAMIOA; ViIkdebMniritsmeCefi- 

filoa Ploloinée *, qvib plic»dn»«t,.as; 



LAMiGGiGEMStS, 81^ Epifcopal 
d'Afrique en Nonidfe. n y en «mut demi 
de ce nom dam h même Province. La No^" 

lice d'Atiiquc fournit deux Evfqon €pâ 
portoieni partillcnK nt cc titre , lavoir Maxhûu 
Lemitvmi' ^ C*yM'i4s Umiggtnfit l>e# H*. (M. 
mcmeon trouve dam U Conférence de Car-P N*.ai», 
ttiMiedciiX EvÉqu« Dcnatiftc-i dont lf< Sic- 
M portoient étalement le même nom, fV, imt 
^nJen 1 , flf Recarpentius '. Oir.l i ^ c. iiS.k 
lu quelque part LAMicciNt..vsis. 

LAMINA, petite place de Grèce dm»'*"'"'' 
b Province de Janna fur h Rivicrc d'Agrio- 
nwla vers la fô:c du Colpht de Zeyton. 
Molet fuivi par Mr. Baudnmd • a»it que' ^ 
c'cft l'ancienne Lamia de TheflaUe. 
LAMINITANI, Peupk d'E&Moe, 
LAMmiTANUS AGER. La- 

LAMINIUM, ineiemie Ville de l*Er. 

pagne , ckz les Cjrperanirns , félon Ptolo- 
mée C'eft .1 prcfent Montiil. Lmni-t l.».e.â. 
n\Hm JfinrHMt i Ion icn itoirc le iirMii de Ltt- 
numtimus nwer , dc même que cc mi-HK Can- 
ton s'appcfic prefnitcment Oaufo 4i Mtmki. 
Pline du que \.A>m Rivière a la fourre te «• 
fn Jjmi Mm m » } nous dirions anjouid'lnd* •"I**» 

Sue b OnnltaM a fi Iburce dam b Cmyy 
rJMMML a MOHM k* Uitan de cette 
— va. 
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* iILLc. }. Ville ttmMtim : Voyw Mon^iil. 

LAMMAS, fuenfiàt t Ondiiu noaune 

ainfi un lien de h Palcfline dont il eft parl^ 
it^tf.r. au livr.' cîc Ki(uc K L'Hilnyru pntc Lach- 
MAS &; c'cft ain(i que lu Mr. le Clore. La 
VulpjTC lit LhHt.M\N. Quoiqu'il en fijit 
du nom, cette Ville étoit du jurtagc de U Tri- 
bu de y.idi. 

LAMNiEUS, KivieK de l'Inde, fclon 
ertrifLu». Arrien ' qui en pirle ainfi ; on traverië ce 
ni Efyihr4l Golphe quind on prend le brge pour klkr à 
F-^'f^"'"- Barigau , i U hauteur de troi* cencs dada, 
on laille fui b gjwdie une Ilk qu'on voie 
d'afia loin , & on fiit route vcn l'Oiîeot 
jttfqn'à l'Einbouchiiit du Fleuve vœamÉ 
iMimtm A<fiMM«. On foupfocne que « 
n.'uve cO Il Namado», Hj^irtit,JePMlo» 
mtc. Voyez ce mot. 

LAMNUM. Voyez Tamvum. 

1. L A Mo, peritc Vilk- de Natolic , Asm 
la C;ii-amimc prc5 de la Ville àz Tiur^i; du 
côte du CDUch mt. I:llc crnit autrefois un 
Sivee Epi(i.ojijl mit-a^inr dt Sjlcucie.mais à 
prcicnt clic tft pr,:li)de rtJuitt' en Village. 
Voyez L M 1 1 s . 

1. LAMO , ViUc d'Afrique da.ts une 
Xfle demâne notn.rur la côte de MeUndca* 
vçc nn PoR. C'«ft k C^itak d'un Hoy* 



). LAMO, Koyiiuneae Ifled' Afrique, 
liir la côte de Melinde , entre l'iOe de Paié 

ti h R lyjuiTiJ H'Ampaze au Nord & le 
Royiiuii.- de McLnJj au Midi. Le Roi 
Lamo fut tué en 1^89. p'.r ks l'ortugats. 

LAMONES. SempromiLv cité par Oi- 
tclius dit que ce nom a été donne an petit 
Canton qut les Ancien) ont nommé Cami»! 
Lapidei & qne mis ippdkM a^jdaidlHii 
La Crau. 

LAMONIA , lieu d'Egypte , felod 

Guillaume de Tyr Il a;.,utc qu'i tUx- 

roillcs d:li eft un défilé , ou pifla^e entre 
des collines , nommé Bthtm , c'c{t4-iiiit, 
ftric , fclon luL 

LAMOSL Voyez Lamos* 
UAMOTIS, petite Cadvfed^Afitdani 
k Cilîdc. Elk pRooit inonde kVaie 
• Ljr.cA d(£«Mt. filon Ptolamée \ 
LaMpA. Voyez Lapida. 
LAMPACH , Lamiach ou Lbbm- 
BACH, enLatinTBRGoLAPfi, ancien Bourg 
tmtmAamJ AUtOMgne , dan5 la haute Autriche , fur le 
yJ*JJÏ Tnun, à fix licut; de Liurz Mt.Midl^ fly 
a un Monaflére ccUixe. 
LAMPAIiOUSfi. Vojrti LAmvs^ 

OOV9E. 

L A M P A E S A, A«*r»ira, Ville de U Afiique 
i ^4-^l-propre,felonPtolom^g. Voyez LAMBRsca. 

LAMPAO/E ou Lambata , félon les 
divers ennpliirei de Piolomée » Vilk de 
,f Inde en decA du Cnn, 

LAMPAS , lien ^ad&M fiir le pont 
Eonn din k Ctierlitaoffe Tauiique , (Hoii 
Anim , dans Ion PeripW du Pont-Euxin. 

i. LAMPÉ , Vilk de rinc de Crctc. 
Voyez Lapp\. 

a. LAMPE , Ville d'Arcadie. Voyez 
LAmpia. 

LAMPEDOUSE ou Lampadouia, 
ittiie lÛedekMad'Afiiqiietfnrkc^ 
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Je Tank 1 fiiixante & dix milles du Contii 
nent & i >;cttt del'lH, dt- M.i1;hL. L«hai:e.» 
la nomment I,.'. iMPrno^A , & Prolrmt^ 
LoPADi.'SA. Ce dcrni.r " lui diCu'.j -■ u." ' 4- e. | , 
lî'. de J.aîitudc. Dapncr ' lui .n c.>r:::':i Kh-t^ve 
Î4. d. Il ajoute: EÎIl- cft inculte î«: inhjji-P'JI»* 
téc : Arioflc dans l'on Roland luntux L» dé- 
peint (an» Maifom, nab quelques autre», 
comme Crufîus, écrivent qu'on y voit les 
nulurcs d'un vieux Château , d: pîu/i«uri 
Mailims , de murailles & de toun de Vilk 
rainA , nub qu'on n'y peut pas demeurer 
à^Ciufe d'une certaine JMtiin qui femUé 
n ftR mtte chofe quequelquc vifionoufonge 
ellîayam , fi ce n'til que pir le mot d: Fatalité 
on veuille emtnditdcsapparilioiisd;: Fantôme» 
& de Spt (Ttrc-^ c'fr oyablcsqui, félon Cru (i u- , jp- • 
paroiflcnt ptiviant' la nuit. Cependant il tft 
cenain qu'il y a ur.c F-i.4iic , appelltc Ste. 
M aric de L nmpridou II , & divifôc en deux par» 
tics ; dont l'une cft rrmiâcn^ aux Ctttii 
tiens , & vifitcc pr les Pèlerins qui y rân> 
nent offrir de l'argent, des lubiis, da pab, 
de la poudre b C^anon , des boukts , cn on 
mot des chofes dont ib font le plus de cas. 
L'autre ef) vilîtce par ks Mahaanetus qui 
viennent y faiitkntsoAiodei Jinsqu'ancwl 
d'eux emporte k moiodie chafe de ce qtt'oQ 
y a a{>portc , naixequ'U 7 s un pR^u^ fiH 
|>crftitieux , Idon lequd «lui qui u'y api^ 
porte rien ou qui \'eut tmporu r cr qui y eft 
dcjj n'en peur jimaj^ forcir. r,,s C l'.iA.iljcrs 
de Malti-A- (ans t'pard pour cctTC cipininn y 
vicfincnt avec kurs Gilcres & prennent les 
prcfcns que les C hrétiens y ont laits , & l« 
ponent ou l Malthe ou à leur Hopiôl dek ' 
Nonciita qui eft \ Trapani en Sicile , pour 
l'cntmicn des pauvres & des MaUks. Mr. v 
Baudrand k die que \'iQg n'a que quinie àt Uii}<tf* 
fcize milles de circuit & qu'eUe eft deliitb 
Mais elle eft icniBn|uabfc . pourfuit^ , par 
la dévotion de toos kt POoies de quelque 
Nation qu'ils loient.envcn b Sk. ViaoBi 
dont il y a une Chapdfe oà ib portent tKNB 
kuisoffiraodnsacparknaiifi^derAdnftMa!» 
iMifcdeCbilçi V.ptés de cette Ifle en 155». 

LAMPETES, Montagne & Promoni 
tout d'IiaEe, filon Lycfçhron Aaf*»*-' 
flU. Cet Auteur dit qrt lcv Ma-.i!ot~ d«r'**^* 
defcendans de Naubukis vlcndnini i 'r<.mf<- 
fe oil h- Lampêtcv , qui cil une pointe de la 
Montagne d'Hippon, s'avance dans la Mer. 
Suiquoi Tzci/c^ foo Comme nuteur ohfefe 
que Tcmeflc , nommw aulTi Trmpfa , étoit une 
Ville de la Calabre ; & qu'Hippon éroit é- 
galetpcnt le nom d'une Vilk & d'une Mon- 
tagne. Le nom de ce Promontoire a /ett« 
Cluvia dans l'eiiatrr..il «a t pmcccafiondé 
mettre aa bpid de k Mer Én ffltiiie cndioffft 
ImmtAi yïSit oui 6oif Ven k milieu de 
l'Ilttune • tt qu'il a confondue avec Lam- 
taTiA. Voyez Lamiti a. 

LAMpETIA , e^-xptu» , Ville de la 
prandc Crccc, au l'ayN des Brutuns , fclon 
Etienne le Gèvitiraphc qui cite Pilybe. Bar- 
ri croit que c'e-ft preitiiicmfnt Cf irario , 
Kourg (iruc fur une roclic qui avance fur la 
Mer. C'crt spiuTemmLni la ClampetM dè 
Pooipqniut Mêla & de Pline. Voyca eeaioct 

LAMPETIUM, SqHddMdaml'IâBdé 

x.ex 



— - PigliiBO É by Google 



1 1.4- e 



40 L A M. 

Lcsbos feVjn Etienne Ve Géographe. Or»- 

liiis tniit que c'eft h même chofe que Ll- 

Pr.THYMlIS ou I.EPKTHYMNOS de PfailO- 

flntt;. V<ivcz ce <nof. 

LAMpKuS. Voyez Lampi*. 

LAMI'IA, ou l.A.Mrr >. ,.A:raT.,2, Mon- 

tacnc du Pcloponn:!!.- dan> l' ArCjdic au pied 
diT l-Erj-manthc , mrintaj,'ii^ beaucoup plus 
•>-8jP-H«' haute leloa Strtbon » & Piulanus i>. Le 

* '•••'■•♦•pitniier i& : que le mont Scolli* qui eft 

pierreux & commun \ dive« Pcupks (qu'il 
nomme) k joint i une montagne d'Arcdie 
nomffl& Laivlih Ulécond <iic: k Fleuve 
Erymjntte • fe roiiKfs dm le Lunpn, 
conracréeiF!in« ttleUmpiaett 
peui*ctre une partie do mont Eiynunthei 
Homcrc dir di v un de fe» Poka» qu'Ety- 
manthe am i ir Lampia avoii coutume de 
chalffr fur le Taysetc &• rilryiiiaiithc. On 
a cru que P-lufaeiiis avoit en vue des yen du 
VI. Livre de rodyfllc où l'on n: voit au- 
cune ti !ccd;cet amour dT-ryminthe pour 
Lmi. ) , nuis où il cft dit lîmplemcnt que 
Diin'c cKafloit fut le Taygete & l'Eiynua- 
tfae. Pline ' q>pcllc cette Montagne de 
Ltm/Ut Lampevs ; & mention de k 
Ville de Lahpb qui «toit apparemment au 
J eadrait. Stace dans b ThebaSde * Bit 

nmduB de Lam»ea. 

C'cll toujours la même montapve. Qae!« 
quc-s-uns ont cru qu'il parloir d'une Ville. 
L'Ahbc de MaroUcs <?crit iMmfU dans le 
texte & dit dans fa Troduaion L*f^ qui 
Wanchit fur k> C6tcaux neigeux elk eft 
bJtic. Dans ki notes , il nî parle plus de 1» 
Ville 6c dit ^uc Lampia eft une Montagne 
dam fATcadic.autitment apdlée le pied du 
Mont EtyoMmhe.lèloaSinbon tt Pau&nias. 
n n'a CDofaleé ni rnn» ni l'auùe, mat Ot- 
idius dont 3 a cotHinii^ & Note» 

LAMPIS , Ville de TAfie noORprès 
du MerndM filoa Niceaa cité par Or* 
telius. 

tOtt^t I. I.AMPON' , 'Ville d'Ail: au fond 
d'un (iolphe , dans U p.irric U îi'.U'i méridio- 
nale de riHi de Sumatra. F.lle i.luiui'j ion 
nom au pays , où elle ell fituée & que l'on 
appelle le p^de LanpoD & eu Gdpbe de 
Lanpon. 

fVM. Le GoiPHr. de Lampon <" cft dans le 
dctioit de laSonde, fur (a côte fcpteaciiona- 
b dan flfle de Sumatra vers les 5. d. 

Îo'. de Laïkademeridttoalei H eft rempli 
■Ifles. 

1. LAMPON (Le Port de) Port de 
l'Océan Oriental, fur la côm Orientale «te 

Luijon Tune des Iflcs Philippines ; dans le 
Golphc de Mau'bJii, par le i s. d. de btitu- 
dj Scptentriori.ilc, 1 140. d. d: l.i:i:udc. 

I. LAMPO>ÎLA , Ville de la 1 loade 
£km Etienne k Gcoerayhc , ou Lampo- 
.l-e-< mwM, ftlon Hérodote R. C'cd la même 

• yjnj_ Il ^ jvec Antandre dans la 
Traade & dit qu'elles fui ent pu les par O- 



». LAMPONEA , ViUe d'A&. Stn- 



LAM. 

Àoit de l' Aeolide au jugement d'Hcllanicuj. 

LAMPONI A , Petite Ille ven k Chei^, , 
fiNudê <k Thracc . fcIonPBw 1. J l4i cit. 

LAMPONIUM Voyez LAiannitA t. 

LAMPll£» AaiMyd. Il y avoit lêlon 
Suidas deux Municipes de ce nom dans 
l'Aitique, l'un au bord de la Mer, & l'au- 
tre (ur une liautcur, & tous detixdans U Tri- 
bu nrechteïdc. Cependant ThtfKritc dans 
fon Lj^loguc IV. nomme I.ampnadc ur>c 
Tribu particulière, & Mr. Hardion* dans U* Mein.<te 
traduâion qu'il en a faite rend ainfi les versl*^:^^* 
de ce Poctc Bucolique : Vois-tu ce taureau u,r,„ 
roux! Grands Dieux » <}tt'il eft maigre ! JeT.6.p.i4f. 
voudrois qu'on n'en eût |amab d'aune dans*' 
k Tribu Lampriade, lorfqu'on y lâcdfie à 
Junon i ce bet tous oMuiiia à qui je nri 
puis lôulnitcr que du mu. Il dit dani une 
note 1 Heinfius entend par cette Tribu les ha- 
bitam d'un liameau qui pouvoir être aux en- 
virons duTîmplc de Jiinon furnomm^e La- 
citiicnnc , à cault du Cap I.acinitn où ce 
Ttmplc ctoit biti. M.<is comme cette Dcefli; 
étoit .v.illi rcvcriT dts C-totonutcs que des ha- 
briiiiK du t-p I.acinitn ,on peut entendre par 
cette Tribu , les lialaitans d'un quartier de 
Crotooe qui n'avoir peut-toe pas bonne wf 
putation , ou qui tvoit donné à Théocrite 
quelque fujct de mécommemeiit. Le Scho- 
liaftc de Théocrite ne ttoos appiend autre chofe 
fur ce paflagc , (înon que k mot deLampiade 
vîena'HDLtofiHB^awlt damé fim noni 
âtautehTfibn. SatttmekTriim deLam. 
priade nommée par Thcocritt air été vers te 
Cap Lacinien , ou dans le pays de Crotone , 
cil: ernit d.:n< la p-inde (irecc & par tnnlc- 
quent n'ivoit nen de ton:ir.un avec les deux 
Allmicipe^ L^mfTis lit'jéz dms l' Attique. Mr. 
Spon ' les nomme Lampra l'un ne l'autre & H^J^ 
ladiftingue en A^iBfw KMiei^jo\x Lam-^^^ 
PRA supcaia*«a <fu» »'«ppc"e encore i 
prefent Pal*o Lambrica , Se A^Myè 
wriM^, ou Lampra Ikferieure voitîne 
de h pracedente proche de k mer , entre So> 
iunm K Pbakre. On y voyoitdant l'une 
«1 dBil'aiiifr k Tamben de Cnnatb Hat 

d'Athtes. 

LAMPSACUS, en PnosaÎB LAimA« 
CLu F , Ville ancknne de fAfie mineuie dmh 
M y lie , prefqne au boid de k mer k fcntr^e 
de la Pmpoonde avec un bon Pwt , vanté par 
Sirabon. vts-i-vis de Callîpolis Ville d'Eun»» 
pe djHi 1.1 Chcifonncfc de TIdiu-c. LIlc s'^ 
mit aecruc des ruines de la Ville de Paefu» 
filuéc entre Lamplaque & Panum , & dont 
les habitans pafftixnt à Lamplaque. Son ter- 
ritoire ctoit cxcclknt pour le vipnoî)le, c'cft 
pourqucii Lampfaquc avoit cte- alTignée à 
Themiftock par Artaxcrxe pour fon vin, 
comme Cornélius Ncpos" & Diodore de""*'**"'' 
Sicite " k rapportent. On y adoroit plus par-^^', , 
ticulieiemeu oa'aiknts Piupe k I>im des ' 
Jardin.. Oviiedit* 

Et u ruriccU, lAoï^fiict ttut Dt*. 

Whder parle ainfi de cette Ville dans 
fcs Voyages f: Lampsacus, i prc- ^ T- ^ 
fent appeUée Lampsaco, a perdu l'a-'**" 
vanoip qurdi «Mt da ipn de Sti^ 

bon 
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bon fur Callipoli , nVtant à prtfent Talie dan^ Tice Live,*. H la qualifie C<ik/JiM»«l>}*>C'i«: 
qa'me petite Vilki peu habitée pr des aa Ftrtmfft, nuis il la nomme avec aaatfc* 
Twcs , & par dei Gfea. Stiabon k ma qui n'avoimtjEueies de rotation, 
environ \ dnq miDa da Dénoit» Se je cmb 1. LAMPSUS , Contrée db l'Afie ni» 
qu'il n'y a pas bcauootip piin , ai beaucoup Mwe« cfle fiilàit patde da Tcnitoîie de 
moins. Lâmpfaco étwt une às tîHei qiie 
XcTxcs donna à Thcmiflode pour fon entre- 
tien. M.iL'nJl!. (.'toit p'Hir fou pain ; Myuns 
pour (a vir tii , ô^.; i ll-ci pour fim vin. 
AulFi )' ai-)C remarque de très-SclIcï vignrs 
à l'cntour , & principakmL-nt du côté du 
Sud , clic cft ceinte dt (Jrcriadiers. Elle 
s'appcUoit anciennement Pctyufa. Il y a un 
bon Port , à ocnt feixantc dix Sradcs ou i 
lêpt Ucucs d'AhydcK. On n'y compte pas 
pms de deux cens nuilbiii » la MoTquée eft 
•flëz bdk , le Pmil en cft IbAtenu nar des 
^fllnimiri de lUifiR range» CAoit d'iboid 
Qn Tcnk Chi^bcn ^ comme on le pnove 
par des Crû qid San wm ia Ibr ks Cha- 
pitaux des ConinuMS. J'ai vû dan le Jardin 
d'un Turc de belles infoiptions. I.a premiè- 
re eft une dédicace d'une Statue i |ulia Au- 
gu(b,rrmf>iic des titirs de Vcfta & de nou- 
velle Ccrès , par la Communaiirc ; mais les 
deux côtcz de la ha(c, & l'trciiion fut laite 
aux d^Kns de Dionvfius fils d'Apollonoti- 
nuts I Intendant de n jufte diftribution des 
Comnnnes , Sacrificateur de l'Empereur 8c 
maitre de la Couronne de toute là (kraUe, 
.Trâbrier du Scnat pour h feconde (bis. La 
féconde eft la balë d'une Statu)! drefl& en 
rhaoBeard^aocemia Cyr» fib d'Apollo» 
Mua MedecHi tviaJHibile de la vïBe t ingk 
tu la ConmuQanié , à caulè de plullcun 
nienfiiia «ni'dk en avait reçûs , l'ayant ék^ 
yée avec éclat, 9c avec beaiicoup de fom- 
Btuofité 1 te y ayant dépenfé phts de mille 
Xalcns. A un quart de licuc cie h ville on 
yoit environ une douzaine de Colomncs de 
marbre de fixxit omchéei tn un« fur l« 
autres , dont les Pa'ilâns aflBrent que quel- 
quci-iiiics ayant été emportées par les Turcs 
dans U Ville pour en bâtir une Morqucc , 
cllci furent raponécs li nuit en leur prcnnere 
place , fans que pcrfonnc fût comment , & 
cela par deux fois. Les Turcs ne font pas 
ù fcrupulcux en ce lieu qu'aiikun , où ib 
n'olënt planter des vif^ ; le vin fcur étant 
défendu par la Loi. Ici fous pietene d'avoir 
des lailîm , ik fc donnent h liberté de Ain 
dts vins cnB> au lieu de Sorixt» te de l'eau 
.<kvk* dont kt m»* lonptdeuz le lovent 
lOOPme nous. Gidot dans Ton Vovur de 
• r>i>* . Conlhnli n ople dit que Lmt^ptct * nVff plûs 
qu'un mifcrable boui^ qui n'a rien confcr- 
vé de fort ancienneté que les collines qui 
l'cnviionncnt fur IcfqueUes il croît encore 
quelques vigncs dont les raifins & les vins 
font tw cM ci w • mus CB nis^pcfitt qnaii- 
titc. 

LAMPSEMANDUS , pente Ifle d'A- 
lie fur la côte de la Cnîe dans le Goiphe 
#L^c|i.Cennnique félon Pline 1^ BdntkGe^ 
eaphe k nomme LspsiiiAwsiis. Le R. 
P. timlonni doute s'il ne làttt pti divifer ce 
inat en deux & lire Lam»sis Mtndvs; 
qudqucsManalctits portent LAMPSiCMYK- 

DVS. 

. I. LAMPSUS , pcmc place de k Tiid- 



LAMPTA^Bouig d'Afrique au Rjoytu» 
medeFez, anpr^ de la Capitale. On dît 
qu'il a érc biti di;> ruines de l'ancienne V'o- 
BRix , nu Bop.Rix Ville de la Mauritanie 
Tinpini'.f , (Lion Mr. Baudrarvd J. 4li.iy«|S 
LAMPIHR Voyez Phocee. 
LAMPUENSIS ;ouLAMFUBN$t^ 
ancien lieu d'Afrique daits la Numidîe. 
C'était le Skge d'un Evéque, & la Notice 
d'Afrique nomme Maxime LjémfHo^, Poct» 
ce autre EvSque de ce lieu, PmiiuE^fc^n 
fkhù lumfiieiftt * fôulcrivit au Concile de * 
Carthagc tenu final Bonifiée l'an 515. 8e 
l'un des Evoques de la Conférence de Car- 
thagc eft nommé Séiftrtins Efifsofui fltblt 
LMHfMtnRt. Ce lieu e(V peut-ctre le mcmc 
que Lambasudis dont la Table de Peutin- 
ger fait mention. 

T. A M PUR. A, Vovez Selampvra. 
LAMPYRE NSLs',.A<{^mffi|, pCi^ de 
l'Attique, félon Stralwn «L8.r>S|lK 

LAMSORTENSIS , ancien Ueu & 
Si^ Epticopal d'Afrique dans la Isumidie: il 
ne faut pas le codbndre > comme a fait Or- 
tdius,avec Lampoctensis ^ui étoit de b 
Mauritanie Sinfcnlê. La Nonce Epifcopok 
d'AJHque les diftii^gue très-bien,«n y trouve 
fifin Ltmfsrta^î entre les EvCques de Nw- 
raidie & ymdtmim$ Un^ti^ entre ceux de 
la Mauritanie Sitifèniè. La Conférence de 
Carthoge fournit .Amphimmi FfificfHi iMm- 
JtrrtHfii Bc as fait auaiiie mention de l'au- 
tre Siège. 

LAMUM, Bourg f d'Italie dans k Li' fonHTi^ 

tiutn , IcUïïi Gciïrpc T-iHncius qui dins liss 
Voyages dit qu'on le notume Marino. 

LAMURA , Ville &: Rivitrc d'Afic 
dans U Lvcie , fibn Etienne le Gcogra- 
graphe. Voyez Ltmyra, Se LimyrUs. 

I. & î. LAMUS, Wk& Rivière de 
Cilicie félon Ptolofflée L met l'cmbou.» < 
chure de la RJvkre de ce iioai entre Scbafle 
& Pompeiopolbi & k ViOe dint Un CtenoQ 
qui en piciid le nom de LAMOTtv», Ce 
Cuton cft mmnl LAMwaiA oir Biîennéi 
Cette nane VîHe Lahi» cft EpacAMfe A 
cft nonaniie dant k Notice de HieroclK, S 
dans ccUe de Lcon le S .igc , comme Ville de 
l'Ilâurie (bus Sticucic Maropolc. On k 
nomme encore La MO. Voyez ce n»ot. 

;. LAMUS, Ville de* Le Orygons, félon 
Homère. \'^^\:7. j-.i mm F .r str ygons. 
Ortclius croit que c'cA Cajets ; mais les 
Anciensenccni quft fkakVaaâtt, Vow 

4. LAMUS, Kuiflcati fiir 11 finnat de 
l'Hdicon. félon Paubiiasit. hMJHkK 
f. LAMIUS. PuA Diat» • «mnesinli i ^ im. 
«neVilfedekLncme. xi*ir4il.a.. 

LAMZBLLEHSIS , Sege Epifcopal *' *** 
d'Afrique. On ne lait de qudie Province 
il étoit , nuis on trouve dans k Cooftscnce 
d: Canbgt I>aattiai ^^BfM UmtA 

r. lan; 
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LAN, Voyez La. . . 

LANARIUS F i. v v t < , Rivi« de 
Sicile. Antonin * la mer lui la route d A- 
Srinntc à LilvlJte entre 4i y^fw-" & M»zâ- 
re , i X. M. P. de cotte dcrnicre & i 
XXII. de Lilybcc. 

LAKCA (Le Pay<! de) les Briminc: 
nomment ainfi l'Iflc clc Ceïlan & k Royau- 
me d-Achcm dam l'iOe de Sumun & ils 
craiem que cei dew Bqr» *«« tetàgai 
incicniMnKBta 

« Eot preT. I- ANC ASHIRE fc , ou b Prwnce de 
éebCh r.inc.iftrc,lVoiwneeii*ritiined'iUidbBie«tt 
Bi«.T.t. DioteiV de Chefter.k long de h Mer d'Ir» 

Ludc, qui la bome au Couchant. L«fto- 
viiKc: de Ciimbcrland & de Wcftmorbnd ■ 
terminent au Nord & au Nord-cft , Yorckf- 
hirc au I^:int; & Cheshirc au Midi. liWe 
a 170. Milles de circuit & contient environ 
j 1 50000. arpens & 40101. mnilorn. L'air 
y eft fort boo Se peu fujet aux brjuil'iuls , 
& les habitans y font gcnenlement robuftcs 
& vigoureux. Une partie de te Pay» eft 
plate te unie, produiront fur tout beaucoup 
de irament & d'orge , & k pied des Mon^ . 
ttgncs de très exceUente avoiiKi Mais les 
endroits montagneux qui font da çSlé de 
l'F.fl font la plupart pierreux & fletîls» Il 
y a dans le plat pays des maraii qui ne fimt 
pas tout ^ uif inutiles , car on en tire d'ex- 
ctlkntcï tourix.5 & ce qui eft fur[>renant on 
y trouve quelquefois des Arbits entiers qui 
croiflcnt fous la terre , comme font d'autres 
|p|lntejj fuivant l'opinion de Cambdcn. Les 

{irincipales Rivières de cette Province (ont 
c Mersey, la Ribble , Rr le Lon, 
doot le coiin eft de l'£ft l l'Oueft. Le 
Meifiy h iép« de ChesUre au Midi. La 
RjUlB l'arfnfe vcn le mîKe» 8c le Lon ven 
k Mord. Il y a auffi «Bvcn Lm dont 1» 
prindpenx lbntk WtM»i« adellBR» 
TON. Le premier ■ dix milks de konicHr 
& qujtre de largeur ; c'cft le dm gnndLae 
qu'il y ait en Angleterre. Il lepore une par» 
rie de la Province de celle de Weftmorland. 
Son eau eft fort clairt & le fond eft couvert 
,■ de petites pierre^. On y trouve en quantité 

des Truites , des Brochets , des Perches , mais 
paniculicrrmcnt un poiflbn tiès délicat qui 
j'appeUe Chaari& qu'on ne trouve point ail- 
ieun honnis dans Ulles-water , autre 
Lacfiir les Confit» de Cnmberiaod & de 
Wcftmorind. Qpdi|iie fleriles qtu 
certains endroits de cette Frovince , le f^"^ 
eft tris-feitile enbfcd & en pâturage & gf^' 
iirrabmcnr m Vol.n'.k , en Gîoier * enpou- 
fon. Lts bmifs de ce pays conuné d e 
Sonim?rlcr^liirt font d'une grandeur FOw* 
giculë. Pour W chaufâqc il V a non feob* 
ment des tourbes , mais auflî abondaoos de 
Charfion de tcrt« , dont on fait plnfiniB 
idlci lîks prefque aufll beaux que fi c étoit 
du Jayet. Pour bâtir il y a diverfes came- 
les, & pour faire de h toile , le dunvre y 
cmb àmoveille. De toute ks Prwmces 
• d*Anrfeiene fl t»'« m a pofat où il y ait 
tant de Catboliqjh qw àÊ»cdk<l. Le» 
femmes y font ttes-befle» , c eft {icul^tie 
de li que vi'. ic cctt; exprcflioo proveibiale: 
luStrMTcs4(LMi*llre. Cette Ftwinee eft 



LAN. 

du nonAtc de celles qu'on Palatines & 
èllea donné i phifieun Pnoccs du Siqg le 
tioe de Dues dl Uncaftit. Sec Vilki «e 
Bomp A l'oiiienc Mvcfaé Iboc 



Lan cafirc Capitale, 

Chthcro, 

Leveqîool» 

Prcfton , 

Wigan, 

Newton • 

Mancitefler, 

Warrington, 

Bolton, 



Homby, 
Blackboun)> 

Cartmel» 

CollKT, 

Bury, 

Burnky» 

Chamley» 

Dalton, 

Leigh, 

Oimaldtk, 



Haflingden, 

Garftang, 

Kiridn, 



ViBe d'AngkterTe,'.^.«*.»i«fi 
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Paikmcnt. 

LANCASTRE' , , ^ j.^..^.^^„,,^y 
dam une Province dont clk eft b Capitak & B«.T.'ai 
i laqudie elle donne le nom de Lançai hi> p. ta, 
KS» oa Coflué de Lancaftre. Canbden croit 
qtte c'eft le MEnioLANtrMda Anciens, 
d'autrei que c'cft kurLowoovicvH. ^lle 
n'eftpB dandeoBC^ili^ea fintl— iconp.30a 
l'apelle LamcaSTU ott LoMCAmB , par- 
ce qu'cBe eft fituée fbr le Lan Uvicre qui 
y a un beau pont H cnq arcades. La Ville 
eft .\ 187. Milles de Loodies Si i ^. Milles 
de la mer d'Irlande. Sur une tiuir^nce au- 
piès delà Rivière il y a un petit Château 
qui fert maintenant de prifon pour la Provitv 
ce &. où l'on tient les Aflafes. La Ville n'eft 
pas grande, ftft n'y t qilAMefadk (Mr 
de Eglife. 

LANCE , Gen d'Efp^ , ««.^«^.^^ 
afa 4 fnrk aa«e de iT&Jice. L'om-dUm 
VsdoB poin 
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«àLH^ Vn. «MÉkMm M.F.Vimi 

Le Copifte tRRniBt tm abrégé de Ufienem 
a cru qu'il ^a^Aèit de ■RKS.cn quoi il s'eft 
tTx>mpc, lemotGimnMV, s'il l'eût emcitdu, 
l'en auroit garanti , pnîfque ce mac de (!cm. 
Gtmm* , ou GemtlU , étoit un furnom 
commun aux Légions formées de deux autres 
Légions. Zurita met iaeaucoup mieux éUiljf» 
pmtm VII. Gttmnm»y M. P. IX. Voy« 
T'article Ltoio Cermamica tu mot u^t. 
Ce denûer Edmnr Kc Lamcia an lieu de 
Lamcb. Il Apc donc d'an Stn 00006 
on £4i«Ni I tcnf nilb , <n k trab 
liews de Lfeiu Voyez fArricIe Lancia 

OlTlDANA. 

LANCHROTE, Ifle d'Atiu-iuc , l'une 
des Canaries ; quelques-uns Cciivcnt Lince- _ <- 
lotc. Scion Mrs. Sanfon e cette Ifle a feizc fuoH^ 
oadotJiuit lieues de long & dix ou douze vos. f.i7: 
de faree. L'accès y eft dlfficik du cùtc du 
Nonfft de l'Oueft. Le Pays eft pl ain vers 
l'Eft & la grmde tenc où iaot fit places 
fe poos , Mflw Catas m Lamwot» 
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TB, Porto de Nao% 
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Cavaios; ceux-ci i un prinhc d; l';uitri;. 
•Bfit.i>o;.Mr. lUudraud ' dit quelle eii i dix huit 



émk 



licws du Pay-i de TtUet tn Afrique, qu'elle 
A dix Uaics de long & quatre de large 
Le premier nombre eft fnux , elle cft i 40. 
liencs Fnncrafcs (de vingt-cinq au OcgrdJ 
dek câtc du Continent £ plus pioche. Si 
' 'loMuenr cft d'environ it. da on aiiaMi 
Beuei* fr&faigettT^'environ fipcAcdEaw. 
£1k cft au Nord<eft de FotienMan «tout 
die e<l (éperée par un Détroit de daa Genei 
de laq^c , où fe trouve la petite Ifle oe Lo^ 
Bo ; elle cft accompagnée au Notd de qua- 
tre ainre-i pitites Iflcs qui lui font une cfpc- 
cc de Couronne , fjvoir i.'IsLt l)r Srr. 

Cl.AIRt , AlaGRANIjA , ROCCA , & 

afti^ni Graciosa Elle fut dccouvertc & con- 
Wi*' 'W' quife en 1417. par Jean de Bctcncourt qui 
k céda pcii après au Roi de Caftillc , ainli 
ki Rob d'Etpagne en ont iottï dcpub ce 
tam^là , & la pofledcnt encore. H n'y â , 
dk Mr. Baudand-^, qu'un Bourg de ménae 
I que rifle 8c quelques Châteaux. 
LilNCHBSTER < , V lbge d'Ai«le* 
dbm k Pnvinoe de DurtaM* & trais 
lieuet dt k Vilk de DhiImiii i kt Gda- 
•gnphes cTciyeni y mwm l'neieme Lom* 

GOVICttM. 

LANC HIDOL (la Mer me) Qucl- 

3 «es Gc'ogTjphft f r.oniiiicnt aiiili l< partie 
e l'Occ.in Oriental qui c(l entre Ville de 
Java, les iMoluqucs, la Nouvelle Hollande, 
9c une partie des l'crrcs Auftralcs. 

1. LANCIA, Ide fur h côte d'Efpogne, 

( Hi fc H Mp. rdon Mariana . , qui lui en joint une autre 
i.c.ai. ^ prc&ntcment les Ifles de 

Baiona fur la côte de h CaUice. 

i. LANCIA , ancienne Ville d'Efpamie 
dansTAflurie. Elle eft qualifiée \iUe tm- 

• Jif.»!*. forte > falidifuHA CivitM par rUwiu •« I & 

comme l'obfcrve Cellarius, il ne s'agit point 
& d'une vilk des Vettons dans k Luiîtanie» 
mik de Lancia qui étoit daa l' Aftorie ; car 
H 7. cft mellioA de k guerre contxc ks A<^ 
torieni. Dioo raffia nrint der cette mime 
Jln^4-guent i dit de Ciiilias Lieutenant d'A\i- 
gufte , qu'il s'cmpaia de Lancia la plus gran- 
de Ville de l'Afturie qu'il trouva ad'trte, & 
Ptolomcc 1^ met dans l'Afturie Lanc i atum 
qui ne diffcic point de la Lancia de Florus 
A- d'T Dloti. C'cft aufli la L A N r T ou 
Lan(. 1 A d'Antonin, Voyez Lance. C'cft 
prdentemcnt , La Penna Dt Francia , 
lieu fimUx par une dévotion ^ la Ste. Vier- 
(i nous en croyons Mr. 9*udniid , qui 
confond h Lmci* OffiéLmâ de Pcoloaift 
tvee k Lancb d'AnRxun » quoique cette 
deroieie ne fih qu'à OC M. P. ou tn» 
leoesdeLeoDi 4c«Kr«NK enfiiitàfpb 
de f>. lleiMS:iMasigiionM kpkoeprecilè 
de cette Lance * LAwctA ou Lancia- 
TV M qin doit avoir (xi quelque part dans 
le voifirupe de Man5ii.i,a , comme le re- 
mirque très bien k P. Biict |. Pline *" en 
a Part. L^noinm - lubuins LAMCIBltStl Ackl net 
£•»*+• danslAfturic. 

"*"»■•'*• ^ LANCIA OPPIDANA, ancienne 

ViUe de b Lufitanic chez ks Vettat» , 
•ia.«f,- InPtoionfiif. jOoc 
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da d' Augnfte dans une IdC 
«Racwil de Ciwer 

Tt RM. Auo. Ilrt-lm;> 

Lanc. opp. et Ioadit. 



C'eftde cellc-U qu'il faut entctKlre ce qu* 
Mr> Baudrand dit de Penna ui FraN- 
CIA * au levant d'£t^ de Ctudad Radrinw 
FliwtiioaitiH ksldiiiansdc cette VlUeLAH*>t4-c>*ii 

eiBNSKS. 

4. LAKCIA TRASCUDANA , Jckn 
Gnuer> ou TiiANscai>ANA , (êlonVa» 
fieus. Ortdius dit que dans une InfcripticA 
qui cil^ 1 Alcantara lur un Pont il eft fait 
mention de Ijiiftinfii OffidAni , &: de /^m- 
(icnfti Trtinfcmiéuû. On ne lâit aufourd'hut 
ce que c'ift ( quoique Mr. Baudrand ait 
ciMijc^turc que c'eft piefa«nieiit Gutnk 
en Portugal. 

LANCIANO ou Lanciana , 1 ViOe 1 »"^'«'- 
d'Italie au Royaume de Napiei dans l'A- '""' 
broxie Citericurc , dont elle cil k Capitak, 
avec un Archevêché érij^ en 1562. EOe 
eft alla grande & peupl« , \ cinq milles de 
k cAtc dn Colphe de Venilê , fnr k tocrene 
de Fdtiino, à deux milks de k Riviae de 
Sangro, \ fcpt d'Ortone au Midi, à dût de 
k petite Rivière de Leta & prefqae au mi- t 
Llu (.i;tie Chicti & le Giuft d'Amonc, cn- 
VU011 i quinze Milles dè chacune de ces 
deux Vill» : elle eft câèfaR par fis ibiieik 
Voyez. Anxani. 

LANtlATUM. Voycit Lancia i. 

LANCIENSLS Voyez Lancia i. a.' 
& 5. 

LANCOBARDL Voyez l'Arrick Loaw" 
bards. 

LANCOBR.ICA. Voyez LacobkiCaJ 

LANDAFB, petite Ville d'Angleterre aii 
Piyi de Gilles dans k Comté <{c Clamor* 
gan fur la Tavc un peu au dcflus de Caidiff» 
C'eft une Cité , nuis fi petiu qu'elle n*à 
point de Marchil. C'eft némoMÎm Je Si^ 
d'un Evéquis. Mau l'Auteur de l'Etat pic» 
lent de k Grande Bretagne ' dit qœ k pfo»'*>'-^*4>t 
digalité de l'Evcque Kitclùa , awremtnt 
Dunftan , rcdiiifit cetEvêché \ un tel degré 
d: pauvreté qu'.i pimc cft-:l iMpable d'entre- 
tenir Ton Evcq.A. Mr. I5:îudr;.)d dit qu'il y 
a un vieux CImicju qje h \'ille déptnt 
toits le joiir^ , étant prclquc réduite en Vil- 
l.y;c j\ ce peu d'Habitins i caufe de la proxi- 
mité de CjrdifF dont elle n'cft qu'i un mille, 
& i deux feulement de la Manche de la Sa- 
vcmc. Se à trente milles de Briftol au Cou- 
chant & ^ cent vingt trots milles de Londres. 

LANDAIS en Latin £<>d|firaa , lieu> H;ni»( 
deFnucedi» fc Beiri au Diocelç de Bour^;* ff 
gei «itc oneAlib^fiMsl'nnxatiandeNo-^'*''^^ 
tare Danw Ordie de Citeattx , de U Filiation 
tie l'Abbaye de l'Aumôn;. Elle fut f )ndte 
l'an Ill{ , par Archamb^ud d'Aif^y Se 
Etienne Mufel Cemili- homrrKs , iV fut 
d'abord occupe'e par dos fille; auxquelles des 
Religieux fuctidonrnt l'an 1 145, 

LANDAU , Ville de France dans la BaOe 
AUàce , & au Pays de Wa%où ; quoi qUO 
cette ViBe en ibit feparée d'une diftance de 
cÎmimAz l>enâ|»ftqtt'elk ibit cnckvdt daA» 
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«tMnrnw le bas PaUtltut ' fur kt IUv5« * Opeick 

qui fc jme dws le Rhin i Ccrmcnho» 



France. 



C'cft une des plu? anciennes Villes Imperia' 
Ici "J qui Rodr>lv'h: I. donni les mcm« Pa- 
rogJtivcs & fr,inch!ils qu'à Higu^nju en 
lipi. Cc< ivjnt'L'^ !t ïxjntc du terroir y 
ay>« attiré beaucoup d' Habirins , il faîut 
en augmenter Tenccinte. L'Empereur Lciui. 
èt Baviae ve» Vm i j ïo. donna cette Ville 
en a^aocuieat à l'Evique de Spire qui en 
joiat*p& de lee. anv Bn£n l'Empereur 
Madmilieii Lhicdia rn 151 1.8: la joignit 
ihPtcftftureimlaiMiwogteyd'Allace; ce 
ipii fin coalinn^ fia 15a i* pv l'Empefeur 
Charles V. qui ordoni» qtt'eOe nepouimit 
jamais être (ep»rtc de U PicIcâuR» EHb Ac 
réunie ï h Couronne de Fiance par un Anêt 
du Cnr\ta\ d'Alficc l'an i(Sîo. Amis ceb k 
ftu Roi f-ouïs XIV. y fit ftire des Forrlfi* 
citinni dont nt)U5 prirlcrons dans la fuite de 
cet Artuk ; lU- torr.' qu'ell: inutiiit l'an 
1701. uu ^rind Sicge contre l'Empereur Jo- 
Icph qui euNt alors Roi des Romains 8: qui 
comnandoit en perfbonc. L'Armée Françoi* 
ft l'aflï^jc* èt b reprit l'ann^ fuivinte 1 70} . 
nais en 1704. après la journce de Hociilbdt 
In Impériaux avec leurs Alliez l'ailicgcrcat 
pour là iêoaade Ais &.U reprirent. Il> en 
fouïitnt nmf lu durmc lesquels ib ta per- 
hâionneren les Foroficatioas, ce qui a'em» 
pccha point les Fnmçois <k b pienaR encore 
l'an 1715. Les Allonand* prctendoicnt que 
cette Ville étant hors de l'Alface clic dcvoit 
être rcIVitiitt pir rnin(;ois , mu'i parle 
Traité de lijdc l'jti 1^14. l'Empereur Char- 
les VI. av. j t ij', les Liits de l'Empire, ayant 
abandonné cette prcccmion confcntircnt qu'en 
vertu du Traité de Rvswyck , b Ville de 
landau avec fts dépendances , condftant dans 
les ^mbgesde NusDCRTF , Dammeih &. 
QviCKHBtM 1 de m c m à t fixtifiée ut Em ois» 
Chrétien pour en joutr comae il fiiliiitavanc 
bguene. 

. Cette VîHe* Mr. FiMnioll>de]iBoi» 
> f'""^ ^ rc"^ le plus fertile 
*''■**'' te le plus agréable de h Pniviaee , fur b 

Rivière d: fiutich qui palTe au milieu , & 
i l'entrée de la Gor^ d'Anweil. Elle cft 
cnviivjnnuL- l>ellri prairies & d'un e^md 
nombre de pentes Villes , Ilor.rgs Se Villa- 
, dnnt le; liabirar.s rrcqa::n;:nt Ics Mar- 
claez qui fc tiennent deux fois la Scmaisc à 
Landau. La plupart des Bourgeois font Lu* 
theiienv On compte d.ms cette Ville lëpt 
Cens Mailbns, neuf-cens familles, & caviran 
.quiae mille lubinns , dont b plApoit font 
Marchands ou Gabaicticrs. Lanoa énic ti> 
ne des dix Vîlk* ImpciidB de h Piâêâwe 
d'Hunemo. CttR pboe eft teOcment com- 
mandée du côté des Montaenes d'Alfice, 

Se le Maréchal de Vauban fut obliné de fc 
vir pDur fci Fortifications du fvrtèm: q^i'il 
«Voit inventé pour Bcfort , qu'il a rectifié 
en cette occafion , & perfcdtionné au neuf 
Brifac. La figure de b Place cil un Oâo- 
gone allongé • coanpoilif de %t tours baftion- 
nécs , ae de hiùt courtiaes qui les joignent. 
A h pbce d'une huitième tour bafticnée on 
* conftniît un grand haltion retranché par b 
Gorge qu'on «i^peUe réduit , & qui fett de 
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Giadde^à cette Place , paiveque fin icokH 
chaneiK cmiiiiandc la Ville» Les fipc toon 
iaffiomifa . fiiac eowrtna ducune d'unb 
gtinde conicgaide oAbadion dét^i^lx', qui 
avec les tenaffloos qui font entre ch,;^ un , A: 
qui leur fervent comme di- .rj.;r:.;ic , (ornic 
cette lëcoiide enccinrc , l.iiii,;in i.ntr^-d:ux uii 
fodc. Cette féconde cnLi-inie cil cnv-ure en- 
vclopnéc d'un grand talTc dans lequel il y a 
huit acmi-luiics qui couvrent les fronts de h 
Piace. Le réduit cSk couven par une grande 
contTtgarde de terre « auffi^iien qu'une d» 
demi-lunes qui le joint , mais qui cft levé' 
tuè*. Le tout cft accon^iamé d'uo grand 
chctnin couvert 0c d'un gtand^heis an àA 
duquel du câté dn Montagnes eft un aVant« 
ftlTé hn faige qui règne presque tout au- 
tour de b puce , & dans lequel on a prati* 
qué deux redoutes. Une de ces icdoutes 
fcrt à couvrir une cdufe , l autn: couvre le 
pont qui fcrt de communication au Fort qui 
eft fur la hauteur. I3u coté de b Ville (ont 
trois autres pctuis ridmncs de tc:rt intourAj 
chacune d'un petit foifc ; elles font placées 
i l'cxtrcmité du glacis , elles fervent à em- 
pêcher la approches. A b fortie de b Ri* 
vieie font deux girades édufcs qui fervent 
à fiùre des iijondndoiis tutoiir de b 'Villes 
La fortie de b Rivieie eft défakhx par 
pluficuis ouvtages de lent imgi&n , fle* 
vec les uns fur ks antres pour couvrir en- 
derement h tête du Canal de fortie. On en- 
tre dans b Vilfc par deux feules portes, 
oui font Ja porte de Fnnce , &: la porte 
d'Alkroagne. I-cs rues pour h plùp.ut iont 
belles ( & les liàtimcns pi J.y.i;; ti;ut n:utV 
te bien conftruits ; h pbce qui cft au mi* 
heu de b Ville eft grande, & fa figme 
cft quarrée. H n'y a dans Landau que 
quatn} Bf^yftl» ft feulement deux 
uo^-l oMi am ff «cm plu/îcurs corps de 
Caacraes. Sur fc ttnpart du côté de b por- 
te it Fiance, il y a trois grands Cavalien 



Le Fort qui eft fur b hauteur occupe a« 
une dpeoe dVnivi»* 
ge \ courorme , compofé de trais Baftions 
entien, de deux demi-baftions. Ces deux 

derniers font du côté de la Ville ; il, for- 
ment cnfcmialc quatre fronts de r,>rti(ici- 
tioiis ; les deux froiif> qui font fur b luu- 
teur , foHt couverts chaciui d'une dcmi-lu- 
nc,le tout déterre. Cet ouvnge a plufiem-s 
traverlés fur les couitines , & on en peut 
remarqua une furtout bien plus grande que 
les autres , dans k grand baftion du-lttlicii* 
Tous ces ouvrages du Fort font cowuiqt 
d'un fidré fcc , d'tw. chemio Moieit. 
La tto du ponc de conmunicmaiS'ift m 
centie de cet caivrage ; elle eft «mwmr 
par un petit ouvrage de terre avec Ion |ieBe 
foiTé piLLi d'c-r.j. La Gr>ri,'r du Foiteft(ôr- 
mée pu' un foflé pltm d'ca j, dans lequel eft 
Conllruit cet ouvrage. Entre l'avint-foITé , 
& ce ibllé eft un nurais impraticable. Ce 
Fort a une porte de fecours. Sur b hauteur 
voifine du Fort eft nue Commanderie ruinée; 
nuis il y a trais icdootes de terre, bTquelks 
.cnf&Âent chacane ow ledouie à machicMi- 
bi db «Mmquac l'une àl'ainiçpai- 
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un conduit foûttmin , & ces «dotitei com* 
niuiiiqu'-iit ainii j;: T irt. Le C û 1 1 .'. d»; Lan- 
dau cil lorinc- prir-iip.ikiii.iit dis c jux df la 
Queicli î il viCit d'Au-AillcT , ^.r a cte con- 
(b uit pour iiiKii<.r ces niatcriiux de» caiTitres 
d'AnwiUcr pour b conftruclion de LAttdauv 
Il c(l Ibitne par deux jenécs de chaipenrcqui 
foutieonent Ms lerrcs. Won voit d'clbacc en 
c ^jacc^ fur ce Cml plufieurs éc\\sks bien rc* 

• tminu I. LANDAW * ) petite ViUe d'Alle- 
'fz-magn: daiK labiflêBtvieK.fuf Vlloettnde»* 

k)u^ d: Dingclfingen , fur une cte I 
nul!.4 dj Land«h'.!t en allant vers PllItB 8c 

.1 qi;.itiv iiiilks de Straubinf; vcp; le Midi. 
i Zttitr LANDAW'', pnnc \ ilk & Clu- 

MtlIiKlCTi- tcau d' Alleiiiaciii.' , an Corncc de Waldcclc, 
cia. To- très-lumc Monuirne. Le Comte 

fV't'fl- Jlcnri bdtît ce CIuumu en i ?<5o. ce lieu acte 

k Icjour dcquclqii-.^Uouainci'csdecetteMai» 

lên. 

I. LAND£i (LA) en Froniàdoist VîIf 
fede fintaoedanhGaienne, Oiocèfeacfi» 
ledion <k BonRinmc 

t. LANDE-HEROULD * (ia) «tt 
o'AiKoify anadoii peôie VîOe* vajam* 
d'hui Vaii^ de Fnncc'enNonnaxfetàcâi^ 
de Ville-Dieu , & 1 (tx Ueues de Coutan- 
<C<r«.Diâ. CCS Elle a été réduite en fimpk ParoiRê 
depuis Pan 1155. qu'amva le s'rand Pliciio- 
mene , qiK Si^L-bcrt a dcciit dans la Chro- 
nique. Il s'cltva Jai» ce quarticr-li un tour- 
billon qui enkvoit tout ce qu'il lencnntroit 
& enfin apparut une colomnc mlort;;; de 
ktea & de rouge coqtit laquelle ctoient 
kncées des flèches de dtVCfSendroics & il v 
avoir tout à l'cnioor quutîté d'Oifeaux oc 
divci (L-i 1:1 (Ci , ce qui (îit fuivi d'une Pefte 
4M ano. qui dépeupla tous les lieux VOilins<lL AK;L«^ 
*'n- ^fi-MM. ce Tout les temndeSigdiCrt* «ik^ 

Cd AieritiUm ff/i tit —mt tmmi ftm t ttirh, 
ttMxima fM}M pnxim* intivii & rapmt. 
M Hktmmm aiufi pmitm CtbHmmnbri iir 
UrM témi pé mkm « fimim % ot /kÙ» 

fi fjigitu Umtbt^ t ilmmt d^. Sut 
mm 0^4ertnt immentAiu tpdt ut t^mm * ^ 
b tMint «ftA tlal>4t fiftr Cëfmmmm 4Êffmtkm 

fWijlf tlhier;.'^jfn . il-: vilucmm in MUmVtStM» 
thm» Stùfccma tft illice ia tadem yiUtt mtr- 
flilAt Haminum , inur ^i*?/ ci- D^mi^ui yilU 
ccciilmil , me folnm ta iji* f^tiU, fid etiam 
iit muUit locts NurmanMie & finitimArum regit^ 
n»m , mnrulitai t>»c «««a jçr«^V.« e{{. La 
Cliior.ique dit mi\ Lmd* Arcmt , il filloit 
dire Hini4i. Au rcfte.b Lande Harouldou 
d'Aîmit cftdttIKacifedeCoi|tances. Quel- 
^ queiHim oot cm qa'fl v avoit autiefôu en 
' «te Rnoifliè'tm -Prieutt dit 4^ St. Lit'o* 
IrAmo 01» BAis,^ qoedepoîroejUBpvJ^ 
9 eft devena im Hénmnee.' Il cft fèdnîc 
aujourd'hui \ une (impk chapelle c{ii'on ap* 
pelle de St. Blaifc ^ mais lins Hcrmite & fans 
terres. André du Clicsne dit dans les Anti- 
quité?, dc'i Villes d- ïïrsnce que h Vill' ou 
le BouTï,' dj 1-1 LviJ.; lî' ,\ii->u ivoii un Châ- 
teau dont pour toute marque il ne rcAc plus 
qu'iin Champ proche ddl qu'on nommc'cn* 

COR kPr4dm CUttMM. 

1. LANPE (LA) • fioii de l^ndce d<o( 
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l'AngnuInols. Il y en a deux que l'on dis» 

tinguc par les fumoms de grande & de peti- 
te. Ccft Un Hois de cinquante- trois Ar* 
'\ M.,in'i^- dn EraxAc 



cns &: demi 



'orcts d-j Duthc d' AiignulcnK. 

LANDECOUR I Pncurc de lorrai- 
ne au Dioii lc de l oul , Ordre de St. li»- 
noit. Il dépend de l'Abbaye de St.lipvte 
de Toul , & eft en commande & à b coUa- 
tioodel'AfaUde^Epvre. 

». LAMDECK , petite Ville de Pniflê 
dm k PodhrDc » une cuAmos de I^ndlind 
& de Sddochau , félon Zeykr «. 
». LANDF.CK t , pcdie Vilfc de Bo- p ^^?^ 



Il y « un bain/ Mjkr 



hcmc au f ■ 'mrc dt Gracs. 
d'eaux fii.iud.s inine-raks. 

LANDELLAU « , Bourg de T-nr,ccf J,*J/„^ 
dans la Balft Bretagne , dans TEvcchc de tilit. 170/. 
Cort>i>uain«. 

LAN'DF.LLE, Bourg de France dans 
la Baffe Normandie , Dioccfe de C'outan- ** 
CCS. Il y a Marche cous les Jeudis Â: quel, 
qucs Foires annuelles. Ce II une Baroniet 
OÙ il jr > une Junldiâion pour k Sdgnenr 
du lieu. 

LANDEMINE » Bob de Iinnce dittt 
le BouibonnoB , il eowrf« cent cinqniMe 
fix Arpens & dépend de-kMatiifedeiEeux 

& Forets de Moulins. 

LAKDEN" , petite Ville des Pays-tas * ««.di 
Autrichiens dans le Rr.ib.int , au quartier 
Louviin entre Hv.niir &-Tillemont; i dcu.t 
lieues de cette dernière & un peu plus de St. 
Tron , aux Fronrieres de PEvèché de Lie'gc 
fur le Ruilfeau de Becke i. C'eft oà mou- Y'jj'r 
rut fie Rit enterré k bienheureux Pépin qui en^ de^£ii 
toit Seigneur. Cefut auffi le lieu de lanatflânce f.ti^ 
de la fine de .Ste. Genrudc. ï>: noeretcmpt 
eUe eft devenue fimeufe par b Batailk que W' 
Maréchal de Luxenbourg y donna le Mer*- 
credi 19. luillet tfi95. à l'Armée des Affic2 
commande par le Prince d'Orange Roi 
d'Ai^tem & p«r l'Eleâeur de Btvierei 
Iç-Maréchal j achctta k Vifiaiit pruntii»* 
gnnd cmtab On ippdfc wflî cetté jouiw' 
ait k Betufle de liçftvtNOE ou Ncsrwin- 
&B du nom d'un ViVasc voifîn. 

LANDERNEAU,k Vilkde France da is tj!t."fw, 
k balfe firetacne au Diocèfc de Lion , fur 
k Rivière d'Elhom , dont elle ' fe (crt avec ^,^/**'^ 
avantage qui va k rendre à Breft i quatre j^jc j*^" 
lieues au dclToos de Landemeau. Cette Vil- FraneeT.f. 
k cft le Chef-lieu de h Baronie de Lfon , l'u- 
ne des plus anciennes Baronies & des pl» jT^îSiijî 
diftingi.ces de Bretagne. H y a trois Paroiflii 
dins cette Ville, kvoir St. Julien, St. Ouei^ 
don , & Sr. Thomes. 

LANDEROU" , pedteVilk de Suiflê » 

din kPrincipaniédeNcnftiittel,)detixlieuesi^u?T. 1; 
4e-k VSk de ce noni,prts de b Thielc. On f.»^ ' 
prétend qu'dk a M Htk des Ruines d'une 

Sande Ville nomme: NrRONicA.en Fnn^ ois 
ERiEtj qui tenoit depuis le Montjunjuf^ 
qu'à la Thiele &.' depuis Landeron |ufi|tt'& 
Crcdi Vilhce de cette Chitelknifc 

LANDES, (i.Fs) ou la Lanes, Pgfs 
de France dans la Gafcogne. On le nonmie p. 
quelquefois les Landks ne Bourdf.aux'.^^j^ 
Ëlks ont pour bontés au Nord k Guiennedefc.deb 
MM» t M Goudunt b Mer dei BeliMis» ■^"«/T.f 
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au Midi le Beam Se h Tmcde Labourd,& 
au Levant le Bazadois &- le Coixloinois. 
C'cft un Payv «k (âbics & de binycrcs dont 
kl ViDes \c% plus renurquablc U--,: D.ix , 
Tmw y Alfaict , Peirounde &c. - Le Se 
Mchd àa Landes cfi grand Sencclul de 
Dm , Bayonne & St. Sevcr; û Chaige eft 
tEfée, La Tuftice ne lé raid en Ibn nom 
qoe loKbo'tl wigt i mis toutes les coranus- 
ucHU du Pdùs pourafiàires Senechaks s'expé- 
dient m fon nôm. Il a droit d'aflïftcr à tou- 
ic<: k-s AITtmblôes gcticrales & d'y prcfidtr. 
Il afiiflf i 1.1 rvjmiiijîiiMi de? Junn &■ re- 
çoit leur ferment , il cunvixjuc la NoIjUTc pour 
l'Arriett-ban 8c bcommnmir. I.c B.iilli igL-di: 
Pays de Lafaourd dcpcnd du Scnechal de Dax. 

On «Svilê ces Landes en Grandes & en 
Petitis ; Icî ^ratidti font entre Bourdejux 
& Bayoanc , &: k'^ paiiiz font entre Ba2j'i & 
le liant de MarËÛi. Le Pays des Landes 
cft^viASen quancVkamczS qwfintt 
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LANDES, Bwtg de IVmce dans la San* 
tnne, dim l'EleÔion de St. Jean d'Angcly. 

LANDfiVE , Abbaye de Fiance , lur 
k-draixe Ac auprès de h Rivière d'Aifne vers 
k Dioctl^ de Verdun , \ douze lieues de 
Hheim'!. Cette Abbaye lîr Cri:iii:iiiics rc- 
eillicr; fuit la règle de Sr. Aiii.'uftin &• cRdi- 
la Congrégation deSr:. Ci. iic\ i.vc : r'c'coitci- 
dc\'ant un Prieuré dcpcndint du Val des E- 
colicrs. Il fut érige en Abbaye au commen- 
cement du XVII. fidcle » & ncut la Re- 
fonnedeSce. GeaeviéfC hn L'Abbé 
«ftRSuiicri 

LANDEVENEC; Boui^ de Fnnoe «a 
BrcBBBefdau fc Diocèlë deC^imperCWen» 

lin tRHS lieues de Bieft ,& vi^ï-vis de cette 
Vifie fur la même Baye au bord de la Mer, 
*e i neuf de Quimpcr. H y a une Abbaye 
d'bommes , Ordre de St. Benoir. QjieU 
quc5-nn'i difcnt qu'elle Ait fondée pir Gril- 
hUgfM Ion Roi des BritoTi ; d'autres •» affurcnt 
éOt'iX '^''^ P'"' d'apparence qu'elle le fût dans k 
Italie» T. f/'"'!"'*'"* 'ï^lc P*"" Grallon ComtedeGoi^ 
p nouiiUo , l'an 405. On y voit encore 

aujourd'hui frin tombeau. St. Guingalcc 
fon Difcink St. GuinaiUes <n furent Abbcz. 
Mr. Baidet e_cBt que ^. Qvinài , autrr- 
nwnt St. Guingdois, icna kt fondcmens 
de ce Moraftàe- ven l'an 4S0. te en fut 
k pranier AUnf. Jï ajoure : h Abifon de- 
vint tris-floriUînte par h difcipline qu'il 
y criblii jufqu'à ce que dir.^ h fuite dit 
cmbnfli la règle de St. Benoit Si S. 
St. Gucnau ou Guenoel fon Difciplc lui 
fucceda dans cette adnuràftration. Mais il 
h quita au bout de fept ans & i] k rtm 
en Anpletcrre. Il revint enfuite en BfeOh 
gne où il bitit d'autres Monaftérts. 
O LANDFOCTIE, ce mot eft AHemand 
d'oiiEine&tnwftiàknanCGire, tai»twe^trp/ 
que Vott exprime en L«m par Pkatic- 
Tir»A , ft qQdquefeis en Fnncois par 
PKinCTViiE ou Bailli^. On (Et la 
LANDrocTtE Dr Hagvt.kau , potir fi- 
Snificr'une ^irtie de l'AlGrc d ont H.igucnau 
en b Chef-lini. EUe comprend lès dix 
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Villes d'Alfice qui étoient autrefois Villes 
Libres &■ Impcnalc-i. 

LA.NDGRAVIAT , ce mot eft Aile» 
mand , & (ignifie un Etat Souverain pa»i 
fedc par un Landgrave. Il cft caonoK des 
mots £<W , Paji, & Cnnimitt noc de k 
Baflc Latinité employé pour dite Omtd, 

De laème que ks S m mmt Romains 
toknt mû appdkt naiccquelcs premicni a- 
voantmdeivieîlkras» deméme les premiers 
Gma étoient dis Seigneurs atraclicz i U 
perfonne du Prince , de-li vicnr leur nom 
Latin de Comtes , Ccmnes. On les appcIJi 
en Allemand GrM , mot qui l'i^mlk gns i 
c'étoient des pcri'onncs igcL-, <^u\ accom- 
pagnoient & fuivoitnt le Prince & ralE& 
toicnt de leurs confcils. Dans des CA-l» 

tout le btimfbit par une finpk 
minaifon, de Crtmen pluriel de Ohm 'tM. de 
Crafèn , pluriel de Ort^, on fit GrmvU. 

Comme le Souverain n'avoit point de 
lefidence fixe dans l'Etat & ne faifoit pres- 
que toute Tannée que fe promener tTune 
Ihmmce k famre , on ne fa voit ce que 
C^^tDR qde Arlement ni que Chambre de 
PErapoe. 11 y avoit failcmcnt: des Juges 
8r l« Parties qui fe croyoïtnt Xtzéf.^ atrcn- 
doient que le l'nnce pnflit p.-.r k' lieu mê- 
me ou dans le voilinagc & tint cette Al- 
lemble'-c que les r.criv.ims de la BalTc f arf- 
nirc appellent AlaUut & que nos anctect 
ont nommée les Grdndt Jmts. Alois In 
jugemens dont on fe ^aignoit étoient itvus 
par le Prince aiSfttf ds Gttves , & qud- 
quefois , ils étoienc itnvoycx au Grtevt dm 
PsUit que nous wdions k awf< PaUiù,. 

11 tûàt mmdibk au Prince de parcourir 
mmnr un Etat dont les parties étoient é- 
loignées ks unes des autres S: il y avoir 
trop de danger \ laiflcr d« i^vinca en- 
tières qvi inuifToient rarement de b prcfcnce 
du S<r.:\ ci au , à la difcretion de leurs Ju- 
ge^. Pdui rrrr.cdicr aux inconvcnicns que 
l'élfjigncmcut du Prince pouvoit cau&t 
dans le Gouvernement, on établit des Crétvtt 
en divcrfcs Provinces, & on attacha à ce non 
des Syllabes qui marquent k^fÊraice dekur 
Juiisdiâion. LsGnatuqnievoicntkGan- 
véramen d'un CuKoa sTapodUent Lak». 
GRAVBi, GCuzqmeonnaaiiHMtfiarkFiua» 
doe éiuieiit nomnesM AMOR AVa s ou M A R- 
oyis ; ceux qui n'avaient qu'une Fanei^në 
s'appeUcrent Bwrgcraves ; nos ancêtres ks 
nomfnoient Sti^reim Chitt'.aim. On nomma 
Rhinc.ravf , k Grive du Rhini^ow , ic 
WiLDCR Avf: , celui qui asoitl.i fi;nrji£Hon 
des Ardcnncs , & ainli de quantité d'autres. 

Cei Digniter. n'ctoient d'abord que des 
Charges que le Souverain conferott 8c âtoic 
i fi volonté. Mats coipnie eBts'nMë don<. 
BOCttt qu'à des perfonnes puiflanto, ki fur»' 
vivantes continuées , rintrifue & fiutotttk 
besoin que l'on eut de CB Sogonn diasdee 
giierres , où plulieaR flcweanents fi difpii>' 
toient la Couronne Loperibk ft mille auoef 
conion(f)ures rendirent ett Clurges héréditai- 
res dans les (àmilles qui les poflèdnicnt , d^ 
forte qu'elles devinrent des Souverainetcr. 

Comme jr pirlr t'-c ces Landeravuts daiB 

leur Ordre Alphabétique il fufic ici de ks 

IJI. 
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'«l'AtSACe» 

de Baar, 

de Briscau , 
de I » AU vLxnLASt 

de Htcou , 

LbLamDOEA- \Darmstadt. 
VtAT* ideKLECOW, 

de LUCHTENBEKO, 

de NELLSMMvaoj 
deSiscov» 
de STVttN6SN( 
de Trvkimob» 

yét TOROAV. 

a 1.7, p. LANDt , ancien Peuple de U G«rnani<; 
»9J' filon Srrabon j qui dit qu'ih furent dcfiirs 
i Ctrm, par Gcrmjnicu'; C.'cfiri Cluvier b toujourï 
^«••■VP-tj-è^hiidi l changer dins les Ancien? tout ce 
• ' 9-19' (jyi pliifoit ps vouloit qu'on lût /W*'- 

fi pour Ljuùii. MMfjSf au Keu de AmiSk, 
LANDOSIA, Ville d'ATu dans b Ga* 
«Ljr.ft4. btic. Selon Pnloai<s<» dk tek faut le 
Peuple Tr.cToSAC«. 

LANI>-PABU » ou TxtPÂBV Mo* 
Mftéit de France dan b BaflèBKtaaae,chni 
le bas Pays de liion, au Couchant de Bieft« 
flnsh PaioifTe dePloumoeucr, piiidnOiii» 
iMH»1%-quelV. <i II Ait faiti par St. Tugal. 
JjMj L ANDRECI, Ville de Friac, au Pays-bis 
din^ le Hainaut ; ksgcnsdii Pavidifcnc Lan- 
nRrcHif s , & dias les titres Latins on Ut 
LMuitriciACum & LtHuiericU, CcCtc petite 
Ville c(l fur la Sambre dans Une plaine balTe 
* ii^EST"* très-unie. * C'itoit autrefois une Seigneu- 
' *fc.ii* riejeirieaJieB. Les François s'en étant ern- 
pUi iinu Franyxs t. Charles V. les en chat* 
ft fan 154}. & ajraoc aquis cette Vilfedk* 
Scttneurs die Croi , il b réunit à <an Domai* 
ne de Mainaut. Il b fit fortifier aân de fcrvir 

de boulcv^ tout le P>yi contn le> Fran* 

5o«s. Elle a Ibafiètt pluTietirs Si^es Se ayant 
été prife par k Roi Louis XIV. l'an 1^51» 
elle t ut cédée à b France par k Traité dé» 
Pyrénées, f On 7 cane per.dosc fioki fOf 
ta âciln'y anen deianniaafaledarsksde* 
France T. }.<1^* Son cnccintc cH cofnpofce de cm^ 
f. a/a. balbons, ouvrage du Chevalier de Ville, mût 
qui ont été reparez pir le Maréchal de Vau^- 
han. Il y a cinq di:nii-lLincs autour de bpU- 
cc & deux contrc^rdes. Le tout cH en- 
toure d'un fofTc plein d'eau , accompagné 
de fon chstnin couvert & de fon glacis. Au 
, ààk font deux ouvrages à corne l'un fur l'au- 

tre qui couvrent une des portes. Leur folfc 
li'ell focmc que par les eaux des Roi (Peaux 
for celle d'une petite Rivière qui ypaflc. De 
ce tn&ne cât^Bily eiinetrisiputdeinoii* 



Si coavieh |ltcedte cflt^> Se de 
un marais impratiealifc. Landreci 



filtati^iéecniyii.parkPrinceËagtne, mais 
fc Maréchal de Vilbrs hii en fit lever le Hé^. 
I. LANDSBERG , » petite Ville d Al- 
•'"'■kmsgiic Jins b Bavière, aux Frontières de 
b Suibc fur U Rivière de Leck , à vin« 
nulle p.is au deiïbus d'Augsbourg. Bw 
fut prife par les Suedob en j6\i. 

1. LANDSBERG ou Landsperc K 
Caotoo d'Alkaame, l'an des Bailluges du 
SucU 4e Ôrâà^W, iB Midi dHiVl; 
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le de OoiX-toiR. n I de lioux ic- 
marquables que Is Château dont il pKodk 
BODi 4C k Bouiç de Franckenftein. 

a. LANDSBURG ou Landspi«6 ^ 
Viâe d'AUcnugne dans la nouvelle Marche 
de Brandebourg , aux Fronticr« de la Po- 
logne '. Elle eft d'une grandeur médiocre. • Huhur 
C'eft où l'on parte la VVorte. ^'^P- ^ 

4. LANDSBERG , petite Ville du*" 
Royaume de Prunè dans b Province d: 
Natatum Sentrc BanenQcin &Zinten, (uri TijUt 
k JMOK Rivière de Stcin qui (é ioint avec *°™''' 
râne » pour k dcgoiger enfanbk dm'**^'''''' 
l'AIb. 

5. LANDSBEHG , Bonrg ou petite 
Yak d'ABm^De dan b Misnie, au Cer- 
cle de Lciptîg , dans l'Oftcrlind '. C'eft 1 
une Seigneurie entre b Sab & U Mildc as- 
fcî près de Hall. Le Château de Lands- J^L 
berg ctoir ci-devant une forte place c'icvée 
fur la Montapic. Ce n'tll plus quedesmazu* 
rcï & il n'en ride plus qu'une ancienne 
Cliapclk d^ns UqucUc cd une Cnloranc de 
Manrc qui porte b voutc du Chccur ; & il 

iclle plus tien de Ton ancien état du 
tonpi <||ae ce Château était b tcfidenoe 
d'vB Pnoce. C'eft de ce Chiteeu que kt 
Mnkfrtvei de Lnkbcig fccnokat kut 

r. LANDSCROON , FortcrclTe de 
France dans b haute AUâce , Dioccfc de 
Bîfle , I>ailliaf;L de- Lindftr. C'eft une 
petite place , liuu'v fjr une hauteur, i une 
licuc de 15.1(1:, d.ins k Suntgau , ftirla Froo* 
ticrc de Suiilc. Il y a toujours une GaP>, 
niibn de deux ou trois Compagnies. 

1. LANDSCROON. Voyez Lanbi^ 
nooN. • • 

LANDS-END, c'cft-i-dire , frA-rr*. 
mite du P»js i on appelle ainfi le Cap k 
plus occidental de l'ine de b Grande are* 
tagne , à vingt-quatre dégmn de Longin»* 
de en comptant cet degrez d'OriemcnOo* 
ddent Se commentant au Mcridica dcLo»* 
dtei. C'eft b pointt.de l'Ou^ de k tto* 
vÎBce de ConpHiilkc. 

I. LANOSHUT, Vak d*À&n«w m 
Ballê Bavkie fur filer. EBe eft allée tôt* 
te avec un boa Château fur une cc^tc vai- 
line , à vingt mille pas de Fuy lîngcn m 
Levant & à tante de Ratisbonnc sers le 
Midi. 11 y a i I.indihut un Clocher d'u- 
ne hauteur tiLtracxdiiuii^ c| : 'on appelle ' 
but, c'eft-i-dire, le clupcau du Pays, par- 
ce que de ce Clocher on voit presque toute 
b Bavière. C'eft du moitts l'explication qu'ai 
doone Mr. Baudrand °'. a»BJ.fftfi 

1. LANDSHUT *. petite Vilk de Bo- 
liàne ea Sikfie, au Dttiché.de Sefaurcidniu ,* i^!^ 
fat k Ruillciu de Zkder «à toabe dam k 



ce lieu. Jean ifÏL^ ' 

Roi de Bonénic avoir pns ccit - p-tit^ Vilk. 
Bokflas Duc de Schwcidnitz U rc?nr pis le 
moyen d'un chariot de foin dans kqucl il 
avott cache des Soldats qui lui aidèrent à 
ï'cD Rndce maltie. . Ce Vme- joeorat m 

j. LANDSHUT", petite Vilk de Mo- » ^r;'" 
ftme fur b rive Occidemak deb Morave.au V?"'.^ ^ 

dt Go&g * « deiÎB dn coafluent omM^ 

dt^ 
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de cette Rnîcfe ivec h Tej« } ncêonfini 
«CknhDUbde b Hoi»ie te de l'Autriche. * Quttit 
ou cinq nulk Hongrois m^vontens ctMnman- 
deî par les Généraux Olzkai, Eflcrhafi, S.: 
Bliskowitz ayant jaffé la Moravc fur h gla- 
ce au moîi de Fevneri7o<î.attnq\icTcnt cette 
plâce où deux cens Ongons & Cavaliers croient 
accourus pour la défendre. Ces troupes fe- 
condics par les habitins firent toute la refi- 
ftancc poflîble 8c ne purent empêcher qu'elle 
ne fût prife d'aflàuci b plupart fuient tuez, 
& les autres faits prifonnicrs. Les Vainqueurs 
piOnent b place 6c b brûlenni cduitt. 
• Buàmd LANDSKROON b , petite Viik de 
Edk. i^af. Suéde, dus kProviiiGedeSchon, furhcd- 
te do Detrait du Sond. EDeell petite »mni 
fone. C'eft aMfhceeflêzitcenteacbâde 
par Eric de PonmàB Roi de Dannenurclc , 



LAN. 

LANES Voyez La VDES. 

LANEUM , lieu de b Myfie Afiiri- 
que , félon Oneliuj ' qui dit que c't-toit/ 
une terre d' Anftide qu'il cite pour girand. 



LANGA (le Cap , ou ï.a pointe 
t)r; ou L^NGA-Niss , Cap de Tlflande 
dons 1,1 pmic Septentrionale de Tlfle , oii b 
côte fe coiir:>ï vers l'Orient. 

LANGADOIS , p«it Canton de Fao." 
ce dans la BafTc Auva^nc. Il s'étend de- 
puis h Rivière de Laviou iufim'ni Vehv. ' 

LANGANICO. VoyaïoKCANico.' 

LANGARIA, ouLaoasia, Golphe 
d'Afie pris de Tioye , tOm Ortelius. qui 
cite Lycophron. Mm ee l^iteiie dirnea 
lui ddignc itm fie lieu , 0 dh fim- 



en 141). dans l'endroit où ctoit auparavant 
le ChJteau de Socby. Depuis ce tcmps-li 
elle avoir toujours ctc au Roi de Danncmarck 
jufqu'en l'innce 1(558. qu'elle fitt cédée par 
le i'raitc de Rofchild au Roi de Suéde qui 
en a joui depuis. EUe iùt ptifê sk b vérité 
par les Danois en i6y6. mais ils b rendirent 
trois ans après en exécution du Trsitéde Fon- 
tâir>eblcau. Cette ViUc a un afTcz bon port 
& un Cbiteau peuloinderiOede Huene, ft' 
h dix-huit inDcs de Cooenhttue. Ce Ac 
pis deoecte pbaooeChrilânV.ILaide 
I^tHMmûick m defiit en B«tiîDe nw£e par 
Charies XL Hei de Solde k M/IdDit 

J. LANDSKROOM ou T tsn<^rnoN , 
ForrcrelTe de h petite Pologne , au l'alatuut 
iOiaff.f. Gi iti ivT, Hubner 
fie LANDSPRRC. Voyez Lakdheiic. 

LANDSTAL, ou 

LANDSTUL , qoelquomm ont oit 
wr comiptiofl Namctm. & Nanstol, 
Bouig d'AOemigneMec imCMnau, dm 
hvrufisw atdiiMfciIfloi w ign a a tf iePeMc- 
tanftKMm-Unem. C'cft nubien de 
h MifandeSikineen. Le CUten eft une 
Ane pbœ iur un rocher , mais les maifons 
ds Bôi reflôiifaknt plus i un Booig qu'i 

une Vilk, quoi <!« ce BoagfiMt canoté 

demmines. 

LANDT-MLUR. Voyez Lanmeur. 
ilM»w/ LANEBOURG d . petite Ville de Sa- 
»W' voyc au Comté de Morieme Su b Rivière 
d'Arc que l'on y palTe fur oa mit. Jolloc 
daw&^nde Cute éàk taucfaoui^ pw 

LANERKi Mr.BiudmdfaitLANe. 
«ICC , LAniCK , Lancu , ou La- 
• Ettt çrC»»**. * Vile de VEeeXR Méridionale , dans 
AhGr; b Province de Clydsdale dont elle efl L Ca- 
f«W«T-pitak. C^Jclqucs-uns ont même d<mné le 
nom de Tïw Shire cf U»mlf \ cette Provin- 
ce dont le Duc d Himilton cfl Sherif hérédi- 
taire. L'Evcquc LcHey dérive le nom de 
Lanerck de Lanarum arca , comme é- 
tant un magazin de laine , qui a fait autie* 
fois le grar»d Commerce de ente Province. 

1 "'"1 liit qu'un Bouig & dit 

qu-d eft fur b Rivière de Qnyd.i Intlieues 
au dcITus de Gbfcou , que /eft un\W 



t» !• hnfaw h K n i¥» i hèfmtht» 
qœ k TndDanr Luiii md aafi , 

EfifiMoÊitimUiftritjSm. 
An ien de qnoi Scdqcr dn, 

Oaennit pû dire pkis littcnbnent , 



tjU^érU in mJmt. 

n n'y a nulle neceflité de l'etHendie d'un 
CJolphc, encore moins d'un Gol^he pris de 
Troye. Tzetzcs dit que LdngmrU étoit unft 
Ville d'Italie Aayyafia ifi}^ 1ta>iki{. Ainfi 
fa conjcAure d'Ortelius n'eft pas juAe. 

LANGATES ou LAMcnni* » ancica 
itaple de b côte de Ligurie, aujourd'hui k' 
ctedeGcnce» Qpdqucs-uns croient que c'eft' 
fMAmome XiAoitasco. Ce I^ple au 
leRe eft nonmé de en deux roanincs dans 
une Infcriptton puét tôt k cume, tL qui 
eft à Cicncs. 

LANGEAC , ViDe de France dans l'Ao^ 
vergtw , Diocifc de Clermont & Eleélion 
de Riom. Elle eft Siège d'une Prévôté 
Royale , qui refTortit à b ScnccliaufTcc de 
Riom. Cene petite Ville a donné Ton nom 
à une Maifon d'oà die a palK par alliance 
dans Une bnttchc dek MadÔB dek Rod»- 
iôufiaidt» 

LANGE - ACKER-SCHANTZ s ttJMÙ 
Fort de b Sdgnemrk de Groningue, l'une vMav^ 
des VIL Provinces - Unies , fur le brasdc'*'»** 
Mer nommé Dolbacrt , aux Confins de 
l'Ooft-Frife , à deux pendes lieues du Fort 
d'EidcIcr & î trois pc-tucv de WinfchoKk 

LANGE A Y. Voyez Lancets. 

LANGE-ILAND , c'eft à dire l'Islb 
Longue. Voyez au mot Iile, trait Ai^ 
ticks de l'Ifle Loiœue. 

LANGELAMD b , Ifle du Rojnrame» unft 
de DanenaKk dam b Mer Bihique. CeCntefe 
nom,«d vent dire lay/'y » «mqnek frggT 
gure de llfle ; dk elT cfleâtTcment fin 
kngne 9c s'étettd dans le grand Bctt , enoe 
rifle de Fune au Couchant , la Sedande a» 
Nord -eft & l'Ifle de Labnd au Sud-eft. 
Dans fa partie Meridionak eUe ft teconitc 
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nn rOecidcM. £]k a'a guns qu'on boa 
inille (de 1 5. att degrf) ém k Inçur pour 

Il pariic qui s'étenodu Noidw Sua, & un 
peu plus dt llx millis dans û longueur pri- 
ic daiM ce même fciu ; mais ki partie qui i'a- 
vincc wrs k Couchant a deux de ces nicmrt 
Milles dans fa longueur d'Orient en Oi:à- 
dencforun raille de larecur. Elle eH bordée vas 
k Noid & le Nord-cu par quelques Iflucs; In 

Iha remarquahl» font Omme« Agger Se 
iotlOLM. 0 y a daas l lfl: un Bourg ou 
m IMriif une petite ViUe , Hcmunidcs la nomme ' , 
'■fe^'^•RoTCOPtHc; & un Château apcUé T»a- 
NBKSiit te Tue Vmaga. L'lil:eft tila 
fimle Oc produit du bled pour is liibitiiii, 
Icàa pâturagspour kibeftiainci bPécItt 
y cfl bonae & ^btôem fiaiJIei « fbbfi« 
lient. 

LANGER.AC, ou Langer Acr.Rarrv 
nie des Pays-Bas, fur le I^'ck, au dcdus de 
h petite Ville d: NiL'wpnrt en Hotlandc* 
LANCF.ST. Vovti Lavctts. 
LANGES TRAAT, Contrt'j dc^ Pjvi- 
t Dii>. R" I'- On nomme ainfi un petit l^ys de la 
G«ogr. llfl Hoih-.di: au voiGmge du Biabant enne 
r»jt.bti. Hculden Se Boi»4e-Duc , où IbiK les beaux 
Vilbges de Vdwic en Bnbant te Befiaiea en 
HoOaode, avec quantité i'tmm, 

LANGETS. C«ft «ofi qn'écrivcm 
Mrs. Jaillot & de l'iO?. Mr. Beudnndac 
quelques autres écrivent Lamgist. Cer 
Abb^ dit : Langts i , C l Litin Ltmtllnm y 
petite Ville de France J.m. h. l ^u^jinc liii- la 
Rivière de Loia', i cj i ] lu irs an dellous 
de Tours au C'JucK;n; en dcf^'cnd.int vers 
«ISggr. Saumur. Mr. Bjiilcr " djt : La-t^cy {tk nnn 
J*****?* Lange ft) en Litin Al inc avi a , Rourp Jl- 
Touraine \ q Uatre liCUCS de "T ojr; vcn le 
Couchant ; lieu converti 1 la f.71 pir St. 
Martin qui en détruifit L- Temple &: y bâ- 
tit une Ej^ifc. CctKc JUTcr, n. c il'im 15 mrg 
i line Ville fe doit prtnJrr Ju ti.mps Je S;. 
Martin. Au redc la reflexion de Mr. Bait- 
kt eft iutle. Le nom de cette ViDe n'eft 
point ï'^otftfi en François , eiKOR inoint 
Langtftum en Latin. Mr. Pigaiûol de k 
fixes, die I Lancbat ,Lanobt » Lakobis 
«a Lakou , <b LmA AuiteAvtA* 
AriNOAViEMtts vtcvst LnfoiA» La»- 
GiAcvM Se LAwoistVM. Cette pedce 
Vilk , dit4I , eft fitf k Laiteac an Noël 
de cette Hiviere. Sm Chiteau fiit premij^ 
rcmcnt \ûn par Foulques NcrriComtji!' An- 
jou , man étant tombe tn ruin:: il ti;- ruta- 
bli dans l'ccat qu'il efl auiourd'hui p:r Pitrrc 
de Broilè. Ce bâtiment dans fon vieux 
goût repond aflcz aux richelTes immenfes ilc 
xm itftiunteur qui étoit Minière d'Etat fous 
k Rfli PlliEppe leHardi. Langeai n'a qu'en- 
rânadoq cents feux te deux mille habitans. 
n 7 • deax Paroiflës dam l'une desquelles 
eft un petit Clupitre. Ce qw kt inaffa 
■ trouvent de plus agr£ibk«M ceoeVik, 
^eft d'y goûter dam k fiilbn de ces cxoIp 
km Mètont qui fim kf deUces dei mâllcu- 
its Tshleî d^ Piris. lU font vineux & d'un 
goût exquis. A ut>e lieue au dcffus de Lan- 
geai , on voit k Château de Saint-Mir^ & 
un pilier de briques fi dures qu'on dit qu'il 

eft i Vigmcn m Caooo. On l'indkk. 
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eedeSe. Mm, Se k nnditiaA veut que oe 
t Cefar qui l'ait («it bAtkde même que 
odk du port de Pile fur ks Hum de kTon» 

raine & du Poitou. 
LANGLY ou 

LANffL-/. Voyez l' Article précèdent. 
L.'WCJHllS (Lfcsj ou ks LAMCUfeS. 
Voyez LASir.v'Fs. 
LAKGIA. Voya Ncmb'e. 
LANGIALOUS, Ifle de h Mer des 
Indes. LUc eft, fdon les GjSapaplietOricn-' 
taux , ^ dix journées de cdie dfeabtndib qui 
eft Ccykui ; man ib n'en Me i q n e n t ni k 
Longitude ni la Ladiudc» 

LANGIENS, (Lftt) «nippdk tiofikl 
Ubitans du RoriuiBe de Lan^ 

LANGIONE d , Vnied'Aficau Royau- **» • 
: de Lao , dont elk eft la Capitak ; au '^i*'^"^ 



me 



milieu du Royaume , 
Septentrionale, hllj 
folTez & de» muraill£> 



\ i^:. .1. d: Linttidc tic4iude»R. 

t\n Lrr.i.nKr.r Ji.iuit>, 



&i de l'autre le grand P euvc pour \i t'Ucn- ' 
drc contre ks cniicprik-i des Ln;Kmis. Le 
Palais Roial dont la ftrudture & la ()'nutie- 
trie font admirables paroic de fon loin. Il 
eft en effet d'une pnxligicufc étendue ii fi 
pwd qu'on le prendroit pour une ViUt 
tant à r^aid de. h fituatioa que du nom- 
bre infini de gcm qui y demeurent : l'Ap* 
partemcnt du Roi qui cA omi d'un ne* 
f^ifiquc portail tt quantité de beDes cham- 
bres , accompagnas d'une grande Sale, 
font twites de bois încomipnble , & or- 
nas dcliors & dtdin-! dt bav-relicft excelkns, 
& dorez fi dclitatiintnt qu'ik Icmbknt plu- 
tôt ctre couverts de Lames d'Or que de 
feuilles de ce m«il. Deli en entrant dans 
lo courrs qui y f«>iit fort (pacieufo , on 
voit d'abord une grande fuite de MaiTcms 
toutes de briques & couvertes de Tuiles , ob 

demeurent nrdinaiif n;int les fécondes fcm« 
mes &.- par dulum un nng d'autres Maiiont 
qu'on y a bancs à côte dans la mémcfynie» 
trie pour IcsOSiciers des Mandarins. L'Aih 
tciir cite dit qu'il fëroit un Volume cndec 
s'il enncprenoit de décrire exaâement ton* , 
tes ks autres parties du Palais , les riches»- 
fe, k$ appartcmcas, ki jatdiu & piofîaats 
autres ehnfcs ferablabks. Lcs Bilailbm des 
pnncipaux Seigneurs tt des riches fbnt fort 
âevm ,ic San belles 8e toutes de boîs , a- 
vec beaucoup d'artifice &: plus ou moins 
d'omcmcns , félon la dcpenfc que les parricu- 
licrs y veulent faire ; mais k Peuple & les 
pauvre-^ font mal logez , & leurs réduits 
(ont plutôt des hutes te des cabanes que 
des Maifons. Il n'y a que les Talapoins 
qui aycnt permilTion de bâtir leurs Convens 
& kurs Maifons de brique & depieriY, kl 
gens de condition (c fervent au lieu de ta», 
pis de cer taines petites nattes de roâauz 
. dont k tiflii eft fi dcbcat & fi omé de fon- 
tes <e de fiûlhget dilfaem qu'dkt pliAËnc 
ciuCmeniam I k vflë, ib en oonvicm on£- 
naimnent ks nnuiilles de kurs Maifons & 
de kurs chambm qu'ils rienncnt fort pro« 
prcmcnt & dont ik ont un foin très-particu- 
lier. A r^ard des Lanfjiens voyez letira 
moeurs & kurs ufâges à l'Artick de Lao. 
LANCLEY • il y a denlc Eeux de re > cmiM 



nom 



EliituB. 
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nom en Anektare daas HerfoidduR t pit 
îe Wstfaro i l'un noiomé Kimos Lan- 
ci.T.r , ou LM£lij ét Xw, l'nitie Aa« 

rinT. I.AN'oi.F.Y , ou Lingfcy itVAM, 
I.L picmier ^roit anciennement une Maifon 
Rov.i':' (lii niquit Edmond fi'.momini: de 
Linjilcy , D-.ic d'Yortk , fik dT.d.juird Jil. 
Il y .Tvnit un Couvent ou Prieure de Domi- 
nicains oii Ricbard fccond (ut enterré d'a- 
bonJ après nvoir âc nijllKurLuftmjnt mas- 
facré ; on ci-anfpor» enfuite fon corps \ 
VVcilminRcr. L'une fût îmetsaai Lan- 
glcy (k l'Abbé, piroeqne ce Heu appartenoic 
■m Atbot de St. An». C'eft dam ce da- 
lùer 4W ncqutt Nicol» Bitakrpcre 

" fût Fipe fous k nom d'Adrien IV. qui 



• IkCiw 



fut le premier qui lit tnvûflé \ h ooovcr- 

(îon de la ^forw^. 

I. r.ANCO , ancien lien du PclopOII» 

ncfc dans l'Elide, félon Plutarque-'. 

LANGU . Ill: d'Allc dans l'Arciii- 



1 , i \''nf;t mil 



la Terre ferme Ai Na- 



f. i1k-. C'cf: !' I tlj d; t'osdcs Anciens. Vciyt-/. 
ce mot. On. la nomme nuili Stanco i 
Stanchio. Vovc7 Stanchio. 

LANGOBARDI , ancien Peuple d'Al- 
kmagne , ils fe répandirent dans fat Piovh» 
cet Meridiotules flc fatmeiat un lUijanne 
tQ Italie. V<qm ki atrids Lombahdii 

4c LOMBARDa. 

LANGOBUCA. Voyei Lacoim- 

CA. 

htiaimU f-ANGOCNE , ou LANCotrfive ^ , 
Ut. ijoy. Bourg de France d.in^ k Gevaudan fur l'Al- 
lier , vcn fa fourcc , i deux licuts de Pri- 

dellr. 

« nUi LA KG ON ' , pstice Ville de Fiuncc en 

Gafco^nc dans le Bazadois , aux confins du 
BordL'lois fur la Garanne , \ une lieuc au 
dclfus de Cadillac & \ cinq au dcflua de 
fiottrdeaux. Elle a titre de Marquifât. 

LAMGONNET. Abbaye de Fnnce en 
Bmane, m I>iocilê de Qininpcr. CcfinK 
des Moins de rOidndeGOaHn. LcMo' 
naflrnc fut fondé par Cooan III. Duc de 
^ Brcrapnc en 11^7. 

LANGRLS , en Latin Vagnimm flW> 
/4/,ou mcimc Z,i>^««i,qui cIlIcvriitMiindu 
Peuple & non pa>; celui d: Ij Vi L, qui s'ap- 
pelloit -ANnr MATi'vt'M du temps dss Ri> 

mains. Ville d'j I r.iact en f'Inmpy A— 
k Biiligni , lur une haute Montagne aux 
i iMMbr confint des deux Bourgognes, d Cette ViU 
^l^M ^^^^ ^SUfe prcfque ovale, d'cnvinm trois 
iSeT."^ *1'»™ ^'^ ''"'5 Elle eft certaine» 

14.7. oient tris-anaenne , nuit c'cft exaseter que 
de dire que c'cft une des praniers Villes que 
les hommes bStirent apris k DdugeWfqu'ils 
fiirent en aiïez grand nombre pour le répan- 
dre dans les cndniits île la terre qu'ils vojlu- 
renr clrafir pour leur kibitation. Du ttmf« 
de Juks-Cefi' , i.lL' ctoit la Capita'.j du 
Peuple nommé LixooNts & fe nommoir 

AADtMATOMUM , ou AUOOMATUKVM. 

Voyei ces Articles. Cette Ville cotiune 
quantité d'autres a été iiiiette à diveriës ré- 
volutions, mie fut envelopÀ dus k flul- 
hcur oè noberent la plûpart des VOles de 
Tmee, oh AttikpalTa, elle fut prifc&brû- 
Uie i '& aprit avoir àé iccabk t cUe épfou- 
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va k même fon dans le temps de l'imipdon 
des Vandales qui maflkrerent St. Diiicr ibo 
Evtque Tan 407. * Aprhqtieles Barbaies* i^vwmn 
«mat «vd» l'Emfiie Ronain , Langres*^^ 
ton!» lôns k pouvoir des Boui^iignons & i.p. j^. 
lorTque cenx«ci eurent été vaincus par les 
François , cette Vilk fit toujonrs partie du 
Royaume df Bourgogne. A pi es k' pariant qui 
fut fait par les enfinsdc Loui.s le DclK>n:iaire, 
Lanpres échut à Ciniks k Cliaiiv;. Depuis, 
les Rois doniKicnt aux Lvtqucs de Langres 
la Seigneurie tcmporeHe de tout Iciu- Dioci* 
(è « que CCS Prélats donnèrent en fief \ plu- 
ficurs Chevaliers Laïcs qui «oicnr leurs Vas- 
lâux : i l'^aid de la Ville de Lai^ eik 
a eu les Cbnncs paniculiect jufijiA ce que 



HuB» m. Duc de 1 
ee Comt 



:omté de Gui de Smz » il lé douit I 

fon Oncle Gautier de Bourgttgne Evé^ne de 
Lanpres , & ce Pr£1at l'unit au Dtsmaine de 

f il l.!;li:e .1 ^«rpetuité J'an 1 1-9. Ce fut 
k même annte que Langres qui n'ctoit -m- 
pajivant qu'un Comté fut érige' en Dvitlu' 
parle Roi Louis VII., félon Mr. lî.iugier '/1-ci 
qui dit que Hugues l'avoit aquile d'Henri 
Duc de Bar , & qu'il la donna à Gautier 
km Oncle en échange du Domaine de Di' 
jnn. g Comme ks Evcqucs de Langres «•< E«| 
toicr.t autrefois Seigncun temporels ou feo-"*! i 
deaux dans toute retendue de leur DjocÛ^, 
kf CUbm de Champagne rekvoient d'eux 

Kir dnlkots Villes 8c Seigneuries , & fcs 
es de Boui;pi|ne pour leurs terres de k 
Montagne, ont «é leuJmirrs cL: CCS Evê- 
qucs &■ d'aurm Seipieui^ en ont aulli relc" 
vé , crimme ks anticns Comte-; de Diion. 
I.îngies aj ant été mis pir les Empereurs Ro- 
mains fiius la prcniitn; Lyonnoife, fon Evc- 
quc reconnoit pour fon Métropolitain l'Ar» 
cnevéque de Lyon. Depuù k règne de Phi- 
lippe AuiguAe ces VtOm oot toujours été 
Ducs & Pain», s'ctant reiintcnuslibres& in« 
H^pnHT* contre les cntrcprifes des Ducs de 
B u i u gMn e 0c des Comtes de Chanp:^. 

k L'^g^ Caihednk qui étoitautitlbis^it^i, 
dediélF feus finvocadoD de St. Jean nivan-c^i.f. 
gelifte , a tr.iintenant pour Patron titulaire ï*** 
St. Msn'm;z M.inj r depuis qu'on y apporta 
ks reliques de ce St. qui ctoit de Cappa» ' 
doce. ( cttc Eglifc a été fondée par Pau- 
lin feptiéme Eveque de Langres , parent de 
rilmpCFCur Cratien , qui en fminiiî le^ de- 
niers. Le Choeur dont l'arcliittelure cl> 
«is-belle , cil conftruit d'une manière tou- 
te fingulicre , il eft foutcnu tout à l'eotonr 
M des CokoMics d'Oidre Corinthien qui. 
ont dera-iMnk de TSamtot & portent un» 
Frife ^ feuil^jes. On dent que ce Cbcnr 
faifoit partie d'un Tempk dédié \ qudque 
Divinité des Gaulois ni)nens. Cette EgKfeeft 
trè--ol)feurc ' ; on y garde un Titfcr alfi»! T.».p.yo, 
curieux. Devant le grand autel k il y a( T. 1 y. 
un tomix-aii de Bronze fxn l:quel rcp-vj+j. 
llnt, dlt-,n, ks ti<:is icurns pu,, qiir \;- 
buchodonofor fit jctctr fo.: -m'c ; 

« «Kkead \ Langres <^-.i'i!^ y >'>''nt -ip- 

en 490. fow % 
y t pne "Lanipe * deux chandeliers d ar- 
gent d'une fftodet* extnonliaaiie fur kf- 
qutU il y a des cktges dunes qu écto- 

isnt 
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nnt jour Se nuit ce tonibou. £t fur on 
l^^à gncht lit cette Epîdiipbs lin 

£gu Rtx Ptrfrrwm Ztnmu^ 
in Limm 

("hinin Sieur de Monceaux «.Isns frm Ilifloirj 
UnivcdcUe imprimée ia folio en itiii. »• 

ponc cette . 



«CI 4e 



If»- 



Jb lac yutnt ptrtt^ig* > 
JiUhie, MipKyj&Àuu^t 

Sft fit* Ptràrtm 7mm0 

On jpcut croite avec Mr. B»ugttr que cette 
dernière eft ranocnne & qu'étant tom> 
bée en luine , elle a été réparée par celle 
que nous avons rapportée la premicrc. Quoi- 
qu'il cil f^iit, l'une & l'iutrc cft un monu- 
ment tic l'icno:.incc &.' d: h turba-ic du 
liccli; où elle a ttc faite. ' Le Chapitre 
de b Cathédrale condfle en un Doyen non>- 
aaé p«r le Chantre. Il peut être Doyen 
iîm être Chanoine , de Kpt Archidiacres, 
d'un Tietorier à la collatioa du Chapitre, 
de huit autics Chnoiiiei depiHfetbcnda 

SI fine à h colpnaa dn Doy^i » <c 4s 
, fieuR ChapàéBa. . 
Il y a dans la Vflk de tanats taà.Vtf. 

1 vnmi» ve acminyie a cis 

i bâtir par Sebaftien Zamet 
de Langrei. Un Collège de Jcfut« 
•H itàm ftr le mteie Fiffbt, w» Couvon 
de Dooiniaini V no ^ .^epiicùi* > & un 
de Cannes àéd^Sen qii|iK Çquvcns de 
]leligicure$,ravoir des Aimonciadei, des Ur- 
ful;nci , de la Vifiiatkin , &; de St^ 
Diiniquc; ^.i deux Hôpitaux ^ 

La Ville ' a Lii: bdlc promenade publi- 
que nommée le Cours, hors de h Ville i 
la porte de Dijon. Ce Cours planuM; bcajx 
arbres a un <fitttt de lieue de loR||ucur , & 
e(l terminé far.UM Fontaine qui prend & 
ibarce dans une grore , & fait en coulant 
trois siands balTins, deux Cafcades te un 
je| dw. pauinS par un Daaphin que mat 
■il.f nioa» Tann» cet «eux (bar cavirao» 
pàti d'AAics dii» imbem Vallon. 

Albciïc EvCquç de Langres y re<j;ut en 
S)0. l'Empereur Louis k Débonnaire 6c 
Lothaire Ton (As aine. Il y fut tenu en kur 
prifriicc un Concile Provincial pour h Re- 
foimition du Clergé fcculicr Se régulier. 
Julius Sibiniis qui commandoit une Année 
contre les Empereurs Othon & Vitellius» 
^toît né à LangRi. LoHque Ton y trt» 
inilloît en i^to, itf?!, & i<7i. a fiiie' 
dei (hemÎM couvcitt fur la Conticicaipe <n 
soum oenie-fix ciiiie|ila| coofi» 
Ant en 9teiiKi f PyiMMBi ^ PicBCRim y 
Vafes , Tombeaux , Uines te autres antir 
Ijuitcs RoBtunes. Û fiow ÇDyoycz à Mi« 
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de Caumanin Intendant qui les donna au 
Miniftrc d'I tat Colbcrt. Deux ans après 
on trouva une Statue fans tête qui eft gardée 
dans l'Hâtd de VUlc. On foupco nnc que 
k tête eft au pouvoir de Mr. de la Vrillien 
SecMCHit d'£ta.On a auffi trouvé en fiNul* 
hnt kt tenes quantité de Mcdalki andm» 
d'Or d'Argent & defironie. 

Le Diocr'sH DE Lancres <i s'étend'' T.a.ji 
plus loui qut la Généralité & k Gouverne- 
ment de Chimpapr. V. :i\ 'j'init au Septen- 
trion par ceu.v de Tr<iyc<; & Jl Chaulons fur 
Marne; au Midi par ceux d'Autun Se de 
Chalons fiu' Saône ; au Levant par ceux dç 
Befan^on & de l"oul, &; au Couchant par 
ceux de Sens & d'Auxcrre : Il a environ 
trente lieues de bn^ieur fur autant de lar- 
Les Villes dé Dijon , Tonnerre Se 
ifieurs autres qui ne font ni du Couvera»* 
Wiii de kGoictaiicé deChmiMBne* îônc 
deceDiocèft. * 

Le Diocè& de Langtei eft comporé en 
tout^ de dix«liait oeni Coïts , partagées 
en dixolêpt Doyennes , fous fept Archidu- 
cres; &: comme ces Doyennes font Gtuec 
dans les reflorts des ParlôiKns de Paris , de 
Dijon , &: de B;fani;on , l'Evcquc a trois 
Oflficiaux : un ^ Langres pour ce qui eft du 
reffort de Pa- is ; un i Dijon pour ce qui eft 
du relFort du Parlement de Bourg<^ne,âe VU 
i Champlite pour ce qui eft du reflÔR dtt 
Parlement de Beiânçon. Les appellatioas ét$ 





que fJircaeviqiiK de 
ey^i|ipggtf dans l'ctendur 
lllixeomnus poiirjuger 
MT dqpez les apodlatÎQivde l'OiTicial qui K- 
fide tDijoo , lotlqu'on néglige d'y en ét3> 
M» » In 'S|*'Ç'"5k *** «Banque jamais d'y 
OMBDCttic uir Jgs uinplcs requêtes qui lui 
font ptdèntâs l aa effet. 

LANGROIVA*>6ourgdelWtugaldansf Raphaël 
kProvînce de lîciia, au territoire de Pignel 
entre Mcda &.- Trancofo. Il eft dans un fond °*-^««» 
cnrouit de quatre cr.lliiiçs & fur k bord de 
Rio Pifco. PerdinanJ Mcndcz de Bngance le 
peupla , l'exempta de tout impât 8c fit bâtir 
la citadelle qu'il donna en >i4{. aux Tcm» 

f>Iiers. n eft aujourd'hui de l'Evéché & de 
a Jurifdiftlon de Lamego. On y a deowi- 
vert depuis quc1<)ue années des footainci 
d'eni chaiide qui font d'iu giand ftoQins 
poor (mu ki InUeidci «ninHi, 

LANG&UMfi. BouBdefance da» 
h KonnincBe , docèlê deBayemc & Elec- 
tion de Cacn , fur la cô-.t Jl Bcflin. On 
y a établi un Si^ d'Amuauté , qui écoit 
auparavant i Bcrnicre. 

LANGUEDOC Province au*/ r«^MrM 

ritime de France dans fa partie Mendionak. <k<è.4ela 
Il eft borné au Nord par k Qtjorcy 8c k • 
Rouetgue, qui font de kCuienne; Se du mê- 
me côté il touche l l'Auvergne, & au Lyon- gmUtdtU 
ods par k Cevaudan , le Vêlai , & le Vi- ^'"'i'^k. 
ratez i i l'Orient k Rhône k fawe duif 
Oauphiné, de k ptovence êc de rÊot d* A. '****' 
vfgKn, 1 rOcdiikK.h Gamme fc fipats 
dek CiafiogHt wMiSacftban^par k 
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Mer Mediternuiéc & par les Comta de 
Roulfillai Ifc de Foix. Nom npportcrons 
kt auRet noms qu'a eu ce Pjy: <{^n<: fuite 
éc cet article & nous marquao.'<<i i-ifi quel- 
lë eft l'oc^iiie 4e celui qu'elk * prefcnccinc nr. 

Le LinsweAK eft de plnt gnuide étcixiue 
que n'éioB k SecoAde N eib o a noi fe » car il 
comprend rAbigeou , k Gcvandm ft k 
Veby qni Croient de k PianieR Aquitainci 9c 
outre cciA le Vivaitz ,qui étoh de la Piai ii ef e 
Vicnnoilè. Qsunt à la PitmicreNarbominife, 
dte eut ce nom fous Conftantin & fts enfans, 
après U première divifion & multiplication des 
Sfovinces des Gauks, comme nous le difonî 
aÛkun. Les Peuples qui l'Iiabitoient , 6- 
toient appeliez Voicujes, Volc*; ceux 
qui étoirnt vers l'0>.cidcm depuis Toulou- 
Je jufqu'i Bezicrs Se Agde ^toient nomtnez 
Voi.<iyr5-Tf CTOSACE5, & ceux qui é- 
toient vcn l'Oiiait amient k nomde Vol* 
QVis AuMomovu. Le* Honiin fi^ 
lent h conquête de cette Fnn^He Tous k 
Confulat de Quintiis Fabiiu Manmus , fix 
cens tmne (Ix ans , après la fondation de 
Rome. Elle demeura llius leur domination 
jufqu'au temps de l'Empereur Hr>norius , 
qui voyjnt que les Vandales ocnipoKnt 
IT.r|V5£;nc A' hiroicnt de fréquentes irrup- 
tions dais les (jjulcs L'!oipni:es d'ailleurs uu 
Si<îp: de l'F.mpirc, fit donation aux Goths 
d:s(îaules & de l'ETp^ne. Les Hidoricns 
dilcnt que cette, donation fut faite fous 
deux coodkxms j k |»emint, que k Payi 
fimk coulent dîoi fa Lan & data ftspri* 
inkgtil * k fioade, que b pefciip» 
uDu u6 lie lue anncca ne pouiiuii ctiv i^i* 
pofÀ \ Honorius ni aux autre» EmpereOrt 
tti Succefreiirs , lorfqu'ils voudroient reti» 
RI cc<^ Provinces des mnins des Goths .en 
kur aflignant d'amrcs terres. Ce fut en ver- 
tu de cette donation que les Goths prirent 
poffëirirm de ce l'.iys , comme nous le difons 
dans l'article Goths. Atolphc lair Prince 
établit fon fejour fur l'embouchure du Rho> 
œ , dans k lieu que l'on appeUe preiétite- 
ment St. Gilles < & qu'on noodiioit an- 
paravant k Palais des Goths. Ses SucceUèun 
jouSiCDt de cePayspendanc mis de trois cens 
•M Jhtt k iCgDS de tRUe Xob qui depu'is 
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eux , Pays des Goths ; c'cft une citcv.v , car 
picr.iaTcment il auroit fallu du.', Iiljn le i^e- 
nic de l'Allemand^ Gotiicn-Land. En 
lêcond lieu le nom de Lda^t-Gu^ avant 1*î* 
maginaiion de cesLcrivains , ne ië trouve 
marqué en aucun lieu , 6n$ qu'il j en ait 
k soindie veili^ dans la prtnucte ou dus 
b a trf m antiquité Pafquier n'a pat 
Ma fe lUchcKhes oû a 
que ce BBC LMpÊidÊt eft oonom» 
pu pour L»>^ di Gtt , puis qu'on trou- 
ve partout r^nguedoc , tm Lmgm* dtc dna 
les Archivtv èc Touloiife , comme k te^ 
moigne C Jtd dans (es Mcinoires 9c ce nota 
Ltmgmt'ttOc cft toujours mis par oppofitioo 
à b Lmgitt tCOm. Le Laiwuedoc a donc 
prh (on nom de ce oiie dans I» Langue que 
l'on y oarloit on diioit Or , pour dire CM. 
LesOnfaunncasderan f)ifi.ftiMiflcnt une 
diUèrence entra k Langue Fianooifê b 
Langue d'Oc H eft auffi 6it aendoo 
Enquêtes pour kLangtNiFiiÉnçoifeft daBa* 
qu£ics poor k Langae dTOc, dns«aein* 
tienne Chm du Pirknent de Fmîi qui eit 
du temps dePhilipoe k Bel;» ce qui eft en* 
cort plus f irt & plus pofitif, c'eft <^uf danï 
ks intitns Alises de la Province de Langue» 
doc, eHe efl sppfUte 1.1 LiNr.vAPoc. On 
ne laiiTcit pas de Tn^Tpcller toujounaul^ SeP' 
TiMAMt , nom qui vient de ce q|He PttI # 
comptoit icpc Citez, lavoir. 



Toulouk* 
Beucrs, 
KilbiSt 

L^ere, 

On avoit donne' c: nom de S^tiSttntc M 
Pay$,où étoietit ces fcpt villes par b même 
ration que l'Aquitaine Province voifinc a* 
voit hé to^Mt NtmmffMUmii \ caufc de» 
neuf Rri^ qu'dk rcnfennoit. Les Goths 
fembkrent mène s'ttidMr \ ce notnbre de 
lêpt , car l'an 507. aprèi b deiàte d'Akuic, 
ka FiiDttMi s'étant empwcs des viHes dt 

, TodoBtt ft d'Uft» , ) ces deux vflks pei» 

Wallk a»oîent (nnsftré leur Si^cn Efpagnc dues ka Goths en (nbftitueitnt dent aums» 

3u*ilsavoient conqnife fur les Vandales. Le " — *" — *• 
crnicr de c es trcnt: Rois , nomme' Rodcric , 
périr dins la B;itaillc qui fournir l'Eff^çoe 
aux Maures. Cc< derniers, que rotit HiOoirt 
de France :'.ppclic ks Sarazins ,pour profiter 
de iLur Viaoirc , DafFcrcnt dans le Langue- 
doc St ic rendirent Mahies ngo Jèukment de 



favoir Omtffmmt Bi Ebu qu'ils ériecretff-eft 

Citez , deforte qu'il y tut tonjoun (cpt Citei 
dans la Gothie qui in .1 vi.iimcnt tiré (ÔA 
iKim ds Srp<i»iaine. Car il cl> ahliirdc dV 
Tancer , comme ont fut philiciirs Savms , que 
k nom de Septimime a tir^ fon origine defe 
SBPTtMANiEits ou SMétt éU U S(fitemi 



b plus grande partie de oette1%ovihce , mai» établis d«s b Colonie de Bcsers, 

C>uireTent même km comUiIri jolqu'i nnfqiie cette Coiook ne fiu ^sfliais Caprtak 

yon ; dis-lors ils penTem» \ b ciMnete Oe k ^iOnnce, & que k non de ces Sol* 

da itlh de la France. dats SeptifflanieM était aUblumcnt «boli 

Le Languedoc s'appdloit alors Scptima- inconnu, lorfque ttînà de Se^tteimie eod» 



MIB , & ce nom étoit déjà en ufagc dans 
fc y. (icck puifquc Sidontus Apollinaris 
kl>}.lt^-k lui donne dims une de fcs Lerti-cs*. Ce 
.■• n'tft [us que Ict Goths ne lui cuflënt donné 

k tKjm dt CioTHiE. Quelques Sambs mô- 
mes ont cru que le nom de LAfrt:oCDOc 
6uit venu des Goths & corrompu de Lak- 
M GoTqpi ca/lkiiiHid%iî6i, fidm 



mença d'être en ulage. A •^^.tÇ**'"* 
abfurde d'avancer , comme ont m d'MItitlb , 

que le nom de Scptimanie donné au (êol 
de Nail»iinc vient des fept Provinces de» 
Gauks, dont l'Empereur H*irjrnis avoir fut 
Ui*e union , & qui avoicnt Arles pour Cipi- 
tafc • car fi ceb «voit été , le :»m de Scptima- 

olntôt da toe dooné aux Pei^k* 
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qui h NaitMMUfiîlè. 

La Scptmiame, ou GotUat ifi^ 1> 
entière des VVifigothscn Elpogne, vint au 
pouvoir des Maures, ou de Aiubss , ou det 
Soialins Mabometans, qm vci.oK-nt d iiFcr- 
iàr prefque toute l'Eft^ix;. F kurs 
BOoietS progris ils ofercnt avaiKcr julqu'à 
ToBBiOÙ ils Aircnc dciàits par Charles Mar- 
■dflD7Sf. Des Hidoriens a/Turent que dans 
cetlc Batailk kf Sorazim perdirent trois ccnt« 
loàamc tt «{ufaiM milk hoÊUUCs» Clwdn . 
tlmdks powfiinrii w tMg —dbc » 4t ti 
aeadk MwR d« Vite d^NHiKs , de Mâ>> 
ludoM ft de Bcziost Pepio Ibn fib & fi» 
UKCefleur aflîe);» & prit Narfaonncen 719. 
te fc rendit Mairrc de ToutouTL- , de I'AIm» 
ffXÀs & du C:viu<i)n , & le LinguctVx fut 
aififi fournie ^ la puilfancc des Rots de Y-un- 
ce. Charlenugnc pjlTa aiilil en Languedoc 
pour y affcnnir km autorité, &àb naiiranoe 
de Ton fils Louïs k Dcbonmiie il éri^ le 
iloTaunie d'Aqaiaine , toquai il jo^^ 
*f ouloufe & la plus grtwle paitM du «ait 
langncdoc ; & es ancadint que ce Amer 
Rt eu im de gtmvemer par tuMiâne * il 
éoblic dons k* priacipilei ViBei doCtoin» . 
dn I3va » on du MiR|itts , or LMblki 
XMioiiMBe Arvoit indiièremment de c» 
tlnes pour marquer li qualité' de Coitun*a> 
dant & de Couvcnjcur , & ces Comtes c- 
tuient diftituablcs i volonté. Cliorlt)n ou 
Torfin fut établi Comte de Touloufc par 
Clurleniagne en 778. & c'eft de lui q ic 
Jonr defceiidus les Comtes de Touloufë dont 
on voit la Succeflkm ,Chrono)ngique pkt-' 
fuurs A uteurs. Il y a appgcence qiks OiéM 
lemagtte fie la même cbofe dans la autres 
■Villes da Languedoc , qui étoient (bus (t 
dottinatioii de fur tout il Narhoone 4 oil 
quelque»Hins prétendent qu'il «établit Emeric 
en qualité de Vicomte de cette Ville. Ce 
qu' il y a de plus confhnt c'ed que Louis 
le D.bontiaiit mit dans k fuite un Gouver- 
neur dans Naifaanne avec k qualité de Duc 
de S^ciniinie • ou jMarquis.de Godàe pour 
t»airdim.k fiwLaeguçdoc k iflfaienMo< 
rité4eeteÇM4||»deTottioQfe'tTOictit da» 
k haut. Ces Dues du Marqitu avoient tous 
eux les Vkomtei de Beiicrs , d'Agde , de 
L.<)deve, de Souftancion &c. nuis on ijjnorc 
fi CCS Vicomtc-s jvriiciir été ftiblii par ks 
Rii', ou par le; IJiif< de Scptimanic. 

I.c Titre de Duché de Scptimanie ne fc 
boTiioit pas au bas Languetloc. Ciuricfflagne 
après avoir clulTc ks Sarazins conquit eit- 
iuite k jLpulTiUoQ & k plus gnitde partie de 
kC|pi4*p«i Tout on Pays ioims ofenèk 
auenr noomict k Hitcbe d'Ei^agee * 
bqudk cfli^Hnandoit Dite. 
- audeCodM qui t/ààklmt 

Cas Ducs commandèrent dotlc depuis l'an 
8»9. joTc^u'en 9<;<ï. Le premier fut Bernard 

I. fik du Vicomte de Nsrbonne & le hui- 
rii-rn-j Htnrncngaud on Rainxjnd Ibo fils, 
qui fircnr lo-js deux homnisgr du Ducfaé de 
Septintanie à Raoul Roi de France l'an 

B'imies dHttndent dHB cane diaDicd de 
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Ducs de Sepomamclmis qui àott laKlarcbe 
d'Efpagne , comme nous avons dit , ne dura 
que ]ulqu'au ixgne de Ch.ir!f^ le Chauve 
que depuis ce tcms-là il n'y eut plus ni 
Ducs de Scptimanie, ni Marqi^ii di: G n'ne, 
cai , difent-ik, quoique les C( mtcs de Tou- 
loule ayent pris dans le X. Siècle qucKjiie- 
fois ie nom de J>uc & de Marquis , ce Dii- 
ciié uu Marquifat ne rcgardoit pas la Scpti- 
manie ou Gutliie , mais l'Aquitaine dont ik 
a%oient quelque partk , car avant Raimood 
de St. Gilles qiu k premier ufurpà k àat 
de Duc de Narixione & prit mène cdot de 
ComKdekflupit dei VSkt 4a LaflgiH» 
doc , haCeoRis de Tonloure n*aVakat en 
ce Payi^ , bon des Limites de leur Comté 
de Totdouië , auc\uK fupaioriié , comme 
no-s V errons daai Ics Aiticks piniicldni de ■ 
CCS VilL's. 

Quoi qu'il en foit , april k nwtt d'Er- 
mcngaud & celle de Raunond feu fils , Pons 
Raimond Comte de Touloufe , (bit qu'il 
leur fût parent , ou k plus puiflànt de k 
Prorâm» Aaopara du Marquilat de Goihie* 
de fÊt ce mmen k Marquilat de Gothic fut 
nm an Conce de Touloule , & depuis ce teins 
là ks Coma deToulaulêi au Btî( tamâtlA 
«yaliid de Ducs de Scpdmstte, ^ natAe 
cdkde MarquisouPrincesde Sepdnttme>& 
tantôt celle de Ducs de Narbonne. C'eft 
jK)ur cette raifon que Simon de Mnntfort 
voulut avec l'infcodauon du Comrc de Tou- 
loule , avoir rinveftiture du Duciic de Nar- 
bonne. . Les Comtes de Touloufc acquirent 
le (icvàudan par le Mariage d'Alphonfe I. 
Comte de Touloufc avec Faididc oc Proven- 
c» AUe de <iilfaeTt t. Comte de Provence tc 
die Tibufsc ComteHè de Gevaudan. Il pt* 
roit par aiven Aâes que les ComtesdeTon* 
k>u(è étaient propriétaires de l' Albigeois &dtl 
V«Im , ma" on ne fait pat precifônMfit ett 
quel tdna ni comment ik en avaient fait 
l'acquifitMO. Il faut dire k même chofè dià 
Vivartz que Bertrand Coinie de iToukuft 
donna pour Douaire i £k£te fifiiinfe Las 
Gnanes des Albigeois ayant ceMinicd tH 
Languedoc quelque tenu aprb l'an iiàti 
Raimaad Comte de Toulonfe fixiéiie du 
nom fè mit i h xéa du parti de ces gens-IH 
Se l'icrrc cl: Chàrc.iu-ncuf Lep.it du Pape 
ayant été rué à St. Cilles par l'ordie du 
Comte , on fe crcalâ contre les Albigeois 6c 
k Comte Raimond. Ce dernier craignit 
pour Ion ks fuites de eettc Guerre & fc 
iuumit aux volontez du Pape Innocent ÎIT. 
Il prit k Où ttcfc inignit i Vannée des 
Croiicc ; mais peu de ttm après 3 man^ut 
à tous les cn^emens te tCMHlM H kso» 
Les CSéOet fàmt pour kiir ckcf 
Caoiiedelilenifiatna i«i4. teià 
raddé I Meotpdiiav hd doiM fe 
Comt^ de Tonlonlê St k propriété drs au» 
rrcs Villes qui .ivoi-nr été conquifes fur les 
Albigeois. Ccrtr d iiation fut confirmée 
par une Bulle d'incuxciit III. l'on 12 tf. 
Mais comme ce Comte ne pouvoit être in- 
féodé que par k Km de France Sinioa 
Comte de Montfott en vint demander l'itw 
veltiturc \ Philippe Augttfte qui étoit pour 
Joaà MaluB. U k tejotaH mok d'Ainil 
Ci } * MiiSi 
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tores qui 
Diocèfcd 



tiiS. TBe fit hoomiage du Comt^ de Tou^ 
Iwtë , du Duché de Narbonne , de U Vi' 
«aaté de BesicB, de CiicalDiane & da 
mÊUa temt qu'A ivak onquilc» dut le 
XAngacdoc. Saoo Comte de Moniibft 
Antmoit en iiit. en Si^ deTcoboft 
k lendemain de la St. Jean , Amauri de 
Montfort fon fils lui fucceda de même qu'a- 
près k mort de Raimond VI. arrivte en 
ma. Raimond VII. fon fils fucceda au 
droit qif Miok poc ftr le CoBié de 
Toulouiê. 

Aniauri ne ft louant pat aflèz fort pour 
cooibrver let oonquêtes de Ion Pere contre 
Raimond VIL en fit ceflEon l Louis VIII. 
Hoi de Fnoœ au mois de Fenicr de l'année 
itt\. par on Ade qui cft dans les Arduvci 
4» tMàUouûéÊm & pv la Un* de 
FfiBoe nrimt le Droit de propiierf à cdui 
de Souveraineté qu'ib avoient auparavant fi» 
cette Province. Louis Vin. h ibunit 
prtfque toute entière & mourut i Monr- 
penncr en Auvergne en rcvciunt dt cette 
expédition I: S. Nrtvemtjrc de l'in ii:fî. 
Siint Louïs (on fils lui fucceda & le Comte 
Raimond voulant profiter de la riunorite de 
ce Prince « recommença la guerre, mais le 
Yoyanit extrêmement pntté par les Troupes 
dn Roi St. Louis , il demanda k Piiz de 
r«bdnt. Le Tisté en fiit conclu ï Paris aa 
m» d'Avril ttit. & pai oc Aâe k 
de Toulaalé cade au Roi muni le* 
■ endeja da RfaAwi h nlave du 
deTouloufe cpd doit itflcr an Garnie: 
Par le rocroc Traite on conclut le mariage de 
b fille du Comte de Touloufc avec Al- 
phoiifc Comte de PoiticTS (rrrc du Roi Sr. 
Louis & il fut rtipulé que roiiloufe & les 
autres terres rcfcrvccs au Comte pir lï Trai- 
te appinicndi oient aux enfans d' Alpiuinfc , & 
au défaut d'etvfans f«roif nt unies îl b Couron- 
ne. Rairaor>d naourut le 17. Septembre 1 149. 
Alphonfe & Jeanne en 1x70. & n'ayant 
pou kiffé d'cnfans le Roi Philippe le Hardi 
COniilit Cohardon Senechal de CarcalTonne 
poair ffcndie podëifion du Comté de Too» 

Hafaitans , avec proneflê de canfiinier 1m 
Mvikga»Uâges,Libei»ltCoB»iies des 
Sens.' 

^ On ne trouve point qu'on ait donné le 

nom de Languedoc à cette Province avant 
cette re'union. On a nommé' d'abord Lbn« 
cu.'iuoc tuas lc5 l'ay; où l'o-i puloit k 
Langue Touloufainc , qui ctoicnt de bien plus 
grande étendue que U Province de Lansuc> 
doc ; & on comprcnoic dans les Pays de k 
Ltttgfit d'Oc la Guienoe • le LimouTin te 
l'Auvergne. Joinvdle dans h Vie de Se 
Loub k nomme ks Pt^t Je k Lm fmTim. 
Ce nom de Lai^gaedoc «cm, coame nmie 
maedktda swtC^doBl at-ftflndt «a 
ce Avt-là pour OhL Cdt pmqnoi «1 
Mot dhrifiî coote h Fnnce CB deux Liogue^ 
Il £iaigfw <f OM dont Paris étoit k piani e i e 
ViDe, & k L^fV-f 'tOt dont Touloufeétoit 
k capitak; defonc qu'en Lirin le Piys de 
cette Ltagiu d'Oc clt nommé Purrut Occiu- 
nA dans les Titres autres monumens. Froil- 

•t^c.}.&n' aQiiR que de ion tam*c'ç(t à dite dans 
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k XIV. Siècle, toute h FrttKe ^toit diyjfée 
en Langue d'Oui Lingue d'Oc. 

Le Languedoc ne fut pas Déarunoins des Ion 
léini'etpnirément à Ja Cowonnci ce nefiîc 
«{n'en tjtfi. par LeitfnpiRniBdu Roi Jean» 
ponant réunion da Duché de Booigoene, da 
Cotnté dedampope 8c du Conié deToih 
loufe^fin «ne cawfidoB que cHBBBàlni 
amnenantdepkibdraib Voilk k vcriHbk 
hilbire- de k réonion du Languedoc à Ift 

Couronne , quoi que Moirri le-. Cant;« 
nuateui-s ■uyti\\. dit que ttrtc l'rtnincc avoii 
été réunie à la Couronne !ous cc-5 trois con« 
dirions, i , qu'il ne feroit donné au Langue» 
doc aucun Gouverneur oui ne lut Prince du 
Sang. 1 , que k Roi n impokrait point de 
taîDes iâu k prniffiwrmtm des Sois de k 
Provinceb ). que cette Piovùiee ne figroit 
point abHsée d'ofir d'tanm antre Droit au 
diDnt&db AnwtdecoodidonLWMB 
dt ilikni Les dMn 4m Rois de Ane 
fa te Lu — do c fem les mêmes qu'ib ont 
Ihrki iutio INovinces. H leur appartient 
par droit de conquête , par h cc^flu n d'A» 
maiiti de Montfort en 1115. &: pir ic Traité 
de Pans en iai8. 

Le Languedoc cft h Province de Fiance 
où le Clerj,'t; cft le pliK uciiibrtux &: le plus 
hdie : 00 y con^ trois Aiciievêclicz qui 



Miibonne, 

AJby. 



Tndadc 



B tay svoit amiefiiii de Metrepok Ecck» 
fialHque <jue Naibonne, mais k Pqjc Jean 
XXII. énfica Touloufc en Archevêché en 
13 iS. te rEvéché d'AIbi fut démembré de 
Bourges & érigé en Arthevéchc en id7<r. 
Il y a vingt Evcchez doot vioici ks 
ceux ijui lont r. arqutz d'une 

érigez par le Pape Jean XXII. 



Agde, 

Bezicrs, 

Lodéve, 



• Lavaur, 

• Mirtpoix^ 
Momanban, 

, Rjenx, 

• St. Piponl; 



UlcB, UVtf, 
CarcaflbnnCk Vifia«« 
* Akt, Coroinges. 

L'Evêché de Montpelier a fucccdé \ celui 
de Maguelonc. Montauban eft djns le 
Qperci & du Gouvememcnc de Guyenne, 
mais corrune plufieurs Paroiffes du bas Lan- 
guedoc font de ce Diocèfe tt qu'en cttv 
confîderation l'Evéque de Mimm^J»— £ 
Séance aux AifeaUées d(s£«n| 



Le Languedoc éM« vn d*Etats«faF> 

fictc fi la levée des «nponrions font diffèren* 
tes de celles des antres Provinces , & cette 
difTircncc m'engage de parkr des Etats ou 
AITesiblées géoénl;». L'ooQUi (ks £tats 
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àt Cjngudoc cft «idane. Avant k Wn* 
■toadecattFRMiiicecnnifeul cor;», le 
Ceote de Tosàook > te chaque Scipear 

particulin' alTcnibtaient 1« Renples qui leur 
^toifflt fournit , Inriqu'ils vouloient faire fur 
ewx quelque impofition. Les Rois après le 
ré'.ininn au f-âni^edoc d li Couronne , ofc» 
fcrvL-rciit à peu prti <c nicHK urjrc , & ItJ 
•Ucmbioienc pr SéncchaiilTccs , en nun- 
dent aux Sénéchsux de coovoqiier les E- 
tats de kun ScncchaufTées ; mais enfin 
ils trouvèrent plus ï prspo* de convoquer 
les S^ncchaulTécs en un lénl Corps , ob roa 
topelle de chaque Dioctlê § un Député du 
Clend qui eft rfivéqw , na D^ueéde k 
VéSkBt^ eft le Benn. 9c ki Dë^oM 
det ViDei prinmdesi On croit que c'eft 
bas Charles VI T* que cette dernîeie forme 
de; Hrnf; ;i comrncncé ; rtuis cette ^iq^sc 
n'cit p.Tî bien (lirr, car dspuis le ix|rne de re 
Prince on rroiive encore quelques CommiT- 
lions addrtfléts aux Sénttiniix. Dari cerre 
tiKertitude on ne peut dire outre cliolc- , fi 
ccn'eft que depuis l'an 1500. k<î Etats de 
Languedoc fe font tenus en k forme qu'ils 
le onneM à préfent ^ comne il perah par 
fci llBgMhe» de ceMAftm l ifc qui tte woiDii* 
tiae pas plusfaiur. 

Fit la Latm fltemei dn Uni Francob 
I « de l'an 15». le* Bnti de Launedoc 
'diMvcM ^aflcnuiler akenetncment ohb kt 
trais SénéchanfTées , pour b commodité qu; 
les Peuples peuvent retirer de cette convoca- 
tion. C\(\ l'ArchcvéquL- de N.irhonnc qui 
eft Prcliilcnt ne Je ces Aircmblécs , mm 
cette Prclidencc )ui a Cté quelquefois cfin- 
, te(l&. L' bvèquc du Diocèfe dans lequel 
ks Etats fc foui tenus , lui a odelqaefoif 
difputc cette pr^roe^rive. États lyant 

^rc convoquez i Nilmes en i;'^4. pir Ar- 
noul d'Andreham Mirtvlial <ic r?:inLC , ^t• 
Gouvcmeuf de LjnguedrK , l'Evequï de 
Kilines prétendit y préf»der , nuis k Pr«!li- 
denœ fut adjugée à l'Archevêque de Naf 
bonmC Le Roi Ciurles VII. ayant en I44i< 
convoqué )iii<4n&ne les Etats à Montaubn , 
fr Majefié Tad^ugea par Sa Letoe - FKeMai 
à l'fivîSqae de cctie Vilk , ^aat iptA I et 
qui s'oaie 



lemi aiBin* 

innt à TMkwIi'Âfttêw ik rAfchevMiiB 
. d«cetwVilk«ave4eaff*Éiitiomde<idid 
4é NaiboiiHau -Vtat t^J9. 'on tint ks Etats 
de Lanaloc à -CafVcInaudary en préfencc 
de Catnerine de Mcdicis , Sec. ce fut A- 
Icxandre de B.i Jis r.vcquc de S. PatH>ul, 
qui y prclida en quihté d'Evêque Dioce- 
fain. Cette AdlmUte commenta le 17. d'A- 
vril , finit le 8. de Mai. Depuis ce tcms- 
U il .1 toujours été'pntiqoé, conformément 
ans dclibnrations des Btan , que h Préfi- 
dcnce appoitient il fAKhevèqœ de Niifaon- 
m, & à fou défaut au «lus aadto AlcfaewB^ 
que ou E véque , & au défânrdei Mkli an.VU 
caire général dn plusaoàcnBvCqde. Mdgréot 
oTaee, l'AidieviauadeToakâlèwdMndltre 
t dednMtMn^iA'^liMw des Etats de 

Par Edit donné à Paris au mois S'Oâtit- 
hr: de l'an 1649. les EtJts de I.inguodoc 
«ioivcu étic af&Bibkz tous les ans au mois 

l> * 



In afficKs pamculieKi im inois kt E> 
tan pendant hmt ionn. Vu k même Edit 
B en porté que mule impoCdon ne fen 6ite 
fins Lettres Patentes de fa Majefté > Ac fint 
dâibératton des Etats. 

Les Etats de Languedoc font compoff / de 
trois Ordres , de l'Egtilir , de la Noblell'e, 
êc du Ti .rs Lut. 

L'Ordre de lEjjlifc eft compofc de trois 
Archevêques , & de viittt Evcques , dont 
k rang eft règle par l'andenneté de leur S»> 
cre. Lorfqu'iis ne peuvent aflUkr & l'AlTem* 
Uée» ib ont dnm dyaHrojer kutVieiiiet 

L'OiAede h KofaleA eft cte^ <hiil 

CeniKfd'unVioame&deTinRlIrun Birxiii 

Le Comte eft le Comte d'Aliiî. Cme 
Terre fut achetée par le P.ipc CKnvnt VI. 
qui la donna au Comte de Beaufort ion frè- 
re. Pliilippe de Valois l'erigii en Comté, 
& en conndenition du Pape , l.i NoWclTe 
de Languedoc confentit cju'il eût la première 
place, &1a première voix aux Etats, ce qui 
a toujours été cofitinué depuis en U perfonne 
de ceux qui ont été revêtus de ce Cianté. 

Le Vicomte eft le Vicomte de Polignac 
qui a k lêconde place fixe. 

Les Baims iboc k Baron du Cdw du Vf 
inws, e*eft4 difecelttidt»d«nBteBanwBdtt 
Vtvarex qoi on drek d'entrer ahcmtive' 
ment aux Etats de doiKe en douze années , 
& qui ont plicc immédiitement après le 
Vicomte. Ces dou7: Birous du Vivarcz font 
lc> Barons de Toumon , de In Voulléi' 
d'Annonay, de Largentirrc , d'Aps , d* 
CnilTol, de Joyeufe, de Saint Rrmaife , du 
Chayl-v , de Montlor , de Boulogne 4 de 
Privjs, & de Clubncon. Ces deux dernier* 
ne font qu'une pbcc , 8c par conféquent 
entrent altemarivrment tous les vingt-quatre 
ans. Le Hamn du tonr de Gcvaudan a là 
place après cchii du Vivarei. t1 y a hdC 
Barons en Ge%audan qui entrent alternative 
naent aux Etats de Lanipiedoc. Ce font lai 
Barons de Mercoeur, de Canilhci de 'Tour* 
«!, de Randon, dePlcRac» d'Apcher, de 
PemttcàeCeiunt» 
ut Bnnt de Llrtfoedoc «ttii oOt 
K Etats, fcntfc» Sesgn'-urs dis Rj- 
ide Ploitnfic, d'Antbres , d? CiWif- 
fon , de Caftries , de Mircpoix , de Ville- 
neuve , d'Arqués , de la Gardiolle , de 
Cafteinau de Bonnafoux , de Clermontde Lo- 
deve , de Rouvfyroux , de Lanta , de Caf. 
telnau d'Ellrir,- n,.,s , de Can^t^ . de Conf-< 
foulcns, de Ricux, Se de Siint-Pelix. Ces 
Barons n'ont point de pbcc û\t. 

Lorfque ks ptoprioaires des Comté , Vi- 
comté, * Baraniei ne peMbTaBèt'eii peiM. 
fbnne • ib ont droit â^WMér en leur pW 
tu Oentahomme piitenr de fcur procura* 
y »» "Mit pour Ion k Pracureor avant que 

<k miOM que les Barons faire preuve de 
Nobkllê de quatre ct'ncrarions du cAté 
pstcnid, &r d'autant du c6:é maternel , fui- 
s'ant la delibéntian des F.tats du {. de Mars 
de l'an i<'î54. 

Le Tiers-Etat eft composé des Maires: 
Confiik * D^pnu des ViBes Chefs de 

Dio- 
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DiooMè i 9c éu Villes Diacefunn qui en-* 
titot pir tour aux Enn pour les intérêts du 
IXocâè , à l'exccpnon de h Ville du Puy 
mà D'cavm point de Diooeiaia & de fcK 
Diooiis «rù om kuR Villa fia» , kTçiacU 
lei «ntrcnt tous les aiu. TeUe» font G^nac 
pour le DiociJé de Bezien , Pefaos pour 
i rlui d' Agde , Citnnont pour cekii de Lo- 
dcvc, Maruejol pour celui de Mende, df- 
teln.imlary pour celui ti; S. P :v ii! , V.ilen- 
tine pour cckii de Comingcs , & l ;injiiix pour 
«dut de Mirepoix. 

Apris que le Préfident de l'AlTanhléc a 
fiit vne propolirion , un Prélat comincnce 
enfuite un Baron, puis deux Dc- 
da Tiers-Etat que l'on app-.lic pr 
I de leurs ViOes , & ainfi de fuite. 
Oa ▼oit ptr^ que le Tietv-Etat feul a 
anaoc de wiz , due le Oeat & h N»- 
bldlê cnfanbkk Qlimt «s Vâlei , voici 
tôtàn que Von çvde , on « mii iieuce fw 
Toulodè , en fane MootpelEer , Cun»- 
fonne, Nisme?, Nirbotme , le Puy , B> 
ziers , Ulcz , Alby , Viviers , Mcndc, 
Caftrei , S. Pons, Agde, Mirepoix, I.r>- 
deves , Laviur , S. l'apoul , Alrtli , I.i- 
rooux , Rieux, & Alais. Après que ces 
Capitales ont opiné on appelle les Villes Dio- 
eèfiinet qoi raanpnt tous les ans . & celles 

r" (bat fixes , jiar leur nom , à h rcfcrve 
Vakndne qui eft appelle inus le nom de 
ftw i i a rn qui eft & Opitale. Les Evéquts 
9t le» Ibiraw Ibnt pbcez dam les hauts Sié- 

rj Ib pooin à la dfoite du Mfident, 
ies Biram 1 k giache , oa» m treii 
Ordres, h Plnmnce a eMOit fift Ofidii» 
qui entrent anx Etats. Cm Oflicîen lônt 
tmis Sfndics pi'ntjjux pour tSncun;' des 
trois anciennes Sifiiéchauirccsdc rouloufe , de 
Carcaflonnc 3c de Bourainc ; deux Crefiers 
OU Secrétaires , Si deux 1 rcloricn de la 
Bouriè qui Aoient akernaTivemcnt en exer- 
cice » iDai$ dirais quelque tems ces deux 
Clngo fiwt podUfofir une ntee pce* 
lônoe. 

Pour convaqner en AflbnUées Ge'néndes 
k Roi fiit apé&r pw le Secmaife d'Etat 

Soi a k Langaeâoc àm ion dépneaaK, 
a Lettres de cadiat jour tow lei Titiih»» 
ns des deux pienwn'ORiici * pour k» VîW 
lïs q I doivent y entier t <f pour les Ofli- 
ciLTs de b Province. C«$ Lettres fontei>- 
vovees au Gouverneur ou au Lieutenant Cé- 
nvral qui doit tenir les Etats , qui les fait 
diftribuer , & ^ciit i ceux à qui elles (ont 
■dreflees. Lorfque tous les Députez fc lont 
Rodus au lieu ïi put marquez , ks Com- 
miflaiRida Hoàfont l'ouvciturade rA(rtti>- 
tÛe pirb Lifiiiie des C.MnnnifllonsduRiai, 
Se s'occOMK pendant l'Afibiiblée ou à le- 
ce»«r 'dei iSMdHMei des Etats ùu kt 
ckofie qalb mjtafM», «nàdeuç Cam- 
niffiont , daot rnae dl la vaificMÎaa <ki 
dettes des Cn— w—in, & l'a ntii kiil|>» 
port des itnpofitions. Les Canuufiiice 
font feuls dans la première , mais dans la der- 
niete ils travaillent avec des Commiirjircs des 
Etats, & examinent far le^ iolcsd« tailles 
fi l'on n'a pu uspott au dea de ce que 
fan t dû» 



LAN. 

Les CommifTaircs du Roi 
l'Alleinblée des Etats que le jour de l'ouver» 
lure , le jour qu'ib doÏTent faire la demande 
du don etatuit , lorlqu'il faut doiuter k ftr' 
me de l'Equivalent te toutes les fois qu'ib ooc 
«lelqae cboifed'iniponantil ooauminiqiierauB' 
États. Lotfque les ConnniflSù» du Roi 
vont à fAUcBiUée , ib ibnt rc^us & la porte 
de k me par kl traie Syndics gcnénux, 
dim b cour de rHâtd de ViUe par ksMaU 
les & les ConTub des cinq premières Villes , 
&r au bas de relcaVi:r pa: \(r> Uaions & Ei>- 
voyez de la Noblcilj -v. nniTibic de vingt- 
trois. LorIqu'iU lorttn: ils lanr conduits 
jufqu'au luuc de t'cicalia par lu Prélats, tC 
les autres Corps oufcrvent lem&IKcâCDlonill 
que lorfqu'ib font entrez. 

Les Commil&ires du Roi aux Etats fimC 
k Couvemeor de h Province , le Lieute- 
nant Général > fcs trois Licutenans de Roi, 
riotendint , .Se deux Tfeftiàasde Fiance^ 
on du BuiiBil de Toulonfe , te faune de 
cclnide SfoMMiEer. 

Ôn traite dan l'AlTembiée des l!tats de 
toutes les aiFaires qui regardent 1; l'r. i\:nce 
en général , ou quelqu'un dis. Ordres tn 
parnculicr. 1 es unpolitions qui y font ic- 
iolucs iont dcpamcs fur les vinj^-tr iis Dio- 
cilcs de la l'iovincc , conlormimeiit i un 
ancien rarii dont on (.Il convenu. C-ctte ro* 
partition étant (àite , elle cfl autorifée k 
jmu de k clâtuie des Etats , & l' AITcmblée 
ôpedk de Cgue des Conmiilfions & ^hnde• 
ann»* afin que chaque DiocèTe iàflè dans 
AflbabUc Diocefaine l'impofiaon de k 
qne dMne Co— wmmé doit doa. 
Bar » .& qu'dfc diflriboe coliiÎK fiirianske , 
ponicalkn Ibnt contribuables. Apris 
cek kl Etats vont en Corps offrir aux Ctaîn» 
miflaires du R<ii la fim-.m:.' que- la Proviaoe 
donne l (a MajclU-, ce qui ttuu /air, rAP 
Iciublcc (c ftparc. 

Les allictcs doivent erre tenues fiiivanC 
l'LJit d: l'an 1649. un mois après la tenue 
des Etats. On appelle a/iitres les AlTemblécs 

Eaniculicrea de chaque Diocèl; , cjui font 
I MpirtilMO fur toutes les Coasmunauccz du 
Diocèfe» des impoli lions qui ont été dcpar>i 
tin pit kl Etats fur chaqiK Diocèfe. £Ue* 
foK «onpoftes de l'Evcque , d'un Baron, 
da DquMeE des Villes te des Lieux princi- 
paux , te d'uD ComaHAiie pdncipal qiù'a 
coaHmlGaii du Cuuwumui jpour aiuoitkr 
l'AITendxIée de kpartdaRok Ilytlidc 
Pais qui ne fe contentent pai da UBm^jfii 
tu, & qui fe difent £M«r /«TAMlfim , 
ont une forme différente : ce ibnt k \nm' 
rez , le Velay , & le Gcvaudan. 

En Vivarez les Harons prélident à CMB 
Aflanblée, &c l'Evcque n'y vient qu'i tam 
tour amœ Baron. Ils peuvent en leur 
abAnce envoyer un fubrogé , qui tieoc 
l'A&aUée. Le Biilly du Pais y affifle 
toAioltn , k Ctand-Vicaire de l'Evéque y 
Bâton de Vivien. 'Tirike 
Codidi., te deux BaiUifi y entrent aufli. 
Le BiRn dirtonr ^ ou. Iôb fubrogé (igné 
le premia, & le Oaœmi (Taire principal , k 
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Itl £xm puttcofim éa Velay (ont cnm- 
•polu, de f£vcqu'j <{(i Pujr qui y vté&Jkt 
dn Cofnfml&irc p iiuipal t do SéDéchil, 
d' Vîcomtc de PnlipMC <|iu piâidecii 
l'.>!>r nce <fc l'Evwjuc , de Imie D^atcK 
du C icrgc . de leiu Bma* da FUI • te 
de nnif Cnndilî. 

Ceux lie Ckvvailin fint coin(>o(iz de TE- 
VCquc de Mendc , ou Ji: Ion f >ninJ Vi- 
'tÙC wà y prclldc , d'un Comimnaire 
^princi|Ml, au Bailly du Pais, des Confub 
de Mende &.' de Maruqol , CammiOtitei 
çidUm , de («pt Dépotez de l'Eglilc , 
4m Sk Ibnt Abbez . Se le fepti^e cft 



! de h Ctcbédnle, de hait Bwoi»» 
de dix-lmik OtnMi do principiux Lknç. <c 
un Syndic qiu tkmgtVAttmàkk ktfv^A 
le juge I pibpon 

r.c dcpaitônent qui eft fiit dent le* Affiefc 
tes fur les CommunauteE du Diocîfc , fe 
Ftit fur 11 rcchcrrhï particulière de chaque 
Dioccfe. I.a rcclieTcl\c eft une procédure 
fiite par un Ofîiocr de b Cour de; Aides 
.Wrec de* experts Arpenreurs , & Judica- 
Inh • qui ont vidré & cftiiné les (aads qui 
compoftnc le Diocèfe , «u ^rd i b bonté 
te qualité du terroir , fit du Commerce qui 
S'y lait. C'eft (ar cane recherche que l'on 
ti^k la Mrtii» defimpofidan f/éaéak qat 
àitîfii OomataMarf doit payer » ic pacct- 
!(CtiéMRiaricil rqg^p«rSvM*» fidi^ 



«hiUi» lUlBi ftiAnlIes, dkcft 
appelle /0vrtmài. Ce d^pahctnerit Aant 

ainfi fait dans rArtaïAMe DlOOeltiiK , chi- 

ï)Uc Corrirminautc di(MlMlé eiSÛIte <i por- 
tion fiir Ir^ fvrtit iilici' qui la compofënt , & 
cmc imjiol'non fe fait lur le Cemftix OU C«- 
dtjlrt 'àe chique Camniiimiitc. I.e Camfcix 
'on CiUt^rr ei> un 'rpftre public fait pnr au- 
'torir^ de la Cour des ^ides, qui contient la 
'-quahtét Tç-ftimAtion & It nom J-js prnprictai- 
'res des fonds de chaque Cu-lnumauti- . ,u 
''Puniik , & ne diftVre de U rcchtTche qvi'ni 
'(Cfrqu'clle eft (àitc pour toiit un Diocèfc , & 
le Ct^ftix ou CéuU/trt pour un fcul lieu. 
-L'une te l'autre ne font et» uûge que dans le 
•t MUM Bàoe t * dam ks annes Provinces oH 

-TMllàl» i ^ idl lli O W qui foflC faites dlns 
«fa Etats Se diàtia ABetes i^utkntle Roi 
ou le^ aflàîres te d^penfi* da BM^V^ d» 
Diocèfw , où des Cotnmitnaate*. " CéÊm 

des Etat» fo^t Te^\éfi par rEditdeI*ani^ir. 
à foixante & quinze mille livres. 

Les droits qui appattiennent au Roi fuit 
•It Dotnaioe , les impofitions, qui font fixes 
4c certaines , oo arfiitrairB , coaune le don 
jmtuit , 8fc. Le Dntminie du Roi eft coo- 
Sdérable en Languedoc. H confifte en cinq 
àtîicla. I*. dans le Ddmline , Albcrstues oti 
^Peuei. a*, en Grefies. )*. co Amcnaes.4'*. , 
jhw te ft wfàk de» ^xfi Sn^f, , dim jet 

de Maidirat, & Sigcin nppétttf HnK^lte 

Ininions cinc| cens mille liviief; ' ' 

H y a dans la Province de Lanç^tdoc 
délPt chambres des Monnoyw, une i Tou- 
]ov.{c ?L l'autre i Mon'oellvcr. I>an^ thacu- 
M il y a phifiturs OÊciers en titre d'UAces 
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un TréTcner , on Contnilev CÔotiCginkl 
UD £dî|cur, te m Gnvcar. 

OWimwo de octie Piwiiice eft iviià 
CDBfidsnbie. Il oonCfte en manuiàftaïc» tt 
m denefa ^ ft 6 fiit dans les Pa'it éttui 
gCEf> ooeudedins du Royaume. Les den^ 
ria te kl imrchandifes qu'on envoyé hort 
du Royaume , lotit les vui, qu'on trtnfpor- 
te fur les cotes d'Italie , le^ luulos qui- l'on 
dc^bite en SuilFe & en AlUriianiic , ks bleds 
qu'on eiivoye en Italie & en E'pagnc dans 
les bonnes années , les châtaignes fcch:-s, Se 
h% raKins lêcs qUe l'on porte à Tunis 3c à 
Alger , les draps que l'on débite en SaUR dS 
en Alkmigne , te ka dnp que l'on eovojrft 
dioi le linnc. Ci dawv CtamnaKe vBL 

Mf d^MMion i or dw k* Em* da- 
GiiBd-Sd|j)ael*ila'y a presque point de nu^ 
ndbâoïc* de ihips , c'eft néanmoins le 
vétrmcat ordinJirc des peuples de ce Païs-li. 
Ils fe Icrvent de trois foncs de diaps ; les 
plus beaux font c-.nix que l'on appelle Ma» 
non , & qui imitent ceux qui (c font i 
Venifc; les féconds fiiat appdkz Londnns; 
les troKîcmes Loodiis , qui fom i l'ufa^ 
du cominiin des p erio n ne » dn Pa'i's. La 
Ville de Carca(Tonne fâilbit amiefeis la plus 
grande panie de ce Commerce qui lui fut 
enfcvé fm ks Holkiidais tt ks Aagioisk 
Ct^ &à k MibUlm dc hMnâiondé 
M» CBliat qifoQ- taaeptà'de fùn valeur 
une nsnafiAiie «acienne tppellce SMte^ 
(tMe aupris de- Ovcaflbnnc. Vers l'aa 
1^78. on en établit une autre près de Ckp* 
mont en Languedoi:. Il s'en eft formé de> 
puis une troidéroe i Carcaffonne , enfuite 
une autre i Rieux , Oc enfin une au Cbi- 
tciu de la Grange des l'rcz , & une autre 
il S. Chi^r.an oii il y a plus de nulle ou- 
vriers qui trasiillcnt , fans prier de ceux 
qu cUe oOcupc & b Cwnpajjtac des environ?. 
Ourrc CCS draps qu'on porte en Levant, il 
s'en fait en Languedoc i; plus groflâers qiK i 
!'<» envoyé en Allemagne , en Flandre» 
en SoifTe , ï Gennes , en Sicile , à Mal* 
the , &:c. On fait encofc dans le Royale -■ 
me un grand CorooMrce de dnpe de 
deve ddot oa iAOk bi traiipct, * qnç 

tik iVMikfiAiiitt B y en ■ pblieini mik 
Ml tnrdHfewMVHlRntt de b Pravinceoft 

l'on fabriqtie de petites étofies de laine ap- 
pelées csdis , bunts, feijes, bayetcs, rati- 
nes , cTcpons , Bec. 

Le C ommerce de b Soye eft encore un 
des plus conlidcrables qui k faflènt en Lan* 
evMdoc. On dot que c'eft Cathoine de 
Medicis qui • pciiff b pittoiere ^ l'intio- 
duire dans le Royaume i cqMadMt il aV 
a qu'environ quatre vingt' wqjB'on mt- 
des éwlits de foye da» tM Fm^nctf 
L\n ne pwt pas detenniBer ta pm k 
qoMiaé de foye qui le fitt en Languedoc i * 
ee' ^ifat -Von peut dire de plus approchme 
de la vérité , c'eft que daris les bonnes sivi 
nées pour les vers i foye , on en (kit juf« 
qu'i douze ou quinze cens quintaux , & oïl 
y ta fi^ihque prcsqu'autaot qu'il s'en re« 
i f tS PV^ * ^ ^ enlevée 
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par la Mirchans de I.yon c(l r;niplicéc 
par celle que ceux du I-inpiicdoi: achctcnc 
Cl) l'rovciue &. en Djuphuic, & dans la Prin- 
cipauté d'Orange. Ce Commerce peut aW 
ke ton» la un ï dix-huit cem nuUe livres, 
ou environ. Ces Toycs fc fabtiquent à 
NisOMS , à Ahk , & en quelques auttc* 
codrain le long du Rhône, tien k 6* 
bnqne en ibyes grenades pour do Bwga^ 
broderies, guipures & pailaaW» M WM 
tien en io>'c ï coudre , Se un tittt ca dl* 
verfcs c'toms, comme tafTeta» appeliez Flo- 
rence» , d'Avignon, &c. en étoffes à fl$UB, 

nihim , gazes , famAm, goAnH» ttm^ 

très petite* étoftès. . , 

Qliant aux Sciences ft am bdhl Lettres , 
il y a en Languedoc xiv. Colleees , dont dix 
fait occupez par les PP. Jeiuite-i , tioi» 
par le* Pcscs de la Dodrine Chrécicnoei & 
ohi <b Veurm par lc5 Prêtres de l'Oratoi* 

« : 9 y.» éa» Uwvariûaa 6mk T«»r 
knfft 9c ManiBjiir i 4hs Aaàmm ét 
bdbt L«ttNS» Toukwfc te Nîmes & une 
pour les Sciences fie la Ara i, Montpcite. 

Le Languedoc pris en gros eft très-ftni^ 
k & tris-abondutc en grains, en fruits, en 
vias fbit exquis. 

Le» Rivières plus confidcrablcs qui 
l'armlcnt , ou qui y prennent leur foiircc, 
Coin le Riiâne, la GaronfK , l'Aude < le 
Tm« l'AUÏer» & la I^": & pltt£icurs 
autres moins ronfidenblcs. Je padc du Caail 
)U>yal de Languedoc au mot Canal. 
:. Il n'y •point de Prpvincede FtMicetAîl' 

gtandnon^ de 
nln^'cn Ijngptiioc. Voici 1» 
M partie de «M cane 

Se Vendicst 

de GulKatct, 
de Camp^nei 
de Kcnnci. 
denailat* 
de«.LM 
4'Tou»r; 
de Peyrft, 
de Monfrin.' 
de ÎBeiefttt, Bec. 

Ai^fb de Neihapne > dm k . 
I>ivïcie l'on VMwe cmi eUtnet'd'cliiz ■on* 
loés (Mm^ , en Ladn OtmB Livtris. ta 
font d'une profondeur extraordioaire , ic -les 

bouillons oc Itfurs cii.i\ furment un Canal 
qui fc )ou)t i Ltiui de la RoLine. La terre 
qui environne ces gouffres , tremble lous les 
pieds de ctuxqwontlacuricuiêbacdicflcdolcs 
alkrvoir. Ces abîmes bot fonjpttfliKUKilx,* 
kimïlâoadoQnvicwy vowtiottvrnt pâckr. 
..Swia mMi)fcr d'Atâc, B«»(rs. * 
NnmB'» «B..<^aHilk 4« Selicat ; Ccft 
«Ht la^.qNlVfiMC « ■gmd'y>a gT«i;vc 

eft d'M ^divè . tf ^-ta» 1» pw 

trtnfparent , &: qujnd tUc eft eaÛM 
tfl rouge. Après Tavoir arracWe , • 
fâit un pcrbia qu'on kilTc ccnlire URttStS* 
CnAiitie on la bi ùk dan» un rrou qu'on fm 
dm k tenc de U figure d'un puits graad l 
Uf/pméon de it^i^miM ^u-ontiM- O» 



Maine , 
de Yahli; ^ . 
de Lodcw» 
deCunreià, 

' (de talame, 

de h n.ifHde,' 
de Romeiroufe^ 
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fuie qu'on k poïtrit , elle paroît toute en 
feu , liquide comme (k la l'onrc , & quand 
clk eft roiitk:l)rijk-c tV ritroidiu , c'clt un rocher 
des plus durs qu'on stnd lix ou (cpt livrts le 
quintal. Lîlc icrt p^iur faire le lu von &: le verte» 

On compte encore unt quatre- vingt planta 
cuiîenfcs ou mâliciules , qui croiilent pour 
k riûport ou dans les Pyreoées , ou da» 
klScvcnoes, ou fur le Wd de k Mer. On 
awve sttfli dane cette Province des niioa 
defir, deplonb, d'araeot » ft d'cvt 
nais cet derâiaes (ont G peu abondmnea 
qu'elles font entièrement négligées. 

Les carnerL-. de riMrîirc qui lont auprès de 
la Ville du Cosr.c , lorit iiiiimment plus »- 
mtagtufts ^ La Province. On en tire du 
ttui'bre qui a le fond d'un rouge vif avec de 

ruides taches blanches. Il cA COMHI faV 
nom de owbire de Languedoc. 
Auprès de la petite "Vdlc de Simtnt 4b 
côt^ d'Aufch , \ Gimtat, 6c\C4firtt, «a 
trouve des minet de Turquoilês qui (ont pen 
iafiadcufo ào^ qiiînpw.vicancat4'Oiiliit> 
La Bftieie qv'oo we de cv «inci-eft «»• 
tdt bknche , le tantAt d'une couleur ad 
reflëtnUe ) celle du Tripoli de Veniie. An. 
lieu que l'avion du feu alFoiblit oumtmcd^- 
trwt entierentent la couleur des autres pierres 
pre'cieufes elle colon les TurquoiJis , &: les 
rend bleues. Mais ce qu'il y a de plus fin- 

Silier , c'eA que cette forme de pinrc a 
,6 autrefois une matière oflculc , & qjtfi 
fuitant h tradition du Paît , elle caatânù 
k fiepfe ou des ot de k jonhct onde ceux 
4iu:litis, tt mône des.dcoitr Cette nw* 



fir kc^^„.^.,.., 

aicore par fa tiflure ÎKme« ^tant Cfmpo* 
f<Se de di jrercBtetconckiteaéetines, domk» 

fcuilLs fonqcnt quantité de celluJlcs rca- 
plits de la oudere qui s'y tli peuiBéOf 
u colore de p!j"i tii plus jusqu'i un certain 
poixn , après quoi la coukur dijiwuQ ^ 
s'alteie de fa^oa qu'cU: n'a plw «nCap 
rapport â celle de la 'l'urquoife. 

A JSfatfMMir, petit Village à deux por- 
tin de< fl^îl.de Monxpdber , l'on trouye 
des pAnficacions dans un rocher , Se 4î>ii(* 
«M. «mM P*D£>nde de tx«ù toiiet . 
tukffim <c audcICwi de cette cmiclie ''«m 
■e vamm lîcn de'frntbh^. . Cm fémSac 
tîons ne. lÔM «KM «bolà ^ de k «ne 
qui s'eft durde diRt k.caimt 4e-d>^teia> 
tes coquilles. H V a fW de coquilles daga 
nos mers qui ne loieu ilM t W > fe s dins cet- 
te roclic. M. y^trut "avant Midtcm, 
&: Acidiémii-ien de Alontlsclhir , eioit as'fc 
JicMtcoiip de" r.uloa que la Caaipax;nc des 
étuit ai:trciois presque toltlc CO»- 



— r^'^T^ ^ 

vtite pu la Ma qui y a ]ù0é k» raipll^ 
qui ont kr\\ de «oiile .à .k ToiB 9^1 iSpi^ 
4iiucie Ja f|Me det ttiM. 

U tim 4^> kl hnmret ^lu .iM La*: 
' • & iliinQHC ymv^àe Car 
atone vat eipeee.da Cfulna vod > de Jk 
bArteur d't« tAàfm,: V» praduiciine 
gaine que l'on ^ffMlk W^mUtm. EDe eft 

coukur de brique , & de î i proir;ur d'un 
petu pott. ]fM ^ à £>>K MK conjîrctian 
— j^^^ ^imj.î «ne 

gran- 
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ptnie ({mnàti en HbOiiide. Cette gnine 
im auffi au Tdoturin pour teindRCn^ 

cari»?. 

• UmJt«J LANGUES » , (JT^) petit Pays dTta- 
•7'f'lîc «fans la partie Maidionalc du l'icmonc & 
du Montfemt ; entre l'Apennin & les Ri- 
vkits de Tature , d'Orbe , de Sturc , jus- 
«jues auxFronnetts de l'Etat de Gènes : on le 
ciyi& oixlinaiiemeot en deux portin qui fooc 
1b Lakovbs BAvn* ki LAiiavit 
«Atnt. 

La Ldupts bémttt ont pour Cipitib AW 
bemMadcnK. Et c'eft a flitiwtHiu 
k Gmnfe de toot bVijrs» tt\aLmnÊU 
kt^bnt «1 Midi de k Vîlk «TAftca Fié- 
nont. Toutcel^eft 
k & peuplé avec 
& Villes. 

LANIGARA, ancienne Ville de la Mau- 
ritanie: Ccfaricnfe , Tclon Ptoloméc Voyei 

Gu Af. IDA. 

LAN ION , Ville de France en tfafTc 
Bretagne, vers la côte de la Manche, au Dio- 

t cèle de Ticguier <» à (rob lieues de la Ville 

t70f.de ce anAt co dluR k Moriaix. n y avoir 
mnelôis m. gnod Omneroe de Bcune ; 
4 tkaiM niaii il eft fait déchu ' drams que kf Mir* 
aiAhm cfaïad» d(F!iittdi«kHrlieiiindfI^pien 
V•^^^•Mrl«]lnindk. 11 ne lefle idu kZaiMi 

r\ le Oonuncrcc des vins de Bourdeaozfc 
k Rochelle qu'on y apporte , te cdut des 
clinvres que les Marchands de Sr. Malo & 
■Kres viennent enlever. Elle eft prefente- 
ment du Duché de Pcnti^vre. 

LANIsn , petite Iflc de la Mer jEgée, 
f l4.«.u.rcion P',it>r «. 

LAMVIUM. Voyex LAMOvitrM. 
LANIZA » K.tvieie de h "Turquie en 
Europe , dans la Bulgarie. Cet article qui 
eft plus long dans Mr. Baudrand , n'eft 
ou'un tifTn cfc Aum. nom eiV Pani»a, 

il dit qu'elle paffe \ Dtveltus , ce qui n'eft 
vrai que d'un RuifTeau au'elle reçoit ; il a- 
joute qu'elle fe jette dans u Mer noire aupr^ 
de Vames ; il (àttoit dire entre Ko Geo te 
Toni l vinet milles de Vamcs , lUon SeiH 
«MU Mr. deflieditRofitvftEnte , aa 
iba^i Bo fiw it To Mi itim cetteUi- 

cetwpoll. 

fumitt'Si.t- Lanka', Lac d'Aile , il cfl fomi^ 
dicild'Ob- par une décharge du Lac de Lapama qui rc- 
"■2' çoit trois fources au Midi du Mont Gantez. 
'*«-Ce Lac de Lança eft e,ni\à. Le P:re Gau- 
bil en dc'temune h Ljtit'.idc i 19. d. 50'. 
c'eft fa même que ccUe du Lapanu ; & il 
dit que Lana eft de d. ^o. plus Occi- 
denuqueP^iog, ce qui fat 9^ d. ai'. 
M^.' d» LinhiJei Au ibrtir de ce Lac k 
CaDg»qni fctnveife d'Orient cA Occideot 
w an fiipcniant mcoMiar^k BtadwM Rh 
VKR pfai Scpten arionak qne M. 

LKNRAN ôn Lxif ca# g , grande Ri* 
vierc d'Afic. F.llc a fa fouree dans la Tar« 
tarie , i l'Oricot de LalTa ou Baratola , au 
Royaume de î-alTa ou de Rotitan. De-là 
elle court ven l'Orient , entre dan'; la Provin- 
jCC d'Iunnan qui eft de la C'nine , cnfuitc , 
■dk coupe k petit Laos en deux [nrties , for- 
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>«n k Midi dk bo^ k Tonquin , rcm- 
Wk k Lac de Qiud^. Aprè-î cela dk s'c'^ 
kcgk codîdenUcment & fe to'.imant vm 
rorieat elk va fe perdre dans le Golphc de 
h Cochinchine entre Cadac ou k grand Port 
& Kenam , vis^-vis de l'id: de Ilainap. 

LANKAWNj Mr. Baudrand croit que 
l'Ide deCridHieftain£ftteEébfarfisb* 
bitans. 

LANMEURS « petite ViDe de Pnncn 
en Bretagne, au Diocèrc deTlKmer, àciH 
viron deux lieufs de h cte K «^Mt da 
Morfaix. Elle n'eft connie que Mr k Tufr 
lice Royafc qui y eft Mlk. 

LANNEPAX , petite ViBe de France; 
avK Tuftice Royak dans l' Arniagnac , Dio» 
«fe d'Aach & Eleftion d'Arm^nac. 

LAmmS (LES). Voyez LANDES. 

i.LANKOY, hn-tirc Ville de France a- * Diû. 
vec titre de Comti- dans la Flandre Wallon- 
ne, à deux Ueuev de l'illc , dins la ChateUe-'*' 
nie de cette VilL- . ■ en allant ven Tounuy,' «wUM 
dont elle c(l 1 trois liew. Elk eft à k*"^ *>**'' 
France depuis l'an i66-j. 

».LANNOYou Lannois, Abbaye de 
France en Bcauvoifis , au Diooèfe de BfwH 
vais , Ordre de CiAenx. Oti lappoeR fi 
fewkri o n à l'annde 11)7. par Jm Migneor 
de Rodi^mlki donr on voit k tombeau dw 
fc eniflk de l'SglUë. On y voit aulTÎ cchâ • 
de ptufinm antres pcrfonnes diftinguées par 
kur nttflàncc , tels que Raoul de Preaux, 
Chevalier & Sire de Rayneval mort en Dé- 
cembre ii8j , Pierre Vicomte de Poix," 
mort l'an 1183. Robert Vicomte de Poix 
& fils du précèdent: Marguerite de h Tout» 
nelle femme dudic Robett | dk eft lôr ai 
petit terrain \ cinq laoïk de Dfaiink dn e6* 

td du Nord. 

LANOBRE. Bourg de France ; dam 
l'Auvergne , Diocifc & EleÔîoo de Ckp» 

mont. 

LANS, Bou de Fnnce en Ftakoo. Ileft 
de trois cens douze axpens, dow k M«fc»i<t 
des eaux & Fotéts de Poûkn. 

LANS.LB.BOURQ. lo«gdeS«voye 

^Aic CdlkailtaeclMléqneLanebouiv. 

LANTENAC , Abbaye de Fnnce m 
Bretagne , au KociTe de St. Brieuc fur fa 
Rivière de Blav^jt i une dcmie-licue de fa 
petite Ville de h Chczc. Elle eft de l'Or» * KfmU 
dre de St. Benoît, & a été bâtie & fon- ^* 
dée en iij}. par Eudon pour lots paifible^''*'"*'^ 
Ponèflèur du Duché de Bretagne. 

LANTRIGUET; ViUc de France dans 
fa bâfTe Bretagne. Voyez TftECtJtiR. 

LANVAUX, Abbaye de France en Bie* 
tagne au DtociCe de Vannes , i quatfe lawf 
de cene Vdk. Elk cftde l'Ordte de 
teaux', de k Fifiiabn da Bceaid. EkttkmM 
fatdutderaB ii}8.Mr AktndeLanvaux. JiStZt$ 

LAN-VBTHUN , ou Lanvillin»; j^<i^)> 
Boufg d'AnriHKie au Piys de Gilîcs damÎT?''''* 
k Cointé de Montgomeri , i nnq licues de m ttmJt»»t 
cette Vilk . aux Contins liu Comte deUt. i;«^ 
Denbig. On le prend pour l'annciuie Ai/m 

tiiohninn Ordavkmm, 

LANVILLE , Prieuré de France an 
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LANUVIUM, ViDe «rinfie du fc 
Lttinni for h voye AninuMw Ckcn» nit 
plufiean fois maitionae cette YiDe H» 
*^'*'*7- Orufon pour Milon* qui en était DidlteUB» 
ff" Il y avoit un Temple dédié \ Juoon Con* 
*'■**■'• ''{crvatrice. TItc-I.ivc b fait mention dei 
iKrificcs qui y i'uicnc décernez, &SiluisIu- 
«Li|.r. lioisepalHitdaMilaadkt 

èifuir, fÊtm 



n 7 mit dim h Tctritofct de Lioinioa 
un Clmiip BO— é Sdmâm Ony mi Ckaw 
if.it. enpttleni i. Ixmét bOiviMidM^ Il 
< ne faut pas confbmiic cette Vilk de L»i»à 
vmm, ivx L*tMmm. La première émit 
AlÎMiio , Aricic , & Ardéc ; (on nom mo- 
derne t CiVITA iNDOVtNAàXV. 

Mi les de Rome ; l'autre cft plus près de la 
Mer entre Oftic , Ardéc, & Vektri. Son 
nom cfb Ovii* LmhHm; àp:iide]CX.Bilfl- 
le* de Rome. 

LAO , ou Laos , Ropumed'Afie au 
ddà du Ginee. Il cil borné au Nord par 
Il Province d'Yunnan qui efl de la Chine, 
i rorienc {mu le Tonquin k Cochinchi- 
ne I m iDi£ par le Royinme de Cuboge , 
& su Couchant par de hnmi Manngiia 
qui le ftparent des Koyaumn de Skm tic des 
£taf^ du Roi d'Ava. Il cft ^lement bor- 
de \ l'Orient par une Chaîne de Montagnes, 
de r>rrc qu'il ptur ctrc confidcrif Comme 
une Villce iiè";- longue i proporrion de h 
largeur , où coule le Menancon. Sa Ca« 
piule c(V nommée Langchavc, pjr l'AbW 
de Choifi , mais LtOKh^^ , félon Mr. de 1" I fif, 
n'ed qu'une Bourgade fur la Rive Occiden- 
tale du Flnve* Il met plus haut L e n g 
qui «ft ■pparcnnenc k Lancions du P. 
Mttiitt « namme linG la Capitate du 
ILoymoK de'Lao. Cè Pcve qui i Ait tout 
un Line liir ee RojPHime , en pnle fort 
tmplement. Voici un extrait de ce qu'il en 
dit. Mr. Corneille en a rvconmodé le Srjle 
qui étoit diffus & furarinc. 

Des Forêts entières de h.nirc fiitayc , qui 
font au pied des Mt>ntaj;nB , na^ntnt épjlr- 
• Le P. ment autour du Royaume * , & icmblcnr v 
J^jJjJ^!" •^■oif wé plantée'; exprès f>our y fcrvir de 
«dkAiR. Rnipart contre ks grandes chûtes d'eau qui 
deLaact.s'y pirédpitent avec une cxrrcme violence, 
k Al».' Ces eaux contribuent \ la fenilité dc^ Cam- 
; , fans quoy il ne s'y krck jamaii Je 

« , à onfc des excclnves diakurs de 

«Mt kvéftede raimA» en fcrte qw dHcna 
«B jMcnd autant qu'il ma bdanipiceqne^ 
qmnd les pluyes fone tbonduMi « 9c qn'd- 
■i continuent lanç^cms , fcMi qoi ff md 
■lors n'y croupit point & ne Mme mcim 
marais , mais elle fe précipite par de ccttainef 
routts & par les lieux ks plus bas , dans k 
prandc Rivière qu'ils nomment la Mcre des 
Fleuves , & qvi'ik disnfent en plu licun ca- 
naux , qui deviennent preTque toUS'Dlingl> 
bki pour l'utilité de ce Royaume. 

Les Lemens ou peuples de Lac T^nt fort 
dodkf ac?uo tiMwa naturel, & fe pi- 




LAO. 

d'une fidélité incommiUe ; i Y(gui 
des chofa qu'on kiv confie , de qudqitf 
nature qu'eUes putlTent tm , & quUb ién. ' 
dent de k m&M fane q^n'ib \a ont rcucs . 
«ififc<at qu'on ki denmde , iuu exiger 
quiin fimpk femerciement pour les fmns 
qu'ils en ont pris , cjuoiquc ce foit un 
viLC de 1.1 N,;ri(in d'envier 8c de pofleder le 
bien d autrui s'ils le peuvent faire. lU font 
bien faits & de riche taiUe , robuftes , plut 
gras que maigres , & de couleur olivflti«. 
On les voit rarement malades, pourvd qu'ik 
Ticnneui à bout de régler letirs pailions , & 

£''ik rt fimcl d feit de l'ittcontmencequi ea 
nourir bcucoup. Ui Som chique iour 
qwne madiicpas , qui «nfiflen en ri»; 
en poiflon , en dot de Buflcs Se en diÎR)> 
notes l^umes. IVatdinaire , ils ne man- 
gent ni vaches ni poules. Néanmoins, 
quand il y a qndqu'im qui en fouhaitte, 
pour recouvrer (;i fantc' , o',! par quclqu'au- 
treYaifon partie ulicrv , on en liFommc avec 
un biton fans les c^'r^r^cr , patcr qu'ik 
croyent qu'il n'y a point un crime plus 
grand , que de répandre k iâng de ces ani- 
maux lorfqu'its font encore en vie. Ils fiiot 
rôtir les poules & d'autres vohillts avec 
toutes leurs plumes , fans ib(^ i ks âtêr, 
quoi qu'elles fàflënt une fwate trb-puaiiK 
Les vafcs oik ik ganknt Hnu pour kun m> 
ceflitcz particulicta » ft otox doift ik 6 
fervent pour boite faot fiilpeidus ordinaire- 
ment dans k toyan de k cheminée. Ils 
ont l'eftomach excellent , & vont la plupart 
U tête dccouvcnc ; mais ils font fort p- 
raffeux, & s'appliquent feulement à l'Aj^ncul- 
ture à b pêche , fans fe foucier m des 
Arts ni des Sciences. On n'entend parkr de 
Voleurs en ce Royaume que comme d'une 
chofc extraordinaire , fi par hasard on fait 
queiaoe vcJ , eu qaMl^M Miirtre , fur les 
crank chemins , & qa'on ne puiflë traant 
ks cau|Mbles , les hafanans des lieux ctrcon* 
Toifim lônt t>bligcz de fabir la peine dde à 
k «pdité du cnm , ft de d&i— mp h 
ptrtiecBttndiKh vénrdtdioAi entrai 
avalées, ftpmomwkideftkinMo 
chandifes fint en IBictedaB todf k Royan- 
me. On n'a pû encore en exterminer un 
abus abnminablè en fait de Sorcellerie. Il y 
a des j>cns (1 inhumains que pour vingt-ci na 
on trente écus qu'un Mandarin ou principal 
Seigneur du Pays leur fait cfperer , ib vont 
dins les S<iis ch'ilTer de^ hommes , !e s'ils fe 
peuvent fai(ir de quoiqu'un de quelque Sexe 
qu'il fuit , vieil ou jeune , Ifalapoin ou 
Ltique , ik lui ouvrent l'efiéinac & k ven- 
tre, ftlui arrachait k snficok du fiei qu'ik 
Bonent avec k fiel au Mandarin qui l'a rais 
i prix , & s'ils ne pement k fine dam k 
tons ptcfcrit, il faut qu'ik 6 ncntoa ^'ii 
Mignaident knr 6mm m qmhjffvm de 
Itnnnfini, afin Cdni qui Ut dosai 
kstrenre^*cutkekfid, doKiljait 
quelqws gootct do» da tbi , aptîs quoi 3 
en fiônek tête d'un âephant , perfuiJc que 
ceux qui Ibnc cette detcllihk & iuperiVi- 
tieufe cérémonie , en il:.vieni>cnr plus hardis, 
ft leun ciephans plua robuftes ft phts cou^ 

» ceaàhutSkmmëRm 
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Hble qu'en quelque combat qu'ih (c rencon- 
trenc , ils rcmpiirtcront la Victoire fur l?urt 
ennemis. Ccrtjiiii trimes dont l'ibomna- 
tion s'cft Rp;i:iJii: en plufieurs endroit' d; 
l'Afie , font inconnus en ce Pjy^l^' On y 
Idkve ftuknMnr k fornication parmi les Laf- 

S s , nuis jimais chez les Tahpotns. Une 
me convaincue d'adultCR perd 6 libené. 
devient l'cfcbvc de (on mûri , qui en «M 
envm tSe oomiae 'A lui pUr. Il km' iÉ 
pcnnis d'avoir pbtifloa tuBOÊ» 9 ht vm 
plui , lei wÊtm tmiu -, chicin filon kof 
pouvoir, n y ca • paamnc me qn'ik iKHiM 
ncnt b principik , \ rexdufîon des aotrtl. 
C'cft la pr.tnicrc avec laquc'.lc ils ont con» 
tnftc. Pour fitirc connoitrc qu'ils veulent 
que le ituriagc foit pour eux un lien indifTo- 
luble I ils cnoilltrcnt deux p:rjonnc^ miriécs 
depub long-tems , & ces deux perfonrKs , 
comme iâooi« ineprochifalei , reçoivent k 
parole d» deux Epoux qui pnoîment de 
WK julqu*à k mort dans une parfiite il» 
taUgenoe > ) qi*o> manquent ordinoire' 
neoc pour de nèi-loibkf lailixB , donc b 
mm k fat c hathc r axe a aot ftaw 
M» dt k KBkw MUT MCiidn na 



. Les jeono gw fiVMt dms une fort 
gnndc incontinena par k Ybtni qu'on liilTe 
aux (îllcs & lux par^(ms Je ic TOir i.-mvcii; , 
& d: djmcurcr enfcmbl;. Les accirion; les 
plus d.ini,vrcul;ri fc rencontrent dans 1: tems 
des veilles qui Ce (ont rcfpicc d'un mois 
dans la maifo:i d'un: (cmmc nouvellement 
accouché. Toute h famille s'y rend ofdi» 
natrement , & on pafle tout ce temi ea d»< 
lia te ta lontai Cottm de jeux , poiir en 
4carter ks Mitg^îaM te l« empêcher de fiitt 
Mnbt k lut i k mere , & d'enToreekr Tcn' 
WW. • Os font auffi une Féie l'efpiee d'mi 

aom noMt «u <iec«i« Je Itttn parcm . dint 

1> caMltCBC ks funenuU» avec buucoup d:: 
mnpiillranri On cnfevelit le Mort , & on 
It Te nl à nxe dws «1 cercunl qu'on enduit 
tout 1 Ventour d'OB'cmiB faiûme <|n an^ 
pêche que quelque maxvaiftodtHr ne fênv 
du dedans. Il y a iêlKn tout les iours, 
maiï on n'y invkc qvie les Tabpoins qui 
font '.TomJ chère, qui eraploycnt -.mî pji^ 
de du terni \ de cerninîs Ckan(ons particu- 
lières à cette forte de Cérémonie , & par le 
moyen delquelles ils difcnt q j'ils cnfei^ncnt 
à l'sMiK le chemin du Cid , afin qu elle ne 
s'^MC poittt en ce Pays inconnu. Le mots 
dnat cxpirf , ib élèvent , fekm k qu^é des 
perfonncs , une P^noide fort bien taiOée» 
& chargée d'une lofidlé d'omemeas Se de 
haiididK, te ik 7 otmat k fin mis y 
avoir pofikcadine, dont ikianWBkâ 
cmdits pour ks tndponer dans b ToB^ 
ées Idoles , qui cft rempli de fupeifee» Mm» 
folées , î la conftruôion defqucls les plus 
riches cmploycnt de fort grandes fommcs. 
Après ccl.i nn ne (c fous-icnc plus du Dé- 
funt, parce qu'étant perfuadri de la tranfmi- 
pririon , ils crovcnt que Vimt eft patTéc an 
lieu qtii lui ^tott deAioé « & qu'elle ne lui 
appartient plus. 

Lei Lae«iera s'étant fiwiAxaitt de k 
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KepuUiqne qui fnbfîfh jufquen Im ftx 
cens de k venu* de» Notre Seigneur , que 
leur Etat devint Monarchique. Enfuite 
ceux de Siam s'y rendirent comme amis 8t 
de leur confenrtmcnt , pour aider à peupler 
ce grand Pays, Comme ils «n trouvèrent 
l'air fain & fort bon, ib s'y établirent. Let 
plus anciens des Laiwem pour mieux aflèa* 
icrftaiianxir korDottuiB, idbliiiaitd'é* 
ft« «B Cher qui anoit onekl iMftisraii* 
tOikéabfbhie, ftqu'ib reconnoltroirrrt pour 
Iwr Souverain ; mais n'ayant pû s'accorder 
entrt; eux lur c:: ''u cr , & la briçuc de cetix 
de Siam énnt très puifliintc , ils jrttcrcn; le* 

feux fur un Prince de cette Nation , ils 
c'Ieverent fur le Trône. On tient que de- 
puis ce tems-11 jufqu'à prcftnt , tium qu'il 

Lait phw de mille ans , les Rois <M Lao en 
K defcendus fuccefliveinrnt ; luflî engar* 
detie-ik encore l'idiome & la manière de fi 
Vltilt Le RxH eil abfolu 0f indépendant «ft 
ne nconnod petiônne au defliis oe lui « tant 
pour ks albire* Civikt, que pour celles qui 
rqpmkot k M^;iùil. Let Chap , let 
aHyUl 4c kf butneun 4^pendttit de lui , flc 
il les aceofde àqui 3 lui plaît fans qu'il y 
ait aocane «fpKe de NoblefTe <^ui puille 
donner k droit d'y pr^rer>drc, m de celfc 
que k ndflTiTKe peut communiquer , ni de 
celle qu'on peur acquérir par 1rs belles ac- 
tions. Toutes les tcncs lui appanienncnt en 
poprieté , & il n'y a aucune finnile nui 
puiflë hériter ni iouïr de quoi que ce loît 
qu'on lUft^ Vaé par teftamcnt. Tout ce 



qu'il abanddMle à' des enfâns Oiphelinf» 
coniïûe en biens meubles , non ks mailbnry 
ks hokiges , ks fiefs 1 l'or, fjUeffitllfkt 
aMtoi iMouftaMt i kOMMitM quf ^tiiedia 
avantages fbn confideraUes. Ainlî perfonne 
dans ce Royaume ne lé peut dire Seigneur 
d'un feul poutt de letra. On pcMKKukM 
ment aux Tdapoins de difpoAr de cdk qui 
efthAkéi. ggMttt à l'antK, fc en 
tmmf i •|niieuB Mandarim • aux ans 
aux autres, plus ou moins, félon qu'il lui 
pWt, & CCS Mandarins la donneAt en rentes 
mais pour trois ans (êulemcnt , 1 des Fer» 
mien, qui en même tems s'oblieent envets le 
Roi pour k iHHié de k iccobe de k mi* 
fitme année. 

H n'eft point de Souverain , qudk qué 
foit fa puifTance , que le Roi de ne ooB* 
fidere au-delTous de lui. Il fembk mime 
qu'il »ffeQe de ne pdnt céder aux Empe»' 
reuB de k Chine. De quelque i m p ortance 
que fofcm ks aflTaia , il n'en tnite janak 
que par k miniilm d'aft TAxIiement $ tt 
d'Iny wr è Suiets nne |dus gnnde 
VMmdm pan- fi perfbnne , il ne fe montre 
€B |BÉ&C q'.'.c r>Tt rremcnt. Il aime même 
lavoir quelque chofe de particulier qui k 
fané remarquer, Sf cela confifte dans le VU^ 
dr de certains (mus d'un Diamrrre fort 
prand , que ceux qui ont eu foin de (nn éàU' 
cation, ont commencé à lui faire dè^ A pluf 
tendre jeunelTe , en la partie la plus charm» 
des Oreilles , ceux du Pays , pour fe con» 
' * cette eofltume , fe les font ordinai* 
irfme endroit, lit 
1) cent cnndenr ' 
H, 
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imiitl m ft fei II ^tmâae fiibiPune 
ptihe cande dTor pour lui percer les Oreilef. 
On h mue un mots iprîs , po^ Y <■> îbbo» 

duire une plus grofTc , ce qui elt etmàuaé 
ptuficurs mois en changnnt tovijoun les ca- 
nules, jafqu'à ce qu'enfin 1> princkur de ccï 
ouvertures > qui eft le Hicroglyphiquc de f» 
prééminence fur ks ïuots, faite atteindre juf» 
qu'à &f épaules ks excrcmitez de fes oreilles, 
n ne porte point d'autre Couronne que celk 
donc k lêrvoient ks anciens Empetcurs» 
c'e ft > ( in , une petite bende * oa on nlMa 
dila d'or nitonr oe là tête qiu fen encoit i 
lier fts chex-eux , & I les arrêter dans la £• 
taatiaa où il veut qu'ils Sokat, n n« 6 fik 
«oir k fon peupk ifatàm toaftmtk, 9t 
cela pendant trais |«iin> Le people » pour 
lui marquer fi icconnotlbioe * n'cNNe tien 
de tout ce qui peut coonibuer \ (on diver- 
tinèmenr. On a pour oda pluHeurs Elephans 
drelTez à nulle clioles jiùtùaas , & plufîeurs 
bctes farouches qu'on filt combattre au de- 
dans d'une Bsrticrc en un lieu fort fpaciaix 
OÙ le Roi (c rend pruar jouir de CC fpeâacle. 
C'eft une choft digne d'crre vûe % nue ks 
ieux Se les ext;rci>:es d» Elephins » oont k 
docilité & radr.lTc l exécuter ce qu'on leur 
denuiide , ne fauroit ccre tSa adnurfe Oa 
pooflê cnfuite les bctes farouches fitr k 
daflp de Bataîlkk Oa ki îiriK k» vm 
conot ksttttci f Isun dnerat 
lènc ^resUement k Hoiftcoaic fi Cour. 
Des Luteon , des Ghibtenrs 8c d'antres 
iôrtes de combattins font des t-r. irm ijches 
qui durent j'jfqucs au loir, & qui ttnnmnu 
ces réjo'.ittunces. 

Quand on veut voir h Cour de I.ao dins 
tout Ton écht , il faut .itrcndie le tcm« où le 
Roi fort de fon Pabis pour vilîtcr le Tcm- 
pk de auclau'une de iët Idoles. Il n'y a 
fien de MUS fupeifa e , <w t pour k beauté des 
dffrnmww 6e- k^ipiintité'de gens qui l'ac- 
compegnent , Toit poor k dmdité de» Dt- 
vUés tt h m^nificenet dai Uiln. Di?es 
CbcBuitdeJluilxiiie oomot kmifditj te 
précèdent loui bs MtodsiM nfhfiHwt 
tus , qui vont clncun fdon ks Charges 
qu'ils exercent dans k Royaume , 6c avec 
leur, boctcs qui mcttcni de la diffcrencc en- 
tre eux , félon leur {»nndeur & félon leur 
forme. Les Grands du Royaum; terminent 
cette Cavalcade , dont le Roi fait le princi- 
pal ortiement , fur un Eléphant des plus 
nauis & des plus beaux que l'on puifle voir , 
fupcrbcmcnc équipé avec une houllê en bro« 
deirie qui traîne jufques à tuib On peut 
dire que dans ces offafiw ce Mnce porte 
ks lichellcs d'ua,Rflgpnne.p« k norafaie 
infini de pienttia doat il «ft commit. Ce* 
loi. des <iui le lidfciic*teeus fiir dot 
tfacTWx de niix» eft o u i iiiJhiAc . Ibiôat 
vctus de riches itotfcs , & marchent en iris- 
.bel ordre , avec des carabines où brillent 
milk pierres prccicufcs. l'iulîcurs bêtes char- 
gées de preftns pour l'Idole , & avec des 
cocvcrtures au(E curicufcs qu'tclatintes , 
viennent enfuitc , & ferment la marche. Il 
n'eft pu permis aux ftmmcb d'aller par la 
Vifle ce jour-li. £Ucs ont accoutumé 
qundfeKAifd&t itfmdtatïkmSuèf 
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tm te istégÊBà» à» mat àttèBÙatl tmt 
fur ce Mnoe , que fur k ptdfatt que l'on 

8r qui font gakmment 
corapagnez iufqu'au Tcmpk , qu'on pren- 
droit ak» plutôt pour un Bureau de Nlar- 
chands que pour un lieu d'Onlfon. Les 
Talap<Mn$ fâchant b marche du Roi , for- 
tent de leur Couvent revêtus de leurs plus 
fuperbes habits , Se vont au de\'ant de lui à 
quelque difbnce du Temple. Ils ne l'aban. 
donnent point pendant la Cérémonie du Sa- 
crifiée qu'il iàit tant pour les hooincs que 
jsonr les femmes en quahté de berimne p»> 
blique. Sur k fin, pour ne pouK pcfdk de 
tans * ils putneoc ce qui a M dfat de 
pliit tnk & de neSkiir àndok. 

LotbfUt k Roi de Lao reçoit des Am- 
biffadetus • 9 eft aflis dam un Trône extrê- 
mement élevé , & rc\étu de fes habits de 
cérémonie , & repond i Icun civilitcz par la 
bouche de fon Cnanceiicr , ne s'cntmcr.snt 
d'ailkurs avec eux que par le mimftere d'un 
truchement. Il a l'avantage d'avoir plufietus 
petits Rois tributaires , qui (è itodcnt en fi 
Cour pour lui fuit hofflnuge » qai h| 
font <K magnifiques prelens pour mniie 
qu'ils le reconnoifTcnt pour leur Sonvetem» 
tandis qu'il rit dans l'ind^aufance tu» ie> 
fcver de l'Empcieor de b (âme s conmeie 
Kfli de Siam Ce plufîeurs antres qui Ibnc 
beaucoup plus riches que lui. H y a cent 
ans ou environ que le Roi d'Ava ayant (bû- 
mis i fa dominarion ks Royaumes de Siajn 
& de Pegu , moins par le fer que par le feu 
qu'il y mit de tous côtrz , fc rendit auffi 
maître de Lw , dont il écarta les véritables 
habitans , qu'il contraignit d'aller peupler k 
Pegii. Quelques ann&s après > ks Langïene 
conftcmei de kur exjl , formeient entr'eux 
une confpirarion fecrette > afin de pouvoir 
recouvrer leur liberté JVnir y rfuffir ils 
Convinrent tous qu'à jour nommé ils fe foû- 
kvadew > & que l'épée à b main ils fbi» 
cenfcnt 9t cnermineroient cntkrement Ici 
Ptguim en qndone endnit qn'ib fiilbnt» 
Cent cMicMfi ne encotée twe m ender 
Ihccit, ib «noient pû ùlément fe rendR 
maîtres de toot k Royaume , 8c s'en can« 
ferv er la pofTfflîon , fi l'amour de leur patrie 
ne les eût fait retourner fous les armes dans 
leur premier Royaurre de Lao , oii les Pe- 
puans qui y comm^doient avec infoknce 
fiirtnt ocfaits en divers combats , & perdi- 
rent avec la vie les biens qu'ils y avoisnt 
uforpcz. Ainfi la grande Ville de Langionc 
fût repeuplée par k» Langiens , fes naniitls 
habitans , qui au bruit de la défaite de lan 
ennemis « s'y étant rendus des nval^pM 
c ir c a Bwilînies & des forêts qui knrilDHtt 
fini de ntialte vendant cène p tt ft c u dwi» 
tAdllifst ce Kaynine dans fi ueiukie 
fplendetir, & reconnurent leur Rni Intime. 
Celui d'Ava qui polTcdoit alors fc Pegu , ne 
fe tnsuvant pas en érat de fc vans^ de ce 
qu'avoient fait les Langiens , dilfimiila fon 
rcfTLTi'imrnt &' feignit de vouloir vivre avec 
eux en intelligence, fansfe fouvenir de l'affixint 
qu'ils lui avoicnt fait , ouoi qu'il fît lêcrct- 
temcnt des prepantift oe guerre , que fa 
met enivA en t^7* ndeecnneRmenr. Le 

Prince 
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Princt qm fiiccîdi i U Couronne d'Àva k 
àe P«eu « eavoya des AmbtfTuicurs chargez 
de lialo picims «i Rfli ife l^ao , n'cugcuu 
de lui pour vivre en piix , qu'un Eléphant 
tous ks ans pour tribut , & une dct jdus 
b^cs iîlki qHi.lai|)iau «Uns Ion Royaume. 
Ix Roi de uo înft^ de b prapoiîcion , fit 
enlever aux Amhaflàdieun tout leur équipa» 
ç;t: , & voulut que l'on t'alTurit de leurs 
pcTl(h-in::s comme d'autant d'efptCHu , apixs 
quiii il envoya quclqvits ComjMgnics de <cs 
meilleures troupes fur 1« Huniicrt-i Je Pcgu, 
où le Koi d'Avl âvoit fiit toutes fci muni- 
tions Jl su'^'^^ï ^ prccjutions licccffii- 
m pour 1» gtf dcr. Le<^ L-v^^ieiu ayant mis 
le RU aux magafinst rompirent pir ce moyen 
touia la mclures de ce Prince , qtii ^lant 
lu't de Tes Sujets • n'olâ livrer coniiMC «ox 
l^ai]{gitatdap*baaiW6 d'inftBtvolte. 

JLelioi 4e Uo lÏK «B tmau triMonn-^ 
deabb d(i Benjam* qai crait dm <bii> 
Hoyniiae ea gnnde ihaadenre , dont' 
l'cfpccc s'y trouve plus cxccUenic qa'cn au- 
cun autre lieu de l'Orient. Aufl! eft-il dé- 
lendu à qui que ce feu d'en laiïTer emporter 
aux F.trat^r:. Il produit ouni U laque dont 
or> fe fcTt pour faire la cire que l'on ipelle 
d'Efpipie. Ce n'cfl qu'une teire qui (ê 
rencontre din^ quilqucs fméts tout autouT 
des fourmilières. Ce même Royaume Iburnic 
fliB d'vvoire qu'on n'en peut trouver ail* 
IniSi Ml JEkphansy étant en fi grwd nom- 
hre , qu'il en a tiré feo nom , puilque le 
mot ie L^if^tMft fioufie pwM umm aàWm 
d'Clepliaw. QajiËmiinnJkpadtnmu 
t» étjlia$mwaaismaat t jriidpale» 
ipentdea touT* 4c dcs'.bbâei «li'ia y voit 
en (|uantité , des frui» qpû dtmfiK dam iat 
nnuns , & du tii aue ks temet y pmdui- 
fint. Lies nvierts y unt remplies d;: poilTon; 
m vautm foaef. Il y en a de li prcw ic de 
fi OCËWS, qu'i peine «kus Pécheurs des plui 
robulles fumlent pour en porter un. La 
pèche des autres qui font plus petits cft trè>- 
aisotidance , ce qui fat qu'on en a le j>oids 
de ceiu livres pour fort peu de choû;. On 
les falc comme on fik parmi nous ks anchois 
& les hai-aitgs , & ks Pauvres ea Coat leur 
provi|ioo pour arcorap«goer le ris qui cfl 
leur nourriture ordinaire. On âit un srand 
commerce de Sel en ce Royaume , & u s'y 
forme de cette façon. Certaioi vnv de Sud 
s'âeveot Cl tâc que les piuyes canaeacent I 
ceOcr , ^ In tems qui ou t ahu t utiim • 
4e m.* fiféù f eat immrdiainiiiM iptii k 
mtjmat «ae «fpece d'humé en Ibraie de 
npgtt iM^tle oouviunt h compogfK l'efpsee 
de plulicurt miles , devient foUdc , & fe 
caorertit en *>c! [loi- U iorce du Soleil qui 
Tai&nQic. Il ".'y en trouve en (1 grande 
quintitc qu'outre la proviiion du Royauinet 
il en rcûe eucort: aflcz four en faiiie ftn aux 
Etrangors qui ea «aWaaat cous ks ans autant 
qu'as vctiknt. Les oofraHe» pfami qiv, 
fiyvmwçm aprtt mù l â a m^ iteA» , a»* 
tvent dp telle ùm m ri«miii , le 
fieau'ais y faoe 4t «tdveia , * ^'clke 
ViDdHifodtaf letemt, eaafaÂiMdCB- 
lier. Vf poiae ceW ^ tmkimù 
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Les ftigmtCZ &: les Clurges principales a« 
iont qu'au luxnbn: de huit. Celle de Vice- 
roi Général cft la première. Son cm|Â>i 
eooGliie prinapaleaieac à fe duiaer d'uae 
pank des adaiict du Kflyatune » & k feuli* 
ger k Roi ea tousccle» «rai r^ardent le 
jçouvcmcmcatk Si le Roi vient à mourir» 
c'cR i lui de convoquer ks Etats » te à db« 
pofcr de tout comme Souverain , jusqu'il ce 
que (on Succ\lltur air l'ti' vlû. Alors tous 
les M.u)d.iiin> li)nt obiij,'cz de lui obt'ir. Le 
Royaume l'tant divifc en fcpi ProMuccs, on 
y n<îmmc icpt autres Viccrois qui ont un 
pouvoir t'jjil , chacun ihns k gouvernemenc 
qu'oo lui coolk. .Ces Icpt Vicerob kmit 
tôAjeun anprts du Roi , & ils paioiOeiK 
comme Is Mopignteed'^Cce .&lès Coih 
kilkn , jeÉlfiBC du liewect ét de* imaai 
du CouvemcaNM , d«jt ils commettent fe 
ftia k des Licutnans que chacun y envoyé 
MOr f ConWMndff en foa nom. Chacune 
de ces Pfovinctt a (es Milices , qui confi-* 
ftent en Infantirie & Civaktic , diftmgutei 
par les Olliciers de {guerre qui les commaii'. 
dent , & qui d<fpcndtnt du Viceioi Général , 
&• cdui-li du Roi. Les troupes fubliftent 
des revenus qui leur ont été awsnez en chac 

Suc Provintc , en (bite qu'à leur ^aid le 
.cù ne fait p<}mt d'autres depenfcs , quoi 
qu'ils iotent tous oUigB de le fiarvîr où M 
aîTaires du Royaume ks iffûkatt ùm en 
àea dpeier de pbs , M|it qH'<» les Ait jouir 
dei fivii» eiftâespaarfciarfiibfijlnca. Ch»J 
que VionaiaMiieqap jjemid ^giiaddi^ 
tfuipage. 

Outie tous ces Officiers , il ^'cn trouW 
eiKore i la Cour une infimtc d'autres , qij 
y liint «ou» divertèmenr occuper. Pour ne 
fe pas tromper dans le ranc; des Coumfans, 

il ne faur que rc£;jrdcr tic ccrfaincs bijctcs 
d'or &' d'arjjLnt , d^- dilVirciltcs finmcs 
gr»iidcuri , ciirun l'apr jv.rrc iV<.|Ti.c après 
ton Maitrt dans routes les A (ïaiiblccs pubh-' 
qucs , &: qui 11-; lii jiiii<;uent les unj d'aveC ' 

les Mitres. I l Vucioi Gc'néial a cncoïc' 
cet aTanta(;c , que quand 9 6 fiit quijque 
cavalcade , il lui t(i permis de manttr lîr 
un Ekplnnt fuperbemcnt équipé « taadie' 
que ks autres Viccrois n'ont point d'atttie 
privik^ que de k faire porter en de peihs 
çhaife iniis de dopa d'or -, que pb^enrs 
Ffl i fcfa i«P B i p « g n e n > alnec de Mks livrées.' 
Iat lianAdae aunes Officiers de qtifl- 
«pecoaditicNi qu'ib (oient, vont l pied (ans 
cette cérémonie de Wtes , quoi qu'ils en 
ayent , mais non pas pour k$ porter en de. 
fcmhbbles oc calions i à moins^n'eDlSBeliNCaC' 
fort petites 6c couvertes. 

Il va peu de Lots dans le Royaume,' 
Mtcc qu'i vivre fdon la coùtume du Pays , 
les Lan^iens n'en ont pas beibin. Le Pciipte 
eft élevé au travail , Se i n'avoir pas tKiU' 
coup de Commerce avec les Ànu^an. Là 
«akneéau RoifanrtkatliettdeRclettenr. 
fljr • poMDt aaeOidoanince paiticaliett, 
«■ Ml (Sa* dans une très-rude fujetion. 
fib ConnAe en une certaine obtigition de 
d'une taniille toute cnticrt J un 
ftul ) qui en ell comme k Supérieur & k 
ta Am qn'k raccptin des Tala- 

poiUf 
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point ( comme gciit de'vuuez aux choCa de 
^dàsBOn « tous les L.mpicus qui ne dciten- 
dent pis <n lit^nc diRctc di- ta priiu'ipilc 
branche d'une iimilk- , de quelque condi- 
rion qu'ils foicnt , tonClitucz en dijgmtc ou 
non , fiches ou pauvres» ea dépendent tou- 
te kur vie , fias pMvairjiimui^ca affran- 
chir. Quand ceux qui viennent de cette li- 

rt indirtde contractent mariage , b fmùVe 
divifeeaidUe forte, ^iie le «afin aiâles 
tpâ m dcicndtatt UÙVOK k hnad» da 
Pere 8c font du» h ifaie cMigMinn ûnll 
que tes filles dans cdk de k meié , ce oui 
cft un: de'pendince dont kî fuites font trn- 
importuncs , en ce qu'ils font obligez deux 
fois l'année de faire leur aconriLMiLtice , & 
de porter quelques prcfcis i ciUii qui cft le 
Chef de la hmU'.t. D'iiUcui s il i\i:.t qu'ils 
le fervent où on les dcftine (ans aucune efpe- 
nnce d'en être r&ompenfcz. Ainlî quand 
ces Chefs de Famille doivent s'y rendre en 
|>erlbnne & fk Ib&HKitrc aux ordres qui leur 
ibnt preTcritii fi ce màne Chef detanille, 
louche dedevodoneovcn les Idoles , vcuc cd^ 
brer quelque fiNceikychoiiiieiirik ftatCB 
obligation db eoomlmer > Iflon lenr ponwir 
à cette pompe. I>e même s'il r:ut un van- 
ge , ou par divertlflcment ou pour Tes anU 
rt. p,utiLi;lii.rts , la Loi les engage 1 rac- 
compagner \ l:urs depLTi^. , le^ uns en qua- 
lité de (oU.irs pour ;.i i;Jide , & les aunes, 
comme Oificicrs de ù Mail'ju. Ces fujc- 
tions font un iî grand avantage pour le Roi , 
qu'il peut faire en peu de tcnii un corps 
nmuA tri9«onfidenok fans une grande 66' 
penlë , puisqu'il fiiffit pour cela de ^re a- 
rcriir les Chiefs de famille. Ce qu'il y a de 
ffba rude Se de nlp âdxux » c'en que G 
fw inIfaBur m Chef de finàk eft oon- 
«anca de qndqnt gmnd crime « tous ceux 
qoiiuî appaitieonetK, en quelque d^ré d'af^ 
hnitc que ce foit , font en mitne tems dé- 
chus de leurs droits , & on tic les occupe 
plus qu'au fervicc des Ekphans , à leur 
cueillir tous les jours de l'iicrbc , i la por- 
ter dans lc> écuries du Roi , 3c i vcil- 
kr toute la nuit à tenir ces animaux propre- 
ment. 

Les oimes Ibat rares en ce Psys-là , 8c 
avec hqueUe on punit > non ftw 
laaent ceux qui ont fitféé vuit auflî 
ceuQt qui s'taDpotieDc 

tnc ( SB jcuNK pkifisiin dans k ^kww* 
Qtint aux aAairet cînlR , fiir ki nnindits 

aripartnccs , k Juge peut condamner les par- 
tics , fans qu'elles aycnc droit d'en appel- 
1er. • 

La Religion des peuples de Lao eft emb»- 
tiXfée d'opinions (i extravagances Se d nppo- 
fifes , que plus leurs Doâeurs entreprerment 
d'en difcourir & de ks concilier , plus ik 
dilétt d'abTttiditez en les expliquant. Ces 
Peuples ont vécu tong-tcms en rartoe de Ré- 
publique dans k pnticrae des Lois natuick 
les, plutôt que dans celles deaCliiiHHkua» 
voiiins , qu'ils Aiivoieat.cii pnie avant 
€|u*ils fe fulTent aflujettis i dea Rois. Ib 
ne favoicnc ce que c'étoit que k culte des 
Idoles , & un je ne Hù quoi qu'ik cjU* 
u. defl» de mm duM , 
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leur Dieu qu'ils adoroient fous le nom de 
AùtmLiriM. Ils demeurèrent Tans Maîtres djns- 
cette fmiplitité , jusqu'à ce que les Difci- 
plcs de Xaca fe répandirent par toute l'In- 
de. Ils ne furent pas plutôt Irrivez au 
Royauirc de Lao , que les Langicns fe vi- 
rent environnez dé "Temples confacrcz aux 
Idoles, te de Prêtres, fufnoaunez TafaKiias, 
defbnee à kur fervice. 

Entre plufîcun viGoos auHs ont fiit nk 
ceroir pami k l^cu^ik, ib U ont fin cidU 
reqa'un Bufle » né aoticfbis le plus dc- 
nftwaz qu'on akvû» kiitnix , mal fait, 
nmide » extrêmement fcible &- ombrageux, 
étoit tomb^ du Ciel dans l.i Mer , & qu'il 
s'ér iit rempli l'îmaj^inatiDn tint d'cfpfccs 
ditlcrcntcs , qu'il -voit conçu un monftre, 

tmeôtrouik 
* qpù 



produit pci; de tems ipris 
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le , remplie d'hommes bbncs 8£ 
y Soient enfermez ^ & qui «uTOrens. 
Ils ajoutent que dix huit mille ans avant ctue 
k monde eut été tenouvcDé, il y avoit qda- 
tie Dieux , dont trois , apris l'avoir gm- 
vemé peDdam cinquante ans , iTdibient i»> 
g" jj"» ■» CoioBiBC fin feacieufc & 
Mit ekvée vci» k Noid , oik ik jou'ifTcnt 
deCMIS'l^ pUfirs, qu'un homme qui cher- 
che k tianc|uilitc fauroit defner. Ils difent 
«ncoie qu'à preicnt il y a un Dieu qui doit 
régner cinq imlli: ans , qu'il n'cft autre que 
Xaca , qui en a encore trois mille à vivre, 
&: qu'après s'être (\e\'é l un degré de 
perfection que perfonne ne peut acquérir, 
il réfolut de fe rendre encore phis parfiit, 
ce qu'il fit ca àoaàmt l itAuàt èc%ît 
réduire à rien ; mais de penr que cette no»* 
vdk perfèâion n'eât des fuites désavantagea' 
fk » 9 t que k monde aCen knSnx par b pri- 
VMiaB de fa fivcun tt dea avantages de & 
pnteâiuu, U onlonna , avant foo anàn. 
tiflèniEnt , que l'on s'occi^lc i bStir des 
Temples en pinfiieun Royaumes , & faire 
une mfmité oe ftanift de marbre & de bron- 
ze , dans le dcfTein de les hoTvircr tiHues de 
la prclcnce dam des Ictés iolemiiclks oii il y 
aurcjit gi-and concours de Peuple, ifin. qu'en 
Ibuflant dcllus devant tout le monde , il 
commuiùqu&r à ces Oatucs , la Divinité qui 
fupplécroit , qu'il k lenit letii^. 



ib vonapo i ait Hafloicr db» kôa 

bcfoins. 

Quoi qu'ils aycnt eu quelque connoii&iH 
et de r£afisr, ib ne Teiîlent paa nânmoins 
qu'op kur «n paik» de peur de troubler, 

par k conlideration des peines étemelles qu'on 
y Ibuffre , ks pLnfirs qu'ib ne faumicnt fe 
refoudre de rehifer à leurs fens. Ceux qui 
continuent i fuivre ks opinions de l'incien- 
iK Loi, & qui nient la Mércrapfychofc , di- 
fcnt qu'i la mort ks aoxs des méchans font 
enenmnée & anéanties ; mais que ks anks 
des bons prennent uo cocBa d'ur , atidi d^ 
licat & aulfi fubdl , «pck pnielunnere da 
Sokil , tt qta'ea ymumaa. inlènfifakmene 
kiie Cifwit àbi jouIiEnt de mus ht 
plâfiM^qpi mmmmt cOes s'en tb- 
toorant enînte ulabMmiSi » pour' fi 
réonir i leurs corps > & fi lébUir dmt k 
éiat d'hommes ^'dks podainent an- 
' de MM fones de 
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biens. Cbnaie cet peinlci ptOot (oiM dé 
pitn lotte piffion qii»« rim trts*)bt^« 

teins, quand ils font irubdes i ils implorent 
aulîî-tôt les ('iiffragcs de ces âmes , qu'ils ti- 
thciit l'.c k rendre (avorablcs par prcféns 
qu'ils leur (ont des nuts les plus niTCs J> les 
plus exquis. Ils les invitent î nunptr ivcc 
eux , & Itt cntreticniinit comme fi elles 
Croient prefentes , &' qu'elles cntcfuliflcnt & 
vident tout ce qui fe dit & ce qui fc fait. 
Pour augmenter h folertinité de cette Fête , 
ik fbnt un chariviii terrible avec des baflîns 
tk cuivre dont ib accompagnent jour & nuit 
In ChanîbM pmiciiliEfB qu'ib chunent juÂ 
qu'à ce que le nnlide meure 'ou qu'il Ibit 
hoti de djTif^. Ils croient p*r Ëk appaifèr 
ces âmes qu'ils prétendent «"être cahtonn&s 
dans la iraifon , Se que <i L- malade n'en re- 
çoit pas k foulagement qu'il en elpcre , au 
moins cttet ne f w rimnt pu «igii>Bmr fb 
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Lc^ l'ritr.-^ df I-ao , n-inim':7. Talonins, 
font d'ordinaire le rebut & b lie du p^Hiple, 
(nrcllaix & ennemis juret du travail : leurs 
' Convcns font autant d'I.rniverfîteE d'hommes 
vicieux; d'afylcs de Vapbons &d;Faincans^ 
Se d'écoles, de toutes fortes d'abotniiMiMs. 
Mci» 3s flint de naiilânce , plus fls je mon» 
tront iijpeibss i (k detlenueni in Ibleos ^ quMu 
îh fc voyent Aevex ) h dngnité de Tahpoin. 
Ils commencent i cmfanllcr la vie Rclii^icufc 
dès leur plus tendre jeuncffc , & ils en £- 
prouvent les rij^ururs en qualité de Novices 
lulau'j l'ijc (3e vingt-trois ans , aprfç Its- 
qura on Ici tximne, avant qu'on Ici incor- 
pore î la Cnnçrqjinoii. Dcv j^.t.s dt-piirc/ 
de la Commun ::Urc les iiitcn<v^nr , [viiir ju- 
ger d'J propre/ qu'ils ont t'iir dins t'inrc-lli- 
pcncc de leurs mavinie'; .V il: leur Thco!i)i,'ir, 

t< dans 1.1 pl-atiqilc li^- Ij,,' ( r-mniilLS ; 

felon qu'ils font ^atlsfJit^ .!; ri.p.in- 
ièSt on en avertit la Conimunauté , qui re> 
fât le Kovice I k phniké des Infiri»- 

LAODAMANTTA , ou Laomtdon- 
YiAtllk de b Libye, lciOD£tienae kCfo. 
^wlie qui euB Aitcuddofta 

LAODAMANTIUM * AmhUhnm , 
. - ViHase d'Ecypie dans k Bteb de Libye, 
»U^f, «ohPtolom'&'". ' 

T. LAOnrCETl, AAQAfiBA, LAO* 
DTCT A ; Ville d'Afic dans k Carie , félon 
wlf.9.%. pt.jlomcc Il la nomme LaoDîCe'e sur 
1.E Lyciis pour la diftinpiici des autres 
cL/.cay. Villc-« 'de ce nom. Pline dit ' que c'^toit 
une Ville trîs- célèbre , qu'dle étoit fur le 
. Lycus te que fcs murailles étoient baignées 
de chèque côté par l'Afopus & le Capcroa 
Caprus. £Uc fut d'abotd apellée Oiospd» 
rfli it.)U i-<^> pu*' R-BOAS, Stnfaon d la donne à k 
M Pbiygpe & dit qu'Apanie & Liodkée 
luMôtkrplus grandes Vîlks de kThryj^ 
^ EdeMe k G&graphe qui k met dans la 
* Lydie iwus apprend l'origine du nom de 
LAoniCT.'r ciunnd il dit qu'elle avoir &[c 
rétablie uar Aiuiochus fih de Stritoriicc dont 
la I :::iiri. '.'appdloit L.ii>dict. Cette Ville 
eft iioii-.riîec rnrrc l.s lept Eclifcs auxquelles 
rEfpric faiiu adrcfTc (es avcrtifllmens <;ii (ï.; 

•^l^l.1^Sl.replociK$ daas l'.Apoalypk % Stt Paul en 
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Hk aufli "mention dans fan Epîtfe aux Co. , 
loflîens f. Ciccron parle aiiflî de cctt.- L:-.. {^'••'^'J* 
due - Cl.™»: d urs; Ville famcuL &; de -ranci 
C(i:Mn:r.c , oij l'on clunf;£oi{ (on aii-'nt f. iLi.Kp 17. 
T acite dit : la mcmc anoce I.aodiece l'une ';.î-il"*'''- 
des Villes illullm de l' A fie étant prcfque ' 
abMiice par un tremblement de terre (e rcicv» 
(ans nous & niir fcs propres forces. Il y t 
un: MeJ.iille de l'EnipereurC'ufflmodeob Cet- 
te Ville & les deux Rivitres, k Lycus ic le 
Capnis , (bot «ommécs Awoç, Irfîw 

Les hdmaos ont été nonun:/ par Tacite 

LAQOt'CBMt. Le Lycus qui la baignoit fe 
peid dliB fc Méandre. On croit t;ii'Jle 
était au lieu o& cft prefimuTient Esxjhis- 

SAR S C*eft-i-dir: l'mcien tli.itcau, C"eft fc. 

faitimem du R. 1>. FHirdoiiin \ »Um: 

a. LAODIcr n, Ville d'AfKT dans k 
Syrie dans un Pays qui en prenoir le nom 
de LAoniri Nr , félon Ptolojiiee 1 qui k"**^** *** 
diftirgiic liai le nom de Cabiosa Laooi« 
CIA. Elle étoit fur l'Orome entre Eaiefe 
«f Païadyfus , peu loin du Liban S cette 
Ville eft b mcmc que Laooice'e, ^rù ih 
lOMf que Pline k deligne par ces mots,* l.jr.c.t|: 
Miwitmm UMÙctHi f,^ éd tOmmm tmHH 
màÊmmn. £lk eft nommée tut des MédaiiK, 
d'Antonin.de QwcsIkâcdeSevercAAOAiK. 
nOCiySAN'. IlnefiutpasLiconfonditav^c,, 
Laa£cée de l'Article fuivant. Srrabon 
parlant du Canton de Mari'ya dit qu'il com- 
mence i I.aodicce lltuce au pi;d du Liban. 
Elle eft nommée Co.'on/Vdans It Di^cftc oii " '^^^JiLi 
il t!> dit qu'elle étoit dans h Crêléryric & j. J. 
que l'Empcrrur Scvcrc lui avoir accor- ' ' • 
dt les droits attachez aux VlHkA d'Iralic i 
cauf" des fcrvices qu'elle ir :oidu5 Mih' 
dant l\ puerrc Civik. C'cft d'elle qu'il 
git daii5 ritincniie d'Antonin oît dk eft " 



rr — --■■•w«»fii i/L». %uc s 

mirqvn fur h route de Seriane h Scythoni 

I.s .-snc /:r«-,f / r<^M il XVIII. ^I. p.'^ 

la pemiere &:iXXXir. M. P. de k fccwrfe; 
Elle eft Çmplement apellce LtuditA , h 
Notice de Léon k fi^ qui k nme avec * 
Emcfe tnc» Vilfcs dans k Fhamcw du 
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î. LADDICET svK lA MnR , au- 
tre ViBe de Syrie. Strabon dit • : Lio- 
dicée eft Ittuée au bord de la Mer , c'cfl 
«ne Ville bien birie , elle a un Ixni port & 
un Ttniroiic (èrtilc en grains d;^ Vin^o- 
bles ijui lui produid-nt beaucoup de \in. 
1-cntulus le (îlsdins une Lettre i Ciccron ° .1. w-aà 
dit que Dolahelb exclus d'Antioche, n'avoit «4. 
point trouvé de Vilk plus futc pour lui que 
Laodicée en Syrie fur h Mer & qu'il s'y 
était retiré. 0 y a des Méi^iilks Q eft 
«1 mention de cette LonficA' tftneiipitlK. 
ment, ^cfur fcrqtienesflfi Et^. AAOAIKEONt nOkm 
XpOC ÔAAAISAN. LmJk»^ ^ ^ kegolyM 
fim. Jofepheles qualifie de même AosAw^ *"' 
A WMfkfMi , & dit qu'HtT<xi: ht bâtir un 
Aqueduc aux habitansde La<xli(.c': nuiiuiae. 
Dcnys le Pcricptte *» fait auITi mention de'V.kif. 
cette Ville. Plmc ' nous dcYlgiK fa lîtuation, u.j^ai 
en di(;'nt qu'elle étoit fur une pointe de terre, ' 
& la nomme Laodice'v Libre. Prommutritim 
m l^odiaaUtrrM, & Amioien Marcdliii 
la in.t entre les quatre Villes qui" ftiigîait 
i'ocDeneat de k Syrie, Itvair Andodiea 
• % ' Lao» 
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LaodUA, Aptiuée » & Sdeucib EIletWMt 
reçu Qm nom de Sdeacut , qui Domiiii kt 

3iutrc Villes dont oa vient de parier. O 
onna ^ la première le nom de Ton petc,') la 
Itcondc ccliii de (a fn:r{,\ h tioi(î:mc celui 
de 1.1 ilmmc , &• le fkn ii h q-.uti icitK. 
Cotte Vilk' cPt suiTi maïquéc dans ITrinini- 
rc d'Antoran fur h route d'Antioihc ^ A- 
K'.v.mJiic mtrc CaihcU Se G.éaU li XVI. M. 
P. de la pcemieit Se l XVIII. M. P. de 
la feccnk. La Modce de^ Hierocles h 
mec dans h nremcR Syrie avec Antioche, 
Sdcade, Catiab , 6cc. Le R. P. Hudouin 
4it Que c'«ft prefeoteme» Latakib'. Pte- 
koK a aiitlE aurqné cette ViOe de Laodic&. 

4. LAODIŒ'E rimgaiaiée U JtnUit, 
ZMàHt tmhiffé , Aad&ui Kcrcxauiufiiyif , 
VÎDe d'Alîe. Les Auteurs v.iricnt cxtrt- 
TWBIflH Su le nom de la Province 3i hquelle 
îb doivent l'attribuer. I.es lui^ h mettent 
dans la Pifidic , d'autres dans la Phryptc , 
d'autres enfin dans la I.ycaonie, parce qu'en 
effet elle étoit aux Conlîm de ces diffcrens 

• l|we.4. Pays. l'tilorac't 'la donne au PeupkSe<4w, Peu- 

ple qu'il range fous laGalatie.Etienne le Gcogra- 
4 L14. phe la donne i h Lycaonie» SodxmN'ymet 
auOï quand en dccrivaat lue rauM tfà m 
d'Ephdë ven l'Orient il dit : oaomienci 
la Lycaonîe jooi finit à Coitfafliii en paffint 
par Laodic& la bnUée > (40. Aadn. Selon 
ce calcul cette Laodicée tamberoit vers le 
milieu de la Lycaonie. La Notice de Hiero- 
clcs h ranj^c entre les Ville» Epifcopi!..^ >ic la 
Pifîdic, celle d: Léon le Ti^c de incmc. De 
même Socnite « prie d'Ammoniiis r.vcqno 
de h Liodifce de Pifidic. Les Notices citôes 
/ont i i)ir qu'il entend Laodicéc la brûlA. 
£Uc prenoit ce furnom de b nature de (on 
taam qiâ peraillint hrûW de qui étok ton 
Tujct aux tinnUemcns de terre. 

5. LAODIŒ'E, ^^lle d^Afic aux cem- 
fins de b Medic & de la Perlé pnme • Fli> 

iLtf.c.a«.i>e iiarlant de la Perfide ditdqu^ tnat- 
tremité elle a une LaodicA hfttie car Anrio. 
chus , ce qui dioit f*emendie de rexTrcmit^ 
qui confine ï la Mcdie : de là vient que ces 

• L tù Limites n'(am pas bien &ks Strabon * 8c 

Etienne k GésKonhe placent cette ^nfle dans 

la Mendie. 

LAODTCr.'n , Vil!; ,1- h MJ^i^-^. 
fUàL tamic, félon Pline. * C'cll une des (ix Vilks 
que Sekucm avoir bâties & auxquelles il 
avoit donne le nom de fa Mert , dit le R. P. 
Hardouin. 

Ptokumée fournit ks poiîcions des quatre 
pmnieKi. Lei voicL 

Longitude Latitude 
Degr. Dcg. 
Laodicée fur le Lyeai 59 i5'}84o' 

Laodicée Cabiolà oup(iid»liban<(940 ] ) 45. 
Ltodieée fur k Mer 6i \6i^6 

laodÎGéeltlicfilife «140^940. 

Voyez les Articles Latakie' Se Laudi- 
CMIA l,«T-nrriA. 

7. LAODICE'F: , Il y avoit encore une 
feptictnc Laodicée au Pcloponnefe , dans h 
M^ppo&xide, lc)oa,Fol^i ft'Tfancydfe:. 
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de ^ h net dan» l'Ofcflîde. C'cftbnItBe* 
qoe la Laddooea de IteEniii, 
i. LAOMEDONTIA Voyei» Lao* 

DAMANTl*.. 

I. LAOMEDONTIA ; Etienne k Coo- 
graphe obfer^'c qu'Epaphrodiie donne ce 
nom i la Ville de I..Tmpfaque. 

LAON, ProïKintcz Lan, Ville Epifco- 
pale de Fiance en Puardic, dans le Laonois, 
périt Pays auquel elle donne fon nom I. j^ft »"'- 
Elle rclc\'e du B«illiaf*e de Vennandois. FfrfySSt*** 
efl cekbrt , piFCcquc fon Evéque a k riot Albl^hlfc 
de Duc & Pair de France , quoique le Hei 
Toit k véritable Seigneur iouBBdîatdekVillcw 
Lodque Ibiit Lndb d'Omi«'Mcr hi S(i> 
snenn afiii|CRBt k Haut Domaine dci VU* 
les 0% ib oonnandaient , Hugues k Grand 
Duc de France & Comte de Paris , contrai- 
gnit ce Prince è lui mettre L.ir,n entre les 
mains ; ainli il ne refta prclqur plus i Lou7j 
qui k nom de Roi. Xtan.-nouis Its Suc^ef- 
fct rs l.dthîirc & Louis rentrèrent en pofthÇ- 
fion sic cette Place , qui fe donna il Charles 
Duc de LonaiiiL ou de Brabant , frerc- de 
Lothaire , lorfquc ce Duc difputoit la Cou- 
ronne i Hi^ues Capct : & c'eH-li où k 
même Charks (ût pns , Se de-li mené ta 
prifon i Orléans. 

Cette Vîlk , qui eft fitn& fur me Imie 
WMttgnt « n'a |gnaaB iti donnée en Apai> 
mfit , ni fcparcc du Domaine . dk a feik' 
nient (té cnL,'3gée comme tant d'autm. EHe 
s'apeDe en I .r.m I^^adunum nu LtdMHum } 
mais on voir que ks plus a-xicn^ la nom- 
iuo!tnt f.M.rdKimm , qui c'tùit l'urnnmmée 
CUvatam. Elle n'c'tûit pas cclctitc (ous l'Em- 
pii* Romiin , .l'crant i|L'unc (impie iJour- 
pde du l eaitoirc de Rimms. Ce Tut faint 
Remy Evéque de Rheims, qui fepara Laoa 
de fôn Diocètë , 8c qui craa Ccacfaaud pre> 
nier Evéque de cette Ville vers l'an jij. 
lui «Rribuint pour ft. jufifdiâioo tout l'an 
ckn Cmtâ «te Leva » comme l'Ardie^ 
<^ Hincnarc nous rappcnd dans ks £* 



EHe ci k «lis Iboe. rat 6 fituation. mars» rifM 
n'a lucnne* fcni fi aBiuni modernes. Elle efV ff'? 
bien bâtie . fts rues font belles , l'air y dl (Vin^eTÏt 
(ain , fon fc}our agréable , & Itt puits qui p. 77. ' 
n'y font pas trop profonds , foumilfenr dei 
eaux pour te ix^oins. Plnfîcurs de nos Rois 
y ont fut kur demcrrc , &• c'eil duh kur 
Palais que les jurisdis^ions de cette Ville 
tiennent leurs fcances. La grofle Tour a ér c 
bâtie fous Philippe AugufW , & c'eft d'elk 
qne relèvent les Fiefs du Domaine de Ver* 
imndois. Le Château Se b ViUe de Laoa 
^toient autrefois regardez «omme k reomie 
de k EMCfc Guibcn Abbé de Nbgcnt, 
parfaec de ctttt .Ville , l'apdk Ktfù ttfm^ 
4^ ém Uri Êa k HuiUmm & màtum 
0Me prtpt^mmtim. Louis XI. acroida 
aux h-ahirans de inre Ville l'exemption Jj 
Tailles, dont ils jouïlTent. Laon (ut occupé ' 
pendant la I.ijrue par k Duc de Mavcnnt, Se 
fut aflicpé & pris par Henri le Grind en 
1594. On confervc ordinairement clins les 
greniers de Laoo "ne grande quantité de 
bled qiK l'on tranfpotte dans les années de 
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Le ModafWc dn Benediâim cA dans Vear 
cdnte des niumllet du Chll^ » & bâti Atr 
h croupe de la Moimm j m bv .eft uae 
^Uituye de filles , apellée Mootreml les Dî- 
mes. £]]e eft pôiiciptlieipcnt connuS mt k 
' Véronique i ou Sainte Face de Jerus-Ciirill« 
que l'on y confcrvc , & qui y atdie en tout 
■ tems un grand concours de peuple. L'OrU 
^ittl de ente Inuse fut apporte , félon b 
tradition , de Jerumcm à Rome où il eft en- 
core. Celle - ci n'en eft qu'une Cnpic <]ui 
fut cnvoycc aux Religirufes de Montreuil 
en 1149. par Urbain IV. qui n'c'toit encore 
qu'Archidiacre de Laon, & Chapelain d'In- 
nocent IV. au haat de cette Image il y a 
des deux côtes ces lettres I C. X C. qui 
lignifient Tefus-Chiift. Au bas du cadre, 
dnfkqnddle eftlnchalTéc ,.00 voit une 
.InloBHiao t qui .dnil'. es dcmcn ttn ■ 
donné de renrckc atac Savans. 

Je s'ajouflt pont ici l'InTciipticin, on peut 
Jk voir dans k Livre m£me de Mr. Piganiol 
de laFtyhce Se dans les Oeuvres du Pcrc Hir- 
A^flt. doiiin ' recueillies en Hoîbniie ; mai', je oc 

Êuis oiMncttre ici un fut qui fut vuir com- 
icn <iii Jjit fc dcficr des cimjcdtures in- 

Eiicufes des Savans fur des matières qui 
t hors de leur port&. Le P. Mafailloa 
■voue de ixmnc foi que les canâcneslui é- 
«nitlie iAGonnus. Le K. P. Hardouin crut y 
trouver un ven Ctec baancrre, fle fit pour 
•It prouver une Difitetiao iinpdimét dub 
joHRMldctSwtQi tf07>&dsii Ib Ocitnci» 
Oa-ft Mt MB A dtfdfion fins un C^. 
me éediÊuK toàSt k P. Honore de Ste. 
CaKherint K Ce detniir donna à Ibn tour 
une Dillêrtation for k Sis. Face dm ie f»- 
cnod Tome de fct Réflexions for b Critique 
flCteixiit que cette infi^riprion (mk StU- 
■wm» tt non pas Grecque. 11 jppiiyi (on 

fa n im em de l'aucorUé de pU:r>cui i M.'.ti<,vi- 
ttf de confidcrition qu'il av:iit ctinlultés , 
niis leur autorité ne fui pjs fufîilinte. L'on 
eut pour ce Reîipîcux tuurt la hauteur 
.qu'inlpirent nrii!Tiniri.rncii! Ic grand fjvoir, 
& certaines profc^Tions. On te traita de Cri- 
tique tmpoRun , 3l qui les Mofcovitcs en 
svoient fiit accroire , & comme un bon 
h::iim>t cj.;c ces étru^gcn étoicnt coottnus 
de duper. Nous ferions peut-être encore 
dm l'incertitude, fi k Czar ne fKt pas venu 
i PWf. Le Poe Honoei de Siiate Çtth^ 
ike An M. k Murfcbl de Teffî d'obtenir 
du mnce Kouraldn.de donvr un coup 
d'ccil fur l'Image de k Sainte fiwe , Se qu'il 
voulût hicn cxAmini.r fi kl taïaôcrc^ qi:i 
font au dcdous de ladite Image croitut 
ScUvon<; , & ce qu'ils fignifioaent. Ce Pnn- 
CC qui fait le François aufli parftitcmcnt que 
là Langue naturelle , repondit par écrit qu'ils 
^^qàfioient , k pormit du Sauveur ou du 
SoigBnrâaprime fur k ooucliair, bandeau, 
f» ognmB^dicf de la Vcrooiqoe. Cette 
entièrement oodonne i cdk 
qû ki annc» Molcontts imtnt douéetia 
TtreHoinarf, iqui un Itdqkat de Suni 
Bafik cjui (èrvoit d'Aumânier aux Ptinees 
Narifqwns pendant qu'ils étoicnt ï Paris, 
avait dé)» dit qu'il y avdit d.ms l'Inf- iip- 



LAO. 



<f7 



lignifioient : /»m^« Dtmim iw liatû. Ces 
téraolçMgei ont dîŒpé les ténèbres que l'art 
d'ima^ner avec ùa&té» 8c l'en J tion 
voient icpttdtUk liir dette Inknpuun, te 
l'on ne peut phn lajfmmwblnncnc damer 
qa'dkntftitSdtvone^ 

n 7 a un Bailliage & Siège Prefidial' il t p.|i; 
Laon, & une Jurifdiâion pour la Pairie qui 
nriTorrit nui'mcnt au Parlement de P.iri^ , le 
Bjiihnpc ci;, Laon i été beaucoup plus c rendu 
qu'il n'tft, &• cependant il eft encore un As , 
plus grands du Royaume II comprcnoïc 
autrefois une partie de la IHcardie & de la 
Champa^'ne , & il avoit dans (bo Reflbn les 
Villes de Rheims, de Soilfons , de Noyon, 
de Saint-QiKntin , & quelques raucs qui 
n'étaient qne des PtewAtk tUayûa leflàtoA 
.finies «n tous kl OM a« Sl^ de Vcmnn< 
doit ) Lsoik Lé Pnfidial vft du psenuer 
établiflcmcnc des Prefidiaux fous Henri II. 
Il V a auffi dans la Ville de Laon une 
PrCvÔtc Royale avrc la jurifdiétion en piT- 
mierc inftance daais toute la Ville & Ban- 
lieue. 

L'Evcché de Laon fut fondé<',ice qu'on*' P>«|» 
die , pir Saint Rcmi , Se Saint Ccndtaud Cn 
fut le premier Prélat. On prétend aufli quK 
ce fut Hugues Capct , qui fit Duc & Pmt 
de France , Adalbcron Evcque de 
Ville , pour lui avoir livré Charles Duc de 
Lonraioe, dernier Prince de kctee des Cte» 
.lovingkns. Quoiqu'il en Ibit/rEvêcUeft 
liiffiqpot de RJntas » 9c (in Evéque eft 
PttC «c Mr de fnM » 8c pone au Sam 
de nos Rois k SaîiiM A^^pouk. Cet £v€- 
diét ptuCeurs Ablinjrct , 8c quatre. ceris 
fciz* p«roiflêf. - Son revenu n'étoit pjî d'on- 
zt mille livres , mais depuis que l'on y a uni 
la Mcrfc Abbatiale de Saint Martin , il eft 
d'environ trente -cinq mille livres. Il v » 
qmtre c h.ipitt\i a,nv la Ville. Celui dé U 
Carhcd!.:'.f eft c.imrir.'e de cinq Dignité;, 
qui (ont le Doyenné , le prind Arcliidi-.co- 
nc, l'Archidiacané de Tlucrachc , Ij Chan- 
tuerie , & la Trélorcrie , & de quatre-vingt- 
quatre PrébcrKles , dont fc revenu eft d'envi- 
ron C\x cens livres , & de cinquante Cha- 
pelles de cent livres chacune, fi*^ Jean* 
Sainte Geneviève & Saint julien ifant trait 
Coll^giafcs. Let Prébendes, de k dernière 
font tout ce qu'il y a de pU» modiqtie en 
fiit deCanoQUiiH» H y • J Laoo plufieuis 
AUiqrti, St. Vincfin- de Laon dont 
on rupome k fcndation ï h Reine Brune- 
haut lenime de Sigebcn Roi d' Auftrafit , Se 
St. Jean de Laos fondée par Ste. Sala- 
berge pendant qu'Atrillon étoit Evéque de 
cette Ville, font de l'Ordre de St. Benoît. 
Il y eut d'abord une Communauté de filles 
& une d'hommes, mais il n'y a plus que des 
Moineî. St. M^RTIN ne LAONderOtabv 
Premontré eft une Abbaye en ttdt, 

LAONNOIS (Li) petit 1^^ de IW 
ce en Picardie : fprononoes LaiArots.) H 
«ft iNKné au Notd par k Thktafche ; aa 
tefait par h OïÊmpamc ; au Couchant 

8c au Midi par le S<jilfoBnois : b Cripitii- 
de ce petit Pays eft Laon dont il tire 
Cm nom. .Igt lutta lieux muMMblîs 
lont . ' 

Il cof 
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Corbigm Prcmontr^, AbbayiS 
Ueflë FoUeobny 
Conci Ncvkmk Vineitt. 



CodNpu Lieflc Ibor dcioc 
vdèfaia, ft Noviati le Vineux cft tm YiDîée 
' dont les hibitiin doivtqt i tenr Sd^nrar une 
dpcce de Taille de Vin de cent muids par 
an. n intcn'int Arrcr du Parlement de Pjris 
en 1^05. confïnnatif d'uneSentence qui dc- 
boutoit L"i hihiiin'i do Kovion le Vineux Je 
la dcnunde cju'iU ûiioitnr , i ce que cette 
rente de cent muidi par an fût fix.cc en ar- 
^ • * gent. La fia de cet Arrrt qui eft en Latiii 
cft remarquable ftff ttmtrftit k timimi de 
fuirt MMt ^tffiBtan ittkfTMt ifit'il tntifir» h» 
ttrt , M cjmfi d* U mifin & a^smUé dm ttmh 
Cette clauw qui Idnbkroit à prelènt îautfle 
iuiqn'à l'impcninaice ^toit appuanmenc 
pour Iws de quelque poids pour infinncr 
ém Veiprît d'une ptrlrme de qualité une 
coafidenticm d'cqintt qiu- le Parlement ne 
pOuvrMt p3<; pK-f^iiik.' avec luftijc. 
.• . LAORIPPA , Ville de l'Arabie hcureu- 
«LV.c.7. fe, (don Pioloai& *« Sa Imerpietes Siëttc 
Lathrippa. 

1. LAOS, VîBed'Itilie,lidaoHGmaoce. 
Voy» Lavs. 

2. LAOS <Lft X.OTAONB DB> Voyez 
Lao. 

}. LAOS, Peuple de l'Inde ddi le Gm« 

S, fdon Mr. Baudrand qui ilit que lePïjrs 
ce peuple eft iipkDé k Rojnuune des Laos. 
Il devoit avettk qw c'eft k même V»f» qât 
Lao , que es Line ne Ibnt pas différait 
Langiem du P. Mtrini , & ^uc L.i itclL^ng 
que Mr. de Choif! leur donne pour Cjpita- 
k n'en eft pas une ; mais qi:r leur Cipitak- 
eft apellée Lcng par les uns & Langione par 
kf autres & qft'dk eft difoMm de Lw* 
ching. 

LAPADUSA. Voyez Lopadusa. 

LAPA , nom d'un lieu dont il eft fiic 
mention dam l'Htftoire dei PhntCS deThé»- 
tLa.c.8. phrailtb. Voyez Lappa. 

LAPAN, Bourg de France dani kBenit 
fiir fc Clier à quatre Ikues de Bougn à 
deux de Chlteau twuf. 

LAPAILA» Afcri^. Canton d'Afiedaiif 
h Oppadbcc. Cedrcne cite' pr Ortclius en 
parle jinfi : ce lieu a Acainfi n<wuii^ i cau- 
fc Az fa j.TiHrc & de la ftnilit*; du Terroir : 
à prcli-nt on l'appelle LycanDvm /\viua- 
ià>. Porphv rogenete &: Curopabtc en par- 
knt aulTi. 

LAPATIA CORI,A*T«TtBKrff», Pro- 
. . montoirc de llîfp^ne Tarraganoife , chess 
k Petipk CtlUki Lma^u \ kion Pline qui 
le muaK aa^ TaitBvcoit. Voyez «e 



«LlffyéSl 



LAPATHIOS , tncienneVilkderale 

de Candie fur h Côte Septentrionale priî du 
Cap de Cormachitti ; elle eft réduite en 
Village & a poumoc ai £Têi|ue du Ute 

Grec. 

• L AP ATHOS , fclon Srnh.i,n ' . ou , 

LAPETHUS, /UT.fei<,ûlon Noninis & 
^tienne le Géographe ; ancienne Vii'c de 
rifle de Cypce. Cette Vilk avoii des Arle- 
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aaiDc 8c tin Port & on en attribuoit b fonda» 
lion aux Lacedcmoniins. 

LAPATHUS, lieu de l'ancienne Grèce» 
c'écoit une Fortcrede su>dclfus du Lac 
Afouide, Tur unpaiTaeepouraUerdeTliet 

LAPDENSIS. TojKfe LABDÙnis. 
LAPHISTIUS, Montg^ de Gtece 
dans b Béode, He^cheftPnftinas en font 
mention. Ce dernier dit * : Il y a x\. ft«. * L9.C.14. 

li;-. m plus , (c'cft-i-dirc deux milice & 
dani; de Coroncc au Mont Lapliiftius & 
\ l'airt de Jupiter Laplufticn. Li Statue du 
Dieu e(l de picm. Lorique Aihimas était 
fur le point d inimokr Plirixus & Hell^cA 
cet cnaroK on dit que Jupiter fit paroJkre 
tout \ coup un bcUtr à Tbifon d Ot fur 1^ 
quel tes deux cn&ntnoMBcnt tt k kttv»> 
tent.l>lus haut eft l'HcRuk Ammni^ Cb- 
Rim, c'efb^pdise, «s yeux bkl». Les | 
VkùMi diTcnt qu'Herade-mniipaii^ilon. 
-VattânatarbenkrfaMndePluMn. A 
•l'endroit pu- oii fou deicead k MoM La- 
PHisTius pour dkr A b Cbîienc de Mi. 
ntrvc Itonienneeft k Phalakb Rivicicqui 
(c dipirpc dans k Lac de Ccphilt. Au dc-là 
du .N.cnt Laphiftius eft Orclnmcne ViUe 
ccicba-, &c. C 1.1^ ce qU0 FHikniailMUl- 
quc de cttte M^ntignc. 

LAPICINI , Peuple ancien de ritilk en 
dc^^ de rAptnnin , lelon Tite-Live qui ki 
ncnme avec l« Garnies & lesHercttes. Of^ 
■lelius «oit qu'ils étoient de k Lknrie. , . 

LAPIDA f , ViOe anekmcde l'Ifle deÇ,^™^ 
•Clqrpib Elk eft niiiide flt Q 1^ tefte pins Vqji^idH 
ixn qu'un CUne de Moines Grecs , qui Lcnnd' 
•eft m bord de k Mer & une vieille Lî^lifc , \ 
qu'on prétend que les Apôncs aient im bâ- 
tir. On vc.it par quelques m.iùir^s de vuruK 
EJHieci I tjiie pltiiiiur:. iMji/ijii-> -voient 
leurs Rivières (font l'ciu (e rcnou^clloit par ' 
le moyen de ttllt de li Met, C'eft peut- 
être le I.npjthos de Snribon. 

LAPIDES ATRI , c'cft-à-dirc, Uiftr- 
us mrti , lien de r£(jMgne Turagonmib, 
chez les Aufctaniens , pr^ des Villes JUaat- 
f^ii & Mtiuijf* , où Tite-Live S dit qu'Av-| 1. ti. 
dftibal àoit campé. ■ Piolomée k net chczi l.a.c.i. 
InOnuidt Bleri* que Midetlbn Interprè- 
te dit£tre prefcntcmeni iMdKe ftu$4s Mgrar^ 
nuit il ajoute qu'il «'owalbier que ce l«k 
le même lieu dont park Tkn'Live. 

LAPIDIUNSIS , Si%é EpiTcopal de k 
Mauritanie Ccfaricnfe. La Noacc Opifcopa- 
le d'Afrique fournit un Evcquc de ce Si^e 
nomme Rfftiimiu LMtfiditnft. 

LAPIS ADJUTORll. Voyez les art»' 
cles au mot Pierrh. 

LAPITHiEUM , AAnieAîON , Mon- 
(k k Lacooie» fdon le même Etiemie. 

1 idçoflnoit uoe Ville dam )ç"-j.c.a* 
' fiir k Mont Taj^ ,- daot 
k même Ciann. EDe 6oit appafennn|c ^ 
fur ude Mtik de CRtt BAontagne Acdonnoit 
Ibn nom lcetK ]HRie. 
LAPITHE, Voyc» l'Article qui finr. 
LAPITHIIS rLES), Ancien Peuple de 
MaceJinnc prè« du Mont Olympe , fcbn 
Diotiore de Sicile l^. Mais il n'en dit rien* I. 4.^.71. 
que ce que I4 Fal»le en a pubLé. Pjocope 'j JS^<^ 

par- ■ 
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^puk «affi di ctPeapk^inis 3 mite àc FaUe 



'te que ki Paitei taratoaunt. EticBue k 
• GfeêhjMie met dhnt b Theflalie' une Vâk 
vfn'iT marne Lapitni' aaiiiôH , te die 



pour Ibn gànnd lîpsphrodite dim IctCoâi- 
- mentairr^ 'nr Homcre . 

LAPITHUs. Voyez r *r[THvs. 
LAPl'A , AAiinA. Vi'lc de Vide de 
• l-t*-P"'sCl«e dans Terrr^ . (c!r>n Di m ' , qui 
éL|iC.I7*^l que Metcllus la pri: d'alTi ;: l'. VwVy 
' •' Rlëe k met <bni le^ tcrm entn: ArtacinC ic 

« L^c<S4iSubrita «. Polj'be femble l 'appelle Ltupt»» 
^**t' ' rum Urh à têi iuiforaim ni/i{, & quelques 
éMi,e.ff- plus bu» ïl en nomme fimpkmcm 1» 
:|nlliitiM Atf^Ai Cda l'acomt tmc.k 
-NMite de tiierocki qtii ihmmk cene.^ 
Lampa & la met cntie ks Sièges Epiico- 



-paux 



de cette Ifle. 



I.APPES*. VoyC7 T. M'FONÎ. 

- LAPPIA. Voyez Lapponie. 

I,APPONiri , grand Pays au Nord de 
l'Currip: & df h Scandinavie entre l'Océan 
Septcntnonjl . li Norwtpc , la Sutdc & 
l'£mpire Rudlen. Elle cft partagé entre 

'• eu ttw CcMiibnan 8c on y âXûagae 

■ LeLAPOMïei Sv£Doi«E, . . 
• ' } MoïCOTii't^Riiffienqe. 



geht; ainfi il n'y t goores ^•ppncmé que k 
mot Lappoo vi«qne oc 'i^-<r ou iSaUiftr qui 
l^oile m Suédois ^Mw&^MMitfe, çoroBé 
fi pr cè iiom m eotendoit. un Penpk vittt 
de Inilkm & d'hiibtts m» en Wnbeaux. 
tl n'jr a pas , ce fembk , non plus lieu de 
croire qu'iU aient été appeliez Ltmfti ou L#- 
fei d'un mot Suédois qai veut dirj counr, les 
Lapponi ne courent pas. Ils i'eLincciit 3^ 
avec lie; louliers propres i aikr fur U gbte , 
_ik y pUireiu d'une cxtrcmc viicITc. Sans 
'm'amufcr davantage 1 cumbonie ces opinions , 
je crois , die Schelter qui a traire unpk- 
ment ce qui rc|;ar<lc cette Nation dans un 
livre donc cet anick n'cft qu'un extrait , je 
crois , dit^l * que h Lapponie a cté appel- 
le ainiî MTcequ'elk en hibitée par ks 
X*y?BS «mt le nom dms k Langue det 
'Finons , on I^nnes , ou Finois , veut dire 
chalTcz du Pays & poullëz jusqu'aux lieux 
les plus r; u![7. En effet cette Er^moU>- 
gie coovitjit aux Lappons qui ont été for- 
cez à quitter la Finlande «l'ou ils font oii- 
pin.iircmcnt fortis & c'cft pour cela que les 
Finru-i, les Suédois Se les RufTiens, les ont 
nommez L>ifftt, & L-.fpTu , l^k Allemands 
ont reçu ce mot di.-i t>.-; -.i 41-- iumis ve- 
nons de nonuner»& de iLiffaiu fait k 
nom de Ltffmit <pie l'on a doooé à kor 
Pays. Mais ks Laippom eat^mémes 



Avant que de traiter fts dlvifions nous par- knt b terre qu'Si . hebitent jtAMtaHiU. 



lerons de 1.; I..ipor.lc tn .yj'nLii!. On ;p['Ll- 
Ic ce l'jrs Lai>omi , L a: Il , Lapposiii, 
LAPPit,ks Aller, jind'. diktat LaPPELAND, 
(es hîbiians font norr.rr.tz F.apoSs . Lap- 
ions, I.opfi, Lopnrs, ' ai'fs , kî Alle- 
mand) dilent Kapï'^n' &: LAPr-rr Asnrn , 
on les appelle udi Diki: opp: Ci- dernier 
norn ujn; ]j fnnçu'.' Ruir.cnnc (ignifw Lap- 
pons fauv.ioc* <nii ne ti^mcuiciiî qtic dinv les 
Bois c'ert appaten'nunr par ab: is iJ'aoïi île le 
root qu'il» CMit éic aalli nommez KiLOPprs. 
Les Loppet fauvagcs n'ont ni ^in , ni (cl , 
ni aucune des choies qui revallcflt l'apetii. 
Zicgicr croit quë k'I^ponk a ériî nommée 
Lappic, ou Lapic peè ks Alkmands. Les Peu- 
-fki àc cette région , onr , dit-il , suffi peu 
dejugsoent qué d'adreffe, Bt en AKnund 
le mot' de tif/t %oifie un homiM qiiî fin 
dk MURS dn» iwil'k'propat. Cék 
aa» piaaV» ém. Les Alknands n'nnt connu 
k Lappode qoe km^-teim tpth les Finnes , 
ou Filions , les Surclois &: les M.jfiovitLT. 
Les plus anciennes Iliftoires d'Allemagne ne 
parit-nr en aucune manière de la f.ipji. mic , &: 
fiirnitiiation du mnt Lappc pviurdirc llu- 
lidé *<: inaljJr(>ir n'ift poin: parricuticre i k 
AJtemande. Par toute b Ru Ole on 
• fcs hdbitsAs^de.k Lapponie Ufpts ic 
' t te comme- ia Langue Ruibcnnè 
^a'rica de commun avec ks autttiwt.angues 
de l'Eurape • il n'eft ptt tmknblèk que 
ke RuiScM avent <»|iiwité des. Alkmmds fc 
nom qu'îb dmiMm i un Pays qui leur eft 
Limitrophe flr dohi'ib polTedicnt une partie. 
D'ailteiirs les I.appons ne font ni (ï ftiipides 
ni (î m.ilidroits qn'on le veut pcrfuad^r. Ils 
ont des Arts qu'ils cultivent. Us font des 
^vrtges à l'aiguille ; Se portent des habits 
.^eieor Agpa qni toat bôdet d'or ttd'se^ 
ti- 




ns haïflcnt fe nom de Lappqas . 
Epiihéte injuricufe. Ce nom elî mime ts* 

fez nouveau, il efl inconiu a.ix Grt>.s . Si 
aux Latins qui parlent de» Finiir s &: de là 
Finhnd: ne dife.Tt mn Je >.c l>. iiplt(bus 
ce noiii-h. S.i\i>ii k- Crjiiini.iii icri Aureur 
d'une HiHoirc de Dariema'i.k. qui floriffoit 
fur la fin du xii. (ictIc,cR k premier qui 
an p.irlc- de la t.appooie & dis La|ifM)tis. 

TuU! le l'ays que Varx imnpnnd aujour- 
d'hui , ions te tKXii a ttc connu dei an- 
ciens fiius le nom de Stritofinncs. Sdicf- 
fer y joint le uom de tiuimle qui a ét^ 
iacomiu aux Anciens. Selon lui ce Pays 
Comprenoit plufîeurs peuples, favoir les Cy* 
hocephalcs, les Btuiais» ks Truglodiics, le* 
Pygffiées 8c tes Hynuniopodcs ; & itn* 
doit encre ks Maatagncs de k Norwœe 
vers fOcddcnt , entre fOcân Sepcenr r »* 
nal vers k Nord , Se la Mer blanche te k 
Lac de r.aJoE;;a vers l'Orient. Il a au Mi* 
di b rir.'ir.dq , la Cârelie. la l'avalHe qui 
lont i l'Orient du giand Golphc de Both- 
nie , !a ISothnic k lonç du G >lphe , de 
même ii'jrn , Se au Coucbanf de ce Gol- 
phc riiigeniutiie &• le Jcmpurland. 

La Laponiï Oamoise , nariie de la 
Laponic, liMÉittfe an Roi de Dancmarcki 
On entend naîntcoanc une Lificrc de k 
Laponie rcflêrree entre k Korwege» k 
Konlland , k Lapome SuedMkk Û 
Veft pas aîic d'en inatqucr au jufle ks 
tSidjks fiflUMS» . 

''' Sî nous en croions ScklTer , ou plutoi* 
Ton Tcadnâcw k P. '.ubin Géoeraplie dj 
fa Majcftf Três-Chrét le-nne qui adiciréune 
Cane particulière de la Litxjnie , inférée 
dans h Traduâiou Fran^oiif de l'HifloMe 
de k Lspopse de ca Auteur t k Lapnnie 
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Danoi(é , h Finmarkc (fmmurchii) &; U 
Scrirfînnic , eft une feule te menu C ou- 
trée dm. Vtiks , ni Bourgs ni Vill:p:s , 
depuis lo Monts Fclliccs , où il termine la 
Norwege > jusqu'au Colphc qui c(l au 
Couchiin de Porfangcr. Sebn lui AuU- 
tm » TnMHT t TriÊmfii • Shri/tt, Eii>e»et, 
£Ag{M» iSBmMjfiMf, ttrfimgtrt NtrtUgtf^ 
Wérmi^ » iJiÊtmrd & Tmtkj/k lont de la 
Lapome Suadoife. 0 eft pouiwk mi que 
nos cet SenK n'en ibat po>M 9t tppamen- 
iNiu t hCounnne de Dancmifdc. Hi ne 
font pas même compris aujourd'hui dans b 
Lapponie Danoifc ; mais ils font partie du 
Royaume de Korwcge. 

Il faut convenir qu'ils ont été ccnftz être 
de la r.jpponic , c'cil pour c^'j que lors- 
qu'en 1600. on fit des obiervations pour rc- 
^er k Latitude & la Lottgitude des princi- 
|m1cs places de h Lapponie, «s lieux ne 
fiirtnt pas négliges ; « ik k Muumn dans 
k Table qu'on en fit alots tt que nous don- 
oerans ci-aprè*! Ctpendiiit l'u^ n'eft 
Mint de les oonpoMbe din* k Lippone 
Danoîft , enoore noin dans k Suedmft» 
puisqu'ils (ont au Naid on an *^*^fw"' 
de l'une Sf de l'autre. 

Ln Rr i^ dr T?i-.ncTnnrck de Norwcge , 
s'érant nndu^ rriûurr>; de toute la eotc qui 
s'étend dtpui? k Oolphc d'Oftrafiord flc 
la Ville de *><rpcn ju>qu'i la Rivicrc de 
Vici oii ci^mrrcnc ^x Ljppuiue Ruflîenne, 
l'unirent à la Norweee & au Diot èfe de 
Draotheim. Ce Diocefet comme l'on par- 
le en ce Pays-là , ou cette Piefcâuic de 
Dmndieiin a deux parties , l'uae qui eft 
Il AdèAuve de Omnthem pnwicncnt di* 
te oà cfl k Viledeceiieni» nmaft»- 
pdlés NotDLAND, c'eft<4H]liet hytf Sep» 
m i ukma l. Je oompi t iid te ew m nieineiit de 
Wivdhny». Or c'eft dans K Nardland que 
lé trouvent les lieux dont nous avons par- 
lé "ci-deifus & que le P. Lubin met triîs-mal 
à propos dans la Lapponie Suêdoi(c, quoi 
qu'ils en foicnt bien éloignez. 

L'origine de fcm erreur eft aiféc à dcmc- 
kr. n traduifoit Scheffitr qui fait profcs- 
fion de ne traiter que de la Lapponie Sucdot- 
fti 9c trouvant dans ce même livre une 
oUe des Longitudes Se des Latitudes des 
pkccs de k Lwponie lîtuée an Coachani 

au Noid de k Suéde , il a cru que tou- 
m myheet àoient de b Lapponie Suedan 
ft qnoi <|H Scheiftr ne le dite pas. Cette 
crmv lui a fiît commettre une tante cncote 
plus grande. Perfuadé comme il cfl vrai 
que toute cette côte depuis h Norwegc jus- 
qu'à Poi fanger eft au Danemarck , ic vou- 
lant pounant donner à la Suéde tout ce qui 
eft nommé fur la TVolc des Longitudes Se 
des Laritudes fournie par Scheffcr , il a ^ 
loign^ de b Mer 6c même delacôteplulîema 
places qui font en elTei au bord de b Merimm^ 
diaremcnt. Ilmetdans les tenes allez knnde 
k Mer Tireaes 4e Sknfiié qui foot rftOè- 
aieni da Ifln fur k rte du Noidknd. 
■ Cnorhaon* de ca» mstnpits que b Lap- 
penie Dai^% eft m nom qui oeut <tie 
pris dans deint fens très-diffettns ; Vtm très- 
tendu compiend fout ce non k Pays qui 
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eft entre le Gouvernement de Drontheim en 
Norw'cçc , U Mer , la Rivière de Paci Se 
la LapTOnie Sucdoife. L'autre plus confor- 
me à rufagc prefcnt dcuchc de tout ce Pays- 
là toute la cote , nommée le Nordiand , 
jusqu'au Gouvernement de Wirdlmys iitcki» 
Itvement , & relêrve le nom de Lapponie à 
une lilîeiie de Pays froid , fterik te pf«R|ae 
dcfcn entre k NoidkDd k L^iponie St» 
doilè. H n'y a tû Vilk» v Bouqp, ni peut* 
éut aucun Village liliiis ca Canton. Il 7 « 
poimant quelques panvim JHfainni , dont oa 
voit quelques-uns Taûren NonNgeArai^ 
me en Danemarck. 

La Lapponie Suédoise, eft h pins 
confidersble dc^ trois Laponies , Se pour 
ainfi dire la kv.'.z q ;i (oit bien peuplée i 
proportion d'un Climat où le froid elt fi li. 
gourtiuc. Elle eft bornée au Nord par k 
Lapponie DatMiifë ; à l'Orient par h Lappo» 
me Mofcovite ; au Midi par les Provinces de 
Bothnie , d'Angennanie 8c dlemptedan^ 
qni fom deb Sued^& au Couchant pv nne 
cUne de Mônagnc», qaikflkmot de h 
Norwtge. On peut Papelkr k La»»onib 
BImidionalb , & par u in£me raifon b 
Danoifë fera fa Lapponie Septentrionale , Se 
la Mnliovltc la Lapponie Oiicntale. 

On divife b Lapponie Sucdoiiê en ùx. Plo> 



AKeFRMAN-i.AN-p-LAPMARCCoii Lai^ 

PONIE d'ANCERMANIB) 

URMÀ«L«raAKCs on k iMtoan 
o'Ukha. 

PiTA , ou Pmn*. LAVHAmac «a h 
LAroMn Di Pithia. 
' Lola ou Lvalba Lafhaiick , eu k 

LaPOHII n LURLBA , 

TOKNA on TOKNCA Lapmakck, ou 
b Laponic db Torkea, 

KiMi ou Kiemi Lapmarck, ouhLA* 
vexii Bi KiMi. 

Chaninc de ces Contrées prend fon nom de 
la principale Rivicrc qui l'arrofe. Ces ma- 
trées fe fubdivifent en d'autres pedKI«an« 
trées que l'on nomme Biak. 

La U^pti^ iAtffmmk nia qn'u fini 
Biar nommé Aosalha 

La ï>»ffÊmt iUlaw nqpHttt Bhb 
Schefii»6v(iir 



Uhroa, 

Lai ou Ramby,' 



Gianbi; 
Vapflcn. 



Monfiair de l'ifle qui en retranche Uhma 
pour le donner \ la Bothnie , n>et cinq 
Biars , car en la place d'Ulima il mec ceux 
de Loisby &r deLikfab. 
La Lapponie de Puhca on Pita ça a kfX\ 



Craotceksby^ 



Wifierby; 
MqidwelfedMr; 
WeflBAy, 



É *Mllll ImIiM 

imjpiopoy" 

Monfr.dc l'ifle qui dit Semifïerv,-; pourVVi-' 
fierfbi- ajoute un huitième But liavov Nas- 

U 



DigitizecHD/-Gt3t)5Ie 
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La Lff—u it LiMêf a cinq Bian, ftba 
Sdiefet farcir 



Torpenjaur, 
Zcrchillocht* 



Tochmoch* 
Sochioch» 



Mr. de nfle y en m 
fivoir Sytovoma. 

l(f • finraïf 
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U Mer blsnche à l'Orient , b Lapponic Suc- 
doik- , b Djtioifc & k- Gouvtmciiiciit de 
VV.iidhiiys au Couchant & l'Océan au Nord 
OricntAl. Les Villei te In Bourgs ûjnt le 
lorç Âc<. côr«. En oomiBcaçiat par le Mi* 
di de la Mer bbncke on tmm ea fiiTant l« 
tour du Coiphe, 

Xkni Vdk iic rSatebiR de kS»:, 



Ptllcjcrf, 
Kantokiono, 
Awiowara, 
Tenoathfejochki. 



Tin-j;,i\vi3raj 

Sijiid:wiri, 
Ronohbi , 



Mr. de l'iOe nMaae le ftcond Scqwaroi 
«tt Sisgenn * k qnetriéne , de 

U Itfpii* A JM, • anffi bdt Bmi 
qnllbac» 

Bmaby; MalUb.anMa* 

«b, 

Saodcnkilaà 
(« M Kiemi- KitiUbi» 



Jdk» 



Kolaiert. 



SchefTer m 
que Tepc. Mr. de 
Scaoby. Schcfitr 

■ fa Cwilftl IMUIt 




huit» Icn'en iwmine 
k huiticme 
ep. mot dans la 
m. Mr.denfle 



«MX. <ft 



Chaqne 9lar oMiiieii»|i«tKM 
riofiean fiunilles cme la Suédois 
kjWAft; chaque Kenr a pcnr fe noûrriT M 
te fia «KMuptaox une cennne étendue où il 
y a de« Bais,des 1Cm>, tetUMâMBc» * 



L'zde de Sokfiitt o& eft n Mailiflâe de 

même nom , 

Kimti , ou Kidit èlTEinfaiMdnn dek 

Kivicre Fraîche. 

Kcmdoé Xlk «eaoftgaéede qiidqiicsi»: 

très. 

Kovoda à r£inbouchuRdriiae]lmie<llli 
vient du Lac de Pajcrfwi} 

Kaodabx ou Kandilox , 
. Omliti, i rfimboodun de k Rivim de 
uCme mnqaicanbedHakGauUiwRii* 
wreSdée. 

Voha OflnT ea Pllk à» CtA 

LeCipdeTinmi» 



<|ai n'cft fesiak ni de fèdcz, ni de ffliiral> 
les. Il y a ordinoi renient en chaque Biar au- 
tant de RckiTs qu'il y a de gens qui vivent 
de leurs rentci ; cinquante trois au Pays 
d'Arfalha & plus ou moins djr»s les autre< 4 
proportion de leur gnodcur. Cette tttndtie 
de terrain efl ovdiniiranent trè^-grinde & il 
tt trouve pluiïedR Reltm qiû ont de ton'; 
côtez plus de dix lieues d'étendue; ceux delà 
jLaponie d'Uluru lônt plus ^cieOK qiK kt 
Reluis de k Marche de Luhk. 

La LAMim HwtmwifB ,° 00 Moi^ 
covin «ft ixinidetn Noid par rOcâa, I 
POrieat HT k- Mer^ndie (|ui y femieim 
grand Golplie « tt par k Rivière de Zakxic. 
la sjui a raii Embonchoie dans cme Mer aa 
Levaot ds Kie«pi. Les b;:>nics qiiirtctu en- 
fine cette Rivière p w courir pki'; ju Mi- 
di , enfuitc elles fuirMit une lij^^ic prwque 
paralldc \ cette Rivia-c jusqu'à h brrie du 
Lac de Mawrincoci=iiwt ; apès qaoi 
elles remontent le Lac de Pa^ui & cou- 
rant le long du méridien 4|d«ft par k 47. d. 
de LoMptude, dksTe toomcmwrsIeKoid* 
eft« ^a&« à rOrieot du Lacd'Enait, 9t 
remidaàn kRivieie dePaaqw k ibaEm* 
boHCirart lêpuie cette Laponie du lyNis^tne* 
ment de Wardhuyi. Ainfi elle a b Garnie 
Suedoile au Midi ^ la Caidie Moftoviie, je 



Souikete, ^ 
Celcavaroo , ] 



Varfiga. 
Fokn^ t 
Pdhza^ 



>■ Bourgs m ViOi^. 



Sousnovitt on l'Ifle de k CioiXt 

Les trais liks à l'EolMadniie de k t&t 

vicR de Ponoi. ... 

■ Le Cap Orioaoaei gMCVHBMtftai 

«NHdNMB^i'««i^dek|il«BlA . 

La uk* de Lanhachn, 

Le Op de Sw cw ua , 9c les Iflcs de mê^ 
nenoD dana'ine aoftauiÔQddclaquclIccdk 
Bonne dek Tokena fur nae Rivkve l yr*? 
de flMWet tart abondante en Paillon. 

Nook Oftrof, en François l'Iflf du Clou^ 
les Hollandras l'appellent Ni^l-Eylaot. 

Le Golplic du M.liiriLr, 

Les fcpt lOis à l'LniooLcliiuc d'une Ri- 
vière remplie de faumoiis, pjburnLritn rqjcter 
inutikmcrit presque toutes les Rjiviercs de 
cette cAtc en font pkÏMb 

La Baye d'Or. 

Daelna Olime ou Olinie râaignÀ « PW 
k diftingoer de l'auae Ifle nomnÀ auluO* 
linie. ' 
^ Patina «fcnfi » onSOnfi l'élqipil, 
ami! lurnomné pir k mfiaa ndoiy 

Le Port Gabide, 

Le Port de Vanm, 

niicsna Olinie, «t l'iOe^Oiide qui 
proche, 

BUesatSatnfii hic de^ikdî^ «ft pb^ 

chc, 

L'Ittc de Kilduin, 

La Rivière, la Vilfc, & le Lac de Kok; 

L'nlï des l'cclictirs, 

Petanska Rivide avec va, Moeaftéic de 



• Dan kl «ReiklecdrMnacnftoEdft 
Onm , avec une ViDe vâlfimk ntCS 

na, c'cft de ce Lac que fort h Rivière de 
Jockena dont aom vraos padé ci-dciTus. 

A» 
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• CRfiiidc Le Lapons Tont les phi» petits hommes du 
riiiftuirc de Septencriioa , n'aîant ordinairement que trou 
b Lipi'uirc de hauteur. On en voit même qui 

^'^^°'faM cnooie phn petits. Cette taiUe leur 
vint dn (kêA. de li qndiié des alimens. 
Gonme b chaleurnatufdle de leur efiomach 
tft combattuE par b viohnee du fidd , b 
eudâm des choies qu'ils mangent ne fe (m 
pas lifcm-cnt , ce qui les empêche de croî- 
tic. Ils (ont li plûpirT iS: courhez. 

Les Laponnes t'ont Ix.iiK-nup mmm bldcs. Lllt-s 
fiOt les cheveux noirs, MurkvjfAgc un certain 
rouge naturel mêle de bla:ic qui n'cft pas desa- 
glôibiew Les hommes ont le vifage pale, bafanc, 
b CMM noir & comme roux, rcftomach large* 
b ' venue pedc » k* euifib ae ks pieds me» 
IHH , ce qui les rend pnipRS à «n^ 
m* Ccft kur exercice le plus ordinaire , 
■idï faim que de grimper (ur les rochenj 
& de monter fiir les plus hautes bmcha 
dcv r.;hres. Ik /ont fuperltiticux, Ucbcs, 
tr.uritifs , & fuient fi-tôt qu'ils apperçoi- 
vcnt quelque b-itimmt fur M.t , ou la 
trace du pied d'un crraiij^'cr. Les Lapons 
ont la fct; grodc , le front gratid & large , 
les yeux bleus , enfoncez &: chafTicux , le 
nez court te plat , le viQgc large , les 
joués abatucs , le menton long , les che- 
veux courts, dioits , durs & noirs, ain- 
fi que b barije. Ik Ibnt fort cokrei & 
batanx, Sr on « peine à kt appailêr quand 
on les irrite. Lci ùxststs funout s'cmpx^ 
tent jusqu'^ l'excès, flt sTaraoûtimcnt té^ 
lemrnt ^ ne rien faire » qu'ib ne bbautac 
ni ne fcnirnt , de forte qu'ils hiiTent leur 
Pavs en frichi. Us ne veulent pas même 
pttTiJrc foin de leurs troupeaux , ne tra- 
vaillent presque jamais (i la ncci.nitc ne les 
y contraint. Cette narelfe ctt cjufe qu'ils 
M chaflènt ni ne pecBcw qœ quand ks vU 
vres leur manquent. 

La Laponie cft (î voifine du Pbk que le 
-, Sokil ne s'y couche pis l'été, & que )'hi< 
Ttr il n'y paroïb point fur rMoriftm. Ib 
ont en uver trois mess de nuit te autant 
de îonr en ht, lie frud qu'on (buffic 
An« cette preniere fiUôn fi violent, qu'il 
n'y a que les natords du Pays qui le puis- 
fent fupporrcr. Il prend & arrête toutes 
chof;s. Les rletivcs les plus rspidos fe trou- 
vent gdcz , &: la plj« c'^ cpiilTe d'un:, 
de ds'ux , & quelquefois de rrnis coiuit'.s. 
La chaleur n'cft guère m<iins exccirivc , en 
Laponie, dans l'autre failbn, que le froid 
cft grand en celle-ci : car les Lapons n'ont 
ai Piintons ni Autonnc. Quoi que le So- 
Idl ne donne pas à plomb (ur la terre , iês 
nyons percent ce qu'ils ont de ibibk fi- 
tot qu'il entre dan» le figne de r Eqwifl e. 
Alors leur chaleur s" augmente k cantâmE, 
* quelques mois , fans qu'elle puiiTc tot 

dcrce par la fraîcheur de la nuit. Ce qm 
tempère cette cl.ilcur , ce font les vapeûts 
de la Mer voil'mt , & les nci«^ qui dc«- 
nienrent tout l'ctc dans des foflès où il y a 
de l'ombie , & fur W fommct ilcs hautes 
Mixitagpeit Les pluycs font ma ou frê- 
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qutntes en ce Pays-li , félon les années plus 
ou moins pluvieules. Il y pleut rarement au 
fort de l'été , mais l'iuver la terre cil toute 
couverte de neiges. Llle tombe en fi gran- 
de quaadtc , que quand on en efl fiuprts i 
b campagne , on ne peut s'en garantir qu'en 
b douchant ij'cndroit où l'on fc trouve, te 
ttn biflânc accaUer j on 6 Bouvie de queU 
que manleni; te quand b mauvais icm$ eft 
padé , oo fÎHt prompcennc de deflout b 
I ft on b finve k b phis mxfae cdba*' 
Le Ckl cft d'otdinnre fêran en Lapo- 
nie , l'air net & ûin, à caufc qu'il yeft 
agite par de fort grinds vents , qui fijnc 
viokns & presque continuels. Les Lapons 
p<iuT le dérober à kur fureur , fc jettent 
dans des cavernes & dans le creux des ro- 
chers , avec tous les animaux dont ib fe lêp- 
vent , & ils y demeurent tant que dune k 
tempête. La terre n'eft ni graflé ni UMigie» 
mais fî pleine de pierres te oc lochers , 
le gruti n'y peut venir , k ternir en 
fieors lieux efl humide & mou , en 
qu'il s'afailfc Ibus b pied à ceidb (b l'in- 
croyable quantité de mois 8t de raillèaux. 
AuÎR ne s'y trouve-t-il presque point d'en- 
droit oè l'on puilTe labourer commodcmcnt. 
Il y a de; p.irunges qui CTigraiflent fort 
promptement le bétail , de petits arbres qui 
naiflent (ans avoir été plante? , de trè\-lx)n- 
nes herbes i manger , & d'autres de diftc- 
ifntes effxicts qui ont un vert admirable. La 
Laponie eft pleijie de Montres aufli làai 
que de ixKbcn. Celles qu'on nomme D«- 
frmi , font b (éparatian «le k Norw^ d'»> 
vcc b Suéde. Leur hauteur efl cffiwydih»' 
te les vents, qm e^nent fur leur 
cmpcchent les arixcs d'y prendre 
Au pied de ceOes qui feparent bNorwt^de 
h Laponie on trouve de vafles Forêts , 06 fl 
yadesLacs te dwiiinb," gr où les arbres font 
aflcz éloignez les uns des autres. Au bas 
des côr;T.i\ on volt dc^ vallées charmantes 
qu'jrrolcnr un nombn. presque infini de bel- 
les fontaines & d'agre.ibles ruiflcaux qui fe 
déchai^nt dans les Rivières , dam le» 
Lac» , & dt-là dans le Golpbe de Bothnie. 
Qjiant aux béics iâuvagcs , il y en a une 
multitude prodigieufc avec une fi grande 
quantité d'oilëaux & de poiflbns > que h 
plupart des habitanss'en nouiiillait. Cel^fS 
abonde d'ailkuts cn gibicr ht en ifcmildn» ett 
forte qu'ils en fixit tisfic avec les Nationi 
voi fines. 

Les Lapons éroient Païens avant qued'enw 
brj'l'^r le Chriftianisme , & leur Religion ne 
ililItTDir pas beaucoup de telle des Finons 
parrii IcMjutls le mot de 'Junid» eft encore 
prclcntmicnt cn ufage , &■ fignifie Dieu. 
Ils ont audi adoré pour Dieu , celui que 
les Suédois appellent Ihur , niiis on ne peut 
ntn dise de certain touchant le culte que les 
Lapons rendoient i ces Dieux. Ce qu'il y 
• de con/hnt , c'eft qoe Jm m U ctoit rc- 
fielénté fbus la figuie d'un homme affis for 
une efpece d'autel , uns eounone fur b t£« 
te, cîanéededoaaepâenn piecbniês» avec 
on collier d'or de trois cens marcs an coi. 
n''.i:rixs difcnt qu'au lieu d'un collier il 
vou autour du cou un ruban d'oit pculoic 
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une elpccc de médaille d'or gravée 9c cou- 
verte ou picrrcrit5. 

Obus rapporif dans foriHiftoia-, qu'on 
avoit bâii au Ditu JunuUcn une l o'ct U'^c 
nunicre de Temple , où l'cuplcs les plus 
éloignez aufli tim qoelc» pki> poches -ve- 
aaieitt Vidant , & que ce Temple étoit cn« 
tami d'une lioye fert Imuk, famée d'une 
porte , pour en dctcndre l'entrce \ ofu i 
qui il n'Aoit pa^ permis d'en approdier. 
J.'nilloirc d'IUrrocii nous jppretld quc l'or» 
& tout ce qu'il )Mvoit de plus précieux ayant 
M enk>'c de cl' Timplc l.i figure du Ditu 
ie tous Ik oriiL-mviis (jcrc?. furent brûle? Si 
jeduits en cLndl^^ , ce qui lut cohiir)itie 
quMIj Lti'lt Jv bois. Cet or ctoit de l'or 

Îlue r 11 II Litnit p.ir honneur comme un pre- 
ent bcrc en la plus grande quantité qu'il «oit 
pofltblc dan le léin de JimaU , qui avait 
iur (k genoux une tadc d'or fi peune 8c fi 
grande que quatif banmei aiudent eu de k 
peine à boiie b iqaeiirqu'dle pouvoit cmh 
tenir. 

Les Lapons difcnt qu'ils n'ont ctc inftruits 
des Myftcres dt U Religion Clirctitnr.c que 
depuis deux fiétles. Au teins de CuRjvc, 
Roi de Suéde , qusnd fc-Ofiicicis alluicm 
en Laponic p<3ur y rrccviiir liioirs , ils 
Soient accompagnez de Prêtres qui Ixipti- 
lôient les Cnfins. On ne fe contentoit pis 
de leur Ëiie une lîmple Prcdication , on bs 
oUiseoit de l'entendre , & de npponer ce 
qu'ui avoicnt entendu , & de faire conno}- 
tre le profit qu'ïb avaient (ât, Charles IX. 
Git le pnaùr qui prit k fini de làiie Uiir 
ws B0tfiscn dùqtw cootrA* <c,de acttie 
en cliacnne de ces Edifie dei F«m eut» 
tenus k fa dépens. Oa n Utic deux en b 
Leponie de Toma, l'une en itfoo. appellée 
Tt m Êtiifi , Et reutre trois ans après fous le 
mni' de j Êtk tmf mi f i XUine ChnOiM 

donne fa XettM Vatenei en i&to. pour h 

conftniâîon de quatre autres Eglifa à ^ 
witz-jcrf , à Arùfhg , ^ Sllitjtcb 8c \ Mt- 
fdfùÙ. Depuis ce tems-li il y i coûjniir; eu 
des Eelife de Chrétiens dans l.i l aponic. 
Pilles font fort fimples , mais fort propres, 
leurs matériaux font des pieds d'arbres. O n y 
a conftruit de petits bâtimsns tout auprc-., 
afin d'y mettre des doches. Il y a des 
clunliies pour le demeure des Prcrres , & 
pour mir \ couvert la multitude du Peuple 

S vient de fort loin , & qui fe délalTe en 
er enpeii du fai qu'on y Bit. Les La» 
(one eieieat & huuorent leun Pifas qu'ib 
epdknt MÊrfit , et&'l-éin , Sagneuiis. 
Qsend <n Fkteet leur yietment itndic vifi- 
te , ils vont (on loin au devant pour les 

J>rcndre fur leurs rennes , & les amènent dans 
cnn cabanes préparées pour les recevoir avec 
de (>ctitcs branches de boiilcau jïttccs par rer- 
n , ^' couvertes de penux de rtr.n;s. Tous 
les Lapons de la famille y accourent & les 
laluent avec une grande humilité. Ils ont 
.pour Icjrvke du poiflon fec , de la chair de 
irinoa deiKchée , des Langues rodes , & 
.déi oe dienlèl eu feu qu'ils calTent & dont 
îb tiieu le moéUe. Ils mangent cet viandei 
fins pein te tên lêl , man ces Pr&ees en 
eppoRcnc ivtc eux einfi que du via » In 
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Lapons Lui prclctitcnt de l'eau prmr boire, 
dans des tatfc-s laites d'ccorccs. Ils gardent 
ri.lii;iiiifniuiir les Dinunches Se les Fîtes. 
<^iii. lquv>-uns même quittent le travail dès le 
Samedi. IK font auffi repolcr leurs troU' 
peaux & leurs bêtes de monture tt il s'en 
trouve de Ci Icrupuleux qu'ib ne veulent pis 
mire ces )ouk-U. Ik entendent fort attcn- 
tîvement h Ftédication , & chantent iee 
Pfceime* avec les entres, ils font grand é- 



m des ^acremens, funout du Baptême. Ain-^ 
fi dix oti douze jokvs après que ks femmes 
font accouchées, elles entreprennent de Kjngs 
Voyaj>e$ , au travers des plus hautes 
Montagnes , le long des Lacs &■ au milieu 
des plus cpaiflls Forets , pour porter leur» 
enfans au Prêtre & Ici faire baptîfcr. Ils 
ccofêllcnt leurs péchez as'ant que de lé pro- 
fimcr il la Communion , qu'ib le^vCM •> 
\tc un profond refpeét. 

Quoi que les Tifàt & les Prêtres n':^renC 
âargné ni peines ni faine pour détruite k. 
fuperftinon dans leur c^tit > la plupart k 
condHcrent oonune l'hencige ^ui loir eété 
1.11 lit par leurs Ancêtres, qu'ib nevculenC 
acrulÏT ni d'iinri.Lte ni J'urii>r:'-cc , ne pou- 
vant crn;rL qu'ils J\eiit lit alLz dc'pourvu» 
de iui;Lm:-iT , p.>ur ii'.iv r..- pis lu rc qu'ils 
doivtnt c^Jorcr poiii DiCU. I!s obL-rvcnt Ici 
tems &: ks Sailons , ctablifTcnt deux lur- 
tes de jijurs , les uns bUncs, les autrti noirs. 
Ils mettent au nombré des noiri les Fttes de 
S. Clément , de Saint Marc , & de Saints 
Cttfa^ne , & loin d'ofa entreprendre ces 
JonaJê anoue efbsR impoitante , iU s'ab- 
ftinwac de cfaelèr» difint que s'ils alloienc 
%Ji^ chaire , leurs, arp 9c Jpun Aftiia fa 
làmproicnt 9c qu'Jb ne prendroieiit rien de 
toute llmésb Ib fiine des réflexions fu- 
pcrftitîeufa fis le ptonicr anmai qu'iU 
vojrent «n fortam delentscihenes» 4cne per* 
SKtiRit point 1 leun ionniEs d'en fortir 
par la mfime porte qu'ib en font foiris pour 
aller dulTcr. Us ne croyent que foiblemenc 
i b rtfurrcftion des rnorrv lV a l'imnnna'iié 
des arnes , & donnent au vr.;i Di.-.j A: i 
Jc(u'-Clinrt , dès Dieux imipinaircs p.i;ir 
romp'.jziious. Ceux de Pitha &• de Luhla 
onr rii.ii Dieux , TTior ou Titordien , Sior- 
jMHkart & le SêUU j avec d'autreii Dieux 
moins «mfidevAleiÉ Les Lapons reveeenc 
fous quelque nom que ce foit les Maoes, 
c'e{l4-dire , les âme* qui font lorries des 
corps des hoames » pîrce qu'ib crovenc 

SI après b mon II demenre quelque cnoA. 
q aig ae Bt ewémement ces unes , . & ks 
tiennent miMttluces, iusqu'î ce qu'elles foient 
rentrée* en d'autres corps. Outre ces Mâ- 
nes , ils ont des Spcftrcs & des D.inons 
qu'ils croyent loder autour des riKiicn &: 
des Montagnes , fur les Lh-s &■ les Riviè- 
res, & ils leur rendent qii.liyc d'iim- 
neurs divins , comme faifoicnt \& Rorr.ains 
aux Faunes , aux Dieux des Bais 9c aux 
Tritons. Il y 1 encoïc , \ ce qu'ils di- 
fcnt, de Ixans &: de mauvais Génies. Ils 
ks appellent k troupe des yMm% 9c s'ina» 
ginenttjuc ccsÊfpiitscnwicntpvreirengtend 
nombre, p rti KÎpsIwMt en tam de* Fêtes de 
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Le prtmier Dieu tl:s l.'pons qui font 
dcm-jure?. Idol.icrci , cft appelle en Suédois 
Thtr ou Tierdotn qm veut dire le Totv 
nerre. Ih lui donnent en leur Langue le 
nom lie TiccTTic'; i qui fipnifie tout ce qui 
iait un bniir clTroyiblc, & celui d'Aijckc, 
Ayeul» Bilâycul 6c. Tà&yeuL Ils l'ado 
tcnt coililne nrant pouvoir de vie Ac de 
libit Itir tout les faonmay & lui jttribuent 
celui de àiàÛBt de Icndroyer quelque- 
feis les Démons mal-fii&n , qui demewcDt 
ftn haut dc« rochen Bc de^ MonUgns èc 
d.ins les I.JCî. lui i^onnint un arcpouf 
ccl.i , 3(111 qu'il puitic tirer ki ftéchcs COIl" 
tre c\}x. Le lieu nia ils aiiorcrt ce Dioi , 
eft Ucrricrc leurs cslxines , dont il n'cft c- 
loi^né que d'un triit de flc'ch:. Ils drcs- 
fent en cet endroit une cfpece de plincher 
OU de grande Table , qui rcflënible i un 
mtel , & tout à l'entnur ils mettmt des 
fennches de pin & de bouleau , qui mar- 

Îent l'cfpace te h gnodqur de cette fone 
Temple. Ib nmm ft bodmt de hnn- 
cbes des méniei «rliim Pdiée «â oondok de 
h cabane à ee lieu baéé u F%ure du 
Dieu Toron eft Tiennes & toujours de bois 
de bouleau. Ils donnent \ cette Idole une 
fonne p-oflicrc Se mal-faitc , & en font h 
tête avec la racine du Ixiulcau , &: tout le 
rcftc du corps avec le tronc du mtnic ar- 
bre. Afin qu'on fâche que c'cft l'IdcJe de 
Toioa » ils lui mettant !k la main droite un 
iMRCaa , qui eft lâ marque poràculiere , & 
hd ficbâit en b iflte un don d'adcr ou de 
Jêr.auqHd Oi sndiem m ^eéà moiteau de 
CiîRon, tfin que ce Dieamiiflê fiire du in 
qumd a lui piiizi. Tous les «s quand fU* 
ver s'ippioche > 3s fmtune nouwdle ittmg 
i ce Dieu dans les faciifices qu'ïb hriofirent» 
9e hû inmoknt un Renne mâle , lui perçant 
le cceur avec la pointe d'un couteau. Us rc- 
çoivcm dans un VailTcau k fing qui en fort, 
&: en frottent aulTi-tt>t b tête & le dos de 
l'Idole I après quoi ih lui en tracent fur 
PcfloniK des lign.. in forme de croix. Ce» 
k. {m « ils adorent cette Idole , derrière la- 
qùdlc ils arrangent le bois & 1» plus grands 
<)S de k tête du Renne inunoK. Us mettent 
devant cette mcmc Idole une elpeccdeboé'te, 
fiùte d'écofce de boukan , piisine de petits 
iBcecenK de dkur > pns de toutes ks peio 
âes du corps de ce Hmie tvec tigiaillë nn- 
duc par deffnt. 

Le fécond principiuv Oicux des Lt« 
pons eft appelle Stcrjitnk^e. Ce qai les en- 
gage à l'i-dnrer , c'cft qu'ils font pcifitadc?. , 
que la plupart des biens ne font accorde/ aux 
hommes que par fon Miniftcre. Ils tiennent 
que tous les animaux & les bêtes fauvages , 
comme les eus * les loups, les renards , les 
lontrei • les rames , les poiflbns & les d- 
iêinx» fine feus fim empoe, SrpRtendent, 
fdon ce que dit Jean Tomeus, qu'il a (bu- 
vent apparu à ceux qui pêchoieut ou lyd 
chaflbient aux oifeaux , ious la figure dira 
homme de belle taîHe, vêtu de noir, teiwnt 
\ fa main un ^Nloufquct ; avec cette fctilc diP- 
(acact , que <<;"> P'^''^ <?toicnt fcrnbhblcs i 

CTUj des oil-aux , que tout.-'; les Uvs qu'ils 

l'ont eppv^H ou debout fur le livage , ou 
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dans le bateau , leur pêche a îté lier.'eurri 
qu'avec fon Mousquet il a pUificurs fîiiî 
tir^ en vobnt , tue des oil'taux , Â- qu'il 
les a diftribuez i ceux qui fc (ont trouvet 
pncfens. Le litu où ils 1: re\-crmt eft bien 
différent de celui oîl ils adurtnt Tomb 
Chaque âmille a le lîcn. C'cl) quelque ro> 
cher , 1c bord d'un marais ou une caverne 
des MontKoes « & feuvent des plus inac> 
ceftibles , & ib choififlcnt ces licur-'U, peit^ 
fuadet qne ce Dieu 6 phb à y denieuicrk 
La figuie de Snxîuiiklre eft de piênes , âe 
c'ell de ces Idoles qtic les Auteurs pjiîcnt 
quand ik diftnt que les Idoles dti I.ajions 
font de çrrar.dfs pierres. Ces pierres (ont 
brutes , & lis n'cmployent aucun art pour 
les former. Ils les po(ent pour en faire les 
ftatucs d; Storjunkarc, telles qu'ils les trou- 
vent etitre les rochers , fur Li Montagnes, 
proche des marais , ou fur le bord des Ri* 
vienes, La viftime qu'ils itnroolent \ ce 
Dieu , eft pour l'ordinaire un Renne rtA\f ^ 
Ils lui palFent un (àlet rouge au traven de 
l'oicille dnaÎK, & l'attldheot demere h cd»i 
ne » au nliie endroit Os ont coOtnae 
d|atticiier b riSime de Toron* EaTaite ik 
Pimmofait de h mCme manière , & )>ardent 
aiffi le &ig qui en eft fori. Cri.; fiit , re- 
lui qui a eu le foin du faenfue , prend les 
bois de la ^dimc avec de l.i tète & 

du cou , les pieds ks onç;îts , & porte 
le tout fur la Montagne dédiée au Storjun- 
karc. Quand il eft arrivé & qu'il appttxbe 
de h pierre facrée, il s'incline profondément» 
fléchit les genoux , & lui tend de grands 
honneurs , après quoi il fiottelapicneated 
le lâog qu'il a appotté » & fMc une paN 
fie de k gniltè du'iiiMe tnind. Tiragi 
k bob demre ftdofcï attachant \ k droi» 
te k partie dont ctt mimai multip'Ke fon 
efpecc, & à la oome gfucfic un filer rou- 
ge , pafFc au travers d'un morceau d'ttain, 
avec une petite pièce d'atynr. Outre cet 
ordre qu'ils prdcnt ordinairement dans les 
(acrificcs qu'i'.s offrent i Storivuitare , ils 
s'y prennent encore d'une aurrr manière. Ils 
tuent h viâime aupris de l'Idole , &- en 
(ont cuire la chair dont ik (ont un foftin , 
oik ils convient leurs amis » laiflànt fur la 
place k peau de Renne étendue , qui y dfr* 
meute qudauefiMS jJufieors annâs. Oda fe 
ptatique feulement fur qudqoet Momaei» 
en paiticiilicr,oil ce Dieu icut èi« adai« de 
cette km. Ils lôm h même cholê , quand 
Tcxceflive hautctir de h Montagne les em- 
pêche de monter avec la victime , jusqu'au 
lieu où il faudroit qu'ils albffent. Ils 
prennent une pierre trempée dans le daà du 
Renne immole., & la jettent vers >le iom> 
met oîl îb cvilcnt 3i)ue k Sku fik fi de- 
meure. 

Leur moifîéme Dira eft. le Soleil qu'ib 
appeOçnt JMaw. Ik l'honorent tout l'Eté^ 
pmBqufa a fifipéks ténèbres oil ils ^loknç 
avant qu'il leur eût tendu k lumière > êjc 

Îu'il leur eût appofté la chakur en chaifide 
tftoid. IbtVkkfîifttti&caaunBr Auteur 
de toiitet \ts proibfiïons , ft 'slmaginene 
qu'il prend un foin tout particulier desRcn* 
oes > & qu'il im que kun petits cioiflcnt 
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Ac «feriennent fom. Ils n'ont aucune ima- 
ge do Soleil, ^ cjufc que lic lui-mcmc il cft 
viGbIe , &: ne lui facrifi:nt que des Ren- 
nes jeunes & femelles. lU y obfervxnt Iw 
mêmes Cérémonies dont on a ftiié , fi ce 
n'eft qu'ib pafTcnt un filet blanc au travcn 
de l*ORi]le aïoite du Renne , au lieu qu'il 
eft rooRe qmnd k viâiiBe doit toc oket' 
te m uien ^ / m^ gn. Va m Moment 
pet non pins , cnoune aux anac* ficrifices, 
une branche de bonkau , mais de bob de 
faulc pour iiire le cercle > qui eft de h 
grmdcur des cerceaux dont on relie les de- 
nii-tonr>cs de bicre. Ils attachent à i"c cer- 
ceau J'j petits morceaux de clisir pris de c 
f un^ J.', parties du curps de 1.» vicVime , & 
Its ptiideur derricrc leur ciixinc fur une es- 
pèce de Tiblc , & au . même lieu oui ils of- 
frent des facrificcf à Tofon. Ils rangent fur 
cette Table en forme de Ccrde lei M prkH 
dptux de k vi^nic. 

Ils n*o0vent jamais de facrifices ï Toron» 
i Jtwywfjw on nu Soleil , qu'ils n'aycnt 
leconnu Mipmvant par k awjrcn d'un m* 
ftrament qu'ils nomment Xmm, ptcsqus 
BOM fiodiuible au Tambour des Anciens , 
fi k viôiitie fera agr^abk. Apres qu'ils 
font attachée derrière h cabane , ih tirent 
Un poil du deflbus du cou du Renne , & 
l'attachent l un des anneaux du Tamtx)ur 
don: ils veulent le f<:r\'ir , un d'cntr^- tux 
frappe fur ce Tambour , & les hommes mc- 
hnt leurs voix à celles des femmes , ils de^ 
nundent tous en chantant enfemble , fi fe 
H'm Toron veut agr^r la viftinie. Si fe 
paquet d'anneaux à Tim, desquels on a at- 
taché le poil , fe remue ea même (cms qu'on 
fiappe fur k Tambour > & qu'il aiDe fe nc- 
p ofer fer fc ê^pn de Tonn , ils prennent 
Cemwwwirmil jmot un* preuve que le làcrifiec 
lui pfcin» Si au contraire le paquet d'an- 
neaux demsure fixe 6ns° changer de. place , 
malgré l'actatiaB du TadXNir » 9s oAcne 
k mtee viâiffle à SnnunlbR. Aptèi ^ 
w botta une fieonde Bm k Tambtiar, ib 
lui demindent tous enfembk « encore en 
chantant , rtl veut accepter leur facrifice, 
& profcrent le nom de la Montagne où ils 
ont refolu do le faire. S'il arrive que le pa- 
quet d'ji\ncaux chaiifte [ku i peu d: pla- 
ce , it fe rrpo(c f(ir l'endroit du Tam!iour 
où l'image de Storjunkare eft dcfTinét, ils 
ne doutent point qu'il n'y confente. S'il 
demeure fixe ctHrune U première fou , 
s'adrcflent au Soleil , & tkhent de dé- 
couvrir s'il veut faka qiie k viâûae lui Ibk 



Oam ces trob Dieux î ks Lapons en 
«Ot d'antits petits , comme les Mânes des 
défunts & la troupe des Juhles. Ils ne don- 
nent point de nom pirticuHcr aux Mancs, 
& apfullcnt Iculement les morts en gi^néral 
Sktt , fans éi igcr aucune fi^re en leur hon- 
neur. Ils fo contement de leur offrir de 
certains facrifices , & quand par le moyen 
du Tambour i1% ont reconnu que k viâi- 
me leur eft agrc'ahle , ils lui palfcnt an Cn^ 
vers de rorcille droite un filet de laine noiiw 
^'ik lui attachent aux comes. Cette viâi> 
M 4tut «nfi cùobaée , ib vont l*îiiiiiio« 



\cT , & mangL-nr fi cluir , ne rcfervant 
qu'une petite partie du cœur , * utsc lutre 
du poumon , qu'ils diviknt encore chacune 
en trois parties , au travers desquelles ik 
paflcnt de petites broches de bois , qu'ik 
trempent dans fe kng du Renne , 5c qu'ik 
mettent dan* tue efpecc de corbeille , fiÂe 
comme un traîneau de Lapooie. Ib enter* 
rent cette espèce de corbeille , auiS-bien que 
tous ks os (wchiniez, adènlifct 4e mk dus 
un pankr fih exprès. Ceux des Lapons 
qui font encore attachez aux fuperftitions de 
leurs Ancêtres , oblcrvent ces coemonics 
quand iU vc'-!;nt appaifu !rs Manes. Quant 
aux Juhks ils ne leur coufaci ;:it aucune ima- 
ge non plus qu'aux Mane<. l e Lieu dcfbi- 
né pour les honorer Itu q-.iLlquc atbir , i 
la portée d'un trait de At^hL derrière la ca- 
bane. Le culte le termine i un lacrifice fu> 
perititicux , en l'honneur de cette troupe 
vagabonde de Juhles qu'ils s'ima^ment rootf 
en Pair par ks Forêts & par les Montagnes 
vtûfinB , k veiUe & k jour de Noc9. Ik 
jeûnent k premier jour , ou plutôt ik ne 
mangent point de cJHir» le gardent qad> 
que morceau de* antiCf dhnens qu'ik pren^ 
nent. Us (ont h m&ne chofe k jour de k 
Fête , Se ont un petit cofit d'ccorce de bou- 
leau fait en fonn; d; ViifTcau avec les voiles 
&: fes rames. IL. y jciient ces deux mor- 
ceaux aprcN k-s avoir confcr.cz avec grand 
(oin pendant ces deux jours , & répandent 
quck]uc peu de graiife par dellus. Ik pciH 
dent cnfuite ce VaifTeau derrière la cabane) 
Un aibre qui en cft éloicné d'un jet de fl^ 
che pour la troupe de ces Juhles qui coûtent 

en l'iir. • ' 

Les Lapons n'avoient point anciennemenc 
de logemem fixes. Ils ne bâtiflbient des ca- 
banes que pour peu de jours , tantôt dans 
un Ucu , tantôt mns un autre , rcUm qu'ils 
le rroiivotcnt propre pour b pdcbe 6c naut 
b chalT: : m.iis Coarks IX. leur 6ti b Uieiw 
lé de ndcr ainfi partout k ftys , élc'aflîgni 
cil lAot. iin teAitoiic narocidier à chaque 
Familk. Us ont comnnc^ depuis ce teins 
i pofleder certains espaces de terre , (ans que 
la coutume de clianjjtr de lieu fc Ibit cuie- 
remcnt alwlic. Elle fubfiftc encore à prcfcnt, 
nui, i'.'. r.e tranrjmrt.nt leurs lojjcmcns d'un 
lieu en un atitrc que dans les limites de l'cs- 
puc qui k-ur a ctc affignc , la IKCeflîtd qu'ik 
ont de chercher des vivres , eft la feule cau- 
<ê de ces changemens continuels. Comme il 
faut qu'ils fe nouiriflent de Rennes , de b£« 
tes fauvagcs & de poiflon , ik font obl^es 
de fiire en fixtc que ks herbes & k Gmiiaf 
ge ne leur manquent pas. CCux qui redienc 
de 11 p£che leur ptincipak fubfilfance , fenc 
obligez , après avoir demeuré quelque tems 
dans un endroit , d'aller vivre d;i s un autre 
avec toute kur famille, i caulL' que le pois- 
(bn ne le trouve en grand nombre qu'au 
tcms qu'il fraye, ce que font quelques pois- 
fons en une faifon , & les autres en une au- 
tre , outre qu'une efpece de pcrtlTon ft ren- 
contre dans un tel Lac , & qu'une autre 
elpccc le trouve dans une telle Rivière. Il 
ca cft de même cks fourrages Se des pitura* 
M* pour les Rennes. Loclqu'ib fimt canlîi- 



LA P. 

i» ai vn aMin)tt> il ta faut cliçrciicr ail- 
kun. Ce diMgaMBt ^ deneuiv ne fé 
dit pas de telle madoe <|a'i|s ibandonFitnt 
enficiicmcm le* premicn cndioin [xnu n'y 
plm rcToumr , mais ib vont cotnme en 
touiTiJnt & fi)iit uiic manière de Cercle. Les 
Lapons des Mont.i«;ncs lô quittent quand il 
n'y a plus de pàtiii'jgw , & ils y i-cvicnnent 
lorfque les hnix^ funt grandes. Ainfi il ar- 
rive qu'à b fin de l'année ils ont parcouru 
tons ks logemens <le l'efiMce dont ils ont b 
pronri tté. Ceux qui ont leurs habitations 
Oan In Forets retournent plufieur^ fois par 
(n ««» Tibinw bâties fur les bords des Ri* 
IfÏBCt te (lis dot Lacs , félon les différentes 
rûfiMB pnofRi i. h duflê ou à h pêche, 
tes premien UdAênt Inin cibuKi d'âne u- 
oe nunicre que les Ljpaas des Forêts. Iti 
jrefTcnt aux quatre couu quitre pièces de 
bpis , fur Icfqutlks ils mettent trob pet^ 
chcs en forme de fc>li\a«x , urve fur cha- 
que côt^ , & b troi fi cme au derrière, ûns 
qu'il y en ait fur b face de devant. Ils 
prer.ntnt d'autres perches beaucoup plus lon- 
gues qu'ils kvem & appuvenc fitr ces fuli- 
ifenps , CD qa'wt fe touchent prtf- 
wt pw le haut , nuis par le bas elles Ibnt 
fort cloign&s i l'cnduoit par où elles porcnt 
fyt b teiie. Cette cabane reflcnble i on 
tott de quatre pans , ou l un nvillon qui 
a la figure d'une Pyramide , plus ample & 
lus brge par le bas , & plus petit par le 
aut. Ils jettent fur ces perchc-s une efpece 
de numcau de b plus pTciffe étoffe qui fc 
trouve , & les plus nchcs en jettent cikoiï; 
Un autre par dclTiis d'une toile forte , afin 
que cette double couverture les défende 
mieux d:s orages Se des pluyes. Ceux des 
Force. b-Uilfent leurs cabarKs , quelques- 
uns avec des planches , d'autres avec fix 
pieds d'aibtcs qiu & touchent par le haiir , 
& font comnw une efpece de cave. Ils jet- 
tent par deffus des branches d'arbres ou de 
pin , ou des écorces , d'onUojoie de bou- 
ven > qa% font cuire afin de les pBer , fi 
àa In ibeaie plus Acilement en œuvre. 11$ 
lei couvrent quelquefois de peaux d'aoi- 
mux ou de cuirs bien taniKZ. Cette (brte 
de cabane diffcTC de l'autre , en ce au'on ne 
la ConvK" pivftiiic j jmais Àr. mile ou d'AolIè, 
qu'.'iie a (ix :-.in;lc'. au licU dc quatre. 
Chaque cabine a deux p<irt(.-< , l'une fur le 
devint , qui eft la plus i;r.inàr & ouverte 
tous ks jours , &: par laquelle on entre & 
oo Ibn. Celle de dcrricrc plus petite , & 
en fiime de poterne , fcn à aporter dans U 
cabane toutes les chofcs neceffàires pour la 
nourriture, & entre autres ce qu'ils ont pris 
dau les Bpii. ou dut les Laô. Ce Icroit 
«B caut dtW* aptiter par b graiyie porte,, 
cooiroe au contnuit , il n'efi p<|inis i aiip. 
cunc fênune d'entrer dans la cabane ni d'en- 
finir par la porte de derrière , tant parce 
qu'ils ont de ce'côtt'-li le heu «ià ils offrent 
des facrificcs à leurs Dieux Torus , que 
parce que b rencontre ou la picfeiKc d'une 
ièmme eft d'un très-maus'sis augure i luie 
hontroc qui va à la chaffc. La petite porte, 
fëlon Wcxionius fc ferme d'elleHmme en r> 
tamlniit. yi»4^is eft lëa£iR./^dQft: 
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ne âii jour. C'cft par am porte qu'en» 
ticiit ceux qui reviennent de h dtaiTe. ttaf- 
QiBC apièf cuEqndqueiBorauide chiirde 
Renne. Le C&HEeax quitte fin hibir de 

chaflè dans b gardeiofae > large d'une aune , 
& longue de trois. Elle eft dans la cabane 
au dcoans dc b firnctrc , & il eft dc-lervdu 
aux femmes d'y mettre le pied. Cette g»r- 
derohc eft feulement un certain efpacc mar- 
qué par quelques pièces dc bois qui en font 
Ic^ bornes. Le pavé dc b cabaite eft partagé 
de telle manicic que k foyer ft trouve au 
milieu. Ce bftt eft eami de pieim tout 1 
l'cntour , pour empêcner les accidens qu'on 
peut craindre. Il y a toûjoiu^ un chaudna 
lii^cndn fur k fin* auprisduaud, wa 
le deiiiere de h cabane , ils phcent trait 
dievrons , fur lefquelles ib coupent avec une 
hache la chair , le poiflôn , fit tout ce qu'ib 
accoiTim(«!tiir \k\\v rn-.r.p;r. 11 n'v a que les 
honuncs qui puilîtiit entier dans l'efpace que 
ces trois chevrons renferment. La petite 
poite qui tft ordinaireincnt vers le Septen- 
trion , eft au milieu de cet efpace , & h 

rndc qu'ils ont accoutumé de pbcer vers 
Midi , eft à l'oppofite. Le pcre de fa< 
mille & (a femme ont leur lit datu l'un de* 
câtez. La mcre a les filles auprès d'dk 
Les gnraii bplûsart duttintt dcanucni. 
de l'autie c«té oÏTft itmm^ ks nkM « 
les («vantes. Le lefte de Fc^act lolqu*) Il 
porte eft occupé par les (nnmei. Us cco* 
vrcnt toute I'ahij Jl !a cab.me de branches de 
bouleau, pour ciiipulitr les eaux dc bpluye 
dc b rendre trop hiiraidc. C'cft-'.à leur ma- 
nière dc paver. l'our y être pla-» propre- 
ment , ils couvrent cci br.inclics de quel- 
ques peaux de Rennes (ur Urqucllcs il» s'ji- 
fcyctit. Outre ct-s logemcns ils ont tka 
batimcns piriitulicr^ apptUcz AW/« > où ils 
cfMiforvcrjt Itiin pro\ î(ions. Ils Ic^ batiiftnt 
ordinauement de cette forte. Ils dépouillent 
un Sapin ou im Pin de fon ccoice, afia 
qu'il (oit poli & glilTant , ou de lui-mteie;^ 
ou par quelque graiffc dont ils le frottaob 
Ib ront tyla, pour empêcher que ks rus de. 
kt bto fiuvagçs n'y pwflant monttré Qa 
fc ooupcM likhauMui de cinq on fis annal 
defmb h nrine , tr en tailmt, touies lo 
bcanches pour n'y biffer que le tronc. Enfui- 
te ils font des mortaifes fur le plus Inut de 
cet arbre , & palfcnt au tntvers de ci-s mor- 
t.-.ifts deux pie'ces d« bois emboitcifs l'une fur 
l'autre en fotmc dc Cr<MX. Ces pie'ecs de 
bois leur (crvtit comme de fablicrcs , fuc 
lefqueUes iU biiilïïr.c le garde-maneer , qu'ib 
couvrent de plandies ou d'ccorcedeboukatt*. 
& ils y font une porte. La 6gure da C8 
bâtimeot eft prefoue (onbkbk i c^ deim» 
qu'on utit foc des pilicff ou Sm.- 
d» poteaQx d« bois. Ce ^•k8:-c|d» it 
ineuia ce- gndMMugu en un Imu fl' fSnéi. 
c'eft b^ncur <)u'lb ont d|S oun. ou des gou- 
lus. Ces animaux rlcheu continuellement 
d'attraper les viandes qu'ils y renferment, & 
kur caufcnt un donuiuge trèi-couliderablc 
lorfqu'ils peuvent renverfcr cet e^difice , qui a. . 
ceci de pniculier que 1.1 porte eft au dcflcius 
en fonnc dc bmtaas ou de trapc , afin que 

htfyft Je.Litpon.di^cciHUlkiëiixEteid'eUfr 
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Inà&e par Ta propre pefanceur^ On y flMW^ 
te avec une dpcce o'échdle ffite d'une pi^ 
ce de boi^, oùilyaqiKlquesfbnade degrck. 

Lort'quL- Irt Lapons veulou tnliver leurs 
ciK-iir; pti'.ir tlungtr de lini , ih !« ajuftent 
fur dis Tiiiiicaux & mettent fur d'autits leurs 
meubles qu'Us font traîner pr leurs 
Reonet , auxquels Ds donnent un feul licou 
avec le trait , qui leur pslTant enrrc Iîî jam- 
bes de derrière » c(l attaché au delTous du 
ùallBeni for kqud îb font. Th vont à pied 
én Ml ilMant dei bits fur le dos de» 
ftiMniei tpà portent leurs Imdes k leurt en» 
ma» Pour cek, ils pneftant dnK Uiont{ 
Uent l'un avec PtntR nitour du Ren- 
ne , apris lui avinr couvert le dos de quel- 
que Ibne de houfTe , afin que rim ne Ir c i- 
te , & mettent deffiis d.ms de petits col'ic-; 
toute la charge queb hctc peur porter. Ces 
deux barons (ont un peu lirpr-i , mais d'au- 
tre part un peu pbts , ifin qu'ih fê puilTeirt 
plier. Ils Ibnt de Sapin dont ils ootaecoûtu- 
taé de faire toutes kun caflcs. Cet boh 
S» joignent chacun par les; deux bouts , l'un 
étant en iônne de cheville famé dira un 
trou qu'on a 6ic à l'aune , m hht «Ni'îb 
font plies onme da «eRdnc * é mot 
dm tut ledosdu tjamt ptVadnit m ts 
fent attaches cnfaiMe , rnn au cAt^ dhilt 
& l'autre au swçhe. Us (ont même liez fous 
fc ventre de ranimât • afin qu'ils foient com- 
me collez à fcs flancs. Les ciiflcs font 
longues , & prtfque rondes par les cxtrémi- 
tez t fiite du mcmc bois de Sipin plie?, en 
rond , fcmhl.i'olei .\ des Tambours , C\ ce 
ix'dl que la f\^utt en cft longue. Ils fèr- 
menr ces nunicrcs de petits co(ti.s par le b.-is, 
avec l'.cs bâtons de bouleau faits en fonne de 
trrillc-. , Se l: dciïiis avec des lirictTS ou ban- 
des vie l.unc- t|ii'il% d<ntci»t e.ïiitr. les foi* qiiSl 

faut tntttn.- quelque ciiole dans la ciifTe , 
ou qu'il cil bdijin de l'en tirer. Afin qu'il 
n'en tombe rien , ib ont (hin d'envdo- 

£tout daa dn' éoorces de boolèau , ditfis 
vSKonns ou dans des pdnr. Us attà» 
ces petits cofics avec des courroyes 




d» .eea boè. , afiii du'ib' 
wndent de parc fl^ d'auiie i&r 1e$ flancs 
ou Renne , le haut du cofte Àant ati de^ 
Ims , & le bas en dedans contre le verore 

de la bctc. Voici l'ordre qu'ils gardent en 
tranfportant ainfi tout leur bien. Le Chef 
de toute la famille marclit le premier , me- 
nant après lui quelques Rctmes charçcz de 
bipgc. Sa hrunic 1: fuit avei; une aurrc 
panic du même bagage. Tout ce qu'ils 
fxit de Rennes itBrcMnt'enfuitc comme des 
troupeaux , qne les eofàns & les valets 
cfaaOcitt devant eux. Celui qui dft chtfff' 
du Ttaobour, iMechl le denier. Us ont 
c pâ tinB de -coiidMite'cet'-ftemes fun après 

&• te par'une longue fuio. Alnfi le 
.qoi fidt eft attaché par (on licott 
au bAt dt celui qui le procède , un' Lapon 
marchant devant , & menant le premier a- 
vec une corde qu'il lui a fait attacher au 
con. Ils vont en cet ordre jufqu'au lieu 
où ils ont deflein de s'arr£ter quelque tons, 
&■ . lotfqu'ils ibnt arrivez , îk y ditflfcnt 

ho» oMMiv- P]r n'i^'ae le* 
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bitcnt pas quand ih i^cn tanti Ib 
les Uflênt dans le icn qu'ib quittent , or- 

diftaîrement près ties Lacs & des Rivicr» 
(■ù ils pèchent, & dis licjx où ils pcuvc-ut 
aller i la cluflc , alîn de pouvoir s'en (lt- 
vir i leur retour. Ils fc coiitcnrent dejct- 
ter quelques branches d'arbrei par-dcHus, 
ou de rcmcrrre des écorces ou des galbas 
aux endroits qui fe rrouvcitt découvero;. 

Les Lapons ne s'lui»llcnt jpas tDni de ^ 
itocme totre. Les hommes poirtcnt ca 6é 
des hants-de<bàu{lb fort étroits » qui lent 
fiiKttt le corps de tous cdtez , & qui leur 
tnnfbent jufqu'aux pwds le kMW des cuiflo. 
Ils matent par ddTus unfc nxie avec dei 
manches. Cette robe qui eft fort large 
leur dtfccnd jufqu'i la moitié des cuilTes, 
6c' ils ont une ceinture par dciTus. Ils fe 
mettent cet liabit fur le corps nud , fans 
avoir ni lint^ ni chemife par dL'iïous. Ces 
vctcnicns four àz liinc. Ceux dc> payfans 
font blancs ou gris , d: h couleur de la 
laine employée fans avoir palTc i la teinture» 
L'étoffe en eft Son growere. Les hdbits 
des lidiCf fint d'une étoSt plus fine , 6c 
d'une antiè codeur , vetie , bleaé , foa 
Muge « & iatais noiie > parce* 

S'ib ont btneur pour le noir, têunceiii» 
■ét (biilt de cuir que les plus accommodet 
gamilTent de petits boutons d'aijent , atta* 
chez fort près les uns des autres , en forme 
de noeuds un peu pluj polis & demi-ronds. 
Ceux des plus p.mvrcs ne font que d'étjiii. 
Ils pendent ^ cette Ccicture , un ccûtcau 
dans luic gaine , une bourfc quarrcc plus 
longue que lirge , on frç iàit df cuir , 8t 
un 6:m avec des aiguilles & du fïl. La gai- 
ne eft de cuir de Renne , couTuë par le ciot^ 
avec des filets d'ctim , ayant de petits an* 
ntnix qui pendent ait bas. La bourfc ei| 

aulTi de cuir de Renne , mais avec le pc«L 
On y ajoute un autre cuir aufli grand que 
b bourfe, te ce cuir qui eft couvert d'un 
morceau d'ctofTc rouge ou d'une autre cou' 
kur , bitidc auiS ^ âlets d'étain , Àant 
mit par ddTin la bo<me fe firme avec trois 
{Ktita noniOa» Ib lacttant kur tabac dans 
cette bouMé aflés amties'chdres peu confïde* 
rtbks»' avec une; pierré i fra , d'ordinaire 
de dîAal } un morceau d'acier & du foufFre 
pour âiie du feu au ILu ou ils arrivent. Le 
fac eft du même cuir de Rc.me. Sa figure 
eft longue &r ronde , & ils y mtrtcnr leur 
arpent & ce qu'ih ont de plus précieux.. 
L'ctui des aiguilles cft fut d une fa«jon fort 
particulière. Ils prennent une pièce d'étof» 
fe qMirdt , plus large Mr fc bas que par k 
haut , qui a la figuiç d'un triande loiig>^ 
mais coupé par la patène. Ib bbraent ccctB 
étâflè'aiMc du aùt , tf 7, flimciK àti4i-, 
ffoM, Ik- Smieu cet étai 'daiivimaiwe' 
de mine figure, couvert par defTus d'ctol^ 
te rotigé « pu d'une autre couleur , bordée 
avec oes filets d'étain , & qui fe tire avec 
la courroye. Ils pervdcnt encore i kur cein- 
ture de petites r'iair.ts de biron , & un grand 
nombre d'anneaux du même mctal. Ces pe- 
tites chaînes leur Ibnt attachées autour du 
corps > la bourfc pCnd au bas du vmtR * .fie 
to'Mtté^xlKiiâ bîit fiir'tca c6(a: Ibfe 
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couvtrnr ordinairnnent h t£te d'un bonnet « 
td <iuc cciix que l'on prend en France en fe 
CMictunt. Lc4 plus titht-4 y font faire un 
boni de peau de Rjenuxl> de Manie ou de 
CbAot. Il y « de cet bonnets futs de b 
{wai d'un oâém bodiii^ ÏMm , qui a enr 
COR touMt iè> pluna. Ib acvoiiiiadtaft 
quelqucfoit PoiTeaacDtier avec tant d'adreilè» 
que fan^ en âter ni ]es ailes ni la tête , 0* 

s'en font un bonnet qui Isir IilJ (or: bien. 
Leufï folilicn font lîc tuir de Rcnin.' .ivct le 
poil , mcmc en la partie qui ri'poiiU î la 
plante du pied. Ils font cette partie de 
deux pièces coufuo> cnfcmble d(int l'une a le 
poil toiimc vers k devant & l'autre en arriè- 
re , parccquc cette femelle étant trop gUs- 
fante lori(]ue le poil cft tout d'un coté, ils ne 
pouiment^inarcbant avoir le pied aiTcz ferme» 
Gme prae n'cftpasganuede phn de kmàkt 
que le relie du Ibufier , mis la hnat en eft 



mal faite , i-y.-r feulement une ouverture 
par deffii'i , nue k pied y puifTe en- 
trer. I.c devant c(t comme im bec tourne 
\tn k haut Se qui va en pointe. Ils les 
Eimiflcnt de quelques coûtures , par Icfqucl- 
les ils y attachent iin petit morceau fort 
Court d'cToffe , ou rouge , ou do quelque 
autre couleur. Ils mettent leurs pieds niids 
duB on ibalicn * fle lient au bas de la 
jante, avec me coun-oye dont ils font 
trais ou quatre toan pour l'arrettr. Ik y 
firanent quelque peu de foin, c'eft t j fa , 
une cTpece dlicAe loi^ qu'ils ftm am 
Be qu ils confervent exprès pour cela. Ils 
ont Cn hiver des haiirî-flc-ehauflts de peaux 
dtï pieds «Jci Rcr.nr'i avec le poil, & leurs 
Ilabits de cette Saifbn qu'ils appellent A/uJ- 
tlts , font luiTi de ta peau vcluë de cet .i- 
nimal. Les plus elVimcz de ces Muddcs 
lônt des peaux de petits Reimes dont le 
pTtnùcr poil e(i romo6. Ces petits Rennes 
le couvrent aulli-tôt d'un petit poil diwt 
fur le noir. Les Lapoos porant ttiiffi dans 
cette même SdJbn «s battes & des ""'«<- 
nés de ces m&nes pcans qni ont enctnc le 
poil , & le couvrent k tête d'une efpece 
de bonnet fort bige , qui couvre leurs i- 
paulcs en pairie , ne L-iiflant qu'un trou au 
devant par oîi ils peuvent regarder. Le 
reftc lot j;arfiiiit du froid , des ncipM & 
de h pluye. Ils feirent d'une ceinture \cv.r 
robe ou tunique , qui ne leur va qu'^ b 
moiriif des cuiffcs. Le poil des peaux dont 
ib font vêtus , cft et» deJiors , en fonc 
qu'ib paroiflènt comme Us bctes mêmes 
couverts de pdl depuis la tctcjufqu' aux pieds. 
■ Les ftmmcs portent cn ctc des robes qui 
leur couvrent k fein » k$ bras & tout k 
corps , tySW qw'q"« p'" ?^ «Jc""» <1"' 
vont i^fqti'en bas. lllles mettent ces robes 
i ntfk ^ isnais de chenufes non 

p1ttsS|K les bomiiies. Cdies des (êmnKs de 
LjdK'hafle condition , iôat d'une étoffe 
gÊÊKUt qne fi»t let Viyim de Suéde. Les 
^i^tidies ont du dbp d'Angleterre rou- 
fl^"ea dVcailate , & le parent fur les reins 
ffmie ceinture , larpe fouvent de trois 
doigts. Ces ceintures font enrichies de la- 
md entières de b longueur d'un doigt) oit 
jl jr • de Sgam gtmcs , ds fleon ,_de. 



petits oifcinx , &: autres chon.'^ feniljl^btes' 
Ces figures font anachces par deflbus fur 
une bande de cuir , & mifes (î près les unes 
des autres , que toure la ceinture en eft coiH 
vene. Elles y pecKleni plufieurs chaînes dt 
I à l'une defqucUc! elles attachent un . 
iv«c la sainct à l'autre la boorTe, 9c 
I un autie im eni avec des aiguilles. Hlles 
fent pendre à toutes ces àtaSe$ qu'elles por- 
tent Mpendues devant elles & non pas i 
leurs côfcz , quantité d'anneaux de laiton. 
Quoi que le poids ailk fort fo\nc:it jufqu'l 
vin^t livres, elles prennent K:;iucoup de plai- 
fir i ce £;r-.nJ nombre d'annciux , & le bmit 
qu'ils lont les uns contre les autres leur iàic 
croire qu'il contribue à faire edimer kur 
bonne mine. Les Laponnes (ê mettent fur 
k fcia un omLinent d'eiofiè rouge ou d'une 
autre couleur • aaffi la^ que b pouine de 
la main. Il tourne autour de kur cou m 
auimdeflallifr, ddcend des deux cteae 
lin- le fan & 'finît cn pomie Ibns les mam- 
mclks. Elles mettent fur cette ftoffë ii l'en- 
droit du fcin > &: quelquefois aufli vers le 
cou, quantité de balles ou boutons fort pris 
les uns des autres , avec de petites lames ou 
feuilles de métal pendantes. Les phis riches 
ont des boutons d'argent « ou dorez , gravez 
& cifelez de différentes manières. Elles en 
ont non feulement fur cette efpccc de collier, 
mais encore liur leur robe , à l'endroit qui 
fhmelefein, julquet à dnuc on trais rangs 
attadwi les uns contre les aimes. Cdksqui 
ne peuvent avoir des boutons d'argent , cn 
ont de cuivre ou d'ctain , & c'eft cn ceU 
que confifte leur principal ornement. Ltitr 
cocffurc eft plate par delfus , ronde par les 
cûîfz tîe Couleur roup;:. Lev femmes Sc 
les filles les plus richc-s \ meiscni dn gafcmï 
de fil de lin , pour f^rofmr pKis ajulltcs AUX 

îours de fàes, aux noces Se aux foires. El- 
les le couvrent les cuiiTes avec des chauflès 
qui vont jufqu'aux pieds. Leun SouKerî 
fimt femhbbles i ceux des hommes , 8e elles 
les chauffent 8c les lient de la même forte, 
lattis vétemens en hvver ne font guetx: dif- 
fatns des Icuis. Elles ont des AAuUti de 
Hnnes avec le poil < des hauts de cliauflcs I 
oufe des neiges , du inaunis tcnsAcdeh 
dilHeult^ des chânins , At des bouMs dont 
rlk^ fe c r)uvrent toute il tête. EUes portent 
quJquciun pendant Tité de ces fortes de 
bonnets pour fe cacher le vilirçe , il- le ga- 
rantir des piqueures des moucherons, m.iis ils 
ne (ont que d'étoffe. Elles les ferrent (bus 
k cou avec un lien , Se rrdrcflent l'autre 
partie qui en hiver leur toiTibe l\:r les l'p.iu- 
ks , tii la faifant remonter jufquc par defTus 
la tète. La nuit elks lè couchent fur des' 
peaux de Rennes , & Cn jettent qtielque^ 
unes fur de:, branches & des feuilles de bou- 
leau qui leur àcnneat Heu de pûlle om de 
ipuelvt. L'été dits ont des « x i n ve nui e s de 
hine. Le poil des flets de ces couvertures- 
eA fort long, te ciDea s'en cnvdoppciu , non 
feulement tout le coipi> matt touteb tête , 1 
caufc des moucherons. Afîn que leur ptfan- 
teur ne leur ôtc pas la faillite' Je relpirer, 
cUcs les fufpcndent ordinaucnient avec des 
coidciBducAt^dcla fte» an but de h 

tente 
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tcnre ou cibane. Elks font toutes nues fous 
ces couvtrtui'cs , tant en hiver qu'en été 
fus avoir autre chofe fur kur corps. 

; Ctaoïme In'LipaiB qui dEmeurenc «faits les 
jUoongoB , ne vont prerqne imuii k k pé^ 
du i & qu'ils ont toi^ean as Hennci en 
M»^niKl nonifafei Jb.cn dioit kur élinBit 
K plus bnlimim Ik n'en mangent tn Invtr 
ouc la chair cuite j & en été ils fe nourri flènt 
des fromage*; de leur tait & de kur chair 
defTcchéc îl l'iir pcnilant l'IIivcr. T.a langue 
de Renne palFc pour un morcwu trîs-tnanJ; 
ik la font rôtir. La grajlfe & la moelle dïS 

05 qui a un goût déUcat , font pour eux des 
mets deliçieuxi Leur nourriture k plus op- 
diuife eft du iànç du même animal cuit 
dnte de Teau , ce qui leur fcrt de potage. Les 
Lapons des (otêb vivent de pmflbn » debi^ 
tes iaaytges te d'oiicauz. ib préièRnr.lt 
diiir d'oun 1 cdk des outres btas. ib 
n'ont point, k comiOiffâneé du pdn , dont 
l'ufige^ainfi que celui des autres nourritures 
fiitcs de farine, eft fort rare parmi eux. Ib 
h'ont p^inr non plus de Sel , & en mettent 
tiè!.-pLU fur leurs Viandes quand on leur en 
porte. Àu lieu de farine & de piin , ils 
prennent des poiflons qu'ils expofent l'hiver 
à l'air exceflivcment froid, & en été au vent 

6 au Soleil , & ib les mettent en poudre a- 
près les avoir ainfi ddhAeL Ôlans M>- 
Snus rapporte qu'au commencàmnt de l'été, 
us cueillent les bouts des pins dont k moelle 
eft fort douce* & qu'ib ^en ftnrent au Uoi 
de pwu L'écorce de tm ariiRt har ûeàt 
fini de Sdâpife ravoir prépirér. Ftmredt 
ihdteiiaiiK les pins de leur «oflè éeorcé 
inttdldis kl itts proches de latem, ib 
IBViiK'tk peine -dcoroe intérieure qu'ib ner^ 
Matt bien , 8c. h niettent en feuilles fort 
éttâm 4|u'ils font enfutte iècher au Soleil j 
t^nis qtloi ils les rotnpenc en petks mar- 
cnux , & en reniplificnt des caiflès. Us 
iDirrcnt cc; mcmj; eaifTcs dans la terre & 
Ls couvrent lablc, laifTint tout le l<Tng 
d'un jour ces écorces s'jttcndrii- Sr cuire 
dajis kur chaleur. Ils font brûler dans l'eti- 
druit où les caiflès font en terre une gran- 
de qoaatitc' de Sois dant le crand feu recuit 
tOOBtt ces Cforcts, leur fait prendre une COU- 

teur iV>uge , Se leur donne une faveur très- 
agréable. Hs ifta lo^fent fort fouvent poui* 
aflàifonner leurs niMi. Aptit qufik opt £rit 
k pèche , ik TdidaltDdf tè poiflbai <|uriii 
oac^idontib fimt.eimetiiieptRié » éê 
longent les antres Ceci. Tts font bonilDr 
ceux qu'il; ne fmr p'is TcfScr , ou fcul ou 
avec de b cluir d^ Ixm fiuvajjcs ou d'oi- 
fcaint , ne ("aifant janvsis rôtir ni la ch^ir ni 
le poiflbn h refervc de h langMc du Rétine 
& des os <|irils mettent fur le fai , &' qu'ib 
caflent enluitc afin d'en manger la mocDe. 
Qyilnt aux poilTons qu'ib veulent fecher , ib 
les pendent ï de petits bîtons polc^ fur des 
fijurches drcffces pour cela , Se couvertes par 
ddTus « de MUT que k playe«B Ici lDoiiil< 
■nt ne la fiiK oonompreé ft doidflcnt 
«infi ta veut ft m SeJal . & de nUe forte 
qaVm tes peut ptrin queiqttés années. Ils 
ll'om que de Wvi pour leur hoifTon. Afm 

qu'elle ne gck pas l'hiv«r ^ ib k ti«ao»t en 
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ce tcms-là dans un chiuditin fufpendu fur k 
feu au milieu de b Cabane , Se chacun en 
prend tant qu'il veut avec une cueiller. Ibonc 
outre l'eau commune une buiflbn qu'ib nomi 
ncnt Ltémd, Ç'eft k BouilloA oii ib pot 
fine cuire le piniâimivec k ditir. Loriqa*ik 
veuknt jfiqe k d&auche , ib boivent dci 
«KR de TÎe de Trance qu'ib ichraent eh 
Norvège Ib foire de Sain- Jcm. En hiver 
ib font leurs repas dans b cabine , \ £r> le 
côte où le pcrc de fimillc fe tient avec fâ 
fonmc & fe^ filles , à la droite tn cntrjp.t 
par la porte commune Se ordinnin , &cii itc 
ib nui^nt dehors fur des gazons d'heiijc 
Verte. Ib fe pbcent aulE qaaqucfob autour 
du chaudron & du Ibjrer qui eft au inïUea 
de k cdMne > & en qudipie endroit qo'ik 
mangent , ib ne girdnc aucun rang. Us fi 
incttent î phte terre ou fur une peau écci^ 
due , la pteds pliez par denicfe l'un comie 
l'aune. Lorfqu'ib font aOîi andi en fenne 
de code, on met les Viandes fur un us qui 
leur fcrt de tabk. Chacun prend & tient i 
h m.u'n G pircr de cluir ou de poiflàn , éc 
fouvrrn ils en tirent eux-mêmes du Chaudron 
autant qu'ils en ont bcfijin &: mi.lti.nr ce 
qu'ils en tirent ou fur leurs gands ou dans 
Ictu' bonnet. Si c'cfl quelque choie de liqui* 
de, du lait» du potage, ib ont pourceb uo 
gnnd vaiiKau hit d'un tranc de txnkau 
cTcufé en long. Ib fijat ^oomMis, iwuigcnt 
jour & nuit quand Ib ont dequoi > liir tout 
de k chair de Rewics lianget àc de ceDe 
â*oi9ri^ Leiepes jSmii IkkveBclesiiHdtsén 
Cid ic imdent gnccs i Hieu, ificii quoi M, 
le dtmiient inutuelkinept k iniin muei 

ims ^our les autres. ■ 
' Qinnd un Lapon veut fe marier , il c^tf^ 
çlie une fille riche qui ait ^land nombre dé 
RennM , car Us I.opr-ns cii diinncnt en pro- 
pre à kurs cnfans )i-iût qu ils loni n;.z. 1.x 
Prétendant va voir les Poieris de cette fille, 
avec qudquei-uns de fi-s imm dont l'un eft 
chargé de traittcr l'affaire. Ce Médiateur 
porte avec lui quelque bouteille du meilleur 
cfprit de vin qu'il peut rencontrer , & quand 
ils font arrivez i la Cabane > on ks convie 
tous d'entrer , ) l'exception de l'Amant qui 
doit demeurer dehon jiÉfqu'à ce qu'ils ayent 
bii le vin de k bko'iKntic ^ te que la pix)- 

Bfition ait été £we. On k iàit entier en^ 
te m lui donné ) inahgcr lâns qu'il 
voye b filfc qu'on envoyé ailleurs pniJànr ce 
ttms. S'il peut obtenir la |iuiniirioii di. lui 
parler , il iort de la cabane ajin:-! le repas Se 
va prendre dans fon tiaineau fes habits de 
laine , & tout ce qu';l porte aux jcwrs des 
plus grandes Fctcs. Il vient fâhier fa laabieCi 
fe en cet état , ce qui lê fik ^ int bélàé 
en s'appliquant le nez fortement l'un contrt 
l'autre< Ccb fait l'Amant lui ptefente une 
bifue de Renpe * de k clvir de CaAor « 8t 
d'autres iehdilibks ^jaadês, qu'eBe mA 
d'abora i m ptefence de fes fceurs & de icB 
aunes parem , mais en m£me totis cUe fiât 
fîgne î l'Amant de fonir dt l.i cabane. Lon* 
qu'ils font tous deux en prjticulier , elle !»• 
^011 CCS mêmes prjfuis. f,' .Amant la priant 
tgtii cela de lui permettre de dormir 
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d'cBe dans h abtnt ; fi dk ne le vtut pu , 
clk jette les prefent par terre pour marque 
de km refus , fi cUe y confent l'aifairc p:^n: 
tiour conclue entre eux< Cependant t'appn i- 
bation des p»enî qui cft ncctfTiirc ïbl ilu- 
mcnt cft quelquefois rciin1i.c litux ou trois 
ans , ce qui vient <l«s grands prvfcns qu'il 
faut que l'An^ant leur faiîe pour les gagDcr. 
Il ne laiiTe pas de voir f» mattreflc , nuis il 
eft obligé toutes les fois tiu'il veut avoir ce 
jHùRft de poner de Veau ac vie > fc cdi eft 
cniiéque le père qui cft bien aifi- d'en bain 
long-ceins , diSiae d'appnijiiver le emiagt. 
lorique le jour en eft airfté* toutleiMitin 
& les aDkz de chaaue câté s'affemblent b 
Tolle dam la cabane de la fille , où l'Ainsnt 
nit ks prcffns lie nôccs i tous fes parens; 
Avoir .lu pcrc un Gol>ckt d'arpent, un grand 
cJnudmn de cuivre & un lit avci toutes les 
couvertures & autres ttofti-s ncctïTsircs pour 
le garnir ; i b merc une ceinture d'argent, 
une robe de parade ■ & un Collier garni par 
Tout de boutons d'ai^nt , aux ficics » aux 
fceun 8c aux autres plus proches parent , des 
cudDcn d'aigent , des joyaux aulli d'aivent 
pour pendbe m con 8c d'autres chofelàwta- 
Un. Le lendemiii l'^poufe conmienoe par 
délier fës cheveux , donnant h battde qui les 
avoit jurquc-lJ tenus nouez , i fi plus pr<>- 
che p-.r.-ntc d'entre les filles. Elle les pci(>nc, 
les l.iiffc tomber , & met fur fa tctc nue une 
ou deux ceintures d'argent dore , de ttlks 
dont les femmes ont accoiîtumc de fe fcrvir 
au lieu de Guirbnde, en forte que fi b ccio» 
ture cft trop ktçe pour b tctc , on b nfîet^ 
tt , & on en (ait pendic le bout par derrieiew 
Ce jour-b cUe pitnd fis plut beiux kbits, 
ainfî que l'Epoux , 3s vont tous deux 
ràifi pâtes Kcevoir b Beoedidion nuptiale. 
& h chemin eft long > êc que ce Toit en hi- 
Wr» on fë fert de Rennes attache? i drt 
tnlneaiix. Lorfqu'on cft arrivé près de l'E- 
^Bkt un Lapon , qu'ib nomtnenr Atitimtt- 
*M , c'eft-i-dire Meneur , marche le premier 
Comme conducteur d; toute b troupe. L'E- 

Eux marche immédiatement aprds lui & tous 
hommes k fuivcnt. Qpdqaes filet vont 
devant l'Epoufée > qui a un honinie & une 
i fcs c«i 



\ cAtex pour h foutenir * 8r qui 
tcmoi^ beaucoup de triftelfe pour Aiie 
connoîtrc que c'eft par conoaiiitè ip'dle 
quitte lim Pcffi & fà Meie. Les «nocs lèm> 
met h fiiivent, 8r l(Mfqti*ils fiiatcntia àa» 
l'Eglife > on fait Lv mima c flua nwia 
s'obfervent parmi les Chrétiens dans fc» ««- 
lijCCN. Le fcOin des nôic; (c f->'t cnfnit» 
d.ins Is cabane des parcns de l'EpouffC , A 
tous Conviez appninnr chacun dis Ic 
foir leur p<.mon dc^ MU'dc^ qu'on y doit 
manger. La plu5 gnndc p.ime en cft four- 
nie par les païens du -Marié & de la Manc'c, 
qui b donnent toute crue i un Lapon éiiWi 
I, ASé; cuire. Le Marié & la Mariée 
xat^Uf^^ l'un auprès de l'autre , & 
f^JSBâ'i \n parens & les Alliez. Chacun 
jtJfK que prefente fc Lapon qui bk 
de Traiteur & qui commen^nt pic 
l^^arieï diftribuc enfuite la portion \ tons 
1^ autres. Conne k ofaanc cft trop petite 
pour canRair Mit h monde , lesgar(oos& 
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les filks qui n'y pcrivcnt trouver pbcc monS 
tcnt fur le toit . Si font dcfccndrc des ficelles 
au bouc dcfquclks il y a de petits crochct^- 
(^11 y atrachc de-, piicts de chair afin qu'ils 
aycnt Ic-ur part du feftin. Les noces étant 
achevées de cette manière il n'cft pis encore 
pemus au Marié d'cmmer>cr fa femme avec 
ks biens qui lui appartiennent , mais il cft 
obligé de ckmcurer avec fon bau-perc & de 
k fcrvir un in entier; ApriH ceb , fi on k 
ji^ i propos « il établit IcparénKnt fâ Ënoik 
k> Lorfqu'un Lapon sappercoii que la 
fimme cft gmflè i il confideiB «Lune , & 
tfS découvre une étoik qui (bit ao-deiTus, il 
coodut ^u'dk aura un enfant , Se croie 
fc contraire lorfque l'ctoîk le trouve defTous. 
On bve l'enfant r.r>uvdlcmcnt ne daivs de 
l'eau froide ou dans de la neige , jufqu'i ce 
qu'ib voycnt qu'il a de la peine à rcfpircr; 
alors ik le mettent dans de l'eau chaude. 
Ayant fiit chaufcr cette eau dans un chau- 
dron 9 ib y font entrer l'enftnt debout jul^ 
qu'au, coa Be pramcn: g^;rdc qu'il ne lui cri 
tombe aucune gotitc fur b léie juTqa'k ce 
aue k Prêtre l'ait baptifé. Skât que 1*01.1 
(ant eft aiofi M « ib l'cavdqpMnt dans w>e 
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p'rriciihcr dans la cabane, oà dk.doaniiè aa 
lit fort peu de tems. Quand elfc a rectnivré 
fes forces , c'cft-à-dire- le quaror/ieme jour 
pour le plus tard après fes couches , elle fe 
met en chemin , grimpe fur la cime des mon- 
t^nes ks plus hantes , paife k lon^ des Lacs 
In {dut étendus, & travcrlë d'épaiflis Forêts 
pour poiter fpo enfant au Prtoe afin qu'il kd 
donne k baptême. L'hiver, dk Tm»dm 
lUtQAwaufiir bqodifiBecftpoitée, dctm 
été Tur le bit dont dfe dnige bKamu 
Les Laponnes n'ont pmnt de nouirioB. EltB 
donnent elles-mêmes i tetcr i kun enfiflV 
durant trois ou quarrc nnnrfcs &' Ic^ accoâtBii 
ment à la viande de fort bonne heure , leur 
mettant dans la bouche un petit morcrau de 
chair de Renne, afin qu'eri k iu^mt ils cri 
puilTent tirer quelque nourritiwc. Leurs ber- 
ceaux font faits durv gioffe pièce de bois 
creufée, garnie de cuir par dedans, & H l'en- 
droit de la tcte , il V a comme un périt toit 
en rond , fait aulTi Je cuir. Tllcs y mcttene 
kur enfant tout nud , & au-licu de langes, 
oa fbone par deflbus une efpecc de moufTo. 
roi^ fort douce qufdlç lôot bien ficfaer cd 
été. Elles dHBgeot cette moullêtooitslo 
fois qu'il faut lanDO-rcnfiiit' Byaleknr 
des câces des peaux déKcitB de icunes Ren- 
Mi dont aUet k coimtnt par delTus. S'il 
fine H beKttponr l'endormir, elles fafp:n- 
dentk bcrcçwantoit de 1» c:b.-,ne Me font 
ainfi aller en Tatr d'un côté \ Vàutn ; pour 
l'amufcr eV le rc;n'..ïr, dks y sttachcist de: 
anneaux de laiton qui en failant du bruit lui 
fervent de hochets & de fonncttes. y 
mettent quelques iturques qui avertiflêntPeiW 
Tant de bonne heure de leur condirion&de et 
qu'il doit faire qivjirai il fera grand. Si c'eft ini 
garçon eUcs attachent à ton berceau un petit 
«ic»de pctiies ûeçhcs 8c une patitthalebaidc^ 
wotccb bicntimaié, 9emt decbniedB 
Renne ou d'étain ; fi c'eft une filk , elles y 
pendent ks aiks , ks pieds h tétt d'un 
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«iTan tiMiiliiic, qû eft une efpece èe teàt 

E" ont du poil aux pieds , pour leur »pprcn- 
.qn'dlcf doivent être trcv-jnirc-s \- n ^^- 
promptw i remp'ir tout ce qui cil de leur 
d.Viiir. Cc^ jriCins n'ont point d'autres 
maîtres que leur^ parens pour leur apprendre 
les Ans qui leurpc-uvcnt être ncccfTaircs. Les 
pcres itinirutfent les gardons à tirer des flé- 
chi» avec Tare à m ccRuin but , & fi-tdt 
qu'ils âvem un peu tirer « on Us oblige tous 
ks )outs de vifcr contre un morceau d'écorce 
lie faoukan pnda au bout d'au grande per- 
che, ft on ne knr donne point I manger, 
qu'Os ol'a^rent donné dans ce mit. Les mercs 
«ppiemKnt aux filles \ coudre des bottes, des 
MOliciSf des gindî , dis h.i'-)its , & tout le 
Jurnob qu'on im-r fur Ic^ Rennes quand on 
tel attache i dc^ rrainaux. La coûtuinc des 
Lapons eft de donner î clucunc de leurs fil- 
Irî, julTi-tôt après qu'elle a ^tc baptifce, un 
Renne (ctncUc , & ils lui en donnent encore 
un autre quand les dmts commencent \ lui 
|iercer. Ils gravent fur ks cornes de ces ani- 
: b nurquc de la filk, 8c tous ceux oui 
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«menneot àe ces Rennes lut (bot con ('cr- 
VCC Si on en échange pour de l'aigent, du 
cuhnt * du laiton oo des liibia. toac ce 



du laiton 
acquis 



OO 4a iMbin, toac ce 
par k me eft pour cme 



Jui eft 
Ue. 

L'Art de filtre la cuîfine ne s'exerce chez 
les Lapons que par les femmes , & elles ne 
cuifcnt jamais rien que ciaiii U dcrmcrc nc- 
ccflitc. Ils font les barques , fur tovit pour 
la pèche. Ces barques (ont faites de bois de 
pin ou de fapin , qu'ik mettent dans les 
forêts en pltnckn foct délicates. Ils ne fe 
fervent pas de clous de fer pour les joindre 
enlcmblê , mois d'un bois pbanr. Pour cela 
ik prennent les plus tendres racines des arbres 
fraîchement tires da U terre . Si en font des 
cordes femblablcs aux cordes de chanvre. 
Qudques-'Uas prennent des nerfs d'animaux 

S Ils anoliirent 8e temOM eofemble , les 
uit l&licr cnfuiie au vent 8e au SokiL 
Oeft avec ce* cordes de nerb ou de racines 
d'atîurts qulk coulent ks ôi de kun bi- 
teaux , rempliflânt ks joinnnei de nioallè, 
' aSn que l'eau ne puiflê entrer par ces eii- 
droîts-IL Us y mettent deux rames & quel* 
qtiefois quatre, qu'ils attachent fur les côtez 
à de proffcs chevilles , te ils les rangent de 
telle manière, que chaque Lapon en peut ai- 
(tmcnr manier deux. Ils vont dans ces bar- 
ques fur hi plus rapide? rivières qui coulent 
entre ks montagnes de la Laponic , & ils y 
tant en it£ tout nuds , pour mieux nager, 
te pour Itiiver plus &cilenient leurs nur- 
diawfifés du raxiSttgt. lU faut audî cux- 
m&natonKt ksfiimi detninnuxdoot ils 
fi firvcnt en iâitf. Ce» te Mqueb ils 
voyagent y lont imjimwi! nMM > 
comme une doni barque svee oné ptouë 
siffAë , dont la pointe fë levé en haut , U 
piiLippc étant toute pl.itc , Se. faite avec un 
fcul ais. Tour le coi-ps cfV compofé de plu- 
ficiirs picces de !>nis de h longueur du traî- 
nïiu , .IV ci Matrc lôrez ou davantage , at- 
tachés avec des clous de bois par dedans. 
La partu (nperieure des côtez Se qui couvre 
iTaatR, eft |lii> /Ipaiaê 9c pks fane , & le 



ïes tà attacbé par dcâbus cothme le fond 
d'un VaifTeau. Ce fond eft de la largeur dé 
Il pJUTi; d; la main , courbe vers l.i jmouc, 
^t cIjvc tn haut , où il y a un trou par k- 
quil on p.ilTc la corde qu'on attache au 
Renne qui doit tirer le traîneau. Les autres 
piccc-i de bois ion: un peu plus étroites. H 
n'y a point d'ais par deflous cqoum atnc 
traîneaux otdimiiet , fiir klqueb tout le 
refte du traîneau puilTe avancer , ^laat *p* 
puy^ comme fur acs touès. Il eft tout fini 
Se tout nud , n'étant point pkt par le bas, 
mais convexe & en demi rand , afin qu'il 

K'flè aller tançât fur un câté & tantât fut 
itrc, Se être mené plus facilement au tr»- 
ven dâ neiges. De petir que ces neigss ne 
le couvrent , &: ne orûlent ou gâtent ks 
pieds du L.ip:) ) qui eft dcfTus , iU ont ac- 
coutumé de couvnr la partie qui eft vers la 
proue , environ de I» lont;iicur d'une aune* 
avec une peau de veau marin , attaclu't à dt 
petites pièces de bnis courbées en forme de 
cercle par deCTus k traîneau. Ih RmpliflènC 
tout cet efpacc de foin ou de moulTe , pottf 
fe garantir les pieds contre k fioid. Ik ont 
encore im autre traîneau , qu'ils apeUeac 
.«M^ y qui eft deftio^ pour poiter kun 
meuÛes. Il a'eftdificitiitdnpfàlùer, qu'en 
ce ciu'3 a cinq aunes de longueur èe qaàf 
quetôis davantage , l'autre n'en ayant que 
trois ou ein iron. D'ailleurs il eft découvert 
par tout , nuis les meubles dont ils k char" 
gcnt font couverts avec des cuirs, des peaux, 
ou des écorces de bouleau. Outre ces deux 
fortes de traîneaux , les Lapons font aulfi une 
efpece de fimliers de bois , avec kfquds ik 
vont fort vîrc iv.r 1rs rtwntagnes de neiges Se- 
au milieu des Vallées , en courant aprvs les 
b£tes fiuvages. Ces fâubets confîftcnt en 
deux pièces de bois larges , ou deux planches 
eliflante* , cti haut par le devant de 

la longueur de cinq aunes .ou de fîx au plos^ 
8e dont h largeur n'excède pas k travers de 
la plaine du pied. Il y en a dont la lai^ear 
eft un peu plus grande, 8c la longueur beau» 
cotm moindre. La plus lomie umeik doit 
paflcr d'im pkd la graitdear de fiioinne qui 
s'en iërt . s l'autre doit Itie pfau couice 
d'un pied. Les Lapons accommodent d'or- 
dinairc ces femilli.". à leur, pi;ds p.u lernuyen 
d'un petit cercle de bois plnar , qui p,i(it ï 
travers les deux cotez , non par leur hrf^cur 
ou partie unie , nuis aux cotez & par- leur 
épailTcur.dc peur que s'il p^iLnc p:;r dilliius, 
il n'empêchât qu'elles ne fullent gliffantes, 
ou qui force de courir, il ne s'ufàt &»ne fe 
raiBpb. Ce petit cercle eft preCque au nù* 
ieo , ca forte que h moitié de k fimeDe 
avance an devant du pied , & l'autre moitié 
ië trouve dsrim; La plante du pied eft 
JoneteeenlMt. JU pied ei^gé dus œ 
ccKle dUûr » dl etnclif I k fimefle avec 
une iMUle i6 an pied par danere. Avec 
ces ftmdks fins fctirs pieds, les lapons cou- 
rent fur h neige , comme i!v veulent , en 
montant , en defcendant , tout droit , en 
tournant fur des montagnes , d'une vitL-lFc 
admirabk , & ib fe bncent fur k gbci^ de 
k neige avec une facilité Montante , ayant 
pourcekua Utonikinain» au boutdu- 
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quel il y a une planchf rondî.de pCdT qu'A 
ne perce, &• qu'il n'entre dans h nc^e. Ib 
p.imiffcnt aullî ces ftTnclIcs de peaux de jcu- 
ntt Renne» > afin de couri; plus vite fur les 
neiges les plus li.ijtc? , d'cvitcr plus conimo 
défntîlt les londrieit-s & les prccipiccs des 
rochers en fc tournant de l'autre côte , & 
MOT ne pu ictomber en bas , Inrfqu'ils (e 
Inont CO htatt te qu'ib s'cfTorccnt de 
fflonm- , piroe «(lie ks poib fe rebrouflànt» 
le dreflent en ptMntcs , Comme k poil dVm 
herifToB, 9c lei 6in demeiatt fbnâes. Ton- 
■tei ks fou onllt 6 finar de en fimeOcs 
dsns leurs cnaflcs , îb vont fi TÎte , qu'ib 
tufTcm les Loups, ks Rflmes te les Oun à 
b . Mirfe , 9c m mène agtis qn'flt la ont 

atti.-inrs. 

Les un qu'ils ont pour cela le phu ixifi» 
nairemcnt fnnt ]<mp^s d'environ trois aunes, 
laigrs d: deux dinç-s , épais de la grolTair 
du pouce , &: laits avec deux bâtons qu'ib 
attachent l'un fur l'autre , ik mettent fur un 
tyjtnn de bouleau , un bâtoo de pin , qui par 
l'abondance de la refîne cft dotix & fort fa- 
cik à plier, afin que <es qmliKz donnent à 
Pire hfirce àt pniflir Vm loin lés dnds 9c 
les fl dd i H i t Ib «MmcBt €i$ 'Aow hboas 
d'&orces aelioàkMi pour ks coniérm con- 
tre les injures de l'air , des neiges & de la 
pluye. Ces deux pièces de bois font coUto 
enfemblc avec une efpcce de glu qu'ils ont 
Tart de pr6jarer. La corde de ces arcs fe 
bindeavec la tnain droite qui la tient. Tis 
en ont d'autres qu'ils appellcnc AriéUttJ. Ils 
bandent ceux-11 avec an crochet de fer qu'ils 
portent pendo 4 knr ceinturr , afin qu'ib 
puiflènt tirer b corde avec plus d'cifort , m 
mSnie ttmt qu'ib mettent k pied cbos na 
«idede fir attaché k h tite del^HV. Ht 
tirent ce cmdiet \ eux de tcAiie lêar fbice^ 
fufqu'^ ce qu'ils aycnt end^é k Mrde dans 
ranie faite d'os. Se qu'ib Payent attachée au 
milieu de la poip;née. Lents fl&-hcs font de 
dcii\ lorrts. I! y en a qui ont des pointes 
de kr , &: d'iiucrcs pl\tcs te émoufTccs p.ir le 
Upiit pvnir tirer contre les Hermines , les 
Martres Zibelines , le; rcirrciiils &: aiirrcs 
lemSliblcs jnim:i:\. I!v diriu-l'ciit lL^ flt-- 
chcs pointues contre les grandes bctcs quand 
ils les rencontrent. Les pointes de ces flè- 
ches Ibnt qudqucTois d'os , & même dé 
Corne. Outre ces armes , ils ont des mons» 
«jWts 9c d'autres armes à (eu » ponr k chaflê 
ws bêtet ks plus dnffiCrtois. fb f en fèr- 
«OK jwnr tuer Ici LÎïnps ^uHb aRnpcnt 
dans w lôflct oik ib les fimt tomber , & 
n'épargnent rien pour les détruire , i caufe 
qu'il y en a une grande quantité dans fc 
Pays, & qu'ils ruinent Imrs troupeaux. Les 
Lapons attathcnr encore i des clnn>î^cs des 
finhc bien aiguifcts , on dc-s flci. ^rs bi:n 
poitmies qu'ils cachent ious la ncipc , afin 
que les Loups venant i fe jetrer fur ircttc 
proye , fe coupent les jambes ou fc blclTent 
mortdlemcnt. Les Rennes Sauvages ou les 
Ours font les bétes qu'ib potufuivent k plus 
vivement. Loilqae ks Rennes font en cha- 
hnr.' ki Lopmc iè li«njî>artent aux cndroin 
dis M» , «ik ib Avait qu'il y a ds ViM- 
acsafflsfiavàgti, ib y namit des Rn- 
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ftes lèmdfcl domtfbqoes , 6c ks attachent I 
des arbres, ta firaeBe apclle le mâle , & 
quand il efl fur k point de la couvrir , le 
Challèiir cache derrière la femelle , le tiH: 
d'un coup de moufquct <Hi d'une ilc'chc. Il» 
les prennent encore dans le toms que les nei- 
ges font fort !■- latcs. Ces animaux s'y en- 
foncent , &r les C l^alTnus courant aiicmcnt 
dcOus avec Icui-s fcnvllcs , les attrapent fid- 
kment. On les enveloppe enfin dans une 
finte de rets qui confiAc en des perches en- 
Miacées ks unes dans ks autres en iônne dis 
deux grandes hayes champêtres, 9c mù for- 
me une alUie , langue quelquefois oe deux 
lieues , afin que ks Rennes étant une fois 
poufll/ dedans , foient Cf>r'tr;r/ .rs de- fc jrt- 
ler en fui-int dans une piiid^ llilFt ûitc ex- 
pris au 'nout de l'o'.ivrAp". 

La chalft des Ours clt lijrt fînguliere par- 
mi les La[»ons. Celui qui a obfèrvé les tr». 
CCS d'un Ours, te qui en a le prcmicrtTOQvé 
fc repaire , convie fes parens & les amis à 
cette chalTc , & cetre aflèrablée fe fait vers 
fc m<ns de Mars ou d'Astil , que b neige 
t;tant plus haute 9c plus lame , eu aulli ptiu 
|»o|»e ^our k coulé. On choîlîc don 
cdnî qui fiât mieux que ks autres battre fc 
fambonr de Laponie , pour (;.\oir Ci cette 
chafTc aura un heureux hiccès. Ce tnmbour 
par lequel ils exercent leur Magic , & re- 
cherchent la connoilfancc deplufiturs chofcs, 
comme qu.md il faut entreprendre quelque 
\ ov npc , jlln i b clufTc, changer de demeure, 
efl d'un bois de pin , de fapin ou de bou- 
leau , fait en ovale & courbé , long d'un pied 
& laije de dix pouces , fur lequel il y a fis 
«nus avec une po^née ponr le tenir de fc 
nain gyuche, tandis qu'on iîappe defTos 
tTeckdinne. H y a tme mcinnruie par 
dein» •ttadi^'avec d» «ndef cfc ncr», 
chogécs de diverfcs ligures très mdfiiKs* 
princes fï«rft avec dn iâng, ou d*lne cou- 
leur rou^. On met un mofcan d'miiii 
de (Tu s en rmnîere de loungc un peu couver- 
te , de la grandeur de deux pouces de diamè- 
tre, chaiçé î les angles & au milieu d'une 
petire chaîne d'airain. L'inftiumrnt avec 
lequel on frappe ce tambour , cft de la groP- 
(cur du petit doigt , & a lix pouces dt long. 
Les L3p<ms croyent que ce tambnur cft une 
xhofc Jàcrce, & ne permettent à aucune fille 
I muier de le mâcher. Ce qu'ib obfervenc 
en gênerai quand Us ont envie de connaître 
quelque dwlè • Ceft de faire bien bander fc ' 
parchemis % p w k ml M » au feu la |xirtie fu- 
pericuit du ta mbour f{u'ils tiennent un peu 
TievÀ. Mots fc Lapon fiane defii» ea nod 
-autour d'une marque , d'aboed douoennt« 
jufqu'î ce que cette marque commence Itft 
remuer- A mefure qu'elle s'Aii^ davanta- 
ge du lieu où clic avûit été mifc cnmmcn- 
ccmcnr , & qu'elle s'jppiT-ich'j de l'un des 
CiKtz, il frappe plus fort, jufqu'à ce qu'elle 
foit arrêtée fur l'endroit dont ils ont envie 
de des-iner quelque ctinlê. Us fput à gcnomt 
ainfi que tous ks aJTiftans quand ils (nppenc 
fnrfc tanfaour. Apris qu'on y a fiâppé 
podranepnfcde ^|lë» cdni qui faitCD . 
mdVen l'Ours i fionpiBe» marche \ li 
^ledes-amcs , ^hrptt fan aunes qarwi 
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ï&ton » à k poigooe duquel un aitneiu de 
loîtoii eft anacnc. Cdui qui a frappe fur le.° 
tandxKir nurviu ïmlHodiMcmCBt tfttt k Ca* 

pir.iine , & il <:il fulvi d'ua «UK Lipod 
<^u'<:ii 3 ciloill ptiur donner Ic premier coup 
à l'a .im.ii. Tou\ L-v autres vont cnliiite 
cluLun en fon ring. Lunt arrivez où ils 
«lovciK trouver l'Ours, ils l'-inaqucnt avec 
beaucoup d'mtrcpidicc , & le pcrcc;tc de 
coup» de moufqucc & de hak-birdes , a- 
près quoi ih cekbrcnt Içur Viftairc par plu^ 
fieîus dupSaxa, Ib ditnt enfuite l'Oun de 
fim itfàK , & Yivmt battu avec des ve^ 
ds h^oEtics» ib ks aiment fur un mi- 
MHft ou wi RenM cft m$à>i» &fc poRcnc 
dans une cabane <t«e l'on a dicflee nprèi 
pour Vérorcher & k fiiit cuire. Apris cda 
il^ Tinr obligez de fc rcrulrc dans une autre 
ciban;: où leurs femmes les actendtnt au re- 
tour di cette chaire. Llks crai;heTit (ur le 
vilage de leurs maris , & y font aller leur 
faKve teinte d'une couleur rouge que fait 
Ttcorcc d'aune. mâchée & broyés avec les 
dents , afin qu'ils jparoiflêm couverts de 
fang , & avoir doone des marques de coura- 
se dans la cblTe , ce qui eft fuivi d'un 
ttftio qu'ils font tous cnlcmble i & où l'on 
.Krt tout ce qu'ils peuvent avoir de viandes 
eamilcs , 6m ^ue h chair de l'Ouïs y pa* 
roifie. Le fèlfaa $ai dans h ahane det 
femmes « les hommes k retirenc , n'étant 
permis à aucun des Lapons qui (ë font trou- 
vez à cette cliafle , de pjircr \i r. iii jvc; Q 
femme , ni de la toucner que trois jours 
après. Le Capitaine de b troupe fc doit 
ablknir de voir li CearkC pçndant cmq jours. 
Lorsqu'ils fout fortis de U tabinc des fem- 
mes , ils vont dans celle où l'on a étendu 
l'Ours. Ils l*ccorchent , le ra:ttent en pitcei, 
le font cuire , Se préparent un i'cfliii dans 
cette même cabane , nuis leu',i.uur.c pour les 
luNumes. La peau appartient à celui qui a 
découvert k repaire que l'Oirs avoic cnoill 
pour plTcr l'hiver. La chair étant 
on la parta^ en. deux pow In hgau))^ 
.{ÇHf les fetames , qui reçoivent aolE 1^ 
(âti^ de kgraiflè à la oifaetion de cdnl 
qui poitefanaewi tt k baggene> Us pren- 
ttent hîëa gpnle de H donner dans ce partar 
ge aucune po^ie da deniere de cet aninial 
aux fanmes. On leur envoyé leur portion 
j.)fi]u',\ leur cabane , parce qu'il leur eft 
cxprclll-ment dcfciidu d'approcher de celle 
des hommes lorfqiic l'on lait cuire la diair 
de t'Oiin. Toute cette chair ayant été 
ma'';;i-> ri;r les horruncs & par les femmes , 
ils ramallcni les o; qu'ils cachent tous en- 
fcmbk fous h terre, (ans les ca(rer oi en tirer 
b moëDct comme ils font de ceux des autres 
animaux. Celui à qui la peau appartient 
riRi^ att.haiR d'ui^mad U«oa. afin 
qvie là fipuBBi dieB(-/Ma ftffihet defliiSs 
. coquiie-piit^die m-Une. Cdk qid k n)ik> 
che-h première mt (a itdis , eft b pins 
eftimcc , & l'on cnit fine fon mari fera le 
premier de la Comp^nie , qui tuera un 
Ou^. On donne à cette fcnunc la charec 
de prendre des morceaux d'étoffe , & de 
coudre avec un filit d'ctaiu fur cliicun de 

CCS morceaux autant de ooix (^u'on a tué 
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d'Ouïs. On les pend an con de Mk veut 

ÎuiouéDéde kclHjlè, <r ik fimt ohEges 
i ks paner jnftnies au SoWil couché du 
troifieme jour. On pend une Croix fembla^ 
blc au cou du Tienne , dont on s'eft fcrvi 
jxjur traiiKr l'Ours depuis le bois jufqu'l la 
cabane , &: elle y demeure pendue , jufqu'i 
ce que le ruljan auquel elle cft attachée foit 
rompu. Quint à ce Kcniic , il n'eft permis 
ni aux hommes ni aux femmes de s'en fervir 
de toute l'année , ni de l'aitaclier à un tiât' 
neau. Il n'y a rien de plus glorieux paimi 
les Lapons qiK d'avoir tué nn Ours. Ainll 
ib aficâent en public d'en paner des mH 
quest mettant au devant oe karbooMCt' 
autant de fikisd'âatn, qa'ik ont ta< de oe* 



Outre ks ttaiaeaux te ks femeOes de bois 
les Lapons font des bahuts Se des Luettes , la 
filùpsrt de fis>urc ovale. Ils font aufli des 
armoires S: des cabinets , & ds y appliquent 
des ornemens faits d'os de Renne , taillez et» 
petites laiiKs fort nùnces , dont quelques-unes 
ibflt longues & les autres rondes , avec divers 
contoun de traits qu'on y voir gravez. Ik 
excellent ï faiic des paniers & des corbeilles* 
La matioc cH de racines d'arbres battues Ae 
rendues maniables , qu'ib ftndent en famf 
de bandes pour ks pouvoir plier en tout fins* 
De ces paniers , il y en a de grrâd* de 
petits. La flupan bat ronds avec leur cou' 
verck. lyauties fint couverts , & ont par 
defTus une anfêcn demi rond , avec laqueDe 
on peut les porter au bi-as commodément* 
D'a'.nres ont une figure loi^ue & quan^' 
Ils font auiB de bois ou cTos les meubles 
dont ils ont befoîh ; Se ce qui mente d'être 
remarqué, c'eft qu'ils ont l'adrenè de graver 
& de creufer dans de l'os divcrics figures d'a- 
nimaux , de (leurs , le d'autres choies fem» 
Cc^ crciix leur fcrs'cnt de moules^ 
En y jettant de l étain fondu , ils font do 
petits boucliers , des boutons & de pedK» 
lames , dont ks^ hommes & ks femmes em> 
bdlillènt kun cdntures. 

Quant aux Lapoona , «Bes s^ocdipCBt V 
iaiOer & \ coudre deUwiift t 9ck fim de* 
sands , des ioaliets ic mat «e qui eft nectt'l 
uiie pour Btncher ks Rennes ai|x tnfneauxJ 
£lk$. ânt ordinairement leur fil avec des 
nerft de Renne , battus , 8c préparez au(E 
menu que du lin , -.u. l'.xrcfTIve froidures 
du climat ne permet pas d y furc venir. Ce 
fil n'eft pas toujours de la mênv: fone. Il y 
en a de gros & de fin , & (ùr tout celui 
qu'on couvre d'érain. Ces fils ne pafTenc 
pas la longueur d'une ou de deux aunes ^' 
n'étant longs qu'à proportion que k line 
ks nerfs , qu'elles nettoycnt bien pour fiùie 
ce fil. Elles en 6ient ce qu'il y a de phiK 
fude & de rius dur , & k$ fimt l&lKr» a-:, 
wèi onioi dks ks baont , comme on fiit te 
.on «llenis, ft-hs trempent dans de b graille 
de poidon pour les rendre phis doux & p|y« 
maniables. Les Laponnes font auHî du fil 
avec de la laine de brtlMs pour en faire des 
bandes & des rubans. Elles en font aufii 
avec du poil de lièvre blanc , 8c il leur ferc 
pour ks bonnets , qu'elles font en tricotant 
par k moyta de trois ou quaoc pmts bâiitM 

■ I- » da 
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àtferfott tncmn , romme on fait des hs de 
lityc ou de Uine dans In autres pailiet de 

l'l.i:riir:.r. Ces boniT-t^ font fort rluudi, 
& .Tiiili doux que la plume du cnu di% ci- 
gtK^. r.llcs ftmt de h mcme fnne des t-rpc- 
tes de îTiitsintî qui fbht txcellenteï contre le 
froid. Leur adrcirc eft grande à couvrir 
d'étam leur fil de nerfs. Elles ont un ttMX^ 
Cteo <k ccmé oil fetw plufieun trous , ks 
4Mb plus petits , les autres plus gnnds. £Oes 
yfbOntitt un moixcau d'ctain lo^g d'une 
iMAe» ^'dkf tiitiiit intt Us itou , 8c en le 
AiA4t MArftecelBvtdKnt par un plus petit 
tteut eiksie font peaàpeu phtf oSùékét 
h groflëur du fil. Comme les filets ê^éaàn 
tirez aiiWî font parfiiitcni:-! T Mids , ce qui 
tes empêche d'en couvrir J'j.itre'» , 'puirque 
pour Ici .rr.ichcr fortement tT.:Lrr.b!e , ils 
diiivent erre pbrs & latf^es pir un LÛtc , cllci 
fourrent pDur cela dans Cette corne un petit 
M , qui bouche U m<Mtié de chacun des 
trous» & en tirant de nouveau le filet d'éiaîn 
par les m««es trous , dles le retvdeni i moi- 
tié pkt. Pour en couvrir l'autre (îl , elles fe 
fttvènt d'un MSem , avec feouel dks joi> 
ptent teUcinent leïdwx fib. cnètifefe , ipe 
celui <faiwif«ft«Mimt de fMM, ftp» 
ftA d'âén e ift î n e l B eui. ■ Elks btadent I 
l"^!!!»!!!!!» leurs plus beaux habits tvtc ces fi- 
lets d'ét»n , ic celle qui fart les plus belles 
broderies , eft plus tfVimtc que toutes les 
aiitR-«. t;!k5 t>e chargent jimiis de tes or- 
ncrxin ■ p'..ii'..v qui ont encore le poil, mais 
elles y Ibnt des c -mpartituens avec des pièces 
d'ctolfi; de laine de coul-.ur Uetiê , de vcrd 
tÎMi^coo obfcHT , f^r phn particul ia tB m i t 
«le rouge. Elks appliquait cet tBOntnit 
Ti'étoSt ifpodce fur leun lobes , mttmr da 
«oUet 8c des mucbes, & font h mèmeànif 
4ê titant en bis le tonk de l'eftoroach êe mt 
«dcez. Elles «R fvnnicftt ter gsnds, non ptt 
fwlec^qiu couv(«hiltdK, lubiren* 
dnitdndellous qui defteftd'tenlebns , 6c 
tu mettent auflt fur les bottes vrr^ les ge- 
noux , Je fur les fouliers près du creux oî> 
l'on mît le pied , ou vers le bout qui va en 
^h^iiiite. Drverles figures font rej)refcntées 
tljns CCS orncnicîis avec dc> fik-ts d'étain, des 
fleurs , des rofcs , des c'toiks , des oilëaux . 
des bctcs i quatre pieds , & fur font lenn 
Hennés. Afin que l'ouvrage ait .plus &M«, 
tOei HMlttent en quelques cndrbits des mm 
de jtetiti boutons d'ériin , appbtis avec le 
hUNean comme des paillettes , Se ptJis. Ain* 
IR , lorUquc k foieil donne defliis , Ht tfB^ 
Voyent quelques riyons de lainilMb Elfef f 
«foilKntdcs rubans, des ajgàSleHet fecauttet 
«hofedk oetre natuic , pendtaWi ic garnies 
«a l)MC des mêmes filets d'étain avec des 
fKMpe* ,' tiitcs de morceaux d''étDfiês de hine 
idc difTemita-cetrieai'» oiQekàibndei 

troitcs. 

Les femmes jportent en hiver des hauts- 
dc chsufles ainh que ks hommes, à an(è des 
l^îrKlcs netges , & en clé quand onxliaùe de 
^kmeoie , k pcR de finuOs cooduii jaques 
•fes taenblei, de 
la ftttHne l'autre partie. Ds vont i jied diai 
ttneiàîlbn, & en hiver, ikfeunr^de 
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y iikiMGs» CBvrfoffek julqu'^ la crintuicj 
«omedee cnfindens kmailloc , lia avec 
des bandes de cuiri attachées aux deux câtes 
du traîneau , fur tout quand il faut aller vîta» 

en forte qu'ils padcnt du rtftc du corps au- 
dclîus de ce traîneau syant les hm &: la ttte 
libie , & le dos appuyé contre l ais qui en 
faut conutte la poupe. On met autotu- du 
cou du Renne, qu'on ^ attache , une gran* 
de batKk fixT bige en lormc de collier , fiÙK 
de la peau d'un autre Renne ayant encort 
ibajMii. Au bout de cette large barde an* 
deflous du poitrail . k trait de la mêtne peaa 
avec iba poil, palfe enne k* qaaOtjiMbct 
dn Henné, Bc fe iMt dm k tnu qui eft au 
boutde k prauB du ttaîneau- Le Lapon 
qui eft defltts conduit fc Renne avec une 
Ivpo courroyc faite de ptju de chicTi marin, 
strachte aux cornes &: autour de U tête de 
cet animnl. Celui qui ci^ traîné l.i ticnr Iict 
à un bâton , afin de pouvoir le £àue tomber 
tantôt à droite & tantôt i gauche lùr k dos 
du Renne , qtii par la divei^té de ce mou' 
vement , oonnott de quel câté il doit tirer. 
Il k jtouveaua ainfi d'une nain , & conduit 
ta nfine tcms k traîneau de i'autic. Com* 
tne ce tnfnees eft è dcaii tond nr ddEMt 
te qu'il pandie muSt liir m eoeé te ooiAt 
fur l'autre , il Ant le lhafcmr contiinidk* 
ment , ou par le poids du corps de celui qtâ 
tl^ dîdins , &• qui fc jette dt l'autre coté, 
nu par h main même , afin d'cmpéelier qu'il 
ne (c nenverfc ttH-it-à-fau. L<irlq\ic L.:- 
pons fe font traîner pour quelque preflintc 
affaire , ne menant aucune charge avec eux, 
ils lëteblem voler. Zieglcrus dit qu'ils fout 
-einquame miDe pas , c'eft-i-dire trente Lentfl 
en vingt quatre heures ; ntais il n'cft pnfqae 
fts pofiible de faire tant de chemin averle 
tame Renne, k pku fart *yat de k peine 
4 AiK vinp lieues par ks rrKiUeurs cheaiim: 
de ImSÎmm mi» Icwk f l w gH iliMiei « Ht 
font u w faduw t dMi n|ia d» dfarln- 



res, doute, ifÊÊtit^ » ^ttÊÈîKi phs feite 
lieues. One coavft tft ««UMne l l'nn 

à l'autre fcie ; Se coffloie kl fimmcs travail» 
lent t^lenwnt avec les hommes pour (bute* 
nir les fatipocî des voyages , de même lors- 
qu'ils s'arrérci-t queique-teins dans un en* 
dnMt, ilss'aidtnt l'un l'tiitre mucutllcmnit, 
tant i faire paîliv les troupeaux qu'à h pi* 
chc. Les (finmes, en l 'jbfence de ktirs ncM 
ris, vont pfchcr ton loin, ficfourent durant 
quek{ues Kfmincs. Ëlles pretment des poifà 
loM, lés vuident, ks font {fcfaer» & kl 
conlîrvent ponr l'iiiver. 
- IM tfiAoïiem.aiateril ip» 1m tiMoM 
ton nca-BMies cuuauuna» «^aiinie en* 
tun dVux fè pesfuade que la Magie lui eft 
necefTairc pour évitw les embûches de fe 
et^ntmis , ils ont d« maîtres qui leur don- 
nent des Ic^oTH de cet Art flf les m inflnri- 
lént , ainfi ks pères ne font point difficulté 
d'cns'oycr leurs enfans à l'Ecole de ces Maî- 
tres. Ils leur font auffi piffer en manne 
d'heritaee les cfprits œaKns ^ui étoieni irra- 
dia i leur fervice , afin qu ik puiffent fiir» 
■ks OâoMS des antres familles , mà 
dekkori NenfcukaiCMlK 
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1 Bais chaque Lapon a Cet Dcmods fi^ nue cctre Tvit v:i comme une Udai ont 

le (iomcftiqu» , un pour le dcicncire ii quekjuc cbok d'animé Ce rtncontrc en 
lu MtMpriTes du Détnoa de fon 

un autre pour faire le bmI qui hn vient bk ou m minai reçoit le nul qui s'y trouve 

k pcnl&t & ua troifiéme pour De point attaché par k forti)^ 

iw de icfiAvoe i ^ce qio'il nm fiim . Il jr a^ibiB clw(éi prinripAks fàmà kt 



Ik 6 feiMac ftoArcK du tidbaW|N]urki 
làpciftiiMM da kur Mapew Qpand ds ooc 
envie d'apprendre ce qui fe pdlè dan ki 

Pays ciringer^ , un d'cnOC eux bat ce taiB» 
Ixnir , mettant delîui ^ l'endroit oà TiiMce 
du SuiLil cft dci'ti.'iéc, quantité d'anneaux de 
lûtoa attachez cnlcmbic avec ime chaîne de 
m^nie mct-l. 11 ):.ippc de nUe lotte fur ce 
tambour magique avec un marteau fourchu 
fin d'un oB , we a» anmaiix fe remuent, 
tl «iMMe cft mcine tems d'une voix diftinâe 
mtdwfiMqoe k* Lapons nomment Ltitkft 
Â( MW cas dt kur Nation qui ibnt pie* 
te k lwam»t*rft«diei , y ajouieot cW 
Clin II ItMT a ecprimaat le Mm dà Mtu dont 
àl detiim fiyoir quelque cholb li» Lapon 
ayant frappa quelque tems fur k tambour , 
k met fur fa tête en quelque manière , & 
tomb: luffi-tc^t par terre , (cnbl.-Jilr 1 un 
Koniinc qui n'a plus aucune marque de \ le. 
Tous lt< liommes & toutes ks fVmnx^ conti- 
nuent de chanter toujours , julqu'à ce qu'il 
fait revenu i lui. Qjie s'ils ceilero de cban- 
ter , il meurt ; ce oui lui arrive aufli , (î 
quelqu'un elTaye de le réveilla , en le tou- 
coanc de b main ou du pied , tandis qu'il 
demeure en cet état. C eft pour cdt qne 
Ict affiftau OQC kkk 4» ùaAt ^wof^àt 

MHMuidli' cafÉnwBi ftr«Bpaaâge à «tus qui 
Uftw. jn yÎHnwia » I lyfawtf ct tpfû 
A iBpm jpaT'fe ttuycn 4l tanJiour.' Foiuciut 

teat qu^ là révauk au brait de vtngfqoatre 

hmret ; .ibhs c'eft quelquefois plutôt , quel* 
quefuis plu-: tard , félon que le rhcmin qu'il 
lui • fallu fiire , » été plus long ou plus 
court» Pour ne biffer pas douter de la vé- 
rité de ce qu'il raconte , il apporte du Pay^ 
Il marque qu'on llii aroit deniandéc, comme 
ua couteau , un anneau > un ioiJnr , ou 
qtidqne autre chofe* Les Lapons ic lirvcnt 
auflî du tamboiir, pour (avoir la caulê d'une 
maladie t & poAr fun perdre ou k vie ou k 
ûacé à kuti ennenéi. Il ne fiot pas oublier 
leur TV», qui n'eft aucre chofe qu'une bou- 
le ronde, 4e kgradtor d'une tmxoadloae 
petite pofflcae, Bàm da phi «ndn étm 
d'un muft ou de qudqoe autre animal , coU^ 
& lié enlonbk. Cette bouk eft polie , ép^ak 
iHr tout . 9c Cl Inete qu'elk paroit trrt 
«icii&> £lk eft d^ine couleur mêlée de 
jauKa de vcrd & de gris , tiratit toutcf jis un 
■an davantage lur k jaune. On allure que 
1(1 Lapa» vendent cette Tyre , qu'elle eft 



qui ruarde k Juflîcei l'aune 
ks'TdîoBk us luAoncns rapportent fort 
peu de choft touchant b Juftice , dont il 
iiemble que leurs Rois ont été les maîtres, & 
qu'ils l'cicrqoient lorfque cette Nation jouif» 
foit encore de fi liberté ; nuis depuis que les 
Birkales leur ont commande fous le titre de 
Prclidcns , ils ont toujours reconnu leur 
Gouvernement, Ces Birkales ont été des 
Su)ets du Roi de Suéde , apclleit ainfi , par-» 
ce qu'ib étoiem de h Paroiiïe de Birkala , & 
ont tou)Ottn eu coûtume d'aller de Suéde en 
Laponie. U eft viû que k RoiGuftiveL 
ne poik point dm fit Lcttm des Bnrlôiks 
d'une mk Viraiflè * nais de ^hlienn , 4c 
qu'an BcB de nommer «es Avoiflb Bîrfnk, 
il kt aneBe Hihé , ZMi ^ 9c Timi. Cela 
vient de ce que dans la fuite quelques Birka- 
les nez dans la Ta\'aftie , furent éribHs dans 
ks villes de Luhia , de Pitha Se de Torna, 
pour y commander aux Lappons , &r trafi- 
quer avec eux par même moyen. Comme 
le commerce avec ces Peupks lauvages n'é- 
toit permis qu'aux Birkales , BuTCUS kf 
nomme Marchands & remarque que kt habi' 
tans de k Bothnie , & particulièrement oeuS 
qu'on apclk Birkaks » avoient foin d'acheter 
pendant Yiti , des Marchands qui venoicnc 
fin- leoncâttipark GoMfe de Badmej W 
dencfts qnlk iwnnaiBpitBI JUKtttjLti aux La* 
pone* or qn'ib ka pondent en Laponie^' 
iDcfimekfrtaaftk» Flenm éioknt 
MkjNb* OnvoicparBqueksBirica* 
ks ésamÊt hlatina, non d'une lêule panndë; 
meb de tome k Bottine. On pooirak 
qu'ib ne detneumient anciennehitiit que dant 
la Paniiire de Birkah ; que depuis ik ont 
palTé dans ks Resions plus avancfcs , & qu'ib 

Loot confm-é iin<i roïis ks Pjj-s & toute* 
Villes les droite qu'iK ont obtenus d'abord 
du Roi Magtuts Laduijos. Ces droits é' 
toicnt qu'ils auroicnt feuk une abtorit^ en» 
ticre fur les Lapons , Se qu'aucun autre né 
kveroit ds tiîmits fur ce Peupk avec kqn4 
il ne (êniit pernas qulenx feuls de tiafiqacr. 
Vota quel émit k pouvoir d(S BUUhCv 



ks Luônt, tant fanttmié des Hon de l„ 
> Zieglenis ne itoonneft aucun Juse pai« 



•niaaéc par un aitifice panicnlier , & qu'elk 
adu moUvcmeat , mime qne celui qui Ta 
KlMtée,>b.pcnt onvovor lùrani il lui pl;^. 
lk.lW|inm 'a ft .a^Mnt de k peHoader 
a» «nto )v qns :pir 6n nayen ik. ont b 
taonwlr dfcuvujFB tant ce qntt Veident* 
tttpens, cr^aux ( (bons, antres iêmbk* 
^bks eumanx avec klqadi ib' toutstentene 



de. 

nu eux. H (& feulement qu'ils venoient en 
Suéde pour y terminer leurs differens fiir le 
druit dourciix. Ces fortes d'affaires étoienc 
rares , parce qu'on n'entend point parler en 
Laponie de larcins , de vols , d'aftalfinars,' 
d'adultères ni d'autres crimes fembhbles. U 
c'y a que h iëok impiété magique , qui rt^ 
me pmni ce peupk, quoi qu'elk y ait été 
df fti idne eitprêflèmtnt ae tout tems, & iêve« 
rement punie. Depuis qu'ib ont iCfn k 
t£me , Us n'ofcnt plus cnl^pwr «K «t » d 
t^cnrtnnr oufcmnent, Icanfeqv^yv* 
de k vie. -ShAc qik CsuAtve T. eut Angnf 
ki Birlofa dn Gotivemement , qu'il eut 
docné anr tapons des Préfets particuliers, 
M H0Ê «K fhB d'ordre bi wbmiations 

te 



* 
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it les piodfc Cbriei VL fit upiadie I 
cesPi^ênlcsLoRdela Siiede, ftkioblU 

ga d'accommoder «unat qn'Q lereit poiEbIc 

leur manière de vivre , i oc qui (mt réglé 
par I.oix. l.c^ Lapvo"; on: suiourd'luii 
trois Tribunaux. I.c picmicr rit pnir la La- 
ponif d'Aoncenrunnc ; le Ircond pour l« 
Lapnn^, d'Uhrru, de Pitha Se de Liihla, & 
le troiilcmc pur celles de Toma & de 
Kicmi. Il y ï trolv Préfets , un pour cha- 
cun de ces Tribunaux devmt qui vont tou- 
te* ks aflàins. Ils iôat obligez de rendre la 
Juftke à tous leurs peuples , au nom de la 
CononBC « 4c «n h pieièDoe du Jmgt & dn 
9tiat, Les Tributs qui CDnfillioîeat tu 
commencement en peaux de bctes ùangetf 
payc2 plus pir les Birkales que pir 
ks Lapons , non pas tant pour le pmfît que 
pouvoit en recevoir la Couronne de Suéde, 
que pour marquer robcïlTince des Birkales 
à cette Courcjnnc , dont iU rrnoirnt leur au- 
foritc fur les Lapons. Crs Tributs confif- 
rcnt prcfentcmcnt en efpcces de tnonnoye, en 
Rcr.nes , 8c en peaux , faites pour certains 
ufagcs, ou qui n'ont pas encore 6té mî&s ta 
«me, & oa kt paye à proportioa, ftlekMi 
la quantité des tcmioires oui Ibnt occupez 

er les Lapons. Les plus ccendns fimt apcl- 
: territoires d'un CMicr oa du juAe tiiinit , 
te les plus petits territoim d'm démi>trifaat. 
Celui qui a un territoire d'un tt iuur c itic-r, 
pave tous les ans à U Couronne dcu.\ Rich- 
dales en cfbcce, & celui qui n'a qu'un héri- 
ta^ de dcmi-trîbur , paye feulement une 
RichdAle. Comme il arrive (buvcnt que 
phifîeurs d'entre ciiv n"oiir p<iint de RicJi- 
dak-s , ils don:i.ii! iks pcT.ix lir rcn.iids & 
d'c'curcuils. Cmqiiante peaux d'éctireuils 
font efHmées tme Richdale « & une peau de 
tcnard avec une paire de fouUen Si k mode 
4pb LapoM , vatir la mCmc cliore. Les 
poidons doivent erre fecs; il en faut deux li- 
vres du erand poids, pour ^ler ime Rich- 
dak. In donnent auflî la dixme de leurs 
ReniKS» fc et tribut fe kve ior cinque 
tip f te ma for ks fimilks pMtkiilierts. 
Outre cela clnqae ckf de finuk eft db%f 
àe donner ou une peau de itnind bliiK » <w 
deux paires de fouliers du Pays, & quand il 
ne peut fournir ces cKofo ,il paye une dcmj- 
livre du grand pi>id> de brochets fecs. Vne 
partie de ce-, tributs , ^'employé i cnrrctcnir 
les PrctTîs qm demeurent en ce I>ayf-'.;i , p.jur 
inftru:n k; l,.i[X)iis. 

Depuis qu'ils n'ont plus été aflujettis aux 
BîrkanB , ils oot eu une grande liberté de 
trafiquer avec les autits Nattons» Ceux qui 
dencurcnt ptoche des montagnes qtd-iëpa- 
iCBt la Norw^ de b Suéde , o« «unne 
avec k»-Nonre^iens & IcsSUedoii. Onbc 
^fà Hoat plus éloigiiez de ces montagnes n'en: 
ont qu'avec ces derniers , & ceux qui (bot 
plus vers le Nord & l'Orient , trifiqucnt 
avec les RufTicns & les Finoas. Lt^ mar- 
chandilcs qu'ils échangent avec de l'argent, des 
Richdales , des ttofils de bine, de la toile, 
du cuivre, du laiton, de la farine, du fel, 
des peaux de bœuf , des aiguilles , des ctoû- 
teaux , dd'efprit de vin , & fur tout avec 
- |lu abic qu'ib aiment fxSâoaaàaB» , 6m 
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-des Rennes & des poiflôns qu'ils pidneiit «B 
lÎBnnde quantité , qu'ils en rempKflént dd 
retervotis Se ai mènent dans des banques j 

ror porter suit Provinces voifines oui font 
Nonhbothrkie, & la Ruflic Blanche. Ils 
trafiquent aufli de peaux extrcmcn>ein blan* 
ches qu'ib norT^mcm des Atmelines, &-d'au* 
très peaux , de Rennes , de renards noirs, 
de roux , ik- bleus & de blancs , Je !;r)ulus , 
de loutres, de martres, de callors, de loups, 
d'ours & d'éciuTuib , de robes du Pays , de 
onds , de&Milien * de bottes, defaîodiets 
Mkàm, Oc de ftonips de Uc de 
aes. 

Les Lapon œ s'appliquent ta travail qai 
Mqwk aan^ de vivra ks y oblige , ft 
iMMtt une VK allèz foEtaire , st caufc que 
chaque famille demeure dans k-^ tibanrs , fc- 
ées , & fouvent fort éloignées de toute» 
autres. Ils fc plaitimt fort à vifiter leurs 
parcns & leurs amis , Cc à s'entretenir de di- 
vofes cl»fes. Les plus riches fe font un 
plïifir de repler ceux qui les vientient voir. 
Outre ces vifites , ib ont des jeux qui char> 
ment kur oifiveté fiir tout en hiver , loi(l 
qu'ib s'adonbleot an lieux deftinez pour y 
mettre en vente km natchandircs, «ponr 
rendrek laftice. La InaMMS tnocol me 
ligne fnr a iiiige« & mettent un hotaè-àik 
&H, k diAtnce de quelques pas. Qnom 
d'eux oont-depais ce but jufqu'à k ligne, 
où étant ils k hncent en fautant le 

plus loin qu'ils peuvent , & celui qui peut 
fauter plus avant , remporte le prix. Quel- 
quefois le jtu conlillc i qui po'.irii fjuter le 
plus liaut , A: pour cela on tient une corde 
ou un bâton il une ceiTaine hauteur , & ils 
tâchent l'un après l'autre de fauter par deïïus 
cette corde ou ce bâton. Ils ont un autre 
jeu i|ui fc fiir avec Im flrclie*. Ils mettent 
m un ccrrain iicu un but f^)rt petit , où jIï 
tirent avec l'arc d'uiK certaine diibnce , tc 
le vainqueur efl cehd qui donne phifieun 
fois dedans. Les hommes 8r ks fîirwr 
jouent auin quelauefois entend avec und 
faaik de cuir remplie de fiaàn. Ôi 6 parta- 
gent en demi iMDdà, l*«m iknt un certwi 
efpace tc l'anm «n auie avec quelque dif^ - 
tance cuie demi. Etuit ainfi difpofcz , tons 
ceux d'un pani frappent la balle l'un après 
l'autre avec un bâton , & la font voler en 
l'air de toute leur force. Si qiKlqu'tm de 
ceux sic l'autre parti peut l'attraper de la 
main nvam qu'elle tombe à terre , le jeu le 
chnrp:; , ce parti frappe la balle è km tour» 
& l'ers oye en l'air. Quelquefois îbtRonMr 
deux lignes fur la neige gelée, élo^nfo PoMt 
de l'autre d'un certain efpace. Les hwmt 
Se les femmes fê partagent îndîfiKnmsnt «i 
deux partis , qui cntrepitment- chacun de 
dâèodie une de ces fines. Ils s'aflôaUtnt 
tons eBliâie.aii niSta de l'crpce qti eft'cn>' 
tre deux, 8c tâchent de poniicr h faoDe avec 
des bStons , vers la ligne du parti conrraireJ 
S'il pKin la pouffer fur cettr ligne , fans que 
k-s autres puiflent l'emptchcr as'Cc leurs bâ- 
tons , ils remportent l'avant^. Les femmes 
dans l'un & dans l'autre de ces jeux ne font 
pas paroître moins d'sdrcflc & de vigueur 
Ifue ks hoaunçs. Ceux qui font ayaoou en 
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tof ont un jeu qtâ Inr eft particulier. Us 
fe divillnt en deux daflb pur lutter les uns 
contre les autres. Une cblTc le polie fur 
une longue ligne de front , comme un rang 
de Soldats en b.itj.:llc , &: l'autre fe rmge fur 
luu lisiK ojypofcc. Ils prtntKnt chacun leur 
tànmm par b cdoture , te edui qui le 
pCTK Rnvencr par tene , fort viâofieux du 
Jtn. Les prix que remportent ceux q« 
{tgnent* fiiiitnnièt dm ecainiib » tan* 
lét des cfaofis de moindie valenr. Qpdque* 
his ils jouent les balles de monfc^net dont 
ils ièiérvent \ h chafTcSr celui qui les perd 
ÛaR ne pouva it pris y •il'cr > en reçoit 
un grand dommic;: , pniiqu'il ne (juroit 
plus fiirc provifion d'alimim pour l'ave- 
nir > jufqa'i ce qu'il lit recouvn; d'autres 
lnUe<. 

Les Lapons n'ont point de Médecins , & 
ne CKqreae pis en aroir bcfoin , n'étant point 
attaqnç» de beaucoup de maladies qui font 
emimunes «leurs. Le mal des yeux qu'ils 
c^^pknmix, chafiienx ■<£ cniumet ,.cft' 
Mim tox la plus 

MmwK fiiivie de h perte de b vu8. Cdb 
vient (b ta fvaêe donc leur cabine eft 
ioun rcrîiplie , ^ de la lueur du feu devant 
lequel ils font U pliipart du tcms dè< letir 
naiilânce. Ils deviennent quelquefois rmlmo- 
niques , &' font affligez de plcurel^c , de 
do\ilnirs aux epniles, à l'eftonuc , à Vépinc 
du dos , & de vertiges , nuis cela Ictir arrive 
rarement. Contre tous les maux imeines» 
ils fe fervent d'un bieuvage fait de la racine 
d^tme moufle qo^Hs nomment Jcrth , 6f i 
fon d^ut, ils prennent de l'Angélique. Ht 
ibnt cuire la tige de cette herbe dans du kit 
<Ur de Kcnne ^ & fctie dt cufl iolt but tient 
San de mcd^^ne^ Qpnd Ifa "fintent des doiip 
lenR en qoelquc parti* éa earp^ , iU pren- 
nent une efpece de cbampigrtons qr.i viennent 
aux aibres de fapabiUi ea mamcrc de ^îtcau, 
9t après y avoir mis W fin » 3$ l'appliquent 
Mot ardent fur la patrie twgéè , «fia que 
qui s'y forme aicire toutes bs mâtH 
«tilci humeurs. Si l'application s'en fitt 
«x«nrae il faut , le champignon s'cnlevc de 
lui-nicn)e , & la douleur ccffc. Ils n'ont 
point d'itître appareil piiir les pljies , que la 
rcli;ic fin l'.dillc drs l'ipns. Lorrqu'ils ont 

2ttdquc membre gelé de froid > ils prennent 
B ^roaag!e de Renne , le fourrent dans un 
« Wfcea u de fer tout chaud , Se prenant ce 
qui en découb en forme d'Iniilc , ils en frot- 
tent b partie affigée qui cft foubgée prefque 
anffi^ât» 

L B tapciBAiatlMjetsIfeetpeu de nabdies. 
Il pMpnt ne mouOit. qui finonte 8c dix , 

quatrevingt,ouqratre-%'ingtdixans, lànsque 
lés cheveux leur blanchiffcnt , 6c qu'ils ccfTent 
de courir au travers des Bois & fiir les Mon- 
t^nes, tant ils rnnrrr\ ent de vigueur dans l'â- 
^ b plu^ n an.-i-. 11 s'en trouve même par- 
mi eiix qui piflent ccm ans. Si quelqu'un 
vient ï étte ibii g eiwt l c i mui nahde , feit de 
vieillelTc , foit par accident , Jb tichent 
•d'ipprendre par le moyen de bur TindMnr, 
quel doit £tre le fuccds de la mibifie , 8t 

mt 
9c% 
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ionqu'ik croycnt qu'il ji'a pas lon^-ti 
"jiifgc a ik l'cidioniiit i Un mourir ( 
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avoir toûjoun dans le coeur h pi li >n du 
Sauveur du moctde. S'ils font p.u / (n.ur 
la Religion des Chrétiens , ils in.in ioniwiif 
le Mourant , 6c fe mettent Itulcnwnt en 
peine dti lIl- i,mci.ullîs. Dès que b 

le malade a rendu l'c)i>rit tous les affiftans 
quittent k cabane où le corps eft étendu , 
pcrfuadcz qu'il refte des morts quelque cho« 
fe de fcmbbbb, à ce que les Anciens appel* 
lent Aùmtt , & que ceb a'tft pas loAjoun 
bictk Aifant. Si b mort eft riche , ib enve- 
kppCK fan mtf* dans un dnp de toib, hûf 
cormat toute h tête, & s^il eft piuvn, ' 
on TenTevelit dans de l'étoffé de bine. Ile II 
mis enfuite dans un cercueil p«r un I..ipot\ 
que les parens ont prie de lui rendic ce der- 
nier office. Ils font obligez de lier un an- 
neau de laiton 2U liras droit de ce Lapon , Sc 
û y demeure ait-iclic jusqu'i ce qu'il fe foit 
tcquittc de ce devnir. Us crovetit que cet 
anneau cù un fur prefcrvadf cônive k atfi 
que lut pourroient fifae bs Mines du moit. 
Le ccicneil b fin onfinairemem d'un trana 
4Mie ctcufiC. Ceux qui dœmcntfiHrl» 
Montagmt ds litoacNcei de Narwane , m 
dâimtdebois, nanent b corps du Déitmt 
dans un traineau. Les Lapons , avant qu'ils 
fùflênt Chrétiens , enterroient leurs morts 
au premier en<lioit qui letir venoit en pcnfée, 
& paiticiJietement dans les Bois, ce qu'ils 
font encore prcfentement lorsqu'ils (ont fort 
élcMgncz de l'Uglifc. Quetqucs-nns mettent 
Simplement k corps avec lôn traineau dam b 
terre , & ils l'eu couvrent principalement 
dans les Pays ou il n'y a que des rocheic 
iâns arbres. l,m auttCit l'cuourent de fiécÉt 
de bois de toua cdm , & (iir tout danl b» 
idcis. Ib ea BOtenc par ddlm»de panr m» 
kcoxucilnelêgSte, m (tta te yoif éa^ 
fi» pour anptcher bs bftes làuvages de man« 
gv b coips. Ceux qui n'obTervent pas les 
ceremonÏH dn Chrîlliau&ie « enteneot avec 
le corps b ImdiB dit niMt , ' un morceau d'»- 
der ic m aSSmu Os préiendent que k 
mort fe trouvant an dernier jour dans les té- 
nèbres , aura i.vfoin de <i,ii.liiuc lumicre , & 
qu'il poum allumer du liru avec cet acier 6c 
le caillou. Quant à la hache , ils en donnent 
pour raifon , que fi k mort trouve en fon 
chemin des brolfailks tic des Ixwiches d'in» 
bres capables de l'arrêter , il les coupera ', 
parceque la I.oi a été impofée aux morts d'ar- 
river au Ciel par k fer & par k feu. Ceux 
qui embralfent les ccremonies des Chrétiens'* 
font poner k corps dans b ciaietiare qui cft 
piodîe de* E^Kict , i quoi k Filtre a fiiin 
de tenir b min. On l'enicne etmntU 'is 
pratique panai les Chrddens, & bsparab 
font paroitre leur aflliâîon » «n (c trouvant 
au Convoi avec leurs plus mauvais ba{>its. 
Ils ont ceci de particulier , qu'ils lailTcnt 
dans le cimetière le traineau fur lequel on a 
apporté k Corps du Défunt , & tous les vé- 
temens qu'il avott durant fa maladie , fôa 
lit I (es couvenuies & autres chobs f— fj^T 
Le fèftia des funérailles fe fait mis jours 
près b Cérémonie de l'entcrrcmcnc > &bs 
•parens te bs aUiez du noit y fi»t convia. 
On y fflinge b chairdtt Renne qoi 1 tiâiii 
fc Map* an lien de b ScpuboRt Canne 
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il i été immolé en l'hcMineur du mort î il^ 
ont Ibia d'ca amaflèr tous fcs os dans un p- 
ncr, fivkcfDdtbiiKttcm uneiiguicd'lxim- 
ne snade on petite \ proportion de b tùlk 
de cdui qui eft k cauie de ce feftin , & ik 
ententnt tma m àiaSa. Le» biens qui 
tombent entre te nui» ttobeno», 6c <{\tt 
cnnfiftent en troupeaux de «» Vai> 

faux de kiton , de cuivie tc d'âtmi , & 
en argent mnnnoyc fe partagent entre lofiv* 
res & les (cruis , lc5 deux tien aux uns , 
l'autre tiert aux autres , iU m:ttem toute» 
(bis à part avant le p.irti^;!.- , les Rcnni.^ qui 
Icor ont Cfc donnez dès leur enfance , avec 
tous ceux qui en peuvtnr ctrc provenus. 
Qpant aux immeubles comme k-i Terres , les 
Lks , la Montagnes & les eaux où l'on fait 
k pêdK « k> oâans de l'un & de l'autre 
fisefa poflêdent par indivis fans les {«rta- 
«r. Cet ufage eft appuyé fur U diviCon 
qoe k Roi Chades IX. fit fanik nuu k 
Ijponie , donnant un tenitoiit puiicdkrl 
chaque fiiii ^ 

Les anini.i.ix lc5 plus remarquables qu on 
trouve dans cette contrée , font les Rennes , 
ksOuis, les F-Uns.les Loups & ks Goulus. 
Il y a une fort grande quantité de Caftors , 
de Kffàids» de Martres & d'Ecureuils. Les 
] gfy«h y ont cela de particulier , qu'ils 
ckaMM MB )s ans de couleur , & qu'au 
lini^e W"» > >^ deviennent gris fi-tùt que 

poBs cette e(pece d'amnanx uummtx Hcmc 

lincs ou Armelines , Be phs co lmwn é mcnt 
Heimines, dont les peaux ftotoMifanches, 
& qu'ils échangent avec toutes Ibnes de 
mjTcUdifo. C eft une Bdeite hfcnchequi 
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Aiidicja 
Sergcn 

Wardhus ou Wardhuys. 
Norfuip ou MonUap^ 
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LAPSIAS , Fleuve de PAfie mineure 
dans la Bithynie , tàtna Wine k fcul qui* 
en ait prie. 

L APTE'E , Prieuré de France en Cham» 
pagne i dentie Ikuc de Troyc. U y _avoit 
dm ChmreuXfCe iimtàinKudcs 
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Tonu ou Torne» 
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Antoware 
TcDoldik 
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LAPUKDUH, ancienne Ville de k 
Gaule dans la Novcmpopulanie. Cek ^P^xt* 

vc p.ir h NiHice de l'Empire où il eft fait 
mmciim Ji iitte Ville en ces termes,»» Pn- 
vinci^ Xcvtrti^ptiAnA IribHnus Cohertis Nf 
vcmptfuion* l.i>p»rdo ; par où il 
voir que L-'pK'ditm eft une Viîlc 
vuHfifmltmit , où étoit en ganulon une Co- 
kone levée dan cette même Province , & 

ÏK ectteCdhora y étoit (bus ksordres d'un 
ribiin. Sidoaïus ApdUinaris >> dans une de» IJ-EfNt 
fcs Lettres appelle Ltfmrd mfii Lia(ft*t , une»»' 
forte de poiflon qui eft fivt conunundans ce , 
Pays-U , te qu'on y appdk Liafm^t, Dnt 
l'Accord entre Gonthram &Childcbeft,Ilok 
de France , luifutdttm tft mis au rat^ des 
Villes qui étoient du Royaume de Paris qui 
avoir appjnenu i Cliaribcrr. Sealiyer djns 
lés Levons fur Aufonc <■ dit que La^urdnm' 1. ».*'7* 
^ Lourde en Lavcdau dans U liij;orrc , en 
quoi il (c trompe ; puis qu'au treizième (ié- 
de la Ville de Bayonne s'appelloit encore I^»- 
fmditmt & Evéqucs & fes Vicoones 6- 
totent nommez plus fouvent en Latin Ltf m > 
4a^ qw Jyiwi)8i« Scdiger lui^mÊme a 

jwaom fan omir.ft dm* une Edition pos- 

jeiieuie ' 3 dk qne Bqk^ • ^ «uic<bis^cû>iV«i 
nonnnéè Léfmdim fc CMim BMÙm , ce 
qui eft très-veftaAfcll'^BmldujpiaBiet 
nom. Oihenard Ectivlia ^^w^**^ 

donné à ce lieu-lii, \ caufe d(* bngudua 
des habitans & tic leurs Puatenci dont A eft 
parlé dans la Vie de St. Léon Evcque de 
J^ffKrdmm. Le Canton où eft lîiyonne s'ap- 
pelle encore aujourd'luii i.r Pays de La- 
BOURO ; de-là vicnr que dins les anciens 
raonumens les Evcques de Ba) <>nne (ont ap- 
peliez L^fttrdenffi , parccque J^teurdum Se 
BMonne font deux noms d'une même ViUe. 
n eft arrivé à celle-ci la même cliolê 
Dtrmtjfià , «t Xit/iim , Villes qui ont ce- 
dé lents noni tnx Pays dont eues étoieoc 
les Capitales , &<&oK«isd'antiB. Aia> 
fi Tarantaife , Ranfi3m te lihoaid end 
ctdicnt des noms de ViDes (ont devenus aei 
noms de Pays , & au contraire Paris , Tours, 
Rheims , Arr:; , &:c. qui «oient des noms 
de Peuples font devenus les noms de leurs 
.Capiales. 

En rapportant ce que dit Scaliger que 
Bayonne a été autrefois nommée Iw/pur/Um 
& GhfitM JiMiiai» j'ai dit que cela eft tris- 
veritabk du pcancr bod. Tous nos S»- 
vans ne cu nw e n n rnT pas que cck lott vrai 
du (écond. Hadrien Valois ôtnt pourl'aBimu- 
dve ft dk ! V»*» l-aoekiiiie Notttedm^Hadtj^^ 
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riovîBrti 8r de* vak» d« h Gnle ^ eft 

verctTwéz Cvités Btsiiitmi St qu'elle tient k 
lîxiéme ring entre les xit. Citez de la No- 
vempopulanie, & dam un exemplaire de cet- 
te Notice le fcptit'iTie nnp. Il y » d'autres 
exemplaires qtii ajoutent , id tfi Koius ; oa bien 
hte tfi tmu \ ou bien tfi Bnms in limr- 
djMfaff, Cl qoi «lêloa ce Tavint homme , c(l 
iadubinblement ftax ; puifque Ltifmrdam ou 
Ovmét Smium doit être ch^ les Tarbclliem , 
NaûM nuinmc de la Novcmpopulanie & n'a 
tko dt caoïfflun avec ks fini petit Peuole & 
•ViBige da BounUoiidanib Kcende Aqui- 
I.* ttine. Le doâe AtMdeLongnem'a^eft 
-pisdccerentiment. IHerefute i.en<fiAntqiK 
«rte Notice fur laquelle on s'appuie n'eftpas 
) beaucoup pris aulfi ancienr>e qu'on la flir. 
La haute antiquité de cette Notice a, dit-il, 
ét^ rejettée par le fiv^nt Pierre Pithov! , il y 
• environ cm ticntc ans au Chapitre i. du 
IL Livre de ftn At^rfurU ob il afTurc que 
ptafiem Mit (âulTeRient tttribu^ cette Nori* 
n \ AattHiin « te qu'elle e(l biiucoup plus 
tKMtt qmt Âé tirée éta Cuam d'Ilidore, 
e'eftjudin « dn fins Ilîdore. ». Le itppoft 
qiM fon CMit movtr Cnneknom de B'ayon* 
ne edui Ak-BuM eft tbfiitde , parceque 
Bayoïine n'a jaunis M appêlWi |U*m , 
comme on voudroit le fiire accroire , miri* 
B.tien» ou Bah tu VA qui fignifie en Langue 
ï> Bisque UT kitt» fort. t,. r.c mcm? Abbé pre- 
trivi que le Pay< -1" Bv.h ,>u F^ -ita ct.>it 
daiula Novempr>puUTii:&: pourtant 3^>partciwit 
au Bourdelois. Il ne faifoitpa-iune Cité parti» 
culiere , Cvittii ; il y avoit feulement un 
Château , O^rim : c'eft pourquoi l'Au- 
Kiw de b Notice «Itagoie ou Tes Copiftes (è 
fent ibu(cz quand ib ont nus ODitAtBM^ 
tkm I il fiillMt éeÔK O^tnm Btmimm, 
ytiSpm ét cette eneur vient de ce que 
^ ibKger l'on ne mettok ibttv«at aoeh 
I C. pour l'un Se pour l'atuie a: cet 
1 , 5c c'cft ce qui • âit codôadceOta^ 
M* avec Gtfnim. Vofa pom^iit'iVtide 
BoATtoH CiviTAS , OQ fatt'tnnve k 
icntimcnt d'Hidrien de Valois. 

Mr. de Longutrue dit * que L^urdvm é- 
tm ui Château bàri du tems des Komiins 
dans I; Piy^ dî$ Tarbtlliens ; ccp:niiit au- 
cun Géographe , ni Grec , ni LatiT, n'en 
fut roentiofi , pai même Antonin ; pas mérne 
rAtwtiyme de R-iVinne. Quant X flayoïnî 
qui a luccedé-à œ Chlinu , elle n'a com- 
mencé k être connue que fur b fîi de l'on- 
tiéfflc fîécle , car dam tous les Mon'imens 
de l'Hiibire 5c de l' Antiquité on nsconnofc 
que LfarJmm , Lahourd , dont k nom e(l 
rcIVé au Pays, tpirh que k lieu dont il avoit 
tiré ce nom a été anéanti. Les premiers L- 
viques de cette Ville ont éré aulTi appellci 
F.vîques de L^S-iard il eft étante , p.itir- 
Tuir-i! tiTiio in , qi.î'il f; foie rroUvé dy> 
pens q'ii ayen: voulu foutenir eerto opinion 
(touchant CvitatltaMiim pour B.ivo.'.:} îprè; 
qu'elle a ^té fi foUdonent refutée par Ovht- 
turt en fa No'ice d: Galirogne & par l'il- 
luftie Pierre de Viv-a. en fon tJiAoite de 
Bora , qm éhnt net fan te l'uiUc duB k 
vgifinq^ de Bflyoaie tt vniat tmàià^ 
fend kt AndqomK K la Mamniins ét tt 
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Pay*^ , dévoient en ên cmi liiea pbtiOf 
que des gens qui éunt âe^pMX de deuK 
cens cinquante lieuSs , jtl§eoknt de c* 

qii'ils n'avoien: ni vû ni pû voir. Il »■ 
joute enfin que quand on prouveroit «lu'il 
y auroit eu dans b Novempopulanie une Cité 
nommée Civit*s Buuimm^ 
ruit \rx^ que ce fennt k tûkut que 
Bayoïme it LdfMrdmm. 

LAQUEDONIA, nom Latin de la Ce. 
dopu , Ville Epifcopale du Royaume de N»» 
pies. L^kjMtémun/is fe traus'c dans la Notict 
de Miko flc dm» cdbdel'fiviqnedeCitli»- 
tc. Voyez CBDOeti*. 
. LAOULNSIUM, génitif phiid de £J> 

rnûs , peur Afttt^tm ou Af»t»fit , OB 
ainfi ce f.cim dans une ancienne Notice d« 
Villes des Gaule«. On a voulu rttarquer k 
Sicgc de Dscos. Vovc?, ce mot. 

LAQUIA à , Rivière de l'Inde au deli^ 0''4P» 
duGanpe , elle fort du Lac de Chitmai Ac *** 
ftipvnt:uit le long des Montagnes qui bordent 
ce Lac au Coucltant , elle entre au Royau» 
nu d'Acham ou Azem , qu'ette tnvcift 
d'OiicDt en Occident. Elle pifls enfui» m 
IloykiiiiK de Bcnak 1 <A & lecouilMat vm 
k Su-I'Oiieft 6c R Stid dk 6 £vife ea ttob 
branches qui forment deitx UksdanePaoB 
desquelles eft fituce la ViUe de Daa (ôr k 
Gange, où f: perd cette Rivière. 

I. LAR, Rivière dî l'Arabie heureufe , 
félon Ptoloméc « H.t,fi 

1. LAR , FonersfTe de la Mauritanie 
Celârieniê. Antotiin la met enrre Oirtcn- 
M Colonie, 8e C«r(^. à XIV. M. P. de k 
première & I Vf. 31. le ftool^. 
Voyt«JLAMMui- <♦ • - 

). LAR, Labr, ou Lara, Ville de Péri 
k f tÊOxéi^ Cipitik d'ua Hoyaunie parti* 
culier , 9c h idideaée do lioi » lorfque la 
Guîbres , ou' anciens Pcilânis Adorateun 
du feu étoiem nuttrei de ce Payi-ft r. Lt f Tlmawi 
flmd Scittch Alm h .kur te ft maintenant Ciitcda 
0 7 t On XItta qid icGde 5e commande \ 7^^*' 
toute la Province que l'on nomme Ctif R-JfJ^**' 
Mes & qui s'étend jufqu'aux portes de 
Gomrom. Cette Ville qui eft \ quatre joui-- 
nées de Gomron & qui eft (ïtucc fur un ta- 
cher , eft fort petite ; elle n'a poi n de mu- 
railles , mais feuleruent un méchant foUc' au 
delï duquel il y a nlufîeurs Maifons alTez 
bien b4ti(s , du nomore desquelles eft ceik 
des Hollandois & ce font comme les Faux- 
botu«. Il n'y a rien à voir à Lar que k 
Mailoa dn Miân y hMicr» 1(i Bizats 5c Id 

ChltCMl. 

Li Miilôa dà Iftan re^rde fur le foH'é ; 
fes murailles font de ce c6\t-]\ fort élevé», 
fit i l'extrémité il y a un Divan couvert 
pm-irc ^ prendre le frjïs : l'entrée de cette 
Mïifon eft dm la Pl.ice qui eft tort jolie ; 
elle: eft quaa('-c A* t mt \ l'entour ce font des 
Arc i.L-î tcrralTé.s pir d^'Tus .V.tc un hiluftiic 
qui rcpne r^-n 1 rent.iur. Ce Iviluftrc eft 
compofé d'Arcs entrtbira, hauts d'envi» 
ron deux pieds , qui ûxt'mt d'uné tttnde 
de nient ^paiflë d'cnViran quim doîMs. AÙ 
uàSta ia eéiti itUjhet , t^etthpattiSL 
de h Miifon du Khàn qù f'avMce un {Mu 
dnukrlaceêca âpl Aeii Vi*4^ ée ce 

M fM; 
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foitail , au côcé oppofc , il y a une grindc 

K' fte » au ddTns de laquelle eft un grand 
van coovtn. On va par ame porte dut 
les Bnn qiâ fint fÔR Miux , fafgo^A: 
fava de grand» pierm fort unies & bien 
couverts. Entre aunes il y en a un dont le 
'milieu eft couvcn d'un gund Dàtne bien 
_ Jair , & dont ]■:■> LMUtiqucs font bkn gar- 

nit'. Après .ivoii fi.i!îi. parles Ba2ar$& traverfé 
la Ville quia loK peu de largeur & s'ttcnd cii 
lonciit iir du Sud au Nnrd , on vient au q;urtitr 
dti Juift, donc il y a quantité eu cette Ville ; 
kiir demeure cft prdque au pied de la Mon- 
tagne , fur bquelle cft ce Château qui s'c- 
tend ainfi que la Montagne du Nord au Sud 
& il cft au Couchant 1 l'yard de la VUle. 
Ce Château eft tout béUi de piores & cA 
fin long. Les murailles en mroiflènt boa- 
iws par imarvalk il y • m toun ; k 
. . JManngne fur IwacOe u eft fttué eft tome 
• de roc te «ftarpte pdépt de tou> cdtez. 
Ce Chiteau conumnde tout ) l'cntour & il 
y 1 «ne muraille qui en eft rittc , un peu 
liir le ]Knchant du cote de l.i Ville , avec 
quelques toiin. II ert iIili iort pour le 
Pay* & il a été bâti par les Guèbrc>. "l oii- 
tc la Campagne aux environs de Lar eft plei- 
ne de Tamarilques extrêmement gros , & 
en eraod iMmbre. On fait en cette Ville 
de bonne poudre à Canon. La boilTon v 
eft fort méchante ; car oo n'y bcnt que <K 
. , ^Fcan de dteme qui eft ton wirÉiat , & 
' 'fiijectt 1 des vers qui s'y iCMoinciit 8c qui 
ftant avili:?, fe couknt entre cuir 8c chau*! 
6i fc glifTenc dans les jambes & même dans 
Ls tefticulcs où il-i fi>nt de grands ravages. 

Tel eft l'état où Tluvcnoc trouva cette 
Ville , lûrli];i'il V pafl'a en iC>6^, Gcmelli 
• Vojtge Carcri * qui y écoit en i ^94^ en parle ainlL 
djTbuir du Cent Ville eft fituA dans une plaine envi- 
x.f,tfu "onnée de Montagnes < en lorte que de loin 
la quantité d'arbas qu'on y voit & panica- 
Setement de pal^aien la ferait picnue pour 
im Vifla». Les Maifoos finit de terre 
te Udet K long d'une coffine qni a an boh 
' im Bw FonerefTe dont il reile \ jtat Ici 
nniirillff & de petitn: to'jrs d'clpaCC cn dnH 
ce avec des Maifotis dans le milieu pour lo- 
eer des cfcUvcs & d:rs gens à la foldc du 
Roi; s'il yavoit de l'Ariillrric, clk rclTcni- 
Weroit tout-](-fait i celle de Bude. On 
voit à Lar un beau Bazar voûte' , dont le 
Plan eft coupé de quatre mes qui Te odi- 
fcnt avec un Dôme dans le milieu. Il y 
cn a un autre de forme quarré; gorpi iic 
bdk» boutiques de Marchands & d'Ou- 
vrien te 6« proche on trouve une grande 

Ehce auffi mun^e fenn^"^ f""' 
âtimens. Comme il filt f^"' '-'^^"d à Lar 
on élevé fur le toit une cfpcce de chcmmee 
avec des tuy«». <^ P~ 

iurifdiô»» f"". ^ ''^ 

tend fu(qu*i Cor\go m il envoyé un Lieu- 
tenirir. roineille le Brun qui éroit i Lar 
enoi'i d'Août 1705. dit h : je trouvai 
S-TL^ ÉS . tOP"'' -i^'t^nw de catc ^'llk bien cn- 
àctenues te b plûpan des Mai(on$ fort é- 
fev4e* un» Uqoob il y « ailnfiews II* 
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vcc des ouvertures pour recevoir le vent. 
Le Bazar qui eft au milieu de la Ville en 
eft k lin bcw faldaMiir. n eft de pierre, 
voiaé, te ROfl) de bbadques avec detix 
nogéei au mifaen f te t iitf. pos de long. 
On voit une bdfc place quarréc au bout 
de ce Bazar, te au dcflus de k p^rtc le Rm- 
gune (prononcez R4t-gMm€) , ou lieu d'oi * 
le fait entendre k Mufîque de !,i Ville, & 
vis-i-vis de ce Baasar un grand I-difiee, a- 
vec un beau portail , qui Icrt de demeure 
au Chan. Le Cliatcau qui eft tour de pio 
re eft biti lur un rocher élevé , dont U 
fait prcique le tour par en haut. Les ave- 
nues de cette Ville refliembknt à un Boiis ■ 
k terrain cn étant icnpli de l^idniicn, d*Ob 
imen ^ Cinomùçts , cé qolifik qu'ail 
• de k pane I k vowpar dchên. Hktft 
ouvcne canne «■ Vi!!». n s'y trouve 
un gnad irnabie de Mofquécs , malt 3 
n'y en a point de belles. I.j pnncipale qui 
a un grand Dâmc fc nomme Pitr-Panm f pio- 
nonccz Pir-Panon) d'après un d; kur^ Saints : 
cette Ville eft rcmpbe de Citernes voutto 
pour confcrver l'eau. 

$. Le Brun étant Holbodois éctit Labs.; 
félon l'Orthographe de fa Naboo. Theve- 
not, GcmcUi Canîti , TavCnier , Snns, 
d'Herbelot , & quantité d'amie» écrivent 
Lar ; Chadia ècài Laa« \ Tom^ 
Las ou Laka. Mr. Bnidntad écrit Lar 

Ce k inUe «E Lara pour k Province. •• 
• ComcÛk fiit trois articles aux riticf 
Laar , Lar & Lara ; il mer la premiè- 
re en ACe , la féconde en Ptrfe , U troi- 
fie'mc dans la Caiimatiic dcferte. C'eft la 
même Ville qui eft cn Pcrfe & par cotil'c- 
quînt en A fie , & dans une Province qui 
failbit partie de l'ancienne Canmanic. La 
Province de Perfe dont Lar eft la Capitale 
s'appdk Cfaennes comnia on • dit, maii le 
Royaume de Lar sTappdloit k Laristm* 
Voyez ce mot. 

I. LARA. Voyez Lar isTAK. 
».LARA, Bomv d'Efpagne danskvieil- 
b C^flilk fur l'Atknza. Celieat6é«ii> 
tiefim coB&fcnhfc tt e donné k non à ime 
grande Aaiîlk, mii à piefeoc ce a'eft phu 
qu'un BouiS tvcc on ancien Cliiteau au 

i)icd dcf MoMigDCi d*Uibion , \ quatorze 
ieues de Burgos à l'Orient , en r.llmt ver» 
la Rioja. C'étoit autrefois une Ville Lpifco- 
pale npp:lltx- M a usina , fdon Mr. Bau- 
drand ^. Ce nom de Maufina eft inconnu rtdit ,48», 
aux Notices lieclefl.irtiqucs d'Elpapne. ^Vfp$, 

LARABE I HA, Bourg d'Kfpggne dana 
l'Afturie. Ccft pr^tenicnt Santahbb- 
Ro. Voyez cet Anick au aat Samt. 

LARACHE; d'AUmoMdaa fiTt»: 
dnffiofi de Mannol, ou pcut^oe Richekt 
ton Eifiteur regarde W comme airick & ^crît ■ • 
l'Aracrb. Ce mot eft corrompu n'Et. 
Arats«Bu(I Aroz qui eft le nom que 
les habitao* donaent à cette Ville , en la I.nn- 
guede leur Pays. Quoi qu'il en foit, Lara- 
CHE eft Un nom commun \ une Ville fti 
une Rivière qui i'y jette dans l'Océan. 

Lj ftlU ie LarMche d eft ancienne, quoi d Vmtmi 
que bâtie par ceux du Pays liv k côte à *« ^4><i 
l'Efflbouduue d'une Rtvieré de aCme oonu** 

El- 
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Elle ell bordée par la Mer d'un côt^ te de 
l'autre par le Fleuve. Elle c'roit fort peuplée 
krique les Chrétiens te rendirent maîtres 
d'Anîle » nuii les Inbiuns l'abandonnèrent 
luiqu'à ce que vingt ans <pi* Mulci Nacer 
h Mttifit Kpeupb pourfenîrde icoiFatt 
contre Ifs Chràieitt de Tai« 9c d'Anik. 
' L'entrée de la Rivîere eft tSa dangeteufe 
pour l.s !.3vucs,& MukiNacera&itbâtirun 
Chitcju tout proche. La Ville eft fermée 
de munillcs & cnvivonnc'c de j^andr? priirics 
&• d'ctangs oii il y a iKiucoup d'AnguilIr; 
& (luantitc d'oifuux de Rivicic. Sur lus 
bonis du Fleuve , il y a des bocaçs fort 
éffàs icmpKs de Lions &: d'aunes bêtes iâ- 
louches. La plupart des habitans foat Char- 
Ixxuiien fc leur ptincipal trafic eft de Char^ 
boa qu'ik poftme vmd» dam ks places voi- 
fines. On lecudk force coton aux clumps 
d'deatour & l'on pSche des Abfes dans là 
Rivière. Il y a un aflis bon port pour k( 

• Owi'P' psfits VuilTwux. ■ Cnunmaye croit que h 
Ville de Larache eft le jirdin des Helpcridea 
des Anciens, & Sanut k Pilais d'Antée, & 
fc lieu où Hcrcuk, lutta contre ce Géant. 
C*cft b Lixa de Ptoloméc , & le Lixos de 
Pline, mie a été pendant long-tcms une 
dci meilleures Forterefles de Fez fur laquel- 
le les ElMgnols & les Portugais avouiv. ûit 
Jbttvttitd'buttkstaNathnss nais l'ai if.vo. 
Mtdct Xec Gouveneiir de cette place la li- 
ma m Biaraidl de'St» Gennain Général de 
thmit Bbgnofc. La Vilk eft ornée de 
kanx lupabes biûam Bt ionft de 
bonnes murailles. Il y a trob Chitenn 
auxquels ks Efpagnols ont donné les noms 
de di%'en> Saints. Le Chlteain qa'jb o n» a| i> 
pellé du nom de Ste. Marie ctoit enionro 
d'un largo folTc défendu par un boo rem» 
part & avoir trois portes de fer ic ftMxanee 
pièces de Canon aoiu trente ^toiem poin- 
tées fur le Château St. Antoine. Les Ef- 
pagnob s'étant rendus nuitres de cette pla- 
ce & voyant de quelle coilfcquence elle é- 
• toit pour la navigation \i iortifiercnt encore 
davaniia«« ils la perdirent fur la fin 

da fi£deMll& Les Maures la prirent autTi 
bien aue Matagin* <c anrcnt devant Ccuts 
un Sine quï duitaiCMe. 

LiULANOA , (génitif «na») aïKÎBBM 
VOk d'Alie en la Cappodocc , dauefAB- 

«Lf.c«> ttoduana , ftlon Ptolooiée «» , «■ jinf «e 
Canton \ h Lycaonie. En effet cmc Vil- 
le ctoit aux confins de ta Lycaonie , dc b 
PilldjL' & de riûunc, delà vient que les 
Anciens b donnent \ divcrlcs Province. 1- 
tieane le Géographe dit qu'elle ctoit dc' la 
Lycaonie. Les Notices dc Léon le (ajie & 
de Kerocles l'y mettent suffi. Strabon 

*liei "J^t ^ ' qu'Anttpaier le tyran avoir fa 
icfidenoe l Deibe aioute que Laranda lui 

JÏ-»^-. étwt aal& Hbumife. Diodore de Sicile dit"*: 

*^ " Perdiccaa ft k Roi Fiiaip|ie icicdiaïc de 
Cappadoce uatAtma vos kPifidie 
(cfolurent dc détruire deux ViSeï dont fo- 

tL^-c.;. ne croit Laraoda. Anmûen Marcelfin dit*s 
lU vinrent auprès de la Ville dc T annda, 
Antonin mer la Ville dc Laranda i (XV 111, 
M. P. de Cocufum , ci: venant de Ccfaréc 

ca Cafpadcff éi albtqj vos Ammbe. Ll- 
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le ciinfcrve encore fon nom , félon Mr. 
B:uiir.ind , car il dit que Laranda eft une 
petite Ville de 1.1 Turquie d'Afic dans b 
Natohc tl.\r.s la Province de Cogni , alTei 
avant dans le Pays fur les Frontiem de la 
Caranunie , à b Iburoe de k Rivière du 
C/dne ou du Caaloui avec no Ev^cbédu 
nie Grec. 

LARASSA * ou Larasa , Ville d: U 
Medic, ftlon Ptotomée^ qui b nictpcu loin/L^e-a.' 

d'Iicb.iranc. 

LARCABAU e , Bourg di- la BalTc^"*;^ 
Navarre, i une des fources dc la Rivière de " • 
BiJuur. , X qiutrc lieues de St. Jean pkd de 
port wri 11 Couchant. 

LAR.CHANT, ou St. Mathurik h* IMJ» 
de l'Archant , petite Ville de France dansk 
Gâtiooisi au pied d'une MontagtK i deux 
lieues de Nemours & à dix-lcptdc Paris. 

LARCHAMPS> Bouig de Fiaaœ dam 
fe Maine» Ebâion de Mayenne. 

I^ARD 1 , ancien Bot» de BaH)arie au' i 
Royaume de Tripoli , fur h côte Occiden- 
tale du Golphe de b Sidre près du Cap de 
Lard 8e au Nord du Bourg de Zedico. On 
fbupi,:inne que c'ell i.'Aspis des Anciens. 

L ARD yEA , litu quelque part vers b 
Mr.cli-: , klu;i Nicctas cité par Otldllll»^ * ' 
LAtUiCA. Voyejf Lareke. 
LAREDO* VSk niaritime d'Efpagnc 
dans b Bifcaye avec un aflèz bon poR. £1* 
k eft fituéc entre des Kodicn & eft b p«* 
mieie des quatre ViUes de cette oSie entre 
Bflbao ft SantmdeBSi àbuklkuetdekpre- 
' ft&fizdeklèGoaik. 



LARBKB , Hike IDe d*Àâe dans le 
Ferfàqte iTâ^lm da Ganiw m 



Sud Sod^ft , rdon Corneille fc Brun • 
Theyenot " b nomme Areca quLarbca. pj^S^SÎ* 
n dit t \ une lieue d'Ormus ju Sud-Oucft p. jt». 
eft fitnée l'IOe de Laicca qui eft plus Ion- " Suiteda 
gue que ceik d'Ormus &- dont le terroir eft Y"!™*»*! 
aulTi mauvais & aulTi ûlj. F'.I: s'Jtend cn»^^'' 
longueur du Nocd-Morj-O;icft au SuJ-eft 
& il n'y a rien qui foi* digne de rctnarque 
fi ce n'cft b FonerclTe, encore cll-elle très- 
peu du cbofc Im HoOandois b commen» 
ccrent Ibus ombre d'y établir une Fa^oreiîet 
mais ks Perlans qui reconnurent kardeilaB« 
apfit ksa*ar dàSSa l'achevèrent. 

LAKESIA, Vak d'£&agne .oaknàoH 
me Mrfbntaane Liftaii. Vgyaceniot. 

LAtlEMDA , Vae de k Turquie en 
Afie dans Je Roon. Ccà k atlmeqiie Laf< 

RANDA. 

LARENDANI, ancien Feapk de l'A- 
rabie Iwureufc , félon Pline • L&Aaff 

LARFiNSIS , Siège Epifc(^al d'Afrioue 
dans la Province Proaxifulaire. Viftor fait 
mention de ce lieu dans fon Hiftoiredes Van- 
dates *. Au Cbncik dc Carchage tenu fous « l.a.«.e; 
St. Cyprien on trouve entre les fufFragcs ce- 
lui d'iùntMfiMU M Uriim, Vitulus £vê< 
^ deLar, JMeMH^ilifo /Ureifft, allifta 
•tt GondkdeOrtiiieedel'anfaf. CeSi^ •\ 
ge eft (fiffërent d'un autre Lar qui étoit en 
Afrique , rnais dans b Mauritanie Cefarirn- 
it ; 9k par confcqucnt dilfcrcnc du Sic'ge . -" , , 
dont on vi;;nt de parler. Cet aun.- li-i {- 
toit une FofteteflTe nommée Lar. OétlUm 
M. U 
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par Antonin , & n'a rien de commun avec » . ttc 
Ville qui ctoit proche de SUm f^ttétri* , & 
ce fiu-li cjue l'on tranfporta k< Evcquw qui 
dévoient être confinez dans It IXIcrt. Se. 
• Tfif.iCx. Aiwafiin * diiu It Lenre au Comte Darius 

\tt.*MdW-5y(C4. Mr.~ Dupb crait qu'Hibienfè eft b 

même chofc que Larenfis , dans f Afiique 

Prixonfulairc. Sr. Ajirjftin dit qa'HilM 
étoit du tcriiroirj d:: Ciitiiagc. 

LARLs , ou I.ARis, Ville de l'A fri- 
•'•♦■«•?• qu: propre, Idm l'tolom^, bAiw» il b 
m;t dans le territoire de Ciftllb VoyW LA- 
RI5 & Laribum. 

LAR.G A , ancien lieu d: la Gaule. An- 
tonin le met fur la route de B.'fan^oni Brifach 
&i \ Stra^bour;j, 

«o».Diû. LARGET • , pctitt Rivière de Frana 
ih» k LaMoedoc. Elle i 6 Iburce «nMoat 
Cabirok » dam le Comt^ de Faix èt aprdt 
un court de peu d'étendue , (fie va le per- 
^^drc djn; rAncj^c. 

iJh^f LARGIS<i", Hourg d: l'R.-ofTc M.-ri- 
X dinalc, dans la Provint.^ de Cunitiplum fur 

le Goiphî de CliiyJ , i f.pt U:iics de Rcin- 
fivn vers I: Crjjl'.ant. 

L An.I \C,\R.\, Vilk ancienne de i'In. 

kLrit.t.j: 3,1 a i:, d-.i (îin^:, félon VxxAùmé:*. 

LARIBUM , ViÙe ancienne de l'Afri- 
^ac propre, l' Antonin de l'Edition de Scho- 
tUi porte L^réim fttmtm, nuis celle d'AU 
de, de Simkr, tt renmpbut du Vaôeaa 
portent \ rabbtit pluriel téiAm^ atef«. Su^ 
rita temoii;ne que lei Minuiciîts ont £41^ 
ims ; ainfi le vrai num d: ce li:u émit La- 
res ; & il étoit ditfjrem di La un s ds 
Pt )l niit.-. Ce dernier met le (îîn au Mi U 
Oncntal de Cirtha , & Antonin met le 
fien frtr la route de Canhagc i TSt%':fte; 
& par Coaftquent bien-loin d:U. S:. A'Jt;u*- 
tin dans Cxi fixiém: livre cnatre Ict Do<n- 
liftes, nomme Hartcnna.iu5 Evcuue de La* 
Kt , k LaHha ; ce Si^ étoit différait de 
Ltiés d: Ptoiomée , ce oui lé pioave pir 
Imr polîtion ; «un c'eft e même que La- 
llEMttl doit no» avont parlé. 
LARIBUS. Voyez l'article précèdent. 
1. LARICE, Pjys de l'Inde en deçà du 

/'L7.C.1. Gançe. Ptolomc; ^ y met fur b cote rF.m- 
boucnurc du Fleuve Mopliiî , P.Kiiirc Vil- 
1^, l'Embouchure du Fleufc Nimide , & 
fc Promontoire de Balfe ; & dan^ le^ terres , 
8B CouchMt du Nanude Baktoaza Vilk 
àtCaumcHx, ttaoaigaèkVeiqlelB La- 

■ICBS. 

i.LAft.fCÉtita du Morique, fiirlaroa- 
f MHr. te d'AquÛe è Lnmwiiin, fefcJn Antoda g, 
à LIV. M. P. ^ k fodat, LariOi cfoit 

qoe c'eft prefentement LAR^ELOr , qui 
confervc l'oripine de Tincien nom qui vient 
■ ' de l'arb'T nomme Lm'ïw 

LARTCrNUM. Voyez Lartonum. 
LARTENSr.S , anciL-n Peuple. Stnbnn 
dit qu'il fut détruit par an tremblement de 
ATM», terre. Ortcliu^ h foop^OUie qoè Cfnitpk 
étoit dans h Grèce. 
LARIGNUM , forrcrtflè prad» ds 
JL*.6f. Alpes, fikn Vio«ve «: il rapporte q« Ja- 
k*-Cefèr «niie e«ipé vers ces^ Maiiqper« 
~ !4eceC9ilnn, |«h 
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ce qi-.e ceux qui éii.>Knt dedans le croiip.t im- 
prenable par ra\anr.ige de ta iltu-.tion , a- 
voiciit reiulc d'olicir à Tordre qu'il avoit 
donne dans tous les lieux circonvoilîns de 
fournir à fon Atmée les cholb qui lui 
pOttVcàeM lue necenaireï. Celar ayant fiit 
avancer ib troupes apprit qu'il y avoudevant 
la porte du Chwm une tour fiin de boit ft 
•d'une teU» hauteur «^U kl cnacms en ptio. 
Toicnt dfément empêcher l'approche en jet- 
tint des piern.s , ou en lançant des Itviert. 
Ceiâr fit jiîîLr au pied de cette tour un 
gnnd nombre de (apots , afin d'y mettre 
le leu &• en peu de tcms clic parut embra- 
fée ; mais k teu s't-tnnt éteint de lui-même 
fins qu'il eut conlumc le bois de la tour, 
Cefar fut rcduic h faire (àirc une tranchée 
tout à l'cntour hors de b portée des smtf 
de ces obdutcz qui furent enfin contnintt 
de fc rendre. On hii dit alors que b tour 
étoit confliuîte d'un bois appellé Laiix qui 
■V«tt donné k nom de Larignum au C\âÀ 
teau & que ces fortes d'arbres "qui étoient 
communs dans le P.'v* m ce tcm -l^ vjl pou- 
voiint être endnnunagcz par ks llimmes. 
Ce même nom ib trauM .écrit LakICIL'M 
dans Ilîdore k. * l. 17.C.7. 

i.LARlNA, Ville des Laviniens , fe. 
Ion Etienne k Géographe. C'eft une fin* 
te. Il faut Vit det Titrisâta, Voyes Far» 
tick fuivant. 

i.LARlNA, Ville d'Itilk au Royiutte 
de Napks* dans k iRiuilk, & dans h ho* 
vince de k Ckpkuatt, avec tti 'ETêdrf 
ruffr^nt de l'Archevêché de B e u even K 
Elk eft pente , mal peuplée , aux confîrÉ 
du Comté de Molife , p^è^ de la Rivière 
de Tifimo , \ fix milles de ("luardii-AI* 
ferez te i douze de Tintinu fur le cbemifl 
de Bcnc%'crir. Voyez les j.-ticlcs l-RiNTAirt 

LARINATES, fumommcz F 11 enta» 
NI , ancien Pcupk d'Itafie dans la Pouilk. 
Voyez ks midesFR«MTAMi & La&iiium. 

I. LARINE»lk«iinc^rA«tiqae, fé- 
lon Pline K , l L4>e>r« 

1. LASfMB, VSip d'Epiie, filon A- 
Itténée*. ml». 

LARINUM , ndemie Ville d'Ttalw, 
fur \» rive droite du Tiferno, tw Fortore, 
qui anciennement donncàt k fomom de 
Frem,mi i fcs habitans. nncnnc nomrtïe * 
cette Ville I.arina & c'efl nom riu'el- 



k porte encore aur^ml'hin. Pr; 
Ciceron * Mc1* ' dilcnt L«ni 



Les 



habitans font nnmmefe LA«tWA<«ifingalkr.c. «. 
Silnii Itabcus ^ dit : fri.c.4. 

fil/. T. 

pfine * k». «ppdk in pMd LAft«liiivi|.«^tf.- 
TES , i^m mlm {HtcwTAWtv On poupi 

roit croire que ce fumom étoit pour kt 
diftingncr de qtttlquc aurre Peuple auâi 
nomme Lnrinates , mais coOMne OR n'en * 
connoir potiir d'amri , il frot qttt ce finw " ' 
nom ait L'tc ajouté , ou par un caprice de 
l'iifage , ou pour qtidqve autre raifon tpie 
nous igtywww. Le terriroirc de cette Vïlfc 
qn éioit iftc {fltnl eft mminié fjiritttu ^/tf 



LAR. 

«i»içfaww.Mr Ckeran • » «t LâriKit mr n» Tîw- 

I. L A&IS , yi1k<f Afîiqw; Sakfleen p^rlc 
<bm Ion Htftoiie'de h pierre de Juiîurihj. 

Mji'î on cr-MC que Lflm cl> lin génitif : ptut- 
crrc l'.ifli f^ni eft-il pour Lart?, de incinc 
que S.il'jrte dit onmîi pixtr citrites, En«ca< 
je ferois aflêz porte i croire que c'cfl le La* 
m de l'Afiîque proconrdaire. Voycx La* 

RtNSIS. 

f ortW. j. LARIS, GuillaniTW de Tyr « immuik 

Tbefiiw. |j„j; vaie andeitne & mtîtime entre l'C» 
gfpK 4c h Syrie dam un deiétt. 

I. LARJSSE , Vilk de Cm» iué h 
ThdBlk fbr h Rive droite du t^leove Vente 
dm b FelngiMÎde , dix milln an dcfToiu 
d'Atrax. Cette Vi!l; qui avoit toninurs tc- 
OU un prrriicT'. rrnij;^ entre lf< Vill.-s de 
b- Thcllalie étoit déchue dèi le tans de Lu> 

iLCn ajBqiiidlt< ■ 

ÎW* ... • » , , . 

»e^,d' LesLitinsontdit^gAmentLAttsseï* 
j*I.J«e. ^ LAUiiraNSts 'f pour cndefigÀerfet ha» 
M,.ijv.l.1ihaM. Elle ftilHîfte OMiiOit' pielianeiiienc 
t«.c.]i. Et Edoùnd-Btowti Voyagtor, Aiùlois iniîl 
«V^r-k vit le fiéde pciflS en gân(i. • Le< 
y^^**'- Tura Inî donnent le nom de Lenillbar. Sll- 
te eft fituée fitr le bord de la Ri\-ierc d: Pr- 
nce , & a du c6^ du Midi une gnndc plai- 
ne , 5c de celui du Septentrion le Mont O- 
lympe. Sa (lti:-.tii 'ii cf> T rr .igrûbli- , ^tant 
(ur une terre un peu Il y a de fbrt 

.betlci places publiques , plulicui-s Mofgafei 
pour les Turc» à qui elle eft , 8c quelques 
£gUre« poar ks Chrétiem. Cette Ville eft 
Archi^pircopale, & a plufieurs Ei^cliez qui 
en dcpendent. La Cathédrale eft dediA à 
Saint Achilteus. L« Grand Seisneur pifTa 
«ttlquct tnoées en cette Vilk dans k- tcim 
m k gatm de Candie. Le Palais qu'il ha< 
làtek tA aa {Aa'baat de ta place. Il y a de 
tMW Is llMlM cAtUr de ^tando' lèii^uc}* 
wodie 4c*)neBa 9 «•neetnt on ft Ayents^ 
Mm que le vent lui paroiflbit agréi- 
Ufc -Le Roi Philippe , père d'Alexandre, 
Want TefoKi de loumer Un armes contre les 
Crccs, apriï^ nvoir fait fi paix av;c Its Illy- 
riens & les Pannonicns , choifir (a dcrt>c;ire 
dan'i b Ville de T.jrifli , &: par ce moycri il 
' s'établit , Cl h[:"i i^ins la Thciïihc , que 

les hibitans de ce Pays ne lui fcr\ irmt pas 
MU dans les goenei qti'il eut enfutte contre 
m Grecs. Celar rapporte qu'avant la Ba* 
«Be de PfaarCde , Scipion noit dans Lariflê 
tic« une Lcnm t c'eft k prameie plue 
ail Anpds tt nîiti Inifiiafil cnt été éSist* 
K BB VDdDt fdtatf)fiatttt' % tsàs il vint 
far le haii de k Rivière , ft prit un petit 
bateau , pour aller du côtîf de la Mer, où 
il trouva un navire prêt i lever l'ancre qui le 
reçut volontiers. Il y i un aflcz lyeau p-int 
de pierre fur cette Rivière. Ce pont a neuf 
arches , entre chacur.e desquelles on a eu 
ftrni de Aire des trous & des paiI«iR , afin 
ijjfte feu pnA s'écoider quand dfe eft trap 
mute , 8c pour einpficher que k pooc ne 
tembe , lorfque h Rivière lé dcborK. Les 
Mtoà 6itk{tescriadtcifiedfBstt» 
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rifle , fnnt couvenes audï lr;n que dm^ l;s 

«utiw Villes de Turquie. Li-t !i .utiqius 

font pailo , mai< fort pleirics , \ l un y 

voit de toute* fortes de ni.îrchandiûs. Lc 

Maure de la Mailon qm eft aflis les jambes 

cmiiccs , les vend linli à tous ceux qui en 

dcni.ind;n:, & qui s'arrêtent d'ordinaire dans 

la rue fans eatrer dans la boutique. Q^ant à 

celles qu'on ne trouve point dans ces bouti< 

ques , il y a toujours un homme ii cheval 

qiu va tout autour de la Ville pour crier tout 

hmt dans quel cadrait , & i quel prix on 

fcl.pCUt tvoir. Les Juifs qui dcnrcunent 

dans Lariflê y parlent ordinairement Efpa- 

gnol , comme ùs font en Mucdoinc , en 

Servie & en Bulgarie. Lc Sr. Paul I.iuas 

qui y e'toit en i-o6. nomme cette Ville 

I,AR7E , c'cft le nom qu'dlc a dcins beau- ' 

coup de Cartes Géographiques. Voici cc 

qu'il en dit h. Larze eft fituce affci avan-* Vomm 

tageufement dans une plaine fertile , & fort*'*"» "Ore- 

«rrofce d'une belle Rivière qui palTe au pied":'„!^r'' u 

de fis Mairoos. Il y a e«^ iTville & k^Si. 

leik de 1'. pbirte une communicuion par&l'AftiqM 

tlii pont de pMtic» des mieux conftrnits."^- '•*•»•> 

Se Rivitre pons deux noms : Un que lui 

ifiit donné fe "Grecs , qui cl> SjUmhrUt 

l'autre Ltm^tim , qu'elle iij:,t des Turcs. 

Malgré la diminution de I j 7: il ne laiffe 

pas de s'y faire un petit Commerce de di- ^ 

vcrfo fortes de choies ; unis le négoce le 

plus oïditiairc eft de pwux de RouOi j il 

V eft verkablcmcnt confiderablc. Pour lès 

nabitans , c'cft comme prefque par toute k 

Tmtjuie , ily en a de trois fortes. La Tfl^ 

y font h plûpwt méchana te «franltt. H' • 

n^y a qu'uile Eglift pour kt Goéimm. 

{CtKs; quoique ce foit un EvCché. lei 
nifs y font au nombre de plus de deux cens' 
imilles , dont la plApart poffcdent de "ran- 
dcs richeflis , & font h banque. TX-pu» • 
ouelqucs années on y a établi un Conful 
Angloi»; il y fiit pour fil N'ation un fort 
grw Commerce de olcds , dont il charge 
tndinaircmcnt plufieon bâtimens , qu'il en- 
voie dans les diflfèremes parties du Monde, 
& qui lui ijportent un grand profit. Cette 
LanlTe étoir la patrie d'.\chi!lc & c'crt d'elle 
que Racine fait duc à ce Héros dans Iphi- 
É""»^ » Aa<4.fr. 

d. * 

Juniit Vaifibu» |«rtU Jet rwei àa Scamtadi*; 
Aux champs Tbcl&licni afifca«.fliati(eater 
El jamtis dam Larift «■ Mckt l 
«kfbit-ai 



*• LARISSE , furnommfe Crtmufle ' 
<^elM-diie fofpcnduc. Strabon lui d<mne ce 
fiimniii , il nous apprend encore qu'elle étoit 
aullî nommée Pclaspc, app.ircmment parce 
qu'dle avoir crt'i.i-ic pir Ic^ l'clasges, quoique 
fitufe hors de la Pelasgiotide. Tite-Live k 
diftinpue de l'autre. Lc Gtncial , dit-il , i», 
taqua l l'improviAe h ViDe de Laiiflé , UKk 

Ç( h fiuneufe Vilk de w nuiB qui eft dusk 
belTalie, mû une tiitxe nonniée Craufle 
& s'en tendit BMhit, excepté dek OtadeDe, 
Ceft-d Anit pnfqu'an bord de b Mer entre 
EeM«B$ Antron. Euftathe & pioiphy- 
MgBMie ckeif par Orrehus dftut qirale a- 
î voie 
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voit 
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ap|>:l]cc Argos. 
Fnmfcflc de 'l'hcfljlic 
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me d'E-ticnnc qui h nvtt dansTEolidi, 4ux 
nv ^ . ... cnvboiis de Cume furnommâ: Pliriconide. 

îoit fur le PttA. Eàtaai le Gëognpbe ki ullei^ quand on a paffé l'Hermus.t»». 

de Lariflè à Ckiiir ou Gmw il y « IbtiiaR * 'S- 
& dix (bdn. xawphon dit > dm Cm Hki l. . 
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aifti-gur. Sipèoa * k qtidifie at petit 
L'.u ou ClùteauXifAib 

4. I. A R ISSE , autre Place de h TIicfTa- 
lic aux tonhin de h Maccdoiiic , ftlnii k 
lïiéni.- lltunnc , dont die cft h liuiticoic. 

5. LARISSE , Citadctedii Pcloponncrc 
dans l'Argic , félon Scrabon >> & lîticnne 
le GtA^phc. PaufaniâJ * nous en nurquL- 
b fuiution quand il dit: les Thebiins ont 
Cadnée , ks A^em ont LaiiCe , mais tes 
LicedoDOiiieitt n'ont rien de pareil. C'e(l« 
&-din que Thebef avait une CitMkik non» 
niée Cadrai « qu'Ai]^ m avait lufls nne 
appelle; LarilTc , mab que Smrb n'en avait 
p'jint du tout. Ainfi Larilfe <froit b Cita- 
delle d' Arpos. 

6. LARISSE , I.i:.] du f'clopnnrwfe , 
aux «Dnfin^ d: TAchaïc propre & de IT.li- 
d«, ùhn Xcnophon'I. Qii-.lqu:s Savans vcu- 
Iciir qu'au lieu d.- nxrù Aifisnu, nn life 

ri AÎiftnm , c'efi-à-dire qu'au lieu d'un? 

pbce , oa aucode me Kiviere qui cnuloïc 
en ces quirtier* t camrns on fiit d'ùUeun 
qu'il y en avoit uns. Malt ceb n'eft potot 
neoeflàiie. Sur «etie Rivière nonui>& £«• 
rifmt rien n'empêclie qu'il n'y ait eu un 



Bourj; , ou une pbce 



.1' 



mcinr Strabon « dit en \>r' . • : cette Ri- 
vière de LarilTus qui Tcpir iit l'Elcc & 1: ter- 
ritoire de Dym: , que Th^pomp; m:t fur 
cette ErontiLTC ui>; Ville uommcc LariOc. 
Ccb'cfl clair, & s'accorde avec Vcnophon. 

7. LARISSE , Antonius Liberilis , fé- 
lon Ortelius « pbce uncLariflc entre Corinthe 
Se Tcscs. Ortelius (bupçonne que ce pour- 
loit bien &re k inânie que Lande dei Ar> 
mit. MikcettedemkiedKikMpriedek 
Vilkd'Aisosb 

8. LARISSE . Vffle de Cictt filon 

qui dh qtt'dk avait M rei&rrée 
dans 1.1 J.ipygic; c'(u une 6utc de fe Coim- 
tci. Strnbo^ a dit fus doute que LarilTe fe 
fondit diDS h Ville de JtrJffdiiâ, 8c alors on 
cnttTidcc qu'il veut dire, onconnoit Jcrapyd-. 
lU ou Airapydna en Cr^tc & on n'y convoie 
peint de Janvcie. 

9. LARISSE , Ville d'Italie dans b 
Campanic , fclon Denys d'Halicarnalfe ; il 
dit f : les Pehiment prirent fur Us Arun- 
ces , Peupk fa^re , une i^de putie de 
es a^'ables terre) , fécondes en pâturages 
que nous appelions Cimpanie. Ib y bâtirent 
plul' s Vilb'i & LarilTe entft autres qu'ib 
.ippcU^runt ainfi du nom de b Capitale du 
Peloponnefe. Quclquc-unes de ces Villes 
fublidoient encore de mou tcnw après avtrir 
ibuvent clianpt' de maîtres. Pour Lariflc, 
dk eftfi delcrtc & fi ruinée q'.i'il n'en refte 
d'eutie veflfee que le nom (eul qui mcmc 
eft «noufd'hni peu connu. Cette Ville n'é- 

tott tttt ékignfc <1*>^ P*** ''^ '^'^ 

'"'ÎÎlARISSE. ViUe d'Afie fur le Fleu- 
ve Hcmw dans k Msonc aux confins de 
Tfiolide» Ml Coodutic & an deiTous de 
Magnefie da Mfloc Sip^ Ccftkdnquié^ 



iloiie Çfecqoet Enfiàte Thymbron a| 
^ Laitflc fimmum fe l'Egyptienne , & 
Joute que cette Ville faifant une trop bon» 
ne refiftancelesEphorcs lui firent lever le Si^ 
ge. EIL- croit nommée Egyptienne parce 
que ce lut une des Villes que Cyrus l'ancien • - 

donna i des Egj'pciLns qui étant venus pour 
les iatérccs du Roi d'Atlyric 1 pafTcrent au 
lërvice de Ibn vainqueur après b Bataille.' 
Cjnus leur dcnua des Villes dans les hauti 
fap, dit ICànpkon ^, lesquelles pour>9H|f^t 
cette railbo ont été j^ipelléei kt ViUeKk»'* 
Egyptiens. AkurdonwencoieLiiilè, Ce 
Cylkne daac fc voifiiHge de Cume piochi 
de b Mer, & toutes ces Villes tant encote 
maintenant poffcdées par leur pollcritd. 

II. LARlSiE , Ville d'Afie da» b 
Lydie hir le Caïfire. C'eft b rtpticrac d'E- • 
tienne. Tl y avoit un Temple d' Apollon. 
Srrabon ' l'.ut aufli mention de cette Ville,' 1 
& la met dans le champ du Caïflre , au 
defTus de Sardes i ti-cnte Tbdcs. 

ta. LARISSE , Vilk d'Afie dans b 
Troade, au bord deb Mer, entre CMwm, Se 
i SBtboQ " k met" 



ISmmKim, Ccft M quMtiâîw^ 



k 

auM^ de 
d'£tienne. 

M. LARISSE , Vilk d'Afie dans b 
CiriL. Cir c'c)} ainfi que je li-v avec Mr. 
Paubi;i:r iLin^ Str^ton " 'En Kofiucf ii pour» Jt||^ 
"E* Tê "ATTiwi , dans l'Attique. On a très- 
bien remarqué que l' Attique éant fi parfaite» 
ment connue que l'on lait jufqu'aux nooM 
des moindres Vill^et , il (croie érorwionc 
qu'il y eut C(i tir>c Lariflê qui auroit cchap* 
pé \ tous les Grçs & dont il n'y aurait 
eu que k lëul Stiabon Antenr Alîatiqiie 
^ écrivait à Rome, qui en eât fiit 
ti4n. Stiabon InÎHaàne n'en dit pat un 
mot dans k. defoi|itian de l' Attique. Ce- 
pendant cette fine t M copiée par £tko« 
ne k G&ignplie 4e Ceft une pcenve qu'dk 
cft ancienne. 

14. LARI<;SE, Ville de Syrie i dis- 
tance i ]KU piès cfialc entre Apamée &: L- 
piplianic. Ptolomtt b met ' dans h ( as-» ' f-f-T 
fiotidc, & Strabon ' nommant les V'illrt^ 1- 
placées aux environs d' Apamée nomme La- 
rillè b première. Pline 1 la defignc par kflj^caji 
nom de fcs hahitans qu'il appelle Lakissgi. 
EUc Aoit Ejpilcopalc , & Leontius fon Ev5- 
que qui afTifta au Concile de Nicéc efl en- 
tre les Prâaa de b Cckfyiie. Amnoiaf 
qiBhmetlbrlt twie d'Antiodic à' En»» 
le, cmB Apnée «c Ea^bne, k. •« è 
XVI. M. ?. de cet deux Vabh 

lî. LARISSE , Vilk d'AflVrîe fur fc 
Tigre *. Xcnophon , dam la Retraite desr |. j; 
dix mille, dit: ils arnvrent au '«rddu Ti- 
gre prèî d'une grande V^illc deferte nomracc 
Laii(re,qui avtut autrefois été habitée par kt 
Medes. Elle avoit deux lieues de tour »• 
vec un mur de cent pieds de hautftvBig&« 
cinq de hige tout bâti de briqnei « nû 
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le bat Mit de piore. jufqul vingt picdi de 
♦ hautitir. 

16. LMIISSE, Ville de l'Arabie hcu- 
reufe. PIIik nDmmc trois Villes bitics p.ir 
les Grecs en ce Pay<i-1.\ , favoir ytreihu/è , 
Larissl Ch.iUii, qui iit. (uhdnoiLijt dc- 
jà pUi"; de Ion tcms ayant ttc' dstruircs cndi- 
«rfes piicrrcs. 

17. LARISSE , Montagne de l'Arabie 
l'ctrcc le ItMig de h Mer Mcditirrancfe. 
C'eft k nom modene du JAont Cafliui Ct 
nom en croyons Thevcc Mr^ Bandrmd 
^ k fuit en ceb i(|aaie qa'die a nû fen 
nom de Paocienne Itm ou urillâ Vule d*T- 
dmnéc fîniée i dame feoci de Cm vers le 
Midi. PompA le Grand y fût tué & enfe- 
vdi. Baudouin premier Roi de JcruI .- 
km ino-.inir aulii en cette Ville de Laris l'an 
IliX. 

18. LARISSE, Rivière de la Turquie 
en Europe din-; la Rom.inic : EUc a fa foJr- 
ce cotre Andrinoplc & Chicmrlick , d'oii 
gaulant au Midi clk le rend dans l'Archiir-l 
au Golpfae de Maijarilc apr^ avoir anofé 
BogK , Ipfili, Afprl & autres lieux. 

LARISSUS , Rivière du Pelqpoi m efe. 
Elle IqMtnmTAehaïe propreiiieatdind'ivcc 
m L 7.e. i6.rElidf , comme le diient Pauûnûs ' 8c TU 
^»7.c.ji.te-Livc Ce dernier dit t arant partis de 
Dyme , & ayiTit uni leurs tr iupcs ils [uffc- 
rcnt la Rivi"rc de Laiiffu^ qui T parc le tr,- 
ritoirc d;s EU'rns de cJiii de Dymc. Le 
« L«i prnnier dit c que prils du bord de cette Ri- 
vière ctoit un Temple leoa&ci^ à BiCnerve 
{jriiréenne. 

LARISTAN , (le) Vifi tux environ» 
de Lar Ville de Pcrfc. Tl .ippartcnoît amrc- 
^s i un Prince particulier qui prcnoit It ti- 
tre de Roi du Larilbn. Ce p:tic Erit a c'tc 
SouvemC: lutrefoi"; par des Princes qui fë di- 
foient Jefeerwiuî de Sirocs fiU de Kliofr.ics 
Apamiz Roi de Pcrfc, & qui laifuicut pro- 
fiàk» de la Religion des Mages ; les Ara- 
bei tes en ayant d^pouiUez , ceux-ci furent 
dnfTez par l'es Cunlnr«i foo. de l'Heure, 
te de Jcfus-ChrlIV fc liotf. ccuxrci s'y 
fnnr maintenus jusqu'au regnc de Schach AH- 
bas qui le rendit nuitrc de tout le Pays. La 
Religion des Mages ou des anciens Perfes 
Adorateurs du feu , n'y fut point entiire- 
inrnt .l'j.i'.ic p.ir le Mahorrctifmc jui^qu'i 
Schach Abbas , lequel confina ce qui rc-^- 
to« des anciens Chcbres ou Idolâtres un peu 

C* S mot dans le Kennan , où ils habitent 
la Moi de tafè Ac dt riiidollan , dans 
m~Ptyi qui a menu leur nom & que l'on 
■ppelle encore anjouid'htd le Mognefian , 
c^ft^nfiic, fcFqndes MMK» £ie LatB« 
tin ^6end dcpû le sf. d. de Ladmde ju»> 
qu'au 17. 

LARTTENSTS; ancien Si(^ Epifc©: 
pal d" Afrique. On ne fait de quelle Provin- 
ce, nn lie fcukmnit que ReftitutUS, Evéque 
Donariflc , eft ni>nijiit F.fifctfMi 
4 Bief .c. dans la Conférence de Canhase ^ 

LARJUS Lacos , uden 
du Lac de Câme. 

LARNECA , Bouie dePIilede CypfC 
dans fa partie Méridionale & fur la eàtc qui 
■ ■ . T^gardc l'Egypte, avec un bon paît» Mr. 
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le Noir Miffionnairc en parle ainC dans la 
Relation des M iflîons des Vicaires Apoftoli- 
quescn i<Î74. Ce lieu ' ne paroit qu'un grand» j P*rt.e. 
Vill.tp: dont les Maifons font fort petites 
n'ont qu'un crjgc. Il y a nûnmoins deux 
Conluls, un rrjn(;-:u un Vénitien, i canle 
du grand abord des Marchands de mute l'Illc. 
Les trois quarts des lubitans frinr Clirctien» 
Européens & Grecs , & la quarric'n-.c partie 
efl de 1 uics , ce qui fait qu'on y paile c- 
akmcnt le Grec moderne* fltaucn & le 
Twc. Comnie In. Mahgmetam y font les 
moios ibm tn oandHe.In Cbràieosnefiiuf- 
ficat pas beaucoup de leur pirt & ïbexercenc * 
la Relieian avec presque autant de liberté 
qu'en France , jusqucs-li qu'on y fait la 
ProcefTioii du St. Sacrement avec grand é- 
cbr 3c au fon des bocti-s». Paul Lucas. dîns/^'''*'"P' 
fon Voyage du Le v^int, nomme ce lieu fnuf* '**''*** 
& avec r.irtick YF.rmca. Le P. Dandini dans _ 
fon N'oy ige au Mont Liban * le nomme ^r-/ 
niiine , & le met à un mille des làlines. Mais 
il dit que c'cfl un Monafl^ de Religieux 
qui demcurcnt-là en petit nijmbre pour la 
commodité ilc «quelques Marchands Italien. 
Mr. Connlle dit que Lnmeca eft twe boiUK 
plage de llfle de Cliy-prc au Coudiant de 
Famamufle qui n'en eft cloign^-e que d'une 
)oumtt par terre. De cette pUgc il y 3 une 
grande dcniic-lic-ue jusqu'au lieu , nù dc- 
niturent les Confuls & les Marchands des 
trois Nations Fiani^uilc, Angloife , & Hol- 
haduifc , & ce lieu-là ii'cft qu'un très-lD^ 
ch.int Villiqc oii eft une jHtitt M aifoii de- 
Capucins qui deiTervcnt la Chapelle du Con* 
fui de France, & un autre de Religieux Ita- 
liens qui dépendent du Gardien de Je rufikm. ■• 
Il hut oblêrver que dans toutes les Echelles, 
du Levant , lorsqu'il y a une place dcCoiH; 
fui vacantc.dc quelque Naion que ce lôit, c'eft 
le Ciinful François qui la remplit jufqii'lk ceque' 
LiNationy ait ^rvù.On tharcc ordimiremçnt 
\ Lameca des cotaasiikzacàiîlcr&dciaoflcs 
Laines jDourdcsMatebt. AfriscdditiSMr.. 
. ConidDe dans l'aitide fiiivant dilf que Larai* 
ca eft une petiie Ville fur h câte de l'Ifle de 

Chypre avec un port trc -freqnente' par ks 
Eiu-opcens & qu'on l.i nonmie aulTi Akm- 
CA , & renvoyé '1 ce rri.,t. S'il as >it con- 
lûlté la moindre Carte il auroit vu que Lmt- 
mca , Arnitt , ou LàrmAtti n'cft qu'un fcul 
&' même Bourg. 

LARNLNSLS. Voyez Larkum. 
LARNIA , VÏUe de kTofcane , fidon 
SoMDCil^liqniditqn^dkliitconrovée w \i,ff'^^\. 



qu' Alaric l'alEteoit. < ZoGine qui tttcmtc ' ^"^ 
k atae mA ume leliaiJ««rf«, M'^^ 
IMb. Ondiw k a trMwn aveiti qu'il fij.* '■'■■'s 
luit lire Narkia dans l'un &dans l'autre. 
Mr. Coufin dans fi craduâion de Sozomene 
& Mr. l'Abbc- Fleuri dans fon Hiftoire £c-j f^v^u^ 
clclialbque ' ont prolire- ilc cCTtc remarque, én»^^ 

LARNOS , Ifl; dciu tc , fur b corc Je 
Il Cherlonntft de Thracc vers l'Ifle de Sa- 
BJOthrace, fe!.>n Pline •Pl.4.«.i«; 

LARNUM , Rivière de rtfp»gncTar. . 
ragonnife , félon "Pline * qùi nomme im- " **** 
mw fa i e iBe m «arts BtAMpJt, aujourd'huî 
BUkHBi en CittUigne. CMta Rtviere 6 
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nomms prefentsmcnt Tornera. LeR.P 
«tfift HjrJiiuiri trouvint peu r.pr&i dans Pbne * 
un Peuple nonuné Larnenses , croie 

Îu'il prenoit ce nom de L*kn9m Ville 
tait fur la Rivière nommée de même. 
è TkcftMfc LARO , Cacon cité par Ortelius b nom- 
ne ùnfi une Kivinc de la Tolcane. Leaa» 
dic dk que le nam moderne eft Aïonc. 
Ceft peuMUe k Laros de I>havorin. 

LAROBO, Port Se BoUrg d'Afrique 
fur 1.1 côn- i^c Barbarie , au Royaume 
d'Al^'cr , au Pays de ConAantine au Le- 
vant d'Al^LT. On y chcKhek CotLo^i 

f»rvm des Ancien». 

LARODES A<xy>r.. VbyttmiMAD 
~ l'article AD AcytAS 

LAROLUM , AifcfM , ancienne Vil- 
le d'Italie fur h voye Flaminienne , aiTez 
0lt»9> pris de Narni, fcton Straboa *. 
**9' I. LAROS , Aim » tLinut d'Xtilie. 

Ceft fcwii^ k Lmo de Cmn. Vàya 



Sdigieu 



t. LAUOS. VoycT LkKtfs. 
LARPENT, R :i= de France dans la 
Province du Lm-ucd ic. 11 eft de cin- 
qiiaïuc arp<:nt> & 'dépend de It Muoife dc» 
Laijx R.- Poriîs <\: Sx. Ponî. 
LARPENTAL, ou 
LARPENTENNE , en Latin Larp- 
TtNNA, Abbaye de T-nna: dans le Rouer- 
au Diocife dc Rhodcz. Ce font des 
eufix dc l'Ordre dc St. Benoît, 
t. LAR.R.EY » Bovojpde de France en 
Bourgogoe près de Dijon. H y a un 
Mevfé miMn^ St. Germain , uni à b 
Mattlè cbnvtntuelle de St. Bénigne de Dijon. 

.» LARREY, E :uri; de Franceen Bour- 
gogne au Diofèlê de L3ni,-rc5 , avec titre 
oe Marquifat : le P;ys eft plut Je monta- 
gneux. Il y a dc5 vignes point de Rivicre. 
1. LARRON, (L'Isi.r nu) Voyez Isi it. 
1. LARRON, (lu Bois du), Boisdc. 
France en Bearn. Il a fix cens • 
huit arpefl'i d'étendue. 

LARRONS, (les iaeide))onlBi 
me suffi les IsiEs MAe.tAin»l. Vnjw 

MARfANNtS. 

ruA LAK.R.OS, Rivicit de France en Garco- 
J^'^^ mea. EBeafifourceiErparros, dans b 
Vallft de Baroufle, arrofc l'Abbaye d'Efcale 
Dieu en Bigorre, pafTc à Goudon, i Tour- 
non , & au lîourg & à l'Abbiyc de Ruftan 
qui eft du Diofîic de Tarije & li; jette dans 
l'Adour prc>> dc Rifcle en Amagntc» OgA* 
que5-un< la nomment Larrot. 
LARTA. Vovcz Ar TA. 
LARTHENIANUM , Ville d'Italie 
daiti l'Etrurte. On la nommoit aupravani 
Eniànùm & enfuiie les Romaini r»MeUe- 
ViiENs. C'eft ce qu'on Ktdenskt 
dei origines de Caton. Dans un 
de l'Itinéraire d'Antooin on lie 



LÀt-rBÈMiAMo /tm Vitiim» Voyez 

VfilINS. 

LARTHES, Rjviete d'Itilié, filook 

même fnctment. Voyez Ossa. 

LARTOL^ETjÊ , ancien Peuple de 
l'E (pagne Tam^onoife eatit les Pyjt«»Éei âc 
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LARUNESIvE , Iflc? de la Mediterre- 
née fur la c6cc dc l'Afrique proprement dite , 
fclon Ptolomé;: Il y en avoit deux de ce/''<4>e-)« 
nom. 

I. LARUS , Montagne voifine de k 
Colonie nOBUDM Cbudiiaupris de h Rivie» 
le AduiD eux confins du Pen^ ooané Tc^ 
gnriot» icion Hycin *. /DeUnfe 
1. LARUS. Voyck Lakob. TS^*- 
\. LAUYMNA , Vak de Grtce dans ^' 
bBéotk, vis-i-visde rifle d'Eubéc. Pon;- 
pottius Méb en met une entre Anthedon & 
AuLde. A moins que l'ordre ne foit troublé 
elle doit être difttrente des deux autres dont 
il eft queft^ion dans les articles fuivans. 

I. & 1. LARYMNA , Ville maritime 
de Grèce dins h fiéotie, à l'embouchutc du , _^ 
Cephife , febn Paufanias h & Strabon. Le»,/*'*' 
premier dit qu'elle apparteaoii anciennement 
aux Opuntieas > c'eft-ànliic qu'elle ^ntt du 
tèrritoifc d'Opus Vtlk dei Lrao. Mû k 
MiiTenÊe dei Thebains t'itm team» dk ft° 
dortna eux Béotient , de A vient qu'il 
dit enfuite Larj'mne Ville apvrtnjute 
aux Kéotiens , lîtuée au bord de la 
Mer. Pline dit I: la Cô:c des Locres oîi eft' I.*.e.rt 
Larymna. La vérité eft qu'elle ctoit kux 
Contins de U Locridc *r dc h Béorie, c'eft 
ce qui a trompé Strabon ** , qui ne reflcchil^' 1 > 
fant pas aflèz fur k changement de doninih 
lîon que cette fituarion favorifoit , • ciu 
qu'il y avoit deux Villes de m&ne nom m 
bord de b Mer. {.'une dus b Loctide 9c 
l'autre dam k B&de. Cependant 9 y ca 
avoit deuxt l'une dans ks tenes piiadu Lac 
Copaïde, & l'autre au bord de k Mer. Mr« 
de l'Ifle ks a tris'IiMi manqiifa dans &. 
Carte de b Grèce. 

LARYSIUS AaffTi'oî , Monta|^e du Pe» 
loponnetc dans h Laconic , félon Paufanias <•»*» 
II y avoit un Temple dcdié à B:K\hus 1 
l'iionncur de qui on celebroil une iïrtc tous 
ks Mntems ; cette Montagne eft en terre 
ftnM an.dieiru$ de Miconium contré: qui eft 
de rille de Cranal, 
LiUtZB. Voyez Lasiisi i. . 
tAUZICOUiT , poîtt vak de ftan- 
ee en dwnpagnr fiir la Mane » àqMoe 
Benci au.defl<nn de St. DiMr tt envîraa aii> 
tant de Vitri le François. _ 

t. LASA ou Lésa; Maïfe "marquant les* 
Limites de b terre de Chanaan dit qu'elle °* 
s'ûend du côté du Midi jufqu'i Lefn ou 
Ln/îi. Le Chaldcen & St. Jenimc croycnt 
que Le(â efl la même que Calliihoé , qui 
eft au Septentrion de b Mer morre & dont 
ks eaux le déchargent dans cette Mer. Mab 
D. Calmet " croit qu'il eft bien plus natureU Mft. 
de l'entendre de LeJ" « Iffi , ou ehfi qui 
éitoit à peu près è diftance égak entre k Met i 
morte & b MernNUgtw Pcoioinée conook, - 
pourfuit-il , cette '^nlk de Li^ , auli 
«oe Jofeph & Edenne k Céogiaphet 
LASA. Voyex LAiiiA i. 
LAS.-EA. Saint Ijuc dit dans Iw AAcs 
des Apôtres" ; nous paflâmes au-dcfTous de» ç.ij.i.j. 
Crête par Salmone , ^«.• nngcant l'Iflc avcc^'l' 
peine , nous vinme» en un certain heu nom» 
mé Bons ports priH duquel étoit U ViUe de. Notedc!» 
LaTsa'. Le Grec ocdinaitc, k Syrix{ue &Veriioaae 
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les «leux Bditiont Anbn portent Lasai a; 
nuis on Ik dus l'ancMn Manulcm Cite 
tKlatuànt jAfk Ls Vn^ue lit Tk*- 

_^ LikSAMICES , lim de b Cyteniiiqae. 
Anttwn • k nw «atie Fwtawïde «t Cy». 
ne&XXV. M.P.dckpnonne. 

LASBANUM , nom d'une tene d*Afie 

quelque pirt v^n la Perfide, iéloii l'HiAdiie 

ta. Mc'cc»". 

LASCAR. Voyrz Lescar. 
LASCORt A Ville d'Allé dam h G*» 
' #tf«c4. ktîe > félon iWomct Elle fairoit pnie 
du Peuple Troc M i. 

I. LASIA , Ifle d'Afic fur h Côte de 
'ï-f-«-l»-Lyek, Jebn PJined. 

t. LASIA , MUR iQe de la Mer fur la 
• l.4.c.ta.cftte du Pdopamiélb* vis«i-ni deTne- 



t. LASTA, aniimqae dit qtae c'âoit 

auflTi l'un (!c5 noms de Tlflc d'Andrw , aa 

prement parler, qu'une Epithéte ,qui iîgnîfie 
Htrifftt. Ce fumom avoit été auflî donné à 
f Lj«.}i.l*inc de Lcsbos t. 

L ASICE , lieu d'Afrique .dans l'Afrique 
proprentenc dice.afliS prit de Hifidiil>laon 

I. LASIO, Ville du Psloponnefe dam la 
IL If. ' Triplùlie, léba Kodoir ' de Sicile. Pol^- 
i L 4. Ile k «t XtaKiplKia ' ont fait menfioB de- 
t HMLak, dme VîlBk DiodûcB éciic Lassio par une 
double -SS. 

1. r.ASTO , MoÀtagnedellfledeCfe*' 
te. S(. F.piphane dit qu'on y inootibit le' 
tombeau de Jupiter. 

LASNEBOUR.G. Voyez L a k î l e- 

BOURG, OU T.ANf nciUR<'.. 

LASOS , Ville de l'illc de Crète , dans 
ML^r .> terres , ttn Pline " > le iêidqmcttek 

* parlé. 

LASPT , petite ViU: J-Afic d.in-iU Ni- 
tnlie t \m les booches des Dardanelles , un 
peD'W Nbid de LMUpAqp. Voyez Pria. 

, PUS. * 

I. LASSA (Le Royadms o6) Payi 
d'Alîc dans la Tjrtarie , entre la Chine à 
fOficot» les Eufi du Roi d'Ava au Midi; 
ceux du Gnnd Mogol au Couchant , 8c le 
Ri^auniede Teittat eu No|id. On fecon- 
/idere comme ffifinc pmk de ce dttaièr. 
Lassa ou Bakatola , Poutab dtlitut 
itfidence du Ctand Lama , Couti « & Tache 
Linbou en font les principaux .lieux. On le 
Domrtte auflî le Royaume de Bovtak. 
Voyez ce mot. 
♦ I. LASSA ou Bap atoi A , Ville d'A- 

GCjdans la Tirtirie lu Royaume de même 
.' MO. Elle eft par le 115. d. de LtingimdL-, 
vers le 19. d. de Latitude. Le P. Avril 
■V«)n(tf. dit 'que la Capitale du Ttuthut , (Tvft») ' 
Li ^ Vir eft h VDIe de Bakamto.l* «à il y t tm 
Ptiface «m^ord nomm^ OevftLe Dabe Lama» 
CÂef de k R?li|!ion des Lamas , habite àâU 
une PôrtetcfTc qui s'appelle Bcatalae ». Tç*^ 
b Poutab de Mr. de l'Ifk} & qui eft an- 
pris df cette iDÈme Ville. Le P. Artît inet 
. tout cela djtis le Tii^giir. 

}. LASSA, Ville de l'Arabie heumiTe 
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ne , 3f peu ^loigaM de la Ville d'Abin ".'{HnMtt. 
Elle eft fitu^e fur b côte nuntiine & adani****' 
fon vnifîn^ une (burce d'eau chaude (À 
les Malada trouvent fouvenr leur euerifoo. 
n 7 I dm cme ydk u& Beeht ]lmdinî> 
.re «û ne leoamioit qne pv ferme VimaM 
duTtirr. 

LASSAN , (fc tac de) petit Lzc d'AU 
kin^e dans la Pomeranie Sucdoife , dim 
rifle d'Ufcdom r , fur b côte de b mer Bî'.- f 
tigue. Il eft fomié par k: bns Oncntal de 
l'Oder entre Uledoni &Wolgaft. H prend 
lôn nom d'un Vilbge nommé auftl L a s- 
s a M. 

LASSA Y , 1 petite V^le de Fiance dani« Mcn.- 
k Maine avec titre de Marquifat y d*» l'fip 
leâion du Mans , fur unRuiflêauqiùfandie 
dans la Moyenne , à fàat Hem du Mb». 
Il y a UD chiteau fora^tf de fis ou huit 
groflèi tDUR. Sa jurilifiâiao s'Àend fur 
ocntt paroiflcs. ' 

" liASSIPPA , ou Lafippa, Ville de l lnde 
an deli du Gmgc , kion P'ol<jiii«r '. r 

LASSIR A , iiificnne Ville de l'Efpgne 
Tarragonnifc au P.iys det Hèéimi dans les 
terres, félon Ptobinée « La«.<. 

LASSn i , Montagne de l'Ifle de Candie 
dans b partie Orientale du c ei i iioii t de Can- 
die yen le Midi. Elle s'avance du c6[< de 
Géra Petra , félon Mr. Bandiancl' * qini dit' U-i7<!f« 
que c'eft b Dicte' des Andeni. • 
• LASSU, Bnio^ deFiince dm k Bett% 
an DkwUt de'Taifce , m Cônftint de h 
pedie. Kiriere de Geoeret , avec le Gave 
oC Fnt.' H y a une Abbaye de Bénédic- 
tins. 

LASTIC , Bourp de France dans l' Au- 
vergne au Dioccfc de St. Floor. 

LASTIGJ , inciînnc Ville d'Efpagnc 
dans la Betiqur , félon Pline • Ll^af 

LASTILADLR, Forci de France en 
Languedoc. Elle a quatrc-vingt-fc pt arpCM 
ac eft de h Maitrife des eaux & foi^tï de 
St. Pons. 

LASrORACIUM , pour Lactoea- 

TiuM Voyez Lkctoure. ■ ' • • 

LASULONIS, lieu dek Famoâiei 6> 
Ion quelaucs exempbitei d'Aanmôiç. D'au- » bfaar: 

ticsJ^tiqnspwmJ'Ainbiruitt; d'au- 
tiw 1 * j tt t"L 6 »i1'e.^laiius croit 
qaTu faut lire Ja'Itkillones r. L**"* 
■ LATABI, contrée d'Afrique , entre les 
Pays d'Equea A: de Camnunach i l'Oueft , 
le pyrit Accara , au Nord 6c i l'F.lt , & 
Ningo au Sud. Ainfi elle doit être de b 
Guinée t. U y a dans ce quartier un 0^ nuUotm 
Marché , mû moi* ton qne' «te «TA- R^* 
bonoc. " • l'AM^ 

LATAGE, Ville de l'Inde dans fcttfr*"'*' 
fitoire des Prafiens , félon jEfieo'*; ■ ^li^ 

r.ATAKIE'. Voyek LAf aqW. ' L^'cTir 
LATAMEDA, OQ Catamim , iSpa 

le de l'Inde au de& dtt Ganj^ 

tATAff, petite Rivière de France dans 
l'Anjnui eOe St jenc du b Lole au Ftac 
de CL 

LATANr K , Ville d'Afie^ k UiW. 
nie, félon Ptokj.née *. ' , 
è lATAOyiE', ou LATAtft'.VÎDe de""' *-'* 
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Syrie , fur la côrc i deux petites journ&s 
de TorroTc. C'cft un rtfle de l'incicnnc 
Laodicéc. Le Sr. Paul Lucas en parle 
llnll *. 

L'entré de Ton Port cft Ton étroite • Se 
on le pourroit i'cnner avec une ch^ne ; nuis 
iKfluds VaiUbox a'y peuvent mouilltr, 
ècnfe des Siblcs doK 9 eft comblé , de 
iôm qu^ a'j VOnve que deux braflès 
d'en (bn> fendrait le plus profàiMl. H 
tombe fimvent àtps fin eniee de- 
pierm d'une VieiDe FoneRflè tnlMe , ce 
qui O.ir f^u'on n'y peut cntitr > ni en fortir 
fans djngcT. La Douane de ce lieu cft un 
édifice aiFcz bien bati pour k Pays , & il y 
a même une Morinac, plulicurs magafin'; Se 
quelques m.iid/ns. La Ville qui n'ift éloi- 
gnée de ce Porc que d'un quart Je licuc, 
eft ftlla gnnde te aflcz peuplé pour une 
ViDe de "Tiirquie. Il y a beaucoup de 
Chrétiens qui ont leur Evcque. On y 
.«mve m& quelques Iui6 > & le principal 
a^Me à» UbinM cft de efcec & de foye 

3[ue l'on y lut en gnade qnmnrfi A na 
emi quart de GeM ddà M vok la leAes 
d'une ancienne Eglife dans nnegnode cam< 
p.ignc , où beaucoup de petits monts , qui 
n'ont c'té faits que par les ruines des bâti- 
menv , font juger que la Ville étoit autre- 
fois pljvcc. On rcmjique en pluGeun en- 
droits de grolTrs murailles , que le tems ache- 
vé de ruiner , & plufieurs coloinr.cs pn:ff]iK; 
COQVWte^ de terre > 8c dont on ne voit guère 

?ue les chapiteaux. La tradition porte que 
aime Helcne a £ùt bîtir cette grande £gli> 
&. Ce qui en lefle eft d'une ka bàk 
Àrcliîiefiuitj elle a trois portes, aeievoNie 
«n eft eoi»4hfii» taiiib&. La phuait dct 
Mks colomoBi' qui ca feflwjnnimr le 00» 
ble , Ibnt encore dtbàiit. lAm deflbus de 
VEefifê font les loqgue* .«ote* oui fervent 
ptdoMcment à retirer des beeiiBt des chèvres 
& des moutons. On alTùre que cette Eglifc 
étoit dans le milieu de la Vilk , ce qu'il eft 
n(é de croire par 1rs ruines qui font à l'cn- 
tour. Le Su;ur Paul Lucas qui a vû cous 
ces anciens nyinumcns > dit qu'en prenant un 
entre chemin pour revenir i, la Ville « il y 
compta quatre -vingt coloipn(S' Ci groflcs, 
c^ue deux hommes D'eapounoienç embraflêr 
une. Etl» ne ibrtenc de ttae (iu*ieDinron 
à moitié, & font de cnote | Ôo jtipper là. 
qu'il y a beaucoup de hiriHic)t< CMNIS fyu 
h terre. Cek paroît auifi pir un hua dbni 
lequel il fauc defcendre comme on fait diuf 
liic cnv,-. Ce 'ic;i ifî f itt magnifique ; on 
entre d'abord din; une Salle toute rrvctue 
de marbre ).ilpc, <h porphyre. La voûte 
eft foutimue par dix-huit colonwes de diffe- - 
lens marbrts noir & blanc • Je f>orphype tc de 
gnnite ; deux entre autres d'un jafpc vcrd 
s'y font Jiftinguer par leur beauté. Tout 
le tour de cette falle eft. rempli de niches qui 
apparcmnieiit étoient la pbce dçsStitucs dis 
Dieux du Viffmftae. On peife deft dans 
d"*!»* appeiteniens, qui repandeoc I le 
gnificenceide cette Sillei nob q|ie les Turcs 
n*ont pas foin de tenir propres^ Il y a des 
Infcriptions Grccaues fur diverfes pierres. 
tks jardins pleins d'Obviers, fouraiHeat aux 
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Curieux des promenades aflcz oi^réables , 8t 
couvrent , dii-<>ii , des inailons & dc^ P.-,V,)is 
tout etititn. Un hon^nic ay.int dunnc: qiul- 
qucs coups dt piiKhc dans un endroit «^j'il 
croyoit être un morceau de roc rompit une • 
voûte , 6c tomba au fond avec les picnesi 
Ce lieu étoit tout plan de Statues aue oeus 
du Pays mirent en piacet. Â doit y en. 
avoir beaucoup dans cette andcone ViOef 
puifqu'on en trouve par tout de rompues. 
TONS les liçnx-des environs (bot uè^aaéf 
bfes. Cent fine que plaines, que ooUuics, 
rourr'! plantées d'Oliviers , de Mcurien , de 
riijiiiors , Se d'arhfcs de toutes efpeccs. Les 
c:imp:\pnc-ï Icmt'is de toutes fortes de grains, 
offrent iiix yeux un afpcft clumvjnc par la 
divrrlîrc de- leurs couleurs, & celles où croît 
le tabac paroiflent comme dans des Vallées. 
Il y paflTe un bras de l'Oronte qui atroft en 
ferpentant une bonne partie.de tout ce Pays. 
Le Miniftre MauBdnl diMV fixa Voyne 
d'Alep i JeruJatcm nomme cent màueV» ' 
Latichez. Voici ce qu'il en dit Elfarf t% 
.eft finiée dans un Piqrs pLc & tris fiîdleliv 
lefaoKl dekflKr. Cme Vile ftc bide pa- 
SebHoatHamir t kipiel la noaumàl'hon- 
neur de (à Mere AaalâaM , dont dlc retient 
encore le nom avec tri!-<-peu de changement. 
C'étoit autrefois un lieu magnifique , mais 
elle fut rcdiiitc ^ un état ileplorafalc par la 
révolution générale qui arriva en ce Pays-là, 
& elle eft demcuicc long -tems dans cet 
anéanti (Tcment. Mais elle a été rebâtie de- 
puis quelques années , & eft devenue b 
Ville là plus floriftàntc de cette cAte. EUe 
doit Iba letabli&nint 9t Cm négoce I C»i 
|diB Age t haUÊUt âcbc 4c de cmde 
nté-ta ct).«|Baitîai-R » leqiMiltait geuf 
•nutetn* du négoce. Cette ViUe comme Toa. 
WMt eft la même que Laodicée fur la Mer^ 8e - 
Mr. Comfiî!? qui fepore tts deux Voya- 
geurs dans di.ux Aiticics diifcicus devoit 
avertir que ces d:ux noms fignifienc lui mê- 
me heu., c'eft-l-dire Laodicée fur la Mer, 
de bqucUc nous paiioBB cn fiin fiea. "VoftE 
Laodic£'b 

LATARA , Fortcreflè de la Gaule Nar- 
bonnoifl- , félon Ponroonius Mêla t. Voyez 
Latfr A , c cll uni] qu'il faut lire ce rnot. ""W* 

LATAR.ACO,ou Latarico, Château 
& Boui^ du Royaume de Napks dans b 
Cabbre dterieure, à fix nuUesde St. Mttç, 
au pied du mont Apennin fur k Rwdèau 
(k Pcidido. Voya H^tricvlvm. 
' § Mr. Beodiand dklMéni» dan FEdi-* 
rion Latine & dans la Pnaçoi&,HoUbonii' 
dit iMttrkt. 

LATAVUM, Ville de Phrenicic. tm 
Notice d: l'Empire dit li : Etjkiiei Daiil04J 9ltttM$i 

LATEA iViTM, ou Lattha , lelon be 
divcn excmpbircs de Ptolomje*f aKknoe* L&cfi 

Ville de l'Anbi: heuieufe. 

I.ATrMVAS, Voy«*LATTMNOS. 

LATLR.A ; Potnponîus Meh f iwaiaief t^bf. 
ainll un Château de u Gauk NeilKiaaoiiê.*' »- 
On k nomme pRbmineDt La Ton de 
Laiti ft fcCMtCin de Latte. Pline u Ly-cl. 
donne k nom i un Ecaiig voifin qu'il dit 
être dins k tenriioite de NifinesL Ceb ne ' 

doit 



4 



Diglfized by 



I 



LAT. • 

doit point furprcndrï , puilqu'il avertir ail- 
kuis que XXIV. Vill» ou Jioui^ des 
Artctmici dcpciidtnent de Nlmii.-s. Il ra- 
conte au fujct à: cet Ltaui^ une pèche que 
les Dauphins faifoicnt de concert avec k> 
homme» ; on peut en voir le décnl-dan fia 
livre même. Voyez Latte. 

LATERE , Villigc , fur la côte Occi- 

^ deauk c de l'Iik de Coi6 ven k VUlc d'A- 

Hit. W'îmo. Cânic «ick iii iniiH i t n Sn 

ne Aran^nm Uamt\ c'efe^dirc k imge 
ûUonneiix, ou la Grève. 

LATERIUM, Maiibn de CampajgiK en 
Italie. ' EUe appartenoit au frère de Ciccron. 
Il en eft parle au Livre X. dt'i I.Lttrcs \ 
i Sfif.u Atticus d. Ortelius fonp^onne quelle ccoit 
datB la Campani<:. 

LATERRA. Voyez Latlra & 
Latte. 

LATHIUS , Fontaine ptiî de l'Oeta» 
' lèlofi l'Ltymolc^que. 

LATHOM. VoyetLcriMb 
LATHRIPPA. YomlMKmk. . 
LAtlA. ou UtiKa Via. Vbya ad: 
'aM»V<»y« rArtidedrLA Votb LAtiNt.' 

LATICZOW, MliteViBB delà KulHe 
fougc en Polopie , <um h haute Po1opT>ï fur 
le Ùog il vir.pt-..inq lieu:"; aii-.klTL'. h 
■Ville de BnJaw. C\H uix riutdkiut-. 
LAI INS ( L 0 Voyez I.atium. 
LATI I UDL, Subfbntii >«niiMn , ter- 
tiK' de Géographie , qui (îgnific la laigcur 
'de la Terre deptua t'£^iuteuf ia^ifà l'un 
'des Pote. L'angine denmtiwpt « 
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'les Andens ne«0<OBoiilciieiitpash Tciie 
'fne nous la «mnoiiroÉf aujourd'hâ. £t 
Ovte ditfliSe par Agubodcoion Bit voir 
'■que fcttn coofloiffincâ alloiew hika plus 
kiaderOccideiiten l'Orient, que du Scpceit- 
'èàoa an Mi£ } tt quoi qu'un GloSe n'ait« 



'fim% cet deux Juuenfioa» éent épkt • les 
CéogH^ia n'aiant ^rd qu'aux Pays ha- 

'^rtn tt connus > la loi^gueur de la Terre ê- 

'toit pour eux d'Occident en O'-jcnr ; & (a 
lirp ur du Midi au Septentrion. Ik ron- 
noifl' lient fi peu de cKofw au ddi de l'E- 
quateiu^ que cela peut bien n'être compté 

'ftéiplB.fautve». Depuis kivpenfcrBlëk 



ridicîi, j'entends celui de Ptolomt'e , qui eft 
aujourd'imi k nôtre , ils avoient pou(K IcM 
connoiiTanccs jufqu'à i8;. d. de LoogitUp 
de, du moins ils étendoient jurques-li ks 
côtes Orieniales de l'ancien Coiituiefit« c|uai 
qu'il s'en faille beaucoup qp'elkf faient fi 
loin de mu fiwMune depts au Nord de 
l'Equateur , ft moi i« ph» vingt dcgrcz au 
dtfc. Voilà I quoi lé bomoient leurs decou- 
vmei. Us appaerenr Luigittuli 4t U Tort , 
eu longueur , Ti plus p-.indo ctcmluc, 
qu'ils eonnuircnt & LaiitttJt de U Ttrrt , ou 
la largeur, la plus petite étendue bomcc en- 
tre l'Equateur & Il-s deux Poks. On a 
conrcrvt CLim ni ; î ils oot été cooracitC 
par les Géographes qui s'en lèrvent tous 
pour marquer & diAaiice d'un Eeu iVE» 
quateur. 

Si l'on comprend c^ue l'EqtHMtf cn^ 
le Globe «ndcux peiaes égales que l'Aie 
de ce même GlobCt t«mni< parles deux 
Poks, eft perpàaicukiie à fEquateor ; cha> 
cun de CCS deux Foies fera éloigné égale, 
•neficde etgcand Cerck & la dil'imce de ce 
mftlie Cc^K i l'un ou à l'autre de ces 
Pôles eft un quart de cercle, de 90. d. AulFi 
h plus grande l.ntitud. ne paffc jamais ce 
iioijiLtrc ; au lieu que la Loni;irudc qui le 
cfifnptc fur l'Equateur parcourt le Cercle en- 
tKT de i,6o. dcj^ftjz. 

/.a Latitude pirticulkre d'un ficu eftladis- 
tance de l'Equateur au ZcilMk de ce liett-àl» 
& comme plus nous avwoos vftS mi Pok» 
plus l'Equateur s'ahaifleTnicre tenl , te 
flhfiM Pokcs'âfye par npoR à noos ; de H. 
VKBf qaé lH AftRwmcsont pris k potri de 
caknler b hauteur du Pôle i 1'^^ dn 
princinaux lieux , oik ils onr pu l'oNferver. 
Oemicflieplus nous avançnv. ve-? un pôle, 
plus nous nous éloignons di rb-; iiu ur , lin- 
fi plus u Latitude s'accroît, « h ;i ,iV, il 
eft aifé de comprendre que la hn i.ur du 
Pok & la I. -rin^dr rcvitpiienr au même Cal- 
cal.Voici unL Table lies Lnnj;inide<;& Latitu- 
des di-v pniKipjux J-j i'U:>ivcr;. On y 
a joint les nùii;> les f.miniens des Auteurs 
i regard cis Lnn-irud« : pour bien entena 
dre cette Tabk il faut Ute là Aitickt Los(« 
«rrvM te MaRwiBM. 
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TABLE GEOGRAPHiaUE 

Des Longitudes & des Latitudes 
Des Fkioc^pfliK lion; du Monde. 
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Tous ks pcopks canpmit ki Uunida 
de mêm; , & cwHDOKtnic k l'Equateur ; 
anfi lorCq-j'il y » de U différence, cd» vient 
<Iu plus <iu du' moia* d*ei»ftitude qae l'on a 
apponé cil faitint le< obfc rvations : il n'en eft 
piç de mène des Loi^inwks tonrnie nous k 
fjifantvoiraoxaionLoMOITVMft Meei- 

Lon qu'une Cute ell bien orientée, c cjl- 
î-dirt , que le Nord cft au haut , le Midi 
au bas & l'Orient & l'Occident i U pui- 
cbe 11 h droite , k> Latitudes Te trouvent 
cotBptftilivIeidtaxcAta , debasenhaut 
pour toosles Vufi qui jàateB.de$àde l'il- 
quateur & de haut en bac poor tons ceux qui 
lotit au <kl3U Dins les Canes trè»-gln6alej 
les dcgrti de Latitude font nvirquez de dix 
en dix, ou de cinq. Dam les moins généra- 
les , chaque degré eft diftingué , & dans 
<dles qui n'ont qu'un Pays mediocic i ic- 
er , on y trace les minutes. Les fc- 
6 flUiqilRK rarerriTnt , C" n'iHt qui- 
plus grande ptçctfion que in ni >- 
t Itt nettent dans leun calculs. Les 
Gé^plMS lê baRwicntauxd^z 



dcnes 



|.ATIUM,(LI) Houi 



mé nos yeux K nos ortillei i ce ftiot qui cft 
purement Latin ; te on s'en <nt pour dc- 
lîgner ua Pays l'ancienne Italie , (îtué au 
Levant dn 'Tibre te. au Midi du Tevi-ronb 
Onettin dit que c'eft aujourd'hui la Caii» 
rAtiNB M KOHB i ceh n'cfl vrai qu'en 
partie, car pour fiiithCainmnedeRaaie» 
il hux. joindre au Latioh kc KvTVUS , Is 
VoLsoprs . ks Heumop» , & k» JÂ> 
OPES , ou Ecujicute* des Aiaciens. Aîn» 
fi I: Litinm H U Cjmpaç;ne de Rome n'ont 
pas Ici mcm;"; birnL'. & il cuovcupoir à pane 
ta imitié. Lci hiluti:!; du Ltiium criiLT.t 
les Latins. Il y eut un tcms.dit Dcnysd'Ha' 
licamafle * , que ks Latins , les Ombres,*'* 
les Aufoos, ic phtficun autres > ne furent 
connus diCK kl Gieci que fam k nom de 
Tbjmenku hkc que râoignement des 
liewc deralioic \ kur counoiflànce l'état de 
ces peuples. RJen n'eft pteofafcur, ni 
moins certain que l'incicnne HiAniie de «e 
Pu s. D.nys d'Halicamaflè que je vien» 
d;' cit:;r , a tkhé de U dcbroniller dan» 
Tn pa-miST livre & il "'a ri-n épargné pour 
concili-r ce qu'il troiivoi t tant dans le; tables 
rcduit^s au fonds hiftoriquc , qiie dam d« \ 
tnditioos populaires , ou dans des rocmuires 

qui 
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q<l ffritCAnent encore de Ton rems. Voici 
à ^tioi je reduirojs fammuremmt ce qui me 
paroic plus vraifcniblable dans «s récits. 
• Les yAtmtius , ou jibnigims <ant In' 
fin anciens Babium. Leur nom même le 
oedaie. Leur Pays n'ëtadt pas borne au Lâ- 
timm ; ib ptAedoient k Pays d'en deçà le 
Tibœt <■■ colore de Pdankns ou Pc» 
liyni ^Inat }iiîM k ait y tamfa Ccré, 
• Aie, Setnenie» AUmai,*.icb foe Tu^ 
ôm ktir (idtNitot 'svcc'b tflM> r^s P6~ 
bsgiics accablez de nenx dans h fuite > tora- 
bcicni dans une extrême décadence de laquel- 
le les Tyniienieiw profitèrent. On ne (ait 
trftp quelle étoit l'origine de ceux-ci & 
'il y a bien de l'apparence quL- ^'ttMt un an> 
ïiea Pc'.:plc d'Italie ; d'autres les font Ly- 
diens d'origiitc. Qpoi qu'il en foit , environ 
foixante ans avant b guerre de Troye une 
-nouvelle Flotte de Grecs aborda en Italie & 
ilcbarqua dans le Canton , «flLun relie des 
PeUfgtKS t^étok uni raie Abongeaes&ae 

>4B«itar Vide d'Areidie. Lear Chef 1$. 
«oit Evandre (ilt d'une Arcadicnne qui pas* 

Toit pour ctrr inlpucL dcï Dieux , âe qiie 
•Ic^ ïliftorium R:i::i.ims ont ippclléc en leur 
Xjngiic Cxrmint: C::«c Colonie n'ctoît 
point envoyé* du conlcntcinent de la Na- 
tion , ce fut un parti Je Grecs qui dans utve 
édition s'ctoienc trouvez ks plus fotbles & 
qui avoicnt pris la fuite. Fauqus qui re- 
^«Ht alors fur les Abon^nes' itçut avec hu- 
mnité CCS Arcadiens qui étoicnt en trop pc- 
tk nombre pour lui canlér de i'inqiiieawt^.'fle 
il leur donna autant de leeniii qu'il* en vai^ 
krrnr. CeiUKi «aoSS^ 'pt h' ikib de 
kur Capitaine dioiGicat une «olliMii de r 
Utiiat un vmHe qui ^miàt dréwrine 
, OH ce qu'il en uHdit poncune tnoopvqui 
•toit venue fur deux Vaifléiuz. Ih n on u ae» 
Icnt leur Bourgade PtUmimm en mémoire de 
leur ancienne patrie ; & cctrc mcmc B;mr- 
pde devint avec k tcms une partie de la Vil- 
le de Rome ; la colline ou dfc ftoic f ft la 
même que le Mont Pabtin. 

Qjielquci anncci après une autre Flotte 
conduite par Hercule qui avoit fubjnguë 
i'Efpagne f aboida dans ce Pays. Quelques- 
uns de ceux qui avoicnt fuivi ce Héros dans 
ks conquêtes dcin.^rvie, ::nt leur congé tc 
l'ofadniGBt. Ib leflenoc dans cme Qmude 
oh îb ^dnUfatM: te k Uinéit vuf peau 
ViOe finr UM ceOpe doot ta Ctunh» leur 
Hntt namnâB. Cm colliw qui n'eft 
lobnée que de trob flades n.: ^75. p.i; de 
'fJUmrtmm , eil h m^ne que le Mont du 
Capitole. La plilpan de ces Ga-cs étoient 
Pdoponefieiis , Phen^aiw , ou F-péens nez 
dans l'Elide ; tims l'ctcrnuivez \ ne plus re- 
tourner chez eux , parce que leur Pays avoit 
dé pillé & lavûe dans kf g|Mncs que ces 

^^16$ mient rautçiues contre Hercuk» 
Ivo'ienr a^ffi finni eux quelques Troyen^ 

£i (bus k itjne de Laomédon avoiept M 
rs captifs par Htraik , lorfqu'S jwk Ifion 
^ d^flàut. Je fun perfiiadét dit l'Hiftorien, 

Îoe d'autres, encOif 'fitiBuiejt des travaux pas- 
z » 8c effityes des finnéf ^ni ^* ' 
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à faire , fë jojgnitTiit A tuv: du conrcntcmcnt 
d Hercule. Am(i le pcupb le t apitoie , 
nomme autainl'i Mont Saturnien. Peut-être 
même ne <ircnt-ils que relever ks anciennes 
chaumières qui y avuiint éti tMa dn 
tenu de Saturne. Car ks Romaine ont pt- 
tendu que ce Dieu fuyant b cokrt de Jupi- 
ter lôn iils « i'c'toit tenu quelque tenu cacné 
encctendroit &quedu m £4fM,li> cacha, 
étott venu m Pnya k nom de L^inm , du« 
qOl ks hibîliM. s'cioient iiut celui de L»> 
thi», LATiMb Ovide ' dit en cefsas^i * K^^*" 

H»c t^i SAtmrmém mtmini rJUrt rect/immt 

CtUtikm réunis ni Jtxu putfut trM. 
Indt S» gsn;i ni.imîi Sm.-uhi.i iiumi 

Diild futqMt tjt Lumm urré, Lumi 



H ces vers dans la bouche de Janii> qui 
lui monte kt anâquiiea des lieux oà Rome 
a hé enfuite btrie. Vanon vent qoik Bom 
de iMiif» pris de L«in, (e cacher , vknne 
de oc que ce Pays eft en qucilque fiçon ca- 
ché cmre les précipices de* Al;w & dî l'A- 
pennin. I^enys d'HalicamalTc ne croit pas 
que les Latins aient pris leur nom du £*- 
skm ; puifqu'il dit qu'ils furent ainfi oom- 
nKX à caiife de Latinus qui agnoit au tems 
de b guerre de Troie. Virgile dans les fix 
dcrnicn livr.-s d: fon Cncïdc s'eft avant^eu- 
femcnt fcrvi de ce Perfonnage qu'il fuppolê 
avoir vté 'oaau-pcrc dtlinée. 

Quoiqu'il en fok , b Latins étoieiit bamtt 
à bien peu de chofe'du teois d'EwSe ar de» 
«JOUI d'Allié fit fiicteflèues , fn^pofif que 
hbjvde.afk MHt\k ce TioyeSTe» InKe 
aytoc qiMl|iie_ loadAnent réel dans l'Hinoi. 
IV» ' Bt. k Juduine' comprenoii alors ni les 
Eques » ni I» Volsqucs , ni les Hcmiqucs. 
Bn»l'afrandk un peu en y joif,'njnt les Ru- 
Mas par b défaite de kur Roi l urnu'i. Scra- 
boa 6 dit qu'Enéc donna k ivjîu de Latins 1 * ' 
ceitx qu'il avoir viijicus. 

La Ville de Ron>e s'étant formée te mm 
fubjuguc la Ville d'Alhe qui depuis long, 
leiiis c nir le fejour des Rois Latins aflcrwt ' 
uirLnfîblemeMt le Lttmm , qui fut poofTé ' ' ' 
jnfqu'au I^ainonioirt areeimm , on Monte 
Cùcdb. Gvfln»Aut|M$ entendre tn» à 
la ngueur ce que dit Flia««qwl'aàekn U-, l,.c.«,' 
timm fut confcrvé depuis k Tibre julqal^ ce' 
Çipb SnbM dk beiticodp nenx que l'an- 
CMB:':£«r<MM fût ortrn par des Pays qu'on 
y kigfàt ic qu'on l'c'tendit depuis !; TKjre 
rurqu^ Monte Circello. Ainfi l'ancien La- 
tium de Pline n'eft dis le plus ancien de 
rnus , mais l'ancien ilcja acru d'une partie 
du Pays des VoU'qucs. Tarquin le fuperbc'l'S»»'-'-*- 
kur avoit déjà pnsSurlfa kur C irifaif. P 

Après que l'on eut chattWlLbil dc 
Rome ks Cenfiik eurent k gntne son» b 
£fMr,.ltr^»fifwt^ ks Jftniim ft Ih 
.^i < ww a n I cette jTucrre flK-firtkntndr wi- 
niltft»ads ces peuples fumi t^iob dk Irar * 
Fsn , • à neOM que hn «■ pbk k a», 
qufke i .Mtfdlbii iàLnÎDm. Et c'en ce 

ÎK Sttabon • a vonin &a6 entendre , quand ,l r d ni 
dk» k Litfhw comprend bien des choies k ^>}i 
qui jlippièinQ fell t peint aux T ' 

. Q. 
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nie les Equw , les Volsque^ , 1» Herniqoes, 
les Abongines autour de Rom? Se les Bjitt»> 
les qui poflëdoicnt rnnci;.'nnw Ardée t outre 
plunnin auires pcu{>ks u-.m grind< que pe- 
tits qui itmcnt aux euviraus de K jmc dam 
k tons qu'on U hâtiflôii; & dont quelques* 
uni (.rni:;.t l.'.m-^ C-c indcptndans & hafaU 
toictK vlts Bi>L;r:'aJ:. fjtn fjire corps avec au- 
cune N'atuiii. IK Ion tcim on y comptenoit 
uon iLultiiicnl Ivs V'iil',qi:tri entisrreinirnt , nui'i 
tncoiL- les Aiiroiu.'i , ua Aulonw juiqu'i 
SinuelTi; ; c'ctî-i-tlirc unt partie de k terre 
de Labour juiqu'au Coucliant du Colphe de 
CaiiM. £o ce Çeta le Ltuium d'abord bcau^ 
coup ph» petit que k Campagne de Rome 
fiitocmoMip pbt {nad qu'elle n'ctl &k 
XMtaqjoud'onik Gariglan< y nailToit 
n'en fiNtak point depuis fa Anhccs julqa'k 
ô» Efflboucnuic 

Il fiut donc difVinguer 1c Latium ancien, 
du Larium augmente. Les Rvitulcs , lef 
V(ll^':lU^;•l Ic"; Aufonts , L-. 1; , 2z l.s 
HcrniqufS exclus du prtnuLi lo 't lompris 
dans le fécond. Et m l'un m i'j.itic ne ic- 
pond exaâement à b Campagne c.c R> me, 
kpicmier cft trop petit , & le lecond 
cft trop gtand. Dans l'Encidc il n'cfV 
qndbon aue du LniuB uès-petit. A- 
pris cck il fait y.ooopRodie Kt Rutnki 
dcfm Lkus sprèf k mt de knr Roi 
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Tuouu. Liuirtnum qui avoit ét^ bitie par 
Latinut en fut la Capitale > £nce (ît biiir 
une Ville qu'il appijla L*vmimm du oom de 
& {enme Lavinic ; kw fih Juk fooda k 
Vilk d'Albe qui devint Çspfaàctdu Utimi 
li fai tour. Rome fondée per RomilHi fat 
maquéc de boane heure par ks ÀabUlfaneM 
voilins. TuUiis Hoftilius tTXH(ïcme tloi de 
Ruiïu d.iix'.ir la VillL d'Albï. Aiicus Mirtiui 
lit [jJtir 0\\k a l'cnirtî: diri ibrc. Tarquio 
k liipcil>c pnt dans le Latium Ardcc a:Kien« 
ne Capitale dt-s Rutuks , Ocriculuni & 
Cabics , & il entiniâ le Pays des Voliqucs 
CB le iaili liant de SucflaPometia leur Capitak. 
1 cl tut le kioaà dkt du Laciuin. Cepen» 
daKdi«.<Hi donK^iHapaès l'expulfioa ds 
Biok fl. ifcB fiikit bciuooup qoe tout.*» 
JPtm M £k tammà tu-iougi Ar«( 
Jf^ém i Smmm , -CmioAm , PtraOrn 
tt BtvIUa fiim beaucoup de pdne à k Ke» 
publique ve^lÊnte. Tibur qui dans h fvm 
fut prcfquc r(i;iidi' cuttuna un. Fatutbourg 
de Rome, & i'ici.lic , coutereot dts fic- 
pcs dont le fuccès fut dcniaixlif par de lon- 
|:ucs prières & par mille voeux dans le C> 
pirolc. Les Eques & les Volsques firent u> 
ne guerre opiniâne Ci ne furent sblbluniepc 
fubjuguez que pv Locius Quinâius qu'oo 
tin at k chainw pour k fait Didatm 
.Xd&t* • - - 
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Marin- ) 
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Vill« 



'A^ie, Ville ruinée, 
Tibur, Tivoli, 

GaI/:i , ri {oderia de Knoduo* 
PrtH4jh, l'akftrina, 
Im/cultim, Frafcati, 



dans b ■< Ti ^w/ i a i Mu , kMpnafaKd>SMi.llli«kdtOlBtllFtlMii; 



Tcnes 



t ou 
t 



Les 
Lacs 



(O/lUt/îs L4C»t, aujourd'hui _ 
J KtgiliMS LtCHS y aujourd'hui le d» Sit. PruxtA^ 
i Aricitms LMtu, aujourd'l'uu La^t di ytmfîtm^Mi 
\jtli4iuu LMUt aujourd'hui 



I*»Ri-ÇuTitae, 
viBUs I Ad» , k TeDeraoe ; 
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,(iAtrx 



I j*f»A Chafcv* k 
^Mnaipk»» Munico. 
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Les Ru< 

TOUS 



r L« f Ard 



tViL. \ AfhrtMmm, 



vas k boutg de Sce. Aaalkfie* 



^ jUtinm^ AoBO Rouinata,' 
rViLLEs I N*viU* jMmmt PortQ NettHt»; 
Maki- J OnS, Civils Vccctiitt ' 
TiatES. I Aucmt Tcnviae» 
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III. 

Les Vols- 



us 

DAN* 

UI 
Tm- 
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<%^» Scgni, 

Sacriporitil , vat 
.SVfM Sezia , » 
Saline, Scrni'mMa, •.- • ■ ' 

AwrmiMii Pipemo, , 
AUràâU €tHij prêt de Unuvium î 1 Ori«t( 
OrMÏfii déauiK du nnsde Pline, 
FuruM ^jp/<i , ven St. DoMt» 
Tm.T^Mw» CiOerm, 



«M 



Imtrmmm Lirimtt, ven PomeConO) 

Cf/t$mm, \e Mont Caflin» 
^(>i« , Atino , ! 
Arfùmmt Aipinp, 

.Son» • 



RivitmflifOipu, ?i(ài. 



TIW*!' 
conpvç^ 
tftîrTïx ' 



. Jlfturéi Aftun oa Snin, 

IHjmfltéMXy la Nympha, 
Vfau Se PfCMMMMter, Aufion» Oit 
^^/fm^cims, Toppia. 

(Sfiimit» FIUm, Spalonga, 
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Lm Au- l ■ 

RVNCFS çuj 
AUSONEJ 

«voient 



r Yi , . 

| t>» JC«*M, Gaète; „ 

I TIMES \p>'^»-^^i^^^^/ 



I D, 



Villes fUmSi ' r 



yi. 

Les Sf^Bf-nroicDC 



Jtétul Monte Dngooe; 

r^4^f>^, Anagni , 
Jv^Uff/jCT», Abiro, 
jArnKHHM», Fcrencinimi» 

CÊrim, . , ~ 
FittlUt almiU, 
7r«*«, Trwi, 

Cdrfitli, ArTvï, 
SaèiM^uewm, Siibbca 



Cette Table cft etnpruntce des Panlléles du 
P. Bnet. Il n'y fait point mention du \i 
Ville de Rome patce qu'il avoit traité au 
long de cette ViUe , & kqueUe il doute 
.vue Tabk nitîcalieR qne nou« pbçonsen 
jlo^ Sm. ifau ttaïtoos au mot Vote des 
oniidei nutà qpii c oupoie nr k LtdKm. Le 
Znbm^ &Êiàm»é\Méiritm mt Tu- 

Île dn Çm Enâkt flou 1«3 
OMelîii^ qui cire le ftptiâne Evre. 
.. LATMTCITS SINUS , Golphe de h 
Mer Mcxliterranife iur h oôce d'Afie , aux 

étnoût.icéskCÊdtt StnbM* 



place dw ce Golph; Heraclée furnonunét 
fîcnclcc fouî le Latmus. On le nocniK à 
prefent le Golphe de Pai.atchia. 

I. LATMOS ou Latmus , Montagne- 
d'Afîe , partie dans l'Ionic & panic dans la 
Carie. Pomfionius Mêla dit qu'elle étoit ft- ^ l , . ,,- 
tueak pu rmotiiie fibalaiie d'EadyniDa ' 
pjor qttikEfUac entderaiBOiir. OkiMC 
dins flonie; CSoenm au eoatnin net k 
Scène en Cirie. Endyinian , dit«n * , fi, vitM, 
nous voulon» écouter le» fibks , s'endonnit je «• «• 
ne fais quand dut k iMtmu qui cil une 
MiiniMpi ik k TTiiir ftir ddi Tirm m'Tm 
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dymion cR nomm^ Latmiuj pir O- 
ajy^.l.x. Tide •» , 4: Latmius l^ttuutr pir Valeriu» 
Flaccus ^. Le SLholiafte d'ApoDonius die 
••""•'•que le Latmus ti\ une Monngnc de Cirie, 
•oik Endymioa logcoii dans une grotte. \x 
aon noderne de ccne Montaene eft Palat- 
CBtA , mcn Mb lÉUdnti£ Elle t à (on 
cniànicé oa Piunnà t qui s'ippettoit 
PotiDivH \ !ghi& d'tei Tmft v/mai à 
Nt^oiiie I ft ce Cap fimrou le ^^'oM* 
Ijan^joe m Nord Ar k Colphc de Jailbs 

». LATMUS , Rivière & Vill«ge de Ci- 
litM» fclon Stiabonc; c'eft 1« Lamus de 
4^1. Ptoloraée , lieu auquel appanenoit h I.a- 
MOTIDE de cet Auteur & u Lacusif d'E- 
àenne. Ce lieu que Straboo ne traite que de 
VÔlqe fût avec k tems une Ville Epifcofw- 
fct 6c kt Notices le dontient \ l'Iliurie , en 
It flcnmunt Lamus , nuis elle ell appelle 
Lathvs dpM les Aâes da CaadkdeClM)» 



LATO. VemCAMAftA I. < 

LATOBICL Voya LATO«tc<» 

LATOBRIGES, (lbi) eri Latin La. 
TOBRict & Latobrici • ancien Peuple 
de la Oaule au voifiruge des Hdvedeiu. 
Osielques Critiques les ont plicez 11 Laufin- 
ne , d'autres àxns k WiUis , d'auirrs dan^ 
k Clcttow. Kicolis Sinfon en parle ainfi 
dans te Rcrnarqu^s fur b Cane de l'ancien- 
1^ ae Gauk<l. Lttabrigi oc peuvent pas éciO 
^ âoignez des SuiJes & font apparcmmeot 

nrii de XmmH tt de Tidmgf , & VM 
„ r Aflenagiie. JbNmtf (bac ntf àn*ji»ai 
i^de Bilki Tiâmi i ffMim e in Ven br 
„ feuKcs dn Daiabe > ft eft DkAmw. 

Cda étant , £tf «fcit^i ne fe peuvent plus 
„ choifir mieux, que pour le Sri[gau, con- 
,1 tigu au territoire de Bafle ; & î celui de 

Dutlingen. Et ccb s'accorde 1 l'ordre 

que Ccfar leur donne , quand il pjik des 
^ peuples I auxquels les Helvctitns ou Sui?- 
^ les avoient petfuadJ de quitter 1: Pays , 
^ & en chercher un plus avant dans ks Cau- 
M ks , & qui fut hors des courfes coiit»> 
„ Budln de» Gennaiiu. tajiuim (coDane 
„ y dk) JEMMCii , nSigit & Uttiri^ 
„fimtimil pdt y mti mJim iglC CM#», (M. 
„ Ml fiiit, H{ifym exmfiitt mutam iitftp^ f 
„ fie^ùutmTi &c. Us peHuadent i ceux de 

f, Bafle > de Dutttn^n , & de Bri^^ 

g, koB Toifins t de fuivre le même confeil ; 
y, ft de (è joindre avec eux après avoir brû- 
f, lé tontes leurs Villes , & leurs Bour^^- 
ff des j & le fens commun fat pour nôtre 
K Opinion , y ayant toutes ks appircoccs du 

monde , que ces trois peuples étoicnt dn 
^ coté de h GemMM , à 1'^ dbi 

ft avaient «n uidieH^ct de quit» 
\^ «r fc Hy* t cMome fijlhkat ks Sutfla: 
f. Et cette expScitiaa en cent Sak nlÉi 
„ ptsonbk que ceik de M«HiiB , qm ki 
„ place i Laû&noet que cdk de Ckiyerin, 
„ qui les eftime dans u fUttmt , fjrt. l'wi ft 
l'autre quartier c:ant trop élnignct de la 
^ Germanie. Et de plus , l^nfintne eft 
,t dans le corps des Suilfe • Brir du /"i/- 
ifUt^ dans k coçps des /. Simu « qui 



mit d'abotd une afaàati mk les Tyrans ; 
en liicuc uec k ' 
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H tant de la Gaule Narbonnoift î ' 1 
„ déjà (ujette aux Romains. ; 

LAlO-HULCltJM. Voja^LATVM 

BuLGIl'M. 

LA rois , Avmt *, menirie d*Afie'0«* 
près d Ephefe dans k Montagne. CdH^*^ 
d où venoit k ite mmiaié Am ' 
ickn Athenft. 

LA TOMAGUM , ancien In «fc k 
Geuk fir k mot de Joliobom à Koon à 
kvi. Milk pii de k pfcdiae ft I xtii. de " 
kfieande. 

LATOMIiE ; les Latins ivotem em- 
prunté ce mot des Grecs pour Cgnificr un 
lieu où l'on coupait les pierres ; ft il a été ' ■ 
commun i toutes les f;n!ndcs carrières d'oii 
l'on en tiroii. Ainli il n'eft pas étonnant 
que les Anciens aient donné le notn de La- 
tomies à divers endroits de l'Iulie » de U 
Sicile, de l'Afiiquc & ailleun. Les Lato- 
nies de Sicile étaient tàâ-ùioeida f. C'é-/<^1*^'. 

— . . — -/rans 

one pilon où ils fai- ' 
qui avoieM kmallKur 
de kordepkire. Cespri^i nnirrs y dcmeurcMCnt 
qudqueftMÏ (î long tenu que quelques-uns s'y 
loot mariez &r y ont eu des enfans. Ce lieu 
eft prcfentcn»ent nommé lê Tacliate'. • • 
Ciceron reproche à Verrès d'y avoir fait 
enfermer des Citoyetis Rontains. Da» kl 
tems de pcrfccution ces Latomies fbrent Ibi^ ^ 
vMt ranges de Clwétiani que l'on y a»» 
vojFflka fem In f On Ibnfiirjde kMs 
ttanox , -quand oa eut nnti r qul que b 

non loin de ka épouvanfer ^toic rafajccds 
knr'tfeniÉcek 

. LATO^IE , il 7 «voit fix fteti» b: 
ks de ce nom dai4 k Gohlv Aolnait» 
fdoai Stnbon ». ^ /ItC 

LATOHE', ViDc dTi,rypr: furie Nil, 
fclon Ptolomée h. Le nom G ne til A»»t.-ù; * L c. e, 
rrifj; , t'ell-i-dire , la Ville de Latone , 
parcequc Latone merc d'Apollon y avoit un 
Temple & un cuire pirriculier. Elle étoit * 
la Capitale d'un Nome qui en prenoic le nom 
de Latnpolite AvrturttJt^ , félon k même 
C^ognphe. Sa îamfi(»ta Afentiquc c'eft 
pMMieMent Danbn, ViBefinKpK, mak 
ko* murailles. 

,-LATOPOLIS. Voyex l'ankk ncodene 
ft crièd de LAToftuii. 

1. LATOFOLITB5 NOMOS, Con- 
trée d'I^ypie dont la Capkak étoit dédiée 
i Latisoé ft fituÀ à k gauche du NiU 
Voyez l'artick faillir Hua ^«k 
de ce Nômr. 

1. r ATOPOLITES NOMOS, amie 
Conttéc d'Eçypte dont'li 'Cifink étokk 
Vme nommée Latorqm UilBS ^ AiHk 
wi^ Voyez Latorvm. ' ' 

LATORIA. Voyex LatoTi. 

LATO&UM UKBS , Yik#^nB 
due k Ndme HmMHfdht, fikaPN» 
fcwi fe Onélnis cran ùvi c'<ft»de cette 
Vilk que kNâme LMtp Mt de Hine draic 

iin nomi Je cmis qu'il Te trompe auflî 
bien que qujnd il dit que c'eft li Lrmi 
d'Antonin. L'Auteur de ITtiucnire mar- 
que deux ticox triy^âiaens l'un de l'sa- 
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Oc* viiMt ^ k tmt dt rMiMn* i 
sfc nn r» de MciBfM» êft b Lccoi 

Ptofetné: Atmâiir^c» ou iMUftUt; que 
l4Ma à xxir. miUe pas d'Hennunm Bt à 
train-deux mille pu de U Ville d'Apollon 
cft k mime que fa Laton ActAt ir<Ai« que 
iés Interprète} rendent iMttrmm pir un ^'c- 
• " «Hif phiricr , cooune en effet c'en cft un 
f^ ffft .~ datis le Grec. Lt Notice * (k l'Cmpiit: 
CB (ûx un fubftuicif neutre Ijaum & dit 
EfÊïui fiMftimrH Mb«M 
LATOVICI . woin Peaple dt h 
^ ^ . ^ „ PuuoiIb t fiko Ah K PiuIuiiA * net 
«.lÂTci/ I** LmtvU X fin» leNorique, dan h 
/JMbr. huice Pannonic & Antonin 4 place AiM> 
; ri»»» LMÊviccT0m , fur h route d'.Cmona 
\ Sirmich , ï XXXIV. M. P. de U pre- 
tniert. Cela rcportd aux envirooi dll*n(t- 
flocnt de la Save & de la Sane. 

LATRA , (génitif trttm) lieu <ir In fe- 
. • SiCkay.' onde Moefie, idem k Nocke • de l'Em- 
pire qui dk «www J fl éiw w fmmium l*- 

LATK.E, tJtm> Mont^ne d'Afio to- 
Mèéd'Ephdê, filDa CdfCtt. CiuopihM 

tATRBCEY , Botti de Amm* dM 
b B*DmM . OlMjMr« UngrCl. Ci 
Bourg cil du Marquât d'Arcq en Baieb 
H eft fitu^ dans une pkint , au pied d'u' 
ne Montagne. Le Fief de la Loge , la Gran- 
M , Tilbrm en dépendent. H y a un 
Prieuré 1 lîmple ToaABk da ^otfta ccaa U- 
vreî de revenu. 
, Ortfl. LATRlNCrs « , Peini» dBnt parle 
Thcâar. Capitolin dam la Vit de l'Empereur Marc 
.'. • ' -Antonin le PtiiW>fophe. Il y a jpiwrcnte, 
■' ••■ dit Ortrlius , que ce Peuple ivàa. de laSarma- 
\ie en Europe. 

LA TRIS, Ifle de h Germanie, àTEm. 
boDchuie de k Viftiik, lëlm Pline k. Ni> 
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tOMt «aa cfcft 1» Gnnd fitrér 0ll| 
»/:|nnie^ Iflli «Mit de Oihn^.' Of.' 



mNus ataefldeai Vfeft PktiCii» 

KÀV^W'o.' Le R. "P. Haidooi* don- 
ne un tiiiifi<'inc (enrimcnt R: explique le 
Cfiiftnut 5rri»/ df Phne par 1; Gclet.r it 
fc l'Ille Lrf/r<i par l'Ifl: iVOfsî L. 

LATRIUS MONS. Voyez Latkc. 

LATKONES. Vofié £irrA Ma- 

tIANNES. 

iqmfliiT LATTARIO Monngnî d'Italie au 
Ropme de Naples dam k Piiacrpauté Ci- 
taneimmd^dèhlUviereda Samo, cn- 
. 'Of mm de Sooum de Soifeaio 1 itais ou 



«Ahc niletdeliiemKac IpaltaeiUllaMe 

- « Caflel-iMnare. 

LATT AY , OH St. Lafflbcn , Bourg de 
tAMM, dHnrAnjMi, Dioeèfè de Eb&oii 
d'AiAcn. 

. LATTA, VBk derAtdiielieWeaftt^ 
tlAne qucLATtiu 

.•-lATtS» ai iJidii liâtTAaA. 
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ge de France au bas Lan^'icvloc , \ demie 
Ufue de Montpellier, au bord d'un Etang que 
I on appeDe quelquefois TEtano de Lat» 
Ta , à aufi; de ce Vill^. C'cft màiie 
ion ancien nonb Oa Tappek aolS rBong 
de Peratit. 

I- LATUM. Vojn LAfdftoa. 

LATUM. VoTCX Blatvm. 

LATUaUS nNUS, CMphe ^ h 
Mer Medittmnée fiv h ete de NmddK, 
firlon Poinpoflîus Mek k. * i> l'&Ci 

LATUSATF.S , c'cft ainfi qu'on lit ce , 
nom d'un Peup'e tic l'Aquitaine d.in^ les Edi- 
riont commini-s At Pline. Le R. P. Har- 
douin avertit qu'il faut lire Tarosatss. 

LATYMNUS Montagne debtr^n-f*** 
de Grèce auprèi de Ctotone , feion Th^ 
dite. Son scliaKafte dit que quelquej-atv 
donooieM ce même nom à tue Maqàgwda 
h Licoaie au Pdoponndë, 

LATZ CB LttiB Latcvh , Rtvi»»* 
le de StriHè. EHe t là louive auprii de Bei«> ^^S^ 

dans k Communauté d'Oberlatx , dans 
la Lipuc de h Caddée. Elle a fa fource au 
Mont Albnla , (e jette auprès de Felifur 
dans une Mitre Rivicre avec laquelle elle lë 
perd dans 1c Rhm aupitl dt Sui m Noid 
Oriental de Tufiî, 

t. LAVAGNA •, petite Ville d'Italie" 
dans l'Eat de Gerves , 8f fur b côte du"^''"'" 
Levant auprès de l'Embouchure d'une Ri« 
vteit aoouRée atii& LaTacoa » qui ft jette ■ 
dm'UMcr deOiMfc .ElletMaaicfiNi 
fl wêoqBdjgBM eqyMIfeydtdtBCBdei Gi» 
lee piwtfflMfri de 11 BSiifiin dl^ ^'ieaciiie* Idiw 
BiMdiliiJ k mnme en Latin LeabrriA de. 
LATAittA. ' elle e(V ) preicnt ibrr petite. 

1. LAVAGNA », Rivicre d'Inlie dam» '*••» 
l'Etat de Gènes. FJ.'c a (a fource dans l'A- 
pciitiin i dix milles de Gcnes î l'Oncnr; & 
coubnt vers le Midi , aprè< avoir rc^u U 
Granveglia , elle fe rend dans la Mer auprès 
de la petite Lavagiu , entre ce lieu & ckia- 
vari. 

t. LA VAL, Prieuré de Fnnce enFninchc 
Comté au Diocèfc de Bcfançon. Elle ài» 
pend du Mont St. Benoît. C'cft un bcne» 
fice lîmple de douXe cents lirres de rente. 
' X. LAVAL ' , ViBe de Fimce dm \tfj^^ 
bif Mnne.' Ellecftfitade Arklttmedeiï^f^ 
Mayenne , \ fiz lieiiEi de k Ville de ce" 
nom , \ iëize du Matn 1° \ quatorze de 
Rennes vers les Fronticfts de Bretagne , & 
à la rnftne diftance d'An^rs & de la Fîrche. 
Celte Ville, que l'on appelle autrement La- 
VAt.-GuYOi» , en Latin Vallis Girioo- 
Nis , a titre de CMnté-Pairie , & s'eft reo- 
diië recomnmndaWe par le grand trafic detoi»^ ■ 
les qnr l'on y fait. On y voit un Collège» 
deux Eglifes Paroiflialcs , qui font la Trini- 
té & S. Venetand , & deux Collégiale» , b 
■uameR qm eft «uffi Patoifliale cft dàSéei 
S. Thugal , ft r«Hicl S. Mich|. On J 
titMTve un Prieuré' de Chnolnei Rj^Ven 
de S. Augu(Hn , de k Congrégation dé 
Sainte Geneviève , du titre de Sainte Ca- 
tiierine , & un autre Pticuré fimplc , ap- 
pdlé Saint Martin q\ii donne fini nom \ un 
FauKbouiB t une grande & célèbre Maiiba 
■■ ( 4em l'EglHè eftUBe dfc M> 
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ncliic de mirbrts ; un Couvent de Domi- 
nicains , un de Capucins , un d'Urfulinetf 
un de Bawdiâine & un de CwddiaB, 
dont on nomme le C6uvent Péuiime* ; un 
HôccUDicu pour les pouvra malades , dé- 
dié à Saint julien , deflovi par des Rcli- 
giedcs de Saut Jofeph , Ac un HApital gé- 
néral du non de Suc LoiA. La ViDe de 
Lml renftaie'dnii ChltCiux qni Jbot fepa- 
rez par on feul rour , & ed entourée de 
. . fortes murailles & de tonrs , avec un Pont 
de pierres ftir lequel (nnr b.itirs da Miiforiî 
aux deux côtez , & deux pctircs Tour^ su 
bout , qLi fonc une porte de b Ville pour 
aller à un de fet l-»uxtx>urgs appellé le Ponr 
de Mayenne. Elle appartient aux Seignctii-s 
de la Tremoille. Il y a une Chambre de» 
Comptes pour les Tctr« dCpcndances de ce 
Comté ; un Si^ Royal , Si^ da trai- 
tes , Eleôion , Grenia à Sd , & depatt»< 
mm de GabeUes. Fougem ». Viiri, Biw 
; .-ii<e> Laflà^ , SiUé, Chlnm-Goéitiar , 
Cnon , Siinte Sufanne « & pluficurs gros 
'Bourgs font dins le voifinage de Laval. 
Laval cft la princi^-.lL ^'l 'i: Ju Bis-Mai- 
m Lf>!*t- "'^ » ' quoique juiiiu'i picicnt elle n'ait 
f«tdeic Je mus éic dans le Domaine Royal, & qu'cU 
hftuice. le ait toiijoun eu f« Scii^curs tiès-puHTins 
^f^f'9^Sc illuftrts depuis l'onzicmc fiéde , où vi- 
voit Gui I. Seigneur de Laval , dont la 
ppilerité malculine finit feuUment dans le 
donriéme fiécle. Ce fut alors qu'Bmme de 
%ftû SOt dhle ac héritière de Gui de La. 
«l» appofta lea eiadt faicna de em 
Ion i foo and Mathien Q. Sdgneur de 
Montmorenci , 9c Coonéubk de ' France. 
De ce martan vint un fib noqmié Gui , 
' /\m à taufc de (i mcrr , fcciîndc femme <ie 
MathiLU , polTeda k's biens de Laval , & 
prit même le nom de cette Maifon. Cette 
branche a dure fort long-tcms depuis le 
reene de Saint Lauï<; , jufqu'à celui de 
Charles VL Ce fut alors que Gui Sei- 
gtieur de Laval mourut l'an 141t. Après 
lui ce Comté étant tombé en quenooiOe, 
Anne de Laval-Mcmtmorenci « qui avoit^ 
épode le CoaiK Jean de Moddbit , Sif- 
eneur de Xenoil» en Bitcagne, As était 
fille de Gui xi^eur de Law , hérita de 
(on perc , & laiffa la Ttrre de Laval , & 
tous (es Ini-ns i !o:i fil'; qui fut nommé 
■■" Gui, rornme les prcdecclkur?. C'ell en 
&veur du même Gui , qui avoir pn; le 
nom de Laval , & qui ctoit fils de Jciii 
de Montfon , & d'Anne de Lav'al-Mont- 
inoreoci, que Charles VII. érigea en Com- 
ii cette Se y n riB l'an 1429. & de ce pre- 
mier Comte de Lavai, dciiiendoit par ma'rs 
Gui Comte de LaVil » tpi mourut (ans cn- 
Aw l'an ^15^7. te eut pour hciiiieR Renée. 
^ RyoB n nieoe , fille de là fieyr Ca> 
OteémkmmàtCltaâtéttLpm. Renée 
qui avoir tpddê ImB» ét Stime Maiat , 
M uquis de Nèfle , étant mont bas en&ns, 
elle eut pour héritier Paul de Colîgni , qui 
ftoit fils de fj f<Tur CLiidc de Rycux , & 
qui prit le nom du Gui. Son fils Gui Com- 
te de Laval fut tué , & mourait (xm crifans 
l'an itfof . Ainfi tous les biens de la Maifon 
in. Laval ywKOt m Doc de k 
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ui deTcendoir d'Anne de Lav.il locur puinéc 
la Dame de Rirux. Les henticrs de ce 
Duc jouiOenc encore de Laval > quielftt» 
ne Ville peuplée & marchande. Elle s'ap- 
pelle en Latin yiiUis.ffiduiU , ou f^Uù-Gmi' 
tititit , à canfc de iés Seigiaeiin qui s'^fcU 
Uenc G0t, 

LAVAMT-k , Mit &HiM ^emi\^ 

magne, dÉii h btft QrinAie. Blkpalli 

par h Valléie de ce nom , appelle par lès 
habitans Lavanthal , & baigne la Ville de 
St. Aii itc' , & fc rend enfuite dans le Drave 
^ Lavanni :nd , deux milles d'Allemagne 
plus b.i5. 

l AVAM -MYND ou Lavant-***' 
Mifsr. , paire Ville d'Alknuenc, au Cer- .1 '.^ « 
cle d'Autriche, dans la Carintniei i FEnn- 
bouchure du Lavant dans la Drave. Elle 
appartient à l'ArcbevCquc de Sahsfaouig , & 
ell ornée d'un Chlteau te d'an Evéché . . . , . 
findéensoTt.ptr vn A(«hevfiqaedeiadt»>i . ' , 
booif doot «Oe eft fiifieganie. 

LAVAHk Voyee Lauka. ^ 

LAV AXA 1 ou Lavare , f^-tapii, an- 
cienne Ville de h Lufitaoie dans les terres, 
dit Ptolomée J. On croit que c'eft pre»^'**'^^ 
fcntcmmt le Ikiuiv; d'Avcro. 

I.AVARDENS , petite Ville de France. • 1 
dans 1 Armagnac au Diocèfe d'Auch. 

L A VARDIN > BouK de France dans k. 
Beauce , au Diocère de Blin.\ 

LAVATRA , gem«if«r*iw, 
de b ^nde Bret^e , l^n 
^Aotma , qui -«» ttc.dms S» 
te toaiouft cMm Clmm0mi.te t^fttrb , V 
fnze miHe pas de la première & \ quator- ' 
ze mille pas de la (ëconde , félon ime rou-i 
te , & lelon l'autre à dix-huit miUe pas de 
la première & à treiie de la féconde. Com- 
me on pUcc CurnHmi à Cartaric , &: l'trte. 
rit \ Brougli , on croit que I.avatr a c- 
toit )t Bouts. Il en eft (ait mention dms • . 
la Notice de l'Empire , où l'on ht frtftc- . .» 
iHi Humtri txjlfrmtmm Ltrvttrtl *. Il (cm-* TaAata» 
bk, dit Mr. Gale, qu'il refte encore. des 
veftigcs de ce nom dans celui de Lmnm^: 
m Soomde vaiCne finté» .fur k Rmi- 
flÉt di Latmk. VAflMgnoK de Rnnaai 
vÊtmm lAVAsts» wn ijA s'apnocle p« 
malidecdrédii RuUlctn;>7Ce len-iéiaic 
fleriflânt (ont fEnpiie de Severe. CarVi' 
fius Lupus qui ^uvemoit pour lui h Brv» 
tagne , y rétabht un bain dont l'Edifice a- 
voit été brûlé. Ceb a donné heu à ur>e con< 
je<ïhire ; favoir fi au lieu de L*vtirii il ne 
fiiudroit point lire L AVACHIS. Le mot de 
lAWKr» a été 
re des bains. 

LAVAUR* Vilk'de Fnnce dans khaut 
Languedoc aux confins de l'AUageois Air 
t*Ago^ Ce nom éd. oMqpolé du nom mê» 
me Ac de l'Arâde devrait iTéaire ie-#W>. 
Or lrwNn Latin eft V-*oRvii*VAVKivi» 
ou CASTRVia Vavki. r Cen'étoitautrt.^^^/f^ 
fois qu'on gros bourg avec un beau ChStcai ; ^ uf^boÏ 
& il n'a été fermé de murailles que depuis T.4,fk|alk 
quelques fiécles. Cette Ville fut ui>e des 
plus confiderables du pni des Albigeois ; & 
c'eft i quoi les Prélats du. Concik qui y fut 
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be* (àiloîent atlufion, lorfqu'îb «ppcOeicnt 
Laviur Stètt SMMut tnrvris ktmki Pri- 
nMu, C 'tft dans la Lcttic qu'.U ccnvircnt 
au Pacc Innocent III. 11 s'y tinc un aiitix 
Concile fous le Pape Urbain V. en u6S. 
Lavaur eft prcrcnccment ' le Siège d'un Évé- 
di^ ru£rn|3ot de l'Archcvichc de Toulo«i(c; 
qui n'àoit qu'un Prieuré dépendant de l' Ab^ 
baye de St. Pons , lorfque le Pape Jean xxii. 
Pcri»^ en Evlcbé Vin ititf. L'£glUe C*- 
thedrale e(k dedîA^St.XUiC,ft foiClivi. 
«e confilk «a oo Brevdc , un ArcUdiacie» 
Itai SacriAmi doon Chanoines. Ce Db* 
<ilé ne renferme que SS. Parolfles tm 
' Abhaye qgi eft cclV de Sorefe. 

LAVAUX , petit Bouq; de Tnncc en 
Bretagne, il eft lituc fur la Loire , >ropporite 
de P-iimbcrul" &: l'on y tiiiit unt l-Dirt l-j len- 
demain d;: St. Simnhorien. Les ly^^TanT du 
Bourg nourri flcnt dc^ Oy«S ftdcsMoilloMk 
on y c'Ievc lulTï des Chevaux. 

t.LAU BACH, Ville d'Allenu^ diMb 
Carniole dont dk eft k Cnitde. Lc* Ita- , 
liens h nomment LnliÛM. UnVogpigeiircB 
«T.i.tii}.P«le ainfi k da» Is mnvqws ttiâDtiqnes & 
• ■ Crîti<|Ue$ finttf «m un Voyage d'Italie en 
Hoflande en 1704.. Lj Ville n'cft pis fort 
grande , & n'a prciqu. qu une grande rue, 
nuis clic eft aiïlz pruprcininc t»tie,Ics pieiKt 
n'y manquant point fx)ur bâtir pour y 
lever les Âliiiimï auliî hiut que l'on veut fur 
un tcrr.iin trèi-folkfc. 11 y a un Chiteau fur 
une Cullinc qui jtnnt la ViBe t nuis comme 
cette Colline « i)oiu€oap plus d'éten- 
due que k Cfaàtcau , il peut hn &• 
cilemcnt attaqué i tctrwi^. ^ ,^klHn> 
teur ck ta mcmc MTTiwgnfi DUleurh 
Vilk a de tris^ieiki CmMaMCinc à l'ai. 
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BACH , fir l'autre qui <\ jette eft nommé 
Kleim Laveach ou le Pnrr Lau- 
b ac h; ih fc joignent cnfcmble auprèv d'un 
Bourg sulii tioiiuiié Klein Lauuack. Pins 
linit lui 1,1 Rivière de Laubach ett alTcz prit 
de la loiuce une Bourgade apellée Oaut 
LAtTBACS , c'eft à dire k Havt LAv» 
ttACH , à ôuië de fa Ittnation j fm nwoR 
au cours de b Rivière. 

LAUBACHJ, Bouigd'AlfaHnecn We» .««r»» 
«eiavk au Comté deSolmi, amtoonfinda'^'f^ 
Ganté de Nida , & du Landgi-aviat de FteAi 
à bois lieu« de la Ville de Gicflên. 

LAUIIAN pv,titc Pixe J'Alltm^pnc , , im 
dans 1j haute LuUcc fur la Quciû, aux con- ' 
fuis de 11 SiLile, i quatre licucs de Gorliiz» 
du coté du Levant. LUe appartient ^ l'E- 
Icclcu: lie '^.ixê. 

LAUBESPIN, fioug de FiBBce t àua 
le Foicz , au OidcUè de Lymk» HfaSÛm da 
Alonibrifon. 

LAUBIiE & LAUBIUM, 

LAUaRI£Kfi, liaaf de Fraïke» dans . . 
I^jou t diiB rSkâiMi de ChStmigon» 

LAUCATE, Voyez Léucate. 

T.AUCH CLO Rivière de Fnnce en 
AUice, elle paliê "x RoulT-c fc jette dins 

riw. 

LAUCONNE*, Monafttrcdc France/*^ 
dans la Franche Comté daa^ le Moi^OB. fl Sjy * 
fut hàii par St. Romain & St. Luptcia van gfa^ 
k milieu du V. Siéck ; & étoit du DiocSb ' 
de Lyon quoi qutdana kacninéedeB»» . 
(«ncon. IlTut ktmiB4Éil hfiÛM4li Alo* 
naftere de Com|b * 



tour dcnnFiausbQttigr .oKpiitiedela'ViU" 
k au daia d'une ra&RhnawMiraabM- 
pirit & qui Jôjene dana k Sa«e i dtm i^. 
«esddL UvakeftEriiavak.depiisl'S*. 

piie de Aederic HT. qai' donna \ cet Evê- 

chc pour premier Evéquc un dr fcs Au- 
môniers qu'il aflFeiSionnoir. Comm.- le Clu- 
pitre n'y eft pas compolc de Nobkv SiL que 
ce Prince fut le fondateur Ars revenus de 
l'EvLchc, fcs defcendans, c'(.ft-3l-diie ks 
Prirwes dç la Maif^Mi d Autriche • ont k 
droit de nommer les Prélats & mène ks 
ChaBoines qui font (îx iêulemeot, un kul 
«Tcncil eux eft à la oominatioa de rEVâqnCk» 

r:e qu'il fait h fgoâinB de Omé pniitf. 
l'Eglilê. Il y a àm c«ile VOk une 
a)ai(cai^kI>mvMCe»Âcft belle & c'eft 
«h kt Em* s*aflinl)ki«.> Le Prince d'A- 
Venfccig y a aiilfi un Palais. Il y a plullcujs 
Couvents de l"un& de l'autre fcxe , & un 
Collège de Jefuitcs. I.a Rivière de I.aubacli, 
a ciure autres fîni^ularitez. cdk de nourrir des 
EcrcvilTcs Ici plus grandes de l'Eu op? _ & 
dont cinq avec l'étendue & la largeur de 
kurs ferres mefitrent la hauteur d'un Wnme. 
> Un Centilhomine du Pays fiit fiflé-à Viemin 
- {tour l'avoir dit , il dépêcha auifi^ m c»' 
Mb|ur 1^ lieox d'ail on JnlwwindefMl 
luqfier ce. qn'il-avnie avancé. 
.z.LAUBACHe, Rivière de la Cnmiole. 
Voyez Vartick précèdent. Elle fe iôtmc de 
dei» Qiiflii^ roi dtaonné 1^ 



k prtmkr AiMae fe tuyièni cnfaiir, - 
pois SbOjOMl, dont iM«kneBn., qa1I " 
fljmna à k fin pour celui de St. Claude. 
UHGonne eft devenu enfin un Prieuré (bus 
k nnn de Se. Lupicin , dont le Corps s'y 
eftiniqonQ' conierve jufqu'aujourd'hui.On 
ne doit pas conrortdtc Lauconne avec Lbv- 
cokai's qui L-ft St. VaWan.PqRk'de-VI- 
meu eu balfe Picardie. ■ . : ' * ^' 

LAUD, Fleuve de la Mauritanie Tiogi- 
tanc , feton Phne % qui <Kt qu'il eft naviea>(lrf<c-*» 
bk. Le R. P. Hanlooin croit que k nim 
moderne eft Gomeka. 

LAUDA, Pkced'AtknMgnacn ^nacoa 
ne 11, itir k Tinbec^ dana lX«r del'Evêqw «gMdhmiA 
<k WnitabotéglcaBS ctinfina des Etats de'Edlt i;*/. 
l'Ekâeur de Mayence, k ckox milles d' Al. 
kmagne de Mancndal en allant vers Wcr- 
thtim, S' i cinq àtc W'uit/lwurL;. Elle n'eft 
point diffcrcnic de Lnudcn qii; D.iv irv dit 
avoir cte viPiluc dix mille Hrnlni À Rupucht 

ou Robert Comte Palatin par ks Comtes de 
Hohenloc ; qnai ^ Mr.<Ctentiler«i WSk '' 

deux Villes. ' ; : 

LAUDANIA,nom Latin de LoTtiiiiUk 
LAUDERiCONA ou L*v»uiota, 
Voyez BCAli»iilt»TA. ■ - 

XAUDfil. .MiKMtic da rEce0ê Meri' 
4««kd|nikniWraoe4 Men; elk couk 
dans une VaUée ï laquelk elle donne le tH>m 
de LAiféf1ll>Ai.E Cnte Rivière eft n>i Eut.(rcC 
mirquable par l'ext'rution qui s'v fit des*^' '**'•'* ' 
favoris de laqueslll. fur un poiit , où 

mdw > -apli mii éié Hrkdm de k 
, ■ ■ Conr 
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i&S LAU. LAV. 

Cour pu vatjkûe de la Nobleflè , fin» h 
oondutte du Coince d'Angut. Il y a fur k 
Laudcr un B^^urg de mtmc nom. 

LAUDI.RlJAf.Il, Valldt. d'Ecodè, oh 
coule b Rivicre de LauJi-r. ( cttc contrée 
qui fait partie de li Province i^c Mers, don- 
ite le titre de Dut i la pri:i4:ip.il; branchf dc 
h finille ét Maidaod , qui a une belle nui- 
£» fib.ét Xander* hqudk cft •ppdlée 

LAVDEirORT. 

LAUOIA , Bourg ou Ville de b Mau- 
muiie Cdmnlê. f&m Pnlamée*, die 

^tOlt dlAS les SWCSik 

LAUDIACUM, <n LAVOtACVS 

Mo Ns , ancien Vilbge de Fnntie I fîx 
milli pis de h Vilk de Tours , félon Grr- 
pnirc de l oiini'. De ce mot qui doit être 
Mont I.oirv en Fisn^Ott OQ ■ Ait MOMT 
Louis. Voyez ce mot. 

LAUDI.\S, Fortcrefle d'Afiî venrEO' 
plirate , lelon Ammicn Marcellin f. 

LAUDICIA, Symnuque dans une de 
A^SgJf^. fa Lcttits à Eufniië J, vante les chars des 
imJkùiiitm. Ortelius (bupçoane que ces 
seoiJà. énieflC daat l'Efpagne ou dam la 
Génie. Mus onmne Sytnnwqile dans la 
Lettre qui précède celle-ci pioe des chais 
d' Andoche , il Te pou 6ite qa'îl firle ici de 
ceux de Lnodicée. 
LAUDICIA 

LAUDICK'-, Paitc ViUc de la mn^^e 
•7^ Poli^ne lur la Raviere de Wanc i flans le 
Matinat de Kalisk , à douze liâici de hVEk 
de Kalisltjdu çôcé du Nord.- 

LAUDIKIAida Laudichia, Ladik 
&' Ladwia , nom aiodcrne de Liodicée. 
Mr. f BaiDet dit que ImhMcIm eft le nom 
Tdgwe de Ltediedi Ville ancÎBBBC de Lf 
die en Afie mineure. Mr. Beudrands nom- 
ni; LdJik o j une Laodice'c de Syrie 

à la fouri-C de la Rivicre de Farfar , à cent 
milks de Djinvs^. an Levant. Il entend Lao- 
diccc piL'S du Liban. Il ajoute qu'elle eft à 
drmi mince. 

LAUDU K , Ville de France dans k b*s 
Langucd'ic Diocc<e d'Ufer. 
^ . LAUDUNL'M, Ville de Franct C'eft 
' ° k ncnic que la Ville de Laon. Voya ce 
ant. £fie cft aufli noaunée Lvodwmvh 

LAVE (LO Rivien de France en Aitd^ 
. 4Me pellé ptîs de fiethone , moyennant ito 
Guul que l'un a fair pnut y cc^nmuniquer ' 
& qui a douze ccm roifo dé long. Elle ft 
;tttc d.in-; Il Lis i la Gorpuc. 

LAVL'AN (le Bois de) Bois de France 
au département de Commingcfc II e pèl de 
deux cent arpc» d'âeftdue. 

LAVEDAH (L«) ValWe de France su 
Comté de Bigarre entre les Pyrénées , elle 

ravoir dix ou douze heues de langMOr 
&pt à huit de 1^ en quelques cn- 
Iriwwiai*^*- Saptiticquk Pkceeft LpwaDB,il y 
éSSthtn apcu d'atiraqui Client «o nn de n Hes. La 
»M«e vallée de Zmadm était lau» k damnidan 
• de XMpmad Omie de Bigtrre l'ai 94%. 

kvfqu'il V fonda le Monauerc de Sthit S0- 
v'm de l'Ordre Az S.iwi Btneljl , dont b 
Charte ell raportéc au neuvième livre de 

IffiftoBciIs Mtwui Ce 
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LAV. 

' (a eme vaUéB deux Vicaiies oo Lieutaiam; 
l'un aommS jtmmumi, & l'autre Anerùiia. 
Le pieaiicr ^^omtc licrcdiiiire de cette vil- 
a été FtrtMtrims , qui vivoit vers l'an 
1000. du tcms de Loiii <"omte de Big*rre. 
La poftcritc mafculinc a toujours poffedc le 
Vitomté de Ljvedan jufqu'.\ jir.iautcii, qui 
fut le dernier mile de cette Maifon , &' mou- 
rut fou5 le règne de Charles VI. Les Sei- 
gneurs de la Mailon du Lta» , Barons de 
MtliMze n'ayant eu qu'une fille noâoiée 
>MMr , clk ifoufk Omlu bitaidde Aht' 
M, fils nature] de Dac de;:'iMv^%' 

àauicUe appena&bîeM} kPtdkritjaaC' 
mne de Ckrltt te de JtmH du ZJm a 

joui du VieanBé de U-^dan jufqu'à l'an 

1609. qne^hur Jé^i de Bmrho,! Vicomte 
dt Lavtdin, moiu^nt fans cnfins , donna ce 
Vicomté pr Tcftamcnt à fa femme Alvit 
de CeiitJMii de Sdiitt Genitf^ , qui le donna 
aux Seigneurs de A««iV/f< : il n cft reftc pour 
héritier de cette Maifon de NttM>Ue$ que des 
filles; & aprts la mort de la DucbelTe d'£^' 
*«»/, qui étoit l'aioée , le Viconté de £4- '' 
vuUm a été adkieé aa Marquis de à«tS»» 
fils de b iëooode EDe. - Ce VicDonf ne ( 



prend pu aujounl'hui lont k Pays dn ^«m^ 
dm^ vais finlcment une partie, tt entre 



autre» choies les lie;i\ d: CtHeMoi & de 
BtM/ém; le Territoire lourde , &• la val- 
lée de B^rei^t font du l>onuinc & du Com- 
té de Bédane : ce lieu de B*T<ife eft au pied 
de U momagne de Tarmétt , & à une ueue 
du Royaume à^jbrêft» , dont il eft feparé 
par kî Hmttt fjmStt. Ce lieu cft célèbre 
par fes eaux faowheulës d'une tris -grande 
vertu ; tout ce Pays du L â m d m , quoi 
qu'cnvimaié de nès-hames monones» a- 
bonde ea tomes ki chofes oecefTairesi k vie. 

LAV£LLOi,£«MM»,Vilkd*Iialk ao^f 
Royaume de Naples, dans b PouiOe , 8c dans 
la Province de b Bi^licate avec un Evfché 
fuffragantde l'Archevêché de Barri wcs de 
roffantcj drjnt elle n'cft pal i pju^ de trois 
mille pas & aux confina de laCapiunate. Elle 
eft tdtf, peuplée, avec quelques reftes de fon 
antiquité, eitrc Melfi & Mincrvin& à dou- 
ze milles de Canofe. 

LAUENBOURG. Voyez LAwaïf 
novao. 

LAVERDANCE, Boutg de Fnnee 
ivrAnmenic au Diocefe d'Auch. II7 t 
tut cenïevede FUne» 

LAVBRVA- obLabbkna. Aiiffn^ 

Lieu où étoit une grande ctevaflé dans II 
terre : on la fit remaraucr l Sylb loriqu'il par* 
toit pour la guerre des Alliez Se il en (brtit ' 
Cîi alwndanee des flatnmes qui s'élevoient 
vers le Citl. Pbwque dit k : lorfqu'il fut » VledB 
envoyé avec l'armée contre les Alliez , il ic 
fit tout d'un conp dans la terre pris du lieu 
apeOé Lavefne Une grande ouverture, d'oil il 
fortit un grand feu & des tnwUlaBsde 
flannes qui s'âevcrent jnfqu'aaz deux && 
La Rnniiis leaiidoient Laverna comme 
lue DMè I kqoclk ks «ikuRfemaB- 
flundoiint I. Eb «veitiu bois ^kVoyel^AMiii 
Sdirienne, «c cène ce boit étoit An é-g^ 
piif , les voleurs s'y retiroioit ewc dlnMiiit^^ 
plus de fureté qu'iN y éfBaatfiM k 
teâMn de leur Dcclk. 



« t. J. 



tAV. 

LAVERNATS , "Bmag 

l'Anjon , 

L \ Vr. R K I l: m , r.i ju d'Inlie t 3 «n eft 
parîi; J; .«.une <L-- LcctrL5 d: Ciccron i Atri- 
tus ' & dans les Sstumaks de Mu-robc Il 
picnoit ce nom d'un Temple dcb Djfcîfc f.j- 
%eiite , comme ceux de nianc de Mmrr- 
ve avaient donne lieu aux noms Diém^m & 

" ' LAUFF ou 
« M i ttW , I. LAUFFEN', Bourg d'AIIeimgne, en 
. .FâMOBie fur le Ptegniti dut k Tcaim^ 
«t «k NuRnbcre à qtuin Baw dl CMW 

4 Hil t. L AUFfôN '«Bm d'Alangne dm 

la Siube au Duché de Wimcnbcrg fur le 
Necker \ deux Keues au-dctTus de Hailbron. 
' 5. LAUFFEN, Ville de Suifle , dan? la 

Sei|^eurie, de Zwingen, dam i'Evcché d; 
•.■Pl*^?'- BaHc Cette Ville cft petite . fituce dans 



X.%,*.tti.™^ Campagne agréable & fertile vers l'cn- 
' 'droit oîi deux petites rivières fe joignent , la- 
la Byn & la LucieL Elle dépend de la 
'ede Zwinsenquieft un Château du 
,dc dkwaie fin oomàawM- U 



/1M4.T... ^ LAUFFEN C, Vîl% de Sailêi«i 
^*'* Caonm de Zurich , fur la riw gauche da 
Rhin , à une periie lieue au deflbusdcSchaf- 
i ■ houfe. On y voit la mîrvcillcufe Catiraâc 
du RKia , où l'eau torrtbint de l.i himcur do 
quarante coudées , (c prccipirc p.irmi des 
Cochers , avec un bruir li crr;ii>^i- , qu'on 
l'entend quelquefois de quatre licurs loin, 
diw .une nuit calme» Il y 1 U une D.)uan- 
4iet ou Halle, de l'autre câcé de la Rjviere 
où l'on recharge for des bateaux les Mat^ 
chandifes qu'oo amné de Schafhoafe pac 
^eiie* . - 

LAUFFEMBOURG , VUle d'Alkou- 
one da.-» h Saab*, it l'une des quatre Villea 
ht^àB^i lurfc]U^«MR Bafle4fcSclii& 
. hoalë. Le RJûnooôpeottR inik « doM 
partie* prelque^alet , ^in ontaMBraiinSa» 
lion par on pont couven \ la manière As 
Suifle. La plus petite a un Ch.îtcau dans 
l'endroit le plus t\vé de U Ville , auprès 
duquel i! y n une lan^c rue qui deicenj n 
pont d'oii l'on peut voir la chute que iait i: 
' R.hin , un peu au deÛbos. On la pait voir 
' de plus près , loooa'on a palTé le pont-ao^ 
promenant le lonp d'un quai d'où l'on ff ^ 
■mokibatk* macincs oui ferwKiMei 
air la bawwK , qai - d e ftcnden at oaqui 
moment ce dangereux «{ofil toit facile 
d'aplanir, félon ce que iBftillil hlfainat, iî 
l'on ne craignoit de perdic fefKofic qn'oa 
tire de la pécrie des âuiiioas qui ne peuvent 
franchir le ps qu'avec peine. Ce qu'il y a 
de plus beau dans l'autre partie de Laufitn- 
bourg, ce font deux Eglifes principales & 
one |Jice à laquelle abootilTent detix oo 
trois nies toomoyantes & mal - di^io» 
fiSts. Cette Ville appartient à l'Empenur 
comme Ardùduc d'Autriche. Elle fut prife 
ca.itf}!. fer k Doc BMMfd deSaxMW^ 

Otaitkhdt dt Mr/Omiaaerqwra 
' «Mdti VovMwdi Jcofm de Rociirtbct, 



deritk bfVaQfoifrLAvMmaotfxc, & Mr. 
Beodrand LAxrmiiBBRO , c'eft une faute 
que font les François de mettre une «devant 
lesfylltbes Bourg Se Berg dans les tcnninaifons . 

des noniî propre?. Aj reftc on dit é<>»Iement " 

LauFïENBOURO &LAUFf BNBF.RCpour (i- 

giufier cettt Ville. Faute d'avoj- fu ccb ."Vtr. 
Corneille trouvant qus GuiUtman au |. L»> 
vre d; fun Hidoire C II. a.piri^ de ZiA^l 
frtttri > il en a fait un tait^ uâàt & a 
cru que c'étoit uoe ViOe dilftrane de£4«f. 
/wM>v , es ^oi «ft HÉe «BRor. 

LAUÇASA, oalAirai'AsA.VîIkd'A. 
fie dM» h podtt. Arménie, dans la Pfcfèâure 
I^TiBiAtti , fdon Ptolom^ c , aupris itt^t-^'ll 
l'Ëuphrate. 

LAUGlNGEM,pmn0nce2 Lavcrik- 
GUE , Ville d'AIlcmiuiir en Suabe au Duché 
de Neubourg fur le Danube , dactt la Etats 
de l'Eleâcur Palatin h. On k aanae mffi 
Lawingen. EUe étoit andenneiBent Ville*'*' .''''^ 
libre Irapoiale, maii enfuite elle fut fltee 
de la Matricule de l'Empiit & juin» ait 
Duché de Neubouic. EHe a un pont fi» k 
DuuiUà lia iqiUe d'Alleiimne an delHu de 
pittDgn , ic piefnue an nulieu entre UbK 
•..ttnNQ t .Ûaq flùlki de ces 

deux Vîlfcfc 

r A VIÀCUM/ViËed'Aittiei»««iij(n» 

d'hui Lauffisn,' talon Lazius. 
LAVICUM. Voyez LASicoia. 
I.AVIGKAC , PLice de Fmnce en Lan- 
guedoc proche de Touloufc 1. Elle cft fi- "'^1 
tuée i côté de la forêt Bacdnne & coofidë^ Dtfhtat. 
rablc par un riche monaftere de fiDei. 
LAVmASENA. Cft, (elooStiaborf 



une des cinq Pré&Aurei, entre Id!nie|laï2 



'^Mttii que k PkefiAa* 
i« LAvititAftk de Paokafe. Vevtk 

ce mot.. , 

- LAVINCA oa LavicA , «^kttttt* 
ViDe que LAoeacR. 

LAVÎNtANA, ou 

LAVINIANENSIS . ou LAVtANBsr- 
KA. Ces noms fe trouvent dans les divers 
exemplaires de frtolomée*; &figni6ent une*.-.^^ 
Contrée ou Prefeâure de k petite Aima^ji ''^ 
longdel'Euplvatc. UjraVait • 



Mette, ^ 



DitoamM 

Pafinet ■ 
dm, 
Stbigina; 
Nolwoe« 



D*M iKteitet 

}S( ï quelque 
diftinDedu 



LAVINIUM ; Brienoé k ÙtomÊfià 

RoAe, lifen Aniea. & i hdtjnOksde k 
Mer,. fdon Sanmai EUe ne devait pas êtte 
kn àt ImmC^hmm en r nimitm , car 



•5» 



LAV.: 



XAV. 



là, les OMC feus UB TeiiloMf 4'«H' 
«1.t.U«. LtmtmOipm»*, mun^fm 

Quelques -un< 

b Tjblc d: P<mringer les ipngtS fix nnOcp» 
l'uiK de l'autre. Enft woim LAiwmBWTuil 
bdti. CVtoit 11 rclî.l;ncc du R.OÎ doiu il 
(poubh fiUc Lavini;. Il rûn4.i une nouvelle 
lit/. Lh. Yilk pour {n Troycr» •> , ic'U, ixjnyna /.•>- 
1 i.e.i.tc ^ui^^M du nom de fa Ccnm:- Sous'foti fils 
ÎTlïh les Uviniens bâtirent la Ville d'Mbc qui 
kSju ' fut la refidcnce de Tes dcf^:endan> julqu'à la 
■^l ^ . 1 . « < f .»i fondation de Rook. Quantité de , gçns ont 
confondu LavmMm 6c t^Mm^\fts.<fàf 
l'on ne diftiiœue point W> 4fi ft .«« 
. ... . ijoms fe rcOqnbfciît aSfa. pour t'y «»««»? 
per , fur tout fi \p» lettres fgiw mal formées^ 
Voyez ce qui cA j^cisaniu^ âa wi^ L/aiv* 
iriuu. 

. LAVI^^US,o«.L^T^MW^,îU*klW c'cft 

la même quefcLAviNO. ■ 

LAVINO Cle) petite Rivicrc d'Italie 
dans l'Etat de l'Eglifc au Bolnooi;. Elle a 
fa fourcc piis de Vcrgato , d'où cou'ant au 
Septentrion, dk plTc à Forcelli , ï ftpt mil- 
les de Boloéne au CQUchanc , dctH elle paSè 
itt'>riUag!eqc I#nniio» «vec ifiid^dani 
fcRffo /cette Ksna» eft.Imitaiequck 
luuiiwig», Voyg I ww ce va n^ cp 
. ' . nonle le portage des TiUui|viii> - ■ 

LAVIT , petite Vffle.dfrFrimce en Gaî-" 
cogne , au Conui d'Aaqiaec Se au Ptp6c 
Lomagnc d'oil vient '<|?«à. ÎSfp^t.aulS 
Lavit de Lomagne» 

LAVIZARO , Bourg ou Villag: d'I:a- 
fie au Mihaez liir la Co^ dans le N'ovarc- 
îe* à denx lieues de Novarc ven le Midi. 
Vo^ n mot Forum l'Aoick Foilum 
Lbivokqm. ' ■ , • t • 

LAUMAGNE. yoy^ Loiftàcwt. 

LAUME^INE (LA) Gomiw d ltaUe 
au bucW de M^Uji enttepavic & Calai , Je 
long du Pô qui la feparc cn «Jeux pamev, 
Mortirc & V ilcnce tu font les ,p^OÇi(W^ 
Bcux. Elle pic --d fan ti joi de LAUHUtèM. 
, Voyez ce mot. 

LAUMELLUM, Ville d'Italie, Jms 
le territoire du Peuple Lii'.it i uu Lebi'i, 
«LfAi.' qui faifoit fOitié de J'iofabrie. , Ptobmé: * 
doimc à ce Peuple deux "Vilki. (kmu rifrulU 
te Ummihm. Les anciens Itinéraires en 
ftat mention, celui d'Antonin met LaumeU 
lumriirkRoatedB VcKcilàL4idt» ^ 

• ^AtMf M» p. 

P. xxvj' -..|. : 
M. p. xxii; . ' 1 
M. p. XXIIL- • * • 

^ntixe ■OMUMy^yeKeiMc i. douitf rmlle 
pn, de VfrJ'"-, Oe JeoAefe, a«^r- 
d;h«i Coio, «A vumié-tiGutiés. <kn$ L'Ittit 
ncnire de .J«MlaleiB*. Lrandh» 1^7 



Mtimk AdCottias, 



^AMw Dnriis 



M. P. XIL 

M. P. ne. 



^ 9'eft plos pit l ê i mpeii r qa'un .VUlige ét 
Miboez , fur h Ga|^«CR Vigeva» le 
Valeace^ H donni». tan non \ ■ Lan» 

line. 



Bolirai. 



LAUNou Lavnu, ViBe Royale* dcj 
Bohême atïcz près de' l'Egrc. On ne fait,To(»y. 
ni qu.md, ni par qui, clic a été 'oàtic. Elkp.4*. 
eft dans une bille pl.iin: qui a quelques cmi- 
ncncn en certains endroits. La Rjviete 
d'E^ fiMMit betU^p de oommoditcx •' 
aux habiraos. Le terroir produit de fiDOiak 
& Im tout des pommes doot on lait cas didi 
«Mue Is Bohême. Outte k> initt.0. y a 
4rcfteeUiDS pÀtuiagi» «ustnnRMÉt- Skfi» 
tuttian éft. d'autant plot avaaagedë qjri»'" ' 
XitmcQfurla Route de Litpfie i Fngoe. . ' 
l^'EgUië paroiffiale , la Nhif'nn de ViHe-4t ' 
Jcs greniers publics mentent d'être vus. •/ • 

LAUNAY , en Latin ALNtTtraa, 
Bourg de France dans k Maine , dans l'Ekc» 
tion de Laval. 

LAUNCESTON , Ville d'Angleane 
au PqrS'ik ConUHiaiUes., On la nomme anfll 
DuNHtvui., félon l'Anmir'de l'Etat prek 
fent de b Gisnde Brettane f , où il eft ditf T.lmV 

C c'cft lae ibaaoe Ville à 170. Miilis de 
In»i fituéepcès du.TanierqQi lepaie 
«ene Jloviace de celle de Devooshire. Cb»> 
den dit qu'elle eft à quelque diftance àk 
bord ic cette Rivière , & h nomme Lan* 
STUPHADON , c'cft \ dire St. Etienve* 
ftODtm Sitndi SttfkMii , & vu]^>aiim>ent Latm^ 
fltn. 11 la tnitc dî jolie petue Ville , Opfé^ 
dultim ttiiiJum. Mr. Baudrand a rendu cek 
par k mot de Bourg , quoi que ce lait la 
ChBÎiaie de la Province , qu'il y aic li 
HlKMr aBbiliiloe du Pays & qu'on y tiemé 

. . LAUt«OMA&|( Ua^A&TEKlUXh 
BMi -Laisa de Mcamm ut Pnew » ou 
MoKTtcR St. Lomnik; Voym en aat 

LAUNSTOlJN. Yoyïi LAt>H<a* 

TON. 

LAURA, en rran^oii Lai-h e ; les So-^C* 
litatres nooiniotciit ainli dan^ l'CJncnr un 
ainas de cellules d'Anachoatr^. Quelques 
Ecrwains Ecdîfiaftiqoes confnmient ce mot 
«fcc celui de Mattaflere , & "n en peut vmr 
u n» ' fwilr- wpte aimt Mr. da Cnme 

k<fcnua^»*l' y 't*<>"'>>>>^ viaie^Arenctl 
aBBrlarLanre.fie krMoftaftere; Lf Miamt» 
Ki« km w Kup^ipy:fr 'cllewe> i#fesB» 
votent' tn cuujiMUMrf'* ''fate h'AQolMb 

d'il» Afche , ti raeooieniiJa vie CofnoIritiW 
que; h Lnu c au conirtire étoit loimée de 
eeliulcs cktachécs dans icsquailc^ vivaient 
desSoKtairts fcparez les uns dcç.iutrK. quc«- 
que fournis à un même Abbé. Sr. ( ynlle 
Mcontc dans la Vie de St. Eu:hyrae * quexNo»«4*i 
dans la I.aure de ce Saint chaque Solitaire**^ 
a«oit6-CeUttkili.patt , &- qlK-crr Cellules 
' ' difjietf(ies damfle ilciat. St. Géra* 
ltft> MhtaflHBtlRiiBilickildit. lé 
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• 

In excrriccs de 1i vie Moniftique , & lort- 

qu'ils avoicnt «teint le dfgré de pcrfWHon 
qu'on cxiptoit d'eux , on lc< mfttoit dan^ 
les C^clluks de 11 Ljiirc , où ils vi voient en 
RccUi'i. On n'y admtttoir que les Moines 
d'un .igc :\v.nncé on en cxtiuoit 1rs icuncs 

Eos. I] y a painii nous un pareil ufagc chcae 
; Caram dcchiuflèz. Cet Ordre a Jks Ueux 
qtii font de vtritabks defem , nù l'on ne 
■ Kçdt que ceux qui ont fait de très grands 
iwagri* dau U piaBque de h vk inie- 

I* tAU&A, Bourgade dm k tciritoife 
> de Cfmone. IVfxtscn pirle dim fon Cooh 

mctitiire fur Lvcophron. 

I. L AURA , Rue de la Ville d'Alcxin- 
'*'-diie en llçyntc, félon Atlicncc 

j. LAURA , Rue ou quanit-r de la Ville 
.de Sami.i^, Il-Iou le numc. 

4. I. AURA , Bourg de Pcvmigal dans 
l'Aknrcj» fur une hauteur dans le teiritoirt 
d'Evora. Du tems des Maures b c'iuit nae 
Ville qui énk ^Uée Lavay okLavab* 
d'oà par ooinipliaft on a fait Lmm j oa en 
voit encan lei raniii près du CôùveM de 
fib VtiAiéL Le looig eft baigné d'une ii* 
.viae qui i«nd Aitikilcé Ounpagnes d'efcii- 
tour. Le Roi Don Denys l'avoit peuple, 
Lambert de Horques AUemand établi en 
Ponncil s'engagea à augmenter le nombre 
dts Hibtrnn^. lit D. ffjn lui Jonni pour 
Kcompunff l'j Port de L.T. :r mc\ Munrc- 
mor &: un terrain tfc dix lieues de lonirueur 
fur tii)i> lie large , avec exemption de tout 
imp'K pendant i'efpace de vingt anodes. Le 
fik de LnJbat de Horques jcmït ooinaie (ba 
pere de cette Seigneurie & du Goumiiiunt 
de Laure & après quelques amtede poflëf- 
fion k dcnui de la qualité de Ccnivemeur de 
ce I3oui^ ea faveur du Koi Edouard. L^a 
Conucs de SB. Cnts en font ■ujouid''hui 
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LAUUAC LE CRAKD, Boaigde 
Fimec dus le haut Languedoc, au Diocèlé 
de Mircpoix. 

LAURAGUAIS (Le) petite Contre'e de 
France dans k haut Languedoc. Il a pris 
fuo 110m de Ljurac Se (e nomme en Latin 
LAMT-.aunft âgtr. Ce Château de Laurac 
étoit aucrcfbis une Pbce confidenUe Acn'eft 
plus rien aujourd'hui. Elle appattenoit aux 
Comtes de Carcaflbnnc aulTi buen que FoiXf 
car ces Comtes avoicnt une partie de l'an* 
lM{w> cien Comié * ou cenuoire de Toulouië ùaa 
nu <kfc. de qu'en fiche oonnac ««ait fik le pirt»* 
bFnu.ce ge de M KmMnà cadè dt k flitele oUi> 
curit^ de niiftioiie dam k Z. tilde ée dau 
k XL Le Laungais vint au pouvoir du 
Comte de Barcelone avec Carcaflônne dont 
il dependoit. Alplionfe Roi d'Arragon & 
Comte de Barcelone donna ci\ 11 79. le 
Château de Laimc & tout le l>ays de Lau- 
nguais i Roger Vicomte de Bcziers pour le 
tenir de lut en fief. Depuis ce tems-li les 
Vicomtes de BeziciSt qui étoiem iufli Vj. 
cnmtes de Carcaffoane , ahandonnerem kitf ' 



I part. 



k Tntd de l'i 

td', 



an Uni St. Lool* -mi 
t%it, h etffioB 



avoi-it fur le ChSteau de Uunc te fur le 

Laurnguiis qui fut enfuite r6mi au Domaine 
Royal. 11 n'en fut feparé que l'an 1477, 
par Louis XL qui donna le Liums^iiais | 
Rci tr.Tiii d: 1.1 T(3ur Corited' Auvrr;:n'. . ;-)our 
rii>dcinmlcr du Comte d^ Boulogne qu'il 
avoitperdu. Magd^lainc Je UTour pMitt-fill; 
de Bertrand époufa Laurent de Mcilitn. Ils 
eurctu une fille unique Catherine deMedicts, 
qui fut Reine de Fnncc iV femme d'Henri If. 
Cette Reine donna entre vifs le Comté de 
Laurttoais à Charks de Vakù fis naraitl 
de Chaïkt DE. mib k dondm fut caflîk 
fan itfoC nr w Aifte in Mènent, qui 
afngea fc Comté de Launguats 1 la Reine 
Marguerite fîlk de Catherine de Mcdi- 
cis. La même ann<5e k Reine Mjrgu.rite 
donna ti.iis It'. bien» ï Louis XIII. alors 
Diupliin ; ainû k Lauragnais fut réuni à U 
Couronne. 

Le Lauraguais eft fitué i l'Orient du 
Toulou(ain< il fe divife en Haut & ea 
Bas. Le L^tratiuM renferme k Dio- 
cèfe de St. Papoul» « k LMrégmiit le 
Diocèfe de Lavaur. Le haut Lautaguais eft 
teèM de Plaines & de Montagnes» on y le» 
cHcilfc da bkd du mîlkt en ailiai enndo 
quandt^ Le» Ftyfâiis vendent k bkd 8e ft 
nouhilTeDt du mmet. Le b«s lauraguiis 
eft plus uni , & produit des gmot & des 
Vins. Les "Vilki ks pliif coofidmbkt du 
Pays font, 

Caftelnaudari Capicak du luut Lauraguais^ 
Lavaur Revtl 
Pui-Lauiui Si Papou] 



LAURF.NS ar- • 

LALIRENTUM, ancienne Vilk d'I^ 
talie dans k Latium , donc elk fut qiKlque 
ta» k Gapiiak, Ac k lelîdeace du Roi La* 
ttnus- 9cÊm/aàm Meh à k oonme enBe'|:*^4: 
ArdéeftOfi». VugMedit*! 



V(^ili un paliis bien mapiifîque pouri 
tit Roi de ce tem«-li. Tibullc dit': 



Lmmm Ctfktm^ »Ulf»ffU 



ac Latrim Ctfinm ou Ltmmmià 
ne devaient pas £tt« fen loin de l'autiK 
1t fàloit que ce lieu fût peu de dwfe fous 

Tripn , puifquc Pline» parlant d'une metairie/Ipift.i/» 
de ce quartier-ll , ditqu dfc tiroit ce dont elk' *« 
avoit hefoin non de Laurcntum qui ^toit 
fort proche , nviis de la Colonie d'Oftic. 
Commode h dans un tems de contagion fc*"*li»»*a<î 
rerira à Lauentum. Ce Beu prcnoit Ibq'"'*****' 
nom à cauiê dv iWfits de Lanricrs dfldt tt 
Pavs énit emmR , ftloo Henidiea. Lei 
Ubittat dBakotBooncS ZanMtari, éi fc à-K 
-m^e Lmnmlmm XMm K Ceft dam ce < 



kM IMm K eeit dam txZSm 
• qB'duir k héOe mailbn deVjitM 



de ^Ine qui en fait une deftri- ■■ "-^0* 

il* 



a a 
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i)& LAU. 

fàea fi beUe «c fi dcniOce qu'im niikur t 
dit qu'il rcmUak qu'A h vouUt vendre. 

LAURESSE, BwBg de Fnoce daw k 
Qgiercy , an Diocèlê de Citiais. 

I. LAURETUM. Voyex towm. 

z. LAURETUM. Voyez LomBDO. 

r.AURI , pciit liui aux cnvÎTOlH d*U» 
Oeclit , icUm 1« .incicn^ Itmcrjires. 

I-AITRIA. Vov:/. Laiirium. 

r.AUiUACENSIS ACER. Voyez Lau- 

LALMIIACUM , ancien lieu du N.t- 
rique. Antoiiiii le met pour l'extrcmité d'une 
tome, à XXVL M. P. d'Ovikbi^. Il en eft 
ûk eniS mention dans k Nocice de l'Empire. 
Liàui te BnifduiH «oient que c^eftEMSi en 
Autriche ; Simler croit qw c*eft LâRCH. 
« L AURIOL • , Vill: de Fnnce en DiB- 

''"^'phiiii.' pris de h Dromc , à demie-lieue de 
Linron ,à une liciic du Rhône , tn illint vers 
le Creft dont clic cft à di^ux licues , & prcf- 
qut à moitié chemin entre Valence &: Montc- 
linur ; on la prend pour l'ancienne Uatia- 
NA. Vovtî ce mot. Mr. Comiille qui n'en 
lâic qu'un Botir^ ajoute qu'il foufiric beau- 
coup pendant Ict gticrrc!; civiles du XTt. fi^ 
d^wanc été pris & repris par les deux partis. 
LAUmON. Voyei Laurium. 
LAURIS« O^tnm éU Lmniti Cbâ- 
tem de France en Provence au dcpeniccient 
d'Aix: it fut ^ngé en Barooie en tffi^^jer 
Henri II. en faveur de François de Peruflis. 

LAURISHAM ou Lovs<h, Bouiç 
d'Allcm.ignc au Cercle Elcc^oril du Illiia , à 
trois lieues de Worm< , d.ins une petite Ifle 
formée par ta Rivière de VVefclinirz. Il y a 
une ei.'.c'.irc A'bbayc. Voyez LoRSCn. 

I. I.AURIUM » Apollomus b nooa- 
mc ninfi un lieu de k SqrtUevcB 1h bou» 
elles du Datuibe. 

s. LAURIUM . Montagne de Grèce 
dan'; \' Atlique : ily avaic des oùnei iL'aqieiit 
qui appanenoientMix Athcniem, (ihoTtm> 
cydidc'. l'iuurquecnparfc daosk'ViedeNî- 
cias , & dan'i celle de Thoniftocle. Paulâ- 
nias la met entre k ffromomuilt Sanklfll tC k 
port du Pvrcc. 

V LACjRIUM. "Voyex LoRtvM. 
LAURO, ou Lauron , ancienne Vil- 
k de rLfp3?iv: Timconnoilc. C.'eft où les 
troupes de Julci-Ccfar défirent celles J'^ 
i Tftmn. tus Pomp& qui y périt Cette ViUc cl 
p;„r. in ser- r,aSeatmm ou .k Bourg de Lima au K' -y 
,or.^;f.... ^ jg vataia, i, ÔMite de U c - 

- — lu cnclt 



«Ls: 



félon quclques-aM, e» L*w«««» 
pat loin , fclott Mond* ' 
LAUROMA. Voycï Loo»«No. 
LAUS. Rivicre & pente Vi^ d Italie 

• l,.e.,i dan, U Lucan. . «^^î- 

pfflnnK .le même A-«, «t net k Vilb * 

• kRiviert. I.«ndre fc trompe quand 3 dit 
AIL^»« que Stmb.,n dit ' Td/-» j Ortdias a cru 
/•^r**»»' 2... fon erreur vcnoit d avoir conlondu U 

Mais Strilx>n 



que 



LAU. 

1. LAUSANNE», VilledcSuilTe.Capitilcf Etit fc 
du Pays de Vaud , au Canton de Berne , <i« l» 
avec un Evcciié luffragant de Befançon, acSuiûêT.a; 
dont l'Evcaue rcfidc maintenant à Friboure.^' 
L'Autsur dnlMicesdekSuiflrcenparkeiali: 
Laosahvk t «OBnuë anckanoBenc 
fa» b non de lâ tf ww» de rm^fiam, 
eft ime bdk «c gnnde Vdk , bMe I de- 
mi-licuc au^ieiTus du Lac , & fitutc fur 
trois collines , qu'elle occupe entièrement a- 
vec k'i Vallons qui l'unt entre deux , telle- 
ment que quelques-uns ont comparé fa fi- 
tuaiion i celle de [cruialtm. Cria ("ait que 
Ictemin y cil fort inégal, & qu'il y a peu 
d'endroiu où il ne fiiUe moater ou defcen- 
dte. Ces trois collines font <àk de la Gté 
au Nord , celle de S. Fruafii Se du &Mnr 
m Midi, fc cdk de & Idmnm )|l'Oe- 
ddnt. Cde de k CM cft tenniBée à l'O- 
rient par des rochers efcarpez & fixtâevet* 
au pied defquels couk Vun des deux Ruîs« 
1l-.ui\ qui rirrnfent la Viîlc ; & l'on monte 
du b.is du b Ville au quartier d'enliaut, 
d'un cc)té , par àt-i dcprcz tiillw dnns le roc, 
& de l'autre par des dct;r(.z de bois & cou vcns. 

SlmS k quaniLT de la Cité, qui eft le plus 
flevé I en voit trois Edifices , qui mentait 
particulièrement d'être remarquez : le ChitcM , ^ 
ïAcÂtUmit ou le CoU^ & le rnoid Tiayfe. 
Le Château eft i l'cxtrànité k plus âerée 
dekViUe. CIcft m bAiMMK qtno^ con- 
finît IPndqoe,* de pkne de taille, excep- 
té le defliu qui eft de brique ; avec des mu- 
railles épuflcs de plus de fix pieds ; environ* 
n^ de foflez fccs , fort profonds , du cô- 
té de l'entré, & couronné de 4. tournel- 
k,. C'eft-là que réfidoicnt autre (ois II. Evè- 
ques, fcc'eft maintenant la refidencc desBaillifs. 

Att^llbus du Château e(l le Collépe , qui 
eft un foli édifice bâti de belle pierre Je tail- 
le , compofi; de ClafltJ pour les EcoherS, 
& d'Auditoires pour les Etudians , avec une 
belle & grande place au devant , fermée de 
iP n ^ fHUL La Bernois y entretiennent ordi- 
fiff fta)6l&un • autant de Re> 
mm» , payr rinfltuâioQ de la jcuoeilè t qui 
jn^weau Miniftére. Us k fendâenc 
l'an i1)7> • fc l'en adoMoic en .coDaen» 
oennit dan» k Odhcta de Hendini , qui eft 
à l'auire bon de la Cité. Mais ce Chitau 
ayant été brâlé par hazard au bout de )o. 
aiii , iV fiinfumé tout entier , à la referv-e 
de deux Tours, qu'on y voit encore , les 
Bernois firent bâtir le Collège l'an 1587., 
en l'état où il cft. Cette Académie a ctc 
cclirbrc dès fes commencefflens , & l'on y a rû 
de grands hommes : comme Pierre Virtt 
l'un des Réformateurs : Théodore de Beze, 
fno(ois HottomaB » Cetliiii SecuodaiCn» 
m, jEniSot Vntai Qa» wiîfdeGaa* 
die , GuilL Buctnoi , Mire de Sanflnt; 
Gabriel de Petra j & entre le» Modernes» (ta 
M. Elle Merlit, qui chaffc par la per- 
Laulanne l'ar 



^àùt avec L*». Mais Strabon ne met fecution , fe réfugia i Laulanne ran 

d'article en cet endroit. Leandre dit i<ï8i. , & V mourut au mois de N'ovcmbn: 

SuTeetie Rivière eft prefentement kOcct. 1705. C'cft dans UuCmnc que Thct>dore 

-CoMefW» dit le Smri, & Niger le Uim; de Beie a fait la traduaion des Pir.v.imcs en 

c^fjM^tqu'wwfaitauiaittd-lMttqudkeft «r$ François , qui lut (1 o.en reçue de tou- 

. «^Rmac Béni dit ànin»mcftftAb te» k* E«liA» FmnçoHes Protcftamcs.qued'». 

. LAUS POHKIA, mLeindeLo»!. faoïd on le a» ça Mufiqu» , tt o^ï'm^ 
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4inCc ptr tout dans k iérvice pubBe * tfte 
cdb de Ckneac Bilirac , qui mit «ndair 

Îe. FfannKi mat hiL. Depuis l'an 1711, 
s Scttneun de HàneoacéMi ï Laufinite 
on PmeiTeur en Droit; 5^ ils y ipp^l'.jrcnr , 
pour ce fiijet.de Brrlin , M. Birix 
eft Cunnu djris la R.tpubli4UC Lctrn.-s, 
pîTiliVir-i o-jvropïs impuicans & qui j caluitc 
(en I7i7.)quirt(; L.iuiiiane poiirGroningu:. 

Le giind Temple aspcllé oe Nôcre»I>>nie , 
eft à l'excrcmitc de 11 CStL n Ât toaié 
dans le xi. fie'de pjÊt vi Evfique nommé 
Hcui { oMis a ne fiit idievé qu'eu bmu de 
MOb an : enffi àoMl evouer qu'il eft très* 
magnifique, n cft fixt gnnd , & fan lp»> 
ôeux I il eft tnrnin^ par une trè»4i(le vaâ- 
ttt rnae hauteur (uxprcoaote êc Ibviena 
Bout le long de h Nef, par deux nags de 
ODlonmcj , de toutes tailles , fort hautes, 
& dont les petites font touscs d'une pu'cc. 
On y en coimp«e deux cens foixana & dou- 
te» n cA Confirait en forme de croix , 
comme k (ont tous ks Temples anciens. Le 
Cbocur cQ ttpaxi de la Nef par une belle ga- 
lerie , (ï)utenuë d'une ni^6e d'onae Cobm- 
(.L' Marbre noir , du côié qui rnacde la 
Nef, & tout jwb de là daaik Mtf7 l'y 
a deux grand» tàb$ de beau iniAie noir, 
qkii krnat pour l'admaniftraeioa de k Ce- 
aie. n y a grande qinntité de tombeaux a- 
vec des Epitaphes , tant dans b Nef que 
dans k Ch<Tur ; elles ne font ni fort anticii- 
rw;, m fonfiJenSli:'» par quclqiic li'iguLariti'. 
Le C lurur cttMt tort magnifique du tenu des 
Catholiques , mais on y a tout wavwfô. Ou 
y s oit ciiTon; les fiq-es des Clunaines , di- 
vcr' ^ Siatuci d'Evçques couchées fur Icun 
tombeaux , mais fans loliripdop , telkment 
qu'on ignore qui c'c A qu'elles repréicntent; 
«t dans un: Chapellï , la figure d'un Che- 
valier de b Miifi m Je Cr.inlbn , en mtii>re 
UtQC* couché ic en habit «ulkaire. Il y 
a <B»er6a peribone* illuftrts en^velies da«t 
«e Chour : entr'aoote} k DttC Chitka dt 
SdkMtilieit^, qui futtu^Eiégioatt'aBLCn. 

c6:é Méridional,^ Choeur, on voit 
ï Une hauteur conAdâabie , une grande fe- 
nêtre , qu'on appelle communLmera la Ro 
fc , parce quVilr m ï h figure ; clic cft 
d'une ftru^'i ire mcrveilleulc , & de vitres 
peintes de diverfcs couleurs. Il eû aoivé 
eue la muraille où clic cft , ayant éé (oiduë 
au haut jufqu'w bas , avec elk , par un 
trembkoxnt de terre , eQe Ait fi bien i^oèn- 
te par un tiyi« tresaUçfnm d( tese, qui 
amva di» «• ^ptb » qu'^a » iTca apper- 

.Ob- totn vÊBS'Ct Tetnpk par trois portes , 
deux gtandes 8( {uqc petite : l'une d« giwi- 
fles a on joli portique orné de Colomnes fort 
Mutes , toutes d'une piéft , & les Statues 
des douze Ap&tres , avec k S. Vicrpe au 
milieu : Vautre porte a auffi un magnifique 
portail , orné d'itnj infinité de petites ââi^i- 
ttt ca nlitf, qui rcpiorcntent diverfeslUfEiiU 
Ks, & de quelques Statues de gcandeurna^ 
tnrclle. Mais comme ce portail eft euoGfaiii 

y* .* ^'».PÎïy» » ^ figutts W*K pl. 

«««»f«^ à& Ttm, dont k fim pn. 
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deièrtdedKfatr. Bien , 
l'une & l'antie ^oiib iUchei BÉkl'an 1^71. 
kfiadoCUtovritarurcdeduclodicr, Se 

h ooofunu enriAemenc 

Ce Temple (.'tnit l'ilglife Cathédrale ; il 
y avoit li un colléec de Chanoinci , qui de- 
vaient tous ctic noble» , ou Doaiun. gra- 
duez. Il ëtoit dédié , fous l'invocation de No- 
tre-Dame , & il étok cdèbre dans toutes kt 
Ëglifes Galiicanes. On y allait en peleritia- 
gt t 9c nus les fcpt ans il y avoit indulgen- 
ce pkniére. Le dernier Evéque , Scbaftieo 
de Montfaucon , s'Aant jei(é dam k plv 
ti du Duc de Savoye l'an I5)tf. kifquela 
Bernois firent k guerre I ce Prince , ik fe 
chafloent , & k depouiHàient de toutes fes 
tores. H (c retira i Fribourg , &• fes Suc- 
ccITcurs onr ni'iiou.-s pn<. depuis ce tcms-li 
le nom û'Evëqu^s de Laurjnnc. Or die 
mime que ck;que nouvel Hvcquc 'A\ :hU- 
cé d'aller à F.auljnnc iixccfnni , oiinv cclc- 
orcr une Mcflc badc dans le grand Tcmplej 
il y avoit autrefois neuf Epiia à Laufan- 
nc ; iâvoir , la Cathédrale , cjue je viens 
de décrire; k Collcgtalc de S. Marie, pi^ 
du Château , ob S y aroti un Collée de 
Çhanoinei ; dnq Faraiflakii te cdki dt 
éeux 0)UT«aa,l'iin dei OxddMn, l'ao* 
tre des Dominicains. Aujourd'hui k plu- 
part de ces Eglilês font démolies ; mais 
on a confervé celle des Cordttiers , qui por- 
te le nom de S. Fiainjois , pour l'ufapc de 
b panie inférieure de h Ville. Cette F.- 
gliic efi belle & fpacieufe : mais il n'y a 
lien de bien fingubcr dans fa (bruâure. 

Pour revenir au ^auartitr de k Cité , il 
eft lenniné Ik l'Occîaent , Bc tout joignant 




ce qui cH fort agréable. 

Dans k qjiaitkr d'en has , fl nV t ut 
beaucoup d'&iificei puUicf «mfiifeabiR. 
L'Hôld Ville eft ce qu'il y a de plus 
taBHOuable , foit pour fa lituation qui cfl 
dans le plus bel endroit de Laulannc , foit 
pour fa ftniôuie. Toute la partie inférieu- 
re eH voûtée : le portail cfl orné de deux 
b::lks Colomnr^ de marbre jaJpé : & le toit 
funnonté d'iir.o pcdtc tour avec une Horlo- 
ge , qui fonne les heunes p lo .deiDi heu* 
ra, & les quarts d'heoHl-,- qui eft funî* 

iue dans tout k Canton , excepté nie qd 
l à Berne , au milieu de la v3le. Mi 
de cet HAiel* te dna k intnie rae , il y 
a une grande lii«nînelqi«ae tuyaux, donc 
l'un jette de l'eau , qui eft ties-bonne i 
boire , mais qui a cette quaCt^ fir^licre, 
qu'elle ne vaut rien pour cuire les légiimcs. 
Quand on en prend pour cet ulage , k; lé- 
gume fc durcit au lieu de ^'v amnlir. LTiaU 
des autres tuyaux n'a rien c(e lembbble. Ce- 
la \'ieni de ce que ks eaux de k fontaine 
vknnent de deux fources différente* , te & 
portent aux tuyaux , fans fe mêler. 

Pour dire quelque chofe du GouvememcnC 
de Laufinwj coauue dk a été autrefois VU* 
k Eoifcank dk jotilir ét fadks fianchiiëi. 
U mBiat comnaide point fur k Vilki 
a JariliBftilgi qu'il y a ne coopend que 
K ) l'Aca- 
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fAcadenne î 8r In Etadôm. Larlque 1b 

BtmoK chaflVRnt le dernier Evéque , 8c le 
dé-^uillcicat , iK hidéreot aux LnuOinnoisIa 
haute , moyenne bdlè JurifduSion fur 
leur Ville JV: fur (a banlicaë ; ils 
leur doraicrtrit encore toutes les Rc'i- 
fe IhioiinjlïS , & les deux Coi;vcii$ 
qui ctoiciit horï de là V'i'I. , fiMjir , X 
^'»^ , Atmthtrm , & Htiits-yaitx ; le tout 
ibus cette condition , qu'une pr;ic de ces 
rtntn fer virait & l'cntiCticD des Minières de 
la Ville. Ainfi In Lanfimoïs ont Inir Con- 
ial dn Dcnx-cens , avec un Chef qu'ik 
choifidënt ifeKr'cux , te qu^» nortime- 
Bourgmeftrc : un CaiSèà. de Lx. , tiré de' 
cclui-ii j & un autre de xxViit. , qui s'at^ 
fcmbk frcin;:m:ii.r t , & traite le* affiufts 
qui fc prcrtnti.nt i l'oiJinjuc. lU crablilTent 
deux Châtelains, pour adn)iniflrcT la Juftice 
dans les deux {urildiciions qu'ih ont hors 
de la Ville , Moniheron & S. Sulpi. Li 
cnnrvrtifTance des alTairn criminelles appartient 
à u:i feiil <|uairtierde la VilU: qu'on appelle le 
Bourg , par une conccfllon de rEniperrur 
Sigifinotid. Q}iand on a quelque nulfiutcur 
à juger , Oh «ft obW dejmàdit de* lu^ 
de ce qaiftiei^tt. Le Bgillif d'« de. Junl^ 
diâùm propitmeac ^tie fur ks qutie ftraif 
fede la Vaux. 

Le Pjys autDur ôc LauTinnc cft rouf crm- 
le fCf.iiii d; la Villt, l'irg-.'. &: montiKc.x. 
Il va s'c'vvanc d'une pcnrc nitt; lulqu'au 
bois du JoRAT y qui eft à une hf>nnc Ui-uc 
aii-dclTus de Laufannc : mais en rcconipcnfe 
on y a une vûc enchantée ; fur tout à la 
hauteur, qui ^t- ï l'ifTué du Jont . & \ 
ceOc du bois de Sauvabclin, où cft le lignai, 
î an qvatt dp lievë au-dcnTusdc Laufatme ; car 
de ces deux endroits la vA£ promène k 
pUfir Inr h Vifle, Ttir k Lk , farkSe> 
voyc , & fur tout le Pays jofqu'à Gen^ 
ve , n'étant bornée que par les Alpes , & 
par le grand Mont J ira. Le terntoirf de 
L:iuGiine tft un Piji Je vignes, de cl amps 
& de fruits; maiv ks vrgTics ne font qu'au- 
deflous de la Ville. A dcnn licuc de Liu- 
fimne , il y a dans le territoire d'un hameau, 
nommé Bb'mont, une colline d'où l'on ri- 
te depuis 4- 1 5. ans des charbons de piene, 
qui par l'épreuve qu'on en a faite, fe trou- 
ve être de (ort bon u(age. 

Avant que de quitter Linfange, il ne fiut 
pas oublier qu'dw » éti honorée dans le xv. 
ficclc , de la tenue d'un Concile ; les Perei 
de celui de Râle avant quitté «le l'an 1449. 
all;'i;,-.r rrn:.- leurs féanccs à Laulannc. On 
y en tint cinq , sV k Pape Félix V, y ré- 
figna fa djcnitt I'ai>»lc , & la céda i Nico- 
las , & par-là le Schiûne fat éteint j à cauie 
de.quaimfitee^mognphe^ ■ - 

LVX fN'LXit MVndoFeLIx-Qffb 

NICoLâo. 

Ce qui fiit 1449. on n'a point Ait attea. 
«on au D. qm vaut CCCCC Ot Prince 

fe retwaau Couvent de Ripaille, qu'il avoit 
fitt Ww auparavant, dans le Chablais au 
bwd du Lie ; &- ,1 y mourut l'an 1451. 

pB «ttt dans la BMoiheiie de rAcadenie 
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de Lauânoe m vbkvi nuHifixk dn Àâi* 
de ce Condk. ' Le'BiiliaM de Laufinmeft 
fc phis grand dl toni ceux du de 'Vand* 

Il a cinq Bcucs de Ion? , depuis le pont dl 
la Vevayfe, jufqu'i ctiui de la Vcnogei fic 
b moitié autant de long , dq)uis le port de 
Lauianne jiiiqu'au milieu du bois du Jonit. 
11 comprend les terres qui étoicnt autrefois 
une partie du temporel des Evcqucs de Lau- 
fanne , &r du Chapitre. J'ajouterai \ «et 
remarques quelques faits que fournit le doc- 
te Abbé de Longueruc*. Laufanc cfl un lieu m Ddët^ 
ancien, puifqu'ifcft marqué dans les anciens <^'*^'- 
laoemcs, dans cdiâ d'AnHM^ émit h Co- r^'^*'* 
knie Eqoéibe qui cft Nvon & Urba qui cft 

Oite , on voit LtMMt c;;»; , ou Lacus 

Ltufmt. Ceb fitt voir que It Lac Léman a 
porté le rKJtn de ce Heu de Laufannc avant que * 
de prendre celui de Genève. Laufanne a eu 
le^ mêmes révolutions les mfmcs Seigneur» 
que le Pays de \'sud jufqu'i la mort de 
BcrchtolJ V. Duc de Zeringcn. £lie étoic 
déjà franclic & libre ; après quoi l'Evoque de 
Laufanc lut Prince de fit Ville, mais non pM 
abfolu , \ cauie des Privil^s des habitans. 

Guillaume de OuDand, Evêque de Lao^ 
fine, yfiihdtir im Cbtesa fbui rSiOMiè de 
Sigifinind , «en l'an 14x0. & ks diffiraa 
an intentèrent dam h fuite. Charla IL Duc 
de Snoyc étant au Pays de Vaud fut choifi 
arbitre oar l'Evcque F.ngcl Sf par les Bour- 
geois l'an 15KÎ. Le Duc profitai Je r,,c- 
cafion décida le différent comme s'il avoit été 
le Souverain des parties, qui s'en choquèrent,' 
& ne voulurent ni acquiefcer \ cfe jugcmetit» 
ni rcconnotcre'fanontc du DuC* Knfillie 
ils firent allianoe avec les Cantona. 

SdiaftieB de Montfàncon , qd fucceda % 
lIBv^M Engd, trouva & laîne dans cette 
dKancO j car kî Serncib leflut conquis fiir 
k Duc fe. Pays de Vend , lé rendirent maî- 
tres abfolus de Laufanc (h îlt abolirent î'exer- 
cice de la Religion Catholique en banilTant 
les Prêtres, les Religieux &■ le Chapitre. Ils 
donnèrent i leur Bailli les revenus de la Man- 
fe épirciiplc , &• ceux de la Manfe du Cha- 
pitre au Cniicr^L- qu'ik énbGiaïc ft qne l'on 

nomme Académie. 

L'E véque SebafKen le min ï Ftibouig oîk' 
^ fitt contraint de k cmeanr da vain dtm. 
d;Ev£qae de Laulkre Ac de Plmee d» rEm- 
pire, n'ayant posr'vhne'qae ca qi^reoB* 
voit de Savoye. Ses Sùcccfmrs qui pren- 
nent teuioon les mimes titres, font nomma: 
Jw kl Ducs de Savoye qui pourvoyent 1 
Kur fubfîftance. I.T.glîfe Cathédrale fut de- 
diéepar le Pape CrcpoirtX. l'an !ï75. enprc- 
fn:fe de l'Emx-Tx-ur Rodolphe dt H.ip'.bfuirg. 

Le Siège llpifcopal de L.iiifanc e(} prrfcn- 
tement aboli. 11 y avoit été établi v,: com- 
mencement du VIL fiéck par l'Evéque Ma- 
rius ippeilé vulgairement St. Maie après 1» 
deftmâion d'Avanches , , oîi ce 

Si^ éidt auparavant. 

- 2.LAUSANE. VîBedeMokUvfc.encre 
k Phit & k Nieikr, entre Jaffi," Husdc 

Râsknw, félon Mr.de lUfc*; 

LAUSERTE , Villè' êt France dins k 
Querci. F.He bàcir fur un Rocher i Cix 
Jimes de . Cahon , aux Froocicres de Querci 
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LAUSKITZ. Voyez Li/sAri-. 
. LAUSTASA. Voyez Laucaja. 
[ LAUSUN , Ville de Bnolcedtapl'Ag»! 
Bois, avet titre de Duché. 

L AUTADE , Bois de Vnnet en Lao^ 
tafdpc , dafii le dvfWiâ de St. Pons. 
TÏLAUT^MBACH tb«s b haurt Alfei 

MN (NnpolK l'an Pidrâi.. a'usDbjmAde 
Soipjt Gtanouiak < Q^ofeM» do. bi» 
ficm fkVnc iiifq<A|hiin «cdi Brick/: Or 
Cliiplcrt dependoic antfijis 
du S. Siltté, hius il s'oft vbld 
mii i r£vê<]ue de Stnsbaurg^ , ' BLhi fkyé 
ccot li vite pour k droit de ù. pnxeéboàp 
. L A UTEMTHALt. Myai LMrim»' 

THAt. . ' 

I, LAUTEK i" *tA) petite Rivière 
^AÛqtMgtM fc Paiwnt. Quâqucs-ac* 
l'apptUcK h LouTKB. < On' ^ciit Lnia te 
•K MoMior L*toMK.< Eile t fiiibafccau 
4e! KcyfirflÉli(kr «tpèiirki Rw» 
^rOBf do « iHB'^ .Uà(6ip«*» fap lé 
Muni |t lë^ralBlEmtdtlMimii^denilèHil 
«Be toule i Wolffaem , & l Lautnril f< «A 
^le <ê perd dam là fli vitre de Gladb V «*M 
kqutik elle piTe ) Mcifei i l i f i M fe'joBC en- 
fia daiis la Nive. ' ' <•,••■ 
LAUTER., (la) Rivitrc H: FtancB 
^ AJfâce , elle pr^nd fa foarcc daas les Mbn- 
innei de Vofge . pafle pot WeifTenbouw , & 
j^XHÎearbouig oii die fe jette dam le R&n. 
. bAUTfiRAOUR.0 * , petit* Ville 
à'MkMiB dm iln -SÉi^ dt.>l'fivéqÉe de 
%énii aartftwi firfi Hii 4fc ffwg areft 
«MBlMSfc cM(É>laV«iIhi|li»J»MH «fie* *i 

^•«owitjh ihiUft |Î0' GflioRiiqiià de diflauide 
! ^t.UéO' «ui ttic -phifitiiR. lAët' en' oct c»^ 
> • ffaokitt i«| divite enlïAttJlim biancliei. '•■ 
t AUTHENTHAi; , pêtife'ViUe d-AW 

Ictniprt dâm h Harrz S' dans les Etats de hè 
TSUUnr. 'in Br jn5wic> C'eft une des quatre' 
Villes lici MîjiifaDnn* (&«9*®tittt que Ic5 
branches de Brunssri^ & d'Hanover poiîc- 
ddnt cd coromdn j félon Mr. Huboer r. 
:LAUli]ft.EC.^<i , pbce de France a» bas 
w a«*»i L*ngnod(ie<'*yb»irAl»igtdisfw un* h»». 
» - Mnéllg» r-'WW' «rvieu» Cliîteatt rai- 
n^ii idk» k-OfiTtiS'^'irdnùt fiebef deCaf»' 
tRii*H»l»9«rnBa£bH.-i AH» ».-khiBe ilB 
Vîcdnié qoa ^b«|t ntrtiôil'IOPoll^-VoU 
GenenA di'Anxiéev A ceiftre (bas le nom de' 
Latitrcc (mis k rei^ * Ftwçois pmnier. 

LAUTRrCK ou T-AiTTFRF' K , Forte- 
relTc &: Baillia»^ d' Allrm:i£;nc dans l'Efjt Hc la 
Marfon Palatine, ac psrTipr de la l>nricht de 
Wekieia ^ aux confins du Duché de Deux'' 
ponts; Vf comBtpimût-W' Lm Ê A 'ivtr Itf 
ttivicte' de Gbrm. > : '-'i ' ' i 

. t: LAUTULv* , Lihi- d*Infe «iprtf 
^hmcai , (tkii Ti»4.iMi-<«^dÉr ^W 
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Savi qu'il pbce f chez 'la Samniièt 3è <]uf 
IMbdore appelle g Ldii^iid , Anxn^jcf.- ' Q;- 
CtcuUts Conful & Q, >€lia5 McIttT d? Ca- 
«riene pcidiraK k BtttiHe contre Us Stm- 
liàfci-!; ^. . : >•■ 



LAU,1.AV..L'A'X. lîf 

î. LAUTULyE , Feftus arfdir ainH 
Un lieu hors de Rome , oîi il cojLit unccau 
qui rcr\int i bvcr. 

I. L A WliN BOURG, pente Villed' Al- 
lemagne dans la PomïTanic Ulîcricure, 
dtn les - Etais de rsioûtar de Bimk» 
bourg. Elle eft b Ckd^ &aiie ségneà'' 
ne d« thème non. 

s. LAWBNBOUHG'i Vaie' d'Aile^* 
iH|ne âma-h Cncfe- dl 'Baflè Èm , dans' 
lu IHkM pirticuVer «qbd 't\k donne Ton' 
nnm. Elle eft lîtuée fur b rive draite de 
FElbe ; elle eft dans la VaUJe & a un Châ- 
teau fur la haiireitr. IIIIl' p'cid n r-i de 
fon for.Jan.ur Henri le Li vn Qfiiincbîitiait'j/ 
& ce nom veut dire l.> Vilîe du Lion 9 le' 
Prince fumomnié de même enleva ce Canton* 
aux Wendes; aprc; lui Bcruard Du», de Saxé 
de b Maifon d*Anlia!r poffcda cette Ville, & 
de ft poReiiré fe forma ur^: nouvelle bniîcbê' 
de b Mailbn d'Anhak-iStoK qui en. prit le' 
qaot db Saxe-La^biikov«6. La-' 
wenbonn cft à tfemt miles de Luntbourg . 
ikfixdelKunboutg, ifla Mm pbré pour 
le Cwmne rec » l caufc du cour, dt ITIK-, 
fi Hambourg n'attiroit pas à foi tout le t .i- 
fic du. Payi circonvoifin. Cette Vill. i ccé 
fouvent afliegée & prifc duniit les longues 
gtKtres d'AUemapnc. ElU- -ipp.ii tient prJcn- 
retncnt au Roi d'Anelïtcrrc Elcdeur d'Ha- 
nover , «1 quihté d'héritier du Dac de ZelF 
fen bean-peie qui b tenoit.cii fequefire dm* 
puis raEonâicn de b branche de Soxe-L»^ 
vcnfaoûri;.' V<Ms SiUtl-IjABniMMVKO*' 

LAWËRS; ta XiD«' LAVteii: 
Rivieit du fmmm Uite dcc 
BBe' %rfè..U: l>iDvha.dr^ dï alle de 
Craniiûue Se triverfc le Ctml 'de Gronin- 
gue à DDkum 6c fe va perdfite'tttnl un petit 
Gdphe k TexitliTiiré de ces deux Province*.-. 
Cette RiTiere 1 été nommés auflTi t.miEKF. ;' 
Se a dotmé lien i une divifinn de h Tri Te que 
l'on prtageoif ainlî. La Frifccutre le Fle- 
v\is &: Ir Labcke, huer Flevum Se LAbicMm^ 
c'eft ce qui cft au Couchant du Lawerj, 
& la Frifc entre le Labeke & l'Ems, /««* 
Ltvicdm (jr T.meftm ; c'eft ce qui eft au L** 
vtnt dtà Lawcrs jufqu'à l'EnB. C'eft ainfi' 
que renlique le doâe Aldog dam fis Qn^ 
m^dMl noBBle cene damen Ftifir tt^ 

-LAÙZADUS, A«ïi&Jhc, vaie' de O- 
licie , félon Ondîns " qui dtt lioiplyr-* : 

rogenete. -' • -. 

LAXENBOUR.G petite Vilk d'Allc-' «•^«^W 
ma^n; en Autriche fur U pcrire Rivicrc de 
Schv,-ci.[-.a i quatre hc'.ics de Vienne. Elit 
cft remarquabi; par un Chiceau, oîl l'Em» ' • ' 
pereur va fouvent fe deb^. 

LAXIENS, Peuple Sj-mate , félon Ifc^ 
mdoie ^ , il demeuroit près d'un eoÂlke^'t'J 
■sent du Palui Meotide vers le Nord. ' Offc', -. -i 
tdius Toup^onne que ce Peuple Uxii poaiw' ^ 
rait bien <tre le mtnle que les Peuples La-' 
»i , cai- , ajoute-t-il, l'JT , & frZontét^ 
employés indifFeremmînt l'un pour feiRT0 
parles Anciens. Vovct. La?. lOOE. ' ' 
L.^X ^A. Ville de l'Erpaçnc Tamco- . 
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noiiii datis b Cehiberie , félon Ptobmé:' 
Vm- i^i^Êm q«tf' c'eft HrTA- Ville de b 



• nft. 



,jtî LAY. LAZ. ' 

Bouvtlk Caftille. L« autnsqnee'éft'r»*: 
c.AZf TE VilW.pt de la même Province, •« 

Frcnti-.rtî de rArragnn. 

LAY , Rivière de Fnnce. Ce nom eft 
yn—nn \ trois Rivicr;5 , & nn Icf diflin- 

RHe pv k$ fimoim > de grMad Ltj ■ de ft- 

Le Grand Lat coauMnce au Poitou 
«a Vieux PonTai^. hàpm Pouf»^ dans 
l'Eleâion <k PoWena-k-CcM* , pêffe » I» 
Mriliraye, \ St. GcmmiB l'i^pulnt 1 «• 
Ccmmc des Bruyères, 9t Banm» à St. 
Philkrt , i b Biftaudiere, i ST. VweeiK 
du Fort i b Réoite, à Pui Mn*- 

fnv, à Triziy, i Sre. Pczâne, aux Moo- 
ticrs . à Mireuil , au Pont de la Clayc , ï 
Cui fon , l St. Ikooit & aprài un cours de 
quifoc lieues il va tomber thns la Mer. 

Le petit Lay vient de St. Paul en Pa- 
redi, traverië un coin de l'Ekaicm de Mau- 
lébn, entre dans rEleditm de î=ont«i»ai-lc- 
tymÊttr , paflê au Midi de Montcharnp: 
lenuc dans l'Ekâkm de Mauléon , baigne 
Ste. Cedie, iqMiflè- dins rEkâion de Foiw 
tcnai ae conhnt lô» im mt o»^ 
St. Hilaire de Vomi ft CfaMonii, torilie 
dans k pmd Ixf vii4pVB .de h Bmao* 
diert. 

L: PUIS rf.TiT Lay , commence aux 

CcTificTS , paife i St. Hilaire de Vouii , i 
Cràl-Boumtzeau , i St. Oiiin , & (ê perd 
dans le grand Lay entre Trizay & Ste. Pe- 
iàne. 

t. Ces «tides font vAt-USeta» dm* le 
DiaionDiiie de Mb Oonôllb Miv Bm- 
Aind n'«a dit ma. " 
. LAZAMATBS , nâcii Peuple wdin 

- du Palus Méotidfc Tujgiié • & far l'aùni. 

t^ d'Alexandre dont il cite le 1. I. C li. tt' 
24. , & fur la foi duquel il dit qùelei' 
KciTinies comhatroiïni i pied 5f les fenuiKS i' 
cLrv-l &: qu'elle*; n'avoicnt la liberté de fe 
ni'.nLr tja'jprcs avoir vii un de leur» enno» 

I . L AZE, Pcupk qui a occupé la Colchide , > 
à'bqipdie il a donné qadqtil tons le oom de 

s;LAZE,.oa LtfiCA. Vo]fe> Lazi- 
qjni' 

LAZICHBNE , ViBe Epifcopile , fe. 
Ion Orteltuï qui trouve M nom employé par 
Simton Menphraftc dam b- Vie de S» En- 

... . tycbe. 

LAZTr.NS,& 
\ LAZIQUE ; Peuple Je Pav<; d'Afie de 

• : l'un 5c de- l'autre côte du Phalcdini la Col- 
chide. Procopç pavlc ainfi de h Laziqiic. 
< Hltt.<îel» b Le Fleuve Boas pren i fa fource dans le Pays 

fuenede, Allufiniens qui habitent Phanncion pro- 
*^'-*/'ch« 1« FrtMiens des Tzanicn<i. (Voyez ce 
Î^Vàb. mor.) n ««* alfa loin du côté de b raain 
CmC>. di. ir: t vujouts âitit , ac gnnble jufqu aux 
cxtrcniKcz de riberie 8e « boot du Mmit 
Cauûile. Cette Contrée eft habitée de <fifle» 
Kntcs Nations, des Abins , d« Abosguea 
qui font anciens alliez de; Romains & des 
Chrétiens , des Zcchicin & des Huns fur- 
nommer Sabciricn^. ctt er.Jrmr ce ï-\m- 
• • • « s'enfle de divers ruifTcaux qu'U le^oit , & 
«manc k MB 4e- Boai r 3 pend çehii 4e 
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flufe ft porte degnndivaillcàux jurqu'au l^faoé 
Einés ek ilfe dKdwgcw C'eft fur iës deux 
bords qu'eft la Laziqoe. Le cfiié droit eft 
fort peuplé jufqu'aux ftooMli de IHmè 
& templi de diveriês Vifedaat les priodp»» 
les font jértiuufttit , qui eft trt>>(bne ; A. 
ktflcfclit , Kadfttis , & Mortrifs , outre les 
Forts de Pïtim, de ScmUi & de Stréfmr, 
Il n'y a du côté puchc qr.c l'cfpjce du che- 
min d'une journée ; mais cet cfpace elt de» 
fat 8c n'ell habité que par quelques Romain^ 
qui ont été fumotmrKZ Pontiques. C'cd en 
cette partie de b Lazique que TuAinien bâtie 
la VàOedePetréedontÉousparicnini damft 
fthedecttanicfe «4^in/M tB deP«ti«"M' 
ym -h Ngid oa eMcDiM aiiffi<«âc les Fit». 
tieMB di rSafav A ta fteficars Villei 
fort penpUiit-conniB R«tÉé , Athènes , & 
TrciNliMide^ L* nbab Procope parle ainlî 
des Latien. Les Laacns , dit-iH , hM.j 
toient autrefois dans la Colchidt & obcïflbient 
aux Romains. Ce n'cfl pas qu'ils leur payas* 
fent iti tribut , ni redevance ; nuis quand 
leur Roi étoit mort , Ton Succeflew recevait 
4a la main de l'EmcxTcur les marques de la 
^pkc Royale ; ahn qu'il gardic avec tm 
iKMipcs lei FoRBRflèi da Fqn 8c «m'îl fyfé 
poOt 1 rinandaâaa des Hum , qm deTc»*- 
dam du ClHcafe tt Wf i in do ifc i an tnven"dB 
h Lazique for kticrtet' de f Empire. Mdf 
bien qu'ils gardadèm aiofi les avenues , ils n8 . 
rccevoieot pourtant des Romains , ni troupet 
ni arpent Se ii'étoient point obligez de les ku- ' '"' • 
vre dans ks expéditions militaires. Ils entre- ' ' ' \ 
tnoient comrrercc iveclcs Romains du Pont» ' ^ 
(Ce fcni ks Pontiques dont il eft parlé ci- • * 
deÂ».) 8t leur dênisoient des peaux & des ' '** 
«ISdinM en édMoga.da >led & du fel qu'ils 
nenajoK d'ank. Ckwade Roi de Pcrië ««MUS 
amnt. VMda foacer l'Esiperenr Joftin fte>ti'*i«r 
M'ctàKh briqpe Jlt ce Piioce rawiw tcfo. 
U t il attaqua Ib Ibcrim dont il «m h' 
conquête plus aiff».- <%vae Rd dTberfé 
implora le fecoars de Jultm qui lui envoya 
Probus neveu de l'Empereur Anaflafe , qui 
envoya quelques troupes de Huns dans la 
Laxique ; & revint fans avoir rien fiiir. Gir- * 
gene (e voyant d'une part vivement attaqué J 
par k> Peiîês 8c fi peu lêcouru par l'Empire 
& leftgia dm la Latique. Comme les Li- 
ikoa l efi ife ient de garder eux-mêmes leurs 
FnMttieres , Tuftin y envoya des troupes fous 
fc coodiMB d'Imwe. Quand 00 a paflTé te 
LimiMi de l'Ibarie, on trouve fiirlcs tern^ 
des Laziens dcaxFma damdi «a «toujoun 
confié la garde \ de* habbani du Pays qui 
vi vjiir Jjns une extrême mifere. Le Pays 
ne produit ni bled ni vin , ni aucune nour- 
riture & l'on n'y en peut porter que de fort 
loin fur le dos des hommes. Les Laziens 
qui y vivoient fe tontentoicnt de millet. 
L'EnpcRur en ôta k sarde ï ceiu du Pays 
& Y aihvm nnofoa ï qui d'abtird les La- 
sieae Mteaencdoviweii- mabdàntlafuiin'. 
& V«R .kftent.- Ainfr 1» 4ib Foii*.!!»; 
itm abniiaBS f« k* R-Mnios 8c oocopex' 7*1 
par II I innriak' -tiat^SQUats R«oatn« 
tant énhEs dffab Laaiqoe ffourla dcfib/ 
dic coni^ k»tI^»l»)«i4»aBfcftrtkdiBnÉe' 
— PMfekut CeodBlBdant.ny: 

con» 



LAz. ' 

tonliriisul pns psu par Ton humear fietè^'utaÂ' 
le >yiakm. La Succeflèun que fEoi^cmir 
liiI.deaM ne oonponeKot gnem liifeax. 
Jean Tzibis , hoaane de faaflê naifl«ice,raH 
m cminement ta dîmes par h mauVaifecon^ 
Alite. Il perfuacb ^ l']ltiif>crcur do birir 
dans h iLuique une place forte , qu'il nom- 
ma PiiTHe'e , ail » pAt demi-urcr comme 
dira une Cit^lclle & y amafTer c^mme dans 
on inapiiiin cout ce qu'il ciiLvoi; di: biens de 
te miieiable Peuple. Il ne pirmcctoic point 
•u Msrdiuds d'ttfaner «uleun da.fA te 
d'sitiB piovtfiotu poor pc|Rcrai Çoldn» 
det il avoit énbS un Monopole tt sViok la^ 
du irai alfaitie dn cotnmerce , aciieteMt tout' 
<t le Rvndant ali prix qu'il voulait. "Êà 
tin mot le Peuple % idlesteAt réduit au de& 
cCpotr qu'il eut recdurs 1 Cosrctfi qdi re- . 
^noii »ion en Pcrfe , p)ur les dclivrcr du 
joog ân Kormàm. Il reçut leur ptofKinti in 
avec pliilir 5»: dinri.iiidu potivoit triv.rijr 
Lt Colchidc avec unî grande .Vrmic , pirûK 
^u'il aVoitoirï dire que les ffiri^f. rcnsloient Ie« 
chemios n étroits, qu'un homme vctu à la 
Icgsre n'y paOoit'qa'i peiné. Ils tcpoOdi- 
rcnt qu'il y ivdî^jueyta de faire ua pal&0E 
pourvu que l'on cÂt dét hommes puis ÇM* 
pcr les aHires & ffiut CMoblcT k» pndpiflES. 
i.Ib fe chatgenn de fenrir de guidet. *l*io- 
cope oUèrye que iQrfqu'ih mrncrcot ce Pti^ 
ce i I^trée ib hu firent traverd-r le Reuw 
Boas t afirt ^ difeient-d'i d'cpjrgon' L tcmi 
& b peïae de pifo le Phad ; 'mais c'était 
en eSet pour ne pas faire voir auv l\rfo Itur 
ftyt 8c \ain Villes. La Laziquc , pourfwjt- 
il , ift toute pleine dj rochers cfcarpez Si 
dont Jp avenu» qiic les Romains appellent 
des (US, fiint impénétrables Mats à caulè 
qu'il ny avôn pa^dcnoupea qui.^ai[da(l^nt 
les MWgts & que4e> Laiiens férvoient de 
«lîaea» ki pcrib Ainuontercnt les difficultés 
des «hcnrà». Ceq^'il aioute de l»:perfidie de 
ComeK qua voidi^ alltiiettir les Laziens ^os 
le joue le deliârft dt<»ubue kw (Loi , ft de 
tapnuenceavec laquel|silKlHpaàttperll,/ont 
des choies qui appartiennènt \ rHiActire. Ce 
.que rii^uç avons dit (uflii pour fâltt cotti jjii^ 
et qu'ct Jit en te tcms-li U Laiique & L l'su- 
ple qui l'hibitoir. 

La Larique fut auffi unr Proi, irxc Rccle- 
fiafliquc où t'toiecic cinq Evêchez dont voi- 
ci les titres , teluo U ISotice^dc Loon le bgt. 



PhtGdif; 



dàm b Met d» Mamari entré Cyzique it 
iJflfâque. Ç'eft le GKAMiov't qui eft 
de^cmi faaaUi'par h viûoÎK qu'Alexandre 
Je d«d y gignt ODOtR les Pcrfib 

L fe. 



. Mafide étoit Mcrnupok Stcenenle ATttb 
wq; entre cetlei dit Ratnarchat de Contenti> 

noplc. Ccprndant il fe trouve une îtitrc No- 
tice qui marque Trebizomlo pfmr h Mctro- 
P'ilc de ta Lizique ; Se ce Merropolirain prc« 
noie U quriHté dTixarqtic. KoiB avons rc- 
duiqu^ ailkurs que la Hiérarchie Eccbfiiiti- 
, que.' avoit auf& les Exarchats. Pline b mt J» 
• i^.t for la côte de la Colchidc » A 



I. LE A , Ville de IT-thii-ipic Ciiis l'il 
gypte, félon VlliK ■'. 

1. LtA , petite Ifle de la Mer -Cgà, 
fclon le mcmfe; ç'eft prtfcmcmcrit l'Iflc de 
PiANA & PiANosA , voifinc de Namfio de 
Sant-Erini dans l'Archipel. 

LJi^, ViUt d» l'Afiiqué pef«iKA di^ 
. te^ fcloa Pioloraée^ . " ' . 

■ 'f .'ancien paupk" de la Paeonie « 

hr coiAu de la Macedome & de la Tlutace 
fur le Str^-mon , félon 'rhucydide. Etinpo 
qlii k- cite les niuiunc Lainii 

( r. ANDli; , Ville de la petite Am:tnie 
diirs la couru t appcllcc Cacaonic , fclon I*ti>- 



I LAKDR.£,(laTou» DB)Tourd'A*' 
fie dans la Natolie dans IcBo^ibairc de Thrace 
aupics du Saiail de Scutori , .fle daCap de 
même nom. Mr. de TouineAit cnnrit 

de Leainfct cft tout dA Cte deSe«aiL(..'^,';Ur' 

iLTmpaxurMtouel la fit hâtir fur un ^cueil 

(tfo]é) d'environ driur cens pas de tour & ''•.•• 

eri Ft conftTi.iir une flutic d,i kotc d'Europe, ''' • 

au Monallcie de St. Gtojj^e pour y tendra 

u:ic wlijiuL I ibnur le Canal. Pierre: Gil« ' 

les rtniarquc qu'il y svoit autrefois un mut 

dans la Mer k lequel occupe lit le palT^ qui 

k- trouve entre J'ccusil OÙ cft .lia.'r'ourt & la ' 

terre fcrnied'Aljc. Il y jt Ibavcnip' d'iPH* 

reoce que c'était roiivragè ijiiitiéne ^^p»» • . ' 

reur; car par ce moyen la chainc ^taat.-to^ ' *'' 

dite d'une Tour ^ hvuic , il n'étoit. ni pcM» 

aux .VaiAîaux de lYtniinmr IcCmvu 
la Mer nqin., JPitm JSiBea.affiùc qiae 1» 
Tu rcs oBt Jeiiiali.ct m» pair tA «nployet 

nammetit 

tattiSam^lf Tm:* UlPmtUe -, rfijb ks 
Inacs i)(J» coonoifTent «lue fous le nom de 
la T»i)r da L*mèrt , quoique les amoiu s de • 
Lc'jndjt & de Hcio fe !< >ieric pafltcs bien Icnn ' 
deli fur l=s Ijords du Canal dc5 Dardintllct^ 
Cette Tuurtll quJ-.u'r, Knnii>ée par un com- 
ble pointu g^iDK de quelques pièces d'AriiU - 
Icrie 1 , enHrm^ dam une enceinte qui eft 
Nifi : qutrréc; &le cil pfefque ân,<;'dcfaifb 
.«c n'a pour «]Ute garaifqa qu'un Cofciaget- ' ' 
qai.itc«e les appoimc4»e4>.de ÊnCouwaeM; 
ani for ce qiv tui daoatt» Jàniflaim'» 
ou les^flarcbandsde CnOancinople qui vooc 
s'y dtvqrtbr en^rccrer. On pri?tend que l'eau " . 
douce du puits qui cft creufé dans cet écueU ' 
foit une fourcc vive. D'autres afTiirent que 
ce n'eft qu'une citerne dans bquelle vui- 
dent les égQUis du comble pr un niyau cacJié ' * .' 
dâtn La miiraillc. "*• 
LEANIf/E , Peuple de l'Arabie hctt^ ,' 
Itnfe auprès d'un Colpbe qui en picndit li ' 
noni& que,rqna|||>el]oit Sinus, 
(«loa Ptolgniéi^ •QÉ'ddWi «wmplaiics porw 
.ten(L«AKiT« , ponrlè hvple 4c LaanI!» 
^VftmhMkL Vdicf.bilpiiac hae. 



— Digitized by Google 



M» 



CCtIt NjbMb 



Mallabi Vilk. 

Poinie debPits^u'Ule 
Le.GdpheLeaim 
Itamosi Part 
A<IiK (hVîHed*) 



Long. 
à. m* 
80 10 
80 20 
7»4f 
79 4» 
79 M 



Litit. 
d> m» 
2tf 10. 
x6 }o. 
k7 o. 

»7 40. 



LF.ANUM, Voyez Lianum. 

0 AAuSi- LE AO » , gnwfc Cité de la Chine dans 
h Province de Cbinfi , elle ell de 4. d. 
ph» OccidefMik que Pékin, i 57. d. 56". 
ie Latinide. EDe en » deux lutres fous 
elIe,&voir Juxb te Hoxuk. Son tenitotre 
eft borné l rOrient pw k cfaiat de Mon- 
tagne appellée Hcmg; ce qui k rend re> 
catnonndable c'eft w'm y tmmt k pn- 
cieuTe itdne dn GniibiK 1 9t qu'il 7 a da 
Mufc en abondance, u 7 a deux Tn^ 
pies magnifiques > dont l'un namin^ Sfco» 
chin a Tte' clcvc pjr h Fjmi'.Ie Tmpcriik <k 
• Chc« en l'honnnar d'u;i GcriCril qui rem» 

pora en cet endroit une grande Victoire, 
qu'il advta oéaaaioins par tanc de bkOuiet 
qurS en . munit pic&|ue suffi-tâc Oa j 
■ voit fin ttif*—" qui efl magmfïque. 

' ,.' LEAO, Rivieit. Voyez Leaotuno 1. 

$.UÙm LBAOLO b , mr de VlOt de Kin-Men 

UiLT.i4.(iir1a<0cedekCUM. . ^ , 

i.LEAOTUNG,«raadecoe«réed'Afiei 

entre la Chine dont Sk eft fepirft par h 
erin de muraille, &k de Guis « li 

koviume de Cor& & !ej Mtmtagnes d'YtIo 

Ck fcparent du Pays des Tartarei'Bo^ 
ou Niuché. Quoique ce Pays foit ai- 
fiç grand 8c alla peuplé pour mcritcr d'd- 
nt ont deiProvinces de k Chine, b Familk 
TaflHMa M voulut pas lui accorder ce 
' iimi qu'ayant abakkaora de Ville & 

de CM t eDe y ériata dtt i uumlti , oii 
comntandokni des OffideB »■ oa oc ki(& 



lea: 

deux partiet» dont l'une appartaagtila Vm^ 
vince de Kl & l'autre ProvincedeCtNG t 

fous l'Empire de Xun h paitic où cft aujour- 
d'hui QwANGNiNG lut iniicxiî îu Pays de 
Je'w. Du teins àe% Rois k Lcaotung fm 
noinmé Yen. L'Empereur Xu ion£teur 
de U Faraifle de Cin , l'appclk Leaoii. 
Huo,qui Aoit de k Fantilk de Hana , epri».. 
tvoir fiMfliis k Corjb , en tira bien des htfaU 
ttm qu'il tranfpkma dam k I^ys de Le«>. 
tVflg { & donna k nom de Caoiivli « i ^ 
PravkMt A il étiblit ces Colonies. La f*. 
milk de Tangi conquit de nouveau ce Piyt 
& la Corée , Se y bâtit dîux grandr-; Villts, 
favoir Caï & LiiAo. Lev Roii d'Ucai don- 
nèrent i cette dernière Ville le nom dcTung- 
king. La F.imilk de Kina , Familfc Tar» 
tare , lui donna celui Leaoyanc , Nom 
qu'elle garde encore avec un Icger changement» 
Tout le Pay^ de Leaotung n'a que deux 
pandes VîUes du premier rang ; mais il y a 
qimtué de Vorterefln plus {grandes Se fka 

faylfo qi« cenanea Vuk» dtt [fEinitr nafi 



Ning^YtHit 
Chnyaqg 
|»0 



Pottscflèi 

Ychea, O 
Ciiyiicot 



CaL 



Les thca noint coofideafaks que càkt^^ 
011 Al Hoond tai» 



que peu de pkces pour tee la ^ 

Vka-Roi Se du ViGteor da Hopm*t 
fin qu'ib fulTent logez avec ifignit^rodi (ê 
fit parce que l'Empereur de la Chine étoir 
obligé d'entretenir beaucoup de troupe; Aim 
tout ce Pays-li &: d'y avoir qu.,niicé de 
garnirons i caufe des iucurlîous que l'on 
craignoit toujours de k part des Tonarct. 
Voici les bornes du Lcaotur^ , icloo k P. 
Martini dans fi» Atkt Chinois. Il eft bor^ 
pé à l'Orient par k Fkavo Yalo par m 
GcJphe qui k fepare de b Ctlét * car ce 
Fknve qui dcfcend de k Tamm 6pM la 
Corée & k Leaotung. Sur là rive OcckhlW 
taie commence k /àmeufL- niuraillo , atà- 6> 
Ion ce Pere bome k Leaotung au Nota > au 
lieu que lelon de Mtnxiires t>lu> récents il eft 
abiblunent hors & au deli de ccnc muraille. 
Mais fekici k P. Martini ctne muraille , $'é- 
tcndant d'Orient en Occident dcpuU Caiyaen 
jofqu'i Kichin , fcpwt ce Pays d'avec k 
Tatarie. L* Pekcli lui fm de boroe.au Co». 
*ilM.i» je aiême qw k Fkuve Linohang qui 
Cottk «nne draB>< î* relie qui eft plus au 
Midi (ft taimiJSt tmgdé p&r k Golphe d« 

Auncfcis b Leaotung éttat partage «» 



Ha}f 

Tkling, 
Chungcu» 
Puho, 
Kin , O» ' 
Fo, O • 
Luixuuf ' 



Les TTioiiâM 
rang font, 

dutt^gnusa 
C» ot 



ChAiab, 
Cheai, 
Çl"ingn««. 

Gittbt 

Pîeyang, 



OB'dtt 



Yeutnn. 

Conune 00 vient de k voir , le V. Marti-' 
ni donne au Leaotu ng pour Capitale k Vilte 
de LiAOTAKCicmnW k P. de FaoceMÎ 
dw use Lettre inicrce entre les Lettrei Edi* 
ùmmft dit du Fkuv Yalo ifù fepare k« f.j.ti 
XMKie de h C«tt > qoa de ce Fkove ioA 
qui k Vilitdl Cbim-Yang Capitale de k 
Provtoee de L mHn (car c'eil ainli qu'il é< 
crit ce nom) oa CMOpte foixantc Iiclcs , &: 
que de cWTijij ï Qnn-IlM qui eft l'entrée 
de il Chine du Lutc du Lcao-ton quam-vinj^t» 
& de QnuéAt à i'cim loixamc-âipt. Aicili 
ièlon luiCkw lVqi Capink du Leao-ton 8a. 
Keues de k Chioei à 147. de Pékin à • • : -. 
de la Corée. Il e(l aiiï de amàlier. ce» 
deui kmmt -cadiibcvwfrksttiab O* 
» «a ^4tim 4|B k 
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L£A. 

annexe de la Chini.. I.c-; Tsicirc^ Oiifir„u\< 
k conquirent en lô-r-. I!, Iiil>ji!i;iii.-rt:iit cn- 
fuitc \i Chine il Ic mlslc qu'.ilors ik au- 
rniciit du l'y rLicmiln-. Ccft CC qu'ils 
n'ont fioint tiir. On ■, lir tlins tin Mcmoire 
iur l'HtJt df4 Miir.nr: d: li Chint prci^nté 

par le P. Fran^ob Nocl * au R. P. General 
de b Compagnie de JeTus en 170}. on voit, 
du^-je» que PP. Jefuim nlmioM paîne 
cnciait abts d'énUittemnit mUbtdn'.nait 
qu'ib «voient forme le deflèin de s'^sblir à 
. Chin-yat^ qui en e(l ta Capitale & de toute 

la Tait.iric OrarriL. C.rr: V;'':-, dit OB 
l'crc, eft tiKifidui.ibk & rr.mpircur y 1 ^o-' 
bli quatre Tnbunsux Souverains pour y 
. jujîcr en dernier refltirt toutes les affaires dci 
T'aitJici , eu le Lcaoton pafl'e aiiiourd'hni 
pour ctrc de la Tartaric & on n'cnrcginle 
plus Its habitans comme Chinois « rooii 
Qie^de véritables Taitares. Ainfi on 
raiîgiw des chai^toient arrives entre la 
ven tcffls où cet Auteurs ont teât. 

La hatMtins éa Lcaotung n'oMaociMedii* 
{olitîaa pour l'Etude, u plupart font 
mdSit, coqiulents , robufics , hardis , cou- 
rageux , boi:s guenien & accoutumez à la 
fitipue , les guerres continuelles les ont a- 
g^ll.|■| i^. Souvent fubjugue/ par les Tartarcs 
<m pu Ir-; (lliinoiv , il ont beaucoup plu'i de 
f} iii[t.-.rl;ij & de rcffcnibUnce avec les premiers 
f qu'avec les derniers. On a vu qu'ils avoi£nt 
çi-deVanr deux Métropoles ; C'eft que leiir 
Pays ayant c'té démembre par le$ Tartates 
qui s'ctoicnt rendus maîtres de LeéijjiMg Ca- 
pitale , rEnipaeur de h CUm ta fobflitua 
UK antie, 6vatr .AI^j^aMw, que ks TartafB 
. tonquimit aufli bien que tout Je tétt ida 
Pays. Ce Pays produit hfkalte dkXSà^. 
mg éout b non» cft fi precieulc , il four- 
ds Iburan» A CiAon , dcmartes, de 
i^vtt «■ pçnfte ft-bn coohm lea 
•dk telGnnit h Chine, r^es 
perites noix ne Se trouvent nulle part en Afie 
lî abondamment que Uu On y a beaucoup 
de fioment <V de millet, trais pcnntderis; 
en recompcntc le teiroif produit des Lepu* 
mes & autre; ).indin3gc$ i foifon , fur tcut 
des choux dont on ne voit presque pôint 
dans toute lu Chine. Il porte des rajfinf , des 
figue» , des poomes , des poifas Bt autres 
Iruits d'Euiope. de Ays «il, facRU & bon , 
pnocipakmcnt en quadné ie Moft; tA i^nV 
apoiot de meta^pies tf q^.étaat ^è(fii»aii 
h M» fo^t. ywpMI piir;le >wiijMetÇB. il 
'liilifuui!nvak:'dii Mde'flt éi 
lût pour les AnHà cck étioit,a Hiak aifc 
(iBt de ce Vm un des Tttctllenrs de tdut 
rOiient , car il cft nr.turellcment fertile; 
inais le P. Aïartiiu oWervc que les guerres 
continuelles étoient alors un grand obftacle à 
h culture des terres. C'eft la même Religion 
que celle île h Chine , mène Idolarric , mê- 
me entêtement du dogme de la Metejnpy- 
chofc Ce qu'ils ont de particulier ce font «s 
danfcufcs qui ne redêmUent pa* OKd aux Bo- 
•Jtàtriennes d'Europe. On fcs employé pour 
chaflerd'uteMaifon une maladie » un m;]'.:- 
VMIÔiC ifu'oo foupçonne que quelqu'un y 
ëfcetfr» «n an fpeâte dont les apparition^ 
> Ih gens. £Uei Ttennou Âappuc 



LIÎA. 



de. T .niIxMirs & des baQîns 1 (biit un giind 
cluirivMri njitêcjour» daofent & & doiie* 
nent liuis cciTs. 

TABLE GEOOHAPllI^ÙB 
des MncipoiK Lieqje du Pays 
i>E LFAÔTtj.Nb. 

SlBTItOPOtl. 



teacTÎi^ 



Ychcu O 

Caiyucn 

Quangning 

Ningyucn 

Kincclieu 

Caichcu 

Ningyuca Q 

Tuxun 

j^jnchen 0 

Fbcheu 

HaichcH 



Loc^tude Latitude 



yJHett.. 

3 
6 

4 

. s 

i. 
s 

X • 
6 
4 
4 



H 
8 

J lO 



40 14 

i9 4* 

5* 44 

40 atf 

40 10 

38 7 
40 1} 

39 î« 



Places ffioint con/îdcnbkt. 



Ticling 

(iuxun 

Chckiv 

Chcahtt%, 

Chungoi *' 

Puho 

quatm 

£r^ 

S'.nuan 
Tïnyaiig 



S 

•4 

t 

4 

■4 

5 

J 
î 
é 

4 



4« 

H 
î 

»^ 

î» 
47 
5 



3g li 

jfr je 

Î9 4» 

19 44 

Î5> 4» 

40 4- 

Î9 44 

}« 44 

Î9 10 

Î9 50 



o 
6 
o 
6 
o 
o 
o 
ô 
o 
o 
o 



o 

o 

.0 
é 
o 
o 

o 
o 

o 

o 
o 
o 



Fortereflès moins cop^îdâ^de» 



C'Hungtun 
Cicntun 

Qsutignitigdliiiqg 
Quangnip 
Quangniiénit 
QpaaBBii^gbeiinta 



.i U 40 1;' 6 

•4" »5 4* »©-<> 

■45 40 i o 

î 50 40 t4 6 

4 *5 J9 57 o 

4 Jl- }^ 40 o 

n y a daos cette PnMpîfeee phifieah Mock 

tagncs. Les plus fonfiderabfcs font, 

FuNCHOANc; , nupr^i de LcaoyjM, 

HuNCLo , auprès de CiuiMnVb- 

Tatoo», aux enviioiB^ Mh- 

gypen; 

VANtvMC , aniUs de QpanArii^ j 
LtTNOcKCtr, auprès de Tielin/; 
^y,,' J^^y*^ . «»«» fcnnc dans Ja Mcf 
une lOe fiu- laquelle eft le Fort de Xkmhm. 

Il y a encore d'autres Irtes, favoir Ci in- 
Yuwo lae aupfès de la ViDc de Cai; 
Tacroa , Me dans b Mer au delà âa 
Ning^-ik-n , il y a un grand abord de Vaifr 

i>Mu. à cauië de b bonté de knde. : ' 



Dig itize<l by Google 



140 LE A. L£B. 

Chas-cpc', eft «ne Montagne anprif 

de l'endroit où commence la grande M unulQ 
«11c coiirt jurqiics dins h Tanirie. EUeeft 
gr.iDi^c tV ri cs-hautc. On y voit un Lac de 
nuatic vingt Stades d'étendue &: d'une p«>- 
(ondcur immenfc. C'cft oii prennent kurs 
fources deux Rivicrrs , l'une eft l'Yak) qui 
• coufcvenfcMi-li, M' "KrcleQîiennjng,qui 

rès «wràr coulv quelque tcms yen le Nord 
toome vcn l'Orient. 
», LEAOTUNC (Hhricte de) dan» là 
« luj. Tanne , ou plut^ Lcao *. ÉOe • & 
finurce <fani b Tamrie m dA de.b pndc 
Munille ic reperd dim la mer w CeâÎEliHil 
ét b FortCTt-flc de Sanuan. l>u edti de 
rOccidcnt cette RivicTC cft fort mar^cageu- 
fc, & fcN bords (ont fort chargez de lim;)ii , 
aufli 1.'^ Hiftnricm Chinois ont-il. nppMté 
• cjni; q-.j.i:id Tii^nn gum de h l-a:iiillc de 
'i'anga voulut le faire traverfcr à fon armée 

C>ur la mener en Corée > il fut obligé d'e- 
ver une chauflée de deux ceat Stades. 
LEAOYAtfG, Métropole da LtA«- 
TVNC. Voyez cet article. 
«XMir. LEAWAVA b, PondeMerfiirbcâK 
f^'' OiicDtak de rifle de Ceykn dut le Âm 
I pmfca.'^ mène oom. Il y s dm k pvrie Ocâ* 
y. iS7 'dentale de l'Tflc on autre Port nommé PDr-> 
tiloon, d'otk une partie de^ habicans de cette 
câte te de l'Iflc tire du fd & du poilTon. 
, Mab conune les pinics Oritntaks du Royau- 
me ne pourroient tirer du fcl de ce port, 
tant i caufe de l'éloignement qu'à caufe de 
la diflficuké qu'il y a de conduire du bétail 
au QmvBS dp tant de Montagnes , elles font 
bnkglm d'âne antic manière dan« bnuelk 
ai pcoc nmiiqner m cfièt de b Providence 
divine. Qgud le Vcntd^ règne > il fit 
«mur l'can de li Hcr dm kmic de Lo' 
^ «m qd eft fiir k cte de fBftJ ' Et en- 
fiiîie Ion <{ue le vent d'Oueft amené le Ijeau 
tenu t cette eau k congdc & fournit auk 
habitam du P:.y-. pluv de fc! qu'il ne leur co 
Élut. Ct qit'il y 3 tncnri de icmarquable, 
c'eft que 1,1 V MIc di I,L -.v. ivn rit fituée de 
telle manière que Iti Pomigais ni les Hollan* 
dois [l'ont jamais pu dter aux Chingulais ce 
Sîl-i;» dont ils font bn (i grand cas t qu'ils le 
mettent entre les principales provifions que 
l'on doit iàixe pour les ttns de fRMiblB.AuIfi 
h plupart de cwx«l en «nr de |icdts mai^ 
ttoe. Cetti Place eft entourée de Montagnes 
du câttS de k tenre.; & du c^ de h mer il 
ti'eft ni fiir pour les VaifTcaux de s"y met- 
tre îrancrc. Au refte fc Pays cft mnl-fain, 
ce qu'iU attribuent ï la puiifirvcc d'en paif- 
fant Dieu qui eft fur le grand chemin d'uu 
Village des environs apcQé Cotbragom; 
tous ceux qui vont fc pourvoir de ce Sc|||« 
grands Si petits , font obligez de ftôe qadqae 
«fFrandc à ce Dieu t fa puillânce & même 
fon nom jeoem b taraïutdfm rcfprit de cçs 
Idobtns ; jiifqntiiH que ceux du Fiiy» tun 
ont tnlv Mv tàaa 8c qoè mt iervi ïs 
égmgta contre lui n'oor innés voulu lé 
jol^d^' I eux pour fwc une irruption du 
cA«f oi refïde ce pictcndti Diru. 

LEB A DI A, ancienne Vilk de Grèce dan? 
k Btoric. nie a été également nomniét par 
kl Grecs Ai&aXB ic Aij^ttM * Ulmélié Se 
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Uititt. Elk âoic voifine de Cbennk; . . . 
Jelbn l^H&iki^Siidianddhtdniptdfe-^''*"'*^ 
ment qn'dle étoir entre l*He!icon tt Chem-JC j^, 

née auprès de Coronéc. Aulugeîlc dtcrivant 
la route d'Athei>e$ \ Dilphei par Ixbadie dit 
que c croit un ancit i l'/diiii; dans laBccotie, 
Oppidum. Staccdan^ (a Hit bai de dit», 

Et vdUt LekttdM ttus <j- Hjmf$lit atri 



Dy avoit \ Lebadée un Oncie de japid 
ter Inphankp. Sodicn dit ' qne pour k/<«ekcl; 
oonfldtei on defeendoit dm- mie ouverture 
qui t'émit &itc Ibus terre. Voyez T r o- 
VHOKtu*. Pline » parbnt de Icbadie ditfLt.e.;*. 
qu'il n'y avnit prjint de taupes , & que 
quand on y en portoit clin (iiinienr la terre. 
Ce litu n'a prelque pfiiiit change de nom &: ■ 
s'apcllc encore LiVAr^iA , nom qu'il donne 
à toute la Contrée. Voyez Livadie. 

I.KB /Î-IA, Ville de b Haute Macedoie^ 
félon Hérodote H. *l^-«<j#; 

LEBAHIM > Arias Moatmni dif que 
c'eft k nom Hdireu de Cyieae V 'j?/ 

I.EBAN. Voyo Lesoha. 

LEBAOTH , tMMi Beo de k lybAine^ 
1bm Calmet dit que c'étoit une Ville de b 
Triba de Jodi. Il en eft parlé au livre de 
Jofué (c.i/.ir.|^ 

LliBECCE, ou T. E B E s c H E ou Li-^ji 
buccio , quelquis Voyageurs employcnt <:e 
mot fur la meditmance & ailleurs pour fia 
gnificr !j Sud-Oueft. 

LEBLCIL Voyez Leavi. 

LEBEDA ou Lepeoa, Vilk de Bai4»( 
'ik au Royaume de Tripoli * fur k côte de' '>'**«*t 
k mer Mcdheninie» twc un iflèz bon pon 
& un vim Qilieeu entre k Goiphc de 
Capcz an CMidunt, & cekti'dc b Sidre au 
Levant , \ «ne millis dt fii^ va* fOi 
rient. On y Voit qnantirc de rames , h plu- 
part enlévCMC dans les faSIcs , entre autres 
celles d'un Amphithéâtre Kin pir l'ilmperetir 
^evciT dont on croit que cette Ville etoit b 
|>atrîe. C'clr deU qu'on a tiré tant de belles 
cok>mn<rs de mirhre que l'on a tnr>rportéej 
en Fraoec. CeUes du grand Autel de 
Gcnmiii dm tm. è nni- C» de ce mu* 
bre. ■ 

%, Voyez LefTi* qui eft Xmêm vm 
deoUeVîlk. 

tIftflBOMTiA • -vue de l'Efpagne 
Tarragonoife fi» k ote de k'Meditann^e, 
TeilufAvienus". 



MtX ^fùfft StliHt , {r.mKtn hc 
Vtltit) 

ÎJnu 4hm thkm LétémiK, 



'fi. 




C(fl4<Gre qw k' Vîlk dè Ldiedemit «nitc ' 

été auprii du mont Sellns, qu'elle ne fubUf-' 
toit plus , ft que b Pbee où elle avoit été 
étoit deferte* 9e iawoit dé tetnite an bêtes 

lauvages. 

f.ÈBEUlTS , Y-'At ancienne de l'Afîe 
pfo^iement dite> dans l'iotnci ou fur l'Ifth- 
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me ou du moins aupris de l'Ifthme , entre 
Smyrne & Colopnone , Teton la Table de 
Pcutip.gcr qui coiàpteiii^ kdiihnce; 

Ttas XX. M. P. 

LikJu XV. P. 

Éliicif. Pline * qui fuit ûa ordift mut appafi dii 
Colophon t que bittne W Hdcft* esiniu le 
Teapk d'Apollon ChdcB, Ldtdoi. -Stni^ 

ki>m bon ^ parle oet Jeux que l'on y cckbroic 
'tous ks ans en lOumneur de Bacchu; : c'tCi 
\ quoi 11- rapporte une Médaille dcGcri n\\-c 
la fieurc de Bacchn'; & i:e mot .^EBEAlflN. 
LvliuLiLnui rcnverfa LebcdusSffn tranrporra 
* ' les lubicans "i EpheTe, comme Paufaniat le 

«^l*^*' Raconte «. Depuis ce tems-li cette Vilk ne 
put fe içkvat « danenn moai un fiooyg 

/i.i.ep.ii.qu'nny!li(pi Heneedk^àceftjcti ■ 



Scis LtktUs fM4m fit C^éwt JUfertior atijut 
FUlms yitiu. Ttmt» UUc vvtrt vdiau; 

iPeft-Wirc : Sonhilteruty.vms de fdlrt vttri 
fi^ dém fmOfi'Mm dit yUkt iAtsImtt 
m «M/ itmu ^ x, vmi i LtMm » i tm^fi 
lit t*vtrjSm vmn 4Msb fmr Ut mir ^ 
fmr Ut iHcamm*dit**. i» ^^f<y ' Smmi ÉMIf 
«mLtiedmt tfi m FlUm pbu difirt fti 
•te fUr Màm I lOfêmJém iiiéiwto 
^illirMi «ir «ci tenfial Me^ -Aidai «i 
Bwquei ott' fiir '-pjhr ScnBna ^ -tdMént' 
Itoir ua lien aflcs de&t plus des trais quam 
de ranoée & qu'il n'étoit fréquenté que pen» 
dant que les Comédien» y feiournoicnt poor 
)euer leurs pteoes & cdcbrer ks fStcs de Bac- 
chus. C'eft pourquoi les Lebedierw le; re- 
ctr\'oient avrc tant de joyc. Hérodote , Stra- 
bon Mcla parlent a: Lelxdus comme 
était l'une des douze anciennes Villes d'Io- 
nic. Ortelius obfcrve que quelques Inter- 
ftitts ci'Honcc fe Tont trampa en difant 
qoe Ldados dont ce Pote parie id n'était 
pas l'aneieime Ville d'Inoie « nais qadqoe 
Village nuitime dritalie , ok qielqaeMins 
didieBt enttnk^aidicv viaiÊittéL 
tBBECUfN , Lilii- êJUkmimà èi 

■■ftiyïd*AnlMlt. 

LHEENA, A.',?*:«. Vilk de rifle de 
Catc lur fa côte Mcndionalc > fclon Ptolo 
taéc. Elle <îtoit voifinc du promontoire de 
Léon, c'étoic une Ville Marchande qui 
lèrvoit de porr i la Ville de Gortyne dont 
die ctoit i X C. Stades , ftloo S'rrabon *. 
I^fanias f dit qu'il y avoir uii Temple 
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LEBER , (la Rivicre de) Riviea- de, * 
la Haute Altacc h. r.ilc a fa Coure c i 10-cteia#ak 
rient des montagnes d:: ^"l>i^c , aux Confins (kct^ 
de la Lorraine , auprès dj Kcburg ; elle faw *' ' 
pente quelque tenu vers le Nord , &• reçoit "' . 
entre autres ruilTiaux celui qui vient d'nii 
ViDage auquel Jl donne Ton nai|> de A«jr 
Sâknttut.. Les Fcm^oii ont chaaôé ce nom 
tn tdui de IMt ifttaw. CeittRJvkie 6* 
tant aimée \ Sk^ Mmh dei Mines tour^ 
M Tcn l'Orieet & continuant l k charçcr de 
«liviR raUTeuft pdTe i un Keu nomme le 
grand Lebertan , (c mêle avec une aurr; ri- 
vière i Raindctnt fc partage en dttix b'an- 
fliJ'i , p-.iis en deux aiitiei. , qui form.-nt 
plufi.-urs liles. l.'un de ces l>ras tombe dans 
les li-)iÏÏ7 de SchldlaJt , un autre arroTe lé 
tcrrrtoirc dc cctti- Ville & va au deilbus St 
jener dans ITl , le troificme paflë à Efaers^ • 
heira 8t fc jette dans la mànc livioe 1 Ion 
tour. 

Lii qu'anofe k Rineie d* LiafiÀ 
«ft apeBfe ou LusmAV , nu LiifeiiTHAis. . 
Sie. Marie tttx Mines- en cA rendrait k plne * 

important. 

Lr BERON, en Latin Lebiro, mon- 
taj;nc de France en Provence '. Elle s'étend' 
au Coucluîit l'elpace de quil<;Lj_ li ' ir? fttf • Wt 
k Frontière de Oauphiné entre la Ouranœ. 
h Vilk d Apc «h -vak de tritfon te 

Septentrion. 

LEBET HRIUS , Voytz Liar.THRA. 

L£BIDON, lieu où facriâoitnt les An« 
bes Moabites, Iclori Heryche K * 

lEBINTHUS, iîb de 14 Mer de "f*^ 
GMMb Potaponiut Mâi l' nanne conntf ' La.e.7: 

timbn , r if mÊà Ê, OvidB dite-^ Tes Mera^ 
norphoAa "dans k dellripri< n du Vol d'I>asti.«4iii' 
care 8t de Dedak Ton pcrc du dc mcme: ^ 

bixirà J^>'l'»i tTM fÊKumUqnt nulle 



•1. 

/Ommk. 

c.aC . dfEfculapc bâti fur k ihodtk de cdlii qui 
f l.«.cti.^ ) Cyi«iei & mÊÊmt • 4m»-% 
Vie d'^^Menini dk que tote k<>ete le 
- lendok 1 ce Iteipk» ét ttbl* qite tome 
V'AGe iê tendoit i Pavane. 6e Temple e(î 
nonudé LertneubI « iÊfkrttm t felon Or- 
telius. Ce mot ne «l«t «K!eqde.l|T<B|ifc 
dea Lebcniens* 



Pline "nomme ce;re Illc entre Fcu:ils » t4.e.l4* 

l'IÛî de 
■VTTÂ» Ifle de 



CcrJ^ , aujourd'hui, Dn^^ & l'Iflî de 



Leros. C'eft 
l' Archipel. 

I. LËBNA*, CiOpttiient des Iftadites • W"*' , 



V doit «jt» ee Campement étciaf OiÀ. 
Jme;ar{ comme parle PEcrituiç, 
dawV diftrt delaVilk de tnavA , ou 
Lbbonà au Midi de h terre de rlutmn» 
Lcbna fût dans la fuite donnée i kTribu dr *' • " ' 
Juda : clic fut cédée aux |>lrltRS dévil^ 
une Vilk de Refuge. 

Byiwâr kCampeteitdeLefana « 8c h, 
Vilk dc Ed>na. Le Campement nomm^ . 
Lcbna dans notre Vnl^re i tttÂmt tké, • : "• - •'• ; 
dft apdié Lcbona par St. JerAme q £aC«M(« » Im»' 
m4i,,bid^tm, aifiriifiitrmm I/rtut "*» 

k LEBKA , LOBMA , on LÀBAKA, 
in Lbb wA» Les trois ptemwrs noms fe 
troOWK titlB k Vulpate &r le quatrième 

diti* FtlIMje '« & tous fî<»T:ifi;nt une même 

Vilk de la Palefline dxns U Tribu de Jud.i. 

St. Jérôme ' dit que Jotué en jouît après r 'W. 

en avoir t«é le Roi. F.llc rft comptée entre 

k» Vifles Saceidoaks w Livre de Jaîud •%« cas-vait 
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14L L£B. 
«e.C.T.xr< Se au pfcnicr «In PmliMHn^Qcs «. Shiii> 
chcnb Roi d'AOTyrie aflî^geoit cenc Ville, 
Ion qu'en une {nùe mût l'Ange du Seimcur 
tiu quatre vingt cinq OuOe humines oc Ion 
armce. Il cfl pirlé de cette Ville dsm lluïc'. 

Voyez LODNA. 

LEBNAW, VilliRc d'Allemagne en Ba- 
vière, din« r Archevêché de S.iltzboui-g, fur la 
Silrz , au dcfloui de Lauffcn. Qt^lqucs 
AutLurs prennent ce lied pour fincknae jé^ 
nhrigt de Vindelicie , que d'i 
à Artzbourg Vilkge lltué fat 

I. LEBONA, Sc.T« 
fccanipeineiitdcLeboediBy héefeit» ooa» 
me nous l'avons reinvqué d-ddTiu. 

1. LEBONA.ViUedeh Pïlemne<«dïn« 
la Tribu d'Eplinïm m Nord d-j b \''il1c Je 
Silo. Maundirl daas fon Voj-ipc d'Alcp 
à Jerufjlem croit que c'eft un lieu nomme 
Chas'-Laban à quatre lieues de Sichcm 
vers k' Midi & à deux lieue de Bcthd. 

LEBRIXA , Ville d'EffMgne dans l' An- 
daloufie , aflèz pris d'Arcos de la Frontrra 
èc è qiune lieues de S. Lacar de BaraiDcda. 
Cette ViDe eft- aaôeMie &: fort agr6blc 
quaiqiie -aicAKnMeBt ^asûo, Efle étxM. 
nmcnif lùr k.iiiiiivd!e Oiieiitile du GuidaV 
ayant ét^ bouchée» 
Lebriza fi trouve aujourd'hui à deux gran- 
des hcULS de te Fleuve. F.llc fut rnnnur d« 
Anciens fous le tvMn dcK 1 h n iss a, d'où 
fi-mc le nom moderne , ou plutôt iju'ollc 
porte encore avec un fort léger changement. 
On y voit encore un vieux château qui a 
lefiné aux mjuies du tenu & qui marque 
qwîqae cfceft de ce que . ccn Ville étoir 
•nriennenenr. On ne pent rien wtr de plus 
dent que Ici dehon de eatiB fine. C'eft 
une nik èt faHit GnoMne » 6ik de qad> 
que c6té qo'oo mam fa )[cuz.fii|. rie. voit 
que des objet» <{» font «laifr : ici ce finit 
d'a(>reabks prairies 6naîHM< dtfflniii} lldei 
tli.imp^ ahondans en grain» , ou des Vignes 
qui produHcnr d'excellent vin , cntrccou» 
pces de bris d'i iLfs , dont on tire la ncS* 
Icurc hîiilc qui ic filFe en Efpagnc. 

LERUI ou LiBui ancien Peuple de la 
Gaule Cifjxidane. Tite-Live en fait mentiân 
en plits d'un endroit , da» l'nn * parim du 
BiUBed'AoïÂil Udki tm deux paflagcs ni 
fnuSeat pis conduit dnf k p«>ple Tmriai 
(k l%mom) maU par fa moMtgmdtt S»> 
Uflcs (le Val d' Aofte) il faoit niM.cta.lel 
r.t!>ucns qui font un Peuple Gwlois. Chl^ 
/ lui. aa(, vicr f croit que ce nom L«fcrf eft le même 
que LiBici ou Lebecii, dontVcrceil 
Laumctk) étoient les villes j mais Tite-Live 
lui-même cmpschc qu'on ne tombe dans cet- 
te eiïEur , car il dit bien exprcffr'mcnt ail- 
leurs g, que les Libucns ocaipcticrt k Pays 
bat Biiù & Verpnoe. Vnyez L i- 

' 'LEBimi * . «eim Veafk de TErpune 
Tamipnnoift , Woo .IVie V HeimoGius 
Baib«-us a conjcâuré que .ce dewit4ti« le 
même Peuple que les L«wwi dont piHe 

Pline dji!"^ 1' mime Livre , &' Otclius a ei; 
la rniirnc pe'iiee. C'eft une erreur , dont 
Pline fournit lui -même h preuve. N'ouj 
•vous dit à l'anick d'£ipigne qu'elle ^tai( 
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divUiSe fitus fa ftflâuflc en AUsdfaléiEi i 
nées A Latio CMtuMMr s or fine dut fa 
JMnr fous l'Allèaèlée de Logos « au Geu 

que les Ltiui étmeat fous l'Aircmblce de 
Bnga , ainfi c'étoient deux Peuples differens 
l'un de l'autre. 

LEBUSA i ViHip: d'Afic dans la Nato- 
lie, entre Nicomedic& Clulccdoiiie. C'cîtoit ' 
autrefois une Ville maritime de Bithynie, 
apelk'c LiuYsiSA. Voyez ce root. .' 

LEBUSS , Leous , ou Libus, 'Ville 
d'Altemacnc dans le Br.mdebourg > entre iZifUr. 
Cufttin& PmcfoR fut l'Oder à 11% mille Bnaiéa^ 
d'ABenngne de ta praniere «r I d«ax de la?*^'^ 
féconde. Les prcmien Dues Ch.'<?tiens de ' 
Pologne paflcot pour en iùt les fondatcui v. 
Elle ctt entre deux petites montagut, , fur 
l'une desquelles on voit l'ancien Château d; 
l'Evéquc à qui cette Ville appartenoic ; il i 
M brù]é & il n'en rcftc plus que dc-> mafu- 
rrs. k Ce lieu a ctt le Sk[;c d'un Jivic^^ t Cînirêi 
fondé en 9^5. par Micciflis Duc de Polo- . * 
gnc. Enlunc Boleflas le Chauve, fils de ''"^ 
I Lnri le pieux , Duc de Sdefie^^ant ndiiit 
i de grandes extroiutCK I caufe-des gwmt 
qu'il avûit for fa bras engagea , on voidit 
Ldas Ht fi» inbire à Jean Ottoo Mar- 
quis de floaddboiiic vers l'an it6o. \- de. 
puis ce tems-B ceiEvêché demeura au pou- 
voir &; fous la proreftirin de l.i Maifbn de 
Bnindcboutv qui k l'appropria enfin l'jn 
1556. Il clt fceiilarif*?- 

LECCA f L'un des canaux par lesquels 
k Rhin le lend dim l'Oceok Vo^ 

L E C K. 

LECCE , Ville d'Italie au Royaume de 
Kipks', dans la terre d'Otianfe dootdie eft"'"*"' 
k piiiicipale. C'eft k icfidcnce du Gouvcn'*'''^^ 
nenc k le Si^ Jfm EvtAé Tufimi de 
f AidKvfafatf d'Omme. Ogeà qu'âe n'ait 
IHBit de KJtieie A V'*^ ^ même i fepc 
«m Imit nulles du Golphe de Vcnifc elle 
ne laiffc pas d'ctre fort grande. Elle paUc 
pour la Ville h plus peuplée de tout le 
Roy3',:Tic de N'aplrs Rr eft prefquc au milieu ' 
entre Bnndcs & Ornante dont elle eft i vingt 
milles & à quinze de Nardc. 

LECCENN A For^tde laGaukdans la» OWffc 
première Aquitaine , oit h Reine Brunchauk 
avoit une maifon , félon Aimôin & Hugues 
de Fleuri qui met cette Foret aux confins du 
Barri 4c de l'Auvergne. HaïUiea de Valais 
* 4tqB'il finit cliRcher cette Tbtlt' Utu»-» tMt. 
mà^mt UtctMim d.ins le Boutbonrto'a. amlUf^tti 

L"ECCO, • petite Ville d'Italie en Lnmhj-- * j^ *— * 
d'ic dan; k ^i^!^nc7 ^ l'endroit oîi h rivicre 
d'AdJa lorr du I.ae de Corne, fur Li fron- 
tière de ITtJt de Vtrnfc & du Bcrgan-.lfi. 
que , i neuf ou dix milles de Côme , félon • • 
Magin. 

LECH , Rivicie d'AIkmi£;ne ' ; elle a û/ » • 

fource auTiroTfivfa Aonri.; ^ dis Gnfbns 
d'-nù prenant fan court vers le Nord, Se i?- 
parant b Soabe'de ta Bavicfc > elle pallê à ' ^ ' " 
Pneflèa , è Sdiik^ * 1 Landrpei^ , te l 
Augifaoaiigt niis b jette quelques miifa 
plus basdSm le Daniibe-t 4 Lectamiiidpièi 
de Rain 8c nn. peu au delloas de Dona< 
vert. 

LECHAEUM , Port fur le Golphe de 
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Corintbci il fcrvoit d: poit à >a ViHc mftne re d^ine ; 
de Corinthc Polybe , Stnlx>a , PMlom^ & 
Tlufimas te quantité d'autres en (6m rneb* 
«on. La Ville de Corinthe« comme aani le 
Rnarqaam ailieiin » qiioi que Rmie cntie 
den8ien«cë i^fiitdir; .\ \] v\cc Bhft.wt 
ttrmtbi , n'était pourtant dir le \»y\à ni de 
l'une ni de l'autre , mais clic avoir de ch\qnc 
W.é un lieu qui lui f;i voit de poit , fi vuir 
Ctnchrcc! lu I.tvant &: Lf CH^ev» au Cnu- 
chant. C V ft prtlénrnncnt Lr.sTriocoRi, 
ftlon Molct cite par Mr. Baudrnnd. 

LECHI , Ueu de h Pakaine , ainG 
nflmffl^ \ âiA de tv&ff que Sanifon y fît 
d'une nachoiie» («r ce mot Uchi figuiHe 
k mxhoin , te vtià ce qui y donna occ*> 
fioo. SamlmaTant (fuelquc fujcc de n'être 
ptt content des PhiUftins ■ , lâcha fur leurs 
terres trois cens reiui Js, ay.int d:-; fl.uiïiKiiux 
\ leurs queues , &: p.ir ce miiycn mil le fju 
duii touics leurs moiirom. 11 ks ÎMttit en- 
core dan? la fuite en plullrurs rencontres; tn 
forte qu'ils mirent une armée fur pied , 5: 
entrèrent dans le s terres de Juda. Ceux de 
luda leur demandèrent pourquoi ils vou- 
loient leur faire la guerre. Les PhiliiÔtini ié> 
pondirent: Nous n'en voulaosqH*^ Samloot 
pour lui fcndie mit |e «il ou'il ooas à Ait. 
Alixs iras nilk luttmei de Juda dl^t 
]|BKNIVCrSiiiilân, &luî dirent qu'ils vcnotcnt 
■pour le lier , te pour le livrer aux PhilifVins. 
S.imfîm leur repondit : Promertcz-nioi de ne 
inï point tuer , & je me laiffcrai lier te con- 
duire aux Pi)i1iftins« Ib k Jbî MQpjiicw, 
& il fc laiffa lier. ' ' . 

Lorfqu'ils furent arriver près de l'ann^ 
tjej Philiftint , ceux - ci viru-cnr contie lui 
avec de gi-ands cris. Mais refont de Dieu 
ayant afi tout d'un coup Samu» t 
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ce qui fcToit un mincie fort fuir, 
prenant. Mais de k maoiàe donc ihhm vd» 
nons de l'expliquer , on lecamofc le nincle 
de k fimiaine larde du rocher à k prière de 
^mloii, & on ne multiplie pas les merveilles 
fans nèccflîtè. Le (ciuiment que nous avor.s 



propofé, cft fuivi "par Jofephe »l , pji le Pan- 
phrartc Jonathan > par un bon r.r/mbi lic ' 
Commentateurs *. C ette fontaine a fuljfiftc^'^- *'•*'• 



apparcmmcru «ncoie 
dan^ 1.1 P.ililTnn'. Clyca» > , & le Martyr ![2w»i.C«/i 
AmiK'in L' in |::;iknt,&difentqaViak voit"'-'^^'''*'» 
au faitlMJ^irg d'EkutheropoUs. tUmiU. 
$. ( et article cft tiré de O. Cabnee. CiTi " 
LECHMIUM LOCHiEA te Co%r>r.»i^ 
pHt, Lku« du PfbponaBfe aux enviions da l.*?**' '' 
Coiinthe , lêlon la coi^eâuit d'Ontliw *^uSSt 
qui cite Potyen < te Wetteranus fan IttU-k tihftir. 
prête, n njoi;-e que c'zO vmc Ucte & quf' L 4*^ 
les deux pittnicrs noms ne lont autre chù^**** ' 
que le nom de L«ktwm di v e i fe m e u t coi^ . 
rumpu. 

LECHNFCH, petite Ville d'AUemigne 
dans h haut Ekcftorat de Cologne fur b 
f'iontif: e du Duché de Julicis , i troB milles 
d'Alknu^ de Co^goo te Zurich. Le 
nom Lann eft L^gkmiÊm. 

LECK(le) K UHt pvienitiVimJtmi 
i proprement parler €^ iBoms nne Rivière.' 
qu'un 'r>ras du Rhin ; qui prt-nJ ce nail| k • ■ 
Wyck-re-Duerftede, arrofe Rjvcn^way g, 
Roclecom g. Culcnlx)urg , g. L verding g. Ha- 
prftcin, g. Viane,g. Vieefuyck d. Lccks- 
m ni , g. Jaenvch, d. Ameyde, g, Lan- 
gcrac k , g. N iciiport , Schonhove d. Hem , d. 
Liel"velr,g.Groot-Ammerj, g. Stceskerk, g, ' 
Leckokerk, d. Kiiuipcd. oà il fe pad dfuis k' 
Mcivt. Ctaneilk *■ dit qu« c'eft^lfi OiA. 
Canal BicoksvLOv, Fois* Corm- 



il roin> 

ptks oonks donc il ^tok lié,' & ayant lonis & cite Cluvier, qui ne dit liea de' 
une mâchoire d'dne qui était i tcirct pareil. Cet Aotitur (fit as coMann ' que fef 
'Sk'prit, & fc jettant fur ka Philiftint , il _ - . - 

en tua miUt balntm, ~ éiaa il dnot» ce 
cantique de Vidoiit s Je ki ai défi'iA vki 
une saicboire d'ine , avec k mâchoire d'un 
Toulim d'ânefli: , te j*ai tué mdk hommes, 
Apr-j'; ccli il juiM :.i niichoirî , Se nomma 
ce heu , R.irn.ul'. - Lcehi , l'elevatinn de la 
mâchoire. Etant cnfuite preffé d'une ciaiide 
foif , il cria au Seigneur, & du : Seigneur, 
c'efl vous qui avez donné cette Viâoite à 
votre, ferviteui- , te maintiBiiii je ineun de 
6i(f ti je tomberai entic lea iiainl de ces 
, , incirconcis. Et k Se^ieur.4)ttvric mr dn 
grollcs dents de k mâcboii» , & il enibrrit 

ff.■fiMltailK* «i ikyit-à .defaltcRT 
» &quicatAni«>leMn<kLschi, ou' 
de fflAchoire. 

Les HâveUK ' d^nticK que!qu:f'>i<i le 
nom de dents b iiac jodben nuJ. & c'eii c.:z, 
jyJ^^^f 'Dieu ouvrit donc un rocher nommé Mach- 
t.»fc ou la dent macheliére, qui était au keu 

cil Sarafon avoit remporté la viâaire a»f«fc s'appeUoit ancienneninu7>«n^^, kVtik 
une michoire d'ànr , & que pour cette rù> des Taivtaut } mail ce mot qig cft^dim nt 
lôn il avoit nomme Lechi , «a k nikboirt. infcripiion <ni'«a trouve fur k peim de k 



. que k' De trifcai 
aouvtau Canal «iana fcqud Cîvilk fit cotder 
k |Uiia eft pwftntetnem k Leck , JL«Kj , qui •*'^*' ". 
OMdnt I CàlMibouii; , i Viane, ) Schoon- 
hove , fe perd dans b Mcufe près du Vïllige 
de K'nmpcn. 11 reprend cnfuitc Ondios qui 
trompe par Tunius confond k Lcck av*c k ' 
foflc de Coroulon Un Diplôme de CIur&,p xWn» 
Icmagne en yj6. nomme cette Rivière Loc«aot. aSm. 
xtA, Otion k Grand dins un Aâe de 944, '"fer- 
la nomme Laks , mais l'EvÉque Burchard '^' ** ^ 
dans tes Uctres de l'an ito8. dit LeCat*.'^ ' 
Heda dit que ce fin en t^ip que roif itkvt' 
imbaida de lêaadigiKfc 

tCTOORE OU 

LiiTOVRB, cnLadn LACTOKA^LACTO- 
RUM.LECTOKAjLacTomuH.LECTtTRA 

te LaCTtJRVM", Vilk de France en ^ Tjukt ' 
Oafcogne dans l'Armagnac donr elle eft h>/i«f<rft . 
Cipiralç. r.ll^ cft (Itîiee fur une montagne 
au pied de laqoelfc palTe b Rivière de Gers. t'^^J,'^* 
André du Cbefnc ■ prétendu que cette ViHe ' * 



Cette 



fonnine ibnie du rocher nommé k ptifba de rOScnlité , flgnifie un SaciMioe 



Ml», penc iqacliettàe » find au lieu «amirf k "deTauitaujt fait à h Meit" desDtenx \Cn-totlm 
fnr.om. Ma^hniR , « Affccvon ^ plofiniit fmSmitdk te Vilk éroit le Chef-lieù du Pcupk l^».p«nt4A. 

r.un , Jnr.r !: nom eft marqué dans , ^JJ**" 
luicnption Roomie. line fe trouve point ^ tytf. 



îîu^i- * 'l'" ^ fontaieie dont il s'agit ici , ^oit fer- 
^e. W i w i i rdï i iinnfBr dbfalwok de k machM- 
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marque lilItUR dans les Kcrits ilc Anciens 
avant ritineniit d'Aïuoniri , où l'on voie h 
Ville LciâDure fur k chemin qtii rJloit ï 
CinnminBn , paiTut par Auch. Il cft vrai 
qu'il cil mt ncmion dans Ptioe des Vtajks 
àoat k vaut Ct teottw icât LM^uti tan 
ce nom êamt to nompu , il n'eft pas (Br de 
k voubir mablir fur de lîmpln conjeftu- 
Rs, n'y ayant d'ailleurs aucune preuve que 
CCS Latul^tes aycnt lubité k VQk Ac k Ter- 
ritoire de Leittijurc. 

Depuii k cinLjiu(.'mc (îccle Ic nom /..: 7j- 
. rs. Se celui des P.vcques de cette Ville le 
' trouvent dans les Signatutvs des Conciles; 
cUe a toujouts été cddxt « paflânt pour la 
fim font de mm h GaTcagoc pur la Htiu- 
àoa fiv une moangne ctcarpée , & par Tes 
PoRificuioBfc EBe onfiAe en une triple 
«fiîP«W AiBuniBe «vec on tflèc boa Chlteaii *. PJu- 
UmMMà.^mett Bd acquit LeCtoare en ijeo. d'Elk 
TaUciran Comte de Perigoid. JI h donm 
enfiiite il Amoud de Gout > dont la petite 
fille nomme: R^nc > h donna par teftamcnt 
à Jcjn premier , Comrc d'Armapmc , Ton 
nvîri. |-'.in cinqu.cniir , Ci_)nirc i\iTr3gn:K-, 
y tut tue en , étant (orti du Ch.ncau 
où il étoit afliegé > pour conférer avec Jean 
Tofifroi , ou JodUdi Evêquc d'AUqr. Car- 
dinal , tt romnwdahf famrfe.qui fÛoit k 

r/X '^^védU de LcAouseb, tm Lettonie eft 
atKacn* &de doc»]»» niUe ivres de revenn. 
Son Dlocèfc n*a que (oixante treize Paroiflcr. 

LTplifc Cithcdiilceft dedic'ci S. C.:vms Je 
k S. Pronis, & fon ChapitTC cft inm^ jk do 
quatre Artliidijcrcs , dont dcuv n'out poini 
de revenu, & les deux autres oac, l'un feizc 
/ • cc-m livres, A- l'autre huit ccnj livres, 8e 
dcdouz: Chanoines qui ont chacun quatre 
cens cinquante livres. 

I. LECT UM . Promontottt de l' Afie ni- 
neutedans la Trpide.i l'enroaitédaMinr 
'ij^JK^Ua. Fkiianiiie*& Axii^acn fbmnMti- 
•tf MiML ijgg^ piefaieeipent. fc Cap Scorpiata 

de Sophien. 

- 1. LECTUM , Orttlius trouve en Afri- 

311c Une Place de ce nom lu bord de b Me- 
iicnance, &: cit'.' le prcmicj livre de la gusr- 
, rc comrc ki Viadalts pir l'iocopc. 

LLCU M , Vill: de la Pileflmc dans la 
*j%W Tribu de Nephthali. 
€.19^.]}. LECYTHUS . Vilk de Grèce dans l'Eu- 
A*'**'^bcc, félon Thucydide ». 



ti9^ «edeUM'ao Vidide b .aintdeiHrJa 

gne. T. de Ion EnDoocniHk St unaaon eft 
ikMak avamaoeulè. Elk eft fintifiée par.k nature 
& par l'art Se pourvtie de tout ce qui eft 

nti jrain. i la vie. Elk tenTiimt Jjns fa 
• JunidiCkKin jSp. Villages qui tous enicmbie 
' ' font environ 19000. (eux. Elle eft ancienne» 
4( a,^^ connue des Romains (ous k noB de 
Bl^tisa. Cette opinion eft aMi^de' fitf 
vm marbre qui porte cette Info^tmia 
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Les deux dt iiiicrs noms qui fim: abrcMz lont 
JUireiriyt &• S.iUmiOurCii. Près dc ' fdclina ' 

icnt cirant vers Salamanque ^ on 
ve au bord de b Rivicie de Tcnnes , m 
bain d'cm chaude trHmtik pour b g-jerifôn' 
de divdfb .inahdks te Air tout de ].■• Callc. 
Cette CBU eft imfcfinée dans un long &• hrgp 
balfin qu'un Maure fit faire nprès en avoir 
^pttiuvc- la vemi. Il y li; Kitir nuftï une 
Maifon .111 milieu de l.uiutlle le rioiivc ce 
bain , p<.iir la ron-nioJite de cetix qui te 
vont prendre : I'liii cft d'une clukur mode» 
rc'c , te qui r:iit qu'on s'y baigne avec 

pliifir. 

I. LLDO , Nf,m T^tin de Lire ou Lieie 
en Bi. Uînt. Voyez Lirb. 

z. LEOO SALINAIOUS , aoncnimt 
Ltooe Ar depuis L I o i> o M V it ; nomt 
Ladns de Lion kSaunîcr en Fnnchc C. n.r J. 

LEDRENSIS , Siège Epifopal de 
rifle de Cyptt. La Viîle s'jpptî!t,it Le- 

D«ES, te LrUCOTH I'e ,ki,n Bmlkt*. <, Top». 

C'eftla r.rircosiA Atuxcvfta de la }<.<iw^ dn^^u! 
de Hitroclcs, fJon k manufciit de la Biblio- P' ^^'^ 
tlieque Firncrc. On la notmnoit auflî LéU- 
THFON. Quclquci-uns croient que c'eft pic- 
fcntetncnt "Nicosie. 

LEDRINI, Ptupk dn f^lopomidc. 
Xenopbon en paie *. OneBu k doute lî ce; HEft. 
ne bac point lea Lethiki de hufinias. Cr«e.i.4: 

LEDUS, Rivwre de k Gaule Narbon-'*"^ 
noifc , c'cft aujourd'hui le Lrz, qui coule / Pomp. 
Il Montpellier dans k Languedoc. MrU.J.i. 

LLEDC * , Sci-r.Luric dt-, P]v^-!u^ à î:^ 
utK Ijciie &■ dîmie d'Aloft Oc i diux de - ■ 



IXndcrmdndc. 
LLEDS 



Fkr^taa, 



Et Sthm. 



Ville d'AngktOK en Yprck- 
shirc fur la RtViae «TAit \ vn^ Milks 
d' Yorck & à cent trente neuf Milles de Lon- 
dres ". C'qft ime des meilleures Villes de»EM.|if«C 
k Pnwînce. EHe a M dunnc l'Hqnar- b Cr. 
chk k fMse des RoB de Nonlmndieifand. ^l'^'S"' 
n y a one giande Mandàaun de Oiaps. ^ ' f*''^^ 
EOe doime k titre 'de Duc au Skur d'os- 
borne. 

LEEFDAL Baronic des Payi-basau» Uia. 
Brnixint :i d^ux Ikues de Louvaio. Elk cft ÇM«.<ka 

fort ancienne. Pay«-l*«. 

LLLRBLRG , M mr^-r c SuilTc f.? B'«^"r^. 
C'cft la partie du Mont |ui.i c|li s'ttind W/- 
fur les conrtni des C anioi'^ de lî.iflc , de 
Soiruic de Ijcrne > entre les paires Vilki 
d'AuLi &' de Hambourg. 
. LEE&DAM» Mme ViOe des Pïiys-bas 
dam k PhivilMB de HoHande fur k Rivière 
de Ling* > dans k Domaine dn feu Roi' 
Gmihuine IIT. doat k grand Oncle le Pr. 
Philippe l'avoit eue comme héritier d'Anne 
d'I:gm<ind f.i mère. Cette Ville cft Çiméc à 
deux licui^ de Corcum & il une 5f demie de 
\'ianc. C'clt b patrie de Cortttille lanfTfn, 
connu (ous k nom de 'finfiniHi mort \ Iprcs^ • 
où d étott Evcque < en ifijy, àg^ de rin- 
«juante-quaire ans. ton Us-rè oik il lé pro- 
polbit d'expBqucT les fëntimens de Sr. An- 
cufttn fur les matières de 'k Grâce , a donn^ 
•eu à tuLjnaUieuienx Sciit(met dontrEglift ' 
k fiir w*. cale db France , a fcuffert de 
mndes pfares. tccnfam dl un fief de k 
aoUe er ««env Mâftn d' Arkd. Frédéric 

Cocnt» 
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1£E. tEGé' l 

Comte d'Egroortt ayinc cpaattMÛftS». 
(lu Scignciu d'Arkcl i'ut premier Coaif 
Letrdain. «. . . . :. . 

.LEEKO&T. Voy« LltattOAT* 
SVBâKS.. r , . , '* ■ ' 

■ LEERPOLB.-. Ifoitt. LsvtaMOli- .' 
<LE£Wfi. Vcf^ £•««.: ..> i . . 

LEG. Cts tm Lettre cmpIo^Ât .«dut. 
les cxcoiplains d' Aotonia ont étednftrfinKht 

opliqucc?. Zuriu croit que c'eft l'Abrcgé 
de X>(p'«,& pWin de ccTtt id^: il l'uppcfe que 
l'-Autaur de l'Itmcr^ir:: i voulu muquer quel' 

le Légion »voit quamei^ ea un cndeoit, 
r.iut» fois ou'il trouve ce mot LlO> STC6 
un nooibrt^ Ain(î il dit. 



*4I 



Aittffttaim 



CàtttSêmm 

Trits/it 
Stc. 



M, P. XV. . 

M.F.XVIIIL 

M.P.10CL 

M.P.lfTJCnL 

M.P.XXVIT. 
M. P.XXIV. 
M. P. XXXIII. 
ALI>.XVI1L 



Li£xiII. 

L^XII. 

L-xviir. 

L.XVI. 
L.XXII. 

u. xri.- 



_ - MWft de bonne fci qu'il fli tatmé 
•iou dus.kti imnuicrus, il les m^nm^ te 
^^orte en détail leur leaioigiuge. Nàii> • 
nWBlCil nfc laiflc pas de fiwshir'b qnedu AotlCMMMaK 
Copiffes igmam M ont Ak-ao.?* f >*• 
f^uma» 8c-: 

u npCR cent Mnifatiao camme un point de 
Criuqtt» doot j(e^ pttfiid^:}. <B «hTO ft 
trompe lui-même. 

Le rr.nt 1 ic ou Leuga dans Antonin 
lignilit une licut de qiliiuc cens pas : Wî lieues 
oiUiroires (ont prcfeiitement du douLJe. Le 
chemin de Khaniî 1 Trêves a Danarurf 
Tnyirti uffut eft diltingu^ wr lieues & nan< 

pgint.primUe^giiuis il y a ds UcÎb delîdni 
nenire où il (aut entendre k notdeL^an 
iMcefliireinaw. Ceux par exeniple , o& aprit ] 
le aa^ Ui felit ^hil^e qui dcfi},'fte la L»ion 
« tWUJc «MÉé k dot ; fu tout les 
unie «A Fan voitla nom pamcUcr de la 
l4|ion, waan: Lcf_ic i. /tMica , j^^,, i, 
» ^jurix, Ltgio X. cr XIV. 

CciuiHé 9c autres qui fc trc>uvcnf en divers 
endroits de l luncnire. C "efl i un ttgt Com^ 
mentateur à diftingrier cela avec fimirft jiH 
gement. Voyez M § i u ki j lT«ir»»Ati 
.«je» 



Voyez LeoBi. 



n eft bien certain <||oe ces lettre Lté., eu 
Le. , ou L. fiwK id potr Ji^ mMrt'» 
IieiieCkiilai64t«Kii«M«i(i( Wa «««e ml 
Kvieat m mine d*np nOie 8t don. AinG 

oo voit que les trois prenùsres diOancrs font 
é^lemem Ixen marquMt par qui me milles ou 
dix Ueues:de même celle de XXL Milleb par 
la même raifon eft de quatorze de ces mctnes 
lieues, celle de XXXin. MiKrsrcpondi 
deux lieues. La proportion de 5j. à ii. de 
»8. à la. de ZI. à 14. de 17. ï 18. &c. 
<tint la même par tout. C'eft i dire d'un 
tiers de chaque Sonunc. CcpcndiMC Zurita,' 
quoi que f^vaiit Se judicieux par tout ailleurs , 
m Mlft-éet ^ témoignage di Bosier l'eft aùs en 
Gnaii tête for quelques légères conjcÔUfies-de chan- 
cbemiotl.},DtT ce nom de LegA qui (înifie lieue Of de 
nihftinitt CD fâ place celui <k Lfim 4 ce ^ffixi 
.a ^ twtau gros qu'au détail & cen»iCR_ 
il^«ft vu obligé de corrompre les aoabm 
MIT ks approprier \ Tes Le{(ion« imagiMtra. 
- C^kBpo«K<V>« fait BtTf^cr, de 11 
vkac ( pouifuiMl , ^a'ûy a 4«tf l'Edition 




M. P. ccccxxxti. 



Aulieu quetooiki aadeaiManttrciiti.(or|caiie 



4i, F, eccvmt. 

„.,. . CC3XI. 



M' 



G> qm Rvknt ai» olcul Aiimqj ci-delTus. 

Air» 



i'. CLXXtV. 



Au lieu qu'il y a dus les manufcritSy 



lieux c. , .....i.uM.c. 

tie les Prélats qui conpanom \ la Coafben- 
cc de Cartbage on uouve Crefconiu? Epift*. 
uu Lqnfii cotre k$ E . cqucs Donatiftes, tC 
■Oicien Epifctftti Ltip'fn Evéque Catholi- 
• que déclare être foui & n'avoir point d'ad» 
verfiire. De mcrac dans k Notice Epilcopak 
d'Afrique Janvier l.tierfit ti V;aonn LtgimH 
jit. Ce qui prouve la diverljté des Sinei. 
I>îm !e premier Concile d'Ad» on mxive 
cotre les. iburcrifti9nt V;âor Ù/fimm 4t 

1^5?^*^' "««^^fiWpfe d'Afie, 
! a» tabi^BK vm le Cagc^^n«„ TAlhanic & - 
^to^/Ln»MW» le long de. k -Mer Caipienne. 
F^rttiç aSm menuon dans la Vie de Pom- 
pé». Strabcm les nomm^ tng/t, AJiy^ & les 'l-' ' PM' 
met exprcnémcnt entre .ii^ Mlnikt Scyihcfc 
Vov-ez LasGiENs. . • 

LEGIA , Rivière d« Pays4)a$, II en ett 
Mrlé dans la Vie de Sr. Bcrtiulplifi Le am 
François tû !a Lis. 

LÉGIENSIS. Voyc* UoiHii». 

LEGIO. Voja ai» inots Liotoir ft. 

Li OK. 

LEOiON V hnk dé tAtak tboamnt, 
U L(|joa étok ÇHiMjoCk.de dix Cohortes. 
émm CobMe de dx lianipula , chaque 

ttitat dlftnbuées (ur ks fiontiei«s , oil elles W*- *• 
f toicnt dins des Camps , C^Jlrd , Se quelques- A"«iq*b«S 
uns de ces Camps font devenus des Villej 
avec le fcius , delà tant de noms Geosnphi* 
qucs oil le mot Cdflr4 fe trouve inféré. Plu. 
(leurs de ces Villes (onaiet de ces dmps ont 
pris leur dénomination patticulicre desLÔioiis- 
Homaincs qui v avoienr lait un kag^oiA 
AioC oa voit amt ridnaiiiea 



Ait Pm CttXtV* 

- CCVlà 



Ltii» Mm' 
T 
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r «(S éenàen lieux , il th indécis H !« 
Lettres Le^ fignifient , Litue , fw Légion, 
• W*-*» Bcfgier* oeot pour le pRiaier fenrimmc» B 

1.4.C*. 



I. croit que cela lîgnifîe que deCaloftx îDiu»^ 

Leg. SI. CUmM*. iragca il y a fcpt licues , de li i Woningea 

f ir.q licu« ; ï Nuys cinq lieties , àCdb tKidt. 
d'une licooAoue le moc ^ fignifie.qu'i chtouis 
p»', 4e CCS plion il j «voit une «le en gsnite»: 
' D'»uiaicia7tatKioeMtaite.i|ue eu Louât 
fimififlit eacctaidnii Lc|ionfrqtte Irabc 
Lcg, «II. Ali» ' ' ^fignfcciiiekLepMn'7Aoup«ciideR& 
1^. V. Akr . .. qu'UBYeTCtcquWabAiRtteLc^aa. Voici 
liy. ««'Ak IW Tebk GeogemMqw des LegioiB Rjiimai* 

Lcg. IX. Ak ' net Srdn Keuk ofi dies avoiflnt conAsnnient 
leurs qutnicn , lefle que la fbumiflént One* 
ht» te Mr. ftondrind , mail aem j ftiïaia 



Les Ben oè il n'j tvoit qu'une «le 
Legioo Soient diftic^uez fer l'~ * 



LEGIONS ROMAINES 



E T 



L E U R S Q U A R T I E R S. 



Lioi« 

Lecio 
Li«io 
Lacio. 
Lsoio 
Lieto 
>Lccio 
Licio 
Lbcio 
Lieio 

LiCTO 
LiGIO 

•■ LEctb 
Lasio 
Li«ie 

. t.Mf s 
Lboio 

Lbcio 

Lrcio 

Lscio 
Lecto 
Lscio 

Lecio 
Lboio 

Licio 

Lbcio 
CBcio 
Lbcio 
Ltcto 
Ltcio 
Licio. 

- Lbcio 

Lecio 
Lbcio 

- Lbcio 

Lecio 
Legio 
.Licjo 



L AojBiTBtx, à ■mobtmm «ai OodliM dt k-Vata^i 4e b 

Pinnotue. •< 

L JoTtâ-f I TabSHi dans b biflè MsGe. 

I. iTALiCft, à Nov«4ni'kiiilaienMlrikice.< 

L - Hacibonic*,, > 0»»e»«, ^iwliinÉT fnHùfm. 

IL - A«j*nii, à AcnievM «■ AounrevM ém h Ythrib ^ 

n. - AvonrrA, I TscA SÎrtvftVM dan k Gnode Bietajpek ■ - . 

n. AcGVJTA, i r I I iimmii I iliiii 11 Miwii mi rifuMi^b ... .» 

IL Hebculia, i NoviODWNVJM dan^ la Scythic. ." • .> 

III. D10CLETIA.NA , i Thebe», en Egypte. ' • . 
ITL SfiBAjTA, à Lampoa, dans l'Alnque propre. - >; 

IV. Italica, à Antiwm Vilk d'Italie. ' 
V , à WWriy w , & i Mr^/. Bukkunci & Novbeci.' 

VI. i SamOIATE en Syrie. . ' " ^ 

VI. Hbkaclba, à Onocbbjmvii dt« k'PuuMue. . • 

VI. -Nictmomu OB TtcnK» à CAMMowmMi te fc Gtq* 



VI. " VieMSK k Yoidu ' - ' * % 

VL iDviiMâowdiwkjMkGennHMCk 

VIL CtAnoiAiiA. Vojrei V^àm cnlRimtel • • ■ 

VIT. Gr-RMANiCA, à Lfon Capit^d'un Royatanten EPpagne. 

VIII. \ Slr/uinrg. On cite Aittomn > ohm oq piojd içi des litucs pQV 
unç Légion. * . 

IX. à Ctlb, GiiDUBiB. ... - . 1 

X. Gfrmanica, auprisde AhjtMMT, ou deTîm* «n HflàgRl^' ■ 
X. i Hausnatium. . • ' 

XII. \Cti deux chiffres auxnoriKqacraBorteMr.Bnidniid>favo(r£BUBe- 
XIL . J iBMCA. ft EooÉioivM, ne fignifloR fmiitt Ugn» nril dti fraB. 

XIV. GsftXAMwiA ; 'm fieu tk dt TB^ àt U. Aaibé fdi A Bsdi m 

Hongrie. • . '. • «"..•. 

XV. A*otLmjAxt.\SÊatéintrABtimam. ' . ■ " 

XVL . . . .t ' • 

XVII. 

X\'III. i Baubbioi,* dana k BétiqiK en F.fpyrnf. 
XIX. X CctLeowB'daMkGenBoaie'inl'cneurc. 

Xn. k Tkotb k Ai]F(ie. ....... 

Ctt Chîfin dtas AuMln •(kaite des lieues . 



• • 

I 

9 



^ ces Cli 



dei L^gkna ans nom qp» nppàni 



xxn. 

XXIIL 

xxnr. . ^ 

XXV. i Aix en Provence. 

XXV. & Tuoci difl« h Bcdque CB JEff^pKs 

XZVL OcwLqj»)B'âefeii»iBairic^foiwaiiyi»]|^.« 
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LEG. LEH. LEH. LEL ^47 

ilniiil*iniis Geffonacom tn Bduloghe tôt aigr énit I ZXVL ttués , oa à 
XXZn. MilbidnlkuMaiiféPaiKei. 
tioio XXVIL -1 

lboio xxvni. • 

LbcioXXXX» Sle^diniIaMaariunieCcânaiiÊc . 
I.«cio ZXX. Umia. Voya tAitide Uuia Tkajàma.' 



LEGION» Cette addition du mot L*iim 
■qc aOQM propre de ces lieux , ne Henifie 
tonjonn que cette Leg^ noaunée 1 h fuite 
dn son aa lieu fût une dénomination coa* 
flaiote de ce lieu-là. Ccli écoit quclquefiii^ 
fÊt^tamfk k Leoo en E^ngne , i Caitennz 
en AmqiK tec Nota voyons que des ou- 
nages. o& 3 aTÀait parât, queftian d'alGgncr 
Is c{iiaraen des LegMos , feuniflènt des 
lieux ddîgncz par le nom d'une Légion. Mais 
fl en eft tout autrement de l'Itinéraire d'An- 
tonin.c'cft un recueil de route*. Militjircs, & 
il ^toit naturel d'y marquer fur 1« Crontiures 
aux noms des lieux, où les LcTii ins av.ii.nt 
leur porte , quelle Légion y ctn:[ en tout ou 
CD partie. Voyez i'Arcicîc I.f <.. 
, I. LEGION», Ville de la Palcftin:, elle 
eft célèbre dan> les Ecrit* d'Eufebc & de St. 
Jérôme, d|e ^lok eu. pied du mpnt Carmcl , à 
quinze Milesde Ntarcdi» vers l'Occidcnc. 
C'eft apparemment le oiêBK liai qui eft ea- 
ooie aujourd'hui nofnméLiooiii. Cétoit m 
Cantf les Romains e ntr e t emo i ent une Le* 
gion de SoldiT? , pottr garder k paflage de 
Ptolemaïde à Céfar^e de Pileftinc. Cétoit, 

Îour atn(î dire, la clef du Pays de ce côté>là. 
Isvn donné phiQiw-eawB.iiaeiivinu 

de Légi^m. 

1. LEGION, en Latin Leciodunum; 
c'étoit une ancienoc Ville de l'Iiifubrie , ce 
n'efl nuioienant qu'un Villa|>tdu Duché de 
Mi|aa ûtvé fur le bord Opemal duLK 
Majeur. 

LEGIONENSIS Civitas , Léoa 
Oipilde d'un Rjoyanne de même nom «n 
Bfpnne, Lioionbhsis Efije^m , VEvt- 

LËGIONUM CmTAS , ViHe de h 
Cnindc Brengne.': Bede cité par Onclim b 
dit qu'elle elï nommée LiCACKSTfit far ks 

Anplois & Cicrlcpîon par les Bretoiu. Om^ 
lius ajoute que c'cft la mémo qu'IsCA. 

LliGlSAMO , amien lieu d'Efpagne, 
febn Antonin ' entre Aftorga & Tarraçone." 

I . LL.GM A , Lieu dç l' Afic mineure dans 
k Caktie , (êlon Antonin d. Il k met fur k , 
maïc de Ckudiopolis à Ancyre. 

X, LfiGHA » Bouig . dft France du», k 
SunioMfe dans l'EleftKM de Mntniies» - - 

LECNAGO , en Lnki , LemUcmm ou 
LttHicum , Place d'Italie « dans l'Etat de k 
République d': Vtnift: d.m'i k Vcronois fiir 
l'Adige lux confins du Padouan, àyingt-lcpi 
Mi!l^^ de Vcrocv: en alLuW~vCB JFctlve» Lçs 
Venititrri> 1 ont fortifiée. 

LEGOPOLIS , Ville de* Lel^s , félon 
Orieliiu qui aipuie cette conjeâure fur l'au- 
torité de Cedréne. ' . ■ ' 

LEGROGNO. Voyex Lockoonb. 
. LEGUM , Ai^, ViUe de Sicile dans kl 
lenfs aflèi «is deSeâefiB & d'Enslk, idoof 

f awMMM-' LEHAÎiC f .ynk de Livonie m quRÎB' 
uiL i7»/'de ykkp4i'B^>*vec un bop cfaâteu fur > 



«Ittaer. 



côce de Li mer Bahiqtte & dans une elpete às 
Baye, à douze Milles de Revd. 

LEHON, Monafterede Fnncecn Bn. 
QgK, an Diocèlê de St. lilab, près de Di- 
am. OormoinaéaifiÛK St. Macloirh. 

pnntecMie Ami oc T aecnte. ximur-bec. 

lEICESTER , Vilk d'An?!cifne dit.s , 
h Province l i kquelle elle donne le nom de ie',',"c,£ÏÏ^ 
L r . m s T E R s H , R r , f„, la Stoure, i 8o. Bret-T^M^ 
nulles de Londres. Elle eft dans une açréibk*»- • 
fitu.ition , & orncc de pkifieim Ixmux Wfi- 
mcus. Il y a cinq Piroilfej. Cette Vilk a 
cti5 autrefois grande , riche , & bien peuplée.- 
Il y avoir un: Eglifc (x^ll^kk. ow Abhiie 
& un Clûteau po«ir & définlè: Mais dk iûc 
démantelée par Henri. «. qui raflié«ea , & k 
pnt , à l'occafion de b iM» fofcitéc con- 
ttrehtt par RAbeit Ciaoeh » Comte de Lei- 
eener. KKhatd HT. y fut enterré ; après U 
^vonh. Li dignité de Comte 
de LeiceRer eft plus ancienne , que h conqué^ 
te d'Angleterre par les Normans ; car il y a ai 
trois Comtes de Leiccfler , du tenu que kr 
Saxons regnoicnt , fifoit Enfiib, - Abar i & 
Edwin. • 7^ * 

LEICESTERSHIRF. k.Pfo^^itoi?* 
gktenre, dans l'intetieur du ab'Bisâfi 
de Lincoln , eOe a 96,^ aâOifiêi tSOtT^ 

Maifons. C'eft un Pays où l'on serpire un^ 
bon au-, où k.tenoir abondé en Uc St^en 
pâturage.. Les pois* fcs fêves partîculiéi»:. 

Mweak phumwk qu'il y aire„ Anek- 

Ses Vilks & Bourgs oik l'on tient marché, 
• LEICESTER, lA CAPITAL!, 



Ashby delà Zouch, 
BiUdon , 
B'r.wirrh , 

HiibrxDagh« ■ 
HalktoQ» 



Hinklcy, 

Lu;t rsvort.h, 

I.oiighboiQ)i|hj 
Milfon^ '. . 

Aloiinf^Sanndl, 



Kcgwurih. 

• LEID.\. Sr. Athaaifc nomme ain fi dans 
fuTi A,i.,\.,rris ■ Confljiitin, un Si^; d'Italia 
dont l Evcque f.- nooimoù Denys. C'eft 600 
doute une cmt upiiuu du nom de Lm/â du 
mot La Vf. • : 

I. L£lp£^ yile de Holbade. Von* 
Lbyob. 

1. LEIDB (Mfle de; Voyei n mot 
lei».. 

LETGHNIGH, ou Lui». Voyei l'Ar- 
diek Lst)«$,TBii. , „ „ 

LEIGNES (kRivifRB DH) Rivière' de aS;'* 
France en Ciampagii- au C'Mn-é de Tonner- 
re. Elk a fa fWcc à Leig tes, d'ovl ftneo* 
T* tu 
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14» LEI. 

tafttvcnkKoRl, dk pallê auprêi de l'Ab^ 
btye d» Uokfine & va 6 perdit dans la 

LEIBAE , « Latin LmÊm Màut 
dc'Fnnce dûs le Qnerci , au Diocilê deGi» 

hon. Ce font do Religicufcs. 

LEINC (la), Rivierc d'Alkraagne" telle 
% fi filUKe i Hcyligcnflidt dins l'£ichfcldt , 
ptflè i Gottîngen qu'elle traverfe , à llimbec- 
\ff & reçoit au VUlaee de C(Jditigcn la Ri- 
TÎeie d'Inncrfte , après quoi dk contioue de 
lëfpenter ven le Nord , ntflèèHiniiover. de 
là. à NcvAidt va K perdre enfin dans 
l'Alkr. 

LElNnfGEN*Vjlled'A]kiii«ae. Voy. 

LiNANOB. 

I.riNSTER.benLadnLAOEHiA; qad> 
quïs-uns l'ont nommée Lemste*. , & tn^ 

ciennement I. a c. ii n ; ks naturels du Pays 

l'appellLTlt r.F.I(-HN IGH , ou LEUiHNlNOH, 

& Ici GsUois L L 1 Elk cft bornée ï l'Eft 
par la Ma d'Irlande , ou le Canal de St. 
Gtofge , l rOueft par la Province de Con- 
niucht» dont le Shaiûion la fepare , au Nord 
norle Cbim^ d'Ulftcr , au Sud par l'Océan 
Sod^ueft par le Comté de Munfter 
qath Sfaue en fepare dunot un petit dpocv 
de chemin. Fonr fi finie dk apprad» w 
peu de ceOe d'un triangle. 

Sa k)tigueur depub kl pvtîes kf plus fiip- 
tcntnonales d'Eaft-Meath julqo'à Hook»> 
Tower , la Pointe Mcridionak du Comté 
d'VVexford , eft d'environ tu. MiDts 8c (à 
hlgM depuis h Ville d'Wicklnw jufqu'i la 
putie h plus Occidentale du Conuc du Roi 
eft de 70. MiUes ou environ , elle peut avoir 
près de }tfo. Milles de circuit à compter Tes 
tours êc fisictoun. 

Ses ptincipaki SivicN* featk Bwmr , la 
Sfane , h Boyncfc Lift «n blfy.kNwr» 
rUrrin ou la Skne ftnaBii 

L'air de cette Pro^nee eft dans 9c Ma, 
fe chaud & le froid n'y fimt jamais exceflifi. 
£lk eft très-fertile en grains & en piturages* 
en gros & en m;nu be'tiil , en PoilT.m'- .V en 
Oifeaux Aquatiques ; elle nourrit 3u:]i de 
trisJxxis chevaux. Ses habitaiu tciTliiibli-nt 
beaucoup pour les mceurs aux Anglais de qui 
ik font dcfcendus pour b plupart & c'eft la 
coofiderable de toutes les Provinces d'Ir- 



que GuiDuime III. eut fiit k Mui- 
'cUI&S»Ôinbag Duc & Pair d'Angleterre 
flcoMcduM entUffé kdtte i fin plus 
joiae fib k Comté Charitt prffenhfanmt | 
fi» ^^leÇoniie Menard • avant que le n- 
Xtt éehât au dernier , le même Rot le fit Duc 
de Leinfter. 

Il y a dans cette Province un Archevêché, 
qui CK, celui de Dublin , & trois EvéckcQ ûj 
IBtnroitauticftù daTanngCa &voir . 



B y a feiie Villes qui ont de* Marchez pu- 
blics , quarante - fept Villes de commerce , au- 
tant de Villes ou Bourgs qui ont droit d'en- 
voyer leurs Députez au Parlement , 1 02. CKî- 
teaux , bica fonifiez par kî Angbis & pa^. 
yawAv la ptioàpalft de toutes ks Viln 



. LEI. 

Ie<eft DnUn 

lande. 

Cette Provmce étoit autrefois pattKée en 
deux Rymmu, celui de LOi^ar te cSui de 
MèMi. CfaKun avoit fi» Rot * jd()a1 ci 
^ib vimentàftbiaailkr«nAo!ri]Ie, &k« 
menntelligcnoe donna occafion à Henri IL 
de kî conquérir l'un & l'antre. Leinfîer a 
toujours ctc depuis ce tcras-li infcparablement 
annexe i b Couronne d'Angleterre. Mcsth 
fut donne i un Seigneur Anglois nommé Hu- 
gueLacy , ^ ntrc Je fief à ccnttdans k fuite il 
tut néanmoins réuni i la Couronne & il ng 
finne plus aujourd'hui qu'une m&ne Ite* 
~— tavccLeinâfr.' CeFqnéitieanckn»^ 
;pamg^«ntiedhMnpeupb» find^ 



{Killunny, 
Citiierligh, 
Le Comté du Uni J 
UCooMédak- 



Lei Mbmav 

qui occupoicnt 



'if.NS f We 
icnt \ Ln 



Wcxford Se 
EiivirotK 



Les Caoci qui ^ Wkklow & 



Les Blanii ou 
EtBAMii qui 



1 



Dublb; 
Wcft-Meidi. 



Enfuirc le Pays fut divifé en deux Royaianc^ 
comme nous venons de dire. On le dtvifé | 
lentement en XL Comte z , qui faut 



Lonpfoord > 
Wcft-Meath, 
Eft-Mcath, 
Dublin, 
WkUotr, 



Kildare , 

Le Comté du Roi^ 
Le Comté de kBM«4 
Kilkennyï 



La tSne 



LEWUM, 

tie en Europe . feloD 
porte Ail»», LeiaruM», 

LEII'SIC, Leirstr., T.fipstck, ?n Ei- 
tin El P s I A ' , giandc Ville d'Allfniagn:,^ B»n;« 
dans la Mifiiic , au Cercle qui en prend fonCmnineot. 
nom , dans une belle plaine , & dans un terroir î"'*''""*"* 
fertik & agréable ; entre deux grandes rtviere, • 
h Saale & la Muldc , au Confluent de trois ■ ^ 

autres Rivières , h Pleyfle , l'EKler , âc U 
Bvde. On met fa Longitude i {4. d.40'. 
te fi Ladtnda à ;i. d. i)'. La Ville eft 
auaif<» n'cft pat fi« panda , oak dk eft 
fort accréditée pour k oonnee. Elead» 
remarquable fcs prairies, fis jardins, fis nmn^ 
fa foflez, fe toun, le Palais , la Focteieflè, 
deux Eglifes, deux Ecoles partie ulie-i es , une 
Académie» un Tribunal oîi (e jugent les caufcs 
de b Province & trois foires par an. C'cft k 
dépôt d'une infinité de marchandires. Il y 
avoit plufieurs Monafteres 6c Coavens. Celui 
dei Cninoines neidiers fût fondé par Thierri 
MogltTede Mnnie l'an iai8. Celui de St. 
Thomas fut cottfiimé par l'Ençercnr Adol- 
phe l'an 1194. Ht avait m. Cttnvcai de 
Religkufes hon dt k VOe , «Mit «B Mo> 
naftete de Bemudi» de fOidié de CUtennc 
Trois ForTî qui fiirctit enfcrmrr dans l'cncein» 
m des MumUes furent coolâctcz à des ^''^^ 



tdigicux. CAâ de k porte èe GAmm ftr 

donne aux DoîTiinicaini i]ui y buircnt une 
%gUt en l'honrtcur de St. l'iii). L'autre eft 
ce qii'OT apelk PlcifToibourg. Le troificme 
àoit dam b rue des Francifcains qui y clcvc 
tcnt aaffi une nucnificjuc Eglife. La ville qui 
julqua-là avoic né triai^hicc devint i peu 

Eh quuiée ptf les acaoïflâncM qu'on y 'fie 
B ikf). Thiari Maigrave de Lansfae^ 
woBoA aux bMim le Privilège de fe gouver» 
nerpvkon propres Loix & de «pouvoir 
ëmcbex que drâitf ko»* Me^iliilfc Ve» 
l'ail 1 5 10. les Echevin de Lapfig commen- 
cer: nt i ouvrir IcUf Tribunal & à décider la 
prorcs. Augude Duc & tle<fhiir de Saxe 
rtpli ainfi ce collepc : il y a un Prtfidcnc, fix 
AlTjrjLiA , <kiit 11015 lont Jurisconfultes & 
trois Cotifeillen , avec un Actuaire. L":n 
1488. Albert Duc de Saxe ct^t i Lcipiig 
un Conleil Provincial donc on Gcnrilhnmme 
cftFRfidcnt, troMGeatHAap iwBAflMft w»* 
ft ■mnc de JurisconfolKs , quatre Avocao 
onSniRS pour niepttcr les caafs 8c pour ac- 
«nfar à l'Hums ka Partie* , deazGcnbb» 
SoiDiBef tvec titnmde*Juri$conliilRf. LaFoif 
rc de Leipfîg (ut confirmé par l'Empereur 
Maximilien L en ia«9. & en 14(57. il régla 
qu'uti l\ ricnilroU iltLix fois l'an , favoir en 
Auromiiç & au 1. Janvier avec deflFenfe d'en 
tcn.: dv- pareille dans les Pays de Halbcrftadt, 
de Mifnie & de Mcr^bourg , à la diflance de 
XV. Milles. L'Univerfité de Leipfi[,'fut for- 
int de celle de Prague , fous l'Elefteur Fré- 
déric en 1409. il lai accorda deuxColkgeb 
Les Naàons^y Ibnt diftingnécs en divmi 
daflèf qui portent kt noms de MiTue , de 
BavxR • ae San , & de Folone. Jmd 
XXItL tee Konda à rUainrfhffiECaiio* 
pkats , deux de l'EveeU de Vii^t àam 
de Mcrsbourg , & deux deMnÉhanK tc de 
Zciti. Les Piioa» lui tent anfi pamat de 
trais Villages. Maorico loï fit bcMcoup de 
^^Men à (on rour , lui donna cinq ViHana 1 tc 
y fit venir d'habiles Pnj&fliurs. JoacnimCa- 
mcrarius fut de ce nombre. Le nUs fut btti 
en «55<5. avec ks boutiques des Marchands 
8c le poids au deffus duqud cfl une prande 
Sakoài Ce (ont les fcftins des pcrfonnes de dis- 
tiflftjBti, Le Pkifleidiottrg fut commence par 
Mamice 8c acbevé par Augudc. L'UnivtrUté 
de IjàfËg ( en des souverains pour fes Reo* 
MUn. £n if95* UInc Duc de SIeswigft 
de HoUkiD fut Rcâeor ; En ttoi. ce fat 
Juks Duc de StcdB de de Poneiaie den 
ans af>rd$ ce Bm Adelplle Frédéric Diie de 
Mccklcnboufg. Orne ViDe Bc (on toritoire 
cm fervi de tUtoe'à pklficuis ~ 
fameux danm k bogue 
gne. 

LEIR.AC , Prieuré de Fnroce, c'eft fc mê- 
me que Lairac. Il y a un Bourg dont k 
Prieur eft Seigneur cf»jointeracnt avec kRoi. 
Mr. ComeiUe dit que c'étoit une ViHe .mais 
qa'cUe a éti démantelée. 
LEIRIA*, Vdk de Portnpl dans i;£flei> 
'T^nedont « CKitlei'TDnem ae Lis &.de 
ntmàtRNslknesdeirOcéBD , àdtt-fepcde 
Lisbonne & i onzede CoMÂ ; il y a im 
Evéchc fuffragant de T.isbone. Le Siège fut 
érqçé Tannée 1544. par le Pape Paul TIL 
F^vode Il y a trois ParoilTes & quelques Commu- 
tmoffL mieu tàiffmS» » k Vîlk eft eaviraonéc 



LEL LEL. i4> 
de Ibttei munnlki 9c defiudue per tm Cfal» 



teau. 



LEISZNICK, petite ViUe d' .Mlrmagnc ' , '^"Jrmi 
dans l'Elcdiorac de. Saxe, dans la Milnie iur la "^t. If»!, 
Muldc, au Pays de Leipllg , à quatre milles ' 
de MciiTcn , à dnq de Ldpfig , ceoc CEI - 
deux Villes. 

. LETTH, ou Lyth , Ville d'Ecot^Vfte 
un port de mer dans h Province de L<Mmn» 
fur le Golphe de Forth , à un mille EcolToit 
d'Edinbourg. On y voit ki raines d'une 
Potcseflc qui y avaiit été ûctSê dtt lents de 
CtaRwd» cUe a été démolie comèM kl autice 
fortifications de cette place. C'eft k port 
d'EJimbiiurf; !?■ plus fréquente de toute 
rEcolic J. L'Autcu.' de l'Etat de h Grande /r.a.^t4fj 
Bretagne en pirle rnmme d'une ViUe floril- 
fânte. Jouvin de RochcfiKt ' parle ainlî de , Voyage 
cette Vdie. Elle eft fitui-e i l'Emlwuchure d Angict. 
d'une Rivierc de même nom , qui fijime uiiC^>'^'% 
fon Û profond en fe dechaigHW duH IfOi 
céan que les phis gros Vaiflêaux entrent iu(^ 
qu'au miliea dc la ViUe , où ils abordent 



chiiHn ic k laiigent klone du quai , qnd> 
t|«eMii«ii nonfaie de dm de cinquante. Cci> 



te RiviCR de Leith fait k ieparanoa d*tBI 
gnnd Janxhourg firaé ) l'autre bord , oh Ton 

padc fur un grand pont dc bois qui joint ce 
fàuxbourg à la Ville. C'eft b dcmeua' de» 
pÊcheurs !i des rrutdors Se il y ^ ^ls chan- 
tiers oii l'on bâtitd'afliez pros Vniircjiix. On 
vcMt da même côté une Citac'cllL av. L«ii! de 
k Mer dont ks vagues otyt mir.c les bafbons 
de'Cdk emieie que l'o;i n'y tient plus de ' 
garni fon potir la nrder. (Cm fans doute k 
même Citadelk dont nous avons marqué cU 
defliiB k denditian.) Eafiaife de ce'gmd 
quai il y a on Mofc en fà^on d'un pont de 
bdk CeMok s'avjnce plus de deux cnt 

Gdani k met , pour empêcher que ks f^ ° 
I qa'dbcnnine, ae boudiettc l'«wdedi| 

pOft, 

LEITLAND. Voyet Letten, 
LEITOMERITZ. Voyez L e u t m k- 

»ITZ. 

LELAANNONIUS Sinoi , 00 plu- 
tôt Lr.MAASNnMus, comme on lit dans kt 
meilleurs manufcrits de Ptokxnéb f. ColDlie^La.c>|> 
de rifle d'Albion , ou ce qui eft b tnieut 
chofe , de k Glande Stctaftde , je cnieâiiB 
c'eft le LogbPjrii paniedaiGoUideba^ 
eaEcoflè. ' . 

' LBLJSA. Voyez Lit«A.' 
, LELALITANUS , ou LeiAitTjwnib 
Siège Epifcopal d'Afrique , fekm k Qmfeen- 
ce de Carthage citée par Orrelîus. 

LELANTIA , ouLïlantus campus j 
Campagne dc Grèce dans l'Eubd- au-vklliis 
de Cnalcide- Srralx>n dii r qu'il y avoit desi •».•<»• 
eaux chaudes minci^sles que Cornélius Silk****'» " 
General des Romains , prit pour fa iànré. 

1. LELEGES (les) ancien peuple d'A- 
fie. Homère dit •> : Altes qui règne fur le$*U»i l-»»« 
belliqueux Leitges dans k ViUe db Pedafe fur 
les boads du Satnioo. Stnboo dit ' ; quand' ^M^P 
iioat aurez pafl'é'kPtamttDiRLaâiiflitVoa * 
tencK k» VïSki ht cndidenbfei des 
BoBens , ar «Ms entretei dant k Golphe 

d' Acîraniyrr; , au bord duquel Hnmcre place " 
la plus prande p.irtie lii-s Lelet^L-s &- des Cili- 

fiïiis car la croupi qui s'ctcrxl depuis 

k ProoKuanire de Leâum jufqu'à l'Ida eft 
T I en 



[ 
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«1 deflus de l'entré du Golphe Se cTdt a 
qu'Homcre plue d aboid It^ Ldeges. Ildk 
•1 ailleurs * : les l'!;llr},'UL^ , Caucons «e te Le- 

Icgcs N'irions qui parcniimLnt incicnncmcTit 

divcrfcs parties di l'I.ur opt Les 

Cïritns qui ctoient ;nitrttois tublis dans les 
Ifl:-v & les I.c-lcp-s cnmmtTKciciiT :t luibitcr 1: 

Conti'-.CMt pi- r.urilbncc dc' C;xt™s 

les Montagnards de la Pifidk « , partagez de 
Bême que les Cilicicns Ibus b do m i w ooi i de 
quuuitc de pedts nrnu ^accoutumeient au 
bngandage ae on du que les Ld^ peuple 
ngdxmd t'étant. anckananenc taSa avec 
«ux, vtvoiem en kuE compagoiei cadé de h 
idfanbhnct de leurs mceun. H fiiut rcaiâr- 
. qùer que Us Cilicicns de Srtabon en ce pafTagc 
." ne font p.iî ceux qui habitoicn: a j midi de 

l'Afie mineure. C'ttoicm des Cilicicns plus 
Iqptenmocviux , comme ilp.noi: pir ces pjroks 
du même Géographe qui (^rvcnt en même 
tenu à fiîre connoi trc que Us Lekgcs JvoieiK 
fejdun)^ dm la Carie & fur-cout aux envi- 
4f.tit: ransdeMUec Diu» toute h Carie, dk-iU, 
te à MÔet m moBBC ka fipukhres, les fnr- 
KRCb.ft la nalivaa Ytlliges des Lelc- 

r:te Cyident 4'HonHe occupaient k bcMnd 
h mer jnuMdiaKniEdC aprb kt Lekges, Se 
te Pays eft picfajKtnent occupé par les Péti- 
oles AJramjtttni, ^4r«ici> & ^frW jufqul 
l'embouchure du Clique. Ainfi on peut en 
' «onclurrc que les Lcfepes Soient un Peuple 
vaçibond, mêlé cnfuire avec Us Ciricns , les 
Pifidicns , & autres Nations , Je oiic h plus 

Îaode patrtiç habitoit le long du Cilphc 
Adcmytte auprès dis Cilicit.ns d'Horocrc. 
fltnbon croit que ces deux Peuples avoient de 
Ibus notipes dans l'armée des. Troyent contre 
laGiwi te qwe C\ Homère ne les a j)oiiit mis 
4iuB h Sfle «I fécond liv rc, c'eft-qu'il» atfù» 
finent jNH une »nci grande tigure» • » 
, z. LELEGES , ancien nom dei M<IBH 
t l.i.bS9.r>^^< ftlo" Paufanias il dit, qu'une tradip 
lta«4#> tion des Mcj;aricn$ pretcndoit que dooze Ge- 
ncrations après Cares fîls de PhoroBCî, Leiex 
vint d Epvpte & que fous fon règne les habi» 
tans de la Mcgaridc furent nommez Lclegrs; 
qtj'il eut pour fils Cifon , qui fur pen. de 
Pylas dont le fils S<uon épouû U fille de 
Andion. 

). LELEGES (LBt> k nène Pauânias 
db f que le pmnkr Roi de b Laetaik fut Ler 
kx o^imm «In Piya te qàe kiPcapki tm'U 
gonvemoit Cc'eft 1 (fitt ka I a n i i i fcMn <iil i>> «a 

prirent le nom de Lclcges. 'La LtCDiM ' en 
fut au ni appelles Lelegie. . , _ 

Paulamas >> fait cntetMire qdC ka Gaïkna 
fâifoirnr anciennement partie des |4Vp**' 

LFI.LGIE (i.A) ancien nocft de M tao6> 
nie. Voyez Lei.eoes j. ..' ' . 

LELII, Peuple d'Afie ven kjNhsJlén* 
, tide, fekm Orphée i. 

' LELOW , Ville & Château de la Haute 
Itokcne fur b Sivicra de Plicza , dans le IV 
ktimtde Ciaconek diz4èpc1îaiesdecem 

iriiedtU Capiraie» 

Mft T. LEMAN f LE Lac) S Lac de Snifle & 

f>|«f.. de Savoye. On le nomme anfS cooimunc'- 
mcnt le Lac de Genève. ïl occupe une pi- 

rii.- Jm .-ore' Mendimil de U SuilTc , & lui 
(crt de R:iiTicr:, U (eprant de Sa Savoye.^ Il 
fait à].)«u prî- b figure d'tui Arc , ou d'une 
demi-hne , dont le côté convexe regarde b 



va en s'clargiflant peu i peu , enfin vers fon 
milieu il s'ouvre, i la largeur di- cinq lieues. 
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Siûlfe, ce qm (lit qu'il • 1^ fieues de l(NH 
gneuf du côté de b SuilTe , au lieu qu'il 
n'en a guéres plus de douxe du côté de la Sa« 

voye. Il eft afTcz étroit \ fes deux bouts , Se 
\i peu \ f 
, â la lar^ 

i l'tndrnit de Rolle. Il borde tout le Payj 
di V;i;d , qui préfente un afoeft tout \ fit 
agréable à ceux oui nâvigcnt fur ce Lac ; pv 
b variété merveilleulê de cdtanx » de vaDm, 
de campagnes & de ^ngnoblcs qu'on y leour» 
que. Ce Lac eft formé en partie par fe 
Rhâoe « qui k ttaverfe dans toute fa Iodp 
gwnr» & en lÔR à Geoeye. H n'y conicive 
anlbnmt fa couleur , conune on le prétend; 
il De fc (â'it qu'à qiKlque efpace dans la tfte 
du I-ac par la violence avec hqucllc il y en- 
tre , miis il n'y a rien 1^ de particulier ,' qui 
n'arnve ^ r;iutL-v le^ {^landes Rivitrcs , qui fe 
prcfentcnr dans q-.ielqur Lac , ou d.lns qu'-l- 
que Mer. Mais une- uitre chofe plus Confi- 
dcrablc , & plus mcrvcilleufe , qui eft bie-n 
certaine & de notoriété publique , c'cft que 
ce Lac , au contraite de tous les autres > dé; 
cruît en hy\er , Si croît en été , quelquelôn 
de b hauteur de dix j>ieds & davantage. On 
attribue, ccb aux neiges des Montagnes vai« 
(încs, qui., ftloodaneen été par b chaleur, 
grofllïTcnt ck km Clut les RivirVcs , qui en- 
trent dans ce Lac , & le Lac l.ii n.trt!" par 
confcquent. Ce Lac eft profond , Se pai-îl 
il n'eft p.ns fi orageux que quelques autres. 
On y itnr, de rems en tcms , des vents foû- 
terrains , qui loulcvtnt les caux ; mais qui ne 
font pas dangereux. Il eft abondant en bot» 
poiflbns î l'on y pêche entre autres d'exceflen^ 
tes Truites , & une autre cfpcce de Poiflôns,' 
qû I je peaiè , eft particulière à ce Lac , Se 
qne.nnal appdlons des Perclies. Il y a en- 
VHon quannte ans , qu'on v voit un poilKm 
vorace , nommé MaiiU ém le hngue dà 
Pays , qu'on n'y avoit jsma» vfi atuguanac» 
On ne fait d'oà 3 eft veWb Qpel(|ue»4iot 
croycnt , qu'A eft defcendn du Lac d*Yvcp» 
dun, ou de- Kn:' ^ , <i'i l'on en voit beaiH 
cmip de cette c:pei'e Je qu'il a palfc pir queU 
quc-ï Canaux louterriins ou par h rnuyen du 
Canal qu'on a crcufé , entre le Lac d'Yver- 
dun , & cdui de Genève ; & qui communi- 
quant immédiatement au premier de ces Lac» 
communique \ l'autre , par le moyen de la 
RiyiÀe b Venogc. D'autres difciit que ceb 
)nc« d'un Etang , bàiii par un Gemuhainriie 
dn Aijrs, pfbdr b Vcnogc > où il y a quan> 
tk^.de ces patflôni-ll , 6c que l'Ecu» ayant 
écé gâté par une inondarion , qni fuivit de 
longues pluyes, le poifTon qni s'y trouva, 
s'en alla dans la Venoce , Se delà paffà dans le 
Lac. Quoiqu'il en foit , il y fait beaucoup 
de mal , mangant les autres poiHims , comme 
k brochet. Je remarquerai encore , que le 
Lac de Genève , eft U feul , de tOttSCCUXde 
b SuilTe, qui ne fe géle iamais. 
. LSMANNONIUS. Vct» Lcaam. 

NOWIUS. 

LEMANO, ou Ooisso , ancienne ViOe 
de Bulgaiie fur ks. confins de h Roonnk te 
pii-s de k Mer ndie « for k Cap Lemano, 
andennenient appdée Tiristra. 

LEMANUS , ou Lelienus , nom La- 
tin d'une Rivicrc d'AngIrtcnv , fc' 1:1 Lliiiyd 
qui dit que le nom vulgaire cit RoTteR. 

Ceft 
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nmi; de tunttatttéeàt ce non K- «tl 
JuMsaymi tn lotirait preuve or îl 
<Ie fuie; Lrman» & , comms Ac% Ri- 
vicixrs difTerentej Tune de l'ivitic : il n'y a niU 
doure que Ravi* me foit h Rorhcr. i.rni.in4 
cft la Lymb. C'eût d'elle que prend (on iwn 
le portdcLymc, oomnié par Antonn I.i- 
HAxis FORTui ; i XVI. milk Pis Ro- 
mains de Dmi iwi W ■ W • <ft Canrnrivru 
C'eft d'elle adE que pma fan nomlymcIriU, 
iponneac.votfin> 

. I^AYI. «wiAFcude de I'&Iîimo» 
4e Vtéhaét qj hfr difepow ViOb'Xbe* 

LEMBA , Ville d'ACe , fdon Jofjplie 4 

2ui la met entre lîs Villes que les Juif, poflè» 
oien: Jin !i Pays ds Moabitcs. 
l EMBAIS, Villiae 4e Fnnce. * n en 
en p»t^é dam h Vie « SiBi MuMtpwA p**' 
Siiriu«. 

LEMBEGE f , ViHe de France dans k 
JMrpl» oîi elle eft b Capitak dVinc petite 
ComA apeUéc le PMfa deVicvilli qui con- 
te prec if bas Aonnac <c qii «ft buSU de 
fygHn^ 4e tmw.l*qMriMBi, ttéi dmA»'-^ 
■BMb* Qûique cette Ville fek petite, les ' 
nbîttos l^eleveuvenaiefi c'Aoit k prcffliere' 
du Pavs. Le qMrtiv «à dfe cft filidrpo» 
duit de lions vîm. 

1. LEMBER.G ou L e w e n -i r h. r. ; 
Place de Silcfic au DlkIi^ de jaur. Le nain 
Laiin cft Letierga. C'écoit autrefhtt une bon- 
ne Ville, ma-; In puerres l'ont ruiofe. 

2. r.EMRERG , Vilh de U Pbfcjgue, 
dans la petite Kullie > on la Ruffie ron^ au 
Pakbnat de Lembag dont cUe eft k C^«ak. 
Xi«a P^OQOM b nomment , Lt;wow , qui efl 
b «ni M» , lc5 Allcmandt la nomment 

Mmma » ae ga J'epdk eo LitàorLuftUt, 

Yw«»«eii«. -- t V 
UMllOt2.AS,'Fate Mtedé'liMM» 
daM le Olicrci K^' Slsj-ft fi fiMVce cntie k»' 
Villages de TaEiS de St.' Mîlaîre & apr^ 

»voij reçu Icî eiui de U Lute & de quelques 
a^trc; rui'JjauT eilc fe perd daas le Tarn i 
l^Orimt de MoilTac. 

, LEVIBOURG, Ville de Pologrve. Voy« 
X,£oroL. 

LEMWO i, lûe de l'Arc%l fur k 
«te de k Mi|ii'Ifk de-&oiDuiic. Les An- 
cieiii l'eat noiniaée Imbkos. £Ue a vtqgf 
fi|« adUa^jle ânwit avec ua^muj^ feifiw 
nom & M ttMt fe fc côo» nriwiiili EOéeft 
i douze a9faL-d»i>ftCî»^tt> do Bbuchcf 
des Daidaaellf t n dMit. veit rille de Stali- 
mené prelquè ea nâKeu éôiBeT Hic' de Saman- 
drachi A" il", es T ncdo. Mr. Biudnnd 
ajoute qu'elle c'.t ni.il pLicc; dans toutes les 
' ' Cartes rtcentes. Il ne faur comprendre 
' - dans ce nombre cetk de la Grèce par Mr. de 

riQe , ai oeOe de k Ma^iMMnérfer B«> 

. thekx. 

MieM*^ LEMBR.UH ' , petit Pays de France 
deis k haiiè AavQme le kiic de l' Allkr çn- 
tte VfàÊB & BcuNvk. Le CheHka cft.Sc. 
.•jBBittMi> de Lembran. ^Çe Ptgps eft un de 
* 'dus doDt^Q isnoie ' 



Le M. tji' 

LEMELLENSE CAStELLUM, Vil. ^ , , . 
kd'Afhqtie d^is la Mauritahié Sitifen(ë:il tn, . « . C 
eft parlé au fécond livre de St. Opnc dd 
Schifine dot Oonatiftei, h dMB kNodce £■* 
pifcopale d'Afrique on troirt<e (c'iMxn on pèn 
dcguifif ; &r l'Evôquc de c* Meu y eft nommé 
JmIiu LemtUfmps , cmn les Évêqses de k ' ■ 

Mnirifinie Sitifcnfc. 

LEMENE 1 , petit; Rivière d'Tnliedans 'f*"*;** 
l'Eru J:. Vu.ifc & jîi Frioul , dkr roule du 
Sep<cncrioin au Midi entre la Livcnza & \e 
Tajamento. £lk pallè l Porto Gnuro & ï 
Concordia, puis Ce rend dans kGolphc de Ve* 
nilc, vis-à-vis de Caork. 

LEMENNIS ouLBMiTt(",Lieu d'Afii-w^MaK 
quedanskMaaritirûeCerarieolé.ïl'entrée en''''*'' 
imint de k Haaritnk TinpcuK , il l'O- 
lâetc & i deu« mifle pas du fleuve Malva qui 
fèparoit leî deux Ma'jntinicç. 

LEMFOCTENSIS. Voyez I.amfoc- 

tENSF.. 

LEMGOW , petite Villt d'Alkmapie eii 
Weftphalie au Comte de li I,ipp« fur la Ri- 
vière de * Bcg^ à qiucre MiUcs de Mindcn. <■ 
£.Ue appartient à k bniicl» amée des Ceaiict<^*°C- 
dekLippe. . 

LEMICA , Sigthcrr de Gemblnurt cité 
par Oiteliiis fait it>entinn dans fa Chmâqus 
«le tmkt ViHe d'Efpagne dont fdaoe «oit 
fvtque. Ofldnis croit qne c'cft b ialaà 
Ville que Lmuoê. Vnyez LÀMiéO. 

LEMINCt'M, :>u LcMNicuM, ancien 
Lieu de la GauJc Nirbonnoife , fcltMi l'ItiiHy 
rairc d'Antoiun. 

LEMISE , Village & aurreftw Vilk E- 
pifcopalc de Vide de Cypre fur la côte Mé- 
ridionale de l'iilc. En Laiin Lemiffiu nnutt « 

ou Ut.ifcUl. 

LEMNICUM. Voyez Lemincum. 
LE.MNIS. Voy«2 Lemenij. 
LEMNOS , Ille de Ciece dans k mèp 
£gér, Pline b met à vtngt-deux milles d*Oiii* 
hèo» & ,l qaat^e-vilffi^fept milles du nnat 
Aàûn eUea» félon k calcul dePline",ceat«L4.<.a^ 
dkose milles de circuit. H 7 a deux VÉeh 
tmh HttiMfiiM il Atyrmt y dans fc 
de bquelle k mont Athos jette fon ombre 
durant fc Solftice. Etienne dit : Lenwos Ifle 
vers la Thraee , a deux Villes, Hcpli s (lia & 
Myrine. C'eft î caufe de ces deux Villes 
ouon U furnoinmoit Dtpolist &in>^, mot 
dont fe fert le Scholiifte d* Apotlonius Pto- /«^ '• 
lomée y pbce auflî ces deux Villes , mais il **** 
dit Htpt^iiuU au lieu de HephéfiïM ; & d ks 
mer l'une & l'autre dans les tenes. Le nom 
d'Hephzftiade vient d"H^«H<8Ct qui eft le 
mei Oiec de Viikain k Dieu du fta > à qot 
oettetfle dtoic cooiâixée. VaHedos Haccus 
• d». • 



Am Lifétra Dvmiu. 



n y avoit dttB cette Ille un ds «utfie fi* 
meux LabyrindMS dérÀntiqnitéL Elkdtak 
fan toMnnentée par ks lâatereUes * & foili rilkl.it; 
ouffA \ cfaiq«e MUta» l'oUigatioii d'en i^c. a». 
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porter tu Migiflnt un certain n< 

les nos. Pline ' &' Vitruvc *> parlent d'Une 
'* forte de terre ronge rommcc Si>rptt dont la 
meilleure e^>cce le trou voit dans l'Iûe dcLcrn- 
nos. Davity parle fort au Iooh de b tcnc de 
Lemnos , qui a , dit-il, doonié de tout tctns 
fCMihOift' beaucoup os réputation \ aut Ifle <. On 
lui attribue de gruidet Tertu fm arrter le 
fane I jponr gBiotir dei lînH» du poifim 
. dt k pcinm des Sei|m dt pon^ fiuerir iH 
ttnx de fciiiii dr de MWi OndraitMCMl' 
nentent cette teire avec beaucoop de c«rciiio> 
tues; une PrétreiTe fàilbit cette fonâion roleoF* 
nelle, & charc^oit de cette terre une chanxtc 
, que l'on cor.ciuifoit i Hepliïftia. Pttfcnte- 
ment on ne fait pas moins de prepsratift pour 
aller pretjdrc cette tcirc :iu haut a'unc colline 
rougcanc qui ne poitc aucune plante. Les 
Turcs , les Grec<; , les Prêtres & les Caloyers 
t'aflèmblent le 6. d'Août , Jour de la Transfi- 
1 de J. C. 0c apris k Meflë que l'on 
I Bue rtnwlf , ttm h Litui^ 
!» ih vont nos n adi^ à k coHui 
dt à treô pdrtéti de llffhei ds k Ch^ 
pcDe. Ct jour-Q même on y envoyé de giiwl 
Autîn des gens pour fouir , te trouver k 
veine d'où cette terre k rit;- & après qu'on 
l'a tirée, les Caloyers l.i mcttLnt dans de petits 
Sacs qu'ils donnent aux Turcs qui font pre- 
fens , & paniculiertn/jnt au Sous-Bichi de 
l'Iflv' qui en envoyé \i plui prandj: partie au 
Grand Seigneur & Vind le refte aux Mar- 
chands , ou le garde pour fin ufige. H y a 
dans rifle une Fortereflè cKcuMe par les 
Tmi , & où refide k Soui-Bacni qui eâ, le 
Couvemeur de l'Uk. Ls Cbrâiens iiilittcnc 
k Campagne & fint fin Idxnniz. 11 y a 
Ibinme & quinacc ViOiges. Le noHi inodcqit 
de rifle eft Stalimene , oa Stilimimos, 

noms OOirailipUS d'r°'< ' -r' A^Vr». 
dUmirmU. LEMO , pniie nvicrc d'Italie Elle fort 
'W-de l' Apennin dans IT.tat d: Gènes & pific i 

Otronte & 'à Gavi , puis (e rend dans l'Orbe 

au Territoire d'Alexindne dans le Milancz. 
•^»* LEMONIUS P A G u s % Village d'Ita- 

Se Mprb de Rome en fomnt de la porte 
. C^ieoe , dans la Voye Latine , fekm Feihis. 

Frontjn nonune un. Bouic L-bmonium dm 

JwExendiue liMniilcritaefiin Jine de k ne* 

liiiedcs diinpt. 

'. LEMOVICES , ou LiHOVici, anden 
Pet^k de la Gaule Aquitanique. C'ell au- 
jOUrathui k Limoulîn Province d-j France, 
OU» ce qui revient au même, les Oioccfcs de 
Limoges & de Tulle , ce dernier n'étant v^u'un 
' démembrement de l'autre. Jules Cdâr les 
nomme dans une efpece de Lille qui a donné 
lieu "i quelques Modernes de croire qu'il les 
avoit placez entre les Citez Atmoriques ou 
/DcUto. Mariiimn. iVmvtrfig CivitmAu fMÛRMN 
■■"•(«r* mm Mifim , f « yw tmm «n/Snwwfae Ar» 
MWTfM lyfftàMr , ûmt i» tmmtr* Oirt». 
fibw , Xhulmtt , AmMétri , Oukin , OItjmu , 
■ > sXMwnferft ftmii ^ UMttli, Seut. (AHUUy 
On voit bien que Cefar nomme ici des peu- 

Ssdc !.n cote de Bretagne 8f aux environs, 
icolas Sanfon ne s'accommod.: point de ce 
prétendu déplacement. Il en parle ainfi dans 
fes remarques (ur la Carte de l'ancienne Gaule. 
Latuvict! , dit-il , (ont mal i propos raélcz 
entre ks Cita Aimariqaes ou ÀluicinKi 
M poordivafiiiaUbai. ûiCbeK* «uBm* 



M pfc* Aiinoriques & Miritimeç s'étendent 
„ le long de la Mer & dcpujs U Loire jufqu'à 
„ la Seine inchifivtment, & s'etirrctiennent le* 
uns an autres. Lnmtvkti font Poignet 
M de la mer & Icnn auddl de la Loire & ne 
„ «Mchent point auK aaBM Ciiez «t PcMlM 
M Amonques. Ckfir eott « fih madnÊf 
d'auMi Beupki tWK «rie 4» Mak- 
MCteAiAnnii. Cék 



„ ma, bien ^dh fidtat ftr 4i tter ; éê' 
»<miéa Cm»' Mmmâ^i IfÊmtà^ 

,r raiton L u m mm » ifà bat jlm avant dans 

„ les terres & au dc& de Awtnwr 9c PiStntt, 
„ i Vémd des Cite» Armoriques. Lemavi- 
„ ett donc ne peuvent être ccnfcz entit ce» 
Citez Armoriques, puisqu'ils en font lèparc»' 
„ par d'autres Peuples , qui n'en font point i 
» puis qu'ils ne toachétu point à la mer , 
n qu'il en a été Êit taention lèputffleiK &' 
„ hors des Citez AnMoques ". Ces du* 
niers moc regardent dbebwits paflagcs, oà 
MPftiy te aooisié Ltmnkti eft accompagné 
dlmtRI nom de peuples qui ont plus de ra- 
PfTt avec k Limoufin. Dans le Chapitr: cité 
d-defliu quelques lignes avant les mots rap- . î 

portez , on lit E.--:,vacii X. ttiùiem Lemtvi'' 
ciiut ; tHuu Piîljmim cr Tarmif tcc. Ce» 
mots font remarquables Se noi:s en ftnxis abgt 
dans le moment. Au Chapitre 4. du ni4me 
livre on lit Semuts , Parifi»! , Pidomt , C*- 
^w, Tmrmt, j*titn§j,Lewttvkttt At^i, 
Sec. n B'eft point queftioo ici d" Armoriques. • 
CtMXMM» d( Tofiph Soilntr, ne coanoifint 
point de Faipie noamé f ihhiThh Ba k <to 
e<fwçat«iw dn pÉi% <we hi npMf 
pmner Geo. Ccpoidat Mr. Divict waai>i 

g« que tous ks nunttfcrits,& le TndaâtV 
rec foumiflent ce nom en cet endroit. Aînfi 
il y a de la teraenté à l'en ôter. Il y avoir 
certainement un Pfuple Lnm*vicet , duquel 
Limopts le Limoufin ronfervfnt encore le 
nom t\ le Pays. Mais de mcmc qu'il y avoit 
trois Peuples i qui le nom A'JuUfii étoit 
commun >ne peut<« pis y avoir eu deux Peu* 
pies nommet Uammiu \ ht Chapitre mtoe 
de Cefàr hix. voir que cek eft aitt^ 
dois le détail des milices que roaAMedi lus' *' ' 
Proviaccs , il met dix ailk hûOiÉM pnr k 
conrinf^ du Peupk Xômfar • c'eftMirtr 
du Limouio * « fiukoieat & mille us' 
peuples Armotiqt» doift les antres lAmaaka 
faifoimt partie. Mais qui font cet Limtvùti 
maritimes? nous l'igiwrons. Combien d'au- •'■ ' 
très Peuples dont l'cxiftcnce cfl certaine & le ' ' 
Pays entièrement inconnu ? Il y avait donc 
deux Peuples nommez /^mwAr/petOeferdMe 
un même Çbapitret ùnou- ' ' . 

i. l EMOVlCEfi. màmà bbinwd» 

LimouGn. • • « 

1. L£MOVIC£S , nctal Itaple de k 
Gade, v«n k cdtt de Btaiane^ 

LEMOVn ; uckn Pe^dek'OanH.^ . 

nie , fdon Tacite g. Il fes aflbde avec k^^mLMi; 
Rugiens. L'Iflc de Rugen décide du lieu 

où ctoient les Rugiens dont elle confcrvc le 
nom. Cîuvlcr croit que ce Peuple Lemovii h GtatÊik. 
eft le même qui a erc enluite nommt? les Ht-* ' 
m.'ei. Quelques Savans ont cru que les I.c- 
moviens & les Rugiens étoient leparez par 
k Viper. Mais c'eft une coojedure lans 
iii i Iridnm'iukeilffiilii Wamili Iimi nï ^^f* 
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ttMPDH , Bourg de Aaice dm FAn- 
vergnc au Dioccfe de Clermont. 
•LEMPSTER, Lemstïr,ou Leomin- 
STER, petite Ville d'Angleterre en Hcicford- 
mtUijtéLûÙTe avec titre de Batonic *. On y tient Mar- 
éthOs, cbé pnUic, elle eiivoye (bDqnncE au Parle- 
■^^*'' ooit , 9c k diftiittoe par h booté àt (au 
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« Afrique 
y. ai}. 
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tue 



pain & de & hiat. 
I. LHMPTA , peBRimiod'Afiiqaeliir 

1.1 Ci^r; ck Ihrhinc an Royiodie de Tonli 
avec un Ciiàtcau iSt un petit port entre Soaife 
Se Afrique , les Chrttinis l'.ipdl^nT MosAl- 
i k<.c>a<*TeKO , félon Mr. Baudrand. Marmol b dit 
Â^f au Keu de SÊiffè MoHIITlR wliett 
deMonaftero. 

4. LEMPTA ou Lemta (ie Désert 
BB) ou LE DssBitT d'Icuidi. Dapperc 
dit: IcuxDt eft le nom de la principale habi» 
atioo* tç Lcmpta celui des nafaitans de ce 
Deièn. BIr. de l'Ifle diftingue ces nanu 
conme fignifiMK dcs.Meux voifiiis. Vofet 

iGUIDt. 

LEMURINUS MOKS » ce doit avoir 
été le nom d'une Montagne d'Italie dans la 
Ligtuiei «Ifîron s'en rapporte 1 un. an.irnnc 
infcriptioo fur le cuivre Uqucllc k- ^-^dz À 
Ccncs. 

LENA , (LA) Granile Rivière d' Afie dans 
>mjwre |j Qnnde Tanaric Me a fa fource dans 
des Montagnes l deux journées du Lac Bai- 
* lai , & on croit qu'elle en fort par quelque 
CHBomnicatioa (buterraine. Le P. Avril Je> 
/Ta^nfcdefiiite f pvfe ainlî de cette Rivicre. Le cours 
laCfeMJ.}.^^ ^ RlvîCK de Lemeft pins uniforme que 
edm ds l'Obi & du Geneflàï (JenilTca) nm 
Sm embouchure eft difficile & dangerealê. 
Car quoi qu'on n'y voyc pas tant de glaces 
que djîis rO!>i , la quantitié d'ccueils de 
Roclitrs qu'on y remarque . a empêché juf- 
qu'i cette heure les vaifleaux mêmes médio- 
cres d y palTer. On fc Larirdc icidement à y 
Conduire quelques GondoUt pUttcs pour rj- 
nuilcr certains os de pcinut\s hlmcs & noirs 
qu'on trouve fur ces RcKlters & dont on fe 
Ktt pour pluficurs Ouvrages. Sur une Cjrte 
drcrfc: après les dermires obfervations b Lena 
* fa fource au Nord du Lac Baikal , d'où fer- 

E liant vers le Septentrion , elle rencontre la 
vine de Kvta g. au defliu d'Uskut Ville, 
cnlbîië cOc reçoit la Rivière de Witrim d. 
odk d'O LELEMA, d. biimM'k Vilk de 
.'Jikutskoi , g. fe grofit des RivittCe «fAi^ 
SAN d. de wilwik g. & de Sikjmka d. 
Ac ft perd dans h mer glaciale vers le 1 3 1. d. 
de Longitude. Son cour! efl d'environ iio. 
lieucv en n'ayant point éj;.mi aux deto-.irs 
qii Jlc fiit , c'cft-i-dirt qu'il y a cette dis- 
tance de fa fource à fon embouchure, en pre- 
nant cette diflance en droite ligne. Nous 
entendons ici des lieues de 10. au degté. 

LENCHAM. VoyaLuntAH. 
: LENCId» Lanichitz,- Landi- 
OBVTx; <m LaMDscRV-ra « VHIe de'Po* 
mjtMÊHu logne ' m Mhcûnt de mime nom , deni nn 
cdhita^ aurai; m bord de là RivicR de Bivka , dk 
•o*. Deft, j^jijjç j.y^ ^ jj.^j , avec une 

rortercflc bâtie fur i:" roclifr. Fi y a alTcz 
loin de la V'ilk uiic F^life Collégiale dans un 
Ueu qui tfi t l^- propre 31 ctr: ibrtifié. La 
Ville eft renirqiiahlL- p.v ù Faire , & par b 
Dite de la Nobleflc de la Province qui s'y af- 

ÊMkf.UjK^WiiHmEt^ y itfidenc 



Le PalatInat nr Lp.NCirt , Pro\nnce. 
de Pologne '> enrre les Palatinats de Rava, de " 
Sirsdie , di C jhs , de Pofnanie flt de Cujavie : 
on le divifc en trois territoires qui IbiSi autant 
de petits Palatinats, lavoir de Lencici pro- 
pre, de BR121N1 «c d'ORtow. n y a aulfi • 

Îuacre Châtelains qui ont rang dm kl Diètet 
it RoynuK, Avoir ceux de LsMcict > de 
Biimift , dTNevioo de COnar. 

V Ml*, de rifle i écrit Lencicza pour* Magaa. 
k nom du Palatinat & pour ceUri de la Ville. 
' LENDELIN , ou St. Sauveur db 
Lbnuëi.in , petit Bourg de France dans U 
Bdk Notmand» enDiooefc «c dterBkâwn 
de Coutances. 

LLNI5I NARE. Voyez Lendinara. 
LENDICO, ou LiNoo CkCapdeJ 
Cap de la Mer die Rhodek, à finîmK nulles iq^djo, 
de la Ville de ce nom. jj, \ 



LENDINARA, Bourg fortifié d'Italie Vorage da 
dans l'Etit de k HnnUique* de Venife fur 
l'Adige dans fc PMdlnde Rovigo . i deuxi,^, k ' 
ou ttoblieues de h Ville de Rovi^'o. Il yitêmt 
a envirtm quatre mille habitans quoi que l'air"* 
y foit un peu grodicr en éré, Mr. Buudrand 
le met prefque au milieu entre Ferrirt & 
Padocc. 

LF NT. , (la) Pcritc Rivicte de France dans 
k L^ingucdnc , OÙ cllc couk ft fi poddiiii 
la Rivière de Toi^ue. 

LENIUM , Bouig de k tnlitfek , laoïl 

Hirtius t^tà. 

LENNAS, LieuEpircopaïa'Afie, ictoAnaT* 
GuiUaume «k Tyr , qodque paît ven h Sjr» 
ne» floR OncGus *« , jigj^ 

LENKOX , OU LtKlftt, Province de l'E- ^ 
CoflêMendionafe fur h céte Occidentale: "elle » Eta(.|Kâ 
eft Cntn Mentheith au Nord & l.i Rivière dcdekGr. 
Clyde anMidi,on la noinmc audî autrement 5***^^ 
LE Comte.' bh Dumrarton, the Shire of 
Dttmtdrio?! , du nom de fa Capitale. Peut» 
cnc qu'elle s'.ipcllc Lfnov par rontnaion, 
l'our f,cvtHcx , d: la Rivière de Levbn qâ 
fort du Fnc Lonioiid & qui jette dans h 
Clyde. Une partie de cette Province, particn» , 
liercmcnt celle qui eft fituée fur les Ri%-iens, 
eft très fertile en bkds , mais le refte dft dôA: 
de Montagnes , qui ne font pas rtfiwmiîui 
iniraâueuTes, piotqu'dfcs noarrifl'ent quanti' 
tédeb ftail dont ki labilens tirent un grand 
mnttjp. Lcnox a donné k titre de Comte 
ft cnnnte celui de Duc i une branche de b 
Fnilkdes StiMrt-,. Marhicu Comte de Le- 
noxlere à: Hum L<ird Djinlcy, le Pcrede 
Jaques VI. nniiexa par fon managç avec k 
Reine Manc d'inroffe cette Pmvinee ï k 
Couronr.e, E:ifuitc elle fut doruiéc par Ta» 
qucs VI. l Eûae , liU du Seigneur d'Aubi- 
gni en Fnoce , qni étoit d'une Branche de k ' 
Famille de T.enox , laquelle fut éteinte par k 
non de la DiKhcITc de Ricfaeniond ftL»> 
tm, . Cette Biaoche de Leam e produit de 
gnndi hofflnes,MidaiBeRBKne Bemard qui 
bm k R^ de Cfailci Vlir. & celui de 



Louïs XTf ctanmndoit fit mille EcolTois au 
fervice de h France , 8c qu'on apelloit les fie 
mille liiiéUt , i caufe de leur valeur. Ce Bcr- 
innl rendit r.ilM i^.ind Tcrvicc 1 Henri Duc 
de RiilictTvond , lorsqu'il s'en alla de France 
en Angleterre pour tietriincr Richard Ilf. 
I.^s autres Familles de marque de cette Pto-- 
vioce font kl CMbcIs, Culchonnri Ni|w?, 
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^1 ■«nlih'-îi M'^fîliiiî . M;'i!en<. Q}ie1qu«- 
uns dci I hmillons; , & Hl-. S- mplcs , & les 
BuchanUK IoîK suffi oriuini;::, di cc Pays» 
qui a produit Gtur^C biici.,ri;.n qui a fait 
tant d'honiieur à la Rcpublique da Lettres. 
Duofaartan e(V h Capitale de ti Province. 

LfiNONCOURT. Seigneurie de Lor- 
raine au Diocèfc de 1 oui dans b Prevôtd de 
Nanci : Ibn E^life paraifliale eH dcdiéc foui k 
tinc de k omivite de h Sic. Vvubb. Cette 
ttnt s donné k nom i l'iOuftre Mailbn de 
Lenoncouit aprit qu'etk eut fait Change en 
iif j.avec k Souverain du château de Nancy 
dont elle portoic le nom , contre cette trnc 
de Lenoncnurt & ctllc de Roficrc aux Sali- 
nes. Cette incienne 1 .imille tire fon oripinc 
d'Oldcric de Nanci qui vivoit en 101Î9. Elle 
a donne i l'Iiglil'c plufîeurs Evcqueî , Ar rhc- 
vëquc) Si Cai\iinaux. H Y a dans h terre 
de Lenoncomt cinq Clupdia en tme te m 
HopitaL 

LENS • , Vilfc de France dans I" Artois fur 
k Ruiflcau deSoachets.à traii lieues d* Atns, 
k k quaiiv de Dooay. Quelques^un» b y ont 
chnché l'HeLEN« Vicvs.Vilbn oit Ck» 

dioa perdit une Batailk. Voyez Hilime 7. 

Qjmi qu'il en f >ir de leur conjeâurc , Lcns a 
éic iiurr.foi.. imc Plxc forte , nuis on en a 
raie Ic^ fortificarioiis. Elle lut prife & rcprifc 
bien des fois. Ce fut djns les plaints de Lens 
qnek (âme us PnniC de Condt battit l'irmée 
ëlpagnok en t6i^S. Cette Ville fut ccdcc à la 
l'once par k Traité des Pyrénées te itffy. & 
jt'i point changé de niaitrc depuis ce lonâ^ 

LLMTA, Bourg de France» dam fe haut 
l4i]guedoc,an Diocèfc de Touloufe 

LENT7A. Voyez Lints. 

LENTILLAC , Bourg de France , dam 
fc QciTci , au Dioccfe de Cahors & dans TE- 
lection de Fit: .i;. 

LF-KTIN I , ou L r o N T I N I , Ville de 
Sitil.- dxr.-. b V.illv'c d; N'oto,fur b Rivi.rt i 
laquelle elle donne fon nom , i cinq milles 
de k mer , à dix de Catane &; ik vingt de Si- 
f^oufet elle étoit fort confiderable , avant 

Îtt'cine lut endommagée par le tremblement 
; terre qui arriva en £lk cil aJTez 

peuplée nâumoiiu. Il y a aupris fur une 
moiuafine v«6ne Carlintihi FoRctellê 
que Chirkf V. fit' bitîr. Le Lac voifin 
connu des Anciens fous 1: nom de Hercu- 
ir.rs Lacvs s'jikII. au;i)urd'hui Lac de 

LeVTINI. Voyez LiONTINI. 

J CNTIENSES , ancicii Peuple d'Allr- 
• rrnqjK- , félon Ammicii Marcillin Si .iJui 
Cl Mit que c'dl prcfcnten>:nt (mtgenviu Peuple 
o^- 1,1 VmJ'.!k:f. 

LLNTUDUM , Vilk ancienne de h 
hune Pluuionk , feka Ptoknaée Latius 
eonjeâuie qfo^^eft pedcnioneoc Lvtin- 

LENTZBOURG , Petite "\nile de SuifTe 
au Canton de Berne * dans l'Argiw & Capi- 
tale d'un Bailliipc <|'ii porte fon nom. Elle 
'■ tfb tort propre , b.iric dans une vaftc plaine ï 
deux petites lieues d'Ar.m ,au pied d'i^n mont 
fort tlcv^ , oîi efb le chitcr.u du lîjilli qui 
autrefois étoit la rcfidence d?s Ojnitcs de 
Lentzbour^. Ces Comte lenoicnt un rang 
fan conlidenble dans le Pays. Dès le com- 
mencement de rXL Siéck' Uhic Comte de 
Icnttliaiiig ifodk Kkbaiit file de Rjide> 
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boton Comte d' Alccn'wuigfc fieur d: Wcr- 
nhtr premier Comte de Hapsbourp. Le der- 
nier mâle de cette race fut Ulric qui étant 
entre dans l'Ordre des Auguftins fur élu Evc- 
quc de Coire dans le Pays des Gi iio.is l'an 
IJ5Î. & mourut l'an IJJJ. Le Comté de 
Lenczbouig fut cnAtite uni au Domaire de h 
Maifon d'Autridie qui en fut en pofleflioa 
julqu'àn Candie de Cooftance & à l'an 
141J. que 1b Bendt » evec ks fecours de 
knn alliée , s'en e mp e i ew M 8c d'une ennde 
partie de l'Argaw. Le Château qui «oit k 
rrfîdence des Comte; f cH fon & fiiu^ a van* ftmMié, 
taj?rufcmenr & le clumin en elt fort rude St ^elaSuUfc 
fort mauvais. On n'y peut pouiC conduire k ' *" 
vin par des chariots, on tire en haut ks futaiU 
les par k moyen de quelques poulies faites 
cvprès. Ce qu'il y a de plus remarquabk 
dans c: Château c'eft un puits taille dans te 
roc î la pnilondcur de trois cens pieds. 

Le Badliage de Leatzboorg , a au Nord ce- 
lui de BiboAein te m Midi ks tcnes dn 
Camao de Lucerae. C'eft nn des pins gonds 
& k plus riche de ceux qui Ibnt entre ks 
mains des Bernois. II contient une vinj^raine 
de paioiflês « & un gnnd nombre de Villages 
Se de châteaux dont les uns font ruines en 
tout ou en partie , & les autres fuhfilVent en- 
core: entre les picniicrs font Hapsbovkc & 
PiRtrNECK. C'eft dans cc Bailliage que font 
les bains de ScHiNZiNACH. 

LENUS , Etienne k Géographe Môme 
ainfi uncContré: . OneEiuiilonte u eikn'éloit 
point dans k Pelaeode. 

L£NZA, (LA) Rivkre d'Iidk*. EBe/J<«*ii' 
4 ^ Ibnnetu mcMC Apcoun fivks fiwMkres"** 
«k h ToAene , d*oik counnt an Septentrion 

er la Vallée de CauGeri , elle feparc l'Etat du 
uc de Parme de celui du Duc de Mudene 
& fc rend dans le Pd inpiès <k Bcrfdb » T» 
à-vis de Viadana. 
LEOCATA. Vnjics LavcATi & LU 

CATA. 

LEODIA SILVA ou Leodiga * oott 
Latin delà Foret d'Oulranj. 

LEODIUM. Voyez Lir'cE. 

LLODORICIUM .petit Boursde Grèce 
dans la Locride auprès du Finde • mm Cil* 
dwndyk. 

LF.X>GAK£, grand Bouig de rifle 4e 
St. Domingue en Ameiique , au fond d'un 
Golphe , avec un port aflêz grand , & un 
Fort pour fa defcnfe. C'tft le principal lieu 
des François dans cette Ifl: ; &■ on projetoir 
au commencement de ce Sitdc d'm faiic une 
Ville. Le nom d: Lt'ogane cft celui d'une 
Plaif.c de laquelle le P. Labai h fKirle ainfi. On *T.i^.i+»l 
prétend que tout le Pays qui cil depuis k E*«.iii4.». 
rivieir de TArtibonite jufqu'à k pkine de 
Jaquia qui eil du câcé du Sud , a été érigé 
en Prinonauté (bus k nom de liogane , en 
fiiTeor dW filk tâtaték de Vmfft ItL 
Kei d'E^nene: on dk mène que eetteMiy 
cellê y a fini fes joun te on voit encore ks 
reftcs d'un Chiteau qu'on fuppofe lui avoir 
fcrvi de demeure , A: qui do:t avoir été con- 
fîdcr^le, fî on en juge par les ruines qui en 
reftînt. Il éloit lîtué dons un lieu qu'on 
apelle î préfcnt le grand Boucan , à deux 
lienes ou environ de l'Eftcrrc. 11 en reftoïc 
cnoofC m ijot- quelques voaies afke end» 
îèei de biiqi», Rendes 4c biaww^ 
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ttUk n y en fnroic bien davintigr , H ]e% 
(ubitM^ n'avolcnt point dému'li cri bjtimcns 
pour avoir les brioun & s'en la vir l f.iire les 
Cuvn de leurs Indigottriw. Ce qu'il y a de 

tlus cnricr c'cd un Aquoduc qui conduifoic 
au de b Riviot au Château , & qui a phif 
de cinq cem pas de loi^, à ea ju^r à h vuë. 
Ce chiiou cnw fa&d fur m temin on peu 
6in4 m. aiSta d'une valk Sarax. L'air y 
cft triiifiirt la Rivicrr qu'on peut dctourncr 
aiKnKi», te faire p .111- par cet encboit appor- 
terait raille corr.m >Jict.z i une ViBe qui y fe- 
îoit bific. On dit suili au P- Labat que 
c'étnir ce licu-li qui avoit cré choifi l'innCe 
prcccdcntc , i.>oi;r pliccr li qu'on pro- 

jettoit Je hiiT. Il i.outL- ! On l'iuruit pu 
fonifim- à plailÎT & tlle krutc devenue trè^- 
conddcnbk , mais, pourfuit-il , j'ai appris 
lu'oa l'a pbcée dans un autre endroit 
1 l'ai fiut beaucoup qu'on «t trouvé les 
ntînes caauwdKci qu'on ainoit cocs dus 

Le terrain qu'on apaile pwpitmeu k plaine 

de Let^ne peut avoir douze l tièie Hom 
de longueur de l' EU ^ l'Oueft , fnrdei», 
trois , 5c quatre lieues de brgc , du Nord au 
Sud. Cette bcl'ie phu'c f nnimciici: aux Mon- 
tagnes du grand Gojv; i tinic à celles' du 
Cul de Sac. C'eft un Pay^ uni, arrofé de 
plufteun RiviereJ Se RuilFaux d'une terre 
profonde 4: fi bonne qu'elle eft également 
propre 1 tout ce qu'on veut lui faire porter, 
Ibit Cannes , Cacao. Indigo , Rocou, Ta- 
ise, <c autres Marchandifesifoit pour le Ma- 
le Mil , les Fautes , les Ignames , Bc 
fana de finit», de poia.tt d'iinbe» 
foiagem. . . . . Tout la CBfirani delà lU- 
;Viere des Citronniefs . de cdk det Cor» 
mien, à deujc lieuetoacnnroodelaVilledè 
JL&gane.audi bien que toutes les gptgps des 
montagnes qui font de ce câté-li font de* 
forces de Cacaoyerï. On ne peut croire la 
quantité d'aibrcs de cette efprce que l'on y 
cultive. 1.1 beauté du fiuit , que l'on y re- 
cueille , & la facilité qu'il y a d'i'.igmenter 
les plans de ces arbres dans ces Lieux qui fem- 
blcnt être faits expi js po\ir ccb , &: où le ter- 
rain ens , fiais & proloisd , à couvert d'un 
Sokll trop ardent & des ituuvais vents , four- 
nit tant ce qui cfl nccefTaire pour faire des 
Ciaeaoyeres auffi belles & d'un auOi ban rap- 
port que cdfet des Efpagnok de tene fer- 
jne. . . LesPmie», lii.Igaiaiei , les Bana- 
nes , AclesFktiEt vïentient qûeux i Léogane 
que dam nos Ifles du Vent. La chaleur y ell 
cxTraordinaiK. Cependant cette plaine ell au 
i8. d. de Latitude , c*eft-i-dire de trois ou 
t^tutrc degrei plus Sîptcntrionile que la Mar- 
mique Se la Ouidaloupe où la chaleur e(l 
IBOindre. MjIs il faut fe fouvenir que ces 
Illes font toujnurs rafraîchies par un vent 
àSzé de Nord-Ed qui eft frais , au-Lcu que 
la plaine de L^ogane étaitt au bout Occiden- 
nu d'une Ifle très-grande , oà il y a de tris- 
bttites montagnes « elle eft prefque entiere- 
neni ptivée de ce Iceountla chalràr ^ len- 
finne l'y çancenne à tel point qaTdK bê- 
lerait enriocment les îmlus BOiaeers , C l'on 
a'avoit pas iom d'^ver fiir les obnehes nou- 
vdlement feinées , ou transplantées des efpeccs 
de toits ou'on couvre de bcoufiâilles pour les 
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tout-Vfiit l'air. Ces chaleurs cxceffives dl 
r.iir corrompu d: b Contrée , ci{i(i par kt 
marécages , où font les décharges de plufieiMt 
petites rivières & fources , empêchent que le 
Pays fi bon d'ailleurs ne puiflè être «iflî 
peuplé qu'd devrait l'être. Les Iiafauant an* 
dem te nouveaux Ibot tris-fouvent attaquez 
de fièvres continues te violentes qui de*xn> 
nent à la fin outrido,ac quand on ■ le bon» 
beur d'en (fchaprr elles dégénèrent ordinaire, 
neoten hydropifieou dyfTenterics très dificiles ■ 
à guérir. Il n'y a que les ChafTcurs qui vi. 
vent dans les bois, qui (oient exempts Je ces 
rr.,il;i!ies. L'exi-rtice qu'ils for.r, le in;i air 
qu'il; iei|iir;:)t, conf^iv- leur cmbonpouit &' 
leur fintc, nuiv ils d.)iv;nt b: en prendre garde 
i eux quand ils viciuicnt daiis les Bourgs 
n'y pas faire un long fejour : Car ils font plus 
fufcq>tiUes des maladies que la autres. L'in> 
tcni(tttMwe ft la dcbanche des Umoh cft 
cnoonmeantie caulê de cesiiabdies»Mutk 
monde vent manger beaucoup & boire cococt 
mieux , cent qui Iboc liches iêpqaent d'avoir 
degrofTesaUefc Ib boivent & mangent avec 
excès, ce fimt des dinos étemels & Us n>upeTS 
qui les fuivent ne finirent point. On y jous 
ï h fureur. On s'y traite magnifiqucm.m Si 
chacun fait de Ion mi:ux pour e'taler (a ri- 
chciïes & l'aire oublier l'état auquel il eft 
venu à la Côte Si k métier qu'il y a fait. Plu» 
fieu:s qui font venus en qualité d'encagOt» 
ou valets de Roucaniers font devenus fi gros 
Se%neurs qu'i peine peuvent-ils fe refoudre à 
faire un pas fans être dans un caro0ê à fis 
Chevaux ; en recompenlê ils pratiquât thoC» 
pitalité mieux qu'en aucun lictt dn noode, ib 
MOI diariiables 4c font ggMNdàMnt mn de 
knrftnnnekoaixqMis'addrcffinttcux. Il 
7 a un nooiite ctnCiknble de Chailb te de 
Ckroflfs k Léogane. Il n'y a prefque que dt 
pet» habitai» qui aillent i cheval , pour pea 
que l'on lôit bten d,<ns fes affaire- on a une 
cnatiè. Les chevaux io;u communs & i bon 
marché Se pailTent toute l'année dans les Sa- 
vannes. Le peu de Mil qu'on leur peut don- 
ner fe cueille lur l'habuation. 

LEOGUS , nom Latm de l'Ifle de Lx« 
w I s. 

LEOMANfA. Voyez la LoiSAcni. 

I. LEON, A»», 'Promontoire de ITHe 
d'Eubés , félon Ptolomfe *. C'eft aujour- «Llciv; 
d'hui Cabo-^Iantillo, ftloQ Sophicn. 
OwmBs doit que c'eft fc Lam jBi de 

a. L£'ON» Uviae de PhcMicie. filon 

j. LE'OV , Promontoire de f^e 
Crète dans la cote M:ndionale , félon le 
même . 

4. LE'ON , Promontoire de l'Ifi: de Co, 
fclon Heraclide <J. d^ttUki 

J. LE ON , Village de Phiygie, i^on 
Athénée * » qui dit qu'on y .tinnvoit det**»»' 
eaux âpres 8c mtreu&s. . 

6. LE'ON,en LaiittLneto , VOkde 
FnQçe fiv k cdce fiptntrionde ' de Breragne/"«i«*l 
dmsfcPaTi epdiéle Lz'omou dont elle eft *^*«» 
k Capitale. C'eft uae des ptemien» Baromcs k''/ ^ ^ 



de toute la Bretagne , pofledée depuis bng- p' "+7. k' 
ttms p.ir L-s Dues de Rohan qui î caufe de '^"-'"/"^ 
cette Vicomté ont droit de prefidcr akernaii- î?.*'^' * 
yonei» pm B«Na de Bretagne ewc k I^ne pj^!?»; 

y. ^ ^ 
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de h Trcmouil!: Baron de Vitré. T.« Vi- 
comtes de Lcon font apcllcz ordinairement 
Princes. Ils n'ont pas ncanmoini !i Sei^.icuiie 
de h Ville de St. Paul ou St. Pol àont la 
Jui r liiâi. m ttniiiorclle aulli biLil que la Ijii- 
rimcllc afipjrtiLnt .\ l'Evcquc qui y fait fa rc- 
(id^iicc. Lhi 11 iinm<^ Paul ou Pâl Aurclien dans 
k fixicmc Sicclc fut le fondateur Se k premier 
£vêqurdccettcVitte>ce qui l'a fait apcUcr de- 
puis Saint PAOt d« Le'om ou St. Pol 
DE Le'ok. U y énblk le Siq>e Epifoopal 
des OfifiaieM ^ttt imkot kt plus célètwes 
ciitK ki Amoniinet. On ks apefle OfifitU 
& Ooeimu. Mr. l'AliM de Longucrue fou» 
tient que ks Evéques des Oximinis marqua 
dans les Conciles de France ne font pis des 
prctcndui Evcques d'Htelmc au Pays d'Auge, 
imh qu'ils .li it li'.i I.vcqucsdts Armoriques, 
ce qui cft dcnioatrc , parce que Numcnoius 
Prince dcvBrvtOiis chafla de fon Si^pc Libéra- 
lisé vcque dci Oxiljnicns dans le 1\. Siccle. 
Le même Numcnoius cnqca un rtouveau Sicg: 
£pircopal dans k Morajlcre de St. Rabutual. 
Ce qui fait voir que l'ancien ^coit celui qui 
•voit été étâJà mit Siécks aupanvant à 
H^on y dont on ne Dut point avec certitude k 
fuite d:s Evcqufs ni là Chronologie i caufc 
qi.iL- fout cft obfcur dm* l'amicniir Hiftoire 
d- ce Pavs-li. C e qu'on (ait c'cll que les 
Olilmicns ou Oximicns avoicnt comm; les 
aurai une Ville C.ipiuL- donr on igiorc le 
nom I te qui ne peut avoir crc liruce au lieu 
OÙ elî aujourd'hui St. Pol ou St. Paul. Cette 
dernicre n'c/1 pas plus ancienne que k fixicme 
Siècle & que l'P,vêqi)e Si. Paul ou St. Pol. 
Les GÀigTaphes placent cette Cit^ des 0&- 
dHCM en diéerens lieux & oà il leur pUt. Ce 
fèrait peribe fi» kob que de Vannlér à dit- 
cutcr knn laifiiiis ou piiuAt kuts conjeAuief. 
L&Mi (mit bien peu de chofe fans le voifî- 
n^ du port de Rofcof qui lui fert cnmm; 

' de Fauxbourg. Lt,'uinjrJ Bin)n qui pr-ilcfTi 
kDreit à Bourgs^ ivc^: ixaucoup de réputa- 
tion flt duquel n<)u< .T.'nif un Commtnuire 
fur ks Inllituts de Jul^inum &c. ctoit natif 
de Lcon & mourut \ Bottiges k za. Aoât 
IÎ54. âgé de 5î. ans. 

L'Evcché d; Léon cft Cttaé à VenKOitté 
de la balTc Bretagne dont il occupe coote k 
longueur de k côte depuis k tack de Bttft 

. jufqu'à k RJvioc de Morhix. Les piiocî- 
p«lx lieux de «e DiocMê Ibnt» 

St. Paul de Lcon, St. Kenaod, 
Brcft, Landemeau, 
Lefiwvcn, Ponçai, 
L'Ifled'Onelfiu. 

«ïf*" 7. LEON*, Kcyaunud'Elpagae. Il tire 
n^mmf ^ """^ ^ Capitafc , «c a pour bor- 

f^l^^ggg^nB r Afturic au Septentrion , h Galice & une 
nitiedu Porin^ll'OccidcaC ', & k vidlk 
•* ■ GiftiB» an Midi 8c an Levait, na'âetiden 
longocar du Mond an- Sud cinquaaR Ikufet 
da cnvîroa liir craaiinK de large. 

Ses plus'conÛénblcs rivicrcs font le Dv^ 
Ko , qui k pmge en deux parties peu pris 
épjles , la PiswBRGA , le Carrion , le 
ToRMts , le ToRTo , UTera, l'EsTS 
& I'Orr f.r.o. 

Le Pays cft fertik cd tout ce qui eft ne 
cefiûe à h vie » ■ fioMiw « ccrtrâ qi^^ 
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qu'on ^lefle k Ptp de Vtttso , nffi bUn 
que le territoiic de Lbdssma. Le via y eft 
pafl'ablcmcnt bon , «c on y tramw dît nbci 

de Turquoifes. 

Le n^(urcl dïs habitins tlmt jfTez de eelii 
des Cilliilim. lU ne font pounant ni fi fins, 
mil poli) , fur-tout ceux qui babiMtit dm 
'« Dioccfe de Zamora,en qui on ne renatqoB 
ni politeflc, ni civilité , ni propraé dani leur 
manière de s'Iubiller. Ceux de ^''l'T Williit; 
loDcaccufczdcn'ètTcmibaaiainif, eut»» 
il paroh par k pravctfae qui dit : Ni -imm 
M/x» ttf nUm, $iiim»MmiH dt Sdtmum. 
M, c'eflxà^, ni bM fiwlkr de VaUm, A 
faon ami de Saknanqiie. 

On compte dans k Rflymme de Léon une 
trentaine de Villes alTez conlidérables , parmi 
Idquelles Lio.v, Astorga , S^i amam- 
aUL, Pamncia, /•moka, MeoinadS 
Rio Srro \- C iv-oad RodrigO fimt 
iionorccs du titre de Cité. 

8. LEON , ViHe d'Efpagne,Capitik du 
Royaume de nâne notn. EHefisbltieMr 
ks Romains du mnt de Galba , ae apellfc 
ItfftS^Hma OnwMriM, à caoièqu'on y nie 
«ne Legliaa Romaine de ce mm . ft'c'eft de- 
là pue k mot s'eft forait par- camp, 
tion , ainfi qu'il efl prouvé par des biîqnes 
anciennes qu'on y i trauvdesavec cette lut 
aiption. 

Leg. VII. P. F. 

E!k cft fitucc i l'extrémité d'une viRe 
campagne qui le termine aux montagnes d'Afr 
turie , entre les deux kwicei de h tivwe 
d'Efla. LIk eft honoi^ d'us. Evêclié Ihfc 
ancien , qui du tcm ds Rois God» eut le 
Privilcgc llnguUer de ae d^Miidn d'aneune 
Mcinnok, & de idevtt mwédHtcoKoK ds 
Saint Si^. 

*> 11 o'cftpas polTiblc de pouvoir dirr fn quel 
' tcms cette Eplife fut fon Jci ; miis il y a 
■bciiiu oup d'.ippaiencc quMle eft une de^ plus 
anclcnnc^ d'Hipa^jne , pui".qu'en 1^8. on y 
'Vuât un Evêquc apc-llc M;.rtial , unique de <K 
nan. Baronius croit qu'il fut k primicr qui 
occupa ce Si^ $ mais il k lOiipUt fi indi> 

gcment , qu'apris avoir eu une lonene Ét 
quente commanication avec In Geank* il 
«eniak r i de Icfut-Cluift, ftfut decki^ 
•Apofiatp-i L l' .pcfitinfle. Cemdiwuiewc 
«ut dis Succcflcurs, qui par leur pieté rcpere> 
lentk brcclic qu'il avoir faite à ftm Egliiê, 
dont il", loùtinrcnt l'irlir jufqu'à l'invafion 
des Mores , qui en l).innir;nt le Culte Divin 
jufqu'cn 901. que le Roi Alfonfe IIL rqjrit 
ia Ville de Lcon (ur eux , il n'en fut pas pltH 
tôt en poflcfliim , qu'il fit rc^fier k Gath^ 
ciralc, & nomma poui- Evoque Vincent, nnt . 
mic <k ce nom. Ancicnntmcnt cet Evêclié 
étnit fuffragant de k Metiopok de Bngaj 
mais k Pape Lucien I. k dwkra ind^peiH 
dant > & voulut qu'il ue ide«lt qne du S. 
Siège. 

Le Cliapitre cft compcfé de- 11. D^pùak 
tes, de 84. Chanoines , de ao. PlAcndieiSt 

&: d." I fî.ir!ic!in^. Le Roi eft k praniet 
Chanoine, ^ qmnd il le trouve \ Ixon , il 
allitlr au Cliccur en cette quilicc , rc^k 
la retnbution comme les autres. Le Marquk 
d'AftH|»}oa3( nft d^-'BdhM fùiikp. U 

DlOm 
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Dioccfe s'crmd fur 10:0. ParoifTei. T.'F.vê- 
que jouit (le itooo. Ducats de revenu, 
Ai.|Ltlf.. Son Hj^'lilc C athcdrale * eft célèbre pir la 
beauté <tt fa {farudure . & par grand nom- 
be<k RdJqnes de Saints qui ^ r^ofent. Il 
n'y en 1 point m £rpa)>ne qui lui foit com- 
MiaUe i CCS deux égards. Celle de Seville la 
iîirpiflé nr & grandeur , odie de Tokde par 
Ai ridieflct Bc par la magnificcDoe de fe Or» 
■emeas 1 celle de CompofteDe par h IblklM 
' de l'édifice, Oc[>»r Y»vm^^c qu'elle a de pof^ 
. • • •■ . -ftder le Gorps de Sjinr jT^ qncs , l'ition ds 
tome l*Efp.ignc : miis celle tic I.con (itr- 
" paUê toum par la d^liraîcdij h bcaiitt l'e 
. , |t ftrufture , & par la mulntudc d« Saints 
t'cUcpoiTcdc ; dtli vient que ks Efpapnolj 
par minière de Proverbe : StvilU ra 
1 , 7UMI» ' tn ri^KM , C*mp*fitU4 tn 
tâlkM I j Lttm t» jtikt^ » c'efl-à'^ire , 
SeriUe en grandeur , Tolède en richeflê , 
jCaqpoAdle ca fieoe , fc Leoa en dâkt- 
Kflè. 

• Outre ks Soins qoi y ibnt en dépôt , on 
y Toit le» Tombeaux de J7. Rois d'E( pagne 
& d'un Empereur. . Dans le IX. Siècle , le 
Roi Firdiiund ayant obtenu de Bcnnveth , 
Roi More qui tcnoit fon Siège i Seville , k 
coips de f-;itit Ifîdore , le fit tranlporrcr dans 
l'Eglife Carl-.idra'c de Lcnn , &■ le fir pf>rcr 
dans une ChifTc d'argent dore liir l'Autel de 
âaint Jean Biptiftc. 

[.a Ville étoit autrefois plus grande , plus 
liche & plus pCTiplée qu'elle ne l'cft ttqoiir» 
• -, élwi. Elle a été la pràiWR plue i a a p orw m e 
. ^ k» Chrému MpHnnt lîir ha Mon. 
<t . ~ ni^ f en 4BM «cndli k a«fct« en 7S3. h 
fetUm at' j bldt un ten Cfalietu. Elle a 
«n l'jmneBr d'^âtre la Capitale du premier 
Royaume Chrétien d'Efpagnc , ou pourpar- 
Jecfiu ^ofle, le lici^ ii la lelKlenL-e des Rois 
l'efpaCc d'envirDii III. Siècles, cVO-i-dire, 
.«lc|>uis Hcl.icc jultiu'cn liiiij. i\\\c \c Royau- 
me fut uni ^ celui de p.ir Ij mort de 
* ' ■ Vcrcmond III. On y voit encore 1? Pa- 
, his Royal bâti au commencement du XIII. 
Siècle par Bcrengne , Vtamt du Uni Al- 
«uifelXi 

• >.££ON, (Lb Nouveau Rotav- 
Ma DE) Royaume de l'Amérique Septen» 
trionalc ibns la noirvellc Efpagne. II e(l bor- 
aé au Nord-£(l par la rivière du Nord q|nl 
«ooriiedins le Colpha dà Maxitane t 'Ai Midi 

rrlePnsdePanceoD'Guaftuco, &^ 
noBTCue Galice , sa Goâchant par la nou- 
velle Bifcaye. Ce Royaun',: n'e!> pri-fquc 
point peuplé. Il y a beaucoup de uirinr.ipnir; 
parmi lesquelles il y a des mint^, L:s r.vv.z<. 
_ • . ' les plus coiinu-s lonr celles de C':kii..i'.i nn 
Nord & celles ài Gmnahîtc auMA<j: du 
lefte point de Villes , ni de Colonie eonll- 
derable, 

10. LEON DE NICARAGUA, Ville 
ÎJ'Vit"' * l'Amérique k dans la nouvdie Efp 
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£l'^>Piovinoe de NicmcMU Efle eftldome 
'^'^'^^ieasAbncr'da Sud, fir la bmd d>iii 
Lac- que Im EfMmk apdknt X^^paM Je 
, . ICaaigHâ. Ce Ltc a flux & reflux Comme 
' * b mer, te. plus de cent trente lieues de tour, 
. fi l'on en croit les Sauvaçrs , qui dcintiTirnt 
par bouig-idcs aux enviions en t:ès-pr3id 
PonbR. La Ville apdlcc Le*m Àe Xtcm-^gm*, 

cftMiSe «i.wiitu:ttlunn», tcwme^ 



ne'c d; tous cAtez d'un bocage fort épais. On 

l'a jugée aucrtfuis (ort commode pour exercer 
le trafic entre Tune & l'autre mer , i caulè 
qu'elle n'eft qu'à fbixame 9c dix |icues du 
Cap de Honduns , oi^ k chemin eft aflb 
aifé. Il f a UM Eglife Cath»lnle avec qud* 
ques BAensftem de Religieux de la Merci. 
Le Gouvemnir de la Province 6c k. uircs 
Officiers du Roi , y font leur refidenec ordi- 
niiic , A." elle eft le Sieçe de l'tvcquc de 
NiciMPiiî. On dit qu'il v a dans te Dio- 
ccle plus Jj ft\ vingt niill: Sauvages qui 
payent tribut tous les ans aux Efpagnr>ls. \ 
triMs lieacs de la Ville du cèté du Nord du 
I.ac, on voit une fbit haute montons, donc 
b finnet eft aigu , avec une grande gueule 
ouvetre, d'où foir Oc madn il Ibit une fumée 
fort épailTe. Cette montagne vomit quelqjiN 
fois quantité de pierres de ponce fulfurées. 
A quatre lieues delà > presqu'au pied d'une 
autre Monta^ qui vomit auffi des HinKs, 
il y a un petit Lac rond & enfoncé de plus 
de mille coudées. Quoi qu'il foit environné 
de rochers , les Sauvages y defecndent char- 
gez de cruches, & ils rfm'-)nierit enfuite avtc 
une adrt'Je qui ne fc peut cxpruner. Thomis 
Cngc dit en parbnt du V iKan qu'on trouve 
i trois li:uts de Léon de Nicaragua , qu'un 
des habir-.ns pet fuadé que le m^itâl qui brûloit 
dans ce Volcan étoit de l'or, fit amchcr m 
grand Chaudron à une chaîne de ftr afin d> 
k defbcndre au bas de l'o-js-erruit db k 



, w doutant p linc qu'il ne le rmrlt 
— IpiB de cet or Ibndu , mai; par !s force du 
ftu W Chaudron fut détache* de la chaîne , 5c 
fondu en tin m im nt. 

II, LEON, Rivière d: l' A mcri que Sep- 
tentrionale dans la Louifianc. Elle eft d'une 
b::llc grand.ur & arrofc d: riclies Campai^nc* 
fiïquentéis pir quantité de S.iuvige5 crratij 
qui vivent de la chalfe Se de la pèche. Elle 
prend fa fouree dans les montij^KS qui fcpî- 
rent la Louiliine du nouveau Mexique 8c 
après un cours de près de cent licucs , elle fe 
perd dins le Rio . houdo i dix lieues de h 
mer, 

I.EONA, nomcmployépar qudqiics«ttas 

pour lîgnifitr St. PoL Bl Ll'oM. 

LEONATA, Vilk de k Paanonie près 
de b Sate. Antonin dans Ion Idncnirc en fait 
neotion au lapoR d'ORdins. Je ne l'y ai 

pis trouvél 

î.roxcrr.r.P, , Abbaye de Fnnce en 
Daiiphiiié au niùcèfe de Die, Ordre de Ci- 
tev.ix. Elle eft de la filiation de Bonncvaur, ■ 
:\ trois lic ies de Romans. Elle fut fondée 

en 

LEOXDARI , petite Ville de la Morée, 
dans la Jùconie aux contînt du Duché de Cb» 
rence, à la fource de k Rivière de Rilb & l 
qtiatrc lieues de k 'Vilk de Ohmzini ven k ' 
Nofd. Oabnxooeaafl! LarifTa, félon Mr. 
Bandnnd*. Sâaa h Ge<^phe de Witt d kjfJL^' 
RifoeftkXifS, ancien xm nr /.^rr/w , fyf"'^'^' 
lequel b Ville dî Lcondari eft lltm^e. 

r.rOKr.SSA', pa,t: Pbc, d'Irahe r.i 
Royaume de Naples dans l'ASniiï"e ulteninjrv- Éd.Tïiïr' 
entre des montagnes , fur la F ontiîrc de 
i'Omhrie, i fcpt Milles de Rieri & autant de -■' . : • 
riMi.1 D'K-ile. 

LEONICA, Ville d: l'E|pjgne Citerieu. 
If teSa^ dcs HKfctains. lëbii ^winaéè'('./UA<> 

y» Ses 
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Ses hïbitam font noinniez ÎMmiK^ |Wr 
• l.}.c.). Pline*. C'cft prcffiitcmcnt Atcanitz fiar b 

Rivitrc de GiudaUipi, dln^ l'AmigoTi. 
hfMm LEOMINAURBSK On a aiiifi nom- 
VI1.S.LM- mé une pjrîic de b Ville de Rome , ou plu- 
tôt un Fiuxbourg qui cft de l"iiirrc côté du 
Tibre , entre le Vitican ^ le Château St. 
Anpc, où font le Pibis du Vatican & la Ba- 
lilique de St. Pierre. Ce lieu étoit hors de 
b Ville , & expofé aux inlultes des Batbarts 
qni vcnoknt nuiTacrcr le$ fidelles qu'attîroit 
ca celba b «kvodoa envert les tombeaux des 
Stï. Apâats 8e pilkr te gnndes richefli» que 
la libéralité «te ChrétîeM avak accunidécs 
dan? cette P.gHfe. Le Pipe St. Uoo fit faire 
une muraille autour de ce Fnudnurg & l'en- 
ferma comme le rcfte de la Ville , ce qui lui 
a fait donner le nom de Ville de Sr. Lc'on. 
Son nom mn.:^cnic cft BoRGO. On nomma 
aiifli .-c rr.Liiif Çwr.aViVrbi RAUcnnMmm , La 
Ville des Ravennois , parce qu'on y avoic 
mb en quartier les foldaa de laFloiK de R»- 
venne. Voyet No varia. 

LËONIS MONASTERIUM , aaai 
Latin de LiMFtTKK. Voyacenot. 

LEONTALE , Pott de l' Amérique fiir 
b côct de riik de St. Daoùipe avec «ne 
<U.i|«f. bdmatîaa FrHiçoilè, feloo Mn Bnidmnd-*. 

LEONTAKI, ou Lsondakio ^ Vilk 
de b Mor& dans h Zaconîe. De Witt croit 
quec'eftla fam'.:-.;ll' .McpriloDoli'> d.'S Ancic-n^. 
Mr. Baudrand dit qu'elle tft iur rAlphcc au 
pi:d des monts à vingt-cinq milks du Go!- 

Ehe de Coton. Il ajoute qu'elle cft peu ha- 
itée & pitfque réduite en Village , que 
te Veutiens s'en emparèrent en Se 
qu'ib b pofTedent ettcoie. Ceb étoit vrai 
don , mus ib Yaat perdue avec tout le refte 

LEONTINI, aockoiie ViUe de Siôfc, 
félon Pomponiuf Mda Êt Ptot*. Ptob- 

mc'e < l'apelle Leoktium. Mjfbc dam w' 
frairtncnt du livre 7. décrit moC cette ViBe. 
La Ville des Lconnns efl toume'c vers le Nord, 
fi l'on a ésird à la pente de tout le terrain. 
La Ville c!> navcrlte au milieu pir une cfpcce 
de Vallée unie dans laquelle cil l'HoccI de 
Ville & le lieu des Tribunaux & cniln L-Mn - 
chc. Chaque cote de cette vallée eft bordé 
de colines titjrpccs & taillées en précipices, 
mis au dcflus oe ces collines , eft une pbine 
CMiveite de maifom tt de tnwbs. H y a 
deux pactes » l'une à l'extRoité neridioaib 
de b Valk» & qui mené à Syiacufe, faune à 
fenninité Septentrionale , mené dans dct 
cimpagiKs nommées les champs LcodtÏBtt oii 
Ibnt des terres libnurnhles. Le laoe de La 
colline qui borde h Vallée au Couchant eft 
OM Rivière apellé: Lissus ; au pied de h 
iDche eft un rang de maifons également dis- 
tntes de la rivière dont elles font (eparée^ o.^r 
une rue. Ciceron parle de ces Campagnes 
comme de terres très-fbrtiles. */Etm*)fa affr, 
jw/S&Atf «jff aàt^mm & ^ t*fm 
fiMmmtmrh, Mufv LÊUHiMt. Pine oeaune 
b Ville Lmnim ac. cette GmpagM L^h^mfi 
Cmni. Ceb s'accoidevrecune ancienne opi- 
nion qui plaçoit les LeftrynoBS ca 9 fienA» 
Silius Italicus dit en ce lins 
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Diodkwe de Sdk, dit qoé 
avait été anffi nonnéeJSu'Ato ^pr» du 1 
de Xttthut (m ancien ndtie. La YSIe fub> 
(ïfb encore tt nomme Lentimi. Le» 

ancicm nommolcnt LnoNTiNt'î SiNua b< 
partie Merid^nale duGolphc de Catane» 
T. l EONTlUM. Vojexl'Arnckpni: 

cèdent. 

a. LtONTIUM , Ville du Peloponnelê 
dans l'Achaie proprement dite, félon Po* 
'y s- ■■• »La.e.4f: 

L£ONTOC£PHALE,AiiwnMtfMi). Ce Sc.l-^cwM- 
nom (îgnifie th» d* Ut». Appien > apelle > Ib Midai» 

iaTto. 




ceb fins k nommer ft dit, Plutarque n'en met 
pas b fitiiation fiir la mer Eg^-L' , Lommr ionx. 
quelques Auteurs, il dit leulcmcat que The- 
miftode allant vers la racr , le ^^Tjpc de U 
haute Phrygic le voulut faire afTailiner quand 
il pafrcroit par la Ville de Leontocephale. Sa 
Critique cfl juftc. Voici le Paffage entier de 
b trajiicrioa de Mr. Djcicr. Quelque tems 
après Tiiemiftocle étant allé vifiter ks Pr>- 
Tinoet Maritimes pour quelques affàiits qui 
fteglMdoîent b Grèce , un Seigneur de Perfe, 
noliniié Epines Satnpe de b Phryaie fupe- 
lienn Ini dte& dci cainclits &apoRa quel- 
ques IbUttt Piliifieas pour b tuer , quud il 
(croit arrivé dans b Viib apcHét LaonoOG»; 
phalï. 

I. LEONTON, ou Leontos ancienne 
Ville de b Phccnicie , félon Pline ' , Sralax t\t ^ *»i 
"* & Srrabon Ce mot veut dire b V fWf r- ri" 
des Litti ou du Lion , Lmmu, Elb étoit "i^'^fl^ 
voifine de Sidoa & de Boyte ; & peut-êtie 
fur le fleuve Léon qui apparcnancnt, lui doo- 
noit le nom. 

u LEONTON, ou Lao9Te»eut*a»:' 
dcnae Vdb d'Egypte , Capitifc d'un Mme 
qui fioioic d'db b nom de Laoïrropouo 
TBS HttHVs. Ptotenée " fait mendoo de , 
lunfc de l'autre. 'M.** 

I. LEONTOPOLIS. VoyctLEON- 

T O N. 

a. LFOKTOPOLIS , Vilk Epifcopok 
d'Alic d:iis 1 Htnelo'^nt , fclon ta Notice dc 
l'Empereur Léon ie fage , dans bquelle ou lit 
Ziilimfive Uw^tlm. Ce nom eft fim|iib 
ment Z tiuhe» dûs b Notice de Hictocte, 

}. LLONTOPOUS , Il y a une'Wfe 
Epilcopak de ce non attribuée i Vlùuàe pw 
PMn> ât dn b VL Ctacib de Cm^. 



LBÔNUM SPBCULA , fEchauguette 
des Liane, liai d'Ediiopk fur h Golphe 
Arabique, Mm teabOA \ Elle étoit voifine |Ut<^74> 
du port de PjnbuKb. 

LILONUM UR.BS. Voyez Leontow ' 
&: Li oNTOPOtls. 

LEOOMNE, Moongne de Gtece fur le 
Goipiie de Macédoine, ou de Sdanîcid, Hb ' .' 
Mpàrbde cette nioiicasne « i wsi'aa. 

LEOPHORA Via , CheaBopiABeaBà ^ 
environs de Sulë Vilb de b Petfide , çamot 
nous l'apprend IXodore de Sidk*. ° PnQnte, |_ ^ 
b décru anffi On h nommoit encoie*. _. .... 
Mtmml * parce que Memnoo l'ivoit fait • 
aplanir. 

LEOPODUMf Lieu maritime d'Afie 
l'ionie ««rte ifBkyifain* «bu Atiie. 
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HCC qui dit que le Cadavre du Hoi Cnopns 
y fut jenc. 

LEOPOL , Mlle d« Pologne au Pal.itin.« 
• Memoiiw» Rutfic donr tlk c!\ la Capital. Lr^ A'.- 
|J^^,'y'"*kintnds l'apcUcnt Lemserc . les Polonois 
Lwotr ou Lvooi>,k nomUtin cft Ucftlin 
• elle a été bâtk par un cenain Lcon Duc de 
Ruflic dont clW porte le nom. Elle a un 
Archevéqoe U m Chapitre du Rit Latin, 
'dont la itvenltt but fort petits l la venté, 
nuis dont k leflbn eft (an. étendu puisqu'il 
'n'y a dam toute k Pologne que cet Arai^ 
v:.h.' \ cilui de Gnribe. l!a Ruffie n'a 
cju'ua kul Pj'jtin du nom senenl de la Pto- 
vincc & i'iufuuis S[;ir<>Oic$ dont ceDe de Leo 
pol cft une des meilleures. Quant \ la Villi; 
. ' ^ qu'on doit regarder comme U dcrr.iiTC de Po- 
logne de cf côté-A , die eft ficucc dans un 
feuds entouré d'une enceinte de montagnes , 
ou cdceaux à plufieurs étages qui la comman- 
dent abfblaiDCnt , fur tout une luuteur fupc- 
' iicui**auz Mtres dont <Ue eft couverte à 
fOrient» ft (îir farrin de laquelle eft un an* 
des Chima dcbiinae & de nene, \aa% 9t 
Terré, faos lutiedetenTe qoedeseoun» des 
angles , des meurtrières , des crenaux • (ans 
folle , fans ouvrag; extérieur. Il eft auflî tout 
à (ait inutile , car il ne faurnic dJcndu- U 
Flicc, ni la c:mma-.dcr en Citadelle, i catifc 
de fori (.•Lva'inn , ni.':t;i;>oi:is on l'a un p;u rc- 
pa/é k Sittle palTc & on y a crcnfc un giand 
puits. La Ville eft allez belle , bâtie de bri- 
que, les ru£s largos ^ iniif^as cxhaulTi'ii^ , la 
Axe tiis-vaRe , for: i ij , cntoua'c de b.iii- 
mrfis conildcrabics. Pour ks £$lilês , il y a 
^ peu de Villes co Pologne qui en ayent tant 

«t de G belles. Cdle<i eft fleine d« Mar- 
chands François* Grecs t Aimiiiem , EmA 
Jbb, "VïbqiMSyLevaadi»^ qd tous y apport 
ttntlH denrés de leur Vwp , la République 
Tdfentfcs.inuazins d'Armée & fon AidénaL 
ToM'Ies Omcicrs y foat leurs provifioM 9c 

• leurs Equipages. Tout cela ne peut nutiquer 
de rendre cette Ville fort riche & fort diftin- 
griéc. Elle eft enferme, d'une double encein- 
te d: murailles de biiqu^ , flanquées de trwrs 

* londcsj couvertes d'un p;tit toiïc niarcci- 
ceux > à quoi on a ajouté du cote qui abor- 
de le Pays des Turcs quc1quc> ouvtaget mo* 
demes, dcmi-luocs, ravdins, baftioos revê- 
tus qui ne lui («rvcnt goércs. On a ttacéencwe 
au delà une FortificatioR régulière qui a'flft 
en aucun ^de defenfe, les Polonais le con- 
'leàtant de maniiiar leur defliein fins en «BDÏr 

' 1 l'ex^cwiqot ona M&i par defli» tout, 
entaias llonaflersbiiis fur In hauteurs vm- 
finet qui commandent la Ville & qu'il vau- 
' droit mieux mf..'. TkUt ce travail ne UilTe 
pas de cr>u-:r Ixaueojji & d'ctrc fort mal em- 
ployé , kv I iui-S n'et.iMt pas j*cnis à s'arrctcr 
devant une auQî méchante place. £n cilist 
ik ne voulurent pas la prendre en iS")!. Bc b 
'contentèrent de brûler fcs fauxbourgs ic de 
. ■ - compofer avec U Ville qui fc racheta pour 
cent mille éc\a St donna pour âtaps de cette 
Ibnune.dix ricbtt Bouijggois qui nonnacnt 
U plupart dans ks prilna de CSnuajedcfiniie 
I Mi. de l'avoir payft ^. 11 y a deux portes èc 
C»//». d«fc. jfyjj faiixbouri;? n'i '"0:1 cnmptt cnvirjn 
_ jij^j^fcq, 1 500. Maifo;!^ & pluliiLin Eeliies. Il y a 
tant daiii la Ville que dehors de beaux jar- 
dins i les environs ont uil^ des yijpes qui four* 



LEO. LEP. ij^ 

niflënt tous te ans une centaine de tonneaux 

\ in. Qiii-lqLiés Ruifli-jux, entit autr.s le 
l'i i-Tl:\v', iournillent du poiil;)n , lavoii des 
brochets , d'es carpes , des perilie-. (dc- gnujvni.. 
On tient tot:s le; ans une U^ilc foire à Lcopol 
le jour de Sr. Agnès. Cafimir II. r>u le 
Grand , le rendit maître de cette Ville en 
-I {40. & Ton II veehé fut hotnréde h dîg^ 

d'Archevcque l'an i^6t, 

La CHATmLLBNiE HB LFni>oi.,Caatrfe 
de Poleigae «u Palatinat de R u IÏl , aveckmd 
<» k confond (bavent , quoi qu'elle n'ca MC 
qu'une partie. 

I . LEOPOLDSTADT , Ville de Hon- 
grie ' fur IcWaag, elle cft petite & bien for-***"*""' 
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tifiéc. L'Empereur Léopold dont elle porte 
le nom b ht bacir en 161^5. deux ans apiit k 
prilc dcNcwb-aiil l par les Turcs. 

z. LEOPOI.DS l ADT , Fauxboui^ de 
VicnneCapitak<ide l'Autriche, de l'autre cMd ML 
du Danube. L'Empeicur Lcopold k fit ftr- 
dfier en 1704. pour k garantir des.iavaKCS 
dei fflécootens de Hongrie qui étaient les 
nM2tTES de k Canipaenc. 

LEOSTHEmOM , Golphe du Bos. 
phorc de Thrace , fclon Etienne le Géogra- 
phe. Ce même Golphe cft nomm5 Lasths- 
Nrs pa; Der.ysde Byirante ,au rapoit t".,- I'i: '^c 
Gilles qui croit que c'eft aulfi le même qui 
cfl nomme' par Pline ' Casi hinks. I.c R..« l.4.Ciil( 
P. Hjrdouin dit que tous les manufcrits s'a- 
cnrdent à liirc Cttjihtntt , & qu'il a autrefois 
fni':i(;"tiru îvcc divers Savans qu'il vaudrtHt 
ini:ux due LâfBmm , dc manière que ce mot 

fcroit pourLEOSTHENES,Aiudttviri,auLEOS- 

TH£Mios , i^iiVK;. 11 n'oie, dit-il, écrire 

fd^fw— r , coats« la foi des Manuicrin quoi 

que Nioepbore dans Ion Abretré de rHiflan* 

m fik mention dopoit Sodhcnius f ar <\\ittMmii 

dani f Anthoiiogpe Gieque il y ait une Epi. l)GCXy|i; 

eanme en rhoone» d'une Danftufe dont k 

ttatue ^toM im Sifikml». 

LEPANTE.enLatinNAUPACTus , Vil- • 
le de Grèce dans la Livadie propre, avec un 
port (ur la cote Septentrionile du Golphe qui 
prend d'elle le nom dc Ciolphc de Lepinre. 
Mr. Spon en parle ainfi : F.llc uoit ancienne- 
ment apellée Nm^«Qh$ d'un root Grec qui 
fignitie bicir un VdfTeau ,foit tpit ks Hnâk 
dès eulfent fabriqué B le premier navire . on 
les Peuples de k Locride cooome k veulent 
quclquei Autenn. Le P. Coronelli dit dans 
les Mémoires Hiftoriques & Géographiques 
de k Bikfés 8: k Ville dc Lcpanthe eft apci-. . 
K» des Latins Ktoy-aw , du Vulgaiit Eftic 
tts y & des Turcs EiNEBACHTi. Elle cft 
(îtuce dans le Pays de Livadia fur k rivage, 
peu loin de l'ouverture du Golphe de tncme 
nom ; autour d'une mnni-.piie de fîijun; co- 
nique , fur le iiinriii:t Je laquelle cft ii.ita la 
Forîcrelle itrnieï dc quatre rangs dc grofles 
murailles kpiiécs pa: de pairs vallons entre 
deux où les habitans ont leurs maiibns. Le 
port n'a pas pfais de cinquante [»eds de circuit 
(Il y a M de l'encur dans le calcul} & on- 
ponitait k tènaa \ dnine étant aOëk ébnak î 
fou cnverture , ce qui fiic anflt qu^ ne s'y 
peut langer qu'un petit noniite de Vûflèaux, 
& m&ne il arrive quelquefois qu'ils ne peuvent 
pas en fortir faute d'eau : flf fi le fnmcux Cor- 
fairc Durach Bey s'y tcrioit \ l'abri avec lef 
Caleits. c'eft qu'il preooit un fiain très-pani- 



t 



Digitized by Google 



tso L£P. 

cttlicr dt Jli tenir iwr. Ducmt le legaé dt 
l'idolanie il j nak l Lçtndie quoe Tco»- 
pks coakaa i quitte dvnna , un à Nep- 
tune , l'autre ï Venus « k troifiàne à SElÂ* 
lape & le quatrième i Diane, Elle eft fouj 
Il lio.-iiin.itjon des Turcs , &: cfl gouvernée 
pji un Vaivodî. Il y a fcpt M >lquLcs , deux 
Eglifcs de Grecs qui Conr mnii avec le der- 
nier mépris par les Turcs , & trois Synago- 
gues de Juin. Si au dedans les habirans man- 
quent de lieux agréables « ik ont dehors au 
Levant , du cdtt de h mer, une abondacite 
lourcc d'an » qui «pris avoir fervi l (àirt 
tourna dei nwutanS ^ poudre , & aux aprèts 
desnnraqiiins,enquai confiOetoute kiichellè 
«k ceux dnPajrs.amlé cnTuke nne douiuDe 
de planes d'une beUe groUcur 9c md ce Kn 
tiÎMlelicieux. L'amque de cette I>1ace était 
trif-difficile avant Tufage du Canon. En 
die étoit foumilc i l'Erapcreuj dcCon- 
IHntinop'.L- , mais 1 T-mpcreur Cmanucl trou- 
vant trnp de peine i h (butenir la céda à la 
R'.publ;quc dî Vcnifc : fous ccfte domination 
elle prie une n.iuvellc fomvc & fut munie 
d'une nuniere à pouvoir rcfillcr à une puiflân- 
tc Armée. En efiFét au Srcgc de 147Î. il périt 
trente mille Turcs & leur Armée fut con- 
tainte de lever hontenTcment le Si^ , aptès 
IVrair tenu plus de quatre mois. Bai«t h 
MÛ liv les Vénitiens. On 7 voit enooré k 
mtÊuiMai. St. Marc de Vcnife *. Ce fin pris de ccN 
tc Ville que D. Jiun d'Autriche remporta 
en 1571. la faincuie Vtdoiie fur b Flotte 
des Titra. Mb Caroeflie ca pede ailes an 

Le Colplie d; T.cp;intc pi i'. dans (â loo» 
• CtrmUt gu£ur du Septentrion juiqu'au rivase de 
■ * l'Achaïc &: au Midi à celle de h MorWt fc» 

Se l'une de Vautre ces dcox grandes ptitics 
k Cnee; il a cuphificuis oomt que les Ati- 
tcnis lui ont donnes ( filcNi Its difiocns tnns 
'9t ks occafions particulkns. La Anekns 
l*<fdloiciu O-ù/Mi StTTloixiAbr dMthmicc. 
fim nom k plus ordinaire éroit k Golphk 
Corinthien. Il comprend quatre EcueiK 
d.iiis I.K) étendue te reçoit fi-i eaux de la mer 
Joiu; v î pu- l'cntrtc qui cil entre l'cux Pr>- 
monloircs avanctl du ContmciU lui Idquels 
font deux chattaux qu'on nomme les Darda- 
nelles. Toutes les MarchaïKlili» qui foncnt 
de ce Golphe , comme ks Cnin , les huiles, 
k Tabac, k ni,ror;:c, payent à l'JEnMi trais 
pour cent %c cet OtRcicr en icnd fis mîDe 

Îiilbes par an au Grand SdgDear* Auticfbis 
.epanie étoit Tentiepât daMarchandifi* qiû. 
vcnoient d'Occident.ou du Levant parkGo^ 

Î>he d'Engia , mais à prcfent l'entrée n'eft plus 
ibre aux navires étrangers qui ^ ciufe de cela 
font obligez, de s'arrêter à Patras & la plus 
Frandc partie de ceux qui abordent à Lcpantc 
font des Corfairis , aulTi apeUc-t-aa cette Ville 
LE Petit A 1. 1. < r, . 

LUPAS, Aixa; 'Ax^w», Thucvdide nom- 
me ainfi le fomrtKt d'une Roche en Sicik 
. dans k territoire de Syracufe. C'efl aujour- 
d'hui Crimiti. 
LEPE • aunelas Ville de l'Efpagne dans 
*wuémL\^ Bctique *. Ce n'cd plus qu'un lk>urg de 
Uk. •W'i'A.rtÛouTie , environ l une lieue de Ca- 
dix , entre l'cmbouchuie de k Guadiana 9c 
odle de l'Odier. 
LEPETHYMNUS oa Lefethvmvs, 
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Montagne de l'Xie de Lcs'oos. Pliiloftntc Ajiu via- 
k met aux environs de Methymnc. Le texte "M''» 
Latin poite Ltjabjmmu. Antigone • di^'^^MwAIL 
Iffuinmmut & Theophnftedeiânie. QpeU 
qiies Éditions de Pline fportoicnt LBPiTMr^/Lr.c.ji. 
Mvs , cdk du R. Perc Hardoiiin a Leps> 
THVMNvs. Le nom moderne de cette mon- 
tagne cft Lf.PTiMO fie montagne de Sr. TJieo- 
dore. Ortelius ^ croit que c'cH -la mcm: quef ^'l/^- 
LA^^PETIUM. 

LEPHAMA. Voyez Levphana. 

LEPIDE, Ville d'Afrique h (Jj^s U Via-h Uirmii 
vincc de Tripjli au Royaume de Tunis. On ^^'^v'-*- 
lan<'ii 1 .-.H;i ULLO&ifloA. Elle eft*' 
fermée de bonnes muiailks fort haute» tt Ai» 
tes de grandes pierres de tailfc 9c doit fa fan» 
dation aux Roiniin*. La Hiftoriens du Pays « 
tCOkoiffnent qu'dk fût CXtrémcroeat peuplée 
antretais 3c que l'Europe y entretenoic un 
grand trafic. Cette Ville qu; Ptoloméc nwt 
\ quarante degrez trente minutes d; Loni;itu- 
dc & \ trente -uti det;ré quarante minutes de 
Latitude , fut détruite par l'Armée d'Oicuba, 
la première fois qisc les Succclfeurs de Maho- 
m;:c palTcrcnt en A fritiuc & fc repeupla de- 
puis. Elle demeura fous l'obe'iflânce au Ca- 
litc dcCarvan,jurqu'à ce qn'une antre Année 
d'Arabes paflànt en Afrique caoti« krdidk 
qui avoit porté cette Place i le iÏMikvcr , k 
ruina cndemnent. Qpioi que k VUk de Tri- 
poli de Baibirie ik été bitk de la mines, on 
ne laiffc pas do ipwr cncoie qudquo reOet de 
fcs anciens Utnacnt. ' 

%. Cette ôiatioa de Pndonée n'aft us . 
jufte. Vaid qu^ eft , filon ce Geopa- 
phe k fituatku des deux ViOes 
tqtkt 
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Loneitud. 
J7J 10' 



Latitud. 
51 ^ 



On voit bien qur M.irmol a été pcriuadé 
que Lfiuie cft la mtmc Ville que la Grande 
Leptis. Vovcr. Luptis. 

LEPlDOtUM,An<Mr»,Vilkd'Egyp- 
te, félon Ptolomée i. Efle énk dan KlL^-c-r* 
Nome Panonoliie. 

LEPINUSMoMS, Monngne d'Ita- 
Ge. Columdk k en fiit mtoriao dans ce t L i«k 
Vers. 

Q^ tAiârtKtm , qtttSignU mtmtLifhm. 



LEPONTîI , ancien Peupk anx confins 
de l'Hdvctie , de k Rhctie , Hr de FItafie,. 

félon les difcrcns Auteurs qui en ont parlé, ■ 
i dire vrai rien n'eft moins certain que b Te» 
ritaiilc pti^c de ce Peuple fi-tôr que l'on coo- 
fuUc pluiicurs Géographes anciens & il n'y a 
gueres de Nabons fur qui ils s'accordent lî 
peu. Si on prtnd à la lettre ce qu'en dit 
Ccfir ' < leur Pays eft prefcntement celui des / L 4^ 
Grifons. Rhtimt tritnr tx Ltfnnii , (jni At- 
pa inctiitnt. Le SJûn a » dit-il , fa fource chez 
le l'cuple Lepontiens qui font dans les Alpes. 
Toutes les Iburces du Khin font aujourd'nai 
(kn ks GrifiiM. La Peupla Lcpooôeu; 
ftlon loi, éioieor an fiian» d« lOun. Ik 
éroicnt donc au Pays oil Ibnt ptdçMBtnt ks ' 
Gnfoni. Cela cft ckir. 
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. Mab fi l'pn roiiHil'c P'ni: -1 lU feront H'nç 
le Valaîî Rhae^um ('tinnnu , Surunern^iie 

O^ffti t\h:*tt iiw.'j, ' .uVLii'W'.-i' » />[-;'L":r/. r«m 
f'itrtri V9<<Mtt<r jotrcm f^htdani. C.'cli-.t-tilIC 

ks Paip1c< VcnnoiKtcs & Saruneces d'entre les 
Peuples Rhnicns Ibnt à la (ource du Rhin, 
le» Viberiens qui font Jls Peuples Leponticnî 
iintàIsfiNircedw XJiânc. Le Rhône a Tes 
fimimdnis k Vtlas. Ces Leponcieiis étaient 
4bac «km le Valds; 

Si on s'en imam \ Vttlamk ^ « ib lê^ 
mnt fur les Confins du Daupliinc & du Pi^ 
mont : in ^'fibm Cuiiii Lefonliarmm tirit 
OfetU. OfiL-tj, dit-il , Ville ik' I.cpontietw 
cft diii; ks Al|V:'; ( 'ottinini-s. Il iLmhle , Iclnn 
Nici)!;.. S r-:. n iL qui (M-'.r eus rcrrurquc^, 
que l'To'«iniov: ait confondu l'Oceluiti de Ce- 
fdr oui c(l dans les Alpes Cottienns « avec 
plcela Ltpontiontm qui en cft dfTcz loin. 
QgtÀ qu'il en foit , 1b AlpK Cotticnncs font 
aux environs di}Moat*<j^VTe> R oit Briin- 
çon du cdcé da Dat^ùnf 8e Safc du 
«ôté du Fiânoiit. Les Lnoii 
donc» fdao ce Syflcme* aux cimrani da 
Mont-GcneinscnueleDnfhiBé ft le Fié^ 
monr. 

i la lettfe de Strabon <■ , ih feront \ 
ctit de Côme : Sarra Camum n-ic i 
r.v-ucn ^■i.'piHin IrtHm efl , hiitc Rhtti or ffr. 
Koius ad Ùritittem vrr'i celant , litiitc f eatmii 
TriiUtititti Sec. C'cft-Wirc : au deffus de 
Cèmt qui cft au pied da Alpc^. d'un cote' 
ftot lesPenpIes Hncticns» & les Vcnimn'i v:rs 
rOrientfde l'autit côté font les Peuples Le- 
pootiens , &c. Si les Rhencin & les Vcn- 
nota croient i l'Odciit de CdoK & ks Lé> 

rmtiens de l'aune câcé» ceoM firantdoïc 
rOcddent^fc cek cQ veriabk à r^^pn!- 
dci Lepontieos MtwMt, Lei Rhedem 4r 
ks Vennons (ont auNoid deCâme Ae non pas 
à rorienc: k PeàBk TrUbmim , de l'Evcché 
de Ticnce, font bien loin vers l'Oriene 8e 
non pas ven l'Occident > comme le dit Str^ 
I> 'n , y ayant mine dirtn Feupkt enne 
deux. 

%Jt fituatinn Jt-i Lfpontieas fc pmnTC pïr 
dcletu Capitale Oscela, qu'on apcUe 
aujourd'hui Domo d'Oscela 8c par 
cor i - u p iiou Domo o'Osula ; & par l'une 
<ks pincipales Valléei que ce Peupk a occu- 
pées qui retient l'ancien nom du Poipk > (a- 
. Voir LtvtmmM . comme qui diroit Ltfoii- 
tMM « kquclle efl à h Iburce du Tefin. Et 
ceiK i&éte qui approche de l'opimcn de 
Çelâr ait de ceUe de Pline n'cft pas (an &^ 
guk de celle de Ptolom^ ic s'accorde m&ue 
■VCC ceUe Str.il>i)n. le r.rpontirns font à 
l'Occident de 1.1 Ville & du \.K de Comc; 
ils ne font pas fort c'inignc/ de Sufc, n'y ^> iit 
que SaUjfi le Val d'Aoftc entre deux, ils (ont 
ai; Midi &• au pied des Alpc^ du côte de 
l'Italie; au Nord defquelles le Rhin prend fa 
lource d'un côt^ & le Rhâne de l'autre. De 
forte que Cefar & PUnc ont approché du but. 
Ptolomées'en eft un dcu c'cmé ; Stnbon / 
t touché * ineb pluot par hauid qu'autre» 
aient. Au lefle ces Fenpki om tenu ks «■>• 
vinns du r.ac rnajear tnint vers ks Alpei» 
.Gela comprend p.i-tie de l'Etat de Milan , te 
pielque tous les lîailBages que lesSuiflès tien- 
.neot en Itabe } lavoir BeHiuxone , Lugan» 
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Tclî.-s fuit le obkrv^^ans de Kîcolai SaiH 

fon (iir le Peuple Lmmim. 

l.l.PRI A , lOe d'Afie fur h c6r d'Ionk; 

félon l'Ime J. 4ri.r.'e.j«v 

LliPRIUM, LEfRfiVM , LCPREON & 

I.rPRtu s , Ville du Pdanumefe dans l'Elide, 

i trente Stades de SàMcuoi & de k câiede 

la Mer , félon Stnbon*. Paufanias dit L^fmn « l. «. 

pour k nom de la Ville, 8f LcpRCATX pour 

dcfttner fes habitans. Lcprcu* , dit-il : , Ville ftUtt.Ufi 

de i Triphylie , & ailleurs , de Leprex' qui c/.ScU. 

«ftdanshTripliylie*. Il dit Julli : Les Lc-^'/f'^i 

pjwrcs veulent pilTcr pour Arcadiciis , mai - il' * 

«t cbir qu'ils ont été anticnncnicnt du nojii- 

bre des lilc'tns. Ceux de cette Ville qui i«n- 

portoicnt le prix auxjeux Olympiques étoitnt 

proclamez par le Crieur public tc qualifier ^ 

nicens de Lepréc. Cette prétention des I.e- 

prcates infinue qu'ils étaient voiGns <fc l'Ar* 

cadie 8c och ne quadrc point du tout avec k ' 

fituaiÛM que Stnbon kur donne fi pris de h 

wr, I fa dcy oicm en Sut plus élo^nez qu'il né 

dit» autrement 3i n'auioicnt pas été voi(îi« 

de rArcadie. Ptokmée met Z^im» dans les 

terres alT» prds des confins de l'Arc;idie, ce ' 

qni eft plus jufte. Niger croit que le nom 

moviemc eft Chai aim. " Pline ne fc contente 

pav de donner Lcprcon à l'Arcadic,]! lui joint 

mcmr le nom d: cette Province eoametmfia» 

nom LtfnoH AntdU. 

I ri RoSlUM.KmlJtindeLmoo!^ 

V.jv.z ce mot. 

Lni'SiA, iHe d'Afie fur h côte de Carie 
dim la mer de Rhode > dans la Med|Knmée^ , 
filon Plmc h. 

ï'I^PTB Ae»*,, Promontoire de ITn- 
de» mi PGnél» Il dit que d'.iutrev le' nom- i i 
«ment anS Dkspandm. '•••.caf, 

' *• tEPTB'AcR A , Lieu nuritimc de la 
Gâbtie, fclon Arrienk. . .,. 

j. LEPTE A cm a; Lieu Maritime d'E- ■ 



gypte fur le Colphe Arabique aûaeàs de ] 
reniée , félon Ptolom<?i.- ' 



LEPTIMAGNL/S, 
LliPTIMIRXSlS, & 
LLPTIMIUS 
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LEPTIS, ancienne Ville d" Afrique , 3 y 
en avoir deux que l'on diftinguoit par ks fnïy 
noms de &umt 8c de /Mm. 

ViHe de Colonie Rontinc en Afrique , clic 
éeok dan k Cbntrée notwr.c'e Svrtique , & 
lune des trois qui donnèrent le nom de Tri- 
»OLi$ à cette Contrée. Ptolome'c qui fuit h 
côte d'Occident en Orient nomme la grande 
Leptis immédiatement avant fe fleuve Ciny- 
phc. On lu d.ins cet Autttir": Ncupolis q»e 
l'en AftiU aufi Triftiit. C'cft ainfi que poP-* 

L4.e.,: 

tent les Editions odinaires. Mais l'anrien 
Interprète Latin , le nuttircrit de h fiibliotheu 
que Palatine difent beaucoup nuens, Nuat&t 
^n'm éiftlkmffiUarMde L^i, Notavei^ 
roos au rnotTrjpaff/ nue ce n'àoit p« k nom 

étoieric 

tnas Vdie», dont k grande Leptis était une. . 
Stnbon dit ' : Neapolis que l'on apeDe auiîi - t ,i 
Leptis. Ceux qui ont voulu employer l'auto * 
ri té de Ptoloméc pour dire que h Ville de 
Tripoli eil la même que la grande Lentïs 
n'oit p» fik RfletHii que Tripoli Vec^» 
X ou 
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ftfSr LEP.' • 

Ottk vtniY Tiipoli , cnœrc moins ccliù d'au* 
jourd'hia n'cR ps5 afloz juôs de la Rivière, 
nuis qu'ils l'o:ii l'un & l'aiitic hcntiffiiip plus 
a'j Couchant. î>i l'tulnnicx- avnu tint trinimc 
ils le iiK.t!.-iJ;:ii, fiucllc ippafaicc v a-t-il qi.'il 
i>'eùt poini làit mention aune Ville aulTi eon- 
fidciablc que U Grande Lcptit qui durait «!• 
COit te canJërvott ion même nom dant le 
non malt ktltineniits ont été drtflèz,c'eft à 
difC bMHteiiis tfth Pcolomée. Il eft vni que 
«L/&4. plioB '.aflngw Neqxdit de Leptis fumom» 
née h ffaait , nais il lé tname fur h tnoe- 
de Pai]i|n(ûu« Meh qui 
cet endroit. Lr II. P. Hardoohi tldw en» 
vain de le juftificr. Cette Vi!le «n qualité 
de ColiMiir RomAinf cl^ nommcL I • 1. Mc- 
daillcs Cor.. Vir. Ji l. Ltr. G.'"»'* viJnx 
jfitli.i Ltfiii , c'cft i diK- Lcjiiiî Co'ome vic- 
ronc-.il».' /ulicnnc. L"J(incraire d'Aiitonin 6C 
|j T.iblcdc l'ciuingcr lui fonfinncnt cette qua- 
lité d.- Colonie. Cette Ville étoit Epifcopale* 
Son Evcque efl dctlgnc ainlî daos m CanS^ 
■ rmcc li: Cartiuge Sithitmmf Ltftitéoiiu i 8c 
dans ta Notice Epifcopale d'Afrique Callipide 
. IIvêqiKdehgtande Ijepù, Ciljpidtt 
m«fntKft eft flommé le pfcmitrcam ksEiréi 
ques de h Province Tripolitaine. 

LLPTIS PARVA ou Leptis minbr, 
c'cft à dire 1-. p<.'ir. I.cpris , Ville d'Africue 
datjï la Bjv-.cin:-. D.ins qiirlqiicî et ;-nji'airïs 
de ritincnirc d'Anri'nin on lir Irfit minm 
CfV'f 4f« : c'ctl .iinfi qu' Aldf & Simlcr le met- 
tent dans leurs Editions , & la Tab'e de Peutin- 
gcr porte Lfftt minus. Il ne finit pas croire 
que ce iïit pour ccb ur»e petite Ville. Elle 
ne s'apcUoit aiofî que per rapport à l'tlitre 
Lcptif & pour kj diftincuer. Car éA ïtSUti 
1 1 t C.4. c^OHtniic belle «e gnnde Ville. P1mI> tëfd- 
,J k IAmO^^ Ville Libiti Hlrrito* 
... lAtr* Dwft<» & «mmim//, Vitl: libte & (ran- 
die. Sur la Carre de Peutinj^ elle a la mjr- 

ÎK des grandes Ville* , & Ctfar y mit fit 
_ ^ ohoi tcs en garnifon. Hirtius dit à il con- 

damna ^ une grofTc amende les Leptitains dont 
Juba avoit pille les biens les années prtccdcn- 
.tes 8r qui «'étant plaints au Sénat faar des Dcpu- 
tcz , & en ayant obtenu in arbitres «volent 
recouvré ce qui leur appartcnoit. Il s'agit ici 
de }»^ pcdte Leptis & c'eft de cëné aoehOe 
«CM.I.i.de fi^mC«r fiitmcntîm*. Ewàoit 
«• )>• aum Êpitcopaie Bt h Notite d'Afrique met 
dans la Byzactn; PtrtmâêUmm iJiftm»^. 
Hi mtmc djiis 1; C ^Mifercflce d: Cartfcag^i *» 
trouve Rniium tvique de I» petite Leftril, 
ktmm-iei L'fiimintrfs. Ail C oncilc de Csr- 
thaî;t tuui foui St.Cypricnon vuit Dtmeiriitt 
« Lcftiminni. 

L» grande Leptis cft nomm(îc Lin de 
parMarmol , LuiDJk ou Lin da par Mr. 
Baudrand , Lebida pr le S. Paul Lucas. 
Mr. Corneille fait un article de Leftt , Ville 
de l'AiHque dans la- Province de BytaGW^ 
iiqe dit point que cette foit tlne dto 
. ydlcs nonimées Ltfiit \ tour ce qu'H <St de 
i/pti confifte en un Ams(t de !i Vie de St. 
Fiilqcnce dnnt ce lieu l'oit la PitiiL , on ne 
f s'.icv;ordr pa< fur le nom de la Ville dû ce 
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Saint t'toit né. BironilS f & Spndc foti A- 
Etcl brcviitsur difent Lbpte > camm; Mr. Cor- 
s££â! *5urius fi de même. Mr. TAbbc Rcm i 

t^îg'^-h & Mr. Dapin dans f{| BibUothcquc Ecclc- 
T. îaSèajOt i S&A TumvTi. Vogvk ce 



LE<^[;E0, trille de) en Lid)^ios; êe 
font philtetirs Ifles de l'Océan Oriental , xf/k 

avec Ville des Rois Magci &. l'iflcdi.: 1 tu htKi 
pour ainlî dire, une cluine d'illc depuis l'iflé 
rormnle juiqu' i rc^aczirra qui cft du Jnpon. 
Les nies auxquelles on dunr>c proprement lo 
nom d? Lfouko, Lbovios, font au nom- 
biedelu- pni .L ipales accompagnées de plufîeur» 
pentes , a l Oncnt de la Chine & particulic- 
raient des Provinces de Tchekian & de F»> 
kien. La pins caoGdtnhle elt noninb ■ 
Lcqne» gnode; Ccftt chaîne d'Ides co*^ 
QUii|tienxBt le' 145. d. de iMigitude , ver» 
k t4i. 8r 17. d. de I..ttitudc. Si noiis en 
croyons "le» Japonois , elles font fi fti'i'CtK^^, 
qi:'t-!!r. pi-odmfent deux moiffons de ris tousHift. du " 
l. . in^. I.cs habitans , qui font la plupart J»poa T.l| 
Ubrurciin ou pccheurs , ont beaucoup deP'N» , 
dr)uct .ir 5: de g.iycrc: ils vivent fort contens 
&: le divmiflcnt après avcMr travaillé, en buvané 
de la biere de ris & iouaot ^ leurs Inftn>- 
mens de Muliqne qu'ils prennent même avec 
eux quand ib voht aux Champs. Il partïtC 
par leur langa^ qu'ib font Chtnob d'origine» 
Dans k d«nueie rivdiniim qui màn. dû 
k Clûne kn que les Tanm* cimUtent en 
Empire un (jnod nombre de Chinois en forti» 
rent & fe difperfcTCnt dans les Ind« Orienta- 
les. Plufîcun s'enfuirent dans ces Iflcs où ils 
s'attachrirnf piinripalcment au commerce, é- 
unt fort cxperrs dans la navigation Se con- ^ 
noillant bien ces mcrs-là. Ils continuent et»- 
cote aujourd'hui leur commerce avec Satzoma 
& V vont une fois par an. H y a quelques 
Siècles que ces Ifles furent fubjuguées par le 
■Piince de Satzuma te les Sucotllêars la tiett» 
aent en fujetion par leiin A^te ott UcM»» 
BU 4c par de ftceei pâta^t qwgi^ks 
iMfaim fiient d'àlkas tnttex avec bMKonp 
de douceur \ caufe de leur rfloipiement de 
Satzuma , car ik ne font oblige! t(c donner i 
leur Prince qu'un cinquième du produit de 
leiu-s terres , au lieu que (es propres & natu- 
rels Sujets les Satiumois font taxez à deux 
tiers. Mais outre ce qu'ils payct^t au Pnnce 
de Satzuma» ils lèvent entre eux une fomrac 
qu'ib envoyent tous les ans en prefcnt au Mo- 
narque Tartare de h Cliibe , comme une vcac 
qoe de leur fidélité le de leur foumiflion. Ib 
ont comme fes Tonqointùs & les Japonnois 
Inir Dairi , ou Monarqui bmdilaiie Ecd^ 
(iafVique \ qui ib portent m if i aig r u ld vS» 
Btâ , croiant qu'il defccnd en droite lighe 
des Dieux de î:ur Pays. I! refîdc \ Jajunia, 
une d:r^ ptincipr'cs dt ces Iflrs , (ki c; aflot 
prèi de rific OuMA qui cft de la Icconde 
grandeur. Mr. Kaempfcr parle ailleurs du 
commerce particulier de ces Illts qu'il nomme 
Ifles dé RtwKU ou de Liavijo. Il (c ré- 
pète un peu, mais il en cclaircit d'autant plus 
cette matière ciui e(l nouvelle pour les Tiuro- 

n n'eft pas, dit-il ' , liors de propâs iTui^Ma} 
fin miendon en peu de mots d'une autre 
OM^aanie de Marctands dés Ifle« de Riulnt 
oc ih Liqucio , k qui il eft permit de'fibfe . 
un commerce en particulier \ la Province de 
Sat7uma. Par les Ifles de Riuku ou Liquejo 
on doit enttnd't crtrc train<fc d'IfIcs qui s'd- 
tmdcnt depuis k-s ciV.s Occidentales de Sat- 
zuma jufqu es vers les Iflct Philippines : kurs 
habiuns prknt un Chinois cortoomu , qui 
,pioa«e qa'ik lÔK o u gi ii a iwi de k CUne» 

taa 
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Ln Chinois ont tnfiou^ dini cts îfl« de 
. tp\n teaa, Kprh h demkic canqnête de li 
Chine par un Prmce Taiwe pluficur»' Chi- 
nai» alkfent dan ces Ifles pour s'y établir 
, me Iran fiimOla & furent btm icçus de* 
' baUnns du Pays, «amaiewlilleicaanoilfin- 
tet 8c romptriofes. 'Cfadqne tems apris ds 
Tllcs fureur oTiq-.!'^.!: p:r le PriniTC de Sitza- 
ma Iouj U domin .rinn àuqUtl dlcs (ont cnci>- 
re. Quoi qu'ils rc^arJ.nt et Prince coTT^mc 
bur Conqucrant 5: Soin inin , aux Dus;ii-« iS: 
Licutcmns duquel lU Pi\v -c un i. r.y.n de h 
pioduâion de kun cluraps i iU ne veulent 
pOHftmr point R'connottrs la Souvenilieti^ de 
rEflifieicur du Japoa ; ibenvoyent tons les 
«B UA pelènt- au Monarane Tarafe de h 
Chine comme ni|e aitRiiw de leur fiiumïfliaD. 
Qtioi qu'on ddr ln- rt^aéer en qnek|ae nto- 
nicre comme fujcts Se l'Empereur du Jipoo, 
ils font trait. z comme Icî autre« étrangers par 
• npport i leur conmcrcc. Ili ont ordre d'aller 
au havre S.n/umi Se de n'en Trcquenter 
aucun *iitrc djns to.::c rtoiduo d; l'Einpire 

du |jpr>n. quantité m^rcliinctifts qu'ih 
pcuvtnt pDTtcr l't vcnJic a crc nul!! limitée à 
b Ibmnae annuelle d: li^ooDk thjib, au ddà 
. de hqudk il ne kar «il pas penms de vendre 
JVnoi <|tae ce Ibit. Malgré cette defenfe -M (e 
oeÂnr de bien plus grand» carc»f'>ns pjr 
h conanwnce Jft Japonnois dirccicurt de leur 
^V W iWWi t T Les Bfbrellliidi^* qu'ik apponcnt 
■ iiîar tontes fbrteS' d'itofis de feye tt tans- 
avec plufieurs autres nardHndHn de kCKne 
.. . qu'iU p-(rtent d.ms ltur< JonquCS « qodqucs 
denrtos du rm de leur propre Px^ ^ ctsmme 
•» • ■■ d'.i Mcd , du riç , lc:;uii::'; , Jcs fruits, d; 
' ■ ^ \'yt;i'amitri qui cft une Uitjq il'cin de vie forte 
■ ' tirée du n;ftc de leur récolte ; des Tak^ir^^S 
&■ des HnutgM > c'en \ dire des njcrcv d." 
Pe-rle & cette forte de petite Coquille nommée 
C'rù diiw les Indcftque l'nn porte fur tout 
dei Iflcs Mildivei i Bcogik ic à Stam , niï 
elles (ont reçues comtne une nvwirioyc courm- 
te : de ccfles qui font apportées au Jipon pr 
les hafaicans d(^ Ifle« de Riuku fur 1^ côc» 
** dk^^ndlct bn les. trouve en abondamc op 

fit UM cTpMde Uaac dont kt iennei gii»> . 
çons fcles fflhi fi fc yéiirno Mr fe Aider.' Hs 
apporKHC auflî luw eTnett-pt grandes Coquil- 
les pbttt! , poli?s , ■ « prefque tranfl-'arciitcs , 

dent L-s faponoi"; le fbr^.Tnt i'.! H; vit'Cî 

pour le gariiitir i!c !i plmc 3c du iraiJ i des 
jt fleurs riK^ S^' d;'s pbntCl-difH dc» pOtt 'At 
^utre« diverics chofcï. . - 

LEQJJEITIO petite Ville ou Bourg 
d'£(t**Si*^ * ^ laMer , dans b Bi»* 

ctye ven les confins du Guipolcoa , fli.-Caii» 
' ' - chant SratCntiioniiI de Bilbio. < 

'LEQUËVLBA , Kiviire d'Efp^ne dans 
rAimui fAidp»m tb|tr. Carncille,cUe 
ft.intedadsrEhi«LSaiianlfe XeiMide 
'QtBr;R.ivtefe dans la' giamfc Ca^e d*E<pq[De 
> ■ par jiàillait eft la Gobrya. 

I.CQDIOS. Voyez r.rcî.nro5. 
LERli j "<i Leyr's petite Rivière de 
Pfance , ci-. Gafcogt*c. F.llc l?irt des Landes 
te fe jette dans le Colphe d'AracItan , au 
Couchant de b Vilk dé Boudeaux , filoft 
JtU. rit. Mr. Baudrand >>. . 

• LERGUE , petite Rivière de France en 
Languedoc. EOe prend & fource dans les 
Mqiw^Mi qnifi^aïax fcViocife de Lodévn 
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LER. i<rj 

duRoutiçue, près de Pepirn!.-^. rfc julle 

par Lodéve & fe rend da-is l'Eraut pr^ de ' . 

Canct. • 

I. LERIA » Ifle de It M«r Egée l'une 
des Sporadcs , Mon Strabon. Ortétius « dou-* 3<4&ik. 
te û c'eft b mime que l'Iflcdc T.eros,ou fi 
e'eft qudque Ifle voifïne. Voy« Leros. 

ï. LERIA , Ville anci.-nirc de TEfp^ne 
Tarragotinnifc au Pays des Hcdctains , dans 
les (rrixrs, ftlon Ptotomée J. On la ""mmoit^ j;^^^ 
a-ilfi Hf DLTA , fclon.cct Auteur'. Clultus^g^ 
^ Mm Vcs dilm que c'eftLirie» Fbiicii qucTkeC ' i 
c'cft Or.iiRE. 

Lr.RIC L , en Lntin , Hrîx ou EricsS 
PoitTws, Poit d'Italie fur b côte Orientale 
du Gobiie dï h Spcciadans l'Etat de Gènes, 
& dans la paeric qu'ib appdknt b Rivière du 
Levant «wc m Châtàu , vis-^vis de Por- 
to>T«Mfie où l'on s'embarque fort f^uvcnt en 
venant de LuqiKs & de Malfa p:iur alUr i 
Gcne«. 11^ i inM mille-, de Sjrz.we &.- au- 
tant dcî ruines de Luna, à ou.ure «lu Torr de ' 
Ste. Mntie 5c i quarante de l'i>rt i-lino , & J 
cinq de II Spccia , lelon !\lr. liaudrajid t. Le/M , 
Pere Jjbat dit : Lente Rchiio ou ptrite Vil» • 
le. . . . il y a devant la Vilk "nn enlbncement 
qui eft regarde comme un Port natuxel avec • • 
un vicnx petit Cliâteau oà il y a quelque» • 
Canons pour donner l'alanar^ & âe cou- * « 
noîtrc aux Corfaircsde Btlfeaiie qui vienneot ' 
s'y promener , qu'on eft for les gardes. 

1£RIDA , r»lk 4'Erpagne dans h Prin-' 
cipiiRe de Catalogne s. Les Anciens Vont tVùraè 
connue fous le nom d'Ii-lROA , donr le fioui ^'■^ 
in<xlenic n'cft qu'une cfpece d'Atugramme.''^''** 
Elle fe rendit célèbre d.ins l'antiquité par km^***' ' 
commerce &: par la Vnftoiic que Jules Celar 
y remoorta ti-r ks' I Iciitinjn. de Poinpéfc*'"'" • 
fclle eft (jtuée fur une Colline dont J^-afan • 
s'étend infcniîblcment jufqu'au bonl.Alt • ■ '• 
Ségtt. • Llle cil fortifiée par de bonn« ian> 
«iUcs de pierre de taille & par un bon CM- 
reau qui la domine & au dedans duquel OQ * 
v<Mt 1. , rcftes d'an Palais des Rois d'Amœon. 
E^eft M^bjernent gnnde & >]<„ t|ne. 
C'eft k Si^ (TunEv^ne ruC^agant de Tar- 
"B"** B y e qne Unhwrfité. S on rcr- 
mure elriertik en vin , en grains , en huile 
& en toutes fortes de fruits ; b S cirrc fournit 
tl'afTrt bon poiflon * Â. la campagne des bcf- • 
tiaux & du Gibier. Ce qu'il 'y'a d inconi- 
modc polu- les habirans , c'cft le voifinagc de 
la Scgre qui d: tems en tcms dcve des brouD- 
lards lombrcs , épais , & mal fàins. Otte li- 
vierc qui eft fujette à fc d; border ànJé 'dei 
degits épouvcnMbl». En 518. il y eut un " 
Concile fort célibie. & en Jaques L 

Roi d'ArnoD «jm aiS^ Valence que kr 
Mauves poBcdaknç > déiln que les pimieni 
qns l'emportanienr aproiem l'honneur de don. 
nèr kun poids , -.k«rs mefurcs , & Iciir mon- . 
noyc \ cetix de Valence. Cette biiarre prcw- * 
pativc excita rémulatioii des habitans de Lc- 
rida ; ils fc ietrereiit fur cette Pbcc avec une 
valeur intrepiJ.- & s'en rendirent, ksjnaittcsî 
Si bien qu'après en avoir cbaflif ksMauRS,ik " 
y envoyèrent une Colonie pour l.i repcupfcr 
& V intr.xluifircnt knrs poij, , Uursnëîwe» ■ 
& kufs monnoyes dont on fc fat encore aiH ' • 
joutd'luv > ce qui fait que b Vdk db Vakncc^ 
qnni que Op itak d'un Rayaume de mftne 
"~*' - RConnoh cale dt Laide pour 6 nieie^ 
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[ M !.i c »ji:r 1. Duc J'Orkans \ aquit 
en 11 pRtijnt tn 1707. m.ilLrré Ls cforts qu'el- 
le fit pour fc conicrvcr à l'ArcluJuc. Lerida 

* Ifa|d.Td. eft i trente lieues de Bircelor>e. * Avant l'in- 
h' W« vafion des Maures le Siège Epifcopal de cette 

Hglife ^loit à Roda. Mas ces BwbaRS 
' rayant dctnute , 

tatalogne » D. Raitnand Berenger , Comte 
de Barcelone le transféra 11 Lerida en 1 14$. & 

nnmrni p<nir prctr.ier Evfqiic Gutllaiime Pe- 
rtt. Le Chapitii.- tli C[>ra|iofc de fix Digni- 
taires qui font le Doyen , l'Archidiacre Six- 
jor, l'Archidiiicr'; de RiMn:iiça, h Chantre, 
r Archidiacre de Corron , & rAr.hidiiirvc de 
Venjrq':e, di 1^. Chjrvoincs, de 12. S«nni- 
iuc;s, d. zo. Prebcndiers , &: de 110. Bcnc- 
ficicrs. Le Diocèfe s'étend fur zit. ParoilTcs' 
dont 160, font en Airagon & 51. en Cata- 
Ir^, fur X. Atbqras ** fiir 4. -Eglite Col* 
kgiales qui finit Mêdt t Âhm m > Timtrtw, 
9t AktBM, L'SvCqw jouit de ixeooi. Du- 
cats de rcvehu. 

I-TRIM, en Latin LÉRiNAp«ite VîHe 
d'Llp: ^™.- dans la liante Navarre (ur la Riviè- 
re d r.ga , entre £ AcUl GiMbDRI. ' EOe a 

* ftuOrCT^ titre de Comté t». 

Mit «7V- LERINS ( Ic^ me* de) ce (ont den pcd- 
Ktlfl^s de la mer Méditerranée «fur h côte de 
Piovence , \ deux lieues de h Ville d'Aatibes 
vers le Midi. La plus proche de la câte porte 
aujourdliiii k nom de Ste. Marouiritb 
ftcfl^laLsRO oaLEROMides AnciMs. Ony 
votnw pedte Fonveflè <A 1^ ttent Gtt^ 
tulaib L'Moe ipdUe ft. Hofwrtt eft ceOe qtw 
les Andens oot aaméeLeniNA , LeRiNvit 

* iHiLLi. & L E a I N u Tadle* dit qu'Angufh f 
JAkciflde avoit nk^né Agrippa fon neveu. <> Vers l'an 
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j^io.St. Honor.ir,qui fut depuis Archevêque 
d'Arles, choifit cette Iflc pour (a rerraitc , eu 
chafTa les Serpens dont elle ètoit pleine & y 
fonda un NtonaAere qui fut bientôt habité 
d'un grand nombre de Kdligieax de tMitet 
fortes de Kacions & en peu de tcnis cette 
Afabm piodtnGt faencoup de grands bom- 
'an. TdifiinMSi.Liii»£vlqiie étTxift, 
St. Valerien Eviqw 'de Cim^ , Salonins te 
Vcnn Freres & Evêqucs : St. Vincent Ptê- 
trc , St. Maxime Evéque ae Riez, St. Hibire 
d'Arles, St. Euchcr d: Lyon &c. Il y avoit 
deux fortes Rclijjieui dans ce Monaftere. 
Les uns vivraient fn l ommvin & les autrCS 

fculs Se en Anachorètes. Les Cellules de ceux- 
ci étoient (èparées & celles des premiers é- 
toient voifines ou œnt^ues les unes aux an- 
tres. Ib gaidoient W* rî^ que leur afeit 
pidair S. Honorât & imitoient l'oblcrvanœ 
des Peies d'E^^pte. T.* Iflc de Lero , mille 
Ste. Mtfgucnre eut auflt fes loKiâiret fc'St. 
Eucfaer y vécut quelque tcirfk. 'CeMoraflb^ 
te de Lerins é'toit alors du Diocèfe de Fwjos; 
' mais avec le tcms il li;Troiu'a dans leDiocèfë 
T«fçff.<l*«d"Antibes dont le Sit^gc a cré transfère'^ Gnf- 
**'~* (ê. { Les Iflcs de Lerins, nonimccs aiiionr- 
d'hiii pltis communément Ifles d; Ste. Mir- 
guerite , conlîfteat donc en deux Iflest princi- 
pal», te en qodques Iflots qui ae font plus 
itafaitcz. 

La pins erande a été nommc'e proprement 
rifle Su, àùfgmrkt poflcdée par les Efpa- 
gnob 4«i l'ai empucrcnt en itfjf. fc.cn h- 
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rtnt chaffcz en nîjS. par la FlotC de France 
tomniariJ^c par le Comte d'Harcourt. On y 
\oit et'.cnrc Ils d^ljr.s du Furt d'ArragonflC 
de quelques autres Ouvrapts que K-s Rf^if. 
gnoli y avoient clcvcz. IlUe a une bonne 
CitadcÛe où le S. de Sti JVlarc qui en ^xut 
Couverneor avant ^ue de l'être de la R«ftiHf 
obtint la pennilfion de faire bdtir des Piîfatt 
pour ceux ,qui étoknt foupconnet de crfanfc 
d'Ettti dana.Knne la Fonce 4 n'jf a point de 
prîlôm fi flkm ni dont 3 Ibit plus dlfîcile de 
s'évader. La gamifon eft comporte ordinaire- 
ment de trois Compgnics d'Invalidt-; & d'une 
Compnc;Tii(; de Cadets qui ne (en qu'à h t;ar- 
dc de; prifotiiiicrs. Llde a environ une Ijcue 
& demie de longueur fur environ une demie 
lieuc dc«largair. Le Gouverneur y a i;n 
fort beau jardin fertile en Orangers , Citro- 
niers , Figuiers 6c Grenadiers. Le refte de 
l'Ide eft inculte , mais en recompenfe il eft 
abondant en Perdrix Se en Lapins. Les côte» 
n'en (ont ordinairement frequent&s que par 
Ouelquet btoauE dcpidieun qui (èrvtnt auflt 
i tnulpnrnr les Barchindilce de contrebande 
au profit du Commandant 8c de la gamifen, 
fans que les ordre» do la Coor y ayAit jamais 
pu apporter aucun remède. 

L autre Iflc eft pliK ncrite que h p«tmici« 
& s'anelle l'IIlî de Sr. I i ;, mr. C'eft dans 
celle-li qu'eft le fameux Monaftere de Lerinj 
qui fuit Si prefent la rcple de St. Benoît. 
Ces Ifles font fort plates * proche l'une «le 
l'autre. ... 

Celle de St. Honoré' (on HaaonEVqd/MMUM 
eft h plus iMireeft du c4t< de rOtieft fr a>bmhn J 
furie poims du Sud nneAbhefedé Bcivm! c- 
tins , Aitf comme une tour quarr^, fur 

Juelle font cu'.^ufs pièces de Canon \-\rnn en 
efendre 1 jpprnchc, en y voit aulli quelques 
Miifons aux environ'; deux periis bocages 
de Pins. Du côté du Sud de l'Abbaye ily 
a plufïciirs ^cueib rinc O.ir ICiii rjnf dcTous 
& i environ }oo. toiles au Sud quart Sud-Efi 
de cette AbÛye , ôn voit tu petit banc df 
nxheï, tant ho« de l'eau que (ous l'eau , oa 
l'apdle trs Moines. H eft très-dangereio* 
la mer brife ptcibue toujours fur celui qui eft 
le plus au ae Flfle. H y en a pluGhut 
auties aux envimw de cette Ifle ^ mCme 
câté , meh on le* tdk jwrD(irfrau-de(ru« de 
l'eau. Vb i vis la pointe de i T ft de cmc 
Ifle , il y a un gros ccueil comme un bateau 
& quelques autres petits auprès. 

L'Iflc de Ste. Marpatrite, qui eft tout 
pr-vc .'le de ccll: jdc Sr. Honwé , eft tant foit 
peu plus hjutc principalctnent par le bout dil 
' Nord. On peut pafter dmi une neeeflité 
entre ces deux Ifles avec une. Galte , y 
ayant au moins deux braffcs de piofijiiîkurv • 
k dilfance ,de l'une à l'aude en cenains en- 
dmhf éft d'environ soo. tdfei. On y pour» 
roit m£me {nouîlter prinripaletnent i l'entrée • 
par 5. ou 4. braffcs d'eau M'on y ferait à 
l'abri de plufinirs vert"-. A Ij pninte du Sud 
de cette Iftc il y en a une aurrc petite &: plate 
environne'-: d'i'cudls , de (orte qu'un m- peirt 
pifTcr entre Ic^ druv qu'a\ ec des batteii;x. La 
plus gniiik ('.r.iri^n d: Tlfl:- eft du côté du 
NoTii , c'cft \\ qu'c-tt 11 Ciradellc. On peut 
mnuiller avec des Galères ibus cette Citadelle 
du c6té de l'Eft pour fe mettre à couvert 
des Ventt d» Sud-SudOoeft «c de rOneft. 

» Oq 
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On y eft par 7. 8. i 9. balTc^ d'm , fond 
d*heri]^vakux. On p«ut (i l'on veut poncr 
des taHurres i terre. Environ à un mille vers 
ie Noid de la Cuidelle , il y a une longue 
pointe baflë fur laquelle eft uns tour de gude 
de dent naifom auprèi : n|ïi «ttiaur de cette 
fointe il y a quelques boBO de filbfe 9e de 
vifî ,do n>cmc que devant les Tfles Ste. Mar- 
guerite & St. Honoré. On y peut nnnmoiiu 
p;iiHr 3VCL galère pour peu de conooil&v» 
ce qu'on tu ur. 

De la f-'wy.c i^c l'Itl: S;c. Mireuerite \ 
celle de la Guoupe qui cl\ en terre fenne il 
y a environ quatre milles i l'Eft-Nord-E(t, 
te entre ces deux pointes eft un grand enfon- 
cement qii'on apelle d'ordinaire la rade de 
Gottijin où l'on peut maniller plufiedn VaiT- 
feaux a; Cderes. Cnie rade eft <àcile ^ t«> 
connaître, favoir enveont dacdt^ derOucft 
par le« Iflïs Stc. Marguerite «omtw il vient 
d'être cv:^llqu<.•, &: venant de l'Ett par leCap 
de la Ciroupc où eft Notre-Dame d'Antibes 
qui eft lut le haut d: ce Cap.' Il eft impor- 
tant d'obici-ver c:i venant du coti' tic l'Oucft 
pour aller mri-.nllcr ^I- t^ i i nûL ii- Gniir|jn , 
de nepoiat frop ranger la point: de l'Ide de 
Ste. Maigueii t e à caufe des écueik qui font 
■ippibii eofimie on a dit ci-dcfTus. 
. LBUBil^, Ville d'Efpjgoe lans b Vieille 
OftlUnc à fix lieues de Bdigos à douze ds 
Vftihdobd fur h petits Rinae d'Arknxon 
^ ! opputencit «ncHoïKnw k IMie Mê- 
lons Lara , nuis avant M réunie I lt:Caa> 
ronne, elle fut crigt; en Comté par Ferdinand 
le C^atholîque en faveur de D. Bernard de 
Sandoval ic Rxwtas fccoïKl Marquis c!'. Deiiia, 
& cnfuitc en Duché par le Roi Philippe 111. 
- le ti. No. Jii ne 1599. en fivcur de fon Fa- 
vori & prcmici Miiuftie François Cornez de 
'* Sandoval & Roxi^ qm fut le fameux Duc de 
. Lerme, & enlui'c C:irdin.il après la mort de fa 
Femme Cii lunivj de U CerJ.i. Cc Duclu- eft 

' .Ttenîi cnfuite au Duc de l' Intantado & Paftra- 
■ iHU ^ Le Chteau de Lernie a (té ïÀxi par ce 
4!g?'°*y FaftoH dont nom avons parlé. Il eft fur uni 
(:llMeur d'ak Von-déctravre on grand pire du 
cAt^dtt.Notdi -Ce parc eft «bns b plaine 
^eniftt oil'fiwi Va prairies qu'anale une pe- 
Kineie ^«Hubcnt un bois & des' alwes 
qjoi h 'bordent. Le Château qui eft devant 
nne grande Pl.ict conftniite en Gallerie? , eft 
un quarré de qiutre grands Corp? de I.ngis , 
qui n'ont vûe qu'au deliors. Au dedans ce 
fort deux rangs de Portiques comme deux 
Cloîtres l'un fur l'autre. Il y a encore d'.m- 



LER. 

Marais. Srrabon dit J : I.ei n.i eft unMaraisrfll. 
du territoire d'ArgçM & de Mycenes. Ainfi 
il femble que ce maiiii Mt entre Argos 8e 
Mycenes* cc qui Rpugne au pafli^ de Pau- 
Iknias citç ci-deflï», 8c au Vei» ou ttnîre ' ' 'f W- 
dit k JSÙtp Lmiau Ccllarius ajufte ainC 7 •'•*». 
cet «tKWttea. S^ilyavmt, dit-il f^, une Ville (^"i"-**» 
de ce non , elle étoit près de b Mcr,8r le***'*'»* 
Maail étoit plus loin dans l'intérieur du Pays. 
Le Scboliafle de Pindarr Jit : L-s uns diloit 
que Lema eft un? Ville. Pomponius Mcla 
die plus pofirivement encore : d.ins le Golplie 
Arcolique font l'Erafin tt l'Inachus Rivicies 
cclèbii:s , &: Lernc Ville connue. Il eft \ 
cioiiie que Stacc cotcodoit quelque cholè de 
plm qu'un Maoîs par en notsSt 



Elle 



«et pentes cours enqudauta ràdroits.de Ibrtc 
.^Htie OCHM "(ont «pmt autres Pavillons, 



que c^eft une frandei 
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1. LERNA , Manis du Pcloponncf: nu 
Ko)'aume d'Arpoî. Il ctoit fam.ux p.ir les 
Fables qur kv Poètes avoicnt inventées 1 fon 
fujcî. lU fiippofoient qu'Hercule y avait 
triomphé de l'Hydre \- Vâgiln ' dit nltainâm 
pariant d'Hwculc, ' ' ""^^ 

Ltnum trm^KOft mat. 



i 



£t Sncedisic, 



Et dans une de (es Silves ' il la nomme 

I. V.181.' 



gtiftr* Liriu. Mr. Corneille " qui avoit '' 



deBlàmena. 

autres 

qui ne fimt pis pins cros que de petits 
Ooçfa», «M'h mode d%iH^r.deià il / 
a wi cMndor qui dunae-dm un Convenc de 

ILeligicufcs. 

I. LERNA, Ville <^ Pdoponnefi; dans 
la Laroiiic & dans les terres aux confins du 
Pays d'Argos , félon Ptolomée. Piuliinias * 
parle aulTi de Lema auprès de Temenium & 
dit que pour y aller d'Ai^ on paflie l'Erafin 
qui le mêlant avec le Pbnxus niiflèan a fi» 
embouchure dans la mer etMie Tcmemum 6c 
Lema» - Il dit plus pofltivemne encore que 
Lema eft 'i|i.b«d de la Mer, iâtt marquer fi 



lor: étudie Ir; Poires dit: on tient que les 
Daniidcs y jtttercnt les tètes de leurs Maris 
qu'elles égorgèrent h prtmicic nuit de IcuiS 
nôces. Il ajoute : il fortott de ce Marais plu» 
ficiiis riiidaux dont les exlulaifons étoienc 
fort init:c(c5 , ce qui adonné lieu aux Poètes 
li en faire .i»n luonftre à iëpt tétes qu'ils ont 
nomnW Hydre. Hercule ayant deflécbé cet 
ruiOcaux & le Lac d'oii ils couloient, ib 

piitm delà occifioo de dire qiL'il atuit viàacu 
Sttàé mydie. L'inlbfiiai'd« GK«fa^ 
pour tvous en tenôr 'vérité GcogMphique 
tt Phyiique tn'avoh rien qne de niturel ; elfe 
paOà en proverbe , te on sieeouruma i d re 
une/.rrsr Jt hmhx , pour Are des miux ac- 
cumulez. Strabon en donne poui- nifon les 
expiations qu'on y avoit iaites 8tHcfyche dit 
que k-s hjbttans d'Argot y woibarjetté In 
unmondices. ' , • 

}. Ce Marais avoit fon dcbouchtm»» pf 
une RiriÀe qui portoit les eaux du la Ji^ 
8c que l'on apdioit auffi Lema. tei» ^étn 
ne devoît pas avoir der eau fixt îiaiivîHa, 
puis que le PoilTon y vhreîtfealliK-'aïqnan- 
-tilé* Vti|gibdic*t • 

Ç. Il y avoit le Mardis de Leme au Pays 
d'Ars^os; au lieu de ces ruiffeaox que Mr. 
Corneille en lait fortir j'aimerois minix dire 

Îue c'étoient autant de fijurccs qui fe per- 
sieat dans ce Marais , cela convient mieux 
aux tétes de l'Hydre des Pôéces. Ce nanis 
de Leme s'écoulAK par une rivière qui entrant 
dam k Paya de Lacooie portoit fes eaux dam 
Ja Hv , * in Moad de fon Enrimichui*. 
X, 
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l-iitrc h Rivi:rc Lerne & les confins d'Ar- 
cos l'ioit Une petite Ville dï ircme nptn que 
lé M.irais & \i Rivière lU bord de 11 mer. 
Aind on concilie laus ces Auteur^ > & »-"'<:ft 
de cttrc manière que le favant Mr, de l'Ifle 
arrange tou< Its objets dans fa belle Carte de 
l'ancienne Grèce. 

4. I.r.RNA, Fontaine de h Ville de Co- 
ÉLitC^ rintlic, iclon PiiiiAiii.i'; 

LERN^US FONS , autre Fontn|iiie du 
Pdoponndë dam b Lacooie; H^in àb6 par 
Oneliuf dit qu'on la naminoit auparavant 
AMTM«|inus à cahlè d'An^ymone fille que 
ï^eptune y avoit déshonorée. 

LERN^US FLUVIUS. Voyez a-de- 
vant LrRN \ Rivicre. 

LERNli , Bourp X: Cliâtcllenie de Fraiict 
dans la T')ur,ii;ie , r.L'Cliuii do ChtlVOQ. 
LERNEC.A. Voyc» Arnica^ 
I. LERO , Ifle vers les bouches duRllteh 
fîlon Str.ibon. Voyez LtRiNS. 

i. LliRO & LiROS. Lero cft le nom tt»o» 
dcrne , & Lcrot l'ancien nom ; Ifle d'Ade 
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St. Jean tic Jniirilrm , noinniée Lr.i RUetï. 
ou RuPT. E!k vjut fix ou fcpt tnill; li- 
vres de rente. 

LLSA ou Lasa : MoiTc "marquant les * P-*-^**"* 
Limites de la terre de CSinian dit qu'elle s*é- 
tend du eût du .M di jufqu'i Lefa, CcnS.'***' 
Cluldc'cn & St. Jctomc cruicnt que Lclk cft * 
h mêaie que Cailiili(x' qui cft au Septentrïoa ' 
de la flwr morte & dont les eaux te dachaieent 
4|ns cette mer. Mus U eft bien plus tiatuitl 
dercniendrcdela VOfél Ltfii, ou 

£to>» qni éBok à pcQ ^ i diftance ^le 
entre li mer iiicine,4c k mar noge. Voyez 

LOSA. 

LBSBOS , fameufc &r pndt Ifle de la 
mer Egcc , fur la cote de l'Alic mineure & 
plui pamcuIicTcnvirit de l'-E dic. Les iColietij 
l'iiabitoicnt , dit Scylax. Tacite I la friitcl Ltf^c.*: 
d'iflc- famcufe & agréable. PUnc dit QU*onwl,,,-Mi; 
Il n<>nunoit auparavant Lasia , .PELAsftiA, 
>£çixA, iETHioPB, Macakia. Diodo- . 
n ie Sicile ■ no» ajfrend l'origine de qud-wL/Ali.' ' 
quei-uni de i«i nocbs. Celui de frU/ik 



<1.4.c.i*. ^ merJIg^e fur la côte de Carie, l'une noit de ce qù'dle avait été peuplée mr In 
»Aml .l.Aaa.SiDes»âti M felcM Pline b. An nnor» ife Maftliea lé* iiIim iem hâhlMnc >-.i..: j. 



M.>.e.}î.deiSponde$« fekn Pline K Au npoitde 
une poilooie dei MiiefisiMt 
A./«ia/>ceb s'accorde avec ce que dit Hérodote •! 

qu'H^at^ l'Hïftoricn « conlèiDoit que (! on 

-, . ctoir fijrcc par D; .i; i quitcr ta Ville de 
Alilet , on palTat is rifls de Leros, qu'on 
y cTevàt une FortcrclL & qu'on y demeurât 
tranquitc & que delà on rcpalf-Toit i Milct. 
* Les nabitans d: Lcrcn avoient alfcz mauvaifc 
réputation .du cùtc de la probité , connue 
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il parait pr une Epigrammc d: Phocykde i 
qui k tfouvt dani i'AAtbokgie. Chevi^ * 
l'atndniieaiDfi. - 



au. 



Ceux de Lcroi ne Tilent rien, 
Bon Piirocle poertiKi (^ui tnalRré li njiiliate 
A paflc jurqu'i' i pour un homtnc de bien. 
Mlb quuid ivcc Farrocle 00 a tiit roBixiU&aaBt 
EocoTi tTou.e-t-oo qu'il tient «la Laica. 

LERONE. Voyci Lerins. 
. LER5 ou St.Geniec de Lbrs, Bourg 
de Franoe dans le Rouergue , au Diocilë (k 
Rjodet. 

x.LERS» Rivière de Fnac«,daMkJtnic 
l^anguedoc Ellta la rowce vm les monts' 
Vyrénéts , d'où preipt G» ooun au S.prcn- 
tnon , elle baigne Mitcpoht , feornit de-, eaux 
au Ciiiul de r..inf;uédoe, & fe jette dansl'Aa* 
ncgc un peu au dcllu? de Cintt-Gibclle. 

î. LLRS (le petit) petite Rivière de 
France au haut Languedoc e, elle eft moindre 
que la pitcedente & a fa fource dans le Laun- 
guais pr2s de Caftclnaudari , d'où coulant 
vers Toutoufe , elk palTe près de Ville-Fran- 
che de Laumab 4c de Mm^ilbr.» en ftua- 
iiîffintaiiffi£l'canau OvMldeLaiwiadoc,. 
pot 6 Kod dmkGacomte àdNne SniaïaB 
deious de Tonlonrc. 

LERSA , anoen lieu dT.fpagne, «.«IH 
râons de Callulon. Appicn h en paifc. 

UEH^VET . Conimaiidcrie de l'Ordre de 
Makhçy'en Fiance . dans la c:K.imr>.iernc , au 
Kaoife de ClM^ons. C'cll ainfique l'an rmu- 
^crit dans le Diâionnnre de la 



Mi%infap|iBaDeieoaliabiMns. cdui de 
Maane, ymat de Msrv6e petir.f^u de ]n- 
piter qui y «vât fiit fa rclidm^ c et Ii.r de 

Lesbosde f jslius pcfit-(t!< d'.t.,!^ , ,v ren- 
dre Se Suti tniiir de Mac.irfe. S-i ,"bon lui » | „• 
donne DI X. St-ides de 1. ligueur depuis Si- " 
grmm au Nord , • julqu'au Promontoire Walje 
au Midi. & MD. Stades de dm». Lea 
lieu ks pins «ofidaafafci de flOe iaàtk 

Shriim, AjptasVOBAriMk • 

& AlitjllIK. 

De cette dcmicre s'eft formé knoWniD- 
deme de l'Ifle qnî cft Mtnihr: Vom 
'oc moi; 

LESBUM/on Lasavi ,-Lien de b Mas* 
dtane Cefiricnfi. Aanm&i dans 1^ 
flÉcaKC ftr k.K«wede Sbifi ) ftides. 



LesH 
TiéitftftM 



M. P. xvrrr. 

M. P, XVIII. 
M. P. XXV. 



ve ce non 



<T.af.i8i, 



France. 



Mr. Baugier que je croi 
inftiuit dit < : Il 



;.!•.; 



Voyez I r^viTAvi- î. 

LESCAR, Ville de F nucc danv le Ben»; •' 
Mr. Piganiol f de la Torec dit que le nnni^ DeftAb 
Latin crt Bi ARNtNsurM CiviTAS Se La»» F™M»f^ 
cvRRA , & qu'elk fut bâtie- van l'an leoD.'' 
des ruines de Benearnum, ^Incdétraiié 
Mr kt Nocoans l'aa 84;. Cmt Ville cil 
fitaft fiic Dde coOfaie i nne liane au-deflTou» 
de PM.k ciaq<roie«Da te d'Onai, & i dix- 
fipt de Bayonne.; Elle' fouît d'un afpcft 
agrc.ibic , ayint h vue d"ur»e pUinc très-ferti- 
le, & de 11 rivière du Gave Bearnoiî , qui 
n'en e!f cl(j i;nec qtic d'e:-i quart de lieue. 
Nini'c avons (ait voir au mot BESTHARNt'M 
que i'rin n'a aucune certitude de l'opinion qui 
ctablir l^/ctr fur les ruines de cette Vill 1 ^'>i 



te SuVaa^VBC 



"•Lcfcariu contraire fut bide par Guillaum -S'' 
a entre Joinville Sancbe Duc de Cafeapie l'an 980.' dans un 1 
derôidiede SeuconvcR d'un bok Ibn^, il n'^P-ML 



3e h 



1 



LES. 

LÉSCOA ou Lescota, Vitle de la 



LES. 

iMit qaWe petite C h3|Kl1e » feu qn'il y eâc 

de rtmff d'aocon bAmneot. On k nommi Turquie en Europe dani k Butane. Mr. de 

X.A5COVRiiBauLBSCoviims,lcnilè decer- Pffle écrit LiscovAS • ftn'cn fiit qu'un 

tâm niiflnux qui f»(oicnt plufîcun cours , ce Village , fur la Liperitaa. Tout ce qu'on v 

qu'on apclloit dim la Langue An Cifcom , voie (le plus remarc^uahle c^eft une fort grarvae 

'"' ' ' — • — J— - 1— ji^yj. paroit trc^-ancicnne A, \\ - — 



LiCiiiiiii I-'-lcourrc; ce n'cfl (|uc dam les 
tenu m iins ancien? que l'on a cormmpu le 
finni V/lr >iiirL' m [.cfcar. Cuillau!Tic-S.inclic , 
<|iii '.Ti ir inrtrc A: Souverain dî ce Pays 
(c;:'mnu' il l'u'rit vi: BigoiTCj tlnJl une Ll'II- 
îi: Cathédrale dans b nDiivclle Ville de Lc^or, . 
«km kqueik il établit 1 £vcché de Beam , 
fim naramios que la nouvelle )ouit de la 
priémincnce de l'ancienne , I.eicar ayant lou- 
joun codé fin oonteftatiion k prélG&Doe & 
Moïkf. 



y .1 unCiE^ g,^^ 

pnnJ; Place fermci- où tous les ans le tient Voyafcede 
une F >ire tnii y attire quannrc de monde. yî3|?' 

LLSC U RL , petite Ville & Rarnnic de 
I-nnuc cil L.insucd'ic 3'j Dioccle d'Albi. 

LESDIGUiERES, Bixirgde Trancc en 
Dauphiné au Diociic de Grenoble avec titre 
de Duché. Les Terres * de Lefdieuiercs & * Ktit de ii 
de ChampAur furent éigées en Duché & ^||^f^*" 
Pairie en nveurdeFraneoia dtBomx Sdgoeur ' 
de LcTdiguîera , Marécfiil de liinoe & de 



a tiftMlt L'Evêché de Lercar fut énbS dm k du* ChaHes deBknddoRSiiedeCitqui (on gen» 
Il eft ruflnf>Mt de r Arche» ' " 



quiemo Siècle. 

mille liviL-i de rente. 



vaut treize ou qnatarz: 
L'Evcquc de cette Ville 



Vofige du 
LeWK. 



eft PrcfiJ-nt d:s Etats de Brim , & picmi.T 
Conleillcr au Parlement de P.ui. Le Clupitre 
de L Catlitdiab eft compile de li,Î7.: Cha- 
noines , & de huit Prcbcndicrs. Lrs Cwo- 
nicacs vatenc (êpc cens livm de revenu , & 
ks Prébendes deux cens livres. Il n'y a point 
d'autre Chapitre dans ce Diocèlc. Il n'y a 
qti'une Tcule Abbaye de filles j cdk de S.Si> 
nlinond pris d'Oithés>qui «ft de fOnke de 
Cfieaux, & faut uame, 

D y a deux Abbayeid'lKMMKt cdk de la 
Reui F. DESAvasff RB i Pau eft d: l'Ordie 
de S. Benoît, elle donne entrée l TASbc aux 
Etats de B;im , & viur J:ux milL- livres de 
revTPu. CvUe de SAunALAur. ou Sauva- 
t.ADB , c'\ de l'O'il.-c de Cittaux , &: fut 
fondée par Gafton Vicomic de Bcam en 
II 7- £ >c vaut àPAbbé trah ttOk.Cm 
de revenu. 

, LESCAR A * , Ville de l'IAe de Cypit, 
f>iî'' 11' ia mer au pied du Mont Olympe- Il 
n'y 1 rien de rcmtrquablc dans cette Vilk 
qu'une belle rivière qui y paffe SC qui fort de 
k Montagne: on voit plufieuK VUlages aOki 
agréibles le long de cnw Rivitra te «"eft Cû 
ce lieu que (e iccneilk k Ladatium. 

LESCHB fV) ^vic": ^ Pay«'B«s. 
Mr. Db rifie «ait k Lesse, Mrs.Raadrand 
Coneille écrivent LtscMa. Elle a fa 
faurce au Duché de T.uxetdxHiri; cnrre Vil- 
knce & Oi.li.i:nps , & fe joignant avec Un 
aiirre niiir>iu elle ftriKiite vers le Nord , fs 
i Li ti'ire .luprcs de H.iti , d.iri> un lieu 
que l'on nomme lî irou de Haï , elle iiirt de 
terre au dtli de Hin i qu'on apfllc à cnufe 
d'elle Hdm Jkr L^>, ou fur f^jHit > i peu de 
dilbnce de Rocaefort. Elle Te charge d'une 
Rivière qui Tient de cette Plaoe.eotre dans k 
Condrof qui eft de l^tat de IlEvê^ue tt 
Prince de Li^, p|ib i Hour-en fannae A; 
cioflie de quelques milBnz tBi fi îkm dm 
la Menfi anpibd'A^acaiicfi» u pcaen ifÊa 
deDinant. 

LESCHEZ, (I.e) petite Rivière dcFran- 
■ ee dans la Gilcof^ne , elle 3 fa fouicc en Ri- 
gom* à la Hite , coule vtr^ le Nord pîfîc 
an Couchant de la Ville de Tarbe, reçoit une 
autre Rivière i avec laquelle elle pafle \ Vie* 
Bigote , puis une autre Rivière sk l'Abbaye 
de la Reouk > après qu<M elle fe jenc dans 
l'Adour anpitede Mwibouigun ï. rentrée de 
VAimignaei ' ' 



die f pir I.etties patentes du mois de Mat 
itfii , confirmées par d'autnis Lcttits du 
14 Septembre nît9»rcgift'éts L- 14 Novem- 
bre fuivant. I.cfdiguicrcs cil -.ii Ixiut d'j la •* 
V3ll<fedc Champfaur qui c\\ arriWcc du Drac» 
Il cfl orne d'unv imt i>.l!: nniion , i,u entre 
autres bdtimcns cil une ch.ipclle ornée de 
Marbit & de Jalpc aux autels & aux efi^ ■ 
de ce même François de Bonne premier Duc 
de Lefdiguicrcs i qui fo fcr\ices méritèrent 
l'Epée de Coimétabk. Les apeUatioas de ce 
Duché^ idAvriflcnt nuemencau Piikraentd« - 

LESEM , ancienne -Ville de M PaWKne. 
le Livre de Jofuc ' porte que Ws cnfân* de/'6t9«4f^ 
■ î>an aj'ant marché contre I.cTcm , l'aflîég^ 
rent & la prirent ; ils paffercnt au fil de l'Epée 
tout ce qui s'y rencontra & ils s'en rendirent 
maitres & y liabitcrdit l'apeUaBC tdd&iJDBni « 
du nom de Dan leur Pcre. 

I-E'-l-R, (kj en r_3::n , /.f/«r.i, Rivicre 
d'Allemagne dans l'i-.lcctorjt de Ties'cs. Elle 
a (a Iburce au^ondas de l'EilTel, d'uîi cou- « 
Imt au MioT, elk arroge Manderschcid 9t 
Witlich , puiï fe itnd dans k Mofelle pris du 

Vilhpc de I.cfer vt«-à-vft du CImIkM! dé 

Vcldcncz, à duix pedtts liewt BndèBittde 
Tnibach* VoyetLssvnât 

I. LSSIMA (l'Itts 1>B) Voyez LtE- 
(IMA, car c'en aniCqtie récrivent k( V«ni<< 
tiens i qiri cette Me appdirtienr. 

a. LtSIN A, Vilk d'Italit- au R, .y.unv: de 
Napics dans la Capitanatc. Cette Viile qui a 
en un Evtché fuffngant de Ikncvcnt , fut 
détruire en i(îî7. par tiii trcriiblemcnr de terre 
\' n'cfl plus qu'un petit Vilbpc à tmis milles 
du Golphe de Venilc , î vingt-deux de Min^* 
ficdonia près du Lac de mctnc i>om. - > 

LES M E'E , Botn'g de Framre dans le hlai* 
ne, Eiedion du Mans. 

L£SM£V£N , petite Vilk de RanCB M 
Bmagne aw Dineèfe de St.M da Uunt.t9i^Màt 
EUeapfBirimtflB-RMfln pnpic, cftaanî'i^r 



ica dta terres te ifa incun ' c o A me w e. ^ 

LESNO, Pbcc de la Grande Pologne .11 x p '^Tr ' 
Frontictes de la Silefie & au Palatiuat de Ka- h B*uJrt»4 
lifch. Voyci 1,15$. ïdit. im* 

LESNOUII.LERFS , Bouigdc France 
en Saintonge, nu Diocèfc de SainmkOlQS l'fifcc* 
tîon de St. Jean d'Angdi. ' 

LESNOW « pcrite Plx-e de PoUm^ic dMt 
h Volhinie ) quinze mtUcs de Lufuc au midi 
vers b Ruflie Rouge , où Jean Cafîmir Roâ 
de Pokcne délit euiiaernent l'Amift desCo» 
fiMpiea iê du Taitrna en idf I, 

!£-> 
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Les. 



LE sou , Mr. dï iTfl: écrit 'LciTow. 

rrite iQe du Royaume de Dancrr.iri- Cur 
côte Orientale du Jutland < & du Dioccfc 
d'Alborg , die cft i trow Ikuw & d:nii de la 
efitCi (Lieues Danoifes de 15. su degré.) Elle 
• troiiVilhigniftnMr/UirmNaid» Kiurttk 
ira CodchaiK Bmmt m Midi OneiitiU 
Quoi qu'elle (bit entourée d'un banc de fabici 
il y a deux mouillages , lîveir an Nord & au 
, Lcv.inr. 

• LrSPARri \ Bcnirt; df I-rance en Guicnnc 
dans le Mcdix c-itrv U Cinj^nic & l'Oi. tin , 
à troi'i lici:c5 lie la mer &: i ilctix de la Riviè- 
re, fclnn Mr. de l'ifl:. Mr. ComcîIfcklBa 
fur la Gironde ; c'cft une erreur. 

* titau LESPAUX * , Bourg de France en Aii- 

TCi]gae« anx confîm du flouibonnoia & de la 
Mwche, au Nord d'Evaux. Il jr t im bail 
de cent vingt lêpt àrpens & troia qtnm , de 
gn rient dans ce Bourg cinqbonnei Faûti oil 
• l'an vend des BélUaux; 

LESPIAM , Lieu qndqoe part vers l'EJ 
j(T.a.LC. cypte. Freculphe J qui 1: nrmimc , dit qne 
.CM» Chrc'tiem s'v tciuMn-t c.ich:7. 

r.KSCinrM'rX, nie 3c l'm d^VAmeri- 
qu: proche do T.idoiifac liW' b C .inid.i , fur 
- K (Ijuvedî St. Laurent. L'UIl- tPt d; p;.u de 

«Qm^Dift. confcqucnce. « Le Port eft fijrt connu & fi- 
luLOeM. 'l*'^ f"*^ (Or » i aufc de qiisnticc 

l-t.c.7, ^ roches qui l'aiviitMinent. L'embouchure 
en eft fi érroite qu'il n'y peut paffer qu'un 
navire à la frn-i. Cependant les Bafqu» ont 
accoutume d'y frcquenier pour harponner li 
Baleine* 

. LE^SAC , Bourg de France en Ptttou, 

Dioccfe d;- Poiric s. 

LF.SSAY , c ri Latin rxJ/jien e OppiJMm , 
Boi:rg de Fi;incc en Nnrm3ndi-j 311 Dio^cfc 
de ( ontj-icc viN-Vvi-i de riflc de Jeri'ey. Il 
y a lin Marche &: de^ raline$|ù Ton fait du 
fel blanc. Il y a une EglifeT^aroidiale dt- 
àiée \ Ste. Oporrune < utte Abbaye de Ht' 
nediâins fondée elk 1050. te dedi^Se à b Ste. 
Trinité. 

LESSIN > AUmjk de France au Diocdre 
• d'Aim. Ce font des Heligioufes qui fuivcnt 

la Regk de St. Auguftin. 
fSMiràmJ LES5INES , ^ite Ville des Pays-Bas 
Ml. rj9f. dj-is le I lainaut , lur b D:iirc <.hm une belle 
plaine aux Trontiercs de h rinndre , entre Ath 
au Midi & Grandmont au Koid A' .'1 cinq 
licuci de Bruxelles au Couchant. Elle a été 
pnfe pin Heurs fois durant les gnerRS» 
LUSSUS. Voyez Lissv*. 

LEST ; ViBagt de l'nk de Kne. 
fit, ùioa Athénée *. 

LEST>E , mot Gnc qni l^fie Rinan 
AnA Ceft k nom pnpw d'nn Peupk de 
krtoioai. rindendAduGangeii. PButattteks Grecs. 
l.|.c.^ kur donnerent-ils ce nom cooune nous avons 
donne le nom d'Ifles des Larrons aux Ifles 
Marianes. 

LES'rnjOCORI , Bourg de la MotA, 
djns Vlftlimc de Coiintlie , l une licue de la 
Ville de ce nom fur le Golphe de Lepantc. 
On croit que c'efl le Lechavm NavaM;, 
qui étoit un des ports de b Viik de Corin- 
tlie , comme nous le difons en fon Keu, 
LEST ERP , Abbaye de Fiance au Dio- 

i Etit. jwcC tife de Limoges , elle eft de l'Ordre de St. 

it^Jè': Aucufiin fous l'invocation de St. Pierre. 

«wtjT.i. LESTWlTHïELi, Vilk d'Anjl 



LÉS. LÉf. 

d-,n5 Is Prr-vince d: Cornoujiilc. Mr. I!a«î 
drand qui écrit Leftniluet , dit qu'elle eft h 
principak du Comte de Comouailic 1 c'eft 
une enrenr. Ëik eft fw k Fowev , i cent , 
quatre Viiigt hiik «nlks de Londics. Elk 
envoyé ftsDeputcft an Pariement&oo 7 tient 
Marché public; 

LESTINES, ou I.isTiMts, ou LiPTi* 
Krs , en Latin Liflwjt , ou ZJfihtt', antrefô'is 
Palai'î des Rois de Timcl au Dioccfc k deUMt 



,Carçbrai dans k Hiinjuc , peu Idui d^ Bi-if]i. 

Il s'y tint un C-.ncilc Cous le Règne de C.ir- p'^EiJi 
l'im.in & fous le Pomilicit du Pjpc Zacharic , pi. yj.' 

l'jn 

LESVITANT7S, Sic'pc rpifcopal d'AfH- 
quc dans la Maurirani: Sitifenfc. Tl en eft 
fait mention dans la Conférence de Carthaget 
où Romain eft qualifie Rtmmmt ^d^tfiu 
Lmitéomt. La Notice Epifcopde d'Afrique 
fournit Vkbtt l^wiuim. Ce fiea eft wam- 
né UAi dam l'Ittoenu» d'Antoain. Voytt 
LeitBtrM. 

MESURA , r.nricn T,nm du LesiR Ri.' 
viere qui tombe dans la MuleUe. Anlboedk 
dans fon Poâne de k Moftik I. i'*.\Ht: 

Pntim itcOai Lifirm. " 

LESUR A , ancienne Montagne de la Gau- 
le. Pline " nomme ainfi k nbnt de LoltR aiLilAua 
dans k Gevaudan. 
LET CtE.J Voye* K Iw. 
LET A , Rititrè <f Italie dans fc Picemnni 
WKKHd'hui k LtTo. 

f.ETÀNDROS , Ifle de l' Archipel, 
l une des Sporadts alla piis de cdk deCyarc, 
(don Pline . ■1.4,0 i»V 

LET A NE , Rivière d'Afic dans la Syrie, 
elle a fa fource i deux journées de b VaÔée 
de UuccA , piîs de Balbec ; & continuanc 
fon cours le long de cette Vallée , elle va fe 
rendre dans la Rivière de Cafimccr , félon 
l'Orthc^^phe du Miniftre Maundttl*. PU* ^ Vmmû 
a un pont dé pierre à cinq arcades auptis d'ut 'Alip * 
Villa» ■MUtné Kor Aren. Jm . 

tJTANUM. VBk de b Pnmonode.^ 
«noie AébMe par ksAdicDkBs, Icioa 
Uodore de Sicîk P. ptn: 

LETE' , Vilk de Macédoine , félon Plî- 
ne. ' Ptolomfo ' la nomme Letc , AijTii &: la met ^ 1,4, e. 10; 
i l'extrémité de la My£;donic aux confins de' L].c.|> 
l'Amphaxitide. Harpocration b nomme Licé 
Ai«(ft Piine*]m>iii«tel'ippdk Lit« an«L}i.sea. 
plurieL 4*. , 

I. LETH.'F.US Tiuvius, ancien nom 
d'une Rivière de l'Alie mineure. Elle a û 
Iburcc dans le mont Pacîyis qui eft dans k 
ftp des Ephefiens te tombe dans le Méan- 
dre, fikn Sinixin *: cette petite KjvicFe^i.,^pjy.f: 
padoit cntnie pins pris de ti Ville de Mae» 
nefîe que k Méandre, quoi qu'on b notuak 
Magncite fur le Méandre. 

î. LETH/F.US Fluviws, Rivière 
de Macédoine. Elle couloit auçrès Je Trie- 
n difoic qu'Efculape ' ctoit né *"pf^s 



Anghtciw 



Cl A: on cliloïc qu ; 
d.- cette Rivierc. 

?. LETH^.US Fi-uvi'rs, Rivicrc 
de l'Iflc de Crète. Vibius Sequeftcr dit <^u on 
la nommoit ainfi i caufe qu'Hcrmione fille 
de Venus y oublia CadmiK fon Mari. Stra- 
bon * dit qu'dk tiaverlbit «odeionent Cor* Ato^jt. 
tync. 

4. LE- 



- -Digiiizea bfGooJre 



liorrcur dj 
Kf^VMl & 



LET 

a.t4fÂni 4. LETHAUS r L u \ I u s. Stnlx»!* 
cooiioït UQC quairi^me Kivicn: de ce nom & 
k place chez ks Libyens Occiilenuux. Sur 
quoi Cafaubon obicrve qu'on ne voit nulle 
fut fliUcun la dilHnâion des Lihent en Orim- 
tMÊOt & OctUmuint * & qu'on n'a jamaB lu 

' t dmiaucuo Au t e ur muai qall y eut A un 
Tlevtb Lbtbb'sv (w Ft.evv« db Lb. 
TBB'. n veut qu'on Miê >^lwn au lien de 
£tfjHir A4Ni«& don wittquadpe bien, il Y 
avoir des Iberieni Orientaux en AH: 8c des 
. IbiriLTii Occidentaux in liurope &: tout le 
tnjntk iiit que le l'icuvc Lethi Ou l'Ou- 
bli c'ioit en Llpti^nc. Cafjiubun .1 reconnu 
cJjns la fuite que kv anciens ont connu dts 
LihfnOcdJoa^ux Scàtc unPairi^o ckAhxi- 

iUrpit.jB. ^ç-^jg 1^.^ b. Cependant il ne change rien 

f^7i' ^ (on fimiment par ' nppen i h Rmere qu*9 
lenvoyt toujouis en £i^igne. Voyez Li« 

THES t. 

I. LETH£',Fa(Mel&d'Ar«diBil'EiD. 
< mil. de pire des Perfet. Mr. Codtn « rapelle fc Chî- 

teau de l'Oubli & traduit ainlî Procopc ciui 
Cmrre dc't "oiK apprend l'origine de ce nom. Ils curent 
tt.: ::'.T leurs nuini tixai le Sanp 
It coiiicntcicnt d'ordunnîr qu'il 
(Ovsdc Tyran des Pcrfcs) feroit mis dan< le 
Clijt«« de l'Oubli. Il y a une Loi qui dé- 
fend tous peine de b vie de parler de ceux 
qui y font enfermez & même ac nonmei- leur 
nom. Procopc raconte cnfuitc à ce Aijet une 
aflcz longue Hilare qu'on peut voir dam 
i'OriginaT. Agathias & rHiftoire mfiée Jônt 
auffi noitioa woeCMMHiiii LttU. 

s. LETHE', Fleuve de» Enfin. Ce nom 
de Lcthé veut dnc QM. Lo anciens Poètes 
ont ilipporé que dans le» Enfers il y ivmt une 
nvicrc de ce nom, que touv les m,<rri ni Im- 
voicnt un trait qui leur (jikm oiiblici tout k 
paflc. Vovr/ l.rTHrç. 

LETHUON , haute montagne d'Italie» 
félon L.ycophron. Orteliut croît qu'elle 4MÎt 
dans h Campanic. 

I. LETHCS, rtcuN-c d'Afrique, fdon 
Lucain <1 , dans quelques Editions ; d'autres 
forant Lbthom ou Lathon. Le Sclioliaik 
de Lucain dit : U eft certain que le LetUé eft 
en Afrique X l'extrânité d'une dc% Pointes du 
Golphc des Syttei I tt qu'il pftfle nipièi de 
la Ville de EcRBini en ça en il devoit Ctie 
.Ibien bb du L«Tii(iM« auii 0 â été permb 
k un Poàe de fe déplace*. Luciin fQpofe que 
cette liviere avoir là fom-ce dam le ri^uvc 
, Leth^ qû couk aux Enftn > félon h My. 
tfaologie. 

^kmjMxta Ltthtt tdcitHs frtUb.mr itadé 

Voyez Lathon ,& Lethon. 
a. LETHES, Fleuve d'Erpigne. leloaSm. 
«I.S.|b<j|.Jxin * qid dit que quelques»»» k 'noauneM 
• Le peUâge de Pline eft ranarqoa- 

jde. Oa jTeft , du-d , twfé l regard 
4e iMetei fiuieufts. Depub k Minho il y a 
♦ derot cens mille pas , au rapport de Vanoii 
jurqu'i r.'ï'.MiNtus que queiqu»-uns pUfent 
ailleurs , &- a|xlknt I.1T.I/EA , il 3 ctc apcllé 
' - k Fi.uvc d'oub'i par ks Ancic-i'. &: i>n .1 bâri 
b^ucoup de contes à fon occalion. Err^tm» 
<^ mmimàia te^. jê ÀÊiHHfHm fifn 



l.^••s^f■ 



LET. i6p 

dixim:t! CCM. f.if. (M tmBtr rfir^rn) 4*- 
rft tj£mimHt, qHtm éliti ^dàUm imtlUgimt ^ 

mÊÙMmfHfAiltfiu. Le R. P>. Haidouin dit 
que cette RnkR eft pfetênteneoc I'Acvb- 
BA , nom qui ha eft commun svcc h Vilk 
qu'dfc.andr. Mr. Baudrand croir que c'eft 
ïW f I h il f ii i ent k L I M A Ri^icr- de lV)itiig.il 
nquelte paflèi Puevtiî de I.iha , cnn; le 
Minho & le Duno. Voyez Lima. C'cll 
appaitinment de cette Rivière que Sdius Ita- - 

iMBdiK, ^ A»-*.»»; 

gjr/^w fiifir OréiriM Imctniti *ehk mmu 
hfenu ftfu'it n/inm tUhiiM Laku. 

Strabon ■ nppone que ki CekiqiM* êc ksfLi.^i»; 
TndnkiajrBnfiic une comfe dece côté-B, 
ac ayant pailK k RJviere de Limife il ^'(Heva 
ennc «m. une Uirion , leur C bel' étant 
mort fiir ces entrefaites , Ils t'arrêtèrent en cet 
endroit dUpeiiêz conmw ils Soient , & que 
deU vint à cette Rivieit k nom d'OiM, ou 



I.r THES. 

5. LU TIÎFS, ancien nrw d'£/ Rit Gua- 
nALETE Rivière d'Efpogne dans rAoda* 
loufie , fcko Mr. BandnoS ^ qui cite S(m>*UiAa; 

bon. 

LETHON , RivieR d'Afrique dam h 
Cyrtna'{que ; felon Pline ■. Plobnée ^ fait < L f.c f. 
Lathon, k R. P. Handouîn en» que c'eft' 
k Lnhtv fknim que Smbon pîjce ckz 
kl LIbyem Occidentaux. Vovci Lfth/elv 
FLUvitrs4. Pline &■ Ptolcimec flmt cette Ri- 
vière venfine de b Ville de Bcrenice. Voyez 
atilfi Lbthes I. Aibenée aamme cette iuU 
vierc Lethon , Ai^. 

LIITI , Ami, ancien peuple de k Gaule 
ch( 7 qui Zolimc ' dit que vivoir l'Empc-"' 
nui Magutnce. VignicT CToit qu'il faut liie 
j^"< , l'.e vaudroit-il pas mieux lire Hthetit II 
c l\ pourtant fait mcntMo dk Iugi dans ks No> 
ticev de l'F.mpire. 

^. Cet Artick eft d'Oitelius. Je ne trouve 
point dans ZoGme oue Magnence ait v^ 
chez un peupk qui cit un nom approchant, ' 
iMisfadencnt «'il eut k penf<fe Je prendre 
fc Cbaoin de k RliCtk , jpnice que ce Pays 
étant ftué du câté de k Caule Se dan/le 
votfîn^ de Plllyrie g coagptoit d'en em- 
ployer la troupes, félon iês vues. 

Ll.TIA & Urta, ce font daix Rivierrt * 
dans le Pays des Ardcnnes. Il en eft parle 
dans b Vie de St. Mooon , fut quoi Onelius 
dit VlAtM eft rOviT , Lnh eft peut^ k' » 

Ltfiht. 

LETO frr) ou Leto-Morto, pctiiê 
Rivière d'Iulie.daosrEm de l'EdifeflcdatB 
b Marche d'Anconc.' Ele vimcdtl'Aptn- 
nin & palTe pris de Ferme , puis k jette éué ' 
k Gobhe de Vende un peu au^deilous de k ' 
VilledeVenilé. 

Ç. C'eft ainfi qu'on Ut dans Mr. Bia- 
drand & il y a une faute vifibie ri-.::<i>u'il W- 
n'y a rien de f<>mm'.n cnti-e la Rivière qui 
coule auprès- de Fîrmo 3c la Vilk- de VenHë. 
La Carte de h Marche d'Ancone par M»m 
fait couler au MiJi & affez près de Fernio UD 
torrent nommé cbns tout ii>n cours Ltt4vivtf 
il ic^t. aflëz près de Fem» un luiflèali 
moins cn^fîdenbk qui eft peut-étn Leu 
MKtu Mak ee nom ne parait point fur U 
^ due. 
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Carte. Mr. tmAmà a pris le nom d: Afcrtt 
aVMft». de l'Article d'Orteliu'i " qui dit /^m /";««» 
flmum fit tlimtùdiiJ : nitnc Morto , j> crr.iiiur 
Hrumijs» Jtitmm m Firm^narum Gtjiit. Cette 
mamiA ic p e Uii o n du mot Vcnife cO venue 
de ce qu'en t eopi^ Mr. Muy Gins l'cntcn- 
dit> Il dit I „ Elle coule dans la Marche 
ithucoBt \ rOricu de h Vilk de Fenno 
„ A; fë dechne dm kColphede Vcnire on 
„ peu au deflom de cette Ville". C'eft4« 
dire de Fermo , Se non pas Venife. Il n'y a 
liendj pareil dinsl'Artîtie Latin de Mr. mu- 
drand. On y dit f.r ^priminv Mmtt* % fer 
, ylffmm Fhmannm in IlAdrimcum rudf» infiitiit 
ttflt fr^cijc» AiLam. La citation eft prife 
d'Ortelius. Ce que Mr. Maty ajoute que 
cette Rivière coule à l'Orient de la Ville de 
FenlM se s'accorde point avec le* Cartes de 
Alagin. Elle y coule au Midi. 

LETOA , llir de h Mer de Libye pris 
4 1.4- es- de l'Ifle de Giete , ièkm Ptolomée b. C'eft 
anc des Iflo adjaoean» de celle deCandie. Ses 
Inttrptttn dirent que k mm nodeme cft 
CnmsTiAM^. 

LETOEUS, Quartier de la Ville d'A- 
kamdrie, Iclon Liientic le Géographe qui 
dte Triphon. 

LETOTA. Voyez Lotoa. 
LLTOIS, A«rr«i«, Métairie d'Afic près 
d'Eplielê fur li montagne. C'ell où vcntnc k 
▼in vani^ (but le nom de Vin Ptaindcn j fe* 
Ion Ath^ti^e cité par Ortclius *. 

I. LETIllM,Contr(Se d'Irlande <> dans h 
Province deCttuHi^ht w N«d>Eft de cette 
Pnrâwe» ivec tint d» Comté. EDeeft har- 
aée I l'Eft ou Noid-Eft y* CevM & Fer» 
itara^ qui font du Comt^ d'ITlAcr, par 
Slrpo & Rofcommon ; à i'Oueft 9t flU Sod- 
Outft, oii elle a trc^-pcu d'étendue, par l'O- 
céan &: une petite partie de Diinepal qi:i cfl 
du Comte d'UlftcT , i l'Lft & au Siid-Oucfl 
par Lon^ord djn-. k" Comté de Lein [1er. Elle 
a Xt.l V. Milles de long & XVIII. de large. 
C'cd un Pays mpnBme i g qû aboode en 
Cxcellens Paturaeet éic oQ r<B ttNnié qunti» 
té de gros & de menu bénoL Oa k dIvUè 
cndnqBaioaks qui fait, 

ReSeLOOKER CAmtlCAtLEN 
OaVMHAtlt LfiTRIM 
& MOKII. 

• IW. 1. LETRJM « , Ville d'Trl.ndc din^ la 
iHovinoe de Conmupht, dans le Comté dont 
dk eftkCapitalc & i laquelle elle donne Ton 
nom. Elle n'cft pas fart ck>ign« du Slun- 
ivon ; r,t non uas liir cette Rivière comme le 
dit Mr. Baudrand qui la qualifie (cukinent 
ChStesu. Elle n'eft pas grtnd'<-cho(ê 1 m- 
icnt, & eft à prè» de mus ffiilka de Gmclc 
■ Dnnnuh & ) lôixante te quinie de Da- 
bEn. 

LETTEN (le Pay de) en Latin Let- 
ton i a 1 , petit Canton de l'Enipiic RulTicn 
dans la l.ivonie. On h mwn»c .iiiili l.rih- 
tMtb , en Latin Lt'l'i""^" 'lU Liih' 
Elle aTEftonicau Nord ; au Midi la Duirt 
qui k IcpoAtdc la Sc-mgîV.e , qroi q j'i pji kr 
"«^Wlfm (Uc ait une petite Lifietc en dc^a 
(ttie Rivkie. Sei ynDcipanc Ikos fan. 



Duiimnnd , 
C c)l)M:n|tiiaiUS , 

Segtwald , 



Wobnar, 

Limbourp, 

Kokc nh.iuicii , 
Duntlx)iii{j. 



/ Util. 
Strtttynji 

Livoci. 
Livoniz 



Rip Capiteki Veoden, 



Les Ifles d'Ocfcl te de Digho font de cette 
Province *. A l'égard de Kokenhaufcn les t Ceikr. 
Suons tifch k mineoitux Si^ de R»a en 

a^BAs Cate^u ^L^^^— ^ - ^^^^^^iï—^a^^^jkl I empota 

lyoï. nien t nncr en i air ente luiiueue. . 

tETTfiltJB»cn Latin Lmirmmt ou £ir> 
AVMMMP, peme Ville d'Italie au Roytnme de 
Nafkfi*, dans la Principauté citcrieure fur i >MAaB<, 
une montagne que les Anci'.ns nommoicnt 
LéOéKrus ou Lidltmt Afvni. Elle a un Evéché 
Aiflragant d'Amalfi , entre Noccra à l'Orient 
&• Ca(lel-ii-M.ue i l'Occident 1 trois milles 
de la côrc du Gotphe de Naples , & autant ^ 
des confins de la Terre de Labour. 

1. LETUS , Montagne d'Italie dans b 
Liguiie I félon Tite-Live , & Vakre Maxi» 
fne. Leandre dit que c'cft «ajourd'hui I'Alpi 

DEL PBL16R1NO. 

2. LETUS , GeniHr du not Gicclm^ 
Mrtt > iMmt. Voyec Lénrmm Vt4u 

LLTUS POLIS, Vilkr d'Egypte. Voyi» 

au mot La TON E. 

LEVA^^l, ancien Peuple de la Gaule , en- 
tre les Clinis ou Vjfraiix d^s Ncrviens , félon 
Cffar I. Nie. SimI ni , [mc avoir averti quei-Pf?*'" 
Ion ne peut en marquer b podoon que par 
conjeâure, trouve vraifcmbbble que k Feye 
de b Louve entre k Flandre 9c l'Aitok, «n. 
k Pays de Wece en FkodiC KfoaA m um 
de ce petipk. 

LEVADIE* VOfCK LlTADlR. 

LEVANT (LE) ce mot lignifie propit- O 
meiit fc c&ti d'oè fc Sokil (t kve. Il cft 

ordinairtn-r - t Tvnonvme du mot OrïtM te on 
peut dirt i(.n'i..nKnt bien une maifon tournée 
vcr< l'Orient , ou vcn le Lcva;it. Il ift op- 
po(é au Couchant , de méftK qu'Orient cft 
oppofé I l'Occident ; rmi» l'ORtEWT & le ^ 
Levant diffirrent pour k fins «n certaines 
phrafcs auxquelles Mtficon-Scnvuul (lefiat 
point afîèz d'attenaon. 

Lgnqu'il s'agit de coonneT. c .\ de n. viga- . , 

tkio (Mi«dk k LentK mutes les côtes d'A- 

fie k long dé kMedmmnée, & mène toute 

la Turquie en Afie, ainfi routes les écheOb 

depuis Alexandrie en Egypte jufqu'à k mer 

noire , & même b plupart des Ifles de l'Ar- 

chipel , fcnr comprifes dans k Levant. Un 

voyage du Levant , des marchandifcs du Lc- 

%'ant, &c. Ce fcwit twHcr impropremctit que 

de dûe. un voy^ d'Orient , des Marchar>- 

difcs d'Orient, &c. à l'épard de ces licux-li, 

car alors par Orient , on entend h !>erfc , les 

Indes, Siam, le Tonquin,la Chine» k Japoa 

Sec. Ainfi le Levant c<l la partie Oedde». 

iak de l'Afie , 9c l'Orient cft tout ce qai cft 

au ddGl de rEtt^mie. J'ai dit que cck eft 

amfi en fait de cofluneroe 8e de naviguion, 

car en fait d'Empire «r d'WâoneBcefcfiel- 

tiqu; , on df'it toujours dire fOfkm» L'BbI» 

pne d"(Jri;nt , l'Ef^lilc d'OflCnt. AstKlàlt " « 

par l'Orient on cntèndr.:: le Patriîrcliit d'An- 

tiotlic qui t'toit regarde; comme h Capitale 

d: rOiicnt. 

LLVANZO , Iflc d'Ttaltî proche de la 
cc^tc Occidentale de b Sicile. Elle cd \ i-^- » 
vis de Tiapomi à dix milles de cette Ville au 
CandMnt^à cinq de b Favapem ta Nord, 

dk • 
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(j]e n'a que do'.izc milks de toUr & quel- 
ques hameaux. Voyez Hhorsantia. 
^ LEUIŒM ou Leobn ' , ou Leubm, 
"i^j^pedte Ville d' Allemagne dani k Styric fur la 
Muer au Ccrckd' Autriche. Ellejtft jolie , affc/, 
ern^ , & c'eH U Capitak d'un grand Comté, 

Îui t eu k» Coaues nrticuljcrs de U Maifoo 
t HohanMR qui eft de Baviac Bt que l'on 
■pdkMi mlfi 1b Gnon» ât SdmbwJjtufcn. 
Après l'cxtiDâion de cette fmBkkySk «c 
k Comté de Lcubcn pifTemi \ Coorad Ev8> 
que de Freylinf;iK- , frire <fe Sifroi & d'Otton 
Comtes d'HolicT.'.vart. En 114*. i! vendit 
ce bien pour une b.:in-iC Comme d'irKnt lu 
Djl d'j C'arintluc , S: ente Ville a palTc avec 
laS-Jti iTi II Jl ('.■ D.;i:>dar\5 laMiifon d'Au- 
tnchc qui «n a la propricté. En 1191. l'Ar- 
chevêque de Salabour|i( & Otton de Bavière 
(tirent 9c pîUaciK Leuben , & au printemps 
de itf^tf. cUc fol à moitié confiime: par let 
IfamiMt. A un mure de mille de cette Ville 
AahiyedelUllcieafequi font 
neuve de Mobklb > ea Liiin GosssNSt 
CoKNôiluM. £]k eft fnr leMocr 8c f Ab. 
beflèell (bit riche. 

I. LEUCA , ancienne Vifle d'ItaSe au 
AU.phaBi.rays des Sakniins , khn Srrahon ^. Elle 
g ccoic fort petite , & voifînc du Promontoi- 

l>/.M7f> re Jipygiea. Lnceb le moHHne ' ettffi dmi 
ce Vers , 

LUÊtê. 

Cteft pwftnwnHtt Sta.Mama M LiocA 
<btà k tme d'Otnnfe. 

s. LEUCA . ancienne Vili d*AffB eut 

_ . eoofiu de rioofe & de l'Edie. taaponins 

•'•*■*'*'" MeJa a la nonune Lewca Bt k met evec 
l'H rm lî Rivurr dans le Golphe de Smyme. . 

•■•re-*»- Pli;u- ' dit la Ville de Leece fur un Pro- 
Pi ir.tuirv qui àDtieiôtt UM lAe. Ces 

/li4.p.447.d.-ux Auteurs 6c Strabon f qui 1» nomme 
LtuCiE au Pluriel s'accordent \ la mettre 
auprès de Phocce. Diodorc de Sicile la met 

f L (f> Cumcs & Claroroencs * , mais (lui pis 

de la première que de U féconde. 
(> j. LEUCA , Mot que les Gaulois ont 
employé dans la balTe Latinité pour exprimer 
h lorte de Libwe dont ih fe lervoient pour 
nefuitr les chanins. St. Jérôme dans fon 

*bcaph|. CooflBStitaiie fur le Ptoph<^ To<il h dit : il 
n*eft|iei étonnant que chaque Nation eit da 
ttoois poitktdiers pour lignifier U aicfitie fer 
laquelle elk CAurune les diftanoet d» lieux, 
les Latins ont leurs iHilks i les Gaulo'tt leurs 
licuc<;. les PerfEs leurs Parafenges tic. Qmm 
Latini mille P-tfJm vtctnt & GédU Leucas & 
Ptrj4 Viii\r.t^s,& Rafhi mavnf* GtrmtHia. 
Ces mots LiucAiOuLaucAjOu même 
Lbq A ont été inconnus aux Auteurs de la 
bonne Latinité, en échanp; ceux de la balTe 
s'en Ibnt icrvis. Ammien MarccUin en parlant 
du Gonfinent du BJiooe & de la Seone où eft 

l|.>fie.aS<Lyan , dit > : ddà on ne cosnte plus par 
mille ps, mais par linieis E)*m amm^l6au 
faffik»! , fid Limh Mm* auntaMar. FenI 
WaroetHd , communément Paul k ÛiaaCk 
dans le XV. Livre qu'il a ajouté attx XTV. 
Livres d'Eutrop: die : on irriva de part tc 
d'autre dans la plaiac de Chaloot (fur S'Iarne) 
Avie» é»<iii*.c«[C Mna dp.kBfBear fiK 



foixante & dix d; larijetT. fjon la manière dé 
compter des Gauloi'» , cmiminr tx mtrsfm 
pMnc ut dntfits CjtjUuiùat , ^ tmUÊm M 
I/»f^ii»MM Lfcttcrex UuttùJht JqtmM^mm^ 
Ht ii,t:!,i mu (fi , mtiiri ftrmmn jiKmnder 
dans Ton Hiftoiie des Goihs'i nbiif apHcndldiRth. 
qtieUe était l'étendue de la lieue Caulpi&i^fci'i 

^Mmk4tt mttifmr. Onvoit parbqa^ICdore 
«H Ib «ttiaes n'eu, pas exaâ lorsque vers 
k lin ou XV. Livre 9 dit Lcmc^ fimitm- p.ijfi- 
bms fiÙMtnn , il tout viliblc qu: k mot 
fùik a été obuiis par les Copiftos. Voyez au 
mot 1.8 G ; «il nous remarquons qu'il cfl 
arrivé \ Surira de prendre dc^ lieues pour des 
Lecions dans l'Itinéraire d'Antonin. Voyeu 
aulTi Lieue, & Me s u Rsa I.timi* 

R A I R E s. 

4. LLUCA. Voycr, I.EucoPOLiit 

5. LEUCA. Voyez LewënecKi 

I. LEUCAOE, ancien axa de l'U» dft 
$TE. Mavxb dans k mer boiauie» fur k^- 
côtt de k balfe Albanie^ l'entréisSeptentrio^ 
uafc du denott qui fcpare l'ifle de Cephalmiie 
de b terre* ferme. C'étotc aodenncnient 
une Preiqu'Iflc. Homère la nomme Xhu^r 
ttFpire, c'cl>-'i-;^irc d: l'Acarnanic, comme 
l'ixpliquc Strjlwi 1. Ce Pocrc y nKt trou' L 
Villo, lavoir, NrRicuM, Crocvle'e & 
Aciïi.iPE,di)nt la première , favoir AVntagWj 
ou fcluti d'autres Ntriitm , fut tranfpofëe par 
ks CorintliiensK^ui percèrent l'Itlhoïc & miic 
k fendrait oik avoir été l'Ifthme , & ce lieu 
ayant été creufé , ca prit le nom. de Otor 
KYCTos, ùtijm!t^ , aom Cnc que V%m *ai|'.cr|r 
oaploife fine changement S: qui (igm'fie Guad! 
«aDÛnbt Scylax'de Caryande parlant de 
Leucade dh : Elk eft mainanant une I/]c« 
depuis qu'on cà a coupé Plfthme. Thucydi< 
de ne parie ni de rifle , ni de la coupure 
de I^IRhme : cela a dotuié lieu à VulTius de 
conjeôurer qu'dle n'étoit point cncoie une 
Iflï de fon tems, cependant cet Hiftoritn parle 
dcl'irthmc en plus d'un endroit". Titc-r.h.cv,+ 
Livc nous apprend pr un partage que dans lal.*.c.ï. 
même annc'c , où l'on livra bataille contre Phi- 
lippe II. Roi de Maccdoinc , c'cA-i-dire 
l'au de Rome 557. fclon Varron , Leucade 
étoit encore une Prefqu'Ifle. Mr. Dodwel DcPcripIl 
crtMt qu'on n'en fit une Iflc que lorsque |cs*o'*"»^"- 
Romains âtérent Leucade delà jur^uâiao**' 
de l'Acarnaeie s cedni.inî^fliude Home* 
^fe".YïP" "«lue PetflSe fin ndnit 
k l'obéîlHuic« de* fLoom, l caul^ de h fitt.» 
oondee Acemaniens qui nvorifoit les intérêts 
dePeiliSèau préjudice des Romains qu'elle 
luïflôit. Il convenoit aîors aux habitans de 
la Prefqu'Ifle qui venoicnt d'crrc détachez 
des Acarnaniens Se d'f tre dccbrcz libres , il 
leur convenoit , dis-je , de le i-ctranchcr par ce 
fofle contre leurs anciens Maîtres. ScylsK 
dont nous avons le Pcriple vécut apris ce 
tems-Gl & par confequcni il ne fauroit cn« 
plus ancien que Polybe. Ovide ' , Tite-^ iiHêm. 
Livc^, &StrabonS en parknt cow d'uœ^ ,' ^ ""^ 
Ide. Ovide dut . t k"t^''^' 



Mme fnu 

Im j^remien h^o^dk Leucade l'ont^iflëw 
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171 . LEU. 

environné de la mer. T1»£ivedît : Lcucjdc 
qni cft prtTentoncnt une Ifle & Tcpircc de 
rAcamanie par un deirait rempli <k lunes , & 
atutf à force <le bras , ctoic alors une Pits* 
^Mfle 9c tenoii à l'Acanuciic au Con chant 
éaoaie, liqueUe «voit cinq 



LEU. 

de l' Acamanic. ThucvJlde dit: Iîs LeuCl- 
dicnî dcmcui (lient dam l'iiuftion pendant que 
l'on r.iv.igroit leur territoire tant hort de 
rillhmc que dedans , -où foot fitucz la Vilk 
même de Leticade & le Temple d'.^follMt 
nr une gone taone , Jiquetie «tor cmq quoi que la Vilk fût dans l'Ille dlc rcnoit i 
enipH oMHtfmiir for &x vingt de bree; la teire ferme par un Pont g. «amIl 
èutt ce delîlécft ûnk Lcncade Ville {itu(fe H ftm «fiiUàguBr de l'iOe «e «le b Ville def iliT 
itt le penchant d'tane CaMinc qui regarde œ non no FtMiomMC dt et nlwadMil 
l'Orient & l' Acamanie. Le bas de b Ville Boomé Lbocatb for lequl étak le Tenpk 
dl (Jat & s'étend le long de la mer qui ftpare d'Anoïlon. Voyez LhVCAt» i. 
Leucade d'avec l'Acamanie. On voit dans I.EUCADIEN , en Latin Lrt CAiMi t, 
le Latin même de cet Auteur qu'il nomme fumom d'ApoUoa à cauib du Ttmpk qu d 
l'itt; Leucadia, Lemcaée , &r la Ville è Leoeilk. PNpCice dk, 

LevcaS) LttKéult. Lors qu'elle le vit indé- 
pendante des Acarnaniens , elle coupa l'Ifth- 
mc , les vents npponetent des fables dans le 
CanM & le bouchèrent. Pline dit : * Leucade 
qui eft une pBlqu'Ifle aatrefeis apelMe Nc- 
aiTiSil^«B<<edela «ne ftime parle travail 
de Is UbitaoB iqoÎMie au ContiiMm par 
l'amas de* fiUfcs que la venu J ont acconra- 
iLi.c.4s< ^ Denys d'Huicaraaflê ^ dit que les Ro- 
mains donnèrent aux Acarnutiof Leucade & 
Anattriiém qu'ils avoicnt ôtécs ai:x Corin- 
thient. On voit par ce padage d^quoi ^:on- 
cilicr Pline 8c Sttabon. I.c preir.ii.r du cjut 
le fblTc fut creufc par h\ liabirans de Leucade, 
& l'autre dit que ce fut par k$ Corinthiens. 
Ce Canal a pu être creufé à pludcurs reptifcs 
& \ mefure que k» fiUes le ranpliflbicnt. A 
la fin les habitant ayant été réunis avec les 
Acarnaniens , n'eurent plus bcfoin de cette 
l^ianrion , & ne nvaillReac plus à l'entreie» 
mridfe n vient one Mne dit qw ente Ifle 
a^'snt été dench« duCoitttnent y fiu enfuke 
rejointe par lc{ fables. Polybe Auteur plus fllr 
te plu; vrifin de ces tems-li que Tite-Live 
Jtârc un peu le Calcul Chronclf^que fur ce 
qui regarde la date de cette ouverture. Car il 
la p'iace avant l'an d: Rome, ftlon Var- 
ron, lorsqu'il die ' <le Philippe Roi de Macé- 
doine : pour lui étant parti de C:eplulonie avec 
h Flotte il abotxla l Leucade deux jours après 
dorant le filence de la nuit o& ajrai* tout pie> 
. paré dans l'Ifthme nommé DioiyAoa f 9c 
mtttt fait palier Tes VailTeaux par cet endroit « 
ilenm damleGolphe^d'Ambracie.On atout 
fien de croire que Titt-Liveeft moinscxaâ que 
Mybe , Se que ce patTage de Philippe fe fît 
yen le commencement de fon règne. Polybe 
fait entendre que ce Canal n'étoit pas encore 
bien débouché & que l'on n'y palToit pis en- 
core avec d:s barques, car fon but étoit de fur- 
preiiJrc les ennemis qni ne (: doutoicnt point 
qu'il pv'it arriver par ce chcmin-li, & fi c'eût 
été un palfagc ouvert Scordinairt il n'y auroit 
point eu de furprifc. Voyex Ste. Maure 
au motSATVTF. oit noos paikoi de fEtttpfie- 
iénr de cette Ifte. 

a. LEUCAIH& , ^nikncitnne de l'Ide 
Leuode. No«s tvannnaRiiiéquektLn» 
nm ont naané Leucadie» teeawt mie 
ou laPrelqu'ifle, & Leocas b Ville: il faut 
en excepter Flonis qui nomme rifle L B v- 
^l.+.c.ii. CAS Cette Ville devint frès-flori (Tante Se 
«1 jj.c.i;. fut laCapitale de l'Acarnanie. Tite-Livc dit « : 
on prit cette rclolution il Lnicadc , c'étoit le 
Chef-lieu du Pays Si le lieu de l' A iTcmblce 
/L|<>(<lt* générale de tous les peuples. Il dit f ailleurs : 
voyant qu'il n'était pas ailé de détacher du 
i,éntkri!kcftOviiilB 



I. LEUCATOT, ha ImmAmv ttabinm 

de rifle ou de la Ville de Leucade. 

a. LEUCADII , Pline >> met des Leu-ALficai^ 
cadiens habitans de la Syrie auflî bien que des 
LarilTcens. Cela vient , comme le remarque 
le R. 1'. Hardouin , de ce que les Macédo- 
niens étant maîtres de ce Pays-tt DCndant 
quelque rems avoient donné à leur rantailie 
ils noms des Villes Grecques ï des 'Villes dt 
Syrie qui en -voient dc)^ d'autres. Nous 
autres ÉurapÀns nous en fiiibns de 
dans nos EtablilIcaKiis detlwks» de Vi 
tique &c. 
I. LEUCiE. Vafn Lsoe* •. 
1. VEUCM , Pline ■ nomme ainfi dBqlL/.cs>l' 
petites Ides près de Lcsbos. Ce nom veut 
dire k-^ aUf'wi : l'une de cls Iflcs .-.voit une 
fource d'eaux chiudi-s & fe nomrt>oit Cy- 

OONCA. 

}. LEUCyE, Camini , ou Luci-Ca- 

MINI, & 

4. LEUCiE NaPjE , il y avoit deux 
Bout]gades ou Villages nommez ainlî dans b 
Marnurique i quelque dilhnce de b cdte, 
félon Ptolomce k. kl^fi 

i. LEUCOS» Lboca , & Lboci feint 
un iH&ne adQcâif de h Lai^ Cxc^,k- 
qud veut dùne Ame. 

LEUCA STTL/E, c'eft<li'diie les ' 
Colomnes blanches, lieu d'Allé, quelque piit 
vers b Carie, félon Hérodote >. tJMM, 
LF.UCiETHIOP£S.V97ck ÏMVCOM-fiifiT 

THIOPKS. 

l.r UCARiSTUS , 'ViDe de feademie 

Germanie, félon Ptolomée wL».c.if« 

LEUCARUM, ancien nom d'un lieu de 
b Glande Bienene fur b route de CaUeva à 
Uriocodnmf um Annnin'. 



Mttridmt 
L*mt4irt 



M.P.XXXVL Stmm 

M. P. XV. Extttr 
M. P. XV. Uttm 
ILP.XV. 



Ot Bm hitK»ntm étoit fur h Riviett de lA* 
gher , c'eft vtwftmhlihlfinit le 1 



iMttin de l*Anaimae de 1 
LEUCAS. Voyei Liocam. 
I. LEUCASIA , IlledibflMrTyniMk 
ne fur b côte Ocddntafe d'Ildie * devHK le 
Golphe de ?.<(lbaii pour patfcr comme les An- 
ciens. C'eft iujoord'hui h Lico^a écu:il 
au lloyaume de Nafiles. Voyc 
dm» 4r « Lsvconât 



rez au nom mo- 



a« 



LEUr 



étgitizêa byGot^e 



LEU/ 

». LEUCASI A , Rivière du Pebponncfê 
dans la MeOenie , elle k perd dans le Bi- 
t tuf—. Jyns 

14-e-U- LEUCASIUS Vi c u s , Village du Pc- 
UlLCitfk lopoonefe dans l'Arcadic, Iclnn Paulanias l». 

LEUCASPIS , Poft d'Afrique. Ptolo- 
AMtft née le met dans le Môme de Libye 

X. LBUCATE , Mcicn non d'ua Pro- 
d'AoBouie «fièi de k VOo de 
, Tite-Live dk t LMÎnu w/m, d»> 
n(K le Op de.Lcuctte , Arat «m«< I 
Niupaifl: , {\ Lepantc) «chn qu'il en 
A4>C*li* toit pour Aoticyre. Florus ditd : Célâr ayant 
pofté fon armée en Epire avoit envelope de 
fa Flotte rifle de Leucade, le mont Leucate 
& les deux poiani du Gclpl» 
Virgile. d«: 



Ma& ItHutûwimhpi 
StfiêmUmm 



fit. 



Car le Temple d' Apolkm tuât Car cette noa* 
/Lkv.<l<>(i^ IJdiciilkaafi 

Tltf jMMiif liiAwfla ÂdÊtîÊ ttâAm • 
frrvtn LtMctutm, 

i.Con- Claudien dit g , 

iul St.hc. 

I.1.V.174. Uft juni iMCât* faim fiimtmti*fiiêSm, 
^tUfnhÉt hiUÊÊtm 

t. LEUCATE, Vnk de France en Lia* 

Eedoc. LUe eft ancienne , 8c Pompoiùus 
eli en ■ fttlé. Mais il dit que ce nom ne 
. defank que kimae lus dire qv'iL y cdt ai 
1^mBoar|. Ubr» *fi L$mm , ttnirb 
mamim. Il iKHOiie cafime 'StUê* «li B'dMh 

K alors noe Ville > auis oae fiBi|ile Amnine 
au Talée. Et S^dfuUftiu , jm» JmIcAm , fii 
. fitfiêriktu ttitm tfHMm nuarinti fint . éUiÊit 4r> 
fburn. Cette Fontaine eft marqué (ur l'Ilv 
imite & Leucate n'y ell pu , c'eft que Leu- 
cate ne Te trouve pas fur une route éc cfl au 
coomire fur une Lingiic qui fcpare l'Ersog 
de la Mer, au lieu qucSjlIcs fc trouve fur U 
hLmpiTfUToviXt de Naifoonne au Py renée. ''Sur !.i fin 
^•■x » du XIIL Siècle , on trouve q-L Leut j:.; :p- 
I'mr. partenoit à des Gentilshommes qui pottoicnt 
le nom dcDarelbe & d'Urtxin,fle qnielqueiôb 
de Leucate. Lorfque les Efpa^ols ^toient 
naines du RouiSIlon Leucate ccoit h feule 
riice qui tm«A Natboeae de ce cdté-U. 
Elle n'àok qulm '^Tillwe eonaMod^ par m 
Fort qui n'^t pas ^ridL MûlMekBel ac- 
quit en 1 309. de Raifflond d'uinn Ectiyer 
k Château & la Seigneurie de Leucate ; & h 
* ai£me année ce R.01 don.oa quelques terres à 

Amann Vicomte de Narbonnc pour le de- 
doBunaser de ce oui lui ippartenoit \ Leucate. 



Cette ^ice fc tenait célèbre par le fîcpc qu'el- 
fe footint l'an ttf 57. contre l'Armée Erpapnole 



qui y fiu défaite par les François fous le M 
Cachai de SchonKierg , Duc d'Halluin alon 
Guncneur de Lai^edoc. Ce For a été 
wSt ecdHaa iaadk km k ttpc de LaUt 
kCmd. 

). L> Cap db LEUCATE l eft une 
lonfpie pointe , de moyame hauteur , for k 
haut de laquelle il y a une Tour de garde. 

^ L'Etanc de LEUCATE , eft une 

4 r ' '* 



LEU. 

Se du RoBflKBon i ia pmic — 

dans le Languedoc & (a partie Mcridionale eft 
dias k RooflUloa. Il eft icnaédu côté du 
Golphe de Lyon par h Langue fur bqudk 
Laacatteft (jtuéc , & par une Ifle afliez fa»» 
gue qui eft du RouIElloa, aiafi il a deux «i* 
venufct. OpelqucTob on k aoan» ffit^ 
de Leucate 8c qudqocftîs l'Cong d» SeHk» 
parce qu'il fa^ne k tennoire de cet deos 
Pbccsavec cette diiTerence que Leucate eft 
au bofd de l'Etang & que Salfes en eft plut 
âoignée. De I autre ccxc de l'Etang eft le 
Pays de Corbicic. Voyez. Cordabia St 

CORKIFR E. 

î. LEUCA I E, l'en Latin LEvcATA$,*l»ifc 
Cap d' Afîe dans la Bithyoïe ic l'ua db deui'-^*-'* 
qui (iameat lcCol[»hcnaaiaiéparkiAackH 
^étcnm Sbmt aujoaidliui k CouM Dt 

COMIDtA. 

LEUCATH>£ , ancien Peiipk d'Afii> 
qiie. ftwa^ditU ktMuBtslMifaaicifivia^ft. 
aoaiBHi LalTMlwt fioeat une im ip ti aB fnrl.^e.4. - 
keViadaks tic defolcrcm Leptis. Il les non* 
me ailleun " Lïuchat*, Littehnin. „ v»n<U. 

LEOCATIUS , Prcnj. .-,, au 'y, ri de lâ L a. 
mer, dans le vjilmî^c N'iiLm-'ilie ,il un 
eft p.irlc dans 1 Hillure niclct- Ce nom & « t ig, 
fa (îtuanon ont beaucoup de raport avec le 
Cap Leucate. Voyez Leucate 4. 

I. LEUCE , petite Ifle de la Sarmatie en 
Europe. Voyei Acrille'b a. 

i. LEUCE , petite Ifle ou écueil for la , 
câte Septentrionale de l'ifle de Crète , le» 
loa IKodoK cité par Mr. Diadnnd * »*Ultifofi 
■qu dk que c'cft auioaad'btB Sam Trio- 



^.fl^ UUCE ACTK, AMàt 'Asnf , «n La* 
do ^Mmm Uam , cetaaota qui figni^cm le 
lbv4gÊ Urne , ibnt devenus un nom commua 
i plufieurs lieux. Car il y avoit 

I. LEUCE Acte, Piomontoiie de l'ifle 
d'Eubée dans fi pmk Mciîdioaek, 

s«"i»n »l.«.M»a: 

1. LEUCE A crr .petite Ville ou Bou,^ 
delà Thrice vers l'IiHimc de b Chctfonnelê, 
félon D mofthcnr *». uiIiIiimII 

%. LEUCE Acte , • Ueu de U PnÇOB'îîî^r'^ 
tide , fdon Suidas. Cedtenc rkomme «■* ttaUeC 
lieu fort près de Conftaminoirie. 

4. LEUCE AcTB , Ueu de k Mana». 
rique entre fc poet de Gyû de k PMaion* 
tom Hetndni» fiko PnlMaée*. Ceftfc,j.4.cf. 
aléa» Im fue StnboB. appdk Lcaowfc 

ûmm^m ■! ■ ■ ^ 

LEUCE CoME, Villâ<;e de l' Arable hru- 
reufe .dans un Golphe de h nur rouge , (don 
Sirabon'. Ce lieu «oit important pour le tom-«|j#fiiîit 
merce & un entrepôt confideralile des Mar- 
ctiandifës d'Ar«bic que 1 m portoit de 11 à 
Pctra , puis à Rhinocolura Ville de la Ph9> 
nicie (de la Paleftine) aux confins de rEgya» 
te. Ici TraduâeunLatÎBidilént wdKaifr 



3- Nos inccrrcs l'i 



.Ifcor 

BirANC Mbnil. 
LEUCHAT*. Vojw LtvcATBA. 
LEUCHTENBERG, Château &8oui^ 
d'Allemagne au Palatinat *de Bavière , daosvtttar 
un petit Canton auauel il donne le nom de 
Landmviat de Leuchtenberg , dans le Nort- ^Sr^^êt 
gow fur urK moiitagnr auprès de Phrimt qui 
en eft le chef-lieu, i un milk de la Rivière de 
IMtftlqaMed'Ante^ ... 



« 



174 

L« LAMDexAViAT on I.fochtembirg*, 
petit Cinton d'Allonieiic k Nordgow, 
au PâUttnat de Bavicrc dair, lequel il u; cncUvc. 
Il prend fon nom du Château de Leuchten- 
bag èc n'a qu'une feule Ville, ûvoir Pfieimt, 
de qndques villages. Ce petit Pays qui a titre 
de l ifiAfV M t entra dans la Maifon de Ba- 
vicRbnr knMMtt ^ MechtiUe de Leuch- 

leaberg «wc How Due de Bavière. Elle fat 

IcMirloip. Mcrc de MaximlUai-Hain qù filt Eleâcar 
de Coloenc , & tante de MrtinâBen Adiflk 
dcrriK-r i.nncîpnvc Je f.cuchtenherg qmBMW* 
rut (ans cntin-i en i ^4'!. Albert de Bavière 
cjiii hcn:nit ilors du Lindgrnviat , s'en ac- 
commoda pour quelques autres biens fituci 
en Bavière avec fon frère Maximilien Henri, 
qui mourut en ttf88. & laifla cette terre l 
Maximilicn Philippe le plus jeune filsd'Allxrt. 
Apràs que l'Eleftcur de Bavière eut été mis au 
ban de l'Empire durant la guerre pour la fuc 
ceffioa d'Emepc h Maifon d'Ambci^ obtint 
l'Invefiitiiie du Lam^mviat de 4^uch(cnbciv 
en 1708. nin à k paK de Rafbd & de Bade 
œs biem revinrent à li Mâfi» de Beviae 
en 1714- 

LtUCr, ancien Peuple de la Gaule flf qui 
repond aux Peuples du Diocèfe de T;>ul qui 
t'ctend en Lorninc &■ en Rirrois , & cft l'un 
d.'s ji'.U'î graiiiv. DiûvjcLs qi.;'il y ^'t m Fran- 
ce. Q^que les Savans conviennent allez ge- 
frrifmriW de ce npon ]e ne bifferai pas de 
flipporter'ici une efpece de querelle qu'il y eut 
Mtrcfôdf entre le P. Monct Jefuire & leGA>>- 
' fnphe Nicahs Sanfon. Voici de queBen»» 
) ce denwr la raoaoïte dm» C" " ~ 



Lia 

CsiéBaepatie de celui- deTouI m entfùttmee 
(c'eft-4-dire en étendue) 6c le premier qui 
a parle de f^crdimt a é:c Mme , chez qui 
mcme le nom eft corrompu en /erititit 
nuis puisque Cclir ne parle point de celui- 
ci nous en traiterons ailleurs. (Voyez Ve* 
R UNI) pour ce qui cfk des Lwctukmrgeta , 
des Aim»^ te Litgmt, dont le Peie Mi>> 
net fikiHE d'état te fe pbint 'ane je n'en 
ai Ait aucuae aieiition » je ne lit oooaoia 
km toute l' Antiquité : 5e fi b p. 
efit voulu prendre b peine de me 
kl nMtier dans quelques andeos Autcurt 
;e lui euJiè donne tout au moins quarante 
neuf mille ans pour en otHiVer feulement 
l'un d.'s .j'entends dans un ancien Au- 
teur & qui ait cent pendant que les Ro» 
„ mains ont eu le pied dans les Gaule?. 

LEUCIANA, ancienne Ville d'Efpaaue. 
Antooin la met fur la route de MciiSi à 
Tolède, cntie LMi/t* tç AtÊ/f^êh^s^ît etttf 

! j 



inr b Carte de l'aodeiue Gauk. „ En i^f . 

^ f xnn 

ombre de me donner charitablement avis de ' 



le Poe Monet m'écrivit de Lyon 



s» 

^ pluficurs fautes , qu'il pretcndoit avoir re- 
„ marquées dans ma Carte de l'ancienne Gnu- 
y, le. Entre autres chofcs il me mande , que 

j'Ai mil p'ujïfMrt fimçU: l'ii'n f^rur des Peu- 
fUt tittitn cr î*f ]'■•> ''"li' r""/'""' Pt'plfi 
atftrttots tn HTTiere , d'AHiAnt ^h'iU n'ont 
gtftint ^ f'illf> ni Altiicpoif) m Ouht>irdtti 
d <^ Vtiti ctmmint. f'am Etlgi^ frtmiin 
n imafdmit bt Trtvtrtit AUdmmMtiett , Ltmett, 
„ FkréKÊÊth Lu Lmm <J" yndtmtit m f»mt 



fut lu mm$ di rJlu OMnktÀi itm fi- 



Orft én 
_ bfM» drf Ijueodwipaw» 
„ Aritntki , Uijttit èmt vmt ftgtf. Ut mm 
^ {J- les PttfUtJiiu finte , ijHji <^ue criehts 
ff m fHifItirt ? Il y a dans cette Lettre , pour- 
^ fuit Nicolas Sanfon , cinquante faillies de 
cette force; Se n'eût été qu'une pcrfonnc de 
„ créance & de mérite , me montra li Lettre 
„ qui lui avoit été écrite exprès pour me 
faire tenir odk qui s'adrefToit !k moi je 
j, n'cuffe pu croiie que le P. Monet eût été 
„ capaUe de donner ces avis. Ltmi dont fc 
» P. Monet fiit fi ^ d'efiime . fixu tdk- 
a» ment comn dm bt Andaos que Cefâr* 
„ StnboDtLncim» Taàie,Ffiae« Ptofanfe 
„ Sec. en (ôm mention : 8c b Notice des 
„ Provinces & des Citez de U Gaule kl 
met dins la première Belnique. Et ceN 
p te Notice & Prolom^e font Irur ViVc 
^ Capitale Tntlitm. Et le Diixèrc de Tnul 
^ qui repond ni Peuple f enci cfl cinq nj irx 
M fois grand comme celui de Paris. Vciita- 
M Uemntle IXoe» de Vadn a'e que h 



. UK^itm, M. P. XX. 
tmtitmmmt M. P. XXIV. 
Awtfiêhiimt, M. P XII. 
T*lttmm. M. P. LV. 

Ptolomce met Liciniana dans la Lufi- 
tanie. 

LEUCI-CAMINI. Voyez Lf.vcM^ 
Camini. 

LEUCIMMA.Cjp del'in: deCorcyrc« 
fiboPiolomà: <. Leucimna , icion Thu- 
ejSàt^ C'cft aujouid'JMii Cipo blanco dan» ji 
rifle de Coefim. '* 

LE17CK » grae Bouig de Soilfe dans k 
Vdiis lîir h rive droite du Hbdoe * dans un , ^^Kg^jd, 
lieu élevé & fiirtifié par b nanirc , aynr Ir jciiSuiifc. 
Rhône en front «une montagne i dos & deux T.^.p.ilij. 
petites rivières qui coulent dans un lit pro- 
fond aux deux côtcz. On y voit d'allëz 
b:aux bàtimens , deux Eglifes, l'une grande, 
l'autre petite , une belle Maifon de Ville Be 
unChâtetiu antique, qui appartient à l'Evêque 
de Ston. Lcuck cil prciquc au milieu da 
Valais, c'eft pourquoi les Députez du Pays l'y 
aflcmblent fouvent avec ceux de l'Evéque 
pour ddibeitr des affaires d'Etat. La Largue 
du Pays change à Leuck: au dcflus de ce 
Bours , dins (out fc haut Valais on ne park 

Ïu'ABÔnaadi an deflbni dam k refte du 
ays on paifc François. Mais k peupk utè 
d'un certain patois ou jargon groflïcr corrom- 
pu du François , comme dans tout le refte de 
la SuilTc Romande, où chaque Province a fon • 
patois particulier. A I^uck les deux Langues 
Ibot en uface , cepciidiiu dans toutes les deux 
puties du Valais, fur tout dans les principaux 
lieux , on s'applique beaucoup à lavoir l' ADe- 
nand, k Francs, l'ItaKcn te fc Latin Bc ce 
iui lÎBt honneur ans gens dn Pqrs onjr vote 
gmda eonmoB ^ Iwcst parier éfd». 



t 



Les B-Ains lii.Lnveic* màmfm 
tonte bSuiflêf, font & deux IkuSi de Leuck /OU. 

au Noid , au pied du mont OtmuÊi dans une 

Vallée étroite & profonde iètmée de tontes 
parts d; hautci montagnes , qui ne laifTent 
qu'un pafTagc étroit dans un boU, au Midi. Il 

y • CM ftpnad'om nocak àmdeitit 



— DigrtizedTîyCoOg 



LEU. 



LEU. t7î 

que L c V c o N I A Colonit d:i lubitans de 



fin oondoit ea divers baim pour Tufagc dsi _ 

MaÛcs , qui s'y lenknc en foule nus Is Chio, ds laqudk psrknt Phitarque * te Po- â^*^' 



Etcx. Ccne eau cft cUit, fin odeur 9c fi 

chaude qu'este cuit ks ctufi fle dephou une 
Pnuîe. nll« cft d"iin cxctBcnc ul^e pour 

pliilKiirt Mili.lici. I.t l:tu oîi font les Bains» 
^toit inhabitc, il y .i triM? ou (]iiatrc Siddcs , 
nui', i l ovCAfion de ces Bcir.s on y a b.iri pir 
fiiccilTion de tcms un Ixau Vji'r^: .ivcc une 
L_:;lii'c. Pour revenir i Lci;v k m voit en che- 
min (ur la rivi gauche du RboiK un grand 
bdciincnt qui l'crt de Hillc i tA l'on decnige 
ks Marchandifes , que l'on veut envoyer en 
Italie parles Alpes, ou qui viennent d'Italie. 
Il y a près delà un gnna gpufii: oris^fond 
nommé Ullokabeh , ciaiK par des Tot^ 
reas qui Te jettent I) dmsk ItMnb On 
(fit que L;'uvk croit lutrcfins en cet en- 
droit-' •.. 

LLU( (îA , Ville mediterranéc de 1» Mar- 
njiiqii;, (lion Pru! >mi.<; '. C'cft vrailetn- 
blj'jlcnv.T.r l.i vrov qu'Hérodote ^ met aux 
environ"; de la ViUc di Cvienc. 

LEUCO-iETHlOl'ES , ancien Peuple 
de b Libye intcticurc au pied du mont Rifla- 
dius, félon Ptoloméc L'Edition Je Bertius 
portcLEVCATHioi'fi. Pomponiub M.hJles 
place fur le bord de k mer de Libye. Pline* 
l'a copié fîmplemaiti 

I. L£UCOG£US. Voya Léo ce 
Acte 4. 

1. LEUCOC/RUS Coii.11, CdDine 
d'Italie entre Njp!c5 iJ^ Pouzzoles , félon 
Pline *. Ce nom lui avoit été donné par les 
Creci ^ ciufe de la blancheur du terroir, 
aufli Pline n'en par!r-t-il qu'i l'occifion d'une 
forte de craye & du foufie qui fc trouvoit 
dans cette Colline. Le nom moderne cft U 
LoMEEA. U y avoit au même eodrait des 
feuraes d'eaux que Pline' nomme Lbocog^i 
FovTTï , qut Aoicnt très-bonne? pf>ur les 

yeux pr>ui- !« playcs. 

LEUCOLA , Port de l'IAc de Cypre, 
ilf^ifjBt^&oa Strabon h. n étoit entre Artinoe Se te 
fiéêm. Saoïaaiiè le coolÔBd 
md î propos avec k LtvcottA de Pl&ie. 
Voyez LiocotLA. 

LEUCOLTTHI , Peuple d; l'Afie iw- 
neare dans la I.yc.ionic, 1 m >Hu moins de qu:!- 
l].f^.xj. rjU'- P.1VS voitin.tar l'imc ' n'en p.irL* <\n'\ 
l'occafion de cette Province. Ce nom vict>t de 
la bîinchfrr des rocho qui reiiJaiciit leur 
Canton r:::ir. quiiblc. 
. • .' LEUCOLLA, Cip d'Afiedans la Pam- 

Ehylie, avec une Ville de mcmcnom , Iclon 
'line ^. Saumife ' coo/bod cette Ville avec 
k port LeucoU qui éuk dut flflc deCypK 
j i( ac dont patk Saabon. 

LEUCON. Vma Lbvcoa. 
LEUCONAUSi ancien nom d'un Mo- 
naflne pris de St. Vakry en Pomhieu. 
Vmrct au mot Saikt l'Anick St. Valéry. 
LEUCONIA. Voyex Leuconium î. 
LLUCONIENSIS, Hiàcn de Umw- 

n.um. 

I. LEUCONIUM, Bourp Gitcc Jim 
l'AtiiqiK & dans la Tribu Lconiuie. Di.-mos- 
thene parle d'ApoDodote Lcuconien , te ce 
- . liomg étoh h patrie du câibre Mathânati- 
■m IMtaJ* den Mcton au raport de Mr. Spon 
tMwftt, ». LEUCONIUM , ViBe d'Afic dant 
•LS.^»a•l•EoBde, Oaa 'Tliac^e m C'cft k aacme 



•y»'. ,19. 

LEUCOVIUS FoNs , Fontaine du Pe. 
hponnere d.i.ns l'Arcadk , iUon Paufantas ^. f LS.c. 441: 
Eue ^rr>ic Uir un chemin anpris de T^ées 
petite Ville. 

LI UCONUM , ancienne Vilk de h 
Paiinonie , félon Antonin '. Il l.i m ;:t ' 
lut !j route d'Hcmonia , à Siiniiir i cri piif. 
lant pir Sàki.x ; ti compte XXV. M. p. 
de Put'ui'SKm X /.tiicvKitm, Voyez Lhvtsch. 
T. LI UCOPEDIUM , c'cft-i-dire 



«I.4.C. r- 



(L4.C.6. 



/LiK-e. Il- 



ft.}i.eii. 



U Ch^mp bUnc , Campasne Je Gr:ce dans 
k territoire de MqiaRt filon Hcfyche. 

s. LEUCOPEDIUM, Pfame d'Afie 
da« h Biibyineianx environs deDafcylon, 
félon PwfSmîas '. Vovei Cardie x. <l.4-c.3f 

f. LEUCfMT l'RA , l'romontoire d*T- 
talif auPnyv des IkutRiu ,ii.ins le tiTriroire de 
Rhcgio, Iclon Str;lx)ii, Pîolvinic.- & Ciceron. 
Le picmicr dit ' qu'il .woit fini imniiiaulc de i 1, fi. 
h ^-iivlciT. Pt:ilom..; ' le met inimcdiitcmcnt 
après kbegium JiitiKm , & compte pour rien 
le Promontoire Rhtgimm , dont paik Thucy- 
dide ' , ce qui a donné Ucu à quelques-uns de 
croire que pr ce nom cet Hilnrien avoit en- 
tendu le ôp de LuuÊfttr» , mais CInvkr loL «at. 
cnaitqiieceCip doitt Thucydide Ait men- 
don cft entre Rh^ium & k PioiAonMiie 
Leucopnra , rr qui eft ti^-vrnthnblibfc , k 
côte qui cil 1< it ! jchtc de ce côt6>ft V*"'^ 
plullnirs C:j>5 tout de fuite. Ce Cap elt fa- 
meux dans ks Ecrits de Ciceron. Les vents, 
dit-il dans fa première Philippiquc *, m'ayjnt * '•î- 
pouffe de b cote de Sicile lur le dp Je v 
centra, qu\ cft dans le territoire de Rliegium, 
je m'cmlicrquai en ce lieu pour paflcr. Et dans 



une de fes Lettres à Atticus * parlant du 



même voyage il dît tétant pjrti de Lcucope- 
tra, après environ trois cens Stades > (c'eft-^- 
dire environ douze de nos licoeS) m vent du 
midi qtu Ibuffloit avec vioknoe me icpouilk 
Air k Cip de Imtfttré. C'eft fc même 
Cip t ^ anâ màt qni eft a^dl^ BktmnvH 
Pkomomtobiom pûfSalluftedans un 
fiagmcnt confcrvé par Servîus l> fur Vti^'Ie. iârJbnU 
'Ce Cap eft prcfcntcment ootmné Capo del '•ï-v-i^' 
An M t. 

2. Ll.lTOPr.TRA, MnntJRnc d'Afii. ' • 

Polybe ' nomme ainfi li paiiie d'une théine 
de montigncs qui feparoit la Parthie de l'Hir- 
canie. En ce cas c'eft k CoiiOMVS .MoNs 
de Piolamft ^L. 37.c.i«. 

J. LEUCOPETRA , «n paflagc de Pli- 
ne nous apprend qu'on y trouve Vjlfiihiit 
pierre precicufc, & Ortdius conjeâure que ce 
licuétoix ven l'Anbie. Pline fembk finUnuer. 

I. LEUCOPHRYS , VOk d'Afic dais 
la Phrme.te pias panirulicremnit dans la 
plaine du Mémdre , félon Xenoptum *. < tSf, crtt, 

1. LEUCOPHRYS , ancien nnii de ^î P ♦V^- 
l'Ifle Tenf.dos. Voyez ce mot. v tta 

LEUCOPOLIS, Ville d'Afic dans \i 
Doride fur le Golphe , lêlon Pline f. C'cft /Lpcty; 
b même Vilk que Foniponius Mda'' nonmexli.cti*. 

1. r L' r A . 

LLUCOPYRA , Bours; de Grèce dans 
l'Attiquc dans la 'l'ribu AncioclùdK^ Iclon 
Hcfyche. 

LEUCORJA. Voyex Leucosia 8c 
MARCii.f*iroia. ' 

1. LEU' 
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176 LLU. 

. , I. LEUCOS, pttiic Rivieit de Tiarquîe 

fff T!!r<fans U Marie* , elle cwile ctitre k Ville de 
Csftani & b Porrci-cfTc d'Achaia , &: fc d> 

charp; ciar« le Ciolphc de Parras X i -ir ii^uc 
au Midi de la Ville de l'atn'i. On L liuirjiiï 
aulfi PatraSvi. Le- Anciens l'on? rorjui; 
fou* le nom de CUmat. \oyci Ci i, a ir- 
c u 5 I . 

1 . LLU CO S L I M L N , A.'vKi; Ai^«. , port 
d'Cgyptc fui 1; Golpîic Arabicjuc , mon 
Ptoloni^. b. Ce nom cft Grec & fignifie en 
Larin jthu fmm » en Fniiçoit le Ar* 



. %. LEUCÔi», AmAs nmviaf * c'feAjl* 
«Kre la iEminv ff£Mi(Ar , Rivière ds Maccdoî- 
ne auprès de Pidna , 6lon Plucarque dam h 

j^'",]^_'£j'^^finiplcnicnt le l'Iciivc du Lewcus. Ortcliusi-l 
d*Amflcid. foup^onnc qucc"clt l.i même Rivicrc qui eft 
^ISflter. nommée Lycus dan; la Vi: dt Fhminiuî pir 
yj!?^j~_le même Auteur'. Si le /,f«ii»/ ou Lcl-cos 
' coiiloic auprès àe Pidna, comme h croit OrtL- 
lius , ce ne peut «ne le Lycus qui , fclon 
Plutarqittf coakit dans h DalTaretide & par 
conlëqtKiK il y avait bien Un de l'un \ 
l'attire» 

I. LEUCOSIA , Iflede kmer TjFTifa»* 
iwliirk cAce Ocddêatde d'Italie. Pompo- 
nias Meb 8r FTitie qni Ta copie pbccnt au 
mcme et»droit une Ide nommâ Leucothet, 
dont aucun autre qu'eux no fait mention. 
Mcb iirpitl, p(M ic d: l^Hcjîe , ainlî on au- 
roir lic:i de cjoire que c'cft h mcm; Tfl> 
iiimmii.; pir Mcla tju ethc'e Se I.emy'ie ou 
Ltvtafe par les autres Géographe;. Ce qui 
^ de la difficulté, c'eft que l>linc> 
avoir nomm^ LcucotliA comme Mêla , dit 
/Lj.e.7.' jg^j jg chjpitic fuivant ( tmr» Pgj^*>utm 
Simm Lcméfi* tfi ^ Siinm Hi fi/ttbstdcvmt 
U Golphe de Peffam eft flOe de Leucsfie 
(infi aoumée d'uwSiicne qut y fiit snuii^e» 
Mail il y a remède , comne CeBirii» W r6> 
marque» il ainve qudqnefoia à Pline de mul- 
tiplier les objets lïns neceiiît<?. Il aura trouvé 
i^ucetht'e d.irn Mcln & I.cualu dans Strabon 
ou dans D;r.vs d'HjIuarnilTc &' en aura fait 
des Illcs diff:rentLS. Strjl>:i:i rimiinc de Cuite 
Ppochyta, Caprt'es, &; Lmcj^fie *, mais il dit 
il.t.p.4j. ailleurs ^ Caprccs & LtMcfit. Denys d'Ha- 
liramalTc dit > LekCffie. Enfuite , dit-il , ils 
abordèrent ï l'Iflc de Leucafie qui porte le 
nom d'une parente d'£n& qai y lût enfeve- 
I;. Se. Lycophron ^ , Tzene» JimCquimenta- 
. a If. 9c Onde ' difitt iMUfk, Ce'n'eft «n* 
▼.7«S> jondlnii qii'nn écnd nooraé h LicolA. 

t. LEUCOSIA. Voya Marciu*> 

NÛM. 

Lr.Uf O-SYRIE Ci-a) Contrée d'Afîc 
dans 1.1 Capp.idoce dont rll; raifi>it partie, 
vers remboticîv.irc c!,i Tlu-.m J i t , \\\m 
Ortclios. Pline lui dor.n: plu> d'cteixlue , 
car parlant du rkus-e Capfudox il dit que ces 
Peuples en ont pris le nom de Cappadocicnst 

qu'on kl nommott auparavant i>air»'>^ 
fimt. Les noms de Synens Se d'Aflyriens 
ont (té fbuvem employez l'un pour l'autre 

•la.vfCf.par les PoâtSi Apolbmns dit dans Ion Vo£- 
tat des Alignantes ik quiteient THalys, 

» r 7f a. fl^'i"'^' l*!"* , & l'Aflyrie. Denys le 
Perieiîéte " ft fert de la même cxprcllîon Cre- 
<]U-j Jo-.r <,'-'} flrvi Aoollijniu; po-.ir cvpri- 
mer cette Ailyn>:. Attvfiiif *f-ijian }c^9iift 



«la.' 
THê. 



kio Alex. 
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I Ma»- 



LEU. 

.^rî« éJbvk ttrnit Bc fin Tndnâenr Feftoi 
Avîenui'dû enLatin» **^f49'' 

tu j^t* naémhtrjt^m tm», 

Ainfi lt< Poctcs ont àowné le nom d'Aiïjn'ï 
à ce qui «oit vcrir.iblrment la Cappadocc. Il 
iônbfc ftrange qu'un Auteur tel que Denys 
le Pcriegéte ait ainfi déplacé les AlTyriens, 
cjr la véritable Affyrie étoit au delà du Tian 
& n'avoit rien de commun avec la mer noire. 
Mais le nom d'Affyrie & de Syrie s'étmdic 
bien au delà de la véritable AITyrie & comprit, 
comme le remarque Pomponius Mêla i', deii^l.t.eksi; 
Pays qui avoient encore des notns partie ulicr^, 
f avoir la Cclefytie , h Mefopotamie , la Dj- 
n-.,iff:nc, l'Adi.ibenc, laBabytonie, la Judiv, 
fi la Sopl'.cne. Clic a encore , dir-il , d'au- 
tres nnmt. On la nomme Paleftinc aux con- 
fins de l'Anbic &: Phcrnicic aux confins de 
h Cilicic. Ainfi tour cela croit la Syrie. Stra- 
Kcij 1 dit aufli : Il lemble que le nom deslL''. 
Syriens fc (bit autrefois (îtcmlii depuis la Ba* 
bylonie iufqu'au Oolplic d'IlTus & ddi jus* 
qu'an Pont Euxin : & les Cappadocicns tint 
cem qui font auprès du mont Tauiut que 
ceux qui hAitem le long de l'EiulIn , ftnt 
enene apellcz Ltnct-Snim. Ainfi il n'ell 
pas Aonnant que quelques Auteurs ayent 
donné le nom d* Adv-rie ou de Syrie à la Cap- 
padoce. La diftinCTion des noms d'Afly iie 
& de Syrie n'a pas ctc' de tout tenu. Les 
Cjppadociens furtnt nonmiez IjMct-SyricHi , 
ou Syriens bUncs parce qu'ils croient plus 
Septentrionaux & moins bazanez que les au- 
tres Syriens. Strabon dit ' ailleurs : jufqu'aux^i J 
Leuco-Syrieos que nous apellons aufli Cappa» ' 
dociens. Il en marque \k bornes : l'Haiys, 
dit-il , tombe dans k Vcm Emin cotte k$ 
Syriens 4e ks PapUi^odcu. Céoit dooc . 
à cette Riviae que k Leuco.8yrie «mmen- 
coit; n ajoute rautotie^ d'Hoodote, qui dh 
de m£me & nomme les Syriens Cappadociens. 
Le paflàge d'Hérodote * porte en effet ce qoe 1 1. ùe.4, 
dit Strabon & il dit encore plus loin ': les Cap- , c. j,, 
pdocicns font nommez Syriens pir Occs. 
Prolomc'c place dans la Cappadoce en dc^i de 
l'Iris un lieu qu'il noomte Lnut-Symim Ç$^- 
ktmty c'cfl-:i-dire k Gnidt àa himBtSjtimi, 
Voycx Ptramvs. 
t. LEUCOTHEA. Voya Lstreo^ 

StA I. 

2. LEÙCOTkEA * Fontaine ou Ruir* 
iènidel'IOedeSanKH,'feki*Pline*. •Lf.e.ji. 
LEUCOTHEA . Vilk d'AidA ■ x iUiin.. 

4. LEUCOTHEA , grande Ville d'E- "«f*- . 
jtyptc, fclon Plinc^, Orttlius foupçonnc qucj' '•/•«■f. 
c'cft l'F.i.ETiiYiAs de Ptolumcc, Ac k R»P. , 
I I.irdouin ne s'en éloigne pis. 

LEUC.OTICOS ,';.îvKî7.7;i;î;,U;ii d'Egyp- 
te piès d; Mt.niphi$ , (don Hérodote Sr 
Diodorc de Sicile. Thucydide * fcwble en . orr»/. 
faire un des quartiers de la Ville nvëme deTbc£ 
Wcmplii'.. 

LEUCTRES, en Latin Leuctra; 
(au pluriel , «nitîf ««1».^ Mr. Baudrand 
en fait tme ancienne Ville de B&tie. U dié 
dans lôn ouvrage Latin Of^vUmx mm tous ks 
Anciens que '\t ccnnak ne diicnt point que ce 
fut ni une ViBe, ni un Bourj;. Mcla, Pline, 
& Ptolonice ne nomment reulcm:ii: pas ce 
iwu. Strabon * qui en a psric le plus dit: •I.9.P414 

Leuo- 



LEU. 

LniclrMeft Pendrf'ir nîi Ep iininondïî ayant 
vaincu les Lacedrmonicni Jju^ une bataille 
complette & dccifivc, trouva le moyen d'c:!- 
tarrLf leur l'iiiflancc qui avoit été fort pr^ndc 
juit; : -1 ; car depuis cette défaite les lubi- 
tam de Saine ne purent jamais reprendre la 



LEV. 

diatement au-dciïu d: Bxm 
être i BatévtJMrMm iiicmc. 

LEVEN, ou com-iit écrit Mr. B .uJrund, 



«77. 

te pem* 



Levim, Rivière d'IicofT; dans ia partie Mtri- 
djonilc ; elle fort du Lac de Lomond qui 
occupe une panie de la Pmvince de Lcnox 
lupcriorit^ qu'ik avoient eue fur le refte de la & ferpentant vers l'Orient & le Midi , elle 
Gifcc « fiv tout après qu'ils eurent crc fort baigne la Ville dcDunbarte ou Duiibiiraa»Ae 



«ta 



après 

ï une feconde liataillc qui le donna 
•après de Manrin&. Cependant quelles que 
fuiftnt leun pertes , malaré fc deTonlre de 
leuri aAiics » ib furent k garantir du inug 
& fe confcrver dans l'Indépendance julqu à ta 
conquête que les R.jm.iins firent de la Grèce; 
encore ces vainqueuis eurcnt-ib toujours beau- 
coup d'égards pour eux à caufc de l'cxccUcnce 
de leur gouvernement. On montre I-eudres 
dans le chemin qui conduit de Platées à The<- 
pics , rien de plus fameux que La bataille de 
l.cua rs , nen dendM connu qvic h prc- 
icndue Ville de ce nom. Plutarque ' pat le 
de Leudns Vdhee dans le territoire de The^ 
pies. MaisooKUk pas fi c'était du côté de 
Thefpies, ni s^l avoit queiqiie chofe de corn* 
nun avec! la plaine illudree par k Vifiaire 
d'Epaounoodas. Ccpcrvdant Straboo hiinnê» 
me nous fiut connohre qu'il dcvoit y avoir 
des haUtans Se même en alTcz grand noiobre 
pour ciivtiy.-r ^illlcrurs des Colonies , Car par- 
^L8.p.)te.lanr ailleurs de l^niham dansk Peloponnefe» 
il dit que t'étoit une Colonie des Leoâiieai 
qui étoient dans k Béotie. 

». LEUCTUA , Voya F Aftide qiâ 
fiiit. 

I. LEUCTRUM , Ville du Pebfmtt»- 
ié dam h Lacode , fur le Golphe Meflèniaquet 
«!.}.€. 16. félon Ptolomée « , allez près du Promontotiie 
éumk. Tsmrien. RMifiiiiu ' mt de mâne au-deflu* 
du TanucOfOcddennl d« « Golphe fi»c 
ri.4.e.y. Caiyidfr, Omhf fcLmgCTii»» Hmeeh 
oomoieaiilB LovcTOA 8cfcK.P. Hii^ 
dooin tfKtÔL dt na fc pis coolôadit twe 
LenAies de Béotie o& ks Lacedamonfent fi»> 



tombe dans la Clydc. Elle donne k i 

de Lbvimia à la Pnwioce de Lmut. Voya 

LiMOK. 

LEVBNTINA. Voyos Lavorm a. 
LEVES , 00 S. Laxaki a« Lsvbi; 

Bnirrg dc France , dans la BoHIK) Diociief 

& r.Lcrioti de Cdartixt. 
LEUGA. Voyez Leoca. 
I. r l JC; ï S A , f^'^ya,,, , Ville d'Afic daos 

h paît. Aimcniï , i.i;ins l.i l'i'ovioOt ODOMoA 
M cl lient, lelon Ptolomée • Lf.a.0. 

LEUGNE, Village de France du k 
Fiaiicl)c>Camté au Diocife de Beknçoo à 
trois lieues de Baume<leMQiiaias. Oa voit 
auprès de <x Village ooe cmne qâ lot de 
gkcieit niturdk. 

LEVI , l'un des douze Patriarches, 
fiéne Ris de Jacob & de Lu. Sa pofterité ' 
eft connue dans l'Hiftoiie Siioie ioai le oom 
dc Tribu di Lrvi, 

I. La Tribu dl Levi fut difperf<^ 0c 
n'eut point de partage comme les autres Tribut 
qui avoicnt chacune une étendue de Pays. Au 
, lieu de ceb Dieu qui avoit apellé cette Tribu 
au Sacerdoce, pourvut > k fubfilhncc en lui 
donnant les dixmes des grains , &k fhiits , & 
des aoinuax dans KraSr , mais ks Lévites en * 
dévoient eux<4nêmes donner k diiirikc pairie*' *'* 
aux PrCtRs. Outre cda ])ieB «flîffp* à h 
Tribu de Levi XLVm.. Vgkt. doM lix fis. 
lent déclarées Villss di Rervce. Nous 
kidittiigoapsicipar un Allcrifquc. Ces Hx 
appartenaient parricullere- 
Baotaoxnéaa, & ce font I. stRizcVn- 
iiaSAcifcDOTAiss. Lestrci,ts-ciiu| Vilk* 
/kralltf vamcus par Enaminondas. Plutvque f oui reftoicnt des quarante huit , fuient rKjHe- . 
dit : on apelle Lttàrim une petite Ville , ou déei par les {impies Lévites qui n'ctant 



Boui^ade de la Laconie lîtuée fur la Mer. 
Et Stribon g dit ; 7j!m que quclciucs - uns 
aptllent O'tjtti, cufuiic LeMmm Co\on\c des 
Leuclriens qm font en Bcotic. Ocniiftc cite 
par Ottelius nomme ce même lieu liuin , ce 
qui eft remarquable. Voyez Main a. 

%. LEUCTRUM , ancienne Ville du 
Pe l opo o nefe dans l' Arcadic. Selon Paufanias >>. 



dc la race d'Aaron 
au Sacerdoce. Voici 



puinc 



Ce lut une des Villes qui fuient abandonnées 
par biui lubteu pcor alkr peopler Idcgdp- 
pdii^ 

3. LEUCTRUM , Vilbge do Mopon- 
IKK , dans l'Achaïe ptopreoieat ifitp • au 

territoire dc la Ville dc R}rp*> Oe qw- Stn^ 
{ 1.8,^ J87. bon ' apelle la Rvpide. 

LEUCUS. Voyez Lcoco-; .V Lycus. 
LEUCY AMI AS, Rivière du Pclnp.onnefe. 
Elle fc perd dans l'Alphée, félon Pautanias k. 
HmWSêt. LEVEFANO, On trouve ce nom dans 
k Table de Peuringer fur k Rhin , il eft à 
l'Ablatif, & \ l'écrire comme il faut, ce d^ 
vroit être Levé fétutm , ou le Temple de k 
Déeflê £nM, qui donouàt aulli le nom i 
IuwhmM, k Vallée de teve. Clavkr'cioit 



Cermjofcr.nt 



que ce Tempk a donné k nom à Lewoi qui 
' dans k Goeidre au Qpartkr deMioiqlûeb avoit marqué & que 
Afcînt * ÎMge qae L tv^m u m itiàt ian^^ Irnn» 



n'fvoient point de part 
les nom» de ces ViUes. 
J'ai marque i côte de quelle Tribu elles é- 
toicnt prifes, &- \ quelle broche de ta familk 
de Levi elles appirtcnoient. Mais pour mieux 
entendre cette Jabk , & la diAnbution des 
Branches de cctte fâmilk , il faut lemarquer 
que Levi eut tiois fik,Cn<oirCM«(, Gnjtn, 
& Merétri , & une filk «anée Jocéittl 
jbmrmm fik de Cuth oé ao Egypte aufll bieil 
que Jocabed fi tinte & de plus né le mcnie 
)ourqu*clk, l'cpoufa enfuitc, >\ en eut deux 
fils, fjvoir, Mçilt & A»nn, ,V une fille nommée 
M»rie. Tous les Lévites furent donc parraga 
en rrnii Br.iiichrs qui portoicnt le nom de leur 
tige: on les apcll iit du nitin gênerai dc Le«l* 
tes , & pour diftingjicr let 'Bnncbes on y 
ajoutoit le nom paiticuSer de k Branche, 
ou de Caatii , ou de Gerfon , ou de Mf jiri, 
Coonae EHeu a>-oit feparé k familk d'-Aanni 
en y attachant k Sacerdoce, cela fit une qaa> 
triéme branche , qui ne s'entend que des file 
& des defcendaas d'Aann , car les Enfans 
ntintts de Moflê ne fintm que de (îm^lcs 
Lévites. Nous fuivom ici l'ordre que le fort 
k Livre dc Jofué a 
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LEV. 

_ tEVI ou Lavi , «KÎen Pemle d'Ita- 

• Sedins 1.1 l igiiiic , proche Infubriens, le 
long du l'o. 1 iic-l-ivc'dit, les Salluviens s'^ 
tabhrent prc5 dc^ Lcvcs Ligurien* ancien Peu- 
ple qui duncurc lux environs du Ttlni rivicrc. 
Pline dit, les Lcvcs & k.^ Miriquc^ binrcnt 
Ticiimm (Pavi-j) près du PÔ. Le premier les 
i l.ft.c.17. nomme La \ 1 , L iccond Livj , & Roljrfae b 
iMÀ^tétt. Ainli ce Peuple ctoit aux environs 
de Vrm & occapoit k Pmfin. 

^ LEVI (La Peiitn OKj Cip de 
l'Amcriqui fur b ihe Meptiionile «in wave 
de St. Luuciit <>oa mv Mrier coone les 
fjtstt de Mcr,l h famdiduSad» piefque vit» 
l-vis deQjiebcc , cUe forme le pon ou la nde 
de Q(iebec qui ed un grand Can^il étendu de» 
poil h côte de Beauport jufqu'à cette pointe. 
Son nom lui vient de Mr. de Ventadour ne- 
veu d.' l'Ami ni d: Montniomici & depuis 
Viccroi de h NouvtUc France par la celFion 
de Ton nnclf. 

I. LQVIN (le Lac de)dLac de l'Ecofle 
■>!«. McT'J'tiî»'* dan* k Pravlnce de Fifê. Il n> 
TApii^7.'$<>ic nus du cwicoun de plu(îcnn Rivi^ 
xet 9t Huiflcaux dont ptoiîean viennent de k 
Pratince de Meotcith. Il cft lanifqiHbk p« 
fim lOe ok eftun cUteau dm bqud k llei* 
ne Mené d'EcofTe fut mife en priibn. Il le 
dectitrge dans la mer par une rivière de rnSme 
nom. 

î. LH VIN CLe) «Rivière de rEcoffë roî- 
• ridioiuk ày.-.'- b Province d; Fifc. Au farcir 
du Lie de même nom elle prend Ion cours vers 
J'Oiicnt , reçoit une autre rivitrc &r qur'.ques 
niifl'caux & (c [>crd dans le Golphe de l'orch 
près de Levinsmouth. 

]. LEVIN, autre Rivicrt d'EcofTe. Voyw 

L£VIN£&!>THAL. VoyexLiTOit^ 

•• TIWA.. 

LEVINI A . nom Lad» 4e k Ftovîtice de 
I<eaoK l'ficoiflb nifrldlnwd<i 

:DBVJl«IIOUTH f, VHfc d'Ecoffsfi» 
hflte Oneonh dus k pertkSepteiinianak 
dn Golphe de Forth & dam k Province de 
Fiiê, fiir k Rivière de Levin , \ Ton cmbou- 
chnre. 

LEVITA , petite IQc de l'Archipel , la 
même que la Lchinthos des Anciens , entre 
Lcro au Septentrion , StampaUe au Midi, 
Stanchio à l'Orient & Morgo au Couclunt. 
Elk a un bon port apellé de St. George dans 
& câtc mcridionole. 

I. LEUNI , ancien Peuple de la Vindeli» 

{Li.e.i}.ae, fclon Ptolomce ». Avcnrin croit que 
AMri* c'eft k même Peuple que ks Ceiom d'Horace 
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'^'''** ftqu'ibhibiiokiîtkêboididuCLoiipciRi» 
Rivière, ou ruiflcau de k haneBerâie, m« 
près de GUneck. Il petit avoir nifiio à f A 
gard de la Rivière. Msis je n'y vois pas la 
mêrae apparence en ce qui regarde les Gclotis 
d'Honce. Voyez Cblons. 

2. Lr.UNI , ancien l'cuplc de l'EfpaçtK 
|L4iC.Mb Terragonoifc , Tclon Pline Le R. P. H»r- 
dooin croit qu'ib ctoient entre le Dtiero & k 
Minho. Ortclius croit qoe ce fimcki ntaei 
que les Lesoki. 

LEVOMNE t Montagne de Macédoine, 
qodque paît vent k Picfqu'lfk de Palkne, 
*i.4.e.i«. Hinek. Ceft k mkne que LtooMirB. 
IHfcM. LEVONIt «des Renpk que PtoWiée l 
|boe ven k aiilwv de b Scandie qu'U prend 



pour une Ifle. Ortclius croit qur Kur Pay» 
repond \ la Bothni: Oncntuk & O. . i.Lmu- 
le. Il a peut-être v«u!u dirt au Gothland. 

LLUPAS, Port de l'Arabie hcuieuièdaM 
fa partie Meridiotule , félon Pline •if.e.al, 

LLbI'HANA , ou Lifhana ancienne 
Ville d« la Germanie, feloa Ptokmée. Q|iel> 
qacs-uns de reslmnprfal ft fint magiiies 
que c'eft Hanovb*. 

LEUPHITORGA » anckdne Vilk de 
l'Etfaiodeibus l'Egypte, (êloo Pline". •»•<.&»». 

LEVONTINA (Vaili) ks Allemands 
dirent Lcviner-Thal Vallée de SuifTe 
on y defcend du mont St. Gotkird loriqu'on ^ ^ 
.prend la route d'Itulic. L;s lubitins font Ira- * 
liens & Sujcti du ( \iiiton d'Uri donc il; font 
partie. Il y a troi's V libres entre autres, di- 
gnes de rciTurque, favoir Airolo , ou 
en Allemand OniLSTZ.au pied <fc Se Got* 
haid & à la tète de 11 Vallée. Au milieu de 
cette mène Vallée eft Pïait , Fâidt , & aa ' 
bas ItMia > I rtmtm m, Ces gens depemknt de 
l'Evéqne de Milan pour k rairitueL M» 
pour k temporel k Cntm d'Uri y envoyé 
un Bailli pour les goaveroiert depuis que (âk 
kaz-ManeDiicdtMibiikttoeda anOma 
d'Un ptr k Tnh< deLuceme du 14. Août 
1^6. On trouve dm les nwntagncsvoifJne» 
quantité de ciilhuz Bc diveries pierres nm 
& cuiieufës de difèrentes coukurf. Près d'Ai- 
rolo , il y a une fontaine d'eau minérale , qui 
charrie Ju Vitnol du Sjlpctre. 

LEURCY , le Sauvage, Bouiç de France 
dans le Bourbonnois , Eleétioo de Moulinr. 

LEVROUX, en Latin Leprosiom; 
ViUe Se Chàtdlenie de France dans k Betri, 
fikâioiid'IIlbadua. pSi l'on en veut ctoire la fngmmUt 
UguJk de Saint Sylvain , cette Vilk s'apcUoit 'T /'T', 
anciennement w b nom 4u'elk ^^Uj 

pane aujourd'hui k roecaBen dte aiiack 
que Saint Martin opàa par noBerceffioa de 
Sun Sylvain. Le Seigneur de ce lieu Anît ' 
M^^k MjW., Samt Marin l'ayant bai- 
», den fiic à lloflutt guéri , & en mémoire 
^.««ni^k ff^e c'^ngea le nom de la 
Vilk, 8c l'apelk L^fim , c'eft-l-dire Lo- 
cus LïPRoti. D'autres vfulcat que Le- 
vroux ait été' bâti par Raoul de Oéub , & 
que d: Ijxo-Rjdmlf htim , ou LtMm-KjàbMé 
on ait tait par corruption LfivHAOtrL î 
cette féconde ctymologk eft moins ToaMnafak 
auc la premiîte , car dans les anciens Titia, 
dans les Chames & dans ks Auteun , cem 
ViUe eft toiqoimapenéelfr^ «Ze- 
•"v""!.. pmw de plus cwAint fiir 
cjneVilk, Ceft qu'eik eft ancicmK. Cek 
eft jnAifié par ks veftiges de la grmdeur Ro. 
■atne que roo v lenarque encore , tek que 
k Mm dts Arfytt «f X'jlmphùhùare. L'on a 
fouvent tr. iivu / uiibnt b rrrre, des Me- 
daillfs & des M jiinoyes Romaines , & su 
commeiKcnfient du dernier Siècle, on y d^ 
couvrir une lame de cuivre fur laquelle àoîc 
cette Ir.fcription : FUvij ûité, Fuwiimi fi^ 
CMi Dn Atmi fut , btc ^mim fuit jtt. 
iijfr ♦ ce qui prouve que ks Rooiaios oat 
autrefois habité dans cette -ViUb Elk eft à 
fluinze liW de Bowni ., dm m fimd, 
clofc 8t fermée de numMbi . de roiiri Sc de 
Miz. H y a une EelHë Coll^ijlr dcdiee i 
Saint Syn-am. Au-defTus de la Ville dt un 
grand Chiieau , au milieu duquel k vo»t une 
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toori d'une prodigieuic groircur accompugncc 
de deux auircs. Ce château fut afTïegc & pm 
ftr Philippe Augufle , qui le donna i (rm 
CDuiia » nls de Thibjud Comte de Clumpa» 
cne. Cette Vilb eft ûtaée & cinq Unies 
vUEoaAuk te i wâtaie de Bovgn au pied 
d'un eâcetu , nu encore les ruines «l'on 

« AMtei diimn*. Il y a uneCoUc^let <<kr linvo» 
dlkn de St> Sylvain & fruvAi: avant l'an 
leia, par Eudes de Dcols Scipneur de Cha» 
tetonnoc & dcLevroux. Il y ^ .mili un Hô- 
piial. La terre de Lcvroux ,i .ippin.ini à im; 
oranclie cadette de la Nhil'-n H^i'K.d"où 
die a patTé dans les Maiibns de Duper«:lun,dc 
la Tour d'Auvergne &: de Refque. CettedeF» 
nicre b ponèdc encore. 

LEUSABA , ancienne Ville de l'IUyric, 

è jttmif filon Annninbqulkinctfar hmntedeSir» 

l'*»' mich à Sitgnefc 

LEUSANICOILUM AimtA , Ctiw. 
M) d'Afrique dm k FMapole > iUon Pn> 
loRiée» Quekino ewonpluice poitent £ ^ pi* 

r.F.USE , petite YiSt do Ews-Bii Auf- 
trichicnî dans le Hainaut II deux neucs &■ de- 
mie d'Ath , il trni^ &: Jaillit: de Ciincic & i 
cinq & demie d.- Mon', f\ir un petit niilTe.iu 
qui iërtnd à Ligne & i Atli où il tombe Jj-k 
k D^re. Le Prince de Waldcck y fut bam 
par le Maréchal de Luaabaarg m 19. Sep- 

LHUSINIUM , ancienne Viile de laDal- 
«Û». necie» felon Anmun n k net fiy h route 
de Sabno à Dymchioni cnAe Ddhianim Se 
Andaifaa , à XL. M. P. de k Mcnnien te \ 
XXIX. M. P. de h féconde. 

LEUTARNIA , Côte d'ftnKc dm; h 
iL,tf.p.i8t. Japygie. Stribon >idit: on dit qnr IcsGc.ins 
noounez Leutcrnicns qui s'croii.-nr fjuvcz de 
Phk^ de Campanic lurent pojrluivis juç- 
cfi'ici par Hercule , & furent cngloutn par 
la terre & que de kur 6ng ie formi U fource 
in&âe qui cnde en ce Canton-U (auprès de 
Leuca) que par cette nilbn U câte s'ap* 
pdkLiOTiiiMiA. Lyeophronfembk y 
. mtdeoievakdecencim*. 

LEUTKIIICK, petheVile ^ASem^ 
ft mim ti. au Cerck de Suafae f dans l'Alpw \ trois nul- 
les de Mcmmingue & !k (îx ^ Lindau fiir le 
torrent d'Elchach qui fe jette peu après dans 
rifer. C'eft une Ville allez nouvelle, cepen- 
dant elle eft Ville lil>re & Imperi.ilc. 

LEUTMLK.1 1 Z , Ville de Bohême, 
dans b Bohême propre , au Cercle de bquellc 
eik donne Ton nom,rurr£lixàhuit milles au 
deffm de Prague & à cfix de Dieidcn. On 
h nomme aufiî Litomiersk. C'eft le 
SUue d'un Evcché érigé en 16^^. par k 
Vx^ Akx^ VIL fins l'Afdievècbé de 
Piagiie. • 

LEUTSCH , en Latin LritcoNtrM, Ville 
de h Haute Hon£;ric au Comté de Scepuz, 
au pied du mont Krapick , aux frontières de 
Pologne auprès de b fource de b Rivière de 
Heriut, à lept milles d'AlkilUgBe deCilRMne. 
Elle eft fomfii-x;. 
g Ottlflt LEU WIN (b terre de) OU dr £i JUimrre« 
*^'*' Pays de b nouvelle Hollande dans les Tcms 
Auftnics entre la Terre d'Endrachc, ou de '.1 
C^oQcotde&k TcnedeNayt>cntrekis5.d. 
4k k de Lon^ptode & entre fc jo. te 
)}. d. de Lukude Sud. La cAteeneftde* 
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couverte i l'Orient juiqii'i Li terrcde Kuyti^ 
trais ni 111 p« au Nord (ju l'on ne lâit dk 
elt contient .1 b rciic d'I'iidracht. 

LCWARDl., V;lb des Pays-Bas dans h 
Republique des Provinces- Unies. Eile ell 
fituéc dans l'Oftcrjgoo l'un des Cantons de k 
Province de Frife^tllquatrelieuei de ISocIma t>*f' ^ 
fle à âde diOmade k Mer du Nnid. C'eft 
mebâbacgnnde Vilk, GfHtakdesCara-'^ ' 
téf fORoffn , de Weikrgoo 8c deSeven- 
woldcn ; la rcfidcncc du Stadhoudcr de la . 
Province &■ le lieu où fc tiennent b Cour fu- 
pt'neure & b ChancclLric de toute U Prile; 
&: des Sentences de laquelle on t>c peut apellcr 
;i lucune autne JurifduSion, 

Bien des Ecnvains ic (ont iinaciné , que k 
nom Uitin LetWMTiiùê venokde cduid'un petk 
Ruiflèau nommé Latr , qui «à ce que quêk 
qucs-uns difent , fe déchaigeoit autrefon ch 
cet endrak dan un Bias de Mer dont nom 
parlerons ci^prii. Xilak il Miok plut vni- 
Kmblable , que k'ndn de u«ardc tire foa 
origine de celui d'un Seigttettr nommé Lewio» ' 
qui dcme-.ir.iK jncicnncmenc dans ce lieu , Se 
que de iiii/c mi ,1 (nit Lnw/trtiiA ; comme 
perlonnc rvc peur doui.' (i.ic d'Fcmt , on n'ait 
forme F.civtt'i!,! ; de 'fuient, yncufiTilMl de 
} t lient FtUv rriiiA, Sic. 

Il y en a qui diknt , qu'un certain Ltwhit, 
Aubtq'ifte, en la hr<fv.i du P.iys een l'itrdt^ 
vint s'établir, dans ce lieu , & qu'ayant mû 
pour cakigne un Lion ttnLuwt^ de cet deui^ 
' mots Ze»w flr WMné m avok fatmi k nom 
de Ltmenk, Mas cette «pamon eft regardée 
des plus jwikieux Eciivaim cotnme un conte 
fait a pkifir 9c qui ne mente auctute attnw 
tion. 

Ahînç • donne une autre oripne J ce nom. i Not. 
Il le dcnve de LitW ou Le u , nom d'iiommc Ccrm.IaC 
fort commun en Frife , 6c de Hirib , qui fi- 1*' "-ft»»*» 
gnifie une Ifle , ou une dWw i luu an miEeit 
d'un marécage. 

Dans divers Titres de l'Eglife d'Utrecht* 
tm lieu de Limiw4i4 , on ik ^niMrr , Ac k 
Méioicr de ces Tttitt cft de Tannée isxy. 
MnM Abhé de Wennn fait mention fins 
rennie 1x47. des Bourgeois de Innrib , 8t 
Sans kl Tables de Seoianus, fim l'anaée i}00. 
on lit LiMHwth. 

Quoiqu'il en foit , dam le tem'; que cette 
Ville commença de fe former , elle av^it datM 
fïm voiluiage deux Villap.s , l'un ?i l'Orient 
Se l'autre à l'Occident. C incun de ces Vil» 
l^s aTok fon Eglife. L'un s'apeRoit OUt- 
tm/ti du nom de l'on Eglife : l'autre fe nom- 
moit f/oea , qui dam la Langue du Pays fî' 
gnifie un angk te un hameçon. Depuis qud» 
ques fiécks, ces deux Vil^o te kutsEgîifit 
om été leafoma dans k Vifle. Ik v ont 
conftrvé kur anden noea Bt joiaflènt du drati 
de Paixnflè. Lewatde s'eft auflî aCcruE dk 
côte du Midi ; de larte que ibn enceinte ptîlè 
en dedans des feflRfi eft tout au'notnt de 
jtfoo. pis. 

Cette Ville tf} riclic, peuplé;', fn'tifii.'c de 
bons remp.irs , magnifique par fcs Ritimens , 
tant pubhcs que particururs , & p.irt;i!^ife par 
divers Canaux , oà coule une eau vive. Sa 
figure eft quarréc ; mais les côtés du quarré 
Ibnt im%ii«' T-î pl"' regarde fcNord : 
ce4ui qm eft un peu moins large regarde k 
Mifii k trmfiime maâs kige que CCI deux 
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regarde lé Leva» Se cdni qui eft k phu émit 
rcu' o^' le Couchant. 

" l).inv cette enceinte il n'y a que trais Por- 
te<, couvcrrc-5 thitunc d'u-K c!!>ccc de demi- 
Lursc. La prcniicic elt îu MiJi ; la fccondc 
au Couclunt , & la troidî-nic l'uir iiiiprc"^ de 
l'aïKie du coté qui regarde l'Onent d'Eté. 
Mufr il y a quatre Canaux dont Tifluc c(l 

Etiquée (bus le ratnpart ; ce qui donne la 
ni aux Bateaux d'entrer & de lortir. Lt 
Vilk n'a qu'un Fauxboaig, & il lui cil coa» 
tnt, du tiké <k rOiiem. U a beaucoup d« 
mmÊm gr de Jarfina. On lià adonoé k mom 
de VtiiT. 

r.a Pkce publique eft extré(item!:nt longue; 
mais il s'en faut de beaucoup qu'elle ne (bit 
auUi Urpe H prDpor'ion. Kl'c cuntic-nr un 
grand dp.icc de tcrrjiii 1? long d'un Can.il. 
On y a pUcc le poids d: U Ville ; & c'eft le 
lieu où les Marcluas s'allcniblcnt pour leurs 
aim. Il V a eu autrefois un Château biii 
1499. par Albert , Duc de Saxe & S«:- 
, ^cur de Frifc. ' La Maifan de Vilk cfk belle. 

Ëlk cft d'une Architeaure modcnie. On fa 

Târ.r>S'S-Uàe'n nlme endroit où l'ancienne^ 
Jean Ga3liUBe Hcnii FiUon, Prince d'Ofan» 
gc ic SMddMader de Frilê & ds Gianitigue 
y mit la prâniére picne k 1. Avril 1711. 
comme on k voit par l'InTcription Flamanoe 
écrite en lettres d'or. 

Il y avoit autrefois ï Lewarde trois Eeliici 
IhroiOlaks; favoir celle d'.«iUwiWï dédiée i 
St. Vit, celle de Nyenhove dédiée à la Ste. 
Virix;e, <^';11^ de Ste. Catherine. l a pré- 
nuérc qui étoit la principik devint U Cathc 
dnkeni559. £Ue fut ru'in^ven l'an i^So. 
n n'en rcAe oue b Tour, qui avoit été hiùt 
aptcirnglilèt at «li n était dé- 
tKMe; car on avoit incention d'y «ioittcr une 
Bd^ nouvelle, ce qui n'aîaniiis étià txécxixé* 
L^gliîie de Nocic Dame (ubfitle encore , & 
cdk de Ste. Catherine fctr d'ArccMl. La 
! Eililb cft celk qn a antteias iërvi 
uudRniM. BllrlotU 



:lilti*en 1^87. 
Elle cft allal)dk. H 7 tvoit dn tant de k 
Othoficité quatre Cdaven I Lewarde ; 6> 

voCr de; DÔminicainf , des RecollcTs , des 
Dames blanches de l'Oidre de St. Dominique, 

& des Sa-urs e,^\k'> « outre pluficurs Hôpi- 
taux bien fondes qui lubhftcnt encore au- 
jourd'hui. 

La FriCe a été long-tems founiife pour le 
fpiritucl aux Evêqucs d'Utrecht. En 1559. 
k Pape Paul IV. éncea dam la Ville de Le- 
warde un Evcché fufmgant du nouvel Arche- 
vêché d'Utrecht. Outre llx Prébendes qu'il 
y avoit dqk dans l'Eglilè de St. Vit , on 
bf ^m. VM àKft dalilWBnfw te de fO idit 
de riénuiiUié > k McGmc de I^wwde f te 
k revenu (ùt partage en neuf PrAendes. Pour 
h Manfê Epifcopale on prit ks Kevenus du 
riche Prieure de Bergum proche dj I.îwir 1:. 
Ce Prieuré apparteruîit à des Chanoines Rt- 
guliers de St. Auguflin. On y joignit une 
Prévôté de l'Ordre de Premontrc i Bobwaert. 
Ce nouveau Dtocife comprenoit (bus fa ju- 
riidiâion dix Vilks & plulîcurs Bourgs & 
Villagei, divifez m onze DoyMmek Roraux. 
On y campKiît 10. Abbayes , 14. Prevôtct 
naPricmet Ae aC'anmi M«naftérts. Rcsnt 
Drukhis, ConfeiBer dn Grand Confeil i Ma» 
liocs. 1$ Ptevâtde NcmAM^ Bruga fut 
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Borahié prfmîer F.réque de Lewarde en 1 5<$o. 

Il devint fécond r.vcqucdc Bruf;t^ en i^iSy. 
avant que d'ctne l icrc. Cuncrui Perri I><x-- 
teur de i'L'iuscdtc de T.oiivain i: MiiLin de 
St. Pierre, h;; (ii.rc Hvequc d; Lewarde en 
151^1. U ti l! l' innce fuivante un Synode. Il 
fut clulFc en I J78. dans le teins de la Révo- 
lution, Se mourut i Cologne en 1^80, 

I.e Souverain Contèil de la Province de 
Frife râidecn cette ViDe. oik ilA» tmdui 
en 1504. narCeoi]pDuc de SaxeatScwMur 
de Prife. Il eft nuintetnnt compofé de douze 
*» tLM 0j Préfident , qui jugent 
te fins appel de toutes 1» 



Le Magiftrat ordinaire confilic en dnnze 
pcrfoiine^ , lavoir en trois Bourgmclircs , & 
en nc'jt Liiicvin?. Au renouvellement qui fè 
i.iit chaque année , le pi tniier jour de l'an il 
loft un lîourgmcftrt Se deux Lchcvins. Lct 
trois Ilouremcftres préfident par quartier dint 
les AffcmbWcs , k Préfident fienc les Aâes pu» 
Wics, & prdc les Clefi de la Vilk. Il y a 
encore trots Penfionnaires perpémds, qui mt 
Jurisconfultcs. Un de ces tids cft oïdiitti» 
renient Sccinaiie de h Vilk te Garde des 
Archives. La Recette publiqne eft adminis- 
Vét par qttatit Tréforicrs , dont l'un reçoit 
k revenu de la Ville , l'autre celui du Spiri- 
tuel ,1c tioilîèrne reçoit les revenus d: l i f .im- 
pagnc & le quarr.crne ceux des Fcrmis qu'on 
iKimme coKjompiwKi. 

Les b H.ib-tans (ont doux , alTjbLs , polis, * S»of.Url>. 
civile, iiif^enicux : iU aiment la propreté 
tant fur kurs perfonnes , que dans leurs ^ ' 
Ions ) ils (ont laborieux tt ftffbfm^ mué 
Arts &au Négoce. Leur commerce ne /e boni 
Bas dans la Province. Il s'étend dans tOutt 
la Frife , dans la Hollande , k Gueldre » 
Brabantt k Fkodre, l'Angktcrre, hltutn^ 
l'Efpagne, k Daoemarc, k Sui^. k Vtv£k» 
k Polo^, k Litfauank tt k Rnffie. 

Lewarde eft fituëe dans 00 bm teiraa. U 
terre en cft gralb Icrtik , fiirtoutducât^ 
du Nard.ft du côté du Cnucluni. Tout le 
Pays eft coupé de ruilfeiuv & ca-aux qui 

{)0rtent des barques. Le Quartier q ;: r^^jaide 
e Couchant Ik qui s'étend xR^r. loin du Alidi 
au Septentrion , e(l maintenant de la même 
luutcui que le re(^c de la Campagne , il s'eft 
couvert peu i peu d'un limon grw , qœ les 
flots y ont pouflé. C'énit auudbis un bras 
de Mer , qui cntnudaos les terres, c il s'^« xhw. 
pelloit Banud*. KoLoSn. 

Paroi les Rivières qui entrent dus Lewàib''^ 
de , la plus confidénibk eft cdk qui fe rend 
VDockuni, ViUeâaigade deLewwde de deux 
grands mflles d'ADonagne : deU après avoir 
paiCouru un ntic nilk • elk va ;ettcr dans 
tui Goiie entre des Ifles fie k Continent. Èlk 
porte jufquTl Lewirdc des barques de mcdio- 
cr: ur r diur & même de celles qu'on .a[>.!!: 
C^rAvcUi , Se qui peuvent fupporrcr la Mer. 
Cet avantage lui fa>:ilirc le Commerce avec 
Hufum, Hambourg , Brème , r.mbden , & 
Graningue. Une auttt Rivière fort de 
Lewarde du coté de l'Orient , où elle prend 
k nom de yttt. Elle coule du raéme côt^, 
durant Quelque e%ace de cbcadn; dk tourne 
enfuitedu cMdB .Midi. Après s'&re jettée 
dans des Lms » Hae pairie de les eaux L pn. 
tage iiir h dniie a diveis BjuJTuux , par 
2 î . lïs- 
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k>iqii;U on pc(K aller en bimau i Sneecfc , à 
inV.ltnn , i VVorcum , à lluul.'opîn , Se à 
JViUw.urt. Le reik de Tes eaux k priape en 
deux ni!i;.u:x , dont l'un s'ctant rendu à 
Stavcrcn , l'autre à Slotcn , iU vont cnlin k 
jcftcr tous djux dans la Mer. Cette fciondc 
Rivière ftcilice k comuterce avec Amrtcriiam, 
Munickendini . r.ilam , Endiuyren , Medcu- 
Uick , Devcnter , Swol , Campcn. HalTelt» 
I-Iardcwyck, lllbourg, &c. D'ailkun avant 

Sue de K jencr dans In Lacs , donc il vient 
'êtit parlé , efle re^t i fa gauche des nif- 
Qaax portant batteaux , ce qui (àdlke le 
tnrtfpoiT à Lewardc des denrccs que fiminii- 
fcnt les Pays voifins. La troifiime (Uvicre 
coule du ïôce' du Couchant. A quelque dis- 
Unrc de Lewardc dc< digues la routicnt>cnt : 
cllepaflcà FiaiKk;r ie fc rend i Harlingcn, 
d'où cUe (c jette dans la NUt. 

On a vû de gnnds honunes i Lcwarde. 
Elle a donn^ la nailTancc 3k quclqucs^ns : 
^■.iiitTîs y ont feulement vèen- Les uns & 
Ici iutrcs fc font acquis i^aucoup de réputii- 
tion dans la Hépulalique d^s Lettres , & otit 
fiit honneur \ cette ViUc. ce nombre a 
été Pkry* Aicmt* , dont Counius âit men- 
tion , lutisconTuke câÂie » qui fin tu^ dans 
une râition en 1481. Geone &3t aller fiit 
nn pcribnnage a^îbre dans le toziîme Siècle, 
n commença par être AITeneur du Grand 
Co'ifeil de Khlincs ; il fut cnfuite envoyé en 
A^l'^if^■.de i la Cour de Diiincmarc . par 
Marguerite de Paim; Gouvernante dc^ Pay^- 
Bas. Enfin il fut l'icfident de la C ur I>ro- 
viociale d'Utrcchc , & apris avoir exercé 
qadqae tetns cette charge avec honneur , il 
mourut en 1 581. Les Ouvrages qu'il nous a 
hillèz lont la meilleure preuve que l'on puiiïè 
donner de fi» étuditioo. Cdie de Hnm 
Ommib^* ne fut Ms moins (^Uanhk. Il mie 
de h ptcnite NoUeflè du Pays. Sdgmirde 



llIk'd'Ameland «c intims'im d'Etafine, 
comme on peut le voir par les Letttet de ce 
dernier. Il fut aflafTiné en i foo. Sa réputa- 
tion auroit fan* doute cit loin fins ce f^;-icrte 
accident ; car il étt>it h.iiiile dans le G: ce & 
dans le Latin. Il .unit fait des Lîçi-i:i5 piii>',i- 
t^ucs de CLi deux Langue: , i Eif irt & \ 
I.o-,iv.iin. On pourroit au{n ranger au nom- 
bre de ces grands h<>nini:> Suffriiiu Pari, s'd 
eût été TtHMDS crédti'. . 5 s'il efll apporté 
plus de difccmemcnt &: d: jugement pour i- 
criie rhilbn» « occupation 1 laquelle il le 
donna âdnt dcjli vieux. Enfin I^^UiutZm^- 
mmt s'atdra la gfoiit d'avoir foipalTé l'éirudi- 
non de tous les Co m pattiote s . Il n'écoir pas 
né à Letrarde , rnùs dans le voilinage 1 & il 
fiit élevé dans h ViUc dfcs la plus teadie jctt- 
iwflê. 

LtVVn LT^Wr.CK , Ville de l'Inde au 
delà du Gange au Royaume de Camlxjvs 
dont elle eft la Capitale 1 lur la Riviei, de 
Camboyc , nom que Ton donne auifi à cette 

Ville. Vny:7 CamrOYE. 

LEWENTZ , Vilk de k Haute Hongrie 
fu Comté de Gian te da» le Gouvernement 
rf.de Ncnlnmreb ' vos la momigiws & liir la 
liviot de Cran. Ses Idbitmi rapdlent Lbo- 
éA. Les Tiirc^ y furent défaits par le Gô- 
MiâldeSouches François en \66^ EOe^ 
\ cÎMj Mines d'AOcmagne de NenhaulH , tt 
kfixdeCnn. 



LEW. LEX. LEY. 

1. LEWES b , pente ViBe d'Anrieterrei.^'^^'"- 
en Suifcx fur une éminence* H y a lut Pa-Bm.T.à. 

roiffes , Se Marché public toutes les Semaines. p> siT* 
I -'.L Llr A qinTic ir-.llc: dr la cote , \ quarante 
de LonJici , & picsq'.;t à inoitic chemin en- 
tre Chicefter & b Rie. lille cil connue par 
un grand comluc qui s'y do:itia en 1264, 
fous H.iiri III La Ville svuit alun; un Cht.l' 
teau (S. un Prieuré fitué au picxi de ce Ch3<.j>j 
teau , comme il paroit par les dctaîli de cette T.â!| 
fiataille. Lcwcs cnvovc (es D^tez au Parle» 
ment) & les AffifestK la Ptovince le tiennCDe 
OBiât CB ccoe Ville, tiaiâc à GkiMe> 
TBAD. Le fun Lada cft Lssta. 

ï. LEWES, LnrtM» t.eTrw, ou Leu- 
we , petite V31e de Brabrât d dam la marab ^PHt »' 
que fait la Rivière de Jette aux frontières daïïJR^J* 
Pays de Licgc,i quatre lieues de Lnuvain, \ ^ 
deux de Tnkmont , & i une de St. Tron. 
Les I'iiin,oi4 ' l'avoicnt prilc en 1678. Ils lali 
re viirciit par la paix d; Nimepue. 

LEWIN. Vojrcz Levin i. 

LEWIS, (L'Itu Da.; Vojresaa 

I$I.F., • 

LEXIAN>E . anden Peuple de rAnbie 
heureufe , fak» Pline t. flf,c.i». 

LEXOBII te Luovii.ancien Peuple A 
h Gaule » leur Pijfs icpoiid au Diocoë de 
Litiitrx. Vojpcz œmot. Ptokmée les nom- 
me en Gi«c AiSsmAm. 

LEYBNITZ , anciennement PoljUMimm, 
P.ourg & Château d'.'Mlcmagnc dans la t^fly 
Carinthic aux Frontières de la Stirie fur la 
Rivitre de Sacka, i une liruc de hn embou- 
chure dans la Mute à cinq lieues de Gratz. 
C'eft la icfidcMC oïdinaiR de rEvêque de 
Seckau. 

LEYDB, LeaFhmiade&iinMLiTDBii 

8c prononcent Litbm, anode ViOe des 
Provinces-unies en HoOaadeforle RÛn , 9t 
l'une des phii.bdls ViDei dek Ptovince. 
. On coiMaeafiBgéiéideaMtR furlenom 
Lidn de ceoe Ville. Les Géographes la m. 
connoiflcnt pour le L»g^dmmm Itinriraïaw, 
dont l'toVimtc fait une mention hooùrabie, 
&: que riiincraire d'Anconin tpellc l^Jumum 
Rijf>n$m Cifmt Ccnntmiariim. A l'égard 
du nom qu'elle porte aujourd'hui , il y en A 
^lui veulent qu'elle le tire du mot UtiA , de^ 
rivé du Li^i* > parce que ks Roauins y te* 
noknt ordinairenient une Légion. Mais ccne 
opinion ne peut gtiére lé ibutenir » puis que 
c'efl; la ViUe de Li^ qui a porté ce nom, 
comme l'a pcQuvé Bootnoraiui par cm Vert 
de Notiter Evéque de Lite leftaiînitv 
de.l(»£g|iret 

Legia datiKttr per mt , C^prlmon ftcliAtur. 
tik mil y htefargit , jnwi bte , ntf iUe 

Ce qu'il y a de confiant c'eft que le nom 
de cette Ville a beaucoup varié dans toœ les 
tcms g. Dans un ancien Inventaire des biens CffBjl- 
ck l'Eglife d'Utrecht ■ elle efi apcllée Li t.tnf 
THEN ou Lettmen i ce nom n'cft jwr. an. 
donné à [une feule VïUe imais à inis qne Tobl 
dilUngiK parlesThics dehBamfe, Seconde 
& Troificme « .à- ftattadoo lâns doute des 
tmis Ptonneei Lkmnaifit des Gaufes. Il eft 
Viai que l'on tionve dans des Titres trôs-ai». 
dens mi* Lutum ; favoix Litte pour 

de- 
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Je^LcydcB» c'cft m Oipttnfc ^ 
rEnpqmir Henri IV^àouaé-w l'année io<S4, 
LiBTHENUTRfiN duB Une Tcinsaâïon de 
Piniciî^ , LiETiioKi'i dans un lJipl6- 
■ledeiiaudiy Evcque d'Utrecht, de l'jn- 
néc S>4)- d'autrts Diplômes on lit 

LiTHis & Leithh ; & Lttdis dans un 
Diplâmc de Guillaume 1 1. Coant de Ho^ 
bndc. QuelquesMins oui écrit Leioni , qui 
approche aïTez de LeyoIM. Les Annales de 
Fuld: difcnt LiCDVtv , ({ue k Copifle a 
corrompu en écrivant Limdoit. An leAé 
ces Aooaki loDhleatiioai damer la ventdhk 
origifle da wm de cette Ville. Leyden ve> 
WOt de Linlmit , & tout le monde voit qoe 
Lkdul» t été corrompu de Lti^tùmmm. 
«IttCm». t La Ville de LcyJe cft fituée nhtvtnn- 
geufcmcnt ; car clic tl\ prcique au milieu d;s 
•urrcs Villes de HnlluiJc. Ddtl: & la Ihyc 
n'en fout qu'à 5 . licucs , Harlem &: Tci-goii'w 
ï 5. Utrecht & Don à 7. & AmfterJjm i 
t. £Ue cil dans une Plaine , & entxxiréc de 
tous cotés de Quuux , ds Priiriti ^ de Taf 
difls. Son enceinte renicriiie «^"fHnir liiest 
& dans ce nombre il y en a Oom me au» 
tour desquelles les BarqtMS peuveoc paiTer. 
On y cotnptc 14). Pbots, dont plus «kt 
deux tics Int Uni de «enet Inmmsawt 

LqMsit eft cenfée une des fîx prémitKs 
Villes de la Holhnde. EUe cft la Capitale du 
S-lifinlind & quinnte'cinq Bourgs ou Villa- 
ec. en dcpcndcnt. Les Habitans de ces Vil- 
lages y apportent vendre leurs denrées , ce qui 
ûit que la Ville efl abondamment pourvue de 
toutes lc< chofa que b tcire produit. La 
proximité de la mer , car Leyden n'en eft ébi. 
gnée que d'une lieue , fait qu'elle & trouve 
pien Fournie de poiflbo. On y a aoffi cq 

rie abondance du poiflbn d'eau douce 
OiTeaux aquatiques de toutes cfpecesi 
Bll Un mue rien de ce que le Pays foumitt 
pt auBKiiK deni cette ViUe.^ l'une dea-plns 
gopm ft dci pli» agràU»^ -cow kiPiys^ 

Il n'cft pas iacile de.dédUer itir le tems de 
kiopdation de Leyde. Il eft certain ccpîji- 
dhm qu'elle eft beaucoup plus ancienne que 
Dort 6f Hj-l-m. Tu tfrcrDort, î ce qu on 
•fliue, fut bki pii Aiitomn Pie, ctiviron l'an 
140. & Hurkm fut tondi' en ^06. par Lc- 
mus, fils de DibbilJ Roi des I-'nfora. M.iis 
Lcyde feus le nom de L^dmmm Batuvomm , 
éfoit déjà une Ville cc'lèbrc du tems de Ptolo» 
tnce. qui vivoit du tcnis d' Antonin Pie, qd 
fonda Dordrechr. AinTi il eft abiolutnent 
necefTairc que Leyden ait cxifté loog>«nB 
avant Jts Villes , ^utlim donne aujourd'hui 

«Mtfa» pour les plnuodCMi-^ fe Pays. bDans 

>■ "•■ l'aiBo^ 10911. aile dtaltii^Mb uneSekneurie 
confidAabte. tes CoaaA de Hollande lui 
donnèrent Sri;;neuts hérûliraircs ;i-.-;c le 
titre de lîurgcravcs. Cet} de li qvi'tft ve- 
nue la Fjmillc des Seipje-.irs dt /^tàen. 

(JinT.Urb. Ancicfintmcnt <■ LcvJe n'cton pis (i gnn. 

■à^^p.'i. de qu'elle l'cil ;w;n-.rij-hni. D'un côfi? elle 
ctuit br>i déc par le RJiin , & de l'autn par le 
Rjixn-bui^ & par k Sten^chenyr. Efle 
<ontenoit ï peine 45. aipeiu meTtite de 
Aheinknd. On l'avoii partaeée en ouM» 
43|URkB. Lefa«ariar^t^deA#.0» 
ikHm M MM d'na Uùu^^ qû 4 «. 
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jourd'hui un Hôpital : le fécond tirait foa 
nom de l;i Ahniifjdure oà l'on faifoit det 
niip'. ; h Maniiuaurcdclaineavoit donni 
le nom au troifième , conune k Marché pu« 
blu- :ivo:r donné k lîcn au quatriimet 
I S M- on cluc dan* chuta de ces Qittftkn 
un Bourgmcftre pour asavancr k Vilk «ta» 
joimcment avec le ViéSm av«c le Scnatk 
L'£nceiiite de ceoal^ a été augmentée )u» 
qn'àqnawftih Rti ui ft e iii oi t dans l'année 
kcn wIf i HfM dans l'année i}jî» en 
«OUMKlku dam l'année 1)99. tnfin dans 
nBMt Itfi i. de forte au'eUe cft picfque au» 
|««nnni\de figure ronde , &: cn-ticnt lyt, 
erpens mcfurc de Rhcir.î.ind , nu lim q-.'an' 
ciennement lorfqu'on commenta à la renfcr» 
mer de murailles dk cootenoit à peine jo. ir* 
pcns. D'un côté ion enceinte cft formée par 
une muraille foutcnue d'un rempart de «ne» 
& à laquelle on a ajouté de grands Boule* 
wrs ; mais du côté que l'on a augmenté k 
Vdk en denier lieu ontélev^ un bon rem^ 
p<UT de gaa» fbrdfij de quelques Baftions, 
9c tout autour de ta Vilfc ngne un large 
folTé. Apris AmftcTdam , Leyde cft la Ville 
k plus peuplée de la Hollande. Une quantité 
prodigieufe d'Etrangers venus de Flandre, 
d'An. I s & du Vxys de Liège l'ont accrue 
conlîdcT.iblcrnir.t ; & ont pareillement augmen* 
te fcs richciles. 

On y remarque trois Eglifes principales. 
La première eft ceik de *. Pierre & Si. PahI. 
Le Catalogue des <> Eglilês ddiéct dans k^Akk^ 
Diocètt d* Utrecht , prouve que cet £difioiP>^*** 
cxiftoit dcià du» l'année iizr. Elk étoit 
om éB d^Mw e lidktaar, qui manqua par ks 
fonitrmitai * 'noba «■«kon too. ans apr^ 

Sa duite n a n ini na tm ciufi que fort peu > liar.tM 
de dodniige aux maifiins voifines , & aux B%.Ttk 
HahinM s k ficonde £§life cft celle de St.^ '* 
PMKTMt , nonnfc aujourd'hui Htmhl/mtft- 
Kertk, La troifitme eft Su. Mtuit , autrement 
L. t^Hiveti - Krrcit. On comproit autrefois 
Œx-huit Monafteres ou autres Edifices dcpie^ 
te tant dans k Vilk, qiib Ans ki twB» 
bourfjs. 

Le Château fert aujourd'hui d'ornement « 
autrefois c'étoit une Fortereflè. Il fut bÙ 
en 449. par EnciAe Duc des Saxons , ou» | 
ce que d'autres fouttenncnt, RaidttlÛihiL 
i (on rcroar de la conquête de k Gnnd^ 
Hmapnf. B cft for k boad du &hin , fur 
uneélévauMde«mi iapp«|fe. Cette ef- 
péeede coffiae a au bat trak «as toifcs de 
ciraat , te cent quarante) Ibn lbram«t. Ce 
CMtCâu , commun^Tient apeDé le Burght , n'eft 
qu'une feule enceinte de pierre fans msifon. 
Il elt borde en dehors de plufîcuri Ad>rtt 
fruitiers, La figure de l'enceinte cft rond». 
On y monte par un efcalier d'environ cin* 
qusntc marches , &fa murailk eft fort épaiflê 
&: a en dedans vi^ & un pkds de hauuun 
11 y a tout l l'entour une gdkrie «nuée, <fe 
derTus laqudk on a une tr&ticlfc Ma qni 1*4* 
tend fur la Vilk & fur k canmKÉak Dans k 
voifinage du Chtieaa /<m <MiMne piem fi* 
«nfe |»r fi» ancienneté qui anordcli- de 
cdk dn CMiean. On l'apclk la f^nt kUnc. 
^ ^ dans cet endroit que fe fiifoicnt le^ cxt?- 
' rations. Mais Philipiie de J'.ourcopne donna 
ai 141^.^. Il pcrmil'i,,-, :ii,x H,;bit3n< de 

nit« ks exécutions à Sgraveiiaio. On con- 

km 
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aiilTi lionn^ h r.aiflancf îu fitneux Jean de 
auticnitnt in'mni^ iÎL:co!cl railleur 



d'habics , qui (c fii Rri dts Aiiahaptilii^ & 
s'empara de la Ville de Munihr tn ij^C 
Mais ce* chofo font trop connues [K^ai être 
rapportées ici. 

Le ConfcU de la Ville qu'on apdk f^ttd- 

la TjâboiMK t celai (ft comporv de 40. poIbniK» , qui doi« 

tot nées dins k novÎMe» tgéétm 
4e s8. «M fiiftnt pnfèffion de k 



ferva jvjitrrant une ancienne coutume , qui 
VOll!i>it q'.:t Ic^ Boiirpiriiv , lori-quc Ic cas le 

Bréfcncoit • furent de^Kiuill;; dans ce Iku de 
leat droit de linurgroilic. Il y a phis de cck 
tm que cet ulagc a ctc aboli. 
. On voit encore pluficurs Edifices rrmar- 
quabks. De ce naQbfccftk Mailôn de Ville. 
Dnt'ie Iw ft tkn 

defAcdenk» ccU de h vaé 8r ceU du 

RheiiftuKL On ^ voit mffi iTAraeml 8c k 
Boudierie , de tncmc aue b cnnde 8c la pe- 
tite Trcforerie. Da» )'én|;e du haut , où Ton 
monte par un double efcahcr di i î. mirche<, 
on tnnivf une jçiande f»1e qui comjuit i di- 
verLs chambus , oîi les Bourjrmcftres , les 
C:urateur.dc 1 ' A cadonic , les J iigcs & les autres 
Oiliticr'i i^c Juilicc '•'iircrablênt. 

La Maiion des Orphelins n'étoit pas autre- 
Ibis fi gnode qu'elle l'eft aujourd'hui , elle 
oTâoit pai non plus dans le même heu. Le 
nonhe da Onodins s'^tant alimenté i nx- 
înie que k Vm i'igaoMiàt , oo ks tno^ 
icncn ijSj.daiK k MomPae de^.AMr, 

m wHlinage de l'EglUê de St. Pncnce ou piinîflfc k jBftke CSnk Be 
IfM^ÛdHije Ktrd( , &r comme cette nouvelle joiotemeiit avec ks Echerân. 

mailon ne fufftliMt pfl» encore , cn iffo^. &r 
en 1607. on l'augmenta de nouvtaj.x iJiU- 

En p<">;ir rïcr>m['>t'ntcr Ici I îabican'i 

d' h valeur avic l.inuclk iK avo:tnt foutcnu 
le ficpc , le Prince d Orange & les litJts de 
k Province, re'k>]urent rc'tablifTemeiu de l'A^ 
odemie , & ils b fondcrcnt l'année fuivante 
k 8. de Février. On la plaça d'abotd dans 

k Maoàflne de Su, Bmh epcUé aujourd'h» toamàciic devan 'Leydea «■ 
faOnrduFrince.VIMMN/M Ea 1581. ick kfi^.lôns le 

on b transféra dans le Mooaftere des Fîlleï - - • • - 
blanches , mais ce Bâtiment ayant été bmlé 

en \6\6. on la pl-:ça de nouveau dan-^ Ir Mo» 
lufti-ic il Stc. Bartx-. Le |ardm de Médecine 



Religion Hefixiaée. CeConTol a droitd'dîie 
ks BoureueiMiftres. H en nomme tous les 

ans trois lia St. Manin, &: ces trois gouver- 
nent la Ville avec un des quatre de l'année 
pwcédeme. ( c Confcil nomme au(li toi:'; les 
ans le 15. Juillet Icizc pcrfonnes , du r>onibre 
dcfqucl'. Ic^ F.tats de la Province en clioiliflcnt 
huit pour Echcvins. Ih fc font réfcrvé ce 
choix depuis b mort de Guillaume Roi 
d'Angletene. 11 nomnie pircdlcmervt trois 
Sujets an Etende k Province, qui en choi- 
filTenc un pour loulir k Cha^ de Gnmd 
BailK de Leyden. C*cft ce lilapibtt <pd ed* 



Le Si^ de cette Ville fait iiar les Cfpa- 
gnols en H7î.aquit beaucoup de gloire \ Tes 
habitant. Il dura depuis le dernier d'Odobre, 
j'jfqu'au 14. Mars 15-4. que l'arrivée du 
Comte Louis de Nallau , frcre du Princv 
d'Orange , ciigigca les Elpagnob â abandon» 
ncr leur entrcpnrc. Qjidque tems après , kxsk 
qu'ils curent battu le Comte LooKs, ibaFRic 
Henri & Chrillople Comte ndKm 1 ik 1 



eft comiiR' une des dcpendanccs Je l' Acadé- 
mie , i cauic des Levons de Botanique , qu'un 
Proflficu: y tait tous les Ltcs. Ce Jardin cil 
fort agri'ablc . & on y voit une grai>de quan- 
tité d'aitres & de fimples des différentes pat»- 
tics du monde. Dans k Sale d' Anatomie , 
on trouve un gimd 9c magnifique Théâtre , 



de Vnn^ 

çois Baldn. Ce Général au bout de mwiniic 
tons , ne croyant pu que k ViOe ptîtftre 
prife par force , réiblut de l'afFamer par un 
Blocus. Les Bourgeois fouffirirent infuiunent. 
La famine & la pîftc les réduilîrent i I cxtrc- 
mité,mais ils ne perdirent pas cour.igc. Enfin 
le \. d'Odobre, les digues de la Mcufe & de 
l'Iffel ayant été percées, Louis Bf)i(ot Amiral 
de Zélande fit encrer dans la Vilk un convoé 
confîderable , par le moyen d'un grand nom» 
bre de batteaux plars. Les Affi^eans iben» 



qui fut conArak en 1)97. U ft prélêote donnèrent alors les Forts qu'ik avoicotooD* 
110e infinité de chofo trét-curicuftf Se en fi flraits pour YtSma. Il y eut tm choltl 
i;nnd nombre» qu'en « fiwoit k> eonpier. qi^eaaeaianiencikkvéedeceSUfeskcao» 



110e infinité 1 

Knod nofflbi _ 

On jr'voit des MoaMi*des Sqndct» gnmb toî qui énic entré dm k ViHe; iTclnieda 
&' petits, des énimittx de kCliïne,de l'Egyp- Mur eme k Patte aint Vedwt 

R 8rdc l'Amérique, de trîs-bcatwi Minéraux, 

d:^ Arrr.es, La nil.'i nlii inic tft nrym- 

brtiirr. 0,1 y trouve qua -.tiui Je ManuCcrits 
rare- \- niu-i-ii'-:. 

Il y 1 aulli un Collège , que les Etats de 
k Province fondèrent en 1591. pour l'entre- 
tien de }0. & 40. Etudians rn Théologie. 
Les gruids Perfomu^ qui ont lait le plus 



Kiefttrt & la Tour de Bous^ngne, ks Ei^ 
gnols (■pouvantez du bruit s'imaginèrent que 
les Alliez tàiibient une fortie fur eux : & 
1 inondation que cattft fcni qù fatk (er'k 
brèche. 

On fit duiant k fiege une forte de OMM- 

noie de papier, on l'échaimea pour des pièces 
d'argent , quand la Ville tut en liberté. Ces 



«l'honneur à cette AcaïKnie (ont : Jean Dou> ^écts étoient de deux prix : l'une valoit a 8. 
sa , Jolëph Scaliger , AiUen Jumus > Pierre 
Foreft t Ramfaert Diodonxus , Fran^ Ra- 
pheleng, Jean CocorïUs, Francs Gamanis, 
Paul Mcruti, Charle Clufius , CtjnradVors- 
tius , Jaques Arminius , Daniel Hetnfîus , 
Dominique Baudiiis , Anti^in? M,ir;haeus, 
AnroitK F.cwenhneck &'c. Mus Arrriinius, 
Gomjrus , Vorftius & Cocccïus ont occa- 
fionnc par leurs difputes 'rlRxjlogiqut.-s non 
/culrnicnr des troubles dans l'Acadmiie, r;i:!s 
cocon do £aâioas dans l'Etat. Cette Vilk 



ibb; & l'autre 14. Dtni ailes de 18. lois on 
voyoit un Lioo Mnant une perche funnontde 
d'un chapeau, avec cette Lcgende tout à rai> 

tour : H^C LiBIRTATIS BR60 î lU R«> 

vers , on liffMt autour dans la patrie extérieu- 
re Deus srRVET LllDAia,Â.' dans la partie 
intérieure cToirrit ces lettres capitales : N. O. 
V. L. S. G. î. P. A. C. c'cn-à-dire: 
AVinm»; ciritij'f Vrbis Lugdltnaifit fah gnbtr- 
naiionr /.lu/frilJimi Frincipit jlmUci cmfus. Dans 

k$ fiécet de 14. tols , il y avoit un Lion 
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tirellé , tctMîit une cpéc d'unf Pirtî & de 
l'autre , un bouclier aux îrnici de la Vill; : 
au revers croient cents ces mots : P u c n o 
*EO Patkia, 

La fabrique des Draps efl plus c^^bte «laiB 
Cette Ville , qu'en aucune autre de la HoUuv- 
4e. Ily t ttoe fim beDe Hille pour cette 
Jbne de mtrchiiKfiièi. tei Dnps de Leyden 
but fi eflîfflft » qu'on ea u a u f p ort e une ttiH 
gnnde quantité cnczrCtni^ & tnlme jut 
<Juc d.ins le kvmt. 

Ç. Avant mic de quitter cette VIUc n'ou- 
blions pis le fam;ux Cluvicr Gcoprjphc dont 
je rclpeifîc fort Ic^ gr.indt-s lumières. Il vi- 
voit i Lcyde & y mourut fort r. i . ( i 
i6ij. après avcrir enrichi la rcpub'.ii^uc dt-s 
Lettres par fes exceUens ouvrages. Tcttc A- 
cadEonie eft toujours oit-flonirante & a pre- 
ftnwiDfnf des Fipfiireun dont le fcul nom eft 
devenn im doge par k gloiie qœ letm mip 
vaux y ont «ttachM. Mn. Bonnm pour ki 
bdksLetties i '^nvdcndc pour les Matlie> 
natiquR , Boerhave poor h Médecine , Vî« 
triariu'i |>n " t 1; d-oit public & tant d'autres 
' dont U lilTc IcToir trop longue, font aujour- 
d'hui l'omrmtnt de cette Ville doDtiblôap 

tiennent b rcputation. 

_ . td z. LLYDli fL'IsLE de) petite ifl; des 

Indes fur la côte Occidencak de l'iflc de 
CeyLin dont clic n'ed feparée ipt par un petit 
détroit dam la baye de Manar joignant le l'ays 
de Jafinapatan. Les Indiens la nommmt 
OuKATUKB, &OQOiiie dk cft k plus gcai^ 
d&dçslèpt tllcsqui làntdBnsceIieu,fcsPaiw 
'ttgais l'ont noounée Ilra Grande. Les 
HoUandois qui ont chalTé les Portugais de 
t(ttie côte lui ont donne le ri m d. l.nd: , de 
même qu'ils ont apcUt Anif;. nUm iV Aliddcl- 
bour;; deux Ifles voilmr;. Il y 1 dans cdb-â 
un ViUaçe nonunc auiTi l.cyde. 

5. LEYDE , (rifl; dé) ajtre petite Iflc 
âlUfaii des Inde^ fur la côtc Scçiaitrionalc de Java^, 
i:.r.\ h baye da BMasw » m mA de rille 



OMeda d 

•J"*" d'AlckmAar. 

J. Les HoUandois ont encore donné ce 
nom ^ quelques autres lieux de leurs con- 
quêtes. 

" LEYDSENDAM, Ceft-i-dire, U Jlj^tu 
« MtMh di Itfât c. Village de Hollande entre Leyde, 
dw jp fct II liijpe St Ddft. Comme les £aux du côté 
* die Levât ne font pas an HiSme niveau tnie 



cdks de l'autre côtë, il y a en cet endrâh 

line F.clufe pour les foutenir. Les eaux de ce 
Vilhpe fnnt pDifTonncufes , ce qui donne 
occalion aux ha'aitans des Villes voifincs d'en 
faire un rendez-vous où ils vont fc rcj^-âlcr en 
poiflbn. Outre que c'cft un abord continuel 
des barques de pafTagc & de voiture , on y 
«roit prefauc tous les beaux jours de l'Eté' des 
focictcz a'amis qui s'y viennent divertir. 

LEYMF. , . Abhayc de franco dans le 
Qucrci au Dioccfc de Cahors. Ce font des 
£]ks de rOidie de Citt^ Cette Abbaye 
«ft oomnéie cnLttb LvMiH IHi « I w ig» 
dt Db» • Be qpidqiidbtt suffi k Dtstvtt 
lEnmm. 

Uit. i;o/-'^ ^^^^ ' ^ lôurce dans rniehrcld 

près de Hciligfladt d'où coulant pir le Du- 
ché de Brun'iwig , elle arrofc Cotti')£;en & 
Eimbcck , puis A'icld ; deli cil- reçoit l'In- 
ncffte. à Sttftedc & pallàot à Htaover te à 
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Keuftadt , elle fe rend peu après dans la Ri- 
vi:rc d'Aller, entre Z:ll &; Ferdcn. 

LF.YOANG , Ville de la Chine ob elk 
eR b priodfMk de k Province ét Leto» 

euiu; «. « 

, LÈYKAC , l>iieuré de Fnnee dai» fc*^ 
ileuenoe an DiociiE de Rfldei. 

LEYILE , petite Aivkie di Rrance . en 
Gafcçgne , cfle fort des Landn «c ië jette 
dini k Havre d' Arcachoa. 
. LEYTE (la; Rivière d'AIkim^ Elfc 
à & lôurce aux confins de la Stynt & de k 
baflc Autriche 1. Elle s'y groffit des eaux dc'^ 
la Schwartza , avec laquelle elle change fon* 
cours qui jufqiics-li avoit été vers le Nord 
& (c tourne ven l'Orient , palTc fous le Pont 
de Lanczdorf , coule enfuitc vers fc Nofd-cft 
jufqu'i Ebenfuit où cUe fe reconbe auNonl* 
Oneft . puis iêipentant au KToid-Eft , dk 
iç^iead & Bkvck Boui^ade la route de l'O- ' 
iinttCatit dns k Hongrie , arrive à Owar 
1^ joint i une branche du Danube qui 
ibmie k petit Schur. Selon Mr. de l'iSe, 
' elle (orme dans fon cours une Ifle où eft 11 
Ville de Neulhdt , avant que d'arriver ï E» 
bcnfurr. 

I-EYTON' * , Village d'Angleterre darni M» 
le Comté d'EfTcx aux confins de Midddfat. ■'^ ' 
On y cherche le Duroi itum des anciens. 

LEYTRAC , pente Ville de France au 
bas Armagnac , dans le Vicamté de AruU* 
dont elle eft le chef lieu. 

LEYWITTER,VÎIlVdeLofnine.Cdl 
ira de ceux qu'on iea£t an Duc par k traité 
deParki7i8. 

LEZ Ct.E) pcticc Ri\ icrie de France da.-)» 
k bas LanRi.icd:)c en ta:in Laigm, Ltdui,?^ 
LiciM, (don Mr. Baudrand l>. Elle a fa fiurre* EJ. 
dans b Vallée de Montftrtand à trois lieues de 
Montpclicr qu'elle arrofc & fe rtad un peu 
plus bas dan:; l'cra ig de Pcrr.nit. 

LEZADOIS (ir) petit pjyj de Franc» 
dan? I: Lar.~jc.i Voyez Lt7AT. 

LEZARD-POINT, ou li Pointe du T t- 
lard , Cap dï la côte Occidentale d'Angk- 
terre, \ vinjct milles de Laruls-eod dus k 
Pnniiirc d: Comouailles. 

LEZAT , petite Vilfc de Fiance dans k 
haut Languedoc au Pays de fci,% au Diocilê 
de Rieux inr k Rivière de Leke , & donne 
fcn nom au Canton de Lc2adt^ tlyadatts 
ce Beu une Abbave d'hommes , Oidi« de St. 
Benoît, elle eft de la Congrégation de Cluny, 
& tire (on nom de h rivière de Lcze qui y 
paflê. Elle a été fotKlâ' l'an 841. par Athon 
Vicomte de Bigorre , qui s'y fit Moînei> Oit 
y confervc le cli^f de S. Antoine , qui y a 
été apponé de Conft.intinoplc par deux Reli- 
gieux , de mè;Tic que ks Corpa des Saints 
Calix &: Cypricii Maityn « & des Reliques 
des Saints Albin , Crefpin & Cicfpinian. 

LEZAY, Bourg de Fiance dns k Poitod 
Ekâion de Poitiers. 

LEZE (LA) petite thimc de France sa 
Haot Languedoc. Klk prend fa fource d'une 
Fontaine qui eft près de Cadarcct ,paflë i Le- 
Z3t , .\ St. Sulpicci Pieaamont . & fe peid 
da.n, r Arricgc entre V:ro; b Gïrdclle. 

LEZF.RT (LE) Petite Rjviere de Franc*. 
Elle pa-nd h fo'irce dans k Rouerguc \ la 
montagne de Laidarole, palle \ Sauvctene it 
Cafid-iOtarie où cOe bfut k HontMitt da 
' A t - 
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i9g LEZ. LHO. LIA. 

£aMiNdoe.cnrtnie dk joiu m Viokr diBS 
le ïunndof. 

,B*,i,«U LLZICNAN ' , petite Ville de PMOœ 
Uit. tTS- au bas Ljngiidoc entre des collines \ «a» 
lieurtdfi Narbonne, en allant v:rs Cariaffone. 
LEZON (1.8) C'efl le nom que pone U 

Lifîcuz. 

LEZOUX, petite Vdle de France en Au- 
Kignedaiis hLMugne pf& de l'Allier i i 
lÏBin de Tllien & à quatre de CIof 
aoor. Il y a une.CdlenilefiMitl'iiivM» 
rira de St. Pkne. L*«ir & Lenn eftnit 
ian & les environs font trè« ferrites. 

LEZUZA , Vilbge d'P-fpigne dut h 
nouvelle Ciftillc i quatre lieues d'AlicMI. 
On y a trouvé une ancienne infcription qui 
donne lieu de croire que c'cft un refte de 
raocienne LieisocA , ou Libuoma des 



L H. 

LHOEGKIA, Si noineD cnionWd* 
fifflmii dié par OneUm, oa ipellait •ntre* 
fiii ànfi cette pinie de l'iOc de h grande 
Bretagne qfiii cft à prefiat amait f Angle* 



KiCC* 



L I. 



LIACOURA, Montagne de b Grèce 
dans bL'.vaiic propre , auprès de Calhi o ; des 
ruines de D;lplKS. C'cft la même que le l'ir- 
mflc , fi fameux dans les écritî des Poètes 
anciens & des nKxierncs. Voyez Paknasse. 
LIAtrtPO. Voyez Nimcpo. 
èfltmAOi LtANCOUHTb, Belle mairon de cam* 
hj"" pagne au Dnc de la Rodieftiuciud aux envi- 
FmiceT... de Pots, Elk eft entourée de liafla de 
r- 7t' ^ pnnopîle porte ^anée 

d'un baflâge qui fait un a(Uz lx:l effet , & ac- 
coinpagnée de deux niches dam clucunedcf- 
qudl:s il y a une Ibcuc. A gauche eft un 

frar.d Corp< de logis dont ta prin.:ipil« face 
Dnnc fur le j.iidin. I.c haut eft occupé par 
une longue gaU;ne couverte , ornée fur le 
devant d'un rang de pilaftres & de fixMitons 
dof» les uns (ont \ angles & les autres en de- 
ilii<ercks , tout cela ed loutenu par fept ar* 
ciièei navetes des deux ctez. Au fend de 
kcoarlÔBt deux «ilesea corw dekpiqui 
donnent ptincipaJenent dncAié dug^iod p»> 
terre. ^of* annc^ qui en ocoipe 

le milieu eft \ quatre étages , tenniné* par un 
fronton , & par les deux ailes qui (ont en 
demi-ceTtle. Les deux pavillons qui font au 
br>ur à droite & 1 gauche font de la même 
Iwiue jr & terminez par une coupe quarréc , 
chargée d'une petite laueroe. Les quatre 
coins du ChSnin bot oeeapes par aiUMK de 
grands pavillons quarrez. 

Les cafcadcs font b:ll:s. Les nipes d'eau 
les deux ennds badins font on agréable effet. 
Le plus grand cft oâogoM. L'cm qui ^éfe> 
vedumilieu, fimne me «ite qui combe en 
nad par- cinq dilfércns uuIr , 8c quatre 
Tritons jettent Veau d'autant de côtet- Le 
jardin \ fleurs eft bien carni , le ouarré eft 
Une grande jMCce d'eau fermée par aes arbres 
qui tonnent des arcades de lêuil^e , & au 
«iBeB<ft andb node oik tm wme <b 



LIA. LIB. 

pedts barques. On trouve dans cette Illtt 
une fale ronde , fbnoéc de feuillages & pcrc^' 
d»plti&nB«od«b Le pré des fontaines eft 
toutennaiéd*caa.t oneie pluCems jen & 
d'une bde gnlw qui l'âeve au milieu , Se 
tombe par £ffaentes cafcades. On trouve 
encore bien des cliofcs gracieufes Se bien mena- 

rs dans cette belle maifon , comine If }cu de 
longue paume t le ballïn ovale , le canal de 
fefcot, la laie d'eau , le pré des tilleuls , les 
dix fcpt fontaines. Arc. 

LlAXE*, petite Rivière de France en'' 
Picardie, dans le Boulenois. Elle tii« ï"***»**^ 
fiwrce des frontières de l'Aitais d'oik oottianc 
àrOcddent. die ftïeiKtiaai h Manche a^ 
définis de Boaka^ 

LIAK0M, Vinede Sinmtie en Eurr^, 
félon Ptoloméc <l. J\.ym.fi 

LIBA , Ifle de la Carmanie , h'.on Pio'o- 
aée *. Elle eft dans la m:r d« Indes. ^ 

LIBA , I ieu d'Afic du côté d; Nicom:- 
die « fclon Cedrene cité par Or:elij< t. Ce/3^6ap. 
dernier conjêfturr que c'tft peut-être le Lt- 
»OM de l'ItmCTJirc d'Antonin. 

1. LIBAN", (Le) Montagne célèbrcd" A fie 



aux confias de la Palelline &dc la Syrie g. L'£. r t^tlmA 
ctidmiiuiedoimeà.câie Montupiele nom '''^'^ 
A £Av • d'autto nânmani ânent oicuK^l"* 
hpdkr i<Aitt£dMw, nom que l'on donne à 
cette file de Mom^nes , qui eft féparé; du 
Liban par une longue Vallée, c rnm: 1* >n dit 
le Tdtttm & Y^ti-TaHrus , L CrAjm Se 
YjliHi-Cr'gm., le OijÏHi ti \' Aati-Cijmi. Mais 
le fentiment de ceux qui veulent que le Lia 
ban termine la Pakftinc , frmble I: plus railôn» 
nablc. En effrt , fuivant le témoignage des 
Ecrivains anciens Se modernes , il fcmbic que 
le Liban eft différent de l' Anti-Liban, Se qu'il 
touche du moins en quelques endiwti ans 
Aontieres de la Paleftine. D'aiUnm le an 
^AntiiUfaniMroitdevdriticdoinél «eta 
Montagne « dgm b fitnarioo eft oppofÂ I 
celle du Lihan : de Ibrte qu'il convient d'ap» 
peller Liban toute cette fuite de Montagnes, 
qui prend depuis le bord de la Nhr , A- •.'é- 
tend le long des confins de b Paleftine, & qui 
n'eft ni oppofc'e au Liban , ai féparcc du Li- 
ban par une Vallc'c 

Q^nt au nom de Lîbin , on ne peut doi> 
rcr qu'il ne vienne de la blancheur dea n^igs 
dont cette Montant eft couverte: comme le 
Nom des ATpcs a été formé du Latin jHfM 
eu^tfu, qui lénifie bhac, de même Amm 
k vient de tMaOt X«fca» ou tém qnî veut iPJ^^ 

Les Anôens Géographes ne s'accordent pas 
fur la (ituation du Liban & de l'Ami-Libaru 
Strabon les décrit ' de manière , que l'une & < Ub. XVI, 
l'autre de ces Montagnes commciicerôit \ 
l'Occident affez près de la Mer de Phéoicie, 
& s'étendroit vers l'Orient jufquc dans le 
voiltnagr de Damas. Pline k femble placer le (ik V, 
Liban & l' Anti-Liban de façon que ces dewc^ 
Montagnes s'étendraieiit du Midi au Sepien» 
trion. Ptokanée étend le LSian St TAoti* 
Liban du CaocfauK au Levant , delottx ce^ 
pendant qu'il sTéRndmit auffi dû SepMHfiaB 
an Midi ; fentiment qni approche le pins du 
témoignage des Eoivaim at des Voyageurs 
Modernes, q;ii ont examiné les lieux. lîuft'He 
'eitfin dit que le Liban eft plus Occidental &r / in On». 
iTM k laag ^ la Mcç deMUcie , ^ 

que 
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que l'Ami -I.i'.jin (.n p!us Oriental, & doit 
être pUcd dni le voiiiiuge de D.ums. 

Q^tlcjuci A'^tCLir v .M^dii iics nous ont don- 
ne beaucoup plus cxaittcmcnt b ntuation du 
Liban & de l' Anti-Liban. Maundttll * dit 
que le Liban )s \one da rix'agc de la 

Mer Méditerranée du MicU au Septentrion t 
qne l'Anti-Liban , qui en eft léparé pot 
une VilUe , l'étcnd pardllcment du Midi au 
SMntnoo»fbii câté Oriennl ^pnchant fort 
pris de Dmas. Sanum lioas rroic appris 
avant lui , que le Liban ne s'éloigne point de 
b Mer l'cCpace de deux lieues, h ce n'eft au- 
près <lfe Tripoli , où il s'en éloif;nc l'cfpice de 
trois lieues . & que dans certiins endroits il 
s'ipproclK uiLnicnt de h Mer , qu'il n'y a 
pas le moindre cl^min pour paiTcr. Mr. de 
la Roque , dont l'éxaiflitude eft connue, 
■■JbSi! qu'on doit apcller le Liban les plus 

Smuim.^''' Montagnes de la Syrie. Le commence- 
T.i.pii|a.'iiint de cette Montagne , ilit-il , ell vers k 
Vilk de TiipoUt «en k Promotito ir e apel» 

auiourd'hui k Cap Ponce « ft h fin an 

deb de Damas , joignant d'aunes Moangoes 
de rAnbi> dcTcnc. Cette écendne cft du 
r iiu-li.inr ^ l'Orient cnviranftus k jj. de- 
gré d'iikvjTion. 

L'Anci-l-ib.in sinfi .ipcllc i caufe de fa fi- 
tuation ' , oppolc:- ^ celle du Liban , eft une 
autre fuite de Mont.igncs,qui s'c'kvent auprès 
des ruines de Sidon iV vont fe terminer à 
d'autres Montagnes du l'ays des ArabdAciCn 
k Tnchoniride fous le degré. 

Chacune de ces Montagnes cA d'environ 
■cent Ikues de drcuît » fur ooe loogneuc de 
«ate cinq à qiiHmie licueit ce ^ «ft ftdk 
i.coa^Nane» fi on iàit réflexion ^dhi 
«ecupcot on ^pace Ton vafte dans tiaa Vm» 
vincet, qin tout celle; qu'on apeUoit autrefois 
la Syrie piapte, b Ccelie-Syrie , & b Phéni- 
oe, avec une partie de b Paleltine. 

De cette façon le Liban & l'Anri-Libin 
pris cnfemble ont \ kur Midi k flaleftinc , du 
côte du Nord l'Arménie Mineure, li Méio- 
potamie ou le Dijrbck.avcc partie d: l' Arabie 
dcferrc \ leur Orient t & k Mer de Syrie du 
côte du Couchant. 

Ces deux hautes Montagnes (ont féparées 
fine de l'aurre par une diflance prefquc ^le 
par tout , & cette diftancc fonne un petit 
Pay^ cxtrcmcment fertile & agréabfc auquel 
on doDopit autiefob k n» d| Cod^yik, 
on Syrie otafe. C'eft hbe ptolfande VaBfe 
ptcfque renfermée de loalç parti. 
i\.f.cim, Pline d parle d'une nmraîlk tir£e d'une 
Moiiragne 1 l'autre , &: qni CA kf joignant 
' ''. enfemblc fcrntoit cette VaUw, mû il ne rcftc 
aujourd'hui aucun veflige d'un Gant^ fi 
conlîdérable. 

En navigcant dans b Mer de Syrie, ou eir 
percDonni par terre tout k rivage , on ne 
ifapperçoît prefquc pas de fc ||<pniion qui fe 
ttOttvt entre les deux MontKoes: On dirait 
à. voir l'afpeâ du Liban & de l'Anti-Lifain, 
qu'ib ne fnmnofent qu'une mloiie cbaîne de 
Montappes \ ddnt k comnnxanwt lirait \ 
'Tripot Àc k deraier terme un peu au deli de 
Tyr , s'âendant du Nord au Midi. Cela 
vient de kur figure c\téi i:i!'c que l'on p:ut 
comparer \ celle d'un double Triac^le : les 
• dnot bafesregiidlBC'hMcr» Itdnvpicfijni 
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Jointes , empêchent de dîlliugvar àtt dehoM 
cett; lcpar.uion, &de v<iir autre cholê qu'une 
contiiuiiré de (otnmcts, & de bras de Mont»* 
grves, qui en dcfcendant infetifiblement , for» 
ment les divers C;p5 &: les Ports de cette 
Mer. * On parle avec éloge des cèdres du , 
lîbon dans les Livres iâcrés« & on en trouve pag.]!». 
encore aujourd'hui , quoique en aiTes petit 
nombre : nous en paHon ailkun. 

Cedrcne ' rapporte que l'on a traitv^ for k/CMycnJ. 
ttont Liban, en creufint b terre, dA poîflbits HULhitU. 
pétrifiés, c; qui preuve onr ,,-rte h.lute 
Montagne lut couver:;, dci c.tix du Dc'liif^. 
Glycas * rapporte la mcoïc choir. Vuici {c^gAtmA, 
propres termes: QMum aiim tnKnuUi e cMiimi-' 
nêHS Ditmmtmis ftxt c^n^croait éulfimQM-^ **** 
rdm édifUitritm , njftrutriwt ft imur lAad 
cmttAvitMtm iHvemiffe pifiis itubl^mf 4* Aw 
difixgi, ^Htd aitpn Mxit Jrf^hmi, 

Les h Montagnes du Liban ont limvent itik HdaMI. 
h retraite des Brigua* Stitvmt inliniié deV- 

K, qui n'iraient d'antre proÂlfian qne de ' . 
des fiouffe fat ks terres des Peuples voi» 
fins. Du temi des IfniFtites les Oàwxi habi- 
toicnt le Mont Liban • ; & du tcm5 de l'iim- ii^xn,^ 
pcreur Conftanrin Pogonite , les M irdn'i'tes v 
avoient leur demeure. 
!• On donne aufil au Temple de Jcruîalcm toonta. 
le t ::m Je I.ibin : hbj» ouvre tes pcrtei , (^laetDIft. 
tjue ie je» dévtr€ tti CtJrti , dit Zacharie ' , / XI. i. 
en parlant de b ftiture defebtion du Tempk- 
par les Romains. Et Ezcchiel " : V» n-WaiXVlL}^ 

«ew lie nsmkî étiUsefi vtai$ fitr k LUmt, 
& 4 CMfHv/Zi mtéU ét Ctdrt. II park de 
NsbDehadaooftr, qui prit kTempk ,k biAk 
ae en enkw'toutkt txdi». 

En&i on a' donné au Pabis de Salomon; 
faiti dans Teni&km • fc nom de Maifon du 
Liban , dtmmpdtAt Ulmtn , apparemment 1 
cr.'Sr de: fou élcvirion , ou de l.i hlîriclKLir dc 
ies mur; , ou plutôt à caule de la quantité • 
dc l»>iv de CémScde r^"»*"""» , qitf y é* 

toicnt. 

i. LIBAN .fb Tour du) Salomon dan* le 
Cantique des Cantiques 0, compare le nez de» VII4; 
fon Epoufe k U Twr du Lit*» , retéoJt 
DamM. Les Voyageurs parlent d'une Tout 
que l'on voit lur k Liban du câté de Dmti 
& qui paroît avoir été (an haute. B*Mj «««fn 
affuit que les jMerm de cette Tour* dont il 
avait vu ks «cfki » tffoieM Tn«|attMMi de 
long , & dame de lo^. GaWwl Sionîte dit, 
que k Château avnit cent coC:<!('fs dt- Innp, 
ftr cinquante de large. Le Mimlirc Maundrcll 
" parle suffi de cette Tour.nakii ne b vit. Voyage 

que de loin. d'Alepi 

LIHANA, Ville ancien de iTfpsgne Tar- J*"^'^ 
ngonoifc au Pays des Celtibcricns, Won Pto- 
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LIBANiE, Vilk deSyric , félon Etienne 
le Géographe. 

LIB ANOPHOR.OS , c'elU-diit k coa> 
tréc qui produit reotcns • Aiys del'Anbie 
heuieuTe, lêloa Ptolomée 1 . f \.t.t.f. 

LIBANOTI S Bouiç d'Italie au Royau- r liwdbwi/ 
Di de Nipks dans b principauté Citcncure 'l*f> 
fiir b Rivière de Sapri au Levant dc Polycas- 
rro. On croit que c'eft Fandenne SAPtu 
Ville de \x Lucanie. 

LIBANOVA , Btnur d: Grccc dans b 
Macédoine , & dans la Provmcc' dc Jamholi $ OU. 
finr h c6ce du Giiiphe de ConteA ^ an pied 
' . Aa a "le 
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deMome Smo. Il y a pcadIidUniu &.-n'eft 
teamigtàlk que ratce que ^ék k lellc de 
StAovtiB fxm d'AriftKC. 

LIBARNA , ancienne Vilk d'Iolie dm. 
«L].c.f. h Liçuric, dans l'Apennin. Seton Ptokwiée' 
IL|.c.i« &' Mine l>. Elfc cft nommée L i n a r n o m 
« Mw. par Anconin « , & dans la Tabk de Pcutiiv- 
ger. Elle Ltoic à ^5. M. P.dc ToltMie&à 
Ji^' M. P. dj (icnes, 
tat^w. LIBATTE ou Ch«lonci j Ternis 
niURfk ufit^ dam quelques Royaumes d'Ethiopie* 
T.LjMlt, fmu (îgnifier un amas de nraifons , de cafes, 
on f ludt de àmmim peu élevées » bâda 
de Inodiages, enduites de tentciaflè coiT* 
«eites de chaume* Cet amas de nui''ir-.ii ( H: 
tammné d'nne hlie de grofles éym.-, , l-.rM 
9t éfà&t qne ks AniiDaux camaciiT^ , dont 
le P»ys eft plein , ne peuvent fraiKhir ni for- 
cer. Il n'y a qu'une porte que l'on a loin 
de hrmer avec dci faiffcaux de groffes cpiuKs. 
Sans CCI prcLautions le. Bétcs dcvoicroimt les 
Habitans Ces amas de maifons font en ma» 
ni^re de Camp & prefque fur le oodÂ des 
Camps des Honuins ; & qui en a vu un les a 
tous vus. 

Les Officie» qui ibnc cbuges, du ibin de 
fimnir ces Onps ^ ayant tcooonu te icstir» 
qiié k terre! n qu kurcft propre, k partant 
en fcpc quaniers t dont Icpt des principaux 
Officier» de l'Etat, ont le commandement 8c 
rinfpc<5tion. On ékve au milieu les Biti- 
nKns, qui d olvtnt fervirpoar la pcrfonnc du 
Prince, dt ù Vximihydî la Offi.iL-ri {( (L-fcs 
LûIjsxï. C'cit t(.i;ii'->nrs un quarrt,& 
ks épines oui le dcftndcat lont pbntces de 
^çaa tftma fianieac on dpéct de hty* 
lintbe. 

C'eft dans cett^ enc einte qne (ont ks oActs 
te les Imcmens de tous les Officien du Prinée» 
fea(|MnsBiens Se ceux de Ces femmes. Onuv 
cda toutes ks perfonnes coofidérabks attv 
di£es i k Cow par qualqws Cluinis, y ooc 
aneftailba, ql^ibapelnK bmajEndeiar» 
lîset tfn d'tee en éûx it ficw Icpst ditfiief 
OB CR cai de maladie, ou s'By avab quelque 
danger d'ftre attaqué par les ÉoMmk OÛii 
ces occaftons on fe itndroit criminel de lèse» 
raajcftc Cl on s'éloignoic de & demeure. 

Le fecorwl porte eft deftinc in C dimnol» > ; 
c'eft-i-dire aa Lieutcnant-gtncral ou Capitai- 
ne des Cardes. On l'apellc encore MutA-Au, 
c'eft-i-dire le Chef de la gi;arc , ou Mhia j 
CittNg* ; c'eft-4-dire Patron ih n.ui c. Cet 
Officier a la plus grande autorité après k Roi 
dms l'Etat. Il faut que ce fait un homme de 
coeur & d'exp^ence. Il eft oblige de donner 
k premier dans une bataille. Il doit être în- 
huinain, ciuel* barbare,. 60s oomnffion pour 
fcsvamcus, À k plus teftonfavateurde 
Lobe iiinks des ^Mr^ Ccft hù qui don- 
ne ks ordres n&eïuiies pour les coatdk , pour 
b mirche de l'Armée , pour les ciinptm:;is 
& dt-campcmeos. Il va avec le Siitj^LilU , 
qui eft le Chef de k«r Religion , reconnoi- 
trc & marquer I; terrain des nouveaux Qii- 

Le trçifîèmc Quartier eft commande- par lo 
TtndaU. C'eft lui qui Conduit l' A rri'.ie-gjrdt, 
que l'on apcUe jùfu. Cet Officier eft le 
prâmer de ceux qui onc dnÂ d'âire k Roi, 
ftqni pendant Ilnicn^ gouverne tout f il- 
i«. n Ans pour cette Charge m luamnc 
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d'une gtànae expérience, qui fâche les inttrftf 
de la Nation. Il eft auffi feTpeâc que le 
Crinœ fflfme , 9c quand il veut fe (êrvir de 
ha autorité , il juge ks conpabks, fiiMMtc 

quand il cft à l'Armé;. 

Le tmc du Camp , qui regarde l'Orient, 
cft jous le commaïKl'.mcut du M-mi-JJimh. 
On apcilc ce ciitt MmviIi$Ja. Cet OScier 
cft k fuiintendaot , & l'Ii^énieur pnacipd. 
C'eft hn qai fait âever ks Haks , ftJs 
ttamdiénqpdenviionuentkcaaw, ftqiudé. 
fendent k qpmkr du XoL Chu» lui 
duwpeiniiwd*a]a«r chez k liai, ^dtn 

Auffi trt»<onfideré : il y a profit à ». 
gner fes bonnes grâces & fa Drotcdion. 

Li cinquitmi Quartier cft i l'Occid^t. Il 
cft ibus les ofdrts d un Officier de confiance, 
qui reijo:: k-s conimiflioiis fecretet tc qoieK 
chjrpc de les faire cxciiitfr. 

Le fixicnie Quini'.r eft commandé par k 
MiHitiU , c cft îc Capiiiine des bogm. Oa 
l'-apelk: auill HmcmmL. Il rCÇOKlîrttca^ 
aner les ordres du Lieumaant-Gcnénl de 
1 A vant-gnrdc. Il fm pour cet Emploi , un 
homme d'autorité, fier & cruel, qui fâche fe 
laiitobâr & lé fiiitrcfpeacr par l:s Eftîave^. 
I5ans ks tems de paix , fi mu cft qu: i.:-s 
Peuples en aient, c'eft à Im i remplir les ma- 
g37in5 d'armes , te J le; confcn'ri' , alin 
qu'elles foient loujaun prêtes & en cr.it dans 
le bcfoin. 

Un juti-e l!lunJ.t a 1'.- commandement du 
tlptième Quartier. C eft à proprenKnt par» 
1er , le Grand- Maître de la Carde^iobe du 
Roi. Sa Charge l'attache tellement aupiis de 
h perfonne du Prince, qu'il eft rait qurils^ca 
Aligne. On choifît pour cet cmplai un hoU^ 
-n d'une fidditénnuvée»diole nte ' 



Pays icnpii de winn. Four ronbufav c'eft 
un Mnoe dn frlg , qid eA itréra de ecoe 
Chai^ 

le MêO-ChH» ttt llntendant Genérd «ks 
wvKS, Il fiut pour cntt Charge k plus fi. 

Clé» kjlts aoRok » k plus inexorable vo- 
r que Ton mdflê tnwver. il .1 fuus fes 
ordres ouanotr d'Officien 8c d' Efcbves tous 
grands frippons ; car c'eft en vobnt qu'on 
fait Ir; pri .liions ncceffiiits pour U Cour. 
On n'a jamais lu ce que c'éfo't que d'câ 
acheter , à moins que ce ne Toit des Européens, 
ceux-ci doivent bien être furkungudes, 
pour ne livrer Icun mandandiléB qu'anmt 
compiant. Comme cet argent ne nJtài^ 
qu'en Eltbves , qui ont ks jambes bonnes, 
c^cft aux Marchons à s'en bien affiirer par de 
bon lèrs & à ks marquer S kur marque, 
auffi-tot qu'il» k»oM reçus ; encore kur en 
«happM-d fiMimti (Wd ceh arrive , c'eft 
peine perdue deks alkr réclamer : on leur 
fépond qu'on kiap«yei»ft que c'étoità eux 
:^ coiikrvcr le prix de k mardonfilè qu'on 
hur avcjit livrée. 

Si un in cxcrate les bcfinns de h Cour oec' 
OfiicicT a pai d'exercice • car on ne donne 
point de vivres aux Troupea qur vont k k 
guerre. C'tft aux Sddàis I s'en famàt^ 
comme ibk|ugBit à propos, en pilkni fle en 
volant tout ce (ju'ik twuvent, à qtu qoe ce 
l«t qa'il appartietuit. Leur pis aller, ou pour 
parter iuflfc ce qui leur convient davantage, 
c'ctt de trouver de» Créai ura humainK ils 
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fiot Mnne chat i1an,î]$nslédoniKi)tnEme 
pot h pdde de la £iire cuire. 

tl y a d'autres Officiers , dont lè nômbic 
te les devoirs foumiiDknr un alTez ample ca- 
talogoe, nuis peu intatfljnt : ce qu'on peut 
dire, c'cft que ces Coiii-5 b-irbares, corapircis 
â celles des autres Princcî du monde , ne rc- 
ptdënient que mifcrc que pauvreté. 

LIBAU • , Pbcc de- Curbni; av:c i:n 
'"^■pon fur b cùcc de L» nr.r liiltique &: a-.;x 
. Frondcrcs de b SamogitiL-. Elle fut prifc plu- 
fieurs ibis par ks Suédois daiù 1» d^m . is 
tcms, mais elle fut rendue en 1660. par le 
traite de b Paixd'Olivi iu Duc dc.Curbndc 
à qui elle a()|partiei». Elle eft à dix -huit 
inîlKS Cemuuques deMond te k viagi-cinq 
de Mitan. 

LIBER AlTÉ!<rSIS,Si<%e Epifcopild'A- 
fiiqus diiii la Numidir. On trouve dans U 
conférence, de Carthage l> , que l'Evéquc 
Viftoriti de Tabudc repor>dit pour fon con- 
frcrc Corgnniu'i Evcquc Picbis Liberalicnfis. 
Cc> dznx Evc.:h;z étoic-nc voifim. On 11c 
trouve aucune trace de ctlui-ci dans la notice 
' Epiftopale d'Afrique. 

LIBERAUX AS JULI A , fin-^m don- 
né à EkORA nonkipe d') 7 I . Ce lur- 
Boni k thune ecpamé 4ur des médailles 
(d'Ati^ttfle. Pline jMifcauflidéce fumom. 
UBElLDUNUM , non Ltàà de Lu 

t. i nom Latin de L i v r o x 

Bouinde de France dans le Dauphiné. 

«iUBtRO, Ville de la Ligiirie , feloti 
rl^-cii. Calliile * , cité pat Orcdius <J. Soziine U 
AM>«>f* ihamà Ài$^t cftft^^ttduHkte kUMna 
de Pitiloinfe. 
". •' ' llBERTHAL. Voyez LsBtRTHÀi.: 

LIBEKTINI (les) dont il eà parié aux 
Kdx;t des Aponts , font notnna Me des 
ic.t.r.9. peuples Voici le paffiigfec : Sumxtnmi éHm 

■ - mw CfrtMti^uan & jtttXéMàHmnm <^ «. 

rtmfatrmtialiciàO- 4lSâ dlffM/mu tmk 
ShjàiKit. C'tSU^ i la Lettre: Or qod- 
qoes-nlit b kranit de la Synaj^igue notnméb 
... des Libenini det Cyieikéem & des Alexaiv- 
driits , dti Cmclens y 6c èes Afratiquev dis- 
putant avec Etienne. L'ibbé de Maro[les dit 
des Libertins, le P. Amelote , Mn. de Sjtv 
Huré &: quantité d'autres traduKcnt ce mot 
par ttjrAnckii , qui entre dans la fii>ni(icition 
du mot Latin Lihertini. Car les Romains 
iVMnmoient Zj^^i-(< leurs affranchis, & les ca- 
\ fans des affranchis ^toicnt proprement ipclcc 
Uitriàti. Ainfî il faudrait dite b Siiugoeue 
tfoi avoit prit (on nom des fils d'AffrancSs, 
1*11 étott quefiion d'un mot Litin en cet cn- 
■, . dnit. Mût lOurtiai ckm ti verficn Ltriae 
, . ' n'eft que k mot exprimé dans Toiigiiwl Grec 
' Ai^^Mt, or ce mot grec n'eft point du corps 

' -> de h Lftigue Grecque 6c tic le trouve darn 
^s un autre Auteur. Ainfi il n"a rien de 
' ' ' ' Commun avec b fîgnification ordinaire du mot 
. Latin dans le feus d'Afranchi. Suidas qui 
' » J i avoit pns te mt)t des AftK , dit : Ajiî-vrnw , 
«Mfut Unvt , mm dt fcmfU. Voili dtji une 
aiitorité que l'on peut compter pour quelque 
cdoTe. Aprds les Uitriim., le Livre des Aâes 
nomme les Cyrenéens» les Alexandrins, peu- 

.'. pies d*Afiique ; dccomaance pèr Ici irfasébîr 
'.' . ' gnâf, <éqliu«ftk(aiiiMrfùêr. QSm cmpEeu • 



gneb Honiki qui ^iroient de grands Âa- 
^flemeMen Afiique n'y ayent cnvo\ é un; 
Cdonie qui ah porté le nom de IMrulu , ac 
que les Juifs qui s'étoicnt deji répandus i 
Alex,Hidiic , ^ à CyrJne , n'aient eu aulfi do 
Riin de leur Karion c:i le lieu de Libaumi, 
fous le nom duquel ils ctoicnt dillii^ucz, 
quand ils vcnoient à Jcnafalcm.'' On voit dans 
l' Article qui fuit qu'il y avoit en Afrique im 
Sicile Epilcopal de ce nom. 

LIBERTINENSlS, Su'ca ièaSaaA 
df l'Afrique procoofuÛR. A h «tm ftr ffff 
de Caithagc », a jr «oit en nte taM,/^ it«i 
viaor & Janvier, deux Evi-ques qui pn- 
noient k quaGté de £fi/e»ptit EuUjU lJ>eriï- 
MfHfa. Le premier Aoit Evéqut Catholique, 
l'autre étoit p.->iu- le parti Dunatifte .mai; 
comme on k lui reprocha , il n'avoit point 
de troupeau dt pcifaiBO ne cQnuMiûqiloit 
avec lui. 

1. LIBETHRA & LiBETHRCM.Pom- 
ponius Mcb dit Liittbru, plinc dk : h 
Thcflalic tft jointe à bMagncCc où eft k'fi»- 
tainc LUmhra , &; Pomponius Mdl « plig m; 
ce que c'cft que cette (bntaine, Cimbmm 
ftmis , ce (<>nt di(>ii des faonei fe ^tn fri 
les écrits des Po^en etfëtfcsMKs «n doô. 
noient aux routés k fiunom i& LuBTttai. 
Dxs. Virgik dit 

V/mA* , r.ojicr Amtr, LAttbrtia, ém mihi 

lÂi mca , 
Qu*lt mca çùiire , cunicdiit. 

Strabon h met dans l'Helicon l'antre dcî*tp. 
Nymphes Lifaethiîdes , outre le temple def 
mufes & l'Mippocrcne. LUethrA eft au pLi tif f ' 
dans Meb dans l'hac. * • 

a. LIBETHRA, Ville de Grèce. Pauû- 
mas i b place fur k mont Olympe du cdré de , i - c 10 
k Macédoine, &cn ncoote cette Hiftoirc, ' 
Auprès de" cette Vîlfc était fc tombeau d'Or- 
phifc. Un Onckde Bocchusdans la Thrace 
annonça aux LSietliriens que leur Ville feroit 
détruite par k .Aw , (mot qui veut dire un 
pourceau) dès que les os d'Oiplid: auraient 
été dccouvcits. Ils craignirent piu cette me- 
nace, pcrAudcz qae dis Murailles aulll fortes 
que celles !;ur ViUe ne pouvoicnt p» 
être rcnvertées par aucun animal quelque fora 
qu'il pût avoir. Un bau midi un bereer s'^ 
tant ctKtoiTOi auprès de ce tombeau ie nk \ 
chanter en rêvant des v«n d'Orahée 0 ndcK 
dieufancnt que ks bereeri Se ks UioiiRttn 
^dntptir. aitittzparkchannede kvoix, 
»'**J«»PÏ«« «Kwir de lui , comme ils f- 
POOidiaK hm Vatme pour en approcher Se 
iCBIOdre de plus prc-s , ils rcnvcrlerent b 
ooHoimie , Fume tomba , & k bnfa , les os 
d'Orphée paraient au grand jour , &• b nuit 
fuivante le torrent nani.-nc Sm , molfi par les 
eaux d'un ^rarid or^-e , tomba du mont O- 
lympc , lenveria le; murs , k-s temples & les 
Maifons des I.iîîciiiiicns, & fubnierpea le* 
Ivmimcs & les animaux qui ctoicnt dans b 
Ville. Tdk eft k tradition popuhiie que Fïu^ 
fanias nous a cooTervéïk .U VilkaefiMlUt 
déjà plus depuis ldm(^«Bis;. 
LIBETHRIADfi f Fomane ^ Gicec. s 

I. UBETWUUS MOMS, Mantar ne 
de Gieeecmina » quirantc ftaies , ou cinq 

wiOa 



DiyilLLetl by Google 



«1.9. CJ4. 



190 LIB. ■ 

miUcs t'efl-i-dlrî cîcu.v petites liciics dcCoro- 
née en Btrotit, (':;!nn Pjulinia'i '. I! y nvoît 
kl flttues des mulis & N'yf.p^c-i I.inc- 
tfaridet,& une Fontaine que l'on 3p;lloit aulTi 
Libethriade. U y avait auffi une autte fuu- 
ttine oii ^loic une pierre , fiçonnée comme le 
fein d'trae lonnie & l'eau fimoit de iêt M«n- 
mellet canmie du Lait. 

1. LIBETHRIt/S, Montagne & Viffle 
de Thwce, félon jean Tittzes cité par Oite- 
lius qui ajoute qii'Orphée en park aulE dans 
les AÏgonautiquef. 

j. I-IBETHRIUS , Montage d* /Etoile, 
félon Vibius Scqucflcr. L'Edition de HclTe- 
liuf porte LiBETHRis , & on avertit qu'il 
ne le tiwwe point dm YBdiàoa de Flo- 
rence. 

LIBIAS, ou LiiiAOB. VoycK Lt- 

VIAÎ. 

LIBICI , ou Lebui 051 LiBicii ancien 

Bk d'Inliedm la GaukTran^paianc. Pro- 
ie b kur donne deux Vilks favoir rrrtM 
<l.|.ci7. & tM^mMum. Pline * donne de mftne m 
élM^ij- peuple Lieict h VVk de VciccîL IHilybe * 
dit Lebecii. Ce lônt 1k Libvi de Tks- 
•l.i«.c)S. Live». Voyez ce mot. Mais Dlàat avenir 
f,^t-'-if qu'il y a d'autres Lioui que Tite-Live ' met 
dans le Veronoii Se au Brcfllân. 
LIBISOCA, fclonPtolome'e. 
LIBISON A , (clon l'Itinéraire d' Antonin. 
jl|.c.|. LIBISOSA, fclon 1>linc8, Ancienne Vilk 
d'EIpupe > feloa ces Auteurs. Ce demia 
dk qtnnh funiaminoit Foro Aucosta- 
MA. On pourroit douter quel eft k vni aotn* 
mais il y a des pieuves qui determineiit. Le 
' vni nom de cette Vilk mit LiBisosACvOf 
. mt koMtone Antonin. Une bfcripcion conl^ 
aée en rhonneur de Marc Antonin te nf- 
^^•U portée parGruterhporteCoLONtA LtBiso- 
SANonuM. Ainlî k pcnp'c Je ctoit 
nommé r.i Bl^os ANi , ce qui c(l d.-.r.s l'ordre. 
Quand Pline dit Li i;i sosov a, c'cft l'.-ie Ijutc 
des copilVcs pour I-ihivosana , adjectit Je 
Cehiia , dont la rcpcnti m tft lous entendue. 
Car Pline dit £x CehmA AtcitunA CenutUHjts 
te Lik/efinÂ ctgneminc ForeMgnjl/uia , ^mliiu 
Jmt ItatU tUtum tft. Aui , ou AtcitéH» 
, & LitijifA, ou UbiffftmL CahmM 
Àoient deux Colonies auxquelles on avait 
accorde les mêmes privil^cs qu'aux Villes 
d'Italki A TcBud de Ptolomee c'eft un x pour 
un s finie afln oïdinaiie aux Copiftes , fur 
tout dans les noms propres. 11 k met dans k 
Pays du p.upk Omtani. Quant i Anto- 
nin il la met à XIV. Mille pas c'eft-ândiic i 
environ «(uatrc lieues A: demie des fources de 
h Gu.idian.i. Morales dit que c'tft picP.ntc- 
mcnc un Village nommé 1.i7vza. Voytz 
ce mot. 

LIBISTUS , ancienne Ville de la Thra- 
jLfcu. ce 1 félon Plitie < , vers la balTcMeiefie, «bns 
k Piys qu'avoient occupé les Aitxœs peupk 
Scj'the. 
LIBIUM. Voyez LiBVM. 
LIBNA. Voyez Lebka. 
LIBOEUS 00 Liemot Rivkie d'Ir- 
tl%.t.t. lande, ftlonPidIoaéel'&v ftcfiie Ocddeiv- 
nk. Ses Interprètes dilênt que c'eft fa Bayf 
de'Slecah. 

I. LÎBONA, Vilk <;lc l'Arabie. lien 
lUéLaa. eft parié dans la notice de l'Empire >. 

». LIBONA • incMnne Vaie d'Erpgae, 



LIB. 

félon Ptolomee " qui la rrrt m Piys desCcl- *•'•»••••■' 
tibrriins. C'cft tout ce qu'on en fait. Au 
rcltc c'cft CLlhrius qni lit ainli dais Ptolomtc, 
car je ne trouve diiis la Celtibcric de Ptolo- 
mee- que dtux dont le nom fe rapporte 
à celui-ci livutr Lisora & Libana ou 
LoiBANA , c'eft &nk douté l'une da deux • 
qu'il apelle Lilniut, 

LIBONOTUS , l'un des doute won,'^ . 
nous n'avons 'point fur notie boullbfcde nom 
qui marque au juAe ce Runb de "Vent. En 
voici k railbn. Aiiftote Si Pline ont divifi< 
le? %xnrs en doure. Le quart de Cercle qui 
s'ctcnd entre k Midi , A'«t«j cm Aufler 8c 
l'Occident ZcfhrMi ou Fa-cn,:ii (c trouve 
partagé en deux intcrviks d;- irrrire dcgicz 
chacun , &■ cts deux efpaccs (ijut remplis par 
deux vents (,ivo;r L'hntmiy & ytfhcmit «oi- 
gnez l'un de l'autre à diftancc égale. Le pre- 
mier cft au milieu cnrre k vent d'Afnque 
nommé Lift /ùi> par les Grecs Se k vent du ' 
midi nommé AfitfM , Kint dans k même ki^ 
eue. Ainfi cette divilîan par douie ne ânrait 
sacconkr avec k notre qui eft par trente 
deux. Le vent dont le IjimMimt approche 
kplus, c'eft le Sud-Oued quart au Sud; & 
comme nou* dilbns Sud-Oucft pour Cgniiîer 
k vent qui foufflc au milieu prccircmcnt entre 
k Sud rOucft , d'un nom compofé de 
CCS diiix , de mcmc ks ancitiis ont uni les 
ntMiîi di. Lifi jWoius nnz ap;llc LiktnUMt 
k veut r;Lii Ibuflc précireniLTit entre ces deux 
autres vciit^. 

LIBOPHOENICES. Voycx Limr-^ 
vhoenicfs. 

UBOILAV Vilk de rs^agne Tmami . ; 
notlè au Pays dei Cnpecanknt , Iclon PtH> 
mée °. C'eft picfeiwrmfnr Talavb«a vim BUL 

lA Reyna. 

LIBOIJRKE, Vilk de rrincc en Cuié- 
ne dans k Bourdclnis {ur la Doidugtie ° qui* LouMra^ 
cft fort bi;ge en cet endroit. Q,joi que le<kfe.ilr1a 
nom Latin L i b u r n u m ait i:n certain air^' 



d'ancienneté, on n: vcic pas que ce heu ùt 
ccé marqué dans l'autiquitc. Tl n'cft cclcbre' 
que dans l'hiftoirc moderne. Nous y voyons" 
que Liboume a été plulîcurs fois prifc & re- 
ptife durant les guerres avec ks Anglais te 
dunnt les troubles de France. C'cfl aujour* 
d'hui le Si^ d'une SenechauCIée & d'un 
Pielîdîal. Elle eft fort marcfaaade (ene que 
c'eft tm des Enotpdts du coimcKe dbBouiw 
deaux dont clk eft à ânq ieueSi EDe cft « 
petite , mût bien peuplée auflî bien que lès 
envir<)ns Se fa banheue. Le Sel fait iit>e partie ' 
de l:)n cotnnKtce , & on en envoyé dans le 
Pcrigord &: dans leQperci par la Dnrdogne. Il 
y a plu (leurs Couvens & la Cour des Aides 
de Bounkaux y a été pln&im fiik tia» 
feréc. 

LTBUL Ancien peupk d'Italie aux envî»' 
ions de Vérone & de Brefcia. Voyez Lebuî 
à roccaHoa desquels on park de ce peupk. 
^^^n e^paa om^ndbeawc ks Libui qui 

CB vm^tten m. «t Ifen» 
LTBUM , Seu d'A& dm h Bithin» en- ^ 

tre Nicomcdk Se Niccê , (èlon l'Itinéraire 

li' Aiuo:ii-i. Ce lieu eft nommé Libium 

din^ l'Hifîuire niclâ- au rappon d'Ortcliiis ?.t TM*. 

Ccdrcnc aulfi 1 félon lui nomme L i b a lieu 

voifin de Nioncdk: c'eft tot^onn k même. 

LI. 
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LIBUNCA ; tacienne Vilk de l'ETpniw 
■TwHoamifi au Pays des Calbâ iMeam» 
ondeB GiUice de LiigQi\ 
. X. LIBUR.NA, VDfcde kUbimiie 
iiyAty. rniyrie» Telon Stnban >>. Caâubon Ait cette 
«■marque , tomme cette Ville de Libuma ne 
b trouve pomt ailleurs , il faut regarder ce 
nam comme un adjeûif attache au nom de 
qui cft cffcâivcmcnt d: l'inciennc 
. Libumie. Ainfi au lieu de lîi« trkti Sstrr^ 
■■ àm& uhnnAy ilfiutliae» tÙBn\m&Jimp» 

t. LIBU&NAc, ViUeEpireopaled'Afie 
CQieie^ fl en eft (buvenc fitt ncnck» 
AnriB Candkvdt Cdcedoine. 

LlBlf&NIA Pmvince de l'IllTiie , le 
long dek Mer Hadriarique aux Coafini de 
l'Italie. Elle e(l encre l'Hiftrie te h Oaliitt< 
tic , & s'crcnd depuis le Mont Albhis jufqu'à 
la Mer Hadriarique. Le Fleuve Arfia la fc- 
ptroit de L'Hifine i & k Fkuvc Titus ou 



Titius k lèpètwt de la Dabntie^ jr^f^^mr 
Ptolnmëe ccunpitnd encore dm k I3tmam 
k ViUe de Scinfam fimée àl'cnbouchuit de 
ce Fleuve, quoique an MidL II faut diAîa» 
guer k Libumie dans un lens étendu de k 
Libumie dans un feni plu5 rcffim: ; ou ce qui 
tCt !j rx-m; tholt de h Libumie prj^'rL-mïnc 
dite. Dins le premier (cns elle- comprcnoit 
deux l*eupl« , dont !c Mcuv; ridaniiim au- 
iourd'hiii la Zemu^na failbit k lepacatioa, 
CCI deux Fei^ fam , 



J*» padé fufiàiuMBt detfonien au moc 
y»^»dtt. n fugit ici des lÀànritnt propre^ 

ment dits. LeP6«Brict dit qu'ils occup I nt 
la partie Occidentale de la Dalouuc. Leurs 
Vilki éioieot» iùM. )mi 



DnekeTcMs 



e/£ilM4 OU £lMM 

Corinium, 
Sctrdaïut ^ 

Curcmm 



■ujoutd'hui JfM>*. 
aujourd'hui Ztirti. 
jirourd'hui Glimki. ViBe nliuéift 

au; -ijj d'iiui Scardsitt, 

aujourd'hui Zmcm, 
On ne Tait où elle ^toit. 
Aujomd'bui Berpm ruiné» 



Voici Ic-i Ville; que Ptolomcc plie: dans li 
Libumie. Il cft vr.i qu'il n'obfcrve point 
de diftinguer celles de la Jipydie de ceiks de 
k Libumie propre. Mas la diftinôlon cft 
aflèz iâitepar k reaavqiw^ue nous avons ddi 
damée , en avenir q^k Beinrt Ted»* 
I les (éparoit. 



Omà fim: QfHél 
SenU , 

Ltfjici*, 

TttUuui p: OJlié, 



Dmu les Terra, 

OercMmi 

AmpeattUf 

'iJtr04ri4, 

Sidrma» 



{ 



Les LlBURNir.NS, âvdKnt autref-i» 
palTc la mer & poflëdé une partie de la côte 
Orientale de l'Italie. Pline** le dit des enviioos^L|.c.t|; 
de TrmiHlKm, aujourd'hui 7nt» A' yïrar». fur It M» 
le TTtrsto. Il k dit iu(B de k câte <k ia Gaule 
qui commeni^oit \ Anconc. Il nous appraid 
que les Sicules & les Libunuens en aroieuc 
été chaiTcz par ks Ombres, kfqueb en avoient 
été chaflez à kur tour par là Etrulques ïc 
ceux-ci par les Cjaaloie. 

§. Sobn trouve un pa^ de LiiuRMiixt 
cnAfiee. «t^ci. 

LIBURNICU^ SINÙS, c'dU-diiele 

IlBURKlD£$ iNSULiB « fllei de k 
mer Hadriarique, le long de la Libuniie. Stra- 

bnn I m compte loixantc. Ce font prefenfe- ^ 
ment les IfliTS qui bordïnt b côte Orientale " 
du Golphc Je Vcnifc , le long de la côte de 
b Croatie ; mais pour faire ce ftombre , il ne 
borne pas le» Iflcs Libumidn à k Rivicrc de 
Scardone où finiflbit eflcâiveineat k Libur* 

me, mût n y confind celiet de K câie de 
Sidmeiîe. 

UBYA. Voycik Ltii^i. 

UBVA PÀLUS, Lac de l'Afitone no*' 
iMeUMiit dite , fibn Ptbiomft f ; le GTtct^f'f4*ii 
porte AjjS&f *ipim. Les Exemplaires Latins 
portent Libna Palus ce qui peut être uiie 
Faute dr^ Imprimeurs. 

LIBYA , Ville d'Efpagne. Vovfi L y- 

B I A. 

LIBYiEGYPTII , ancien peuple de lâ 
Libye 'proprcmeat dite. Pline •» dit que cek^fAit 
peupk «<ut voifin des Cettitiens & des Leu- 
cctiùopicns. Pomponius Mêla ' les met aU/la*.^ 
dcfn du qa'KHrfb k mer ^^^'^ 
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c'eft-i-dîre au midi de la Libye x[\n imt m 
bord de la mcditciraniîc , & par oonfirquent au 
Couchant de la Thebaide. Ptoloméc * en 
d-tcimmc la (îtuation encore plm parricnKere- 

mtnt en mettant de fuite lt< N-.t'uit.s , les 
Oalîtes & les Libyxgypticns. L Hiltuiii: des 
folitaim d'I.L'Vpr>: lum^ tiit conivjit-c le Dc- 
lert de Nimc & on iiit d'iilkui-s h (inurion 
à'OiiU. 

I.IIJYARCH/E , ancien peuple de la Li- 
bye & plus parctctdieianem ée b Marmarique 
dont ils qccopoieiu la putk Sepceniri <: il: , 

LIBYCA f nbe* nomme »di ks deux 
moyennet enhDuchdre* du Rbfine» Ce fint 
celles qui forment kCnarnit, lijonkK.P. 
Hadouin. Ces deux embonchufes «voient 
outre ce nom comiiiin , chacune leur nom 
paniaili:r , l'une > jpJ'.oit Hijfémimfi ^inm 
&. r.i.ttrr Ai'a^yiiium. 

LIBYCI. Vov z LiBTCi. 
LIBYCI MON TUS , Montagne* d*E- 
d L4.c.r. fypK au Couchant du N il , félon Ptolooft 4, 
^ncîias m fih auffimeotion «1 npMt d'Op- 

UBYCUM MARE y U imr lU Utjt* 
Le* •Dcient nonumient ainlî la câte de la mer 
meditemnée oui itxkt k long de h Libye 
' Mil rotidc. Eik àoii bornée «1 Levanr par 
1,1 m:r dT.gypte tc m Coucluiit par fa mer 

d'Ai: iqiic. 

l.IîiYCUS CAMPUS. Voyez LiaYt- 

s o s. 

LIBYCUS MOXS, Motmotc d'Hgyp- 
tc au->ii.'5 de la grinJc Ville de Thebes. Il y 
en a ùn: autre i l'opolîte nommée le mont la- 
cr^. Le Nil conk entre en deux nxmtagiics» 

•IVpionJ- fclon Synefius *. 

/ P;iii-l. f. LI B Y£ (L*) f les Crccç ont foiivcttt 

€. t. ployé ce nom canuse liemfiam genenlemenc 
cette paitk du monde t kmelk mn don- 
BoiB aujourd'huî k nom d'Aftiqne qui n'^ 
tnit alors que k nom d'tme de fes Pravincet. 
Ptoloméc intitufe ainll fc Evre IV. de fa Cco- 
grapliic où il traite de toute l'Afrique, c'cft- 
J-djiv di'S Miuritanics,dc l'Afrique propre, r!: 
la Cyr.niiqiic , de l'Epyprc &'t. rxpoli- 
t«m J. t imc 1,1 I.iijyc, klori fi's Pi-Dvincn Je 
C'juvtiiicnun?. îiUh il n: laifle pas cnfuire 
de donner pluv pirticulicrcment le noni '^c 
Libye ï certaines portions de tout ce vjfte 
Pays» Les Poètes Latine fe font conformez \ 
cet ancien ufiige , & ont dit la Libye pour 
l'Afrique en p^encral 1 ou pour des lieux a'A- 
fiîquequi n'étoient khik de h Libye proPf^ 

«Lt.v.atf. ment dite. Vir^k «Sx dam fin Aneïde 

ulndicrtuTyrUt tlimqué verlertt uritei. 
HiHC ptcm'um Laie Ttgtm , btUofn fiatrlmm , 
*î-Tr rw fX(iê$ Uht, 

On Toit bien que le Poète parle U de Cartila- 
ge iàvorifée de Junon & dont h mine de- 
voit être l'ouvrage des Romains. Il die plus 
loin que les Troycns effrayez par la tempête» 
le bitercnt de gagner la câre la pIpi pomeSc 
*Ib.T.»«i. "««« Je Cap fur VAiof^^ 

mm. 



LIB. 

Nous n'en dofuierons pas un plus ertnd I 
bre d'exemples tirez de Virgile chcx qoî ik 
font fieqncn», de même que chcK ks aînici 
Foéict. Veaiw aïk Pays l qui k nean de 
Libye étoit piope. 

La Libye niAisoTUn » on fimplck 
mc-ir h vt/itrn/>ir. On ipflak «mil k Pays 
iiruc entre Alexandrie & la Cyienaïquc. C'eft 
h M ARMARicu-'E de l'toloméc, félon le R. 
I'. Haidouin ' , mais il ne •.'explique pasiioPlin. 
c.\iCt,meiit ce me fcmblc ; car PtolnmK p!acc'**«*l4" 
entre la Cyrénaïque & Alexandrie trois Cin* 
tons qui fe fiiivent favoir , immédiatement 
après la Cyrcna'fque > la MtmuuUjHt , apt^ 
Lquclic commence le mm d» lJb)t qu'il apei* 
k dans le (ommaÏK de fin IV. Livtt k 
Libye proprement dife«& enfin k nomeM*» 
féoit y on \ k Maiéatide praptcment dite. 
Pline hdmtnie diftiniue '«■M cette Àendue 
de Pays trois peuples (âmir'k AttnnxHdtSy 
kt AdsmérdnJei & les MêtAm. Aind la 
Maieoiide ou Lihye de Pline m: repond 
qu'en partie i la Marmarique de Ptolomt'e, 
c'eft-i-dirc feulement pour ce qui concerne 
les Marroaiidei. Voici leslicux qu'il met dans 
fc oAnede Uctjt^ 

Tachoiia Catabatmui fc 

'A^iCfij ' Pedontty 

Kenefium, Pnîg^» ' 

IHarelii, Gkoeura, 

Phiktns, Tnccitaia» 

Sophani;, Thaonlil» 

Bibliaphorium , PednopuB« 

Scqpe> Climax, 

Caltii, Siropum,' 

LMdmniiiiDi^ M«icot0* 

LIBYE INTERIEURE (La) Piol»: 
roie nomme ainfî un vaile Fm borné au 
Nord par ks trois Mauritaniei d*AfHqne 
k Cyienaïque ; à l'Orient par une initie <fc 
k Maimarique , & par PEtniopic fous l'E- 
gypte, au midi par l'EiUnpk inieiieuie,)u»> 
qu'au gratad Golphe èt fOvân , qui eft «11- 
j 'urd'hui fc grand Golphe de Guinée , & I 
l'Océan depuB ce Golphe jufqu'ï h Mauri- 
tanie Tini;itjne. Je me difpenfe d'inférer ici 
tout le Clijpitrc oii il traite de ce Pays* l-a-cf» 
1. parce qu'il ciT rrÎ5-!ong , 1. parce qu'à 
Il rcferve de quelques lieux de L côte les 
Cjrecs du teins de l'-ol,':mcc n'avoient qu'unÇ 
connoiflâncc très luperiîciclle & très incer- 
taine de ce Pavs qui n'cfi même pas encore ' 
bicQ connu , fi on en excepte ks lieux Mari- 
times que les Europém ne fi eqa ioii a it qnc 
depuis peu de fiéckb 

LtRYPHOENICES , Iline^Solh ft' 
Matianuf Cipdk * montnt ainfi ks Pko-^ 
nicïcns éiablii en Afnqoe. Comme Carrtia^a 
êtoit une Colonk dcTyr, ceux qui pafTercnt 
de cette dcmicre en Libye c'cft-à-dire en A- 
frique.s'y mékrent avec les niturcb Ju Pays 

la pofteritc de cc5 deux peuples aiiili mê- 
le/, n'irjut ni d'oiiginc Africaine tout-i-fait, 
ni du iâng Pluenicien entièrement fut apcUée 
Liby-Phscnideni. Diodore ° lei nomme* la^ 

LlBOrntinCES. Ce nom Ubjphttnicitms atl 
Lih/Immifims , peut bien iridépendenunent de 
ceroehoge avoir été donné i ce peuple pour 
dlftiiigtier ces Pfannickm établk en Afiiqw 
ia Sff^lkmii^i fcft^HUre des Pknj- 
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c'va» qni étoient demeurez en Syrie dont h. 

Plioenicie faifbit partie. 
LIBYSONIS TUH&IS, UmvéeU- 
• L }. b^ijt^ , VOne * éon ûifi • Pnloiné: ^ émilfev» 
»L 9.e.|.j4,Xi|^«MiMf> oa mtiae caoNiie portent des 

m imi fu iB lÂviMt , tnrrit Uk^uùtt «i Bit- 
rt i.c.i.Jmlt, Sdon Pline < cVtoit h leule colonie de 

llDc. Obnis ma tjat tccMxr <td tiarhm Li' 

fj^m i l. Dès le tcms do l'Itincï.iire d'Anto- 

nm t on difoit fimpleinent Turuis. 

ftv« Ott fwive dnt l'Itumm» 



ai Herculeoi 
ad Tuncm 
Nonm 



M. P. r.viii. 

M. I'. XVIII. 

M. P. xvn. 



Fdîz (on Evfqiieeft nonut^ FtRx diTaf 
rihu «bnt lo Nockcs. Sdon qudqucsHM 
il ne tefte plus cpi'un von numaé k /«rt dt 
U ttitr , PORTO oi ToRRC. Le R.> P. 

Hj;di)..in i':t quo l'on croit qu'elle iwît M 
■ liru ou ul |iicrc:itcn»cnt Sassari. 

LIUYSOSA , uu LiBTSOSAMA COLO- 
MA. VoyiJi I.i n Y50C A. 

LIlîYSSA ou LiBissA , ancienne Ville 
Maritime d'Alic J:ins h Bithyiiie^ Ptoloméc 
^icrit Litifi par un i =1 la premicR ttihfe- 
coodu- Syllabe. Mais Pline écrit par un jr dans 
la ieconde, Pline en parle comme d'une Vil- 
le <mi o'cxifioic dcjl plus de Ibn teotst Ac 
oik il ne lé voioit plut rien que k mmbeM 
Hommes d'Annibal. PlutaïqueddamhvicdcFlafnininf 
J*i*-'r^ dit auelque paniculirité «fc Libyrtà qui 
5èMr.D*r*"" "'^^ inférée ici. Il y avoit fur la mort 
der Edit. d' Annibal un ancien oracle qui difoit : U ttr' 
icVUÙiÊiAe.rfLibjifi engloutira le corps d'AnniSal. Leî 
,•, Carthaginois ne doucoient point que l'ontlc 

. • ive parlât de la Libye & qu'il ne lui prédit 

qu'il feroit enterré 1 Carthage, où vnifcni- 
blablcmcnt il djvoit finir les jour5 : dans 
la Bithinie aflcz pris de h Mer, il y i un 
.petit Canton fablonncux ivcl uru pctiic Bour- 
màt »fod\ée Lttjffk. C'ccoit-là qu'Annibal 
nilbit la demeure ordinaire , Se comnte il 
co&noiflbit k peu de icnneté Se la timidité 
de Prafiet & qu'il craigmit tonjouis les Ro 
nittnst U avait ^ndqué de ]ong|tK nnin fins 
tctie fipc «m Aub qui lepgadoient tous à 6 
MaiToa <c (pd pi^nanc tous de diffimucâtat 
. aUaieat dwodr San M» pv des ifliiei impcr< 
ccpribks. Ct fiitJà que ce Grmd Cipitd> 
ne évita par une mort volontaire k cha^iîn 
de fc voir livré aux Romains, & a'empoîfon- 
na. riitropc le dit & marque que ctf Ait 1 
Libyffa dans le voidnage de Nicom-die. 
• L jw c. i.Ptoloracc pbce « Eribce entre ces deux Villes. 

Amonin met LibilTa for la route C'onftan- 
■ ,t - tfbppk à Aododie cnne dukedoine Si Ni- 
> • coniwiedeccae 



.M. P. XV. 
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. 'L'Idne^ de n ; jrdc-.r.i\ ^ TLr.:':i'.-:-i fuit 
bien fc même ordre, mais fi>n;ptc lis diH-jn- 
CCS aiurcmcnt de Conftintinopli; , y dir-mi, 
yous paUéz la Met , vous venez 1 Chalcc- 
j^pûie » voBS^ OMrdKB da» fa Bittip 
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Ai f^êts efi Rtx jiÊuAMùums fit frit A- 



Brunga, 
NtGomeiita, 



M. XIT. 
M. XIII. 



La t)bk de ^utin^ci nilt .viill le m&iie 
ordre favoir Calcodoin; XXXVII , Livillà 
XXIII, Nicomedie. 

La difKxence quicftcntrcccsdilbncespour 
les iKuaiiKS vknc de cequ'enpdrtantdcChal» 
ceiUne pour Venir à Lil^flà il n'y av oit que 
XXXVn Scnaen droiiuie , en ne pall .mt potoc 
piT PanJiciA où PAmkkium , te XXXIX en 
y paflant , il en coucoit deux milles de détour 
pour palfci- en ce lien li. De l'nndichicm i 
I.ibilTa il y avoit XXIV. M. P., fclon l'iti- 
ncniirc d'Aiiti>nin. Il y en avoit du moins 
autant en p.'.flnnt pnr P(jiUànius , ccpemiant 
l'Itincr.iir;; de Bourd;;ui\ n'en met que XX'!!. 
C'eft ce qui me nnd lufpctt le IX qui luit le • 
mot Libyflà je f;iK pcrfu.idc qu'il faut lire 
XI. & non pl. IX. c.ir alors ces XL & le* 
XIII. qui llmi C'.i'r: l'^rKlicia & Ponrunns 
£om enfcroble le nombie de XXIV. Noua iw 
wons dit que LibyOi ^tok nne Vilk Mariti- 
tue , ceh cfl cont'irme à ce que dit Etienne 
k Ccograplic qui dit cxprcfremcnt qoe^écoir 
une Fonerellè MaHtime. On a vu le palfa- 
ge de Phnarque. La manière dont il s'ex- 
plique dam le Grec m^t la lituation de ce lieu 
dans ce que nou'; appdicrionî des Dunes en 
Hollande en Angleterre. Ce n'croir qu'u- ■ • < 
ne Bourg.ui; d'abord, & du tcnw d'Annibal. 
S.i.T rombcnu la rendit celcT^rc il s'y forma 
une Ville c>'.ii lut firtifiéc avec le tems, elk 
n'c';oic pas loin df la Mer, cda (uffit pour la 
r^ommcr Maritime i elle n'ctoit pas prccifé» 
ment au bord , dcli vient que Ptolomée la , 
met dans ks ccrres. Bellon voyageiu- dit a- 
voir enoxe vu de fi» tems le tom&u d'An? 
nibal donc nont^venons de parier. Selon hiî 
ee Bm nonne Dt^kXrBis'. Pkne Gijle< 
qui di( que c'en on Vilbge k ootaaa Dia. 
CiBYSia. Buibefque dit que k nom moderne 
eft Gbbtsb. Leuncbn-e dit L t nm v . \'ov :z 
l'Artick Lebvsa & GrcTsr. Appicii ' nef uyige. 
connoît en ce lieu ni Ville, ni Bourg, tiv.*j^ 
Villape, mais fimplement uur Rivière nom- 
mée I.iBvssus. Cirt; Rivicre de f.iiyjjhi ' '• 
coule, Iclon lui en Bitlainie iV donne 11- nom ' , 
à la Campagne qu'elle arrofoit , l,:quelle en 
fut nommer Plaine de LibylTc , Liif^t 4ftr 
OU OmpHi. Mais qui empêche qu'il n'y aie 
eu un Village, puis luic Ville , une Campagne 
& one-Rivierc de même nom? 

I. LIBYSSUS . Rivière d'Afie dans la 
Bkkynie. Voyez l'Artkk précèdent. 

z. LIBYSSUS, lieu de la Ville de Rohif. 
On k nomma aaiïï Arj^émi; ce fur cnfuite k 
rue de Tofcan^ , fclo ) Vabius Pirtor cite' par 
O.-telius. Fcîhi; du d.ins le mcmc ftns /J. 
tjcui c.tmpkt m a^ro Arfio Jfj>el!.t:ni, \\ ^ 
donne aulTi-tôt la rail /n d,' ce fiimorii de Li- 
iyctUy c'eft que le pamiL-r jvain qu'on y Ic- 
ma avoit été appoaé de Libye , «:'ell jKm>-- 
Bb quoi 
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quoi poiiifiiic>fl a Ccics fut fiimaamée £j> 
Sfum LiBTttAnr ks AigÊtm. 
LIBTSTINE. Vovex CoicntM. 
LIBYSTI. VoMSl'Aracleratwnb 
LIBYSTINI» ancien Ffei^il'Afiique, 
léloo Iface, Tuna ramraemiiKur de Xcno> 
pl'.on ; ou plutôt, fclun Ortcliii"; qui le cite. 
Il ajoute qu'Avitnus en fait r.iiffi mention 
dans Ibn px-mc d: l.i cote de la Mer mais 
c'ed ce que je oc trouve pas. Ce Pocte dit 
• Ont mmhfaàcaKOL K 

AAwrci&HnM» u JixntmLiMUdi, 



On voie bien que Uhjli^s n'elUI qitt 




(. «TAniHoo funwiimifXjl^iillfaWt CeM-ânv, 
le LibTco. 

LICANDRUS , pane dek Capwlooe; 
Vcms LtPAKA. 

LICAVIACENSIS VICUS» Vilhgede 
France , en Auver^f. Grtgoire de Tours 
t HijI. ^ *• Qyckjuw imnufcrits por- 

rrtjuj.l. tCnt LiCIVI ANF.VSIS. 

c.6.p.7i. LICATF. (LA) J , en l.win I.tocATA 
■ ^£^0'' Ville de Sicile , dans k Vallée de Noto, a- 
vec un port fur la côte Mendiaaile> & dans 
m Pays fertile en bleds , ce qui l'a rendue u- 
ne des Cargadoun de h Sicik. Efle cft for 
ks confias de k Vallée de Blaïait 6c s'avan- 
«e dana k Blcr en Aaine de ntfi|a'Ilk à 
PEadiouditiie de k Rivioe dn sdA. 
« J. j.c. lo. LICATES , l^on Pline «. 
fl-f^toS. I-ICATII, fclon Strabon r&Ptoloin&g; 
/L& ancien Peuple de la Vmdelkie. Le premier 
ne les nomme qu'entre les Peuples des Alpes 
de qui Auguftc tritwnpha. Le IcxonJ en par- 
k comme d'un des Peuples les plus rmbuiens 
& les plus mauvais de route la Vîiideliae. Ih 
avoient une place forte nommée Damasia. 
Le troificm: obferve qu'ih tftoient aux bords 
* dtt Ljrcias aajouid'hui la Rivieie de Leck. 

UCDON on S. Ahdre' de Licdon, 
Boorc de Fmce dana k SaîntoMe, Dincèië 
8r 1>vknMM de Botudanx l( EkaÏM dè 
Sair»te$. 

LICH ou LicmaR, Bourg d'AlloRigne» 

tMt. ijo/.*" Wctcravie dans la pirtic Orientale du cô- 
té de Solms fur U Rjvicre de VVetter i dmx 
lieues de b Ville de Gicllcn IcnapWfl» 
bin de Butzbach. 

è Jii^. LICHA , Orrelius h foup^onnc qut c'é- 
toit une Ville de Lycie , ou quelque pan 

**'*• dans le voifioaf^ & cire * Thucydide. 

LICHiË ARiË ,auirit & CobmiMadanl 
FEthiopic fousrEgyptt, ISIeB Stsaboa cia< 
par le même. 

LICHAS , Ovide dit dans fel Moamop» 
ihoks que Dejanke fim», d>Hn«ik lui 
ayiiR envoyé par Lkhu tne cheùk qu'elk 
croioit avoir h propriété de lui redonner du 
goui pour elle , ce prefent funcfte empoilbnna 
ce héros 8c lui fit foufrlr des douicunq«ti 
le forcèrent i s "ôter lui-même la vie. Asrantque 
de mourir il apper<;ut le rrulheureux domefti- 
que qui fe cachoit , & il le preopiu dam k 
mer oik il fin dw^géèB radier. Ovkkap 

jl.9.'V.aa(. joute <. , ' 



Lie. 

Ma* fayre m Enhiic» Set/mlm èmiitmim 
m Mit 

On^pM ^ AaMMM fimM v^li^M finm^ 
jOarrii fuÊ/ifi^iirtmmmutJemvirmiir, 



Cnmdll: , k mcme qui a fjit le Diâionnabt 
Géographique, rend ainli ces vers, 

Aiafi ce »»3heufeux ioni k rrjintr a j;lict: 
Tout le fang que le cirur a rcrs - li rimiflç. 
Manquant d'humûlitc change en l'air de datuK( 
Il tumbc & coofenaa; la première figURj 
On îc voit en rochei «rc iux les flotj, 
(^ji liLiniH-' Je il rhûtc ivii auï initelotl. 
I -, > noianicot Liclus , & dull CC IKIWcl étlB, 
Comme I i le toiicluu ii peioe dcroit aoilte 
Dau h pcordeUiniicL ^ «'«ft ?«■( de nachct 



Voia donc l'origine Abolculé du Rocher 
Lidias qà étoi» cnm l'JBubée k Crr- 
ce propre. Pine aminé ks Ltcrades n.4 r.i»» 
au pbnaL^ Strabon <dic bien fermcrcmL-nt W; S1.P4M. 
que les Lichades ainlî nommées de Lichis 
étoient an nnnilxc de trois , il les place 
fur la cô:c des Locres Epit-ncmidirns. Il 
avoit dit auparavant , fur li cjarantie de*'' 
Derrctrius de Calatia q je dins un des tiein» = 
bicmens de terre arrivt.£ dms k Grcct uufe 
partie des Ides Luhades & du Cteée avait 
6é fubmer^ôe. 

LICHENl , Pctiple ancien de l'AhUe 
beureufe, lelon Pline". »M,CaBi 

UCHFËLD, ViDed'AnBkiaiecbSHF- 
JMsiiiK à dift fflilka de Snfiod au Cbu- 
diant % q■alf^■vingt quatorze de Lrindi*^ , 
filon Mr. Baadnnd ^ Elle cft de l'ancien • Edit.iyo^ 
Royaume de Mercie, & eft air.<i nommée, 
comme qui diroii k cbamt aW Corft t , àL*^^ 
caufc de U roukinade des Manyrs qu'on ysd!au^ 
avoi' fait moorir du trms d; Dioclctien Stxtf. 
de MaximtCf>-H«tule «vanr que Cmiftance* 
Chlore <ùt Ccfar. Tf-.codorc de CantorSery 
primat d'Angletem y mit le Siège de l'E- 
pifcopat du Royaume de Mercie ven l'Mi 
669 it y établie St. Caadde pour Evêqaei 
U y fo^t iHiflt l'£v«clié de LtNOttft» 
ou LiNDissi , autrement IjaiBitMR «t 
ÇfMd de Lincoin« qu'il ne Aut pas con> . 
ftndte avec Undiifiike. te Siégt Epifco» • 
pal lut trans&rc de LxàJM i'dwftw Vui 
1075 *c quclqm: tcms après de OheAcr à 
Cowcntr)' , n:ais aywr t'ic r .-Tiis i LicMèkl 
en 1148 on y b*tit une Ej^iife en l'hein» 
nour de la S«. Vtei^ de Sr. Caddt. 

LICHIKOUS , Ville de Surilc , félon 
£tiennc le Gâx'riplic. 

I.ICHINGh , Ville de b Chine, dan'Vi 
Pnmnoe de Xanfî « au dépanencnt de Lu»"^ 
gan , quatrième Métropole de la Province. 
Elle eft de j. d. jo'. plus, Occidamak qne 
Pékin, feni ka n.'^ m'. deXirindk. 

UÇHNfOH m Lttammi, Uoa de 
Grèce dut I'Aokm piit d>ildaé«#; Oaa 
TteCM* litf Lycnpnran. * 

LICHO, K.ivtefC'de TAfic tninnirc dans 
h Turquie; Mr. B«idcai»drdit qu'elle ço^i-'S^tjof, 
le dans U Province de GcnïMan qu'elle pas* 
fe ï Ladichia & le jette dans le Madré. 
C efl k Lyew de PfarTyfi, <r«]pci ««t 
Anicle. 

ucHos; 
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LTCHOS , Fleuve de U Photniri; . fcbn 
Pomponiut Mêla ». C'cll le Lycos de 
• 1 j.»it.Pline. Voyez ce niot. Les Editions pm- 
teriéures à ceiks qu'a vues Ortciius ont Ly- 
cos. Je n'aurais fMS file cene remarque fi 
ce favim homme par «M trap grantie dé- 
fiance de les lumiHS n'eât douté qoe le 
UcIhm de JUda fit le hym de Momie. 
U ne rifi|ù«t ria à piammccr*^ Le nc»- 
deftie eft cxcrITive quiad «Ue font l dou- 
ter de ce qui c(i clair. 
êWnm i.LICHTENBCRCb.ChâteaudcFnn- 
ttam, ce dans 1» BafTc Alfiice au Diocèfe de S[ri<;- 
Ixmrc fur une Montagne de dificile accèi , à 
cinq licucs à l'Occident de Haguenau. Ce» 
(oit autitfbis une place iHëz fone, mais les 
Fiançais l'ayant prilc en elle » étéât- 

nemelée. C'cll k cnit' Lieu d'un Comté de 
ata» aam dans Icqud (bot Paf!ènliov(n , 
Bia» & Buiwdkr. Ce Comté tffttàmt 
an Conte de Haieaquî en fiit homnage à 
k Fiance drpnil tdtt. On y enticiieni un 
couyemeur &; un ftat maior. 

1. LICHTENBERC , Bailliage d'Al- 
kiDiigM:. ('.'-,{1 ur. de; cinq qllî CuUJHl&llt 
Je Duchc d~. Deux P.mts. 

LICUTLNUOURG. petlrc Vilkd'Al- 
t m/lli kniagnt: dans rLlcâorat de Saxe Ce lieu a 
^••V* «a Château , oîl l'Eleftrice Douairière Pil.i- 
tine , Veuve de Charle dernier £)eâcar de la 
Maifôn de Simmercn , & lîlle de FrcdEiieltl. 
Roi de Danemarc vécue jufqu'à là mon ar- 
rivée le 1) Avril 1706. 

LICHTENFfiLS , petite place d'Aile. 
iutff* M FiaiflMHt, da» ÎEut de l'EvC- 
qae de Bindit ig. 
LICHT£mTETG« ou 
/Bmlcdei. LICHTENSTEIN d , VUle de Suiffe 
«khSiiiSe dans le Tockenbourg > pftfquc au milieu du 
^^ht-iH-Piy i au bord du Thour. C'eft-là que j'af- 
ftniok le Conlcildc Tockentxiurg , que l'on 
■ juge les fnufcs criminelles , Ici Appc'l.iti<ins 
& que l'on régie les autres afTaire-i d'impfn- 
tancc. Le Biillifdc r Ahac' faiibit autrefois 
fa réfideace ici. Cependant les affaires Civi- 
les ont toujours été jugées par le Confeil par- 
ticulier de la Ville , où oréfîde Ton Chef de 
Police 1 qui a le titre oe Schuldcheis , ou 
d" Avoycr. . Cette Ville pour la commodité 
de.à Muaoon était autrefois , non la reftden- 
ce dcstCoauç jle To dMBhaBi gy fjr.flrde» 
iQdiiiQiB^ dm li PoccMflb do nouveau 
TodînbouTg , mais ceUe de lenn Domefli» 
q«s ar de leur Cour. Les Ames de la Vil- 
le font , d'argent ï un Pal de guctilr. Ncu- 
Tockenbourg, ou la Fortereflc du Nouveau 
Tockenbourg , étoit fituée au dclTus de la 
Ville 5: du VilLtge de Waflcrflu , fur une é- 
mincriic. F i'il- fut ruïnée en 1085 par MuU 
ric , Abbc de St. Gall. Comme les Annes 
de cette Forteieflë étoicnt chargées d'un Do- 
d'Aiigleieirt de fable» lampalTé de gueu- 
it avec wk eoDier de far, je craircus volon- 
qœ ce Dogue aumit p4 donner le non 
de I>aneiibouiç au Pays t I oipia» qu'ob 
. ne veuille le dériver dt» nul Twefcct,- nom 
d'un Village l rcxtrênmé du Lac dn Zu- 
rich. 

«Etâtïiafl. LICHTSTALL ' , quelques Franquis 
dcbSuiCTe écrivent LitsTEi. ; Ville de SuiiTc au Cdn- 
T.|.p.j». Bide, donc elle eft i deux lieuesprè» 

dabq«ddeWEMttcd'E(fiii* Elle eftjo- 
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lie, médiocranciKgiinde» compoUSe de naïf 
rues parallèles evcc One EgGfe au milieu. EW 
le fut confumée par le feu l'an t}8i. Mab 
elle s'eft bioi relevée de <ês ruines & les Ma»i 
Gmh ylbnc bien bides. On y trouveqael» 
ques antiquités RomewiB t w viallei mt- 
railles , & des rames IbuKmiines te nmréea 
qui répondent à celles d'Aucft. Elle eft en 
quelque fa^on U Capitale du petit Pays de 
SisiCAW dont une partie appanient à l'Eve- 
que de Bafle 6c où eft I.1 petite Ville de Su- 
SAcii. Comme Lichtftal eft fur la grande 
route de France & d'Irilic en Allcmacrne , il 
y a toujours grand itxirJ Je monde. Elle a de 
beaux privilèges qui lui ont été accordez ou 
cenfervcz par la ViUe de Bafle. 

LICIANUM. Voyez Nova. 

LICIN r, vme de h Chine, dans la Pro-^ * 
vincc de Xantung, au Dcpa i teme n t de Ci-**T'' 
mn , prénuére Métropole de la Praviace^ 
Elle eft d' I. d. }o'. plus Oiieniale que Pa> 
k»* fout les J7. d. 41*. de LantHde> 

LICINI FORUM. VoyesFoKVMLi' 

CINI. 

LICINTA STAGNA , cr-ing dont |Mtle 
Siaiie dim (a Thcbaïde g. Ortciius conjec* ^ jj^*'^^ 
turc que cet étang étoit vers le Pclopontvcfc. 

LICINIANA. Voyez Leuciniama. 

1 ICINII L1BLR.TI AUGUSTI 
MONUMENTUM, c'cft4-dire, le nu- 
ntmient de Ucinios afianchi d'Ai^fte. Cel^J^ 
monument qui étoit d'un travàl epqids étoic 
à deux milles de Rome fur la voye Sdhriak* 
net Icloa Ccenutus for Perfe. 

UCHNEMI . ancien Peuple de l'Ifl e 
de Cbifef Mon Pwhi Hfe K ^9 uMei|néicsf.Lf.Ciai 
cmient qulb Mi i ibww la Vallée aoounéeaa- 
jond'Kui VAL PS Niote. 

LICODIA , ViUe de Sicile dam h Val- • 
léc de Notu , f'.:r une haute Montagne , ï . •. 
douze miUcj de (^ll■.^■^£;iro(y:, & à trente de 
Svracufc, fdon Fazel ciré par Mr» Bandiand^ t.?"'**'' 
Cc:te Ville c(t alTc/ peuplée. 'W" 

LiCOLA (Lago di) en Li:ii Lu-iiw. 
CRtNLUs OU Baianus Lacus. Ancien Lac 
d'Italie dans la Campanie aujourd'hui au Rt>- 
yaume de Napics, «ns la terre de Labour êc 
près de fanœnne Vile de Bayes. Il étoit 
fameux pour la grande quantité d'excdkna 
poilTons que l'on y péchoit. L'an i5{8. un 
tRofabnenc de. teneboukveTficcLac» âe- .' 
Tim de fen ftnd une fâoaagf» de ccnditt te ■ 
changeant le refis en un meMS qninepniduic 
plus que des rofeaux. 

On donne julTi le nom de Ltcoto aux ••■ • 
veftigcs d'un Canal que l'Empereur Néron 
avoit entrepris de faire depuis le Golplie de 
Bayes jufqu'au port d'Oftie. 

LtCOPOLIS. Voyez. r.vcoPOLt?. 

L I C O S A petite I fié d'Itabc au R oyaumc 5 
de Kaples , fur la cdte du GÔIplie de Poli-"* 'W- 
caftro dans la piincipauté citerieore. C'ell la 
LaucosiA des anciens. 

LICOSTOMO * i en Latin Scotoi a* VL 
«u ScoTOStA ancienne ViUe de Ottet dans 
la Thelfalie fur le Penée près de lôn Embou- 
chure dans le Golphe de Satonidu. Elle a 
un Fvcché fufragant de I^^rilTe. 

LICUDIACUM. Voyez Licugey. 

LTCUS. Voyez I ycus. 

t. LIDA, petite R.ivicre d; "suède dan'; le 
Wcftrogoddm C'eit proprement la de- • 
B b a char* 
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cl'.i};^ (jj Lac'qui cft cntri Slara & Falko- 
ctk roniiK dans le \^'xner auprès de 
I.iLih oing , aprèi %'6ue gmOic de ({iidqaes 

*. LIDA, petite Ville de Pologne dans k 
Liihmni: au Pabâmi de Tnildi am confiai 
de altii de Vilm ■ fur le RuîÂw de Diih 
«fui couUm deGl vers le Midi tooifae dans b 
Rivier; de Nicinen. Ellreft 1 àîx-kvt lieuci 
de Trolii. Cette Ville qui a une Ciurtellr- 
nic dijnr elle eft le Chef lieu • & une Citade- 
K': (ur lin mckr,fut fait inhiiuce pir<fci 
KutVs. !'.in i'^5y. 

L!D1U:RY , li m- d'An-lacrrc en H> 
rei<>rJsmrc , lurHa Liddcn : on y ticitt mai^ 
ché public. AlUrd ^cric LjJtmji j Be Mr. 
Corneillj tVrit LidvbrY. 

LIDD ^ ou LiDDEt ancienne Ville de b 
tfft^' P'^'W"* JanJ b tribu d*£phn1m*. Les Are- 
Vmagsie ^ ^ nomment eacon aitjoaid'hiii LiDOiAr 
ktcfr;. le* Grecs Dioipolic , c'eft-lidiR h ViBe 
de Jupiter. Elk étoit une des onke Topei^ 
chic* , ou Principautez de b terre promirc. Ce 
lieu tft fort agrtablc tant pour faiitUAiionqui 
eft dans une ijrandc plaine , à une licuc de 
■ RjJiiatli.i vrr'; le li prcntrion, que p'Uir le tcr- 

i.".L- . : *L l'U I'm 1 ni-'.Kili>- du 

( ôton taiiKjniijncî. Ce fut dim cette Villïdc 
Liddj q ;c- St. Pierre guérit un pralarique , 
& cette ViDe du teins que les Chrcricn^ l'ha» 
bîtoient était im Evérh«. Les Grecs en pos- 
fedcnt mainienani >'£glife & l'ont dédiée i 
Sr. Gcorite, ib croyent que cefaint y iboT- 
' fin le nartyici & c'eft un lieu de dévotion 
pour ks Chr&iens de ce Pays^: il y a ton- 
|ours dix ou douze Religieux Grt.-. < -ji y 
font le (êrvice divin. Ln Arabes ont Jccr.:ic 
OK ni i!;nifiqt:? r.glifc qu'on y avuit bitic. 
Aujourd'hui Liddj n'cft plus qu'un bourg 
où l'on tient itiirchc routes les Semaines. Il 
s'y f it un grand tralic de Coton & de toute 
forte de 1>étail. 
tjÙiMdAt- LIDDEL b , (t.A) Rivière de l'ficolTe 
lOi Mcridioiulc. nile a fes fourcesdinsb Provin» 

ce de Liddcsdale i bqueik elle donne foa 
nom , & groflîe d'un bon nombre Je Riiî$> 
faux , elle b tiavcfiè tt va ië joindie àla 
Rivière d'Esté * qui conte dim b VaDft 
d|Es]gdile , qui fait partie de b même Pro- 
vince. Leur jonâion fe fait i l'extrémicé 
meiiditmale de ces deux VaMccs qui (; ren- 
contrent aux confins du Cumberland l'rovin- 
ce d'Angleterre ; &• tlks vont ièpeidieca» 
fimbl? dins 11 Piv,'- de Solv;ay. 
«nu. LIDDI 'DAI.F- *, Province de i'Ecos- 
fc méridional-.". IlUc eft aux confins de l'An- 
pletcrix;, oîi elle cft lepirce par une chaîne d: 
Montagnes des Provinces de Northumljcrland 
eu Levant A* de Cumbctlind au Midi j elle 
« au Noid Tiviotdak , & Twedak » & ai| 
CKKlmt Anmndik. Elk picad (on nom 
de h Rivîae de Liddcl qui l'anofe & com- 
ne c'âoii' une Piovince Frentiere, lorfque 
PEcodè Ile l'AngleiciR ■voient leurs intérêts 
fiprex , les deux nations ont fouvcnt eu au 
fujet des confins, des difpuce; qui furent en- 
fin terminées en faveur des EcolTois, après 
que le Roi Jacques d'Ecoflc fut monté fur le 
trAriî d'Angleterre, ^ rc-i rrrrcs furent d>ii- 
nécs «n fiel au ctiev. licr R^ -xrt Doiipli- à 
Jaques Mixwd qui les vendirent au chevalier 
Ker» & il fcs levtodit àWdicrSoM 
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Comte de I'.uclI u^'!;. Il y avoil anarefiiil 
dans cette l'rovi:KC un Clat.-au noomé 
l'HfcRMiTAGE que l'on i dén ilj d. L'Ao-^wi 
tetir de l'Etat prefent de b Grande Crattneata.' 
nppofieàk Piovince de Liddesdik, rEnc<. 
nu,* , l'EvsoALB ac Wachomali» 
tiut teniMies qui pnconcnt km noms dei 
Rii^ rEsKi l'Ev» Wachop. Lee 
familki ks plus eotilîdenides dans ces quar* 
tkn dtoient celles des ArmfttxMgs , Gulnms , 
Johnftons, Eliots, Irwins, Bells, Mofftn, 
Latimcrs, Sec. 

LIDKOPING , Ville du Rovnume de 
Suéde dans le VVciho-Gotlil vij , i ji 1; Lac ' . 
VVantrr ; i rOmbouchuie d: la Rjviere de 
Lida dans ce Lac. Ainfi ce nom s'exprime* 
roit en Latin par celui de LiJj J'armm ; il Gg* 
nifîc proprement le nurthi di LùU, ou-rar 
h Udt. « Elk cftàdcuxmilksdeScan.fQ^ 
tt tiene de Palkoping, & de Mariefladt. Dift. 
Mr. Bendiaad y met un Evéché rufinuaut 
d'UpftL n fe notepe , l'Evéchc eft à Ska* 
ra, félon Zeykr (. /Rtgn.Sue- 
LIDOI,IA. Voyez LiDDKSDAi r. cixdcfc. p. 
ML-BANA onLiEVANA , pcriTc "• ■ 

dT-fiiauiK- d.ins l'Allurie de Santilknc. L'ab-^ Etatde 
hi d: Vairac * parlant des A fturies dit : au''Kfp«(gae 
milieu du Pays cft b petite Province de Lie-^' '•F'*'*' 
bâtu, longue de neuf lieu ^ & large de qua- 
tre. Elle eft pamqgée en V. Vallées qui font 
CiLORtco, Val ds Pkaoo, Vaheba^ 
»o, Gbriceda, St POlahos. La 
pîtak de cette petite Province s'appeik Po- 
ns t ViUe fflêdiociement gnode'fîtcée I 
neuf lieues de Sandlbne fur b Deva. C'eft 
k Pays fc plus rude & 1; plus rilxrtcux de 
toute l'Efpapne : il tft cntri^oupc de iMon- 
lJj;ncs fi lijLitrt qu'il Hmbk que kurs tuni-s 
vont h-curtcr le ciel. Ce li;t-li que 1rs C liré- 
ticns s'enfuirent iprc> riiival'ion dc^ Mauies; 
& iU y trouvèrent un fi bon rempart préparé 
par II nature , une fituatioa fi avantigeulê 
pour fe défendre ,qu'ib icpouflcnot toujom 
avec iîKcts ks emm des infidèles qui r.c pu- 
rent jamais y pctietnrt oi s^en rendre ma{« 
très. 

LIEBAW on Lihb, VSDe de h iumte 
Lnfaoe. Voyes Louait, 

LIEBENAW h , net!» Vlflb d'ADema-A But^ 
gnc dans le pays de l'EbâMde Biuwwïbx 
Haiw>ver y ,att Cooiié èt Homi , «rîk.ân 
Wefcr. f 

LIEBENWALD l , petite Vilfc d Allc- ' Wr«.rf 
fti.-!;;ne fjr le Hivd , dinslTIcftorudc Brjiv,'^"- 
A'biHirg & dans l'U^k^-nurik , auv Con6ns 
de la moyenne marche & du Cooitc de Rju> 
pin. 

I.IERERTHAL. Voyet LtiiRTHALt 
I. LIECHTENAWi', petite Vilkavec* W. 
un Châtaitt dans h BalTe Alfiix ni deR du 
Rhifi cntie Stnsliouiv & Baïkt Sikinn 
mnd teinuiiie coné par k Rhin oit fbiit 
les periies VOks de Wlllbr ft d'Ofiwèorif 
& de Drufinheia Srappinisntan Coancs 
de Hanan. 

î. LIECHTENAW '. nctite Villcd'Al-f ftn. 
Ictnapne dans la Franconic lur la Rivière de 
Bcrzcl , au Margraviat d'Anfpach i une licuc ' 
& demie de b Ville de ce nom > avec un 
Château. Quoique 'Ituéc dons ce petk6ll 
elk appartient à la Ville de Nuicnbeis. 
UEFKENSHOECK , «KtiksF^BM 

diM 
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dam la Phncbe Hollandoife * fiir k rive gm- 
' chc de l*£fcjK, vis-^vis» de Liikh Voyez 

Lîr.Fr.AMD. Voyrr Livoiïtl, 
I. Lll 'CJt (il) • BoiTg de France cl:nî 
Li To i'~;>i'ip, dam l'ElcAion de L<Kh:*. 
s. LIE (la) , petit Ruiffcau d'Al- 
• lîmajiK au P.iys de '-icge. S<>n nom Latin 
tSi l4fi« , & elk rombe dans li Mctife t à 
Li^ même * Capitale du Pays i kquelk 
cDe donne (bn nom* fdoo quelqurs om. 

]. I IL'CE t Vifle d'Allemagne , dans 
PEvfidij de même naaUf dont dkcft le Si^ 
«r la Cipitale ; diw îé Cercle de Weft* 
phallc fur la Mcufe, entre Hui A: Maftricht» 

5 chq lieues de la pit'miûx', ?f i quirre de 
1,1 '.-r; On nomme nujmird'irji cet- 
te V:'!. , rn Lntin, LtoniuM , LroDJ- 
t'.'M ; v*^. I.Tonif A. Si on en croit ceux 
qui lia d mTirnt une extrême antiquité on 
la notnmr>tt autrefois Lui* , à caufc d'une 
L^cion Ronuine, que vn Habidnsda Pays 
dwcnt de même que cittq Cohortes » coio* 
mttd&t par Cotn & pr Sablntts , comne le 
itimniue Cââr %, Cependant, qoelquesHiin 
veulent qu'elle tue fi» nom d'une petite Ri- 

' viere , qui a ft Ibnrce dans nii wlage i }. 
4jnr.lM.]ieMs an deflôs de LUjge t' qui s'appelle >» 
Lc'ciA , Lic'GB, OU Leotone , & qui lé 
rend dans la \'i1!e, où flk k jm it ^ ?i Meu- 
le. J. Lii'fc S: quelque; ru' ;"> ri-riv.ir.s 
nomment cctic Ville Letdicum m m:: Uo- 
dk4. Le premier de ce» deux nom^ tlT'jifii- 
vcmcnt fc trouve dm'; Li Vie de Chjrk-magnc 

6 daus celle de Louis te Débonnaire. En 
Allemand on U nocrime Ltuticb Se en Hol- 
hndois Zjyk. La finiation agréable de cette 
Ville t de vieiHes moraines I denî-dAninet* 
Acqnaintédeinonuinens anciens qui le voient 
tant m ddwn qu'au dedans prouvent qu'elle 
cft auiKine» Oani Iti aiGntcs dlmpurtmce* 
on fi iêtf dNu ftetia ob ron fit ces mutât 

Ltï'eB * » eft fitoée dans une Vallée 

fnrt -cni'-,b!e , tc eiiviroimce de Montagnes, 
q-jc divers Vallons fifparent , avec des prai- 
ries , par où Coulent les petites Rivières de 
Vcfc , Ute & AmUaar, qui fc déchargent 
d.'.ns b ^lcu^e , avant que te Fleuve ciilro 
darvs b Ville. Il b traverfc ; mais fans pas- 
1èr au milieu. La prtic qui cft du côté gau- 
che en defcendant , & oit eft le Port nom- 
mée la BattSi a bien plus d'Acnduë , &e(l 
bien plut peuplée, que celle du cdtédttàc. 
(|ae ron aMcMe OQTKE Meuse. ElleriiMit 
juintei cnfenble pot un Pooc noomé Id Fonc 
d'Archet. 

Hubertuî Thomas prétend qqe cette Vil- 
k fut fondée par Atnbiorix , que Céfar fit 
mourir pniir û pîifuî'C. D'jutr« fouricn- 
nent q'.i'il !u fut pis le fondateur de crtte 
Villf , n'..ii; kukmcnt le rcflauratcur : ils 
veulent même que Lic'gc doive fon origine 
aux Grecs. Ctncndant la plûpart des mcil- 
i tÛfUri. leurs Ecrivains " difcnt que St. Hubert ori- 
WafKiiKif- ginaire d'Aquitaine fut le premier Evcque de 
cette Vilk,que ce fut lui qui la (bnda, qu'il 
hi dûu» k nom de Lé^t & qu'avant ce. 
onipttaii'ëMit qaTui Viligîgek Oequ^v 
B de certnn, c'eft que des' Auteur» ont écrit 
que 1j. Vill; de I iéç;' fur anriennemcnt U 
Métropole des £Jmruits ; Se qu'Jle fut une 
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Vilk njrale iufqu'aa tcm oik Clurles .Duc 
de Bouigogne ToliK^ de (è fonm:i:ie i fon 
Evcque *. Guichardin néatunnim l'a honorée' tnbeT. 
du litre de Ville Impériale} de façon pour. ^^J;,'^^ 
t.)nt que l'En-p rcur n"y i aucun droit. Lîùllï.t.(i^ 
(^i:lc luicttion, j Iujul'!^ clk cftt^rlluc, COn- 
(liic à iournir i l'Emperear un ptrit nombre 
de fu!J);s, nu plutdr un léger fublidr, lorA 
qu'il doit faire b guerre au Turc. Par rap- 
port au Temporel 8c au Spirituel dlen'eft 
ibnmife qu'à ion Evcque : cncote iou'i't eû 
k de n grands privilœet qu'elle peut fm re- 
gardée comme une publique libie, : 
Vernée par iêi Bouif^ftrts , pr (b ^ 
teurs & par (es autres M^tftrats Municipaux. 
Dans les alFùrcs Eccléfialtiques , les appels fe 
portent i Colnjrnc & ddi ï Ron>i , dins 
les slfiircs civile-» , iU fe portent j l.i Clumbre 
Impeiîal;. 

< D.ws h partie de la Ville qui cil i gJU'-/" Ctni 
chc de 11 Meule cft ITi-hle Cathiduk duD»*- 
nom de Sr. L:imbert. Elle eft alfcz grande^ 
mai'! grofticTt- ti maffive. An devmt Ibnc 
deux Tours égales ; mais plus petites que cd- 
ks de K. D. de Paiis. U n'y a point de 
grand portul. Devant tc denicre l'Erailefime 
deux eipécet de Cloîtres, par deflbus lelqueb 
on y entre des deux cdtô. DerrierekChcniC 
e(t le Marché, oh du câté de l'Ei^Ufe U y t 
une Fontaine & \ l'autre bout la mtttë vm 
illuftre Boiirgmcftre. 

« Il cm 1: a VIS toutes les nies de 1» Vilfc*^y^ 
une MU extrêmement claire ; elle vient dcs^' 
Fontaines cjui font en fi lîrj.i.î "imlnv , que 
chaque nuifon en a ordinairement deux ou 
trois. 

h A un coin du Marché eft I Hôtcl dc^^""' 
ViHe , & à gauche de l'Eelifc on trouve u- 
ne grande P&ee , oik efl k Palais Epifcopal 
qui cft ud'Cunlklfidile* On y voit deux 
gnoda Conn prelque quinéei entourées par 
te bti de Gakriea » for krqudks il y a de 
bcwK kgnRU. Aa niieB de k ieconde 
Cour cft une bdfc fbntdne, & une autre en- 
corc dans k jardin qui cft médiocre. Ce Pa- 
lais fut bSti en noi'). pjT.Erarddela Marck, 
Evdquc d: Liéue f'rLfidcnt du Cnnfcil de 
l'Empereur CharleM^iiint & d:i>uis Cardinal » 
en 1^1 1. Il m ourut en M^S. Sa llpulrure 
cft élevée eu bronze au nitlieu du Chcrur de 
la grande Eglife. Il b fn f.iirc lui-mfflK de 
ba vivant, avec ces deux vers Latin: 



Du^lHUrvitist értmfmJUUmmri 



Au devant de celte Cgiile cft le Cloître 

où habitent las Chanoines, qtû doivent tous 

être î^obles & Dnfteur^ ou Licmticz. Ils 
font au nombre de I ix.ii.te, ont droir d'é- 
lue lair Evcque qui elt fuilugant de Clh 
L>giie. 

On montre dans b facriftie de b mttiK E- 
lllife des Reliques ornées de pierreries &quat>- 
tité de figures d'or & d'argent. Ces richefTes 
Ibnt d'un prix ineftimable ; & il y a peu de 
Trétbrt companbks à cdiù tie cette Eglife. 
On V voit auffi ;une Chmpe 8c une Chafti- 
hk doonées par k Pape Gr^oiie qui 
voit été Archidiacre dans cette Cathoîrak. 
Sur k di\-,".t A: la Chifublc eft une Vierge 
vouai un petit Jefus, tout de groflèt perles» 
Bb} it 
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de lur 1: dcnicrt un Chiift «n Croix , suffi 
tout de cctIcs avec des doux de gros diinaans. 
Efle ne fcrt qn'au Prince Evëqus de Li^. 

a St. LambcR £v£i|ue de Malbicht «ant 
•l Liège vers l'ut 708. Hit itnK|iié tVBC ftft* 
milk , & tué par ks gens de Dodon , Fit* 
te d'Alpaïdc , Maitreffe de Pépin Maire du 
Palais. Il fut enterre d'jlwrd dms une E- 
glifc de la Ville de Miftriclit , où l'on rap- 
porta fon corp^. Mail St. Hubert le reporta 

5 Liège l'an 711. treize ans aprts la tnort du 
Slint. 11 y établit aufli le Si^gc F.pifcopal 
avec Ton Cnapitrc ; & fes Succclleurs y font 
demeurez juf^u'à préfeiit. Saint Hubert fut 
ainlî le préroier Evêquc de Liège , Quoique 
Succcflèur de ceux de Tongie* 8c de Ma- 
fiiicht. Cette double tnnIlinQn dn corp 
de St. LanbcR te du Sié^ge deMaflmikldoB' 
na l'origine ) b jBlodcMr «hToB « vn de» 
puis s'cicver h VîÊe te fEgHTe de Uigt» 
qui honore St. Lambert comme fi)0 Patron j 

6 Sr. Hubert comme fon Fondateur. Le 
Corps de St. Hubert, mort i Fure ou Vuc- 
ren entre Louvain te Bruxelles l'an 717. fut 
rapporté à Licgc ; & 98. ans après à .^n- 
dain, qu'on nomme i prefent St. Hubert en 
Ardennes. L'^life Cathédrale fut bâtie far 
b place même , oîi l'on avoit tué Sr. Lam- 
bert , & elle fut dédiée fou; le mm de la 
Sainte Vicqge» & fitui cdtù de ce Saint Lvê- 
ifjait. St. Ahat àa Comtes de Louvain, 
Archidiicre de Li^> fin 6k BvCqiie tpièl 
ILaoul > mort le 5 d'Adk de fan 

t Mkm h On cooapte l Li%e dot pxA Fauz- 

J^^T'"' de St. Ltcnard, de/%<i, de Stt.IMmgtt 
de Hcchc-k'jKrti , de Src. AUrgHtrite, de Sir. 
Aî^rtin , dck Btg<trdt , du Port - ylmcrc(rnr , 
qui e(l triple, Eivoir St. XematU, Erejftmx & 
LayvOto { & k Fatnbouig , St. jhràit 
qtit a comprend deux autres petits , qui 
toffi GwMirr, ». GiUet ic fur U F»M*imt. 

Sam compter l'Eglife Cathédrak dont il a 
déjà été parlé, il y a fept Chapitits; ftvoir: 
l«. La Ccdk^ak de St. Pierre. L'£^a6é 
bâtie par St. Hubert , qui jr ftt entenré ran 
730. dans l'Eglife foutemune. Sesidiquea 
furent tranfportées en 815. dans!* Abbaye de 

• St. Hubert. 10. La ColL-pUk de Sr. Rui! , 

bâtie vers l'an <)66 par St. Biaclic XVT. H- 
vtquc. Elle cft remarquable par i'a flrufture 
ic par les omemciis de marbre , qu'on y a a- 
joutez depuis quelcjues annéts. y. La Col- 
l^k de St. Martin-au-Mont > fondée vers 
Fan 970. par k même St. Eraclie. Ses Cha- 
noines ont k titre de Chevaliers, & le privi- 
lège de iouïr de leurs prébendes, brlqu'ils 
veulent aller fikt leur lefidnce en France 
dans ITsiiië de Se Maitb de Tous. 4*. La 
Colkgiak de St. Jaa rEvaogelifle bitie ca 
980. par l'Evêque Notgcr. jo. ta Colle» 
gialc de Src. Croix fondée par le mcmc Evê- 
quc vers l'an 979. <5°. La Colkgijle de St. 
Dcnys, bâtie en 987. par Nithart Chanoine 
de St. Lambert , & par fcs deux Frcrc; Jean 
te Codcrchalc. y. La Collégiale de St. Bar- 
tlielemi bâtie l'^n 1015. par Godefchalc de 
Biotiamé , Pievôt de St. Lambert. Outre 
ces Collégiales, il y a encore dans h Cathé- 
dide deux petits Chapitres l'im de St. Ma- 
MiK te l'autie de Se Cilks HtRnat di U 
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Le nombre des Abbayes Bc des Morufte- 
rcs eft fort grand. « On comme jufqu'à 46,* luif.Urfi- 
de CCS Mailons tant dans b Ville çiue dans les"^ ""^ 
Fauxbotirgs. Il y a outre cela jufqu'à }a. 
nuoiflès. Une quantité^ prodigieufe d'Egli* 
fet t Ait dire I Pétrarque.: FiS Ltmbm, 
àj^pMW Cltn ham. 

On compte il Li^ jufqu'l nCi» • 
16. portes Se 17. Ponts , dont k plnsbCM 
eft celui des Arches. Les aprab de ces Ponts 
font de fer façonné. Il y deux quais entre 
autres qui font très-beaux & plantez d'arbres; 
lavoir celui de St. Léonard qui bordelaMcu- 
fe du côté de .Miftricht, & celui d: St. A- 
vrai qui borde la mcmc Rivière du côté de 
HuL 

4 U y a un petit bras de b Mcuiê , qiû' Gif», 
fik UK Uk din b ViUe, te fur cebiateft^- 
entre autres un petit Pont , qu'on ansdk k 
fm des Ttftàta » \ cauic que kur CollcjpelL 
pTMfae dA. Sur* œ petit bras de k Metilê 
r^iondent bs detrittCf des plot bdks Matfàoi 
de b Ville. 

« La M;ufon de Ville , qui étoit bâtie jL'Mieeite 
l'antique , fut ruinée par le bombardement '*''''*5'** 
de l'année 1691. & retàtie en 171S. La'''*'^ 
Mayiftntiire y tient fe^. AllLniblcc . LU., (.fl 
coiiipoféi; dï deu> Bourgmcflrcs, & devm^ 
ConfeiUcrs, créez les uns & les autres, moi» 
tié par le. Prince & moitié par la Ville. Ce- 
pendant deux de CCS Confcillen font pop^ 
tueb , liofî que k Greffier qui porte le nom 
de GtandGrefficr de h Cite, & qui eft en 
mCme tcns Gicflicr du Tn$ Etat. Uvâ 
aoiS on Grand Majenr te deox Mqears tii- 
baltemcs. 

f Cette Ville a 5:. Collèges d' Artifans f j ^^ f iw 
qui partagent une partie Jl !';i;:nrité dans le 
gouvernement. On ne pcui publier aucun 
Edit , ni prendre aucune rcfolution où le Pu- 
blic foit mterelfé, fans qu'ils y aycnt donné 
leur ctmlémemcnt. 

LIE'GE , (l'Evcché de) étendue de 
Pays encbvée dans les Pays-Bas , & qui 
fait partie de la Baire-Allemaçnc. 11 a pour 
limites au Nord une partie du Di iLiant & 
de la Gueldre ; i l'Orient ks Duchés d« 
Linbotuv te de Juliers } au Midi, k Dt^ 
ché de Luxembourg & kt AidenneSf t^% 
l'Occident , le Brabatit te. k Comté de 
Namur. 

* On nrctcnd que ce Pays embrafli h/ loloT. _ 

li Chrcrienne au commencement du L- r*"'-*?*?. 
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cond Siècle & que St. Materne y prcchâg|yj,' 
PEvingile. Il ne paroît point cependant 
qu'd y ait eu d'Evêque particulier i Liège 
dès ce tems-li. Cette Ville ne failbit dans 
les prémien Siècles qu'un feul Diocîïfe avec 
Trnes & Cologne. C'eft pourquoi. Pt^.- 
nd. Bncherius & Aubert k Myrc ' b r>iirm. 
ont été «apris de h hudieire que qwel-^';^"™^ 
qocs Ecrivautt modernes ont eue de aous^jj,^'. 




& de leur mort. En effet il cft certain , 
que le premier Evêquc du Pays [St. Scr- 
v»/] fut étabb en ^i:. dans h Vilt: de 
TongRS«apiis que Conf^antin le Grand eut 
procvé k Paix à l'Eglife Chrétienne. Lei 
Huns, mac cnTuite ruiné b Vilk de Tod- 
gm, tiréckt ftt tmaflM àm ce m&ne 
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iUdt I Miftricht , d'où St. Hubert un de 
<B Evêques le tianrporu à Li^ vers Vta 
709. avec k Corp de St. Lattbdt ko Fté* 

«éccfleur. 

A Vint rcnffitti det noavtattx Evêda 
«W» k» F)]rs-Bts , le Diocèfe^ Lfa%e é- 
«DK d'une phtt grande étendus qaH n'eO- 
aujoufd'hui. Il rcnfninoit tout le Comt^ 
de Namur avec une erande partit du Du- 
tilë de GueUrc & de ctkn d: Hnbinr. 
Oti l'a partagé en fq)t Archidiaconis , qui 
i-rmprrnn^'nt vir^gt & un DoyoïKRinilK» 

m rrmt ijoo. ParoUTet. 

L( Pays cft divifé en dix Drtf'nbriii ou 
gnods Baillnttp • qui font \ la œUarion 
3n Mtcet qui ne donne qu'à des Gen- 
itfus dans le Oirps de la No> 
lihiK On y compte cinquame deux prin- 
cqMlet Bannies, un grand noofate de Com- 
tn Cfc de Seigneuries, 8c ûom Kic , ViDe 
tonrigue \ Maftricht , dont elle n'cfl ftpa- 
rtt que par h Mciifc , il y a vingt-quatre 
Viîirs ou Bourt^s confiJerables fur kfquclles 
l'Evfquc de tiéfui a la Jurifdiétiop de Prin* 
ceiiad'£vl|ue. 
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Cedefrn de BMflkb M panut fm h 

Terre -Sainte avec fct' fWiw £aAft(iie'Sr 

l^aïki^iiin Vendit ^ l'Lvtquu AuMhiI 
en i<y)i. le Diiché de Bouillon. Dans la 
fijitc les CiMTitcs de U Marck < & lc« Prin- 
t« lie SeJan, formèrent de» prfientionî fur 
ce Duchc , &: avtc k lecoun de Henri 
1(1. lloi de Prsnce , ils fe frf»diiwf maîtres 
♦n 1551. du C lntrtu de Biniillon , pljcc 
4le CMnde impottance { eaii à k P«x de 
CaflSiM , ilt ieafitnfe «• CMHW I<(E- 

Depuis que 4a Mairon de la Tour a fuc- 
<<éél6 m M|ic» de ^dan , die a pns k 
^tii''ar'kt «mei de VedA» » 'flc «De t 
tant Tait qa'l k Mx de Nim^, il fut 
^1^ tnr l'Ait. XXVIII. que k dilRàçnd eit- 
(iL rr.vcque 8t Pifoee de Li^ de I» Pua 
<\i hoiiillon , pour raîlôh du ChMitt Si du 
D u ^h' de même nom , (êrcàt terminé i l'a- 
mi -.l>lc pn- dc5 Arbitres , faiis<yi'il fût pemus 
lî'ufrr de vovM de fjit ; & que cepcnaint le 
Due de BouiUon léroit mainccnu dans U po»- 
ièJEon où il étoit. 

* L'air de ce Pays eft bon & tempéré , de 
le tetioir ell ifatik en gtains , en fruits & en 
vint. 0 7 > nffi gnade abondance de ve> 
meilciA de gibier de .«wtes fanes, fl fe 
Trouve d^fB r; Pays des Mines de Per « & 
que)qu«-unr^ d<: plonab, avec p)ttfiaindn<» 
l-ieres 6c lieux fouterrains d'où l'on tii4 du 
Charbon de terre que Von appelle delà Houil- 
%t. Cette tCTTc y eft c-i lî grande quimirc, 
X|ue d'une lieue aux environs de Liège , b 
VOk cA ëudtfiianiiè, «neutniif^oneponr 
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plus de deux -cens mille Ecus , qnoiqw cet» 
te roaticre (uit d'aflcz baspnx. 

I. LIEN', Rivicfe OS k Chine, dan, h i ^UiSi- 
Piravince de Qjiangtung, ou Canton, dansie"")'"* 
tetritoite de Lkncheu , Vilk i laqudkde 
doone S» uaau £De a deux fourcei aux 
Froodaci du QpancG ,dla k joigncntandEi» 
fus de Xllien qa'cOe indè coadnuiin de 
ferpemer ven k Mtfi «le leçoit le RuiHêta 
de Mingyve fdSt à Liencheu & va fe jetter 
dans l'Océan dons un Golpbe formé en par» 
tie par l'Ifle de Htinan. 

I. LIEN Fortcreiïë de la Chine, dans* J^*- 
la Province du Qujnptung , au cicpjrtt.-njnt ""''^ 
de Qiungcbcu , première Mctropolc de la 
Province. EUe eft de 4. d. 48'. plus Occi- 
deiKak que Pckin , fous les î.\. d. ^^.de 
Ladtude 

i. LIENAKES'', Bourgd'Efp^uedans/lMtaaf 
l'Andaioufie vers les confins de la nouvelle Cm»'''^ 
dlk à noii Kettcs de Bicfa i doq de Jaen» 
te d'Avkair. On crau qu'A t M biti dei 
ruinée de randeoM Castvlo. Voyes ce 
mot. 

LIENCHEU i Ville de 1.1 Chine, d.i-uh 
Province de Quanjrtuno <ii,nr ell; cit la hui- 
titîne Mt.fropûk. Elle cft de 7. d. 1 z'. plus 
Octidcnialc que Pckiu , fous le lî. tL de 
Latitude ; elle clt le Chef lieu d'un 
qui renferme quatre Villes, lavoir 



Liencheu» 



Liifuo, 
Xelien. 



Ce C hu » eft k partie la plus 1 
b de k Province & cooSiie ivec k ToaqulB 
dont il eft fcpvé par Me Cfaliitt de Hlaânc 
guet aficofes inacceflifaks krfque l'on veuc 
pdTer de>Bl dans le Tonqoin. Cetw Vilk é- 
toit autrefois du Pays de Nangao. La famiU 
fc de Cin l'annexa au Pays de Siai^. La ft« 
tiillc de Hjîi nomma ce lieu Hopir ,* celle 
de Sui l'appcHa HocHtu , la familledcTan- 
ga le nomma I.if.N«:HF,u , la famille dcSun- 
pa lui changea encore ce nom en ecliii de 
I AiPiSG , mais celle de Tajminga l'appella 
de iMuveau Liencuev. Ce territoiie pro» 
diàtdtt plans, des peHes, & beaucoup d'où*, 
vragcs en écaille de tortue. Elk a deux tem- 
ples piincipaux érigez en nxrooire des hom- 
mes ilkilkch Au N«d de k Vilkeftttne ' 
Montagne ton «afte te du» hqnde îi-f% 
ime efpece de Labyrinte. On mawlÙrceiN 
te MontagiK des truits que fon ne vok tiidle 
part ailkurs. Il eft permis l clucun d'en 
manger fon foui, mais non pas d'en emporter. 
Ceux qui s'y bazardent ne pctivcrt jamais 
(ortir de ce Labyrinthe. I* P. Marrini'^qui 
ra-);>-rTf ccb le traite de fable. Lt territoire 
ds I.ien^heu eft borné au Midi par l'Océan 
& il s'y fonne un Golphe afTez gmd quÉ. 
l'Ifle d'Haynan borde au Sud-Eft 

LIENKIANG », Vilk dclaCliine, dans» ^//«fc 
k Province de Fokkn , au dépantmer* de**^' 
Focheu , prémiere Métropok de k Pnwime. 
Elk eft de x. d. f^'. fbi OriMifc qiw l^ 
kiii » feus les td. d. II. de'ljtita^ ' 

LIENTZ ou LtJÉNTt f , en Ladn / ziyfar Ti. 
LoNctuM , Ville & Chîteau du Tirol fur "'•'"'"fV- 
la Diavc Ail lonnutnt de l'ifola \ quatre mil-'''*'* . 
les Allemuvis d'Inmchen. Elk étoit autrc- 
ftfc de b OriKliits sab dk «ft à fctlbit 
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du Tirpl. T.ici'.rz a appartenu ()UfIqtif tempî 
aux Comtes JcGort/'. LconSKi ùi-rnia Cùir.rc 
de (Cite Mjifon en iccomnvida rCmpcreiir 
Mâximilicn I. & el!e fut aimfxtc au Tirolen 
Ijii. Euphetnic ComtcHc de Cortzyronda 
un couvent de Carmélites , où tlk cft cn- 

LIENXAN Ville de b Chine, dan« la 
Prarincc de C^metung, au Difpartettient de 
QjUUttcheu prfmifte Métropole de laProvin- 
eTïlleeft dc4. d. . plus Occidentak 
que Pékin, fous Ic^ -4. J. jS'. de Lttitude* 

LIERE, Vov.z I nir. 

LILROORt SCIIANTZ, Fart dct 
Pays-B:» dans rOoftfrifc, ou Frife OrlMi ta- 
lc (ur h Rivicrc d'j rilmbs, à trois grandes 
Licucs ,iu dc(\'M dT.nihdcn. Il cft aux Etiti- 
Gcncraux dcv Proviii<."C%-Uni:s. 

I. LIESINA l'.inedcl.iDalm.nie.Janslc 
■ Golfe de Vcnife & que le^ Efclavons appel- 
lent aujourd'hui /ftw. Elle eft fituce au 
fond du GoUè de Narenta, à huit milles de 
k Teiw fermej te m voifina^e des Ifl» de 
BtaEzi.'de Lifis«de Cunob ScdeUPeninrule 
«fc Sabioncdhh Efceft »S<X étroite j n'ayant 
que itf. millet éoa fa plus grande largeur i (a 
longueur tft de 70. milles, & (im circuit de ' 
150. Ij partie de cette Ifl; qui rcganfc h 
tcnt t-'mc cft !>aiïe, & remarquable parla 
ftiui-Turc de d'.ux Châteaux ,wu éloignez l'un 
d: r.uitr;, av:c un pave de MofiSquCj miis 
iU font tombes en ruine. 

Auïonnl'hui on compte dm cette, pUnc 
cinq Villages habit<?s par des Paftres te par 
des Payfans qui cultivent la tene dans cette 
partie de l'illc où elle eft plus fenilc. Le refte 
cft prcfquc tout couvert oe montagnes ; on v 
tccpenaaw: ea abondance des Olives idu m« 
fiao îfcdn Mi^ La vigne y produir tahac 
tcBemeiNi qn'oo y nmaflè toui les ans cinq 
ndie maîât ie vin. On y cueille aulTt beau- 
coup de grain, & l'on y trruv- lutrecch 
toutes les clwfès nécclTiires \ h vie. 

Il y a vcn le N'orJ une Campagne d: iiî. 
milles d: circuit que l'on cultive avec foin. 
C"eft le mn!!; ;r quanier de l'Ille. I.esHabi- 
tans y (ont robuftcs, vifs & fi fobits furTAt^ 
ôde du vin «qu'ils regardent cnBuneungiaod 
crime de le boire fais eau. 

On conMC dus cette Ifle 1 1< Bourgsdont 
le plM peut B*t Mi moins de qutrante feux : 
là Wt&em en ont lao. qudquis-uns x jo. 
te k plus grand en a joo. I« maifi»» de ce 
dernier font grandes. Comme l'on trauve 
continuellement de* ruines, lorrqa'on lOBne 
b terre , on conjeAurc qu'd v a W din» CCt 
endroit une Ville aflci conlidAaUe. Sur h 
côte il y a deux autres lieux qui ne cèdent « 
nin à ce Bourq foit pour la grandeur des mai- 
Ions Ibît pour ^a beauté des Eglifcs. I.a ma- 
gnificence du Monaftcrc de St. Pierre M.irtyr, 
Bc celle des autres Eglifcs, qui font en grand 
nombre dans chacun de ces Bourgs, font des 
jmuvcs Ai la piété & de la riclicffi: d^s Habi» 
tans. 

La pèche fur tout a contribué ï tcurriches» 
fei On y catufioit autrefciis julqu'à 180. 
Itoquet on hettBHix de Pécheurs. Eo efict 
le poiflon abonde fiir cette cAie , cette pM« 
rie de l'Iflc eft fort ^pre pour jiccher, tant 
par b grande quanatd de golus 6c d'mfn 
qui s'y tnmvau» que porte qu'il n'y a aïK 
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cune vafe au 6^ de la Mer & que l'eau eft 
afTez profonde. iyaiHeuiii lei ycnti qui (boA 

l';nr fur l:s Mers d'ATMaie, debVmÛlkae 
d;; Ujbliatic, nbligcnt les poiffintl 6 RtifET 
dans ce licu qui eft plus tranquiUe. Enfin 
divcrfcs Nations du monde vieiUKtX dans ces 
endroits faire emplette de} poilElOî ce tfà ap- 
porte un crand profit. 

Il n'cft pas étonnant qu'il y ;.ir eu autre- 
fois dans cette Iflc deux Vdles, l'une au Le- 
vant l'autre au couchant avec «Jeux Ports. On 

i déterre tous les joun des débris d'Edifices 
marixe» des ftatucs, & des pavez en nx>> 
ùBem. Vos le milieu de rifle on trouve de» 
veRuM (fe tiMocint nidîdiériblei ) des 
de tvUe, & des pwis d'eau douce. Les câ- 
tes de cette iftt Ibtti (! efcarpc'es que fi elle 
n'avoir quelques Ports il ferait connKÏn* 
polTiblc d V faire de dcfccnte. 

i. LIESINA, Ville Capitale de Tlfle de 
mïmt nom, avec titre de Cointé. Elle fut ca- 

fix en ENechc i la prière de Bclla Roi de 
Ionj;nc, iV fou Evoque eftfuffragantdcSpa* 
kio. Elle occupe ime grande partie de hpiai' 
ne de riilc. On l'a bâtie au pié de deos 
Montagnes, dont l'une, qui eft àl'OiîeBtj 
cft occupée par un Boui^ d'environ 7001: 
Blaiîoos toutes de pierre de taille : à k dne 
de l'autre, eft une Fottereflè iqâecefliUe, Ae 
très efcirpée , qui comnMfnde tc dâhd h 
Vill;. 

Dans I clpice qui cft entre ces deux Mon- 
tagnc en remarque dnix grandes Pbces, l'une 
au devant de la Cathédrale & l'autre au de- 
vant du Palais Epifcopal. La plus hiWe deces 
Pbces eft du côté du Levant & ornée de di- 
vcrfcs fontaif»cs : l'autre s'étend jufqu'au Mo- 
naftÀe de St. Marcll EvangcUfte, qui appai^. 
tient à des Dominicains. 

Au ddà de ce Mooaftére^ on en trouve 
dnx Mtrfs ITin de f Ordre des Hcnuices. 
Iflwktiticik St^ Nicolati l'wiiewcljéi* 
MonaiUndeSn. Otoix. Mdi tous denc 
f in: hore de la Ville. 

Du câté du Couchint , de l'Eglifede 
St. Marc on voit le Palais du Gouverneur. 
H eft bien bâti, & orné d'un; TcMr, dont 
b Ibuchire cft magnifique. 

La République de Vcnife envoyé tous les 
deux ans à Ijefn^ deux Nobles Vénitiens, 
l'un avec le titre de Comte &• de Prov éditeur, 
l'autre avec le titre de Camerlingue ScdeCas- 
telbn. Ce denier eft prcpofé pour veiller \ 
b perception des deniers publics, &.- b gar- 
de de la ForiercRe qui conumnde b Ville. 

Lorfouc le Doge Pietra Oriëob II.- dii 
dam rifle de IMmm pk 994, â eut une pei» 
ne exorême ) reduûe les Iwbions qui s'é- 
toient révoltés. A b fin ccpcodant , les avant 
vaincus par b force des armes, il dctruiut fa 
Ville de fond en comble ; &: quoique depuis 
elle ait été rcfaàiic, die demeure loujounâns 
fortiticitions, te n'a pea mène me c a B rin i l c 

de murailles. 

Le Port cft beau & capable de contenir 
toutes fortes de VaiflTeaux. Il mtïvc quelque- 
fois que l'on n'y voit le matin aucun Bâti- 
ment, & que le feir on y en compte jufqu'ji 
20. ou }o. de diSotntcs gnudcurs; ce qui 
fait voir combien ce Fort eft fréquenté, il 
fut 'odtien deniers des tbbion^ 

Le NdUe AlmMo Ticpofi) éteit alun G6i^ 
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n\ de 11 Dalmitie , & le Noble Martio Piz- 
tjmano ctoit Comte & Piov éditeur 'de Litfi- 
Bi. On fir pour ccb une dépenlè de 400. 
Ducats; &: l'on jcitj dans la Mer un Mole 
pour la conamodité des Floctc» Vcnitien- 
Des, qui ont kur Rcwkwow du» cet en- 
dioita 

A l'enrénaîté de l'Ifle,du câtc qu'elle re- ■ 
pcde h, ProviBce de Piînoige • à rorkiut 
. cn tRiuve b ChtnMi de St. Geam 1 qiû 
dâènd un Port flanque de deux Molo. Il 
était iticicuiiicinciit d'une fi grande force te d 
avant^ux pour les Habitans de l'illc, qu'il 
leur aida i (oomertrc la Ditnvitic , la Li- 
buriuc, riftiic fv 11 Cote d; Narcnt*. Les 
Rjofoaim jaloux de iittc |>rolpcrirc chcrchc- 
lejtt longtinis i 1,n ih .i ll.r : mr,s Dcmctrius 
OTLEUtaiiL' de coie Illc, n.int devenu Rrn de 
fittyrie, \ciig.j fa Patrie, en njuif.ntli l'iys 
eiuiemi, fur lequel il fit des courli-. Depuis, 
Dcmeirius ayant eu du deiïcj'j:. , lc> Roraiins 
yi^Qiieux omt beaucoup de mal aux Habi< 
ta» de cette Ifle. La Dalcnatic ayant cnluitc 
hé tgitdt de grands traubkst par b jaloufîe 
• éc h Une que fc portoieiK tes Vémdtiu & 
la Gâtais I Lkfina fut encore faccagée en 
Tannée i^5|i fen noo. les Turcs vinrent 
ratîii]U£r ; «iâls k Ccnc'iul IMiira les dtlic cn- 
tiJn.m:nr. lii) I57r. clL- tomba fous la pitiv- 
fiiic!.- du Corfairc U!uzijli : de(nrte que de- 
puis l'acquilitioii qu'en avoit ùit le IX>ge 
* Orfco1o,cUc clungea fouvent de domination, 
& fut fujct'C aux mêmes révolutions que let 
autiws IIIj; du voinoagc. En li^o. lOlub 
Pogat de Ciacomo Coiuarinii elb étoiii»^ 
tournée voluiitiuetnentyaa rapport de Viam>- 
li , finis l'obéïfl^Kç de h K^mUique deVo' ; 
ailé. Màbt c^pome b dit Vctdinoni • k 
doniintiwde jh HéM^Kqae for cène Iflene 
m itMÊt que ruQci i4ti. 
LIESNE. Vcmz Ltasaui 
LI£SSE* ou NoTRi D*itK Dfe Lic*- 
*s f ou Li^t-^t M.trchtiit , Bowe de FruH. ■ 
sttîBet ce dans la Picanlie, au Diocèfe Je Laon. * 
I^M^' ''"On tK;minc ce lic.i en t siiu .v:y? 
617'.'* ^ *^ Utilia. Oii r.ippLll >u Ji.'r'3rav:int Litnir, 
d'un nom qi:i Kmblc ,1 irr; de nulle I.anfjue; 
5c d'oit les l'ic.i:i^ rnr lait celui de UçKt 
ou L,ii:che qui ; . ;t il rapporter ï Lieflêf 
comtue LerMiid le i.ipporte à L*titi4. 
iPijariol bCc Bourg n'a qu'une ruC formée pardcs 
Uc.cf >ie la Hôtelleries & par des Boutiques 4e Mer-. 
ujTi! 81.' • vtsdav de» dupdets. dei 
' dailla» . 

LTfiKfe de N. ^. ée- UeBe eft efiàn 
iim tout ie Monde Chrétien par les PâAt 
naj^ prcfquc perpétuels que l'on y fait. L'E" 
■ * plife cf» peu d; d\.><': pour k Bâtiment} nuB 
fon Jubé paiTc pour un des plin magnîfîqncs 
ouvrj^s en ce genre. • L'Ai:tc! eft ferme d'u- 
ne BÀiftradc & dccpré de quatre Colnmncs. 
L'Imsge miratukufc de b Vierge eft fur h 
,"' Tabom.icle. Les Annales de l'Ordre de Maithe 
difcni, que trois Frères du Diocéfc de Laon 
&- de la Maifon d'Hppe , étant entrés dans 
l'Ordre de St. Jean de Jéniialem, & ayant 
tà, k voyage de h Terre faime y furent faits 
linlbanien par ks JSamfïns. On mit tout en 
«fige potar leur fiirB cnfaiallèi k Mahqnéti»> 
me. te Soudan envoya même & 61b IfinÀie 
les \i(iter dans leur prifon. Mais bien loin 
de les pcrvciiir clk fut cUc oicme à demi coo- 
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vtrrie par Ifurs difcours, &• dcmandi :\ vou 
b lîgurc de 11 Mil. Di.u incarne, diMIt 
ils parloicnr. IK k liupri-nurent ; & ;,'tt.iiit en- 
dormis , à kiu' réveil iU trouvmut .u[iic;i 
d'eux une l!naî»c de la Vif.r_oc , (|ni acJKva la 
ronverfion d' IthicVie. Par w.^c tuitc de mi» 
racksiles trois (Chevaliers le tirxivérent trans« 
iportés auprès de Laon , oii ils gicnt bitir 
une cliapâbi.dans laqadk ib dépofaeiic cane 
niiacidedié Image. 
LIESSES, oa . 

LIESSIES , en Latm LtiU aa. jMnjfl 

Contint». Alibaye dans le HaiiMt à une 
lieue & demie tl'Avcfn: vers le Levant fur h 
Rivière d'illp i , Dincifc de Cambrai & d* 
l'ordre de St. Bcnur. ' C c!te Abbaye fut» Aub. Ml- 
fondct du rems du Roi I'.p; i, lui d/clur- J?^^8' 
les Martel, ^ar k Comte Wibcn forti d'u- j^^^ ^ j, 
ne illuOre iâmiUe du Poitou, & par fafcnunC 
nommée Adi. Pcpin leur ayant donné une 
Terreaux confins d; h I hiénKheâ.du Hai^ 
naut, il allèrent s'y établir- Un iour leOam* 
te VVibeit étant a b chalTc il ponrfuivtc ml 
Sanglier )ul<|u'à b Riviâc de Hcl^; k 
prit dam t» lien nontmé Lixtiii II ttrrava 
tant d'agrémcns dans cet endroit* qu'il réfo* 
lut d'y for>dei- un Monaftcre en l'honneur de 
St. I..-.m!>.rT. Il cxûuiJ ve dcfll-in ; & mit 
pour premier A'obe ua de fci fils nommé 
Gontard, qui (e tendit recnmm-.i;iblilc par la 
ûintetc de fa vie. Ce Gontard a»oit une 
four nommée Hiltrudc , qui fe déroba i l'E- 
poux qu'on lui a« ir rfiftinc, S: vécut * te-;'^'^'*' 
Clufc «f Vierge diits rare Ahbayr. Elle y^^^liki; 
mourut fur b fin du VIL Siéck &fonforp5p. a<}. 
le garde maintenant dans l'Ughlê de l'Abbaye. 
Ce moaaftcn • été iUnllrépar ^estaddilKMaik 
mes. LouiedeBlob, dk«sfitf,étoitAbU 
deLbflnwXVL SiéclTi 

LIEU» ce mot a un grand ulage dàni b <* 
Géopephle. Il fi^lîe un endroit en général, 
8r (ouvent endroit dci^ dcfigné dans 1c dis- 
couis & dont on n: répète point h tiii-.lifica- 
tion, commî quand après avoir pirU d'une 
Vilk.d'uii bouriî.d'iîn Villi^.-.d'un ciiimp, 
d'u;ic montagne , »ri!nc foret, au lieu de rc- 
periY l'un de cci mots, ou k rmm pi<ipr..'qai 
diflin;,'uc l'endroit dont on paile, on dit (îmJ 
pkin.'.t ce lie.t , en c: cas il f; dit f;«.;ier»k- 
niriit de tous les Lieux du monde. Il Icmblc 
pourf.i:it qu'a ne fe d;t que de ce qui cfl 
fixe & pcnninenr. Par exempk on ne le di« 
roit pas bien ce me fcinble en parhnt d'mlé 
Riykitid'UQMnenc» ta. maicbiaid*aqca>- 
diqet-du Sisn^^ott d'une Ifle qttifenoitdaaj 
cem Rivière on dans ce torrent. 
L'onivcrAlité de ce mot Lieii par rapport ' 
tant ee quUi peut diCip^-,:! fit qu: les 

Géngriphel s'en fcrvciic qui-lquifois , lors- 
qu'ils rcncnnri en un nom C î-os^r.iphique qui 
n'cfl pniiit car.ictcrifé pir ciliil qui le fait 
c .n u & qu'ils rK trouvant d'iilli i:s rifd 
. j M l.-'L mine fi c'ctoit une Vilkou un bourg 
n i • \'illage;ilort ce mot/-«-i»lcsfauved'u- 
ne lixition ha7-jrjce. Je l'ai quelquefois em.^ 
ploie en ce fcns là. 

On appelle Chef-Lieu le principal en^ 
dnùt ,d'ufle Scigaeniiei celui qui b plupart 
du icnpicudanKb iiamac oA eft d'dnliJ 
Hiis. h stftdeoce da Sc^neur nu decdiu 
4|ni k leptétênte à l'^wd de cène SeigiMic' 
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On dit 1k Saints Lttvx pour MS 

gmfier les F. di cir. de b PalefUne où l'eft 

confommc' k rr.ylt'-Tc de notre rédemption; 
quelquefoH on étend ccnelignificirionid'iU" 
très endroits auxquels drsrcliqvi« trè<. pr^cieu- 
feî, ou des nuracIci fréquents & cckbres ont 
■niché h veaention da cluctieiu qui y vont 



L I E. 



Cojrunf», 

Loohiiio , 
Lieuching, 
Hoaiyvea»' 
Yung, 



Laipîn, 

Siinç, 
Vuciven, 

Pin, 

Cienkiangf 
Xanglin, 



Jn appdie Lieo db PtAisANCB une 
jolie Mailon à la campagne i oix l'on vapaflcr 
h bcDe faifims tt jouir du bon air , & d'âne , 

On dit le LiEV Natal pour ligeificrk 
patrie de quelqu'un , ou même plus partieufien- 

Bicnt l'endroit nîi il tfl ne. 

Par LiEVX R !:<,!.• L liR s , on cntcrKi dans 
lesabhayes, raonatlcrc^, & couvcns, par- 
ties de l'Edifice qui tont dans l'cnceurc de la 
Clutuix, 8c qui Ici vent nux ul.igcs de Ij rim- 
inunauté. Les rradudlcurs de l'écriture laintc 
appellent Hauts Lievx les collines & les 
aioatiants, oîi le itndoit un culte idolitreAc 
que OtCQittprooTés. Vcya Havts libvsi 

tu mot HAUTS. 

Je paflè d'antm fignifieetioBi du nmtfieu 
qui n'ont que peu ou point de nppott^c la 

GÀifiriphie. 

1* L I E U-Dicii , en Latin Lecmt'Dii, Ce nom 
eft commun à pluficun abbayes & monas- 
tères. 

I. LinU-niEU , Abbaye de France en Pi- 
cardie; au Dioccfe d'Amiens fur b Brtfle, 
qui le féporc de b Normandie. Ce font des 
Bernardins de l'ordre de Cifteaux, de k îXoi- 
tiun de Foucannoot. Lieu Dieu fut (bndé en 
Janvier ii9e>oB iiyi» perBemud Seigneur 
de St. Vatkry. 

1.LIEU.DIEU; Atteye de Fmoe ah 
pHieèië de Rodiz dans k Roont^K. 

J.LIEU-D1EU; Prieur^deFrancedansIe 
Berri, au Diocèfe de Bourges. Il e(l Si la 
nomination du I'ar>c dépend de Clii(»ni. 

4.Lir.U-OIEU rXCJARD; Abhiycdc 
France au Iw. Poit ui vcis la Mer , Àl::prlirucs 
de I.iiijon & !i im^ licuri S.ibli?, J'Oloric. 
Ce font des Prcmonticz. Richaid Roi d'An- 
gkterre jetia les fondcmens de cette Abbaye, 
ou plutôt il en fur le nedaurareur. 

I.LIEU-NOTRF.-DAME, Abhayede 
nmce au Diocèfe de Lyon. Ce font des 
Rligienlcs de l'cNtlre de Cilkaux. 

s. LTEUiNOTRE-DAM£ ; Abfaoyide 
Fimce en Diociiê d'Oileens pris de Rmi^ 
tcntin. Cette Abbeye e do filfcf de l'ordre de 
Cifteaux. & fut fonAic en iTfo. par Ifibdp 
k fille de Thib-mt V Cmrc de Bknfcfeai- 

ne de Jrjn C'um'c Ai: Ch.;iTr:s. 

I ILU RESTAURE', ouRestorf', 
Ahbive de Erance au Dioctle de Soillons fur 
la Rivière d'Autonne ; à une lieue de Crefpi 
& à (épt lieues de SoilTons. Ëlk fut fbndce 
tn 1140. per Reonl Ceane de Vcnen» 
dois. 

LIEUCHEU ; Ville de la Chine dans la 
Province de Quangfi dont dk cft b fecoode 
Mttrapbk. Ele cft de 8. d. ^a'. plus oc^ 
ôdentde qttt Fddn ar compte if . 10. de 
Latitude. Son nom fignifie la ftir dtr £fw> 
Ih. Son territoire a beaucoup d'eaux très claires 
& de montagnes j & cotapread douze Villes 
finraib 



Htolin , SiANC , LuciNC , font dct 
qu'eik a portez avant que d'avoir \e 
nom qu'elle a à prâcnt. U cil finné du noM 
de h livicR de Lliv qui Vmdkt cette RU 
itae Appdfe fiooDic (o te Cvnc & a & 
Ibnrcc dus la Pravmce de OyangH auprès de 
la fertertflê de Cingping , paiïc à Tucho , en- 
tre dans le diârtâ de cette Ville , fc mcle 
avec d'uitrcs Rivières entre autres avec celle 
de dont elk prend le nom & fe va perdis 
dans k Ta. Scabocdafimiconvensde San» 
les. 

LIEUCHINO, Vilk de la Chine dans k • 
Quangfi au département de Lieuchen féconde 
Mctropok de cette Province. Elle eft de j)k 
d. 8/ plut Ocddentak que Pékin { dut k 
15. d. ffVdeljaiinkk. 

LIEUE; fiMte de melÎM dont on le ftito 
pour marquer k diflaoce d'un Eeu I Tautit. ■ 
Ce terme eft particulier aux François & aux 
Efp^ols, Car les An^lois, les Italiens, les 
Allemand» , îcc. fr ferrent d(i mot de miliîs , , 
quoiqu'il ne donnent pas la mcmc étrridue S 
leurs milles y en ayant qui font cinq fois plus ' 
grands que les autre!. Il en cft de même de 
nos Lieues. Nous en avons déjà caacUqad> 
que cho^s \ l'Article Léo. Nous traitonsen» 
core cette matière au mot MrsuRC. Tl fuf- 
fit ici de dire que la Lieue des anckns étoic 
de quime cents pas , à prélcnt k Unis 
commue de France eA de deoy mile cinq 
cents p« Géométriques , la pctïie de «fcnc 
mille & la grande de trois maUe-Ar en quel- 
ques endroits de irai* milfe cinq cents & mê- 
me pluv. Nous avons remarqué que le mot 
I.icue vient de LrmcM ou t^g* , PafquicT 
M'.naqc font du même fcntimenr. Nicod croit 
qu'il vient du Crée , c 'eft-i-clirc blan- 
chi;', X caufc J'-* Pik'rirs iilaiRlics qui ttuient 
difpolées le long des grands chemins de milk 
en milk 8c qui étant numérotées ont donné lieu 
i cette flunicre de compter les dilhnccs éd 
ad itcimtiMm , M tmmm , éd Jitl' 
I, mivittfimtim Sec. en y ajoutant k mot 
exprimé ou fous entendu. Ainfi 
chaque mille pas étant limitez par noedeotë 
pierres, on comptoit las pianes au lieu dm 
milles. Voyez Mesures Itinghaikbs. • • 

LIEUYANG *, Vilk de k Chine, duM^^^A 
la Province de Huquing, an dé p a r tement deamlB^ 
Chanexa , huiriéme Mcrropole de la Provin- 
ce. Elle cft de 4. d. 51'. plus Occidentale 
que Pékin fous les 19. d. 5'. de Latitude. 

LIEVE fiA) Rivière des Pay-Bn. Kllt^ 
a fa fource en Flandres auprès de Dammc en- " ' 
tre Brugv^ & l'I clufc, 9c cmilint de Dam 
vers l'orient , eHe paUê au midi & l quelque 
dîlknee de MiddoDoiii^ qui eft un bouig de 
ce Pan II, nrit idbtiaM vert k fiid<ft qud- 
quefi» vert raft dk tombe dam kt fiillès di 
Gand, ob dk «onve rEfiaut qnMfe paBK 
de (ës eaux. 

1. LIEVRE. Ca Rivieredu) Rivière de l'A-' 
qenque Sep icaisaonak dans la nouvclk Fnn> 
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LIE. LIF. 

te «u Cmda^tieBR lieues de Montréd» 
1. LIEVRE , (LA Valu'k dv; Voyez 

LlVEIlTHAL. 

LIEURE ', ou LievRAY , Bourg de 
France en Nonmndic au Ueuvin ; il cft (itué 
encre Bcnuy , Pont-auJciner , Montforx Se 
Lilîeux ; dins le voillr.3t;e de Coimcillcs & 
de Pkrrccourt. 

LinUVIN K(i T):n Latin Lextvieujis a^er. 
Me- petite contiL-e de Fiance dans la Noomoaic, 
•U Oiocclie «le Lifieuz dont clic fait panic. 
£Ue confine m GU>umois du côte du Levant ; 
au Pays 4- Auge xiu câc^ du couchant & du 
.iquennioii, autnmoiic de Sxz , *u Perche 

■ ftauPiqpsd'OïKke du côte J : mi !i. LeLieur 
• vîo conpfeod lej f^tU$ & iiû»^;; te 

lificox» Pont^audefloer , Tibervtlle 

■ Bcrn^,. ■ .Hoofleur, JLiemy. 

Sept jUit/a Sêmaa, .. . 

St. Enoul, Pnwk A. Haameii 

■ feetmyj: Greftain. 
Conwâle, K. D. de Lifieux» 

Préaux A. Fillei. • 

JLaÈéUibfnéit . * 

Monttifuil , Orbcc » 
Pont-judetneré , 

La Mtrtjuifats de • • 

NonuK, Coodc, • . * • . 
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Cafley, 

y-:. ■' ' ConueiDe» toc. ■ ' 

^ Pays el^ dbyidaiittca'gnins eabeeiDcou» 
i}.'^drous & mxvqoi'lMKiaoint.proprct i 
k cukuK flutdcc fuaoffi btt utiln.; Il cft 
Uea peuplé, il y à des imiM,dei-fii|iges) 9t 
^ nanufiâwet ou l'on (ùt dn ijocf «.dm 
PîncniratB 3f diférenres étofe de Laine. ' • 
,T>^ek.ét^ LIEWENHORST Maifon ii: S:i- 
Pijt-Bu. gncuric dans les Provinces- U nies , en I tol- 
bnde, dans le voifinagc de NortwiLk entre 
L^yde & Harlem. C'ctoit une rielic Abbaye 
de laquelle bien des tentt i«iev</i?nc, avant 
que h levolutton en eût chifCf l' Abbc les 
Mûineti & fait une Sciapeuric fcciilicn:. 
àj^». • LI^UI*». V^lfc «le ja Chine, dans la 
M|^.. Province de Haidking^^ au département de 
Kiaogiiing tm. Malôtg» McniÀe Mûropole 
r • .de. la Provineew Blfe^.dr.-x. d.vji|'. plus 
' • . Orientale qne Bdôn, louijei }«. d. 1^ de 
latitude. 

LIEYANC <• , Ville de la ClUne^ d«W 
la Province de Nanking, au dépirtefflCBt de 
Kianguing ou Nankiug, preiniért Métropole 
de b Province. Elle cft de a. d. 1 5'. plus 
Oiientale qneFeUtt,icm le» )X. d.. w, de- 
latitude. 

fjf—' LIFFE f, Rivicre d'Irlande dans U Pro- 
TOicc de Leiniîer. Elle a ft.tamœ i environ 
cinq, milles Angloè itt Sud de DdAn, d'où 
eUc s'cloisne en fa p enttin tamât vcn le Sud, 
^ ven k Siid<0«ft tctaÊamt rOneft, 



après quoi die Te cooifaevcnk Nord; Scen» 
Aivcrs left , & fc va jieidre l PoUin où d- 
fc nut lui vifte pirt. Mr. Baudrand fe trom- 
pe quand il b fut coula dms h ( tiinciet 
cette f-uitc a ftc copiée par .Mr. Co vdl.. 

Lirr f.AN-D, Voyez LiNOMf. 

LU rORI) », pctiic Ville d'IrbinL- dvi-^jf Eut p«f. 
h l'iiAmcc d'Ulftcr au Comte de DL:;>ti.jH'= "''"^ 
(;jr b Rivicrc dc Louphlbyl: . à cinq niilUau'*" • 
Sud-ili de Raphu: prri 4cs frontières dcTy- 
roiie. Elle envoyé deux députez au Parlement, 
mic donne le iitic de Ua^ou i une iâmille du 
Pays , & le Comte Martm FriDsoit, 6b du 
Comte de Royc en a pm le titie de Comiede 

LKfA, idede bMee Britaimiqoe, lêloa 
Aatooin h* Cambdeo creîc que k ma mo-i^ 
dcme eft Ligon. " 

LIG A VA SILVA;forâ dTtali; pr^sdu 
Lie d.: Garde, ou l"Lmpcrciu Claudius If. 
d'-fît une multitude d'All;ma:i5, Iclon Paul le 
Piacrc i. Ôrtehus ivcnit que ion muufciiK aJEuttofu 
portoit Ij^oha; Se doute G ceœ fenit poiat'- 9' 
uLtTANA de Titc-Live. 

UG ANIRA , Vilk de Tlnde en deç) du ' 
Can(^, (don Pralomée k. k l>.c.f. 

LiGEAj Solinldicl'ia:! Ligâ:8infiap./e.t.JUI^. 
pellée, MMe que k oocpc d'une biiene y rut**<«^. «• 
jen^.'. Surçiuoi Saumaife Urcecte remarque. '^''^^'^ 
Il n'y a point d'Iile, que je facile qui ait^é 
«ppcUje de ce nom. Ptufieun exemplaires 
ptMtoient LvNCPA. TJ^c: d\ i la vtrité le 
nom d'une Sirène ; mais ]: ne connoiv point 
d'Ifl; qui ic niirr.ni: Je h forte, cir //Us 
Sirenu/fci o'-j dcj S^tcKi, portent le nom dra 
Sijen.-s eu j>encra!, mais lueunc de cej.Iflea 
n'eft appcUce en particulier du iKim dcX^^ . 
de LtvCQjit, ou de l'Mihimpt, qui finit k$ 
noms des trois Sirènes. Il y a bim (u uoa 
ïfle de Leucofîc qui n'eft pas loin delà , fle 
Strabon dit qu'elle prenait le nom d'une Si- 
«ne dûii' le coips y (Ut jcité, mais cette Ifle 
n'tft pas du nombre des trois Iflcs Sircnuflès, 
& même il y a des autorités qui montrent que 
ce nçan lui vcnoït d'une parente d'Eoée a|>. 
pellée iMB^e flr non pas de b Sirène Um». 
jk. Ou a-r-n i Jonc pris ce nom de Z '/fi-' Ly- 
coplucn .ippcUe TcrtM l'Ifle où le corps \i 
Sirci-.e IJ^ti fut jcit^. Etienne le G^o^rapiic 
cil fait une Ifle fur l'autoritc de Lycopliron. 
Scro;t-ce qu'i>n)auroit donne le nom de l^cé: 
à cette Ifle de TerinciCcla ne f:roit pasdifi- 
cilei croire , Tifm & >^yv font à peu près la mê- 
me cbofc par raport au chaoc. nituu i^ m 
cbMt unire , >iftm mii tbtm mÊtlMtkmKi 
Cela revient bien au«i£nie:nabc'eft Etienne 
qui fc trom^. Lyoqphran en nonunim Te^ 
rÂi|i, n'a pan» dit.ni.mwl» d». que ce lut 
naé Ul^ D-a fiaknent emnidu une Ville 
«n tene fimw, >Voye« Terina. Soliner» 
tait Une iQs lâns autorité • ni raifon. Voici 
ce qu'on peut dire de moins brouille fur cette 
C<?agraphie Mytholf^quc. Lcï troi> ///« 
S.rfrnjfi , ou des Sirènes prirent ce nom , pai- 
cequc Sircucs y vivotent enfcniblc ; ces 
m.-s [. ont tien de commun avec les trois au- 
tres lieux oui fuivent. Les corps de ce» Si- 
rènes , aprti leur iiiart , furent icttez par Jb' 
Mer chacun en un endroit dont deux pfirMt 
k nom de la Sùene quiy Jtoit abordé^ jjt 
omjit fmhmft au ieu, <À eft à préiac 
la.YiHe de Nadei dont raockn nom eft Hr* 
Ce* 
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tbmeft ; le coq>s de Lmct/Se à Tlfle nommÀ 

cnliiltc ili' mirnc, Se le a>I■p^ Hi. l-\<^(c ï To 
rinc lims le continent où clic eut ii fepul- 
turc. Etienne en fait une Iflc de lerint, c'cft 
une encur. Sobn nooinx cette Ifle^igér, & 
rerreiir eft double. 
I.IGF.R,ac 

LIGERIS , nom Latin de la Loue Ri' 
viac de Fnnce.Voyec LotKB. 

U6tl, Boutg d'A^ dus k MogoG» 
tan*. 

LIGTA i Voyet Lies a. 

LlGinNS, en Latin Licii; ancien peu- 
ple de la Gennanie, Voyez Lvr.ii, 

LIGFR , >,i'j^j(i. Rivière <le Grèce, félon 
Etienntk Cftv^'TUplie ,cllc coule auprès Jt l'I.i- 
r«?e. Berkclius fon commentateur dir : n^l 
Géqenpike ne met une Rivière de ce nom dans 
b B&de. Cela eft bien, mm il j avait plus 
d'une PUtû , Ôc comme Erienne ne parle de 
cette Rivière qu'en paflànt AcàPoccafion d'u- 
ne icfldtabtaoeejsnninlufiife cntie h fia de 
dons èMC cdn de BcdvyA^ip tt 
ne dit point dans qud FwsdkémiL BwÎHhi e 
iu(G le difbit-il , & que le Oiim i mttki irtep* 

mohus l'a ncplicé . qu'importe i un homme 
de cette efpece de favoir ou coule une Riviè- 
re ? mais c'eft un grand point pour hii de fa- 
voir qu'il y a des nonas propres terminez en 

Lien AKI; ancien Peuple d'Iifpagne 
fi l'on s'en raportc i une infcriptkm (ur la- 
-qotik il eft parlé d'un Municipe • nommé 
MvmCIPTOM pR AVASOSONCNSB Lict- 

. YanoiuM. Montes dans fet mtiquiieK 
d'£lp«^ croie que ce Geu 4mt vers h Sieiw 
M d'Ayllo i trais mfle pis d'Alcndete. 
LVGNE , Bourg des Ptys-B» (fans 1efiii« 

naut fur la Dcnre i Jl-jx lieues au delTut 
d' Ath , & un peu plus au dciïaus de Leulir. 

LIGNI, Voyei Lir.NY. 

1. LIGNIERES, Ville de FranceenBer- 
ly. Voyez I.inieres. 

z. LIGNIERES, Boui^ de France dans 
la Toonîne, dans r£lec"tion de Tours. La 

riraiflè dépend de l' Abbaye de tous les Saints, 
Angers. 

S. LIGNIERES, Borne de Fnoee deai 
k Picard m DiocMê d'Amiens. 

4. LIGNIERES LA DOUCELLËi 
6oun;adcdans 1c Maine >au Diocilèda 
rilc c(( remarquable par fe* eau 
qui ri-K'ipcrit du fer. 

r.K.MTZ; Ville du Royaume de B .- 
hcme dans la Silciïe, au Duch^ auquel elle 
t ulnrjirifthdonnt fon nom fur le Ruiflèau de Car, 'à 
«'« 'J«n;dô deux milks Allenunds de |aucr & i fept de 
Iitjpw.LX.gjçfljjj^ On a çrétetxli. qu elle awoit été 
lôndée par les Lygiens Peuple dont nous psi^ 
tdliB en bà lieu. Mab il eft ccrraitT crae ce 
nenDli t/^Mk poiot de ViHh, &.- d'ailleun 
on M coBooit adcKfMSdfenem qud Pays 
9 occtipolt. Cette Etfodologie eft prindpa» 
Iraient fbnd^ (br une reflêmblance dins les 
trois pfcmi^rrv Lettres du nom, c? o'.ii ne li- 
gnifie rien , loriquc toutes les autres prcuve> 
manquent. Quelquewms ntit voulu que Li- 
lînitz fiât I'Hegetmatia de Ptolomér. 
Noiis rjportons fous ce mot cette opinion & 
nous la rtfiitons en mcme temps. D'autres 
derhent le mot Li^niciiao de Lechus premier 
. Mace de Polognci & >-eulnit qu'on ait dit 



LtG. 

LttÀHtkiaM. Ce qui pourroit confirmer 
ce retitiment c'eft que ente ViUc elt .ippelift , 
Lepnitz dans d'anciens monuttiens. Mais qu'a 
eu dL- cotratiun avec cette Ville un Prince de 
Pulognc dont le pouvoir n'arrivoit pas en ce 
temps Ii jufqu'à la Silefic ? Les utnes&auties 
nionumcns que l'on trouve aux enviions de 
L%mtz ne prouvent point uneori^Itaa^; 
ne, les Sonates 4clc*SbTesbniUenranai]euR 
morts, & de plot on tnovedeces fonesd'an- 
aijutcft dans tonte b Silcfîe. Lignts n'était 
enewt qn'ui, Village quaiidboleflasfnrnom- ' 
mé le haut l'cntonn de mur^ & lui donna h 
prérogaove de Ville; Il y fit la rcfidence & 
l'orna de manière qu'après Breflau elle ^roit ta 
pi*miére Ville du Pays. BcJcflas le chauve 
cinlxUit encore cette Ville qui étoitdsiis ftrt 
partjj,'* , & comme c'ctoit un Prince juenier» 
il la fortifia. Frédéric IL y fit unfclRpoar 
la garantir des Turcs qui repindaicnc la ter^ 
retir jufques là par leurs courfa] enfti Hen^ 
ri XL acheva les fbitificaiions, agrandit le 
hOi, âm de nouveaux ouVrages, & la çuer- 
« d'AVrÉmnf étant forveniK Montevcre fit 
«ire de norttwx travaux pour défendre les 
portes & kl Courtines. Le château eft bien 
moins anoen qiie la Villj qui ne 4'étcndoit 
p.is .ilors jufques 1^. 

La PuiNf rPAu rt' nr T.irnitZ , petit 
Pjysdc SiLii,. ; fituc «itTc l.'Oder fchpmci< 
pautc' de IiiKT. Il a eu tes Princes particuliers 
dont le dcmitr nvourut en itfyj. & alon ce 
Pays avoç ceux de BribO Se de Wola« 
qtt'il poOèdoit auffi fiircnt dévolus i l'Empe-' 
pcicnr qui en eft Somain prepsiRauv^ 
Les linmâpaut Hens «fe «Rte primpootéi^ 

I^nitsCipitie,.. OnMbwa; 
LIGNOV J , RiviewdelVmedÉn ic haut ^ 

FoTfi. Elle i U fourreaux cOniîm de l'Au-tdit. ij*/. 
veignc 3u clt:Tiiî de 'l'hiers, d'où coulant an 
levant par Noir^ablc , St. Didier» Rodw» 
fort , l'Hôpital 6c Booen , Â ICnd 
la Loi» proche de Feurs. 

^ Orne Rivière rire fon plus giand hiflit 
de et M d'UiiitadMMfi feboidspoar* 
mmM B Se» de« Mbfafe inritdfe r..^^ 
w^lRonn qui • ai {Nsocoun de réputation 
Ur <|iB traove eneoie anjourd'hui des L^^ 



I. LTCNY , en Latin LiNT iif M , ou même 
Li^niacMm , Liniarum , Villr de l'nsr.cc avec 
titre de Comtv, dans le Barrois &: mouvante 
du Diocèfc de Toul. F.lle cfV fituéc fur la 
Rivière d'Omey & après la Capitale, elfe eft 
h ViUe h pha conbdetable du Baillase de 
Bar*. C'eft tme trisnanciemne Sdgnm qui '.^^^* 
appaRcnoit aattefbis en propre auxConhesde ^^J^y 
Chanpaniei mais Tliibiut k oand nÉnitiM. 
A fille Xcnès avec RennS IT. ■OeMMe de 
MouiTon «de Bar, hd donna en dot h Cha- 
tetlenie 00 Scieneune-de Ligny que l'on écrî» 
volt àtirrerois Ximt, -ft-pirftcilefo'iinée 

au R.in.iis. 

Il y \ néanmtnns lonptcms que la SeijÇTien' 
ri: utile n'appartient pins i' x C oTiitcsau)our«' 
d'îr.ii Ducs ft; Tîar, puce q'.ic H:nn II petit 
lils de Renaud ard'A^nis, mariant (a (îBe 
Marguerite avec Henri qui fut le premier 
CooiR de Luxnixiiiigde-ia-tfailimdeXiaiir 
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bourg lui donna en dot h CMtdbme de Lî- 

gny. Henri & Marguerite eurent deux fils 
qui Uillercnr poftcritéT Henri qui croit l'ané 
lut Comte de Luxcnbourg Sc c'eft Je lui que 
font diefcendu'i les Confites & Ducs de Luxen- 
botoK. WakrJn qui étoit le hit fciirncur 
de* Ligny & de lui (ont delcendus en ligne 
^âe mafculine ceux qui ont poné le nom 
de Liambouig en France jufqu'aa npie de 
Louit Xni* La Comtes de Bar fétam te- 
firv^ k fiiiptarie dkeâe fur Ligny , ce qui 
dm k (Utt ciciii d» «am am les Cofuei 

de Ligni (afkac leun vifiux. SdntToi» 

ter>iiit dans leî »nt>^es lï<Î7. & lîtfS. des ju- 
gemens qui ne rcnninerent pas entièrement les 
difl^rtm : iriiis lorfque Philippe le bel rc^ut 
rhooimap: de Henri Comte de Bar l'an 1501. 
il compr'.t dans ion ave-.i i- dennnibrcincr.t le 
fief, la Ville & 1» Chitellenie de Ligny , ce 

2ue le Roi appra wa « £»» que ce droit ait 
t^ contcft^ aux fiicceflèurs du Comte. Ce- 
Modint ChaHai V. Roi de France érigea ta 
^rgr*'*'* de Ligai ta Camé par les Lam 
damée* à Psk en Snmfan iiSj., ïquoi 

00 ne voit pôtnt que le» Coate» de Bar- ou 
leurt Succeflèun tyem fonodkanK conIcB» 
ti , ni qu'ils s'y foicnt oppofez, parce que 
Gui de Luxenbourp étoit viffal du Comte de 
Bar h caule de Ligoi. 

Louis de Luxenbourg Connctiblc de France 
qui dcfccndwt en ligne dircde de Cm de 
Luxenbourg , eut eatre autfcs enfans Antoine 
dont vinrent te Comics de Brienne & de 
Lignt. Son périt fib narmné aofli ^atotne 
eut deux fib Jean & François. Jeu qui Àoit 
fainé Ait Comte de Biimoe te de IJgÊif Sc 
^tm ^'w.iUt Chukp qjui OHMmK fin* m- 
Gf» ScpÊtoamfaettmttM «ode Vm^cm 
ôûfikciMDaedeFiDqrCE Vik daftancc» 
M Sue J^aBgek <ùfrBtK dTHian deLuMH 
. bwf qn* n'eut que dai filhb L'aînée Char* 
jrrirc lâilTt de fin fceand Man qui 
étoit de la Mai(ba de Cknaont une fille , 
qui * henta & fin fcinmc de François 
Henri de Montmorcnci Duc de Luxembourg 
Miiei;hal de Trance , dont le (ils C lui'es- 
Frui^s-Firdoic , Duc de Luxcnbouij, 
Gonvemeur de Noonindie» Comte deLignV 
a vendu ce Comt^ au Duc de Lomine après 
avoir gagné Ton procis cootie In Marquis de 
Bébn qui M en difputoiect h propiki£- ca 
qudM' de «fafawhnt de Louiié de LaÉi» 
bourg Scew dt.Cbadode Luxcnboug Ctam* 
te de BricoM'lc >di Li|ny laquefle avok 
époiifc Bernard de dogneur de MalTex. 

L'Lglifc Paroiffiafc de cette ViBceft dédiée 
fous l'Invocation de h Ste. Vierge. Il v a 
une colkgiik fondée en 1 179. par A^ncz (illc 
de Tlubi'ud Comte de Champagne , Icmrac de 
iLeniud II. Cook de Bar , & Dame de 
Ix/Uf de Ion Chef, elle t& fituée dan; le 
cSkni de Ligny. L'Uglifë en eft dedicc 

1 h Seime Vkrge & à St. Evre. Cette 
>4rcfiioa a M « o nfim ié e pr £uds de Van» 
damoM ETêqtK dt Ton , & par loo»» 
anïlï. nywdtvpnmiituneCfaapcBe 
dadiée I S. £«!«. Cwa Cdkgiale cA corn. 
^oCfe de douze Cti moiii , dont le premier 
.Mend la qualité de Dayen , & de mizc pre» 
DCudes, dont k Doyen jouît de daix. Clia- 
jque Pi^Kadc eft die mille deux cent livres 
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bras, amie commune. L'on y confère ? 
l'image de Noue-Dame des Vertus, 
bain IV. fit préfcnt à Charles d'Anjou , R, ,i 
de Nioles , frère de S. Louïs. Jeanne I. 
Reine de Niples, l'avoit dofuiée aux Chartreux 
de Crj.ipy , <;ui cn 145 ^. en firent piefent ) 
Antoine des S.illcs , Gentilhomme Proven^, 
ti Ambaflâdeur de René d'Anjou , Duc de 
Lorraine & de Bar, au Royaume de NifleS{ 
ce Seigneur k donna cnfiiite à ook Cdkpt> 
k. Il y a tmk Clundks aflb bma rente 
dans l'Eglife Fkdflijk < cdki de k Vnne. 
des. MMCin&deS. Pnere, & fix fomS^ 
dans bColIégiile; celles de S. faquc« , de la 
Madeleine , de S. Michel , de S, Pierre le 
Viel , de Sainte Catherine &: de Dame Ef- 
féline. 

Il y a un Collège (onde cn ijSj. en partie 
des bieas de l'ancien Hôpital , & en pâme des 
deniers de Marguerite de Savoye , Veuve 
d'Antoine de Luxenbourg, Comte de L^y, 
qui donna U rente du principal de qtmione 
mille quatre cens fnncs Barois \ pmdie lôr 
h Kne de TfevcKt. Cane icMieaM fin- 

Kinée par «se Bdbde TVweM VIIT. de 
■ 1597. -ft I k pkce Vm a uni î ce 
CoO^ ime n-ébende du Chapitre dr Li- 

?»y, &les Chapelle-; de S. J.an r.ofdc- 
ntréc & de Da-Tie r.flcIirK. Le Piincip.il du 
Co'.lL'ge eft Chanoine de b Collcpiale. Cet 
HiVpiral i la n'.acc duquel a été fondé le Col- 
lège , itoir ddcrvi par cinq Prêtres ou» l'on 
croit j%'ûir t'tc de l'ordre Hofpitalier du Saint 
Ilfprit. 

Il y a à Ligny deux Couvent d'Jionnct 
& trots de filks: les Couvens d'ImnaMi fint 
ksCofddkm, quant été «ddkMr 6eens 
dekTrianik, CecnbnedatttiMr Low 
deBmAiM. Caate.de Roucy. Les Cipu. 

Ïi .ont éie MSt ta 14S4. par Marguerite 
Se wye, Cbmtefle de Ligny. C'eft le 
feenkr Couvent de leur ordre dans la Pro- 
vince de_ Lomine. Lis Rtlij^ieu'c^ l'nnr les 
Annonciades , qui ont ctc étaliiies dans un 
Vallon défcrt , entre deux montagnes h un 
quart de lieue de Ligny. Les Religieuiês dé 
1.1 Congrégation de Notre-Dame . 6c les tJi» 
fulines , elles ont été fondées dans le denier 
SUck. 

L'Archidiacoof y a (té ttnsfaé (k Bar. 
Il comprend cinq Doyennes qui 6«t cnz de 
Lipj, &fca». O w * a n w i ,^amM<ky», A 
ÛMMrgt. Le Doyena<«ft1»n^par ceux de 
Gmdnoomt , de Dimmaie te de Commer- 
cy I a a dnq Beues de lorp fur qnarre de 

l»e : & il eft inorc & tnvcrfé di- rOiicnt 
à l'Occident par la livicrc d'Orncy , depuis 
la Neuvcville , annexe de Tievncz, jufqu'à 
Longucville. H comprend vingt-deiot Cures » 
fept A noexes , un Chapitre , deux Meuitt » 
un Hôpital , un Collège & quatre Cow 
vcns. 



1. LIGNY, TetiedeFnace ca 
EleéUon de Tonerre. * 
. JLIGONA. Vom Licana. 

I.UGOR.Vidid'Afie.autTefiiisCipiide 
d'un petit Royaume de m£tne nom , i ptefeac 
Ville de Siam , fur b côte Orientale de la 

presqu'Iflc de MabcT.où elle a un port i en- 
viron quarante lieues au midi de Piply , elle* 
eft fort ancienne dit l'Abbé Gervaife K Les*!îJJjj ,^ 
Hdlaodois y ont une fââote, c'cft^^^I ' 
Ce j va 
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un Magazin de leur t ûmp.i;;nic, lt-( VjiiTt^'.ix 

qu'tb CDVOyCDt pmi nifiqucr À l.l giaoJe 

Buit ne manquent pas de piilci à I.ipor tou'i 
les ans, mais ik n'olcnt pa? entrer diii<i le porc 
pnn (|tt'U eft extrememcm difiicik & qu'iU 
Itnicm en diogcr d'y ^boocr. . . 

». UOOR, (LbRotaobb De)petu 
fat la côce Occàknade de h ptcsqu'lOe 
de Mahca. aux cnviiM de k^îDe de Lwor, 
Le Roi de Skm en eft foiTenin dcpiw bin 
dâ aanfti. Il y a fur h côte de Ligor trait 
gnndei Ifl« à <iix degrez de Latitude lèpten- 
trionak (avoir Pvi.i Cornam, Poli Sak- 
CORII ti VvLi BoRuiA. Les cote» de ce 
Royaume font au midi une terre bille pla- 
te , plus IcHn vert le nord elles l'ont fort cfcar- 
pccs & pleines de rochers Se au jugement de 
Mr. Kaempfer * aOcz fcmbbbles aux côtes de 
Suéde , il y a plulîcun bas fonds & rochers 
danmeux 9c de petites Ifles panie habitées & 
pamedeicmi, ce qui le luîrpiitavec raifon 
d'autant pbs qu'on n'«n tnuve pas , dtMl, 
k ffioinare trace dans nos ^ite*. Il lemu^ 
que à cette occjfion que h plupart de noi 
Canes Mannes lont il dcfciSueuies, qu'il s*é- 
totuK qu'il n'en arrive pn plus d'accidcns , car 
on n'y fauroic faire aucun fond. Il nous ap- 
prend que lc> Siamois nomment SumÂjtm le 
plus gnt.d des rochers & les Iflet dont on a 
rr.iv ou JViiM^ks lochen ksifles 
qui bonlcnt la côte. 

r.IGOU R.E, petit Pays de France en luut 
Limofia cotte Peyre, Buffioe & Maflîere. Il 
a cnvîim tnits ou quatre Ikuet d'étendue. Le 
lieu k plus renurqaaUe de cette petite contrfe 
eft Sr. Jean de Ligouie avec quelques poiotfi 
fcs ou himciux. 
LICOURNF.. Voyeï LivoviiiiB. 
LiGliON , Boiii^ deFmcS'dMl PAB'' 
jou Llvdion de la 1 Itche. 

LIGUA , montagne de l'Amérique Méri- 
dionale au Chili , entre les AiiJcs , pris de 
St. y^Mt Ut U Tronttra vers le couchant» C'cft 
lin Volcan qui vomit des flimmcs. 

LIGUE , nom commun aux trois parties 

2UÎ eooipolcDt k Pays des Grifons. Voyez 
rRitONS. 

LIGUE GlUSEï ou.Lioue Haute, 
en Allemand et < ■ » gw d f . C'cft b plus con- 
fidâahk des tue» I«Bai qui cwy ofa ir k 
1^ des CiUoos. EDe a coimmiiNgiié Ion 
nom à tout k Pays. Le non Latur'ca Mm 
ikftrint ou T«cdmi Otmam. 

' Cette r.ij;uj CHCUpc i peu pris tOtnek 
longueur du Pays des Cirilons , dans fa partie 
Occidentale. Aiufi elle a au Nord , i l'Oc- 
cident & au Midi les mêmes bornes que le 
Pays entier. A l'Orient elle cA fcparéc du 
Comté de Chiavetme , par de hautes Monta- 
gnes , & de k Ligue de Caddée , en bonne 
Miue par k Haut Hhin. C'cft (jans ce I^s- 
tt que té trouvent ks trais foiifoei du Rfan. 

La Ligue Giife eft pvtagée m hàt çtan- 
det Communautés , qui conriennene vtra^ 
deux Jurisdiûions. Voici l'ordre qu'elles 
obiérvcnt pour k féaoce dans Icuis Di£(cs : 

{DiTVTis». 
TjrVljth , 
Tnih 



«Eeit te 
IM.de la 



IL Communauté 
étWWimAurg. 
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WAtTBNSaATIkO a 



iuté fW"/»' 



III. Coinmunaut<^-, ( LucMimt 



TV. Communauté.J J^^Jll^' 



fFiiiits* 

V. Communauté J*Jf***'' 
7nm, 



VI. Commuruutc 
de Tkt^. 



Thusis, 



il HUSIl 
CcfinA , 



VII. CoounuDau- fScHABas. 



VIII. Comnmnau- f 



MAsoxEn.TnAC.' 
GtânktrtbâU 



Les quatre prcmieics Communautés font 
fîtuccs au defTus d'une Force, qui lépore Lax 
de Flims. Un les apeDe OkrwMm » Gène ' 
d'au defTus du Bois. 

Les J Habitans de k Ligue grillé ont trois'lkM4|t 
(butes dj; Langues. Les uns parknt Alkmaod, 
ks auties parleot Italien St ks autres padac 
im onab jamn ^'ik tpdient leMR. Il 
eft vM d'ItAen'âa de Lmû de b La»*' 
mt destandens L iba w kn s . Fris dn finitees 
Su Haut Hhin , « dans k Vallée de Dom- 
lefchg, on paile ADernood : daas k VdSfe îe 
Scliams , qui efl en m: «lemr i on a ce Lans^' 
ge dont il vient d'être p,i:l< : d.ins la Vallée 
de Mafox on parle inauN us halun. Datisle 
Rhcinwald & dans les Jmi'idjàions de Ta» . ' 
vetlcli , d'0!Krf.u: , de Srunau , de Tenna, 
de V.ils. d: Ccjiina, on p;rlcGrifon. 

LIGUE DE LA CADDEE ou MAI- 
SON DF DiRw. Voyez C*nDi'E. 

LIGUE HAUfE. Voycï LIOVB 
Ghise. 

LIGUE DES DIX J unis DI G. 
TIONS ou ou DirfJîloiTvitis.'Ceft 

k tToifiJrae Ligue des-Criibn» Elle tire fon < Ib p.7a. 

nom des dix JurisdiftJons qui la forra:nr. Sa 
fituation eft diis 1; partie fcptenrrioiule du 
Pays. Ainfi c!lc dit laLt du cote de l'Orient 
& du cote du Nord , au Comte de Tyrol , 
Bc \ l'Occident «n panic au Comté de Sai^ 
gans , dont elle eft fcparcT: par k Rhin. De 
tous les autres cât6 die eft cnTtronaée de k 
Ligue de k Caddée. 

. Elk ' (Cfn k aûm de dix Jurisdiétions, 
quoiqu'elle nTaït. one lépc CanonnsutA ge» 
MiHKf yaiu qnnes tioB cmbbuigs v.onnnu» 
naorA fe fidxSvilèRt dàciiM en deux Jnrii- 

difiinns, ce qui làit k MMnbRde dix. Cet 

Commuiuutcs Ibm : 



L 



Communauté 

de 



Davos» 



IL Co». 



IL 



tit. Caimniiiiu^ 
té de 



IV. 



TopORT. 

do "viinta. 



( Puill. 
C II. 



Zum KioisniK> 

tIM. 

Scltim.' 



V. . Cannuiimté f MsTUititD \ 

VI. CoBi fl i Bm i wé • TAtyttraô jm 

ou Bi^. \OmvMah 



VII. Communau- 

t^deSCHAN» 
IICK. 



/»im» ou 
Ptttr iMg^ 



Tous les Habitins de k Ligue des dix f 
rbdiâions parknc Allcnuind.à h rtiove d'un 
Vilkgt ou de deux de k Coanmidié d Al- 
Vtoeui qui parlent Grifi». 

LIGUBU.* Vate db ft me en ToBwine 
•fK titrs dt BwQBW» On UWM dM WK 
Blnne voifine une infinité de Coquilllgcs qdi 
lots qu'ils font reduitt en poudre ferrent par» 
tici;li:i;Tncnt \ fumer les tf rr« J.; \ rendre 
très û>0(iJ3iitc*. Il V a une chapelle du titre 
de Notre- D.^m{: des An^cs , kqwle Cft fin 
frcquentcc des gens du Pip, 

LIGUEUX en Latin LtOtfKttfii ; Ab» 
l*3« de France en P^rigord , prè» dt Peri- 
^B» \ ce fiMft dci (lllcs de l'Ordre de St. 
Beooit» d ptroît qu'elle fut d'ibord fondée 
pour iTun te. poar l'autre Sexe vers l'an i ioo> 
tt on nppoite l'occaifOQ de lim ^tabliOènicot 
au Sditaire Geiaud de Sdi. , Corimie panni 
le giaod noiiihi* de perGniMS «tue k repun- 
liao de là ftinnt^ ttmolc dans ia foUtudc , il 
Ir troàvoic btwtCDup de fmes de beun» 
bam 9l pwemcs , & ^kt^ tt cdk de iê» 
irem qtii étoient d:^ fogneun très pniflans 
«fam le Pays leur fit pourvoir aux befoim de 
tous ces fiueles, dont quelques-ii[i» voulant fc 
dctaclier entièrement du monde di)rmerfnt 
aufll touj leurs biens pour 1j fnod.ition dî cet- 
te Mairon. La Bulle au Pape Ckment III. de 
l'an it88. fiit nenni» des Piiv<l^de ce 
moiuftcre. 

LIGUGEV» ciiLiriD LocotiAcuM , 
LococeiAOVMi LfcuDiAcuM, pais Lt- 
cuciACOM*. Prenùcr mnnadcre detOaulcs, 
dgnt l'hiftaiit aoBt donne k connaifljiicc. Il 
fut faiti par St. Maitb dm k INmon , à 
deux ou trob fieues de Pcxticn ibui raotorit^ 
de l'Evfque St. Hilaire lon^p^cim avant fon 
Epifcopac. M.iis il f\it ruir» avec le tems & 
réduit enfin en pricjr^ qui appartient aujour- 
d'hui lux Ivfuites. 

LiGUiDONIS PORTUS.bPort de 
rifle de Sardaignc. Antonin le met fur la 
route de Tibulcs \ Cagliari en paflant par Ol- 
faîa , & ks difttnccs qu'il calcuk font voir 
que ce port doit £tre vcn k mSieu de b côte 
OiiiuJe de l'Uk. LeP.Bikc'domiepmr 
aoB raoderte Lacoliasto auticueniLAoù 
dX>Gi.iArriio.' An couchint de ce Golphe 
fl)nc sies montage au milieu de l'Ifle entre 
ksqu^es le trmtvgh k ViUe ou k Bourg de 
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LVGVIM , ou L«4}flDO dont ki Iubitam , 

Ptokmife d Lucui Do."'î'''ï' 
Mail 0 ne met point 
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leur ViIIl & n'en fût aucune mention 
même du port. Le P. Briet met l'un & l'au- 
tre favoir le port l'ur la côte & la Ville entre 
1rs Villet meditenane'es. Mr. de l'IIk mat'^ 
q 1" juIE Paa ac l'MUfe da» k Cute d1* 
ta lie. 

LICLILA. Voyet Tjknias. 

I. LIGURES, anciens peuples d'Italie» dt 
même des Gauks > de l'Crnwne . de k 
Cokiiidcw Mail k» plat CDoficfenbks de tot« 

kl Rriane connus ee feot ks Liguriens pro* 
pn qui habitoient k Pnrs qu'occupe prefen- 
temem la république de Gènes > h principauté 
de Monaco , la partie du l'ianont qui s'étend 
le lonp de la côte jufqu'au Vir , en un nmc 
k Pj)'s qui s'apelloit propiTmnit la Lipuric 
dont nous parlom datw l'article qi:i fuit. Ou- 
tre ccl-, il y avoit des Liguriens dans la Pr,uillc. 
Pline met entre les peuples de la Pouille dest L| cltk 
Liguriens oui faifoicnt deux corps dillinguez, 

dont l'un s apelloit LtCURES CORNBLIAWIt 

& l'autre LiovRrs Bibiani. Ligwm ^ 
o fmm i mnt mr OrwAM ^ «ai MM, Ces 
Luturiens éniient dea Cbloiuel qui âount 
diinniprfr» per les noitat des MaBiflrm Ibw 
l'amonté drsauek elles avoknt été conduis 
tes. Fromin dans fin livre dcs Cbloniei dit : 
^tr Uimit l'tviamu tir CtnniiMtim Mkt» 

1. LIGURIIS, nnciin peuple de la GaulC 
dont ils occupoienc route la côte < jiifi)ttil 
TEfpagne cil même ib avoicat éuada km* . ^ 
progrb. Les Grecs la nciHwakM Ugm 
Atjnu , que quelques inrcrpititos tdtîna nn»' 
doit par Ligycst Str^bon ' dit : ks SiftÊtfL^l ' 

lïabitent ks Alpes k long de k c6k k wt 
partie du rivage jufqu*& MaricQk i m pea 
au de& & ibnt mâkz avec les Créa. Les aiia> 
ciens Grecs ks Ont nommci LJgyes ét Osont 
donné k noila de Ligufliqtie au l>ayi qu'oc- 
cupent ks Maritinoii. Pline gdit de mtocf 
fcsSalluvienSjlesrjecntes &lcsOxibicn5 font 
les plas fameux des Lîgiiri;ns au delà des Al- * 
pes. Dînys d'Halicarnatî- & Thucydide 
nous apprennent qu'ils pmetinciit cii IKpacne 
& cbaflTcrent les Sicanicns qui li.-bitdicnt alors 
au bord de la Sëgre l<.ivierc nommée en ce 
tems là Sicanus. Le premier dit l>cn parbnt' 1. 1. 
de la Sicile : elle étoit alors habitée nor kf ' 
Sicanicns nation d'Ibcrie qui étant challée par 
les Ligurici» étoient venue s'v établir 6t avoit ' 
apdlcde fin nom Sicank l'Ille que l'on apd» 
kk aiipanvant Tnoaaie à mk de A G^hn , . 
triii^W. Lekewd dkit kvaftfd^"*^ 
couvre que| ce Ibnt des Ibericns que les Ligu^ 
riemavoient chaOcz d'auprès le Fleuve Sica- 
nus qui ell en Iberic, & qu'ils ont donné le 
nom de Sicanic i l'Iflc que l'on apelloit aupa» 
ravjnr Trinjcrie. Silius Italicus lonfirmc M 
trois vers cette migration. On voit luicn que 
ces Liguriens s'ctoicn: rendus tt par m;r i il 
n'y a pas d'apparence qu'ils cufTent vouht 
quitcr ks Alpes pour les Pyrénées, comne k 
remarque le doftc k Marca. Ils perdirent mi.llÉt'. ' ' 
conquêtes avec k tems i & Fcllus AvknNalii^>l^** 
dans (k deTciïMiao des cfitet d« k MedimtitK^' 
née tOk cntetïdre.que ks Ligurkni chaflcz par 
les Celtes , Se découragez depuis kliRHcms pir , 
k perte des batailles qu'ils avoient uvfées , fe 
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Iffù^crent dam te monngnw , laitTant li 
cmp a gne dépeuplée Se vécurent cachez cnirc 
les rochen & te baifTom n'ofant fc montrer 
ni approcher du nvige; qa'enfuite ik repri- 
itm coniue peu à peu & Rvinint au twffd 
de k Mer. 

Cuffm bKtUrtm. Nmi^m Ctitmm wtàm» 

Crtirifjme tUJiim pr^lns vmhma /mit. 
lÀgmrtii-Ht flji, M fi/x frrs *li<jtut tgit % 
f^mere in ijfti per horrenlti lenent 
fUrHirxfMt dHmoi : crcbtr hit jlrnfi4> hcit, 

Cglt injciUK/ur. t.i fig'-'^ & ^tiidem^ 
Dia inttr arlU Cjmi*m du.vii dy.m , 
Sctrtttt «b Mtidts i luim fuli mitMau ertu, 
Prijaam ptritlmm : fifi frin ^tOÊm^ 
SieiÊriuu rA&rtmt miâûmm, 
fnTm^t Ait indâ tiMAm^ 

Voyez. £^2»*, lipfiiu» L^ifitm» tt 

LiGVES. 

LIGURIE Oi) ancienne Province de la 
«Cdbriiu Cauk Cifi^iiuJane , (ur la Mer de Ligurie *. 
Geog.u». On a compris quelquefois dam cctK Mviace 
l.i c-9. jjyCTj peupiei <te Alpei» qui riroienepour 
tBrwt. Inl la plupart leur orinne des Liginiem *>. Il y 
■«.Part. 11. (n t<qai cMt ^ndu <c$ bomei iufqu'au Rho- 
. «t même jufqu'aux PyrenA». 'Mû 

.pour ce qui eft de la Licurie prife dms on 
MU propre « , elle doit «re bornc'e par te 
fUviercs Virus &: Macra. Elle s'crco>,liic 
tfltz le long de la Côte , mai'; elle avan^oit 
peu dm'i les tfrrcs , ne s'crcndant point fur 
les Alpes. Ce iont les bornes que lui doiinc 
Pline , qui A dfeit cetie c6te me enc* 
titude. 

Cependant il cft certain (foe Lucqùei 8e 
Pife (ont placfe dans la I.ipune par la plupart 
dn K»cïcBî Géograplics , que l« Li^m-tî 
j^tumi s'«ftendo«etit jufqu'à l'Armis, qui fi$> 
parait h L^urie de la To(c»k. Ce fiu An> 

{ufte qui leflëm ces borne;. H voulut que 
i rivière Macra , aviiourd'hni Magra bomit b 
Lieuric ; ce <jui fixa les Géographe*. Silius 
Italicus dans fcs vers étend ce Pays jufqu'au 
Lie de Piioilfc , &' d'autr;"; r^v-liifent qiu-l- 
(jii'.lois iuffiuf lur l'Appir.in , comme on le 
Nut-cc l'ilnipirc. 

Lifjuric timient leur 
Mbyi- P-f-, origine des Celtes , comme l'a prouvé Cluvicr. 
*Jj*^'^^Les Grecs les apclloient A.>i^ & /Uyv»« & 
'quelquefois Li^tijfini. Les RooniiK te ont 
apdte Ligures. Éulhthc & Etienneoat avan^ 
■ cé qu'ilt draièiit Icitr nom du Fleuve^ i^jair. 
C'eft ttoe-puie imagination, ta Rivière de 
Loire qu'ils entendent par IJgitr n'a rtei de 
eomnnm .ivcc la Ij£»urie. Le même Euftathe 
"foudroii (neorc faire dériver Ligures d'un 
certain Ligur , que Trctres dit frère d'Al- 
bion , qui «'oppofa à Hercule « lorsque ce 
Héro* alla clierciur lo Brrufi de Ccrion: 
antre imilgination , qui n'a pas pins de fonde- 
Îk*!?**' *1"^ '* prcmicTC. Paul Diacre ' croit 

'"''•que le mot U^itret a M forme de Ltgtrt 
L^^umi-A : il fe fonde fuT ce qw ccne FlQ- 
vince eft iènile en légumes. 

Voici te Vîlte que Ptobnfc pkoe dav li 
ligurk^ 



^Itaiteanb Les H.ibitjns'^ de 



VateMoi. 



LIG* 



' .^hêim inium , 
AthigManum 

EuttlU fimvii ^(«« 

' fSmit fêrafty 

JSwfafa finit AwImw^ 



PoltitiA , 



Viltedaro 
te Terres. 



Scion le Pere Briet f , k L^une aiiBpie>/Antia.Ttd. 
nait le Marquifat de Sahicei , pmie dit Hf* hR.U.Lx. 
mont, k plus grande paitie du WauSetÊt^ 
toite k câte de Gâes , là Scwnnirià. de 
B4ou>ltw*« putieduComéde Nice, fck 
partie du Duché de Mifan,qui cft an dcçadn 
Po. Le même Géopiaphe dit que les Liguriens 
étoicnt divikz en Liguriens chevelus iLigmii 
CaprllMi) &r cil Lii,'Uriais Monrai^nards (£.ijj«r»< 
AlaKtMù.) Il ,i)()utt que les Liguriens Clicvclus 
lubitoient les côtes de la Mer, & que les Ligu- 
riens Montagnards habitoient VAppenin & les 
Alpes. Voici de qoeUe maniioe il diyife 
teir Vsp* 



XJgftrtau dtvAiK 



VSDI 

Amtii. 



HiradUAf»- 

Cemenctto tu 

l 



aujourd'hui Mic^ 
eo Provence. 

Monaco «Ht»-, 
ment MoUF^ 
gues. 

On n'en voitplui 
que te Ruines, 
/rF^r^enFnDfob 
le Var. 



'Mimm Imt. Vincemine, 



Inteme- 

Lll. 



■KliM*, ott 



JDMxAfflurt k Hoitt» 



Aibimm In- 



Aliioiigs, 



Incau- \ gttmmUf 
Ml. "SoAUnéri» hh- Iliib dTAftaiBb 



Veut 

Ltcw- 

HII. 



\yéJUSM4tUt Vadi,ViiauVé, 

GcnM, 
forio puio. 



I Gmm* . 
FmtmDA' 

XfiMBttFbiv 



Vagx- 

■MKI. 



Ligi 



il: 



Brignolû, RJv} 
AiMfgnarJj. 



Amgtf/in y*- 
tmenrum , 

raqpunvr 



Aujourd'hui Car- 
tnagnolc, 
Potenzzo, 

LaioanaduPo; 
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, Statib- 
.u au 
Stati- 



^jtftu StMieU 
tieUrum , 

Vrbippttfkt- 



LIG. 

Acqui j 



AttM,- 
AOc 



Lie lo? 

Uneiflc, & je ra'ctonnc qu'Ortchu< ait luffé 
panêr cette bévue fans li relever , car c'cft hû 
qui b rapporte. 11 y a din» ce Pocrc , 



Mid» l»>^* ttrmfiM , 



DerlJ'14 ou 



•tll. 



Ville (îtuéeou far 

Ir^r,^ ou fivl». 



jixis & evtr/km fada fmftr *im»*mmumt 
QML piftrtfi de €trfirmu i Qgh maér*t 



Chi, 



fleggio , 



'C^«/ S. 

On voit fe$ ruïoes 
~ k ce qu'on 



ou 

m*gMi , peut» 
être CtmU»- 



• Diodof. fout tcms les LiguricâB •pafférctit potir 

fiinL LlV-dc^ hommn vigoureux & adonné au travail» 
' ' ce qui vcnoit oe ce qu'ils habitoicnt un Pays, 
dont b terre eft maigre & ilerile. Les iannies 
(ur-tout éioient hborieulés. Straboa fint en» 
tendre qu'ib vimiem de lat Se de fiolDige» 
& qu'ib ufiacnt d'âne baiflbn iâîts evec de ■ 
l'orge. Tne-Live & Vii^k dllbit que ks 
I.igttrbns rupportoicm coafbnuiKnt h fiti- 

re & le Tnvnit : Dttrmm im mrwdtgmmt > dit 
premier ; y1>J$ut»m4jHt mal» Ligmtm , <Kc 
le fécond ^. Virgile les tic'pi'int aulTi comme 
des gens (aux & qui chcrclicnt i tromjjer. 
Clâudien inlînue h même ciiofe ; (c ^ervms* 
* lc< trnite de menteurs Se de gcn^ \m\ ^tude, 
' . ni '.Lttrj', , t.int il cfl vrai que la m.iuviife ré- 
putation qu'ont les Gcoois cft prclquc aulli 
•ncienne que b iiiiîon mcme. 
UCUKISCiË. VoyeaTAORici. 
UGURNUS PORTUS , Ou ntnok- 
iKDt LsomiMVM, Lien fiir k c6ie d'Italie» 
j|ea eft fut nentioa du» l*Innenife Muit»> 
' aKd'AamoiR, êc danJe Livre deCttooî fi 
' tUK eA, dit OiiditB qui k este, que cet Ou- 
vrage Toit vraiment de «li. On cmt que c'éA 
LrvouRNC , & ce nom favotife ceux qui 
nooinjetJt cette Ville Ligoume. On trouve 
dans quelques exemplaires de Ptolomcc fur- 
toi'.t da:is celui que l'interprète Latin a Tiivi 
LiBUKNtfs PoRTUS , d'oii le mot de Li- 
vtmmtt^hmé, nuis ce port eft déplacé 
dans ces exemplaires & on le met çotre l'Ame 
<e Luna. - 
LXOURON. VqvK Ltovt. 

enes cks.Ljgwicni. Làndre les décrie dans 
• u Tofcanc & dit que ce (ont aujourd'hui les 

momwnr'; d: Carr.i'a Jl- l.i I.'iricgLjne. 
Lie. US A , r.ufl,irh:: r;immc aitili un Fleu- 
" *^ ve dont il prétend que Ic-ï Li^nuir is prnioient 
leur nom. Etienne le Gcogriphc l'apell: Li- 
• • gurum ou Lipurnn fuyinn. 

LICUSTICA SAXA. Rochesdontpa^ 
*9^V*'Vt jMwnd *. Son vieux oomneunKar n'y 
. fcnfiit pt qiniad il a piiç os rachet pow 



II p.ulc des cnobens ft des dangen des ni:s de 
Rome. A cette occaJîon il (m un détail de 
ces poutres , de ces Sapins traintz fur drs 
machines & qui menacent d'cttropier tous 
ceux qui paflcnt. Si , dit -il , un cwnt yenoit 
à manquer, fi une de ces chantes qui font 
chaig^ de pieiici de taOe coupées dans les 
moB U gm i de. b L^nrie i vcnon i. wriér tt 

£'e1le fit tomXier une fi tetrîbk mafiè fur h 
rie, que de gens fcroicnt ccrafer de mir.icre 

3ue l'on rctrouvîToit i peine quelque pirtie 
: l:;ui^ corp<. D.s Ides poftéa fur des ch»* 
rtres, ccl.i cfl n luvcati. 

LIGL'STIC A OK A, dans hT.angue La-"^ 
tine ce mot fignilir proprcmcr.t la côte d: G> 
nés , quand il cft queftion du moderne , mais 
dans l'antiquité elle cft beaucoup plu« étendue 
ft s'Ôend quelquefois dqpuiï rAme en Tol- 
cene jn^a'auz Pyicn&s, «mnw iw u» l'avons 
itnirqtK dm les artidks piccedcns. 

LlGUSTICA'UR.B5,aa Reoio,«llr 
ou Pént â^imtntitt M* L^Êriau, Kaftithe 
dans U Paraphrafe furDenys XeVpnit^t 
Il faut (avoir qu'il y avoît dans la Cokhide 
quelques Li£;iiri:ns i^îy^i qui ^toi:nt One 
Colonie eux d'Europe. Lycophron te 
déclare lor- qu il dit qu'entre IcsColchci croit 
Kutaca Ville dci Liguriens, Ki/raïav i\i>T/çiK)fi' 

LIGUSTICUM MARE , on apelloit 
ainfî le Galpht d* Lhm dans fa partie Ori»itale 
depuis l'Arae rivieit dcTofcar»c jnfqu'i Mar» 
feille, Niger lui donne beaucoup plus d'éten- 
due , tt apcUe mer LinilH<iue dqpuis le dmoic 
de Gibninar juiqn'à la Sicile. Luitpmd 'de 
Pavte tombe dan<; un excès oppofé. il dit que 
Gènes (Vr^rm J^':u.->fem) eft Tur la mer d' A- 
Çn(\MZ (4d AfritAifHm M^Tt) On pourrnit i'^^x- 
cuICT fur l'autorité d'Il'ue qui dit que la mer 
de Libye & la mer dr Ligane ne (ont qu'une 
même chofe, cela cft vrai dans le fond , mai» 
quant aux noms ccli cft fiux. C'cft comme 
qui diroit que la mer d: France Ik la msr.du 
Sud Ibint la même clvife , c'eft bien la mCme 
mer qui s'étend par tout & , mais qui trant- 
porteroit un événement comme un comiMt» 
im oenfiap &c. d'une mer à tantre dinit 
inpcRlnaiiee très «oflb. 

LIGUSTICUS LACUS, Avienus dans 
fa defcription des côtes de la medircrnncc par- 

bp.t d; laRiviue TartcfTus dit q'j'i.-llc fort ix 
Ligaflue Lmh, d'autres lifc-nr Ij^ujJtna, d'au» 
très Lihujhcn. SaurnaiTc i qui ces noms de» 
plaifoienc vouloir y trouver ^«t txUa Vifi» 

UCM. 

LlGY£S,ou Lic.ucs )A>>«it, nong^ce 
'des Liguriem « delà vient qu'on trouve des 
L^fBi» jatfWûs. o&Jefeackaf woieatmis 



« 
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1.10 LIG. LII» 

^ des LjgHriens , en Efpsgnc comme on a vu 
dm un pafTigc de Thucydide , en Colchide, 
félon Lufbthc, & dani les côtc< de Frjncc & 
d'Iulie & mcme en Afrique ; HcnxioK * en 
met uifli dans l'Aile , Zonarc en pkœainrèt 
dti Caucafc. Il parait par les anciemei Bii- 
toires que c'éioit un peuple fore KOBodib 

LIGYRGUM» môntaene du Mopamw- 
k du» l'Arcadie , félon Polyfae ^ Stnboa ' 
k ooffline Ltcurcius Moni. 

LIGYRII , Peuple ancien éàa k Thnce. 
H J woii chez eux un lieu tenu pour fainr ^i: 
flonfiKré \ Bacchus <{ui y rendait des Oncles, 
^SwinHl. liloa'Macnhe<l. 

LrCYSTICA, T -Lir.usTicA 
LIGYSTICl/M, l Voy.) Ligujticw» 

i-iGYsrrcus, f cz. ) LiGusTicws 

WGYSTINUS, J ^LicusTiMVS. 

I. LIL£A , Aitmmf ViDe de Giece dim 
k Ffaodde, lidon Edenne le Géognphe. 

■net plus laruculie mM u f M^eis 
des (ouroes du Cephtiè; 

X. LILAA, Vilfc d'ASC dus k Docide. 
ftlon Ptolomft. 

5. LILiEA, Vilk du Fdoponrvelc dans 
' l'Arcadie. Mais il écrit le aom de cette (icr- 
nicre par k diphtongue • du» k picawit 
Sylfabe AitXflM. 

LILjEUS MONS , Monc^gite des Tn- 
dts , mmipie n fleuve Indus , ftko PIup 

LILAMTUM. Xàm umat nnfi ou 
H^w* Cinron iet Cbkiifiens dim rEubé» g XiMv» 

T». S;:jLMn écrit .ce nom :i,ir im >< d'.is la 
pj-cmurc Syllabe Aiî^.jbw. Calh.-n.iquc di- mc- 
ine & fon Sclioli.ifte remarque que c'cil ime 
Campgnc de TF-ubée. Pline nomme L n- 
rANTirs une livierc qui arrofoit iiiii doure 
cette campagne ^, Voyez Lelantus. 
LILERS , petite VtHe de Fnnce «o Amis. 

Voyez LiLLKRS. 

LILING . ' Vilk de b Chine , ^ h 
Province de Huquanc au D^manoK ik 
Clianeca , huitième Alétnipde de k Piovin* 
ce. Elk eft de ^ d. 40. plus Otcldcnrslc 
Pékin , fiwi les 18. d. ^ de Untude. 
I. LILTUM , nom l.itin de l'Abb.iye du 
Lys , en France dans le Hurcpois à une petite 
demi-lieue de Mclun. 

z. LILIUM, Place Marchnde de l'Afie 
min:.ure d,i;is la Githynie', ^j h" Aliien dins 
fon périple du Pont Eurin* 

t. LILLE , en Latin it^kap &* , Mon 
Mr. Baudnnd, Rivière Se. ™B« «> G"'^"- 
ne. Elle t k foivce daitt k Limofin d'uîi 
pffiot ptr k Plerieoid cSe v «rrolc les Villes 
de Pakoeux ftde ltaSMui,pau reçoit k 
Drone I Coutnt 5*^" 
docne joisiunt Bt «niddBoi de uboone, 

vTliCLE, Vilfcde'PnndeXVttlede 
b Flandre G^dGap * de «nttes les Conqui- 
ers du Roi du»«s Pay$-B:<. Cette Ville a 
commcme' par ûn Ch&ieau qu'un des Comtes 
de Flandre fit bifir avant l'année 1054. 1^'"" 
douin Comte de Fbndres s'y tenott louvent 
te Btt lùroomme' 1 caufe de cda Baudouin de 
Uk> H l'environna de foflcz , h fortifia 
«fune mnnille, l'orna d'une EgUfe Collégiale, 
ac futmmé dans l'F.glifc de St. Piem qu'il 
i.KiiB. g^fcnd&cniotf;. kigoidf " 



& OrttL 



du Roi pbilipp Aupufte fiit mention «le 
cette Ville: mtvit JUx, dit-il , Ttr^n m 

Guilbome k Bnton Ymàk auflî fr Afa 
ksVenfinnst .m^« 



In su LA efl le nom Latin, cinc '/.j-i donne 
k jilus commi:nétncnr. Quilqur- uis HiTeni 
/«fuU au pluriel. Le; F:jni,ois cilLiit Vf/le 
ou Ltilt Sc les Allemans difcnt RfHèL Elle à 
étcapelMe Jm/mU, i caufè de (k (miation, eu » 
elle eft I^Uie entre deux Rivkm , qw Teri* 
virannent prefque entieMnan dé kiii« tunu" 
Ces àriem fine k Lfi * k Deule. Des 
Lenni de Bandoinn Comte de Phnd«v , don- 
nées ft L3Ie en 1066. apelisnt cette Ville //U 

fin Territoire /Jltn/é Ttrritrrmm. Aujour- 
d'hui fes Habinns font apellés hfltltnfit en 
Latin & LiUtii en François, On nomme les 
terres de fa dépendance CsfltlUma lafHltwft k 

CHATELLrNIF DE LlLl.£. Il V en a pOUT» 

tant qui au heu de dire ImfuU dilent Lila tt 
LiM NSEs pour Jajmhnfk. Ces fflots fe lent 
formés par corruption. Cepenknt b ChoM- 
qur de PAbbaye d'AncU* k dn* 

■ La Vilk de Uk , Ê Chîtet: rnie ont 



P?nieda «^nt^de Fl»nHres de"pui7l'm- 



, de ce Comt^ , jufqu'au comnvnce- p iL^f^hh 
it dn xrv. Siècle, & jufqu'au Règne de ' 
P.'iili;iK le Hcl , qui ayant fait prifonnier Guy 
di; Djmpicrre Curatc de Fbndres , & Robert 
dr Bctiiunc fon hls , les contraignit & lui en- 
gager les Villes de Lille & de Douay l'an . 
> 5"î- Depui», k mâne Ccmte Robert cède 
au Roi Philippe b fmntkté de ces Vilks V 
i}i2. Se ce Canne Woé 



Louis Hutin l'an i j if. 

Les cholès demeurèrent en cet 6it»ialàn1 
fa tj^ que Chéris V. kiknt le mange 
de fim Am fUlm Duc ABomaogne.arec 
Marmite Hnidere deFiindie,lui tnnfiwta 
k Vllfede lilk a; qndques aatia Places , \ 
b charge de b ttverfion \ b Couinmc , t-n 
cas de dâàut d'héritiers miles , fortii, dç fa 
fsfiTine Margucriti*. C'cfl cme re(;rve qui 
fut caufe que ces Villes ne futtw point rétt> 
nies au Comté de Flandre , te qîrals fiient 
toujoun une Province fepirce. 

Charles Duc de Bourgogne t%int moit 8e 
n'ayant laiffd qu'une fille , Louis XI. Roi ^ 
Fiance Ibuiint que ces Villes lui appansaoient 
en vertu du Traité de Gand i^taaittf^ 
Mais Marie de Boargagne demeun touKiM 
,« poiTefTion de «et Vilks > de même que foa 
Ek Philippe , auflï.4Mea que Chaila-Qiim fon 
Petit^iis. 

tes Rois de France Lonïs Xt , Charles 
VIII, & Louis XII, feicfcrvéïtnt toujours 
leurs droits fur ces Villes , nwis François I. 
fut contraint au Traite de Madrid de renon* 
ccr î Tes droits &: i fes prétentions fur Lille, 
&c. ce qui fût eonfirmi par les Tnkez fui. 
vans faits entre les mêmes Princes, & enfiiiie 
entre Hetwi II. Roi de France & PhiltnrpelL 
Roi d'Elpagne. Ainfi les fnccelTcur^ de Phi- 
lippe IL )0W joui dl«« Viiks jujqu i l'an 
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LIL. 



« furent prif« par Louï* XIV. 
\ii furent ccdccs l'snnc.; fiiivnntc par h 



F.lk 

Traite ti'Aix la Chapelle, &' tlk^ i :i ont eii 
confirmées par les derniers Tr.v-i/. de J'iix, 
les Emu» Généraux des Provinces - Unies lui 
ivantitffiis en 171V la Ville 5:1a Ciodclk 
de Ûk, qu'ib a\tMcnt prifis en 1708. avec 
l'affiOaiice de lenis AHies. 
^OmJKA. • l;^ ^rtods Fhce «fi nnurquable pir h 
bcHité da Birinens dont elle cft environn&r. 
Cdut oïl eft le Corp» de pardc paroit ancien , 
le Bjtimcnt dcl'Hôrcl d: Vilt- cf> partaj^c en 
quata' petits Pavillons, qui ^'^Icvent 3a-<li.-(rus 
de trois Corpi de Logis , qui 1« accompa- 
gnent en manière de clochers. La petite Hor- 
kwc dé Ville faite en fii^on de lîcufroi , ell 
i la princi|nale face de cit Ediiice. Ceux qui 
veulent aller voir dc!À U grande Mailbn & fe 
CvUége des Jcfuites» paiïent par deflbw. Ce 
Collme cft dans û me Notte-Dane > proche 
une de» pont* de la Ville. La tue dn Mal»> 

♦ des eft une dfipliitbdief de Lille. £Ve oom» 
nience à la porte de la Maladeric. par où l'on 
va i Tournai , & finit à la grande Place divi- 
li&eB deux parties par h Bo-jrfe. L'imc 
fervc fi>n nr>m de fjnnde Place, &' l'autre a 
celui de petit Marche. La Bourie cft un 
Bâtiment quarré & çivironné de Galeries , ou 
s'alTemblent.lei Matcbaodf pour pader de kor 
N^BQce. 

u rue de St. Pierre eft au iïl fort fa^ EBe 
commence i la porte de la Ville & on y trou» 
te une Eglife de m£me nom. Cette Eglife a 
un Chipitie tris-illuftie, Sànài comme 00 l'a 
vttd^delIiiseiiio55. par BaqdoamV.CeoHe. 
■ ■ Àt Mêidiet , & par Adèle de France fille .ifai 
Roi Robm. Il y établît un Prévôt & quatre' 
Channine; , dix Prêtres , dix Diacres , dix 
Soudiacrcs & dix Acolites. Les Evëqucs de 
Tournai font du nombre des Chanoines Prê- 
tres, audi-bien que ceux de Bruges , i caufe 
de la Pri vôtc de St. Donat , incorporée en 
partie pour leur rctrihution. L« r.vcqucs de 
Térouane avoiem aufG une de ces Chatioiniei, 
mais tuis la mine de leur Ville en 1555. 
eene Chanomic fut partagé avec le^ autres 
levenus entre l'Evéquc de Boulogne & celui 
d'Ypres , qui ont chacun une demi-Prcbcnde 
de Lilk. Le Choar de cette Eglife cft lot 
beni. Odvor auniEm lenobeandefi» 
fewdateuft ^pi y eftiwiiflêHrf. I^mmbeni de 
Louis Cointe de flmai^ Dvc de Bnbontjlr 
Comte d'Artois cft dan kChapelIc de Notrt- 
Dame la Treille. Il eft remarquable pir plu- 
fieuni petites figuies d'airain , qui rcprc'rctitcnt 
toutes les perfonnes de cette Famille , avec des 
Colonries qui fouticnnmi le d::lT;j<; âo ce tom- 
beau , où paroit ce Prince comme dans un lit 
. de parade , entre Tes deux femmes. Alix de 
France , Camtcffe de Flandres , fît prcfent à 
l'Eglifê de St. Pierre d'une couronne d'ai^t 
de vetneili d'une anadeor extraordinaire. 
Elle cft fulpcndoe à rcnafe dn Cfanur , & 
tout l l'cntour il y a des fleon de lis. 

Ce que l'on remarque de particulier dans 
; l'Eglife de Ste. Catherine, c'cft un Taberna- 

cle , où font pluficurs petites figures de faints, 
diflinguécs par de; fS-ramldcs de has-ixlicfs , 
& autres miniatures de menuifcrie fort délica- 
iement travaillées. Il cft du côté de l'Evan- 
iîle.du MaitierAuteL Le Bisiiftcre qui eft 
' ' ' t JirfriKvifltrweanoadaCti- 
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rieux.pour la quantité dfi rn;urr;,':ntr.- lefi^uelles' 
e/1 telle de St. Jean baptifant Notre Seignetir. 

Il y a de très belles (^>iintur.'. dans k Cou- 
vent des Minimes. £lks rcurcfcnteot adminp 
bicraent l'Hermitage de St. rnn$aè dePtak» 
qui eft en Calabre. 

On fort par l'ancienne porte delà Ban*, fi 
on veut alkr ^ h Citaddfc » ft fon peut & 
tendre auffi ï k bdie me CfqiMrainfe , qui 
un peu avant que de finir \ là grande Place, 
palTe devant l'Eglife de St. Crienne. Le 
C.loclier de cette r.glirc fcrt Je Tour d H;)r- 
lopc i la Ville. I.cs Chapelles font environ- 
nées de baluflrad^s d'airain. U n'y en a point 
d;: plus frcquentce que celle de l'Ange gardien, 
dont les peintures font fort cftiine'^s. 

L'Lgbfe de St. Maurice , pr^s du Marché 
au poiflon efl fort confîdérable , pour la grsa- 
deurde fon Bâtiment, & pour la ffiagnifioCB> 
ce de fon Maître- Autd, ioutenu de plufieuit 
colonipcs diftjneaéEi de cmeli|iies figuicL La 
Chnie du PmicaRur eA de mulHc de 
rentes couleurs. Elle eft ornée des (îguics des 
quatre Evangcliftes , avec de petites colonnes 

v.itr.-s m'niarures. On voit dans h grande 
Chjpelle de St. Druon les plus belles peintu- 
res dt toute la Ville. Cette Collrsialle eftk 
plus riche Eglife après cclli: de St. l>i:rrc. 

L'iiglilë de St. Sauveur Je trn;i\c à côté 
de la grande rue , qui conunciiu- au M.irché 
aux herbes dans une largeur aJuuiiblr iV va 
finir 1 la Porte de Su Maurice. Cette Eslife 
cft une trèt.giandeParaîlIèsajk il y « on oean 
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Eglîfcs , dont ily en a dix qui fimt jMiôilCap i^g^ 
k». Il y a auln plufieun ocatac couvens. ^1^^^ 
L'Hôpital ComtefTe eft magnifiaue , & lesTooLVII 
malades y font fer vis en vaiflèlle d'argent, p. s J7. 
L'on entre dans Lille par fept portes , fans 
compter ui>c porte d'eau , elles font ma- 
gnifiques , ortK-cs de fcuipture;. L'tncdmc ' 
eft fort irrcgulicre , & a ^tc reparte par fc 
Maréchal de Vauban qui y a ajouté plufîeUR 
baftions , & autm ouvrages. L'augmentation 
de la Vilfc cft couvene d'une nouvelle en- 
ceinte ajoutéic H la vieille. Elle efî coamoUe 
de quatre grands Baftions. SurlepremÎCTmiac 
du câté de ladtadclk» kqiadawtientkpaRe 
St. André ^ui eft oniveite d'une demMune** 
vce Çn icduit,eft un grand Baftioa avec fi cottiw 
tine. Le Baftion fuivanr adeux Cavdien revê- 
tus, l'un fur rr.nre. Le R.'.flinn f fl couvert d'un 
grand Ouvrjgcàtornc,donr k irontcftcouvert 
d'une demi-lune. La courtine fuivante a un 
rer.aillon de terre, Sr cft couverte d'une demi- 
lui:c. Le Biflion qui fuit a dans fon centic 
un grand corps de casernes. La Courtine 
comprend la ponc d'eau , Se cft coupée par 
deux grands bfltardeaux pour Ibuieoir k pal&> 
gé de b-liiitie.de k Deuk. . Cette patte eft 
couverre d>a enml «unaieapdlé Lnnetti^ 
compofc d'nne enoMune k flanot ftde dent 
dcnu-contrniides, qui couvrent chacune de 
fés faces : k tout lejxiré en particulier par un 
petit lôiré, Scenfcrmé d'un autre. On rrou- 
ve enfttite encore un Baftion qui tnlermc un 
Migjlin ï munitions , &: un moulin. La ■ .* . 
courtine eft couverte d'un tenaallon à fUnc 
irr^ulier. Dans fon ibfTé eft une demi-luné, 
te voilà en quoi confîfte knonvdie enceinre. 
à la vieille , on ttwtve d'abord un 
Od X 
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fitftîoo imgiAar, aTAnt coapofi que de 
doix flancs d'une fiée, th» la onvrine 

eft li porte de la Mickkine, qui cft couver- 
te d'un ouvrage i corne, rcttanché non feu- 
kmenc p^r uitc demi-lune double , mais auill 
par J:u\ dcmi-lun"';. f.c front de cet ou- 
vriqc cil loiivcrt pir v.rx petite dcmi-Uia: re- 
vêtue. On trouve enluite uu petit baftion 
ancien oik'il y a un moulin i vent. Le front 
eft couTCR mr une double demi-lunc. La 
porte Sànt-Maurice eft dm h cowtine fui- 
vanie» qui eft couverte par une petite demi- 
lune ancienne. Le baAîoo d'apiis eft petit & 
contient deux corps de Caxenet. La cour- 
tine eft convcrte d'un petit ouvrage de tene» 
dji.'i kc\\K\ cft le jardin appellé de la contre- 
(carpî. Apres cette courtine eft une plate- 
forme ) la nurjcie du Chevalier de Ville. De 
cette phîf-f'i'mr ;t l'inple flanqué rsgnc une 
grande niui , l niç; de bqutllc io-it trois 
grands corps de CazcriKs nouvelkment bâtis. 
Enfuitc eft une erpccc de petit baftion. Sur 
h courtine cft b porte de Five* couverte d'u- 
ne Kt\K demi-lune , & au devant cft une 
fiadlclicajre de h m.nnitre du ChevaBer de 
VÎBb Le baflion d'aprcs a oae ancicnm 
porte bouchés * & un moulin k vent. Ce 
baftinn a ité bien reparc' par le Maréchal de 
Vauban. La courtine eft couverte d'UM de» 
mi-lune avec un réduit. Le Ixiftion qui fuit 
eft pstit , & au dcflus s'c'leve un Cavalier de 
terre. Il eft couvert d'un ouvrage l corne ï 
la Vauban , dont le front cft couvert d'une 
petite demi-lune. Aprb le baftion dont le 
grand front eft le réduit de ùàat Sauveur cft 
un grand baftion retranché par la gorge. Son 
front du coté de la Ville eft couvert d une 

S te dcmi-hine * qui dâcnd k pone. Au 
ns eft une Chi^Bé , & do cwpk de- 
Cazcmcs. Ce faalHen eft amvcrt d'une eoo- 
tregonl: , & i:nrre deux eft une demi-lune. 
La porte d:"; mal.iJ;s cft dan') l.i courtine qui 
fuit ; clic cft couverte par une dtmi-lune, 
& fon réduit. Le baftion qu'on trouve a- 
prè$, cft grand, &: rcparé par le .Maicchal de 
Vauban. Il eft cluigt' «i'un Cavalier revêtu, 
& couvert d'un ouvrage ^ corne dont le front 
eft dâéndu par une petite demi-lune. DcU 
à h porte Notre Dame, l'cnccinre cft fort ir- 
lepUKR , & compofée de plufîcurs rcians. 
Cette Mute eft liir une courtine dont les deux 
OcrôniteK fin occupées par deux pnin baf- 
tions intgulien , & eft couverte d'une de- 
aii-lune avec (bn réduit. La courtine fuiva»* 
Il eft coi veitc J'uni- petite demi-lune, & 
dans le bailion qui fuit «It une petite Ivautcur 
appcllc'c h Cahjire. De ce baftion \ la Ci- 
tadelle , l'enceinte cft iiregulicre, compo- 
rte de plufieur^ Iil'h; it:uites qin l'inncnt des 
angles rentrant & failUns. Sur la plu> lorvgue 
de «es lignes eft la porte de la Bine , qui cft 
C iW iT ft ' tC par une petite demi-lune. Enfin 
cette Cnceuite qui eft fermée par la Citadelle , 
cft cniDtt»ée d'un luge ibIR plein d'eau, ac- 
«eOMMé d'un «bsâii cooweic levctu , & 
4*un peih 1^ • «u defii dnqnd eft flk {(lu- 

fienn endroits un pcfdt WÊ/n-mU. 
La CitAJ<l!e eft lapto hdle qu'il y ait en 

Europe , & h prertiîcfe que le Maréchal de 
Vauban ail fait conftruirc. ficurc eft pcn- 
ttgonale, compolée de cinqbaftioiisrt^licrs, 

1^ iB devant de chaque coonine eftuate- 



LIL. 

oaiDain de tetff. Chaque fiant eft ddfindB 
d'tme triple nnc d'arfani > oo y tnouTC ud0 
EgBfe, b Mai(M du Gomcnenr , dcplii- 
fieus corps de <^temes. Elle eft cntoarés 
d'un bon foflTc qui commuriiqu: par un feul 
endroit \ celui de la place, &: qui eft entoure 
d'un chemin couvert avec Ion glacis. On ' 
entre dans cette Citadelle par deux portes; 
celle du cote de h Ville s'appelle la porte Ro- 
yale , Se celle qui eft du côte de la Cimu» 
gne , la porte du (ecours. Au de là du gh> 
cis eft un avant foUé qui communique i eu 
lui de la place ; il cft auflî accompago^ de 
Cm chenia couvert , ftdelbnglaas. Dans 
cet avant CaBt du côté de la Cmpagne fine 
frac d ew i Imi ei de tcne placées dans les an« 
g^les rentnns. Cette Gtadelle cft couverte 
d'un côté psr un grand retraiKhcmrnt en for- 
me de dieuc, &: par un foffc pî.iii d'eau. A 
la ictc, du côté de la Dculc, cil une grande 
redoute qiijrrce , appclléc d: CjwrWjV/. M- 
Ic cft vouvertt de deux dcmi-luncs , iV de- • 
fend le rciiancliemcnt , 6c l'entrée de Li Dcu- if 
le dans la place. Cette Rivière fert d'avant 
foffé ï h flemieie enceinte de la C itadelle» 
Elle cnoe dans la Ville proche la porre >fo> 
tre Dsoïc > A: eft coTuiie coupée i la porte 
de la Banc pir une grande dehue. l>:puislà 
jttlijnll k porte Notre Dame . le retranche* 
ment eft accompagné de plufieurs redoutes de 
terre. 

L'cfplanade qui eft entre la Citadelle &Is 
Ville , eft plantc'c de quatre nnj»s d'aibfes 
qui font un très agrc-bk- promenade. j. 

Ml y a plufiîurs Junîtlicnons i Lille. Lesj^S'vu,* 
unes font pour k Jufiice : les autres pour Icpw isà, 
Public ou pour les noances. 

La GovvBKNAMCB du fouveiain Bail- 
fiige de Lilk eft un Tribunal , que Ton 
croit avoit été établi par Philippe k Bel 
en i)!^. On lu donne k nom de Amw^ 
«MM», paiee'qiie k Couvansur dek "^llk 
eneftkCfaefa on hn ^onne ai^ k fiinnm 
de fouvcrain Railliage, parcequ'il cft k Bail» 
liage Royal ; c'eft-i-dirt , du fouverain. Ce 
1 ribun.il connoît des cjs luyiux ; (\ J'.i- 
rifdiftion s'c'ttnd non kulemciu li:r la ViU« 
de Lille ; mais encore fur tous ki Vil- 
lages de la Ctià-ellenie. Il cft conipok'd'un 
Lieutenant Génc'ial Civil Crimi-icl , d'un 
Lieutenant particulier , de lix Conlcillcrs, 
d'un Avocat du Roi , d'un Procureur du . 
Roi, d'un Depofiiùx ou Receveur des Con- 
lîgnatioDS 9t am Giefiier. Le Roi Louis 
le Gtand érigea tous ces Offices en Chaigps 
héréditaiia par Edit de l'an 189%. 

Le Bailliagb de Lifle cft noejuril^ 
diélion établie par kl Comtes de Fbndre, 
du tenis quu c: l'nys étoit fbus la dominarioB 
de b rraiivC. La fonftion du Bailli refTein- 
ble à celle des Procureurs du Roi dans les 
autres Tribunaux. H n'a point de voix dc- 
libérativc : il tvc fait que conjurer les hom- 
mes de Fiefs de rendre jufticc fur les cas qu'il 
leur propofe. Les BaiDis des quatre ScLgncun 
de la Chatcllenic de Lille iê font rendus ad- 
judicataires de l'office de Biîllii avec (acui- 
té d'exercer CQuiltoor cette ÇiiaigedncBa 
trots mois de fannft t de fiDc-eiereer par 
un de kuis Confallers h Charge de Liente* 
nant qu'ik ont auffi achetée. Les autret O^. 
" ' de Cl BuilMyi jmf &L Coufiill^rs, 
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doot l« Chai^t ont été ctééts Ca 1*95. & Wi ^ GinJ où il iu'ulUK- c^Kor: :iuj«uH\i"hui, 
un GnÉScr. Ce Creffi;Mr jouit d'un droit 'ou$ le nom de Conltil de Flandre. Ctliii de 
particulier fur 1« Lettres de conlliiution de la Finance fin B»6 à Lille, où il a fubliAc 
lente qui k pflcniflB préTenee du Audiiean jufqu'au tenu que cette Ville a ét^ bmàfc à 
du fiMimnin BdBige. Ce draii do Gitfliv l'obcïflânce du Roi. Pour lors ks Officiels 
«'appdle ^ Je M^lle , confiflx au ccn- Anviient la dominariop du Hoîd'Erpi^i 8c 
wme denier dn fanin» priiKipalcs pour kf- foRM iaUk d'abord à .Bnges & enfiniei 

Sdks on pafl'c contna. Les Auditeurs du finndkt. 
tOi^ fouvcrain (ont proprement les Cfcrct Le Km de France n'ayant pas jug^ J pio- 
du GrelTe. Lcvir fondticwi confifte àpiTcr pos de rdtablir cette Cour, 1 (f.jLiiunt com- 
•vec un Notaire les Cont^ft? de conftini- mis un Garde des Archivts p<jiir avoir loin 
tion de rente. On applique à ces ror.rr.xts fous les ordres de l'Intendant de h Pmvinfc 
k Sceau du fouvcrain Bailliage, dont le Lieu- des Titres & des Rcpiftrcs de la Cluirbrcdcs 
tetant-Général de la Gouvcnuoce eft k gar- Comptes , comme auili des Chartes & d'une 
din, ft ptr k moyen de cette (brmalirc , les infinité d'autres papiers, qui concernent ce 
erfïncfa n " ou une hypothèque (oéàik fur Vtp. Parmi ces papiers , il y a quatorze oa 
tMB k Uon qiKknnaAittiinpolMdeittdaas quinze milk jpi^ccs Ori^aks ou Copiçau» 
h Ctiitclbrae de Uk. tentiques , dont le Roi 8t k Public pour* 

Le Uai11in!;c de Fdanf»^ ou de hChitcl' nâm tiitr de gnndi aimaiga. H (trait 
fcnie de Lille , doit (on ftablifTement aux H (buhaittr pour eettxcfuîs'anacheniiVHif- 
Chitcbiis qui Croient les Gouverneurs de toire , qu'on voulût bi:n en publier le Ca- 
Lillc avant qu; le Roi Philippe le Bel y eût taloguc. Depuis Tan iHS-j. que le Roi 
établi un Gouverneur en 1^14. Les C hâte- Loiiïs le Grand fe retwli: nuitrv di- la Vil- 
bins n'ont pas laide de jouir dqjuis r<.'tabUs- le de Lille , ce précieux dépô: a toujours 
fcment du Gouverneur des revenus affectez i e'tc confié aux foins de Mn. Gr.dcboi, 
fcurs Chirellenies , & d'y commettre des dont le notn eft lî célèbre dans la Rcpubli- 
Officiers pour y rendre a juiticc en kur que des Lettres depuis prit de cent cin* 
nom; & c'eft ce qui a ionné Iko l l'établis, quante ans. 

(■aient de k Chltakok de LiHe » qu'on ap- Par Ldit du mois de Septembre: de l'année 
petk luffi deAfaifta, penequeleprind- 1691. Louïs XIV. établit un Bitrt4M du 
wi Rvenu du Chltdûn eft au Vukoe de Far Amh»» à Litk^ Ce Tribunal eft compoTé 
iempin l v lieues de LtUe. Ce BaalU^ecft dln piémir d'na (ècoad Préfident* de 
cwooTédu Bailli , d'un Procureur du Rgi« tiw Tféfcricrt de PiMCet dont Tvn eft 
&d^UB Gicffirr. Ce font les honnes de Gllde*Seel , d'un Procureur du Roi • d'na 
fiefi qiu jupe it i la (emoncc du BailH. Subftitat, d'un Payeur de gaçes, d'unGref- 

Ijb Mff^ilhM de Lille eft un Tribunal , fier. Sic. Son reff irt s'ctend non-lVulement 
qui a la TuOue civile & ciimineUe S: b Poli- fur L-. ViUci 3c Pays de ce Gouverruinetu , 
ce dan; la Ville & Banlieue. Il fonnoît de mais encore fur tout l'Artois , qui eft du 
toutes fortes de cas, \ h rcfcrvc des cas Ro- Gouvernement de Picardie. Sa Majrflc a ar» 
yaux. Ce Corps eft compofc dcquiiante- tribué i ce Bureau b Jurifdidioncontenticu- 
neuf peribnnrs , qui font le RetevArt , donzc fc du Domaine , l'erirtgttrcment dts Lettres 
Echevins , dont le Chef eft appclW Métjtnry d'OAroi, d'ércélicMW de Terres en di^ks 
douze ConfciUeni huit Prud' hommes, cinq te d'annMiflcmrm ; les matières de Fimn« 
QmrJt Of^him > anq Afiilêm* noit Con- c^ , l'eudition des Comptes & des Ofbois 
fdkn PoDlMODijtct, tm Piocoreor Syndic & de quelques Villes, 6ou<]gi & VilligtSt K 
deux GieSen. Ton» cet Ofticiers tont re- k roceppon des foi, hommaees* aveux Adi»- 
flemdes teMkiiDilejour deUTouflàiMh aanbiêniem des Fieft Rom m Roi. 
Les Indt PradlnmiBet ks cinq Apaifcuit LIHM dkt Mu m k t de Lifle fat érigf en 
Ibnt nommez par ks Curés des quatre plus 1^85. pour y faire fondre des Réaiix 5:Car- ~ 
•ncicnncs Piroiflès de k Ville. Les tuttxr; tilles d'F/pa^nc, qui ctoicnt dans IcIMys, & 
Macirtrats font iiommei par ks Commidjirrs Jorit \z Koi ordonna qu'on fît de nouvelles 
du Roi. L« Pr;id'horomes font établi'; pour clpcc^s, qu; turent appellécs Bourj;ui!»noncs , 
veiller aux intciLt* des Hourproi';, &r les A- à caule s\u'cl!es croient marquées aux a'rncs 
pwfcun, pour ipai'a les q-.icrilks pa::i<;ulie- de Prince & de Bourgr^e. Les Officier» 
res , qui ne mcritent pis d: peine artiictiv;. de cet Hâtel des Monnoics font d«ut Jugc»- 
Le Roi y met un PrcA'ot qui fait la tmâion Gardes , un Contre-garde* un Procureur du 
de Procureur du Roi ; mais feulement cbns les Roi , & ks Officiers nfoflains pour k ft« 
mitiercs crioiineUcs t de Police. L'Office brique des cfpéces. On icnarque qu'en moÎM 
dn PicTAt eft Dovâmal, de aérfvcndu vingt dcMitaBion 7 t fibfk|tié pourfeptmilions 
odikiivKii - , de Biini^noacti Se idlîniépaar Yingt" 

Les Juâka Ju StUMim Ibm MU eonfi- ' liait ndllbitt de ttaws ^ônes d'etpeces Voc 
dcnblcs , à la leferve de crik du Chapitre de & d'argent. 

St. Pierre, Se de ceik de Brcrucq qui appar- Il y aaufli ) Lille une Aftjtrifi particulier 
Wnt ,v,i Prinrc d'Epinoi. re As mmx^ ftrtti , fous la p-ande Mairri- 

Philippc le Hardi, Duc de Bourgiigoe é- fc du dcpartcmjnt de Picardie, Artois&Fbn* 
rsblit en 1 ;Ss. une CfcjwJre iiiOwpf^jà Lil- dre. V.Uc cfi C(>m^>'>lée d'nn M iltre particu- 
le. Lllc conncjiffoit non-feulement des ma- lier , d'un Lieutenant , d'un Procureur du 
titres de finance , mais encore de celles Roi & d'un Greffier. La Jurifdidion de 
de k Juftice ordinaire. Jean DucdcBour- ces OfRciers s'étend fur ks Bois de Falcmpin, 
aogne jugea \ propos de iéparer cette dm» qui apoartiennent en Hbî (b qittBtif dt Chl* 
«Rfcfa fea6&ias'l'm 1409. LeCorptw telain de Lilk. 
^aamibMkJalliceflniiM(e,lùtdii> Ia ]^xnimm à» TmIêm hUbtWja» 
' , ' Ddj oft 
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eft comp^rw cî'uT Pf t-lidtnt , d'un Li?;;t:- 
nint, d'un l*iMi.urcur Ju Roi & il'im Cit(- 
lier. Ctttc JuriMiAion & l.i Mairrifc des 
nux & forces ont c:c' ci lci-s pendant Ugucr- 
re qui prtféJii h l ux Je Ribwick. 

La Ville <k Lille a Ion Gmvtmtmr, c{tii 
cft toujoqn k Gouvcrncur-GénéraldchPro- 
TÙKe. Du» raUênce du Converacor die a 
vn Lieamnntdelloii un Major »wob Aide- 
Majors , (c trob Capitaines des Partes. Ils 
ont tous des appointcmcns du Roi , de» gra* 
tificatioirs de la Ville & le logement. La 
Citadelle a aulTi un Gouvtrnair, lin LituîC- 
lunt de Roi, im Major, un A:iK-M,ij<)i 
un Cipiraine des Portes. L: petit Fort ap- 
pelle Sr. Sauveur n't qd'ua Onnandt» & 
Un Major. 

La Province de Lille c(i un Pays 
d'Etats , que le Roi fait aOcuJiler ordinii- 
rrriiCii; fur h i'm de l'^inncc^ p«r une Lettre 
de caciict. C'cft le Gouverneur qui y pré' 
fide« ^ riMendint y explique les intentions 
deSaMqdU. Cène afleadilée, i|uilê tieiit 
toujours en h Ville de JJIIe eft compoTée du 
Alagiftnt do Lille i qui y tient le premier 
iajig; dcî quatre Sdg:neurs Hauts-Juftiiiers , 
ou de leurs Baillis , ilci Dcnutc?. du M-gif- 
trat de Douai & Je caix de la Ville d'Or- 
ehicj t qui fou' chargez des intérêts de» Ha- 
faitans de ces Villes, & de b Campagne. 

Conune les EccléfiafKqœs «ni » Nobles 
œ lônt point fujcri aux iiih/ides, ik n'alTis- 
Knt point ) cette aflec.blcc ; mais trois ou 
quim jours après qu'elle cft finie le Qou- 
Ttraeur Se l'Iotcndtat de la PtaVînee en i>- 
une pour le Clergé & pour la No* 
Ucflici L'Intendant leur deminde au nom 
du Roi une fottmie, pour le foubgemenrdrt 
Villes & des Peuples de la Campagne' , &■ ces 
dtux ordres accordent ordinairement le ving- 
tième & demi du res-enu dss biens qu'ils 
font valoir par leurs main;. 

La (offimc que le Roi fait denuader aux 
£tats eft ordinairement de deux OBft cin- 
quante miDe Uvres. £De eft toujoun ac.^ 
cordÀ & fournie en partie par ks VUks Se 

Sbs Habiani ik ai Gtfôptftae» à iflilâa 
vinmne da itrani dn Goti ou pv 
in Inpte qu'on y levé c* tertn d'OArai 
La voie de Lille donne outre cek tous 
les ans b fommc de trente fcpt mille cinq 
cens livres , pour l'entretien de- Fortifica- 
tions. La Ville de Douai .lUlTi cn-. i- 
ron quarante mille livres, qui ior.c parcillc- 
nent employées aux Fortifications. Le Roi 
Kvc encore «n droit de quatre Patars par 
VêmtUr de Terre, & la fommc aui en pro- 
vknt eft employé fuivant le bcfoin aux 
IVwtiïicatMMsde Lille ou à celles de Doui. 

Ce font les Magiftrats de Lille, qui ont 
^l^nininration des finances de la Ville ; & 
ce font les quatre Seigneuis Hauts Jufti- 
oMts » ou leurs Baillis qui ont l'adnmiflli- 
ÛM des Cmoces de h Campagne. Cts qua> 
tre Sdgoeun Hauts hifticiers font le Roi, 
i caufc cfc fa ChSteUenie de Lille & Sei- 

r:urie de Falempin : le Prince d'Epinni, 
caufc de û Terre & Seigivcurir d: C> 
fting : le Seigneur & Baron de Waurin ; 
te le Pnnce de Chinai, i caufe de lii B.iio- 
ùede Comiuines. Ils ibot admis i l'admi- 
iBllndon ds fimnets parce qa'ik prAso* 
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<?oient «utrcfoij , de mime que tous Ifs Sci- 
gncurv de ll.iuiliert que l'on r.v pouvait fîii : 
aucune impolition fur kur» Vaflaux iins leur 
cnnfentcrociu. Ccft pf^quoi les Comtct 
de FbnJrcs & Ducs de Boiu]go«ie s'adres- 
forcnt à euk , pour impolcr ks fublidcs dont 
ils avoicnt beioin. 

Ces Se^iKurs Hauts Jufticiers ne fcdoo» 
neot pas k peitie depuis kmg-teim d'd&fler 
aux Aflmbtffi qu'ib fiint obligez de tenir 
pour km importions ; ik le contentent d'y 
envoyer kun Baillis en leur place. Ces aU 
(ërablccs font coirpofées de quatre Baillis , de 
di.ux Cnnfcillcrs Pcnnonnaires , d'un Q-.cÇ- 
fi:r & de drux Receveurs. Les quatre Bail- 
lifs s'aflemblcnt oïdinaircment dans un des 
appartcmens de l'Hôtel de Ville de Lille; & 
dans les affaires qui leur font eoniiuunes avec 
k Magiftrat de Ltlk> ib s'aiTcmbknt te vn- 
vailkm de Gonoert ans afiîics > dootileft 
queftion. ' 

Les levées ordmaiits qui fe tint dans k 
Province oontent \ environ deux mîIKoi» 

par an, fins y comprendre la Capitarion nifc 
dixième j non pU:s q\ic :oint> Ir; ,i'jiie> lui- 
pofitions extraordinaires, qu'on lève pendant 
u q itrrc dans les Provinces qui font fixit k 
domination du Roi. 

La GabcLIî , ou Tmp6t fur k Sel > n'a 
point lieu dans la Province , n6n plus que 
dans le rcfte du Pays-Bas conquis. On y a 
maintenu les peuples dans le droit du /"rMC- 
SMt. 

On eflinK que k Domaine du Roi nppor: 
tt emiiioti (mam nfik Jivres par an. Ce* 
BEadaïc 0 ne jou'it pas de la (ixiéroe partie 
de et lerenu t parce qu'il a été prefquc tout 
engage par les Rois d'Lfp.igne , ou par le 
Roi de France lui-iutitic depuis la conquête 
du Pays. 

La 'ville & la Chàtcllenie de Lille ont 
bc.iueoup d'jvaiiMgc lur le icftc des f'jys con- 
quis pi^ur ftire ilcurir le Comnifrcc. La 
fenilitc du Pays, b con-.modite' de la NaviJ 
gation , la facilité du débit des marchandi- 
fes ; te fur-tout k gâue te k richeffe da 
Habitans ^ qui ks tendent propres à fermer 
de grande entieptils I Ici faire réuflîr, 
y contsifaoent beiucoup. On y fabrique 
toucn fattei d'étofiei, de draps, de feigcs,- 
de mines, de danai, de velours, de camc^ 
lots , de «ondkt de denitilks, de lappiffc- 
ries, de lavons» Arc. 

Les deux principales manufâfture^ font 
celles des SAYE'rf.uRs & des Bocrce- 
THUPvS, qui travaillent les uns ti les autres 
aux l^rgrs. Les i'ajéreurs onr c'tc- ainfi nom- 
mez parce qu'ils font des Sayes ; & les /'««r- 
^Mr' ont . pris leur nom de k Ville de 
Bourges , d'où ik font venus il y a plus 
de deux cens ans. La jalouCe qui eft entre 
ces .don Coups pioduiiâit aunefiiis une d» 
■miliiiiii .vdk » ùmt dfe a enfin dqgâi6é 
en une luine en une cnvk ^ nonenc 
ks uns & les autres. Il y af Cn*»» Ibim» 
te ,ns que ces Ouvriers fabiiquoicflt jdqn'è 
tiuis cens mille pitcei d'ctôffes; mais b nn- 
Ici t infcp.irable de !.i f^ucrrc les a obligez de 
quitur le Pays fe d'aller s'établir i Gand, 
il Lnige'', uu d.iii'^ 1^ Vî'i'.^s d'Alkrr.agr.e. 
Le Commerce que b ViUe de Lille entit- 
iMBt 1CHÇ h Fia«ii fe Ait pic dianni* on 
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fut Dunioerque. Ia Fnnce en raire h«u> 
eott|i d'ai]gent à cauft de h gntule conlba^ 
nation des vint 9e etuz de vie. Il cft mi 
les trauMS l^jr lapportcnt j fluk il fe> 
tourne aufli-tôt d'oà il eft venu» flcaiafi et 
Cn;-:nncri'c plus'imk à.hFmceqti^^ 

Province àc Lille. 

Le Cfirnmcrcc avec U Ho1V:iJe tfl nëceî- 
ûire ; mais les Hollindois en cnipi'i ttnt tout 
le profit , parce que l'on pi-c-ij Ji ? eux ce 
que l'on powToit tiier en druiture ci» lieux 
mjnaes où ik le vont chercher. Le Comtner- 
ce avec les Payv-Bas Autrichieni leur cft plus 
tvanta^x qu'i la Provioce de Litk ; parce 
qu'ib manquent de éScàt, En6n le Coa»> 
nerce k pius profitable an Pa7$ de Ule eft , 
d'£(paane & des lads. Aaflî les Né- 
focians le recherchent ils avec beaucoup d'ar- 



deur. Ils ne fe contentent pas de 



<]iic leur Prr)vincc fournit; ils chcrch.'jnr dais 
tous les PîV? ce qu'ils crwfnt propre 'i l:;c 
débité aux Indes ; & lorfqu'iN ne peuvent fc 
fiiic eux-mêmes > ib fc joigr.jnt à d:s mir- 
. chans Etrangers, pour 6iieciitî|iiible un plus 
Jiand ConimcfOCv 

Il y a dein manicfcs da commercer avec 
rETpaÇie ^t dan ks Indcst l'une quand un 
' .N^goaaBC wmtft en Efptgne des mar ch a n » 
• • " difo qaii iâic caliiite palTer am lodei poor 
l'on compte, & ï Tes rilques} ce qui s'apedle 
gr»g* nvtmmrt : l'autre eft quand un Néjgo» 
ciant ache'tc pour I: Corps des Marchands 
d'Efpagnc , ce qui s'appelle ctmmuj^. La 
• '* prtmicrc mjnierc de trafiquer eft plus profi- 
table ; & Ij féconde efV plu"; (ure, à caufe des 
' rifque^ de L Mer , du mauvais défait, des 
guerres frc'qucmei & des induits, qu'il faut 
payer au Roi d'Efpe^ne. C'eft neatunuirts 
ce deqàer Commerce qui cnridiit tfat Pn>- 
" ' yHuBti puifque c'eft celui qui lui apfone de 
Taigent qu'on y fèrtiit venir en nanut, fi 
■ - rAngktene 6c la Hollande ne uumw î eat lé . 
^tffta. de l'aifiitr dna leur Btjpiy potvtn' 
' envoyer ia valeur CB ÉMidan^fei» le m kN 
. , ' «H. On Cooinem akoiw «m» W am I 
• 4jàat aa rinq millîom»' 
.toBgne- LILLE »,(laChitdhai»dç)«ftdiviBe 
Mrtp.lt '"^ quanicB. qui fiwt» , , 

• : .' lA MttANcTon, La Wm; 



i Ddcr.de ^ Mr. Pi^iol dit que k Chitelknie de 
iiPr.T. Litk cil divifée en repc quamets. AMs-il ne 
y^*'***- kl aenme point. Il ajoiae qoTdfc fCufiniM 

cent trente iept ViUttn» 
• «mM LILLEB0NN£ e , petite Vmt de FhB»* 
Mt ttvj. n en KomniMiie ft dans k Pays de Caux 
pris de'b Seîne vcn (on Embouchure \ lêpt' 
lieues du Havre au Levant en allant \ Ca» 
defaec dont elle eft \ deiLx lieues 5: vers Rouen 
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Province n'Aaot conpolé que de vingt tins 
Communautés. 
L1LLO , Fortcieflè des P^Bas fuf 

yECcaut dai« un petit Pays qui appartient \ 
k Republique des Provinces-Unies , &: qui 
n'a qu'une lieue de longueur fur autant de 
large entre la Scignciin'e de Zantvlict & h 
TiiTcde Ryen. Ce p,-t:t Pjj i contient qua- 
tre forts dont le plm important eft le fon de 
LiLi o ; fur TLicAiit i troi; lieues au de^ 
fous d'Anvers. Les habitaiis d'Anven qui 
tenoient encote k parti des confédérés con* 
menccrent en 158} \ conftmice ce 9t 
l'achevèrent l'année fuivante. Leur but 
Mit par k moyen de ce Are 4c de celai de 
LiEFSKBiinoiK qu'Ib firent bttïr vis*'i-vis, 
de l'antre câré de fEfcaut. de k confervcr la 
libre naviparion de cette Rivière. Les Ef- 
png-iùls n'ont jimais pu fe rcnciic nuirrts de 
ce iû:t , & Mor.iiia_f;on qui y mit k? S:ti;e en 
15SX. avec un Corps de fix mille lioinmes, 
fur o;>ligt de le lever après trois fcmatne» 
d'attaque & avec perte de deux mille hu. 
mes , pu- k vigoureufe défenfe du commao^ 
dant Odet de k Koue-Teligni fJls du iàmeux 
k Noue fumomraé Bras de Fer. Dqwisce- 
tcm^-!^ les Etats Gcnowi fime icfin « m»> 
kOioa de LîUo co ont aumearé les & 



doAt cDc eft i neuf. Xuyci Juliobona 
WÊfktff. Artoi'i fur le Navez. Les Efp^ois la cede- 
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F-rance en 



renc à la France par le traite des ^yriaéa. 
£lk avait M autrefois fbnifiée , mais depuis 
on en a rafé toutes les Fortifications. Elk 
eft prefquc au milieu entn Aire & Bethune , 
t rltmuj,tc l, bpt Bcues d'Arras «. C'eft le Chef 
ïfS^" lie^ *w Bailliage qui eft k plusjecit de b 



. fon Kmpm eft flanqué de fix haftions, 
entouré d^in folTé hrgr & profond k délen- 
dii par une rnnrrcfca; |ie. Ce fon eft iiordé 
de Canon pour cmpèohtT le'; p ns ViifTcaux 
de monter à Anvers & d'en defccndrc confor- 
memcnt au traité de Munfta. Les £taa. 
Généraux y ont auût une frégate au oîliBi 
de la Rjvicrc pour oiJiecr tous les bâtiment 
de s'airitxi .1 ce fort & Je payer la droits £• ' 
tablis fur les Marchandifes. L'ainiiw*^ <*• 
.Zélande y entretient pcxir cet effèc «a '. 
veut , un ControUeur, Ac qndbu 
des recherches. Il y a aOttMiaiwnl une car» ' 
<k d cBK coi yyBW tflûfi nterie 
mMÎen Idib fcs oidRid'un corn* 

-, duUi par ksEnts Généraux, & dont 

rautofit^ l'Aend fur ks forts de Kruifchins 
8c de LiefkemWIc. Ce commandant a fous 
lui un Major de la place. Le Magazin eft 
fous h dircdion d'un commis du confeil d'E- 
tat, n y a un nombre raifbnnabk de nui- 
fôns &• quefques cabarets dans k fon avec 
une Eglife Proteftanu. Ce lieu eft une S(i> 
^ncurie qui • hante , nwyenne & balK IdV 
tice, & qtu apoanieot ) k iàmilk de V8«> 
Dael USSgmuétMtr E/matfèpt 
«cfaevut iivec «k-Secietaire pour l'adminift». 
ikadt k Mtee.l^ de k Juftice ; mais les C- 

W» GenetàUS_y joinfRnt de; memeï droits 
de k Souveraineté que dir.i aunes Pays 
tous leur domination. 

A une demi-lieue au defTus de Lillo du 
^ 1 Anvers fur h même Rivière eft lutau» • 
t - L t, ,rr flariqué de quatre baftions qu'on nom* 
me Kruis8CHan$ ou ftr; A/«Cr«/x. H 
y a quelques fokkis en garnifoo comnunde2 
par un Major. 

Un peu an deObut de UDo k Imy de 
rEfcant il y « enoeca dent «nfa fom ; k 
prcdùcr 'cft cdui de BLAUOAftBM l'autre 
porte k nom de Fheoikic-Himki. A 
queilqua (fiftance de ce derakr , du cAté de 
k pne il y a me ledotuc, ft |C<èadk LiUo 
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un aime peih fort qu'on 

LTLYBiBUM PROMONTORIUM, 

Cap . de rifle de Sicile, à ropofite derEni> 
bouchurc du Port de Carthage donr il n'^ 

toit c1n:gnc que dc mille (Indcï. C'cft le pliK 
Occidental dc l'Iflc.Son nom modcrnetftCA- 
po Boro nu f.iiiBFC). 

I.n,IB,'EUM h , ViUc de Sicik dans fa 
p.irtic Occidentale prc< du Cap detncmenom. 
. Cette ViUe » été tnûiitc nomme: HriviA 
•Qjbfa èc c'eft' pfdëntcntem M^- aii a. 
iVofn ce mot. Elle âoit (on grande du 
tel» des Rflimii» qui y venekait jurqu'^ dix 
mille hanaMi de gunîJbo eu npon de Tite- 

(Lu.e.49.Live*. 

^ Fre»i« LIM A d , ViUe de l'Amérique M6iifii>* 
Rctat. du mk »u Permi , dont elle eft h Captale. Cet- 

ÎSn''ri!'r ^'"^^ ViM': , qu'on appclloit aiiticf'oil 
ift-ti r,iii'- il I M Ac ; du iv ini d'une fimevifc ' Idok qui 
* ""^^ ^'^ Oracles, & qui t-toit rcpr^fcntcc 

fîipjjfoi» b figure d'un Homme. Les Incas & 
{. iei On™» Scigneun du Pérou cnvoyoient 
diH AmtufTudeurs pour b codiiker Tur les tf- 
faits let plus importantes. Sn r^onfes à 
■mM iea demandes qu'on lui propofbit lui a- 
wieiit Ait donner le nom de Riniac, c'eft-l- 
dire , en notre Lingw odiû oui p«W.. Fir 
oorrupDOft , ou par h difficum que tRNK 
-ment les Indiens de prononcer f R inffl ru- 
dement que les Efp:^ok l 'ï'cft formé k*. 
nom de Lima. Qnelque<-uns veulent nân- 
moins que les r.rpiL;nnls eiiT-mèmes aycnc 
COnonpu ce nf^ni , comme ils en ont oorrom- 
pa tint d'autres ; Se qu'au lieu dc dire Ri- 
HMty qu'ik trouvoient peut-être rrop dur, 
ib iônt vems 1 prononcer Lima. Quoi qu'il 
Oi fek le nooi de Lima elk diffécent de cdui 
^cfc^fen Atoar d e cette V3k hi donna^iii 

f Ce 'fiït François Piawre t qui b oom» 
mcn^a fous le re'gne dc Charles V. de Don- 
na Juana fa mcre, qui régnaient enlèntble dant 

le Royaume de Ciftille. Il la nomma Ville 
des Roi? , i.osReyes. Les fentimcn^ font 
pansgcz (ur l'origine dc ce nom. Le P<frc 
Feuilléc , après GarcilafTo dc la Vega , dit 

Sue «ne Ville fut appcllée Ville des Rois, 
a jour dc fa fondation,' qui fut .«lui de 
l'Epiphanie dc l'année i5;<i; Mpî* P<}m- 
cifco Antonio de Mootalvo veut que Lima 
ait ité fenddb iS'Imvier ifS5' r>ar de 
h F«te de h Chsie de .St Piare. Cette 
citconlhnce h, le èÊM du noroijre des 
Commifïïiircs depuià piwle ^^ut du bctt 
où la Ville devoit ftit bâties WM de rorts 
p-iiuirîz contre Circilaflo. D'un autre c*. 
té Hcirera convient avec GarciOaflb du jour 
de h fondation ; mais il difTi&e par rapport 
i l'année. H marque, comme Montaivo, 

l'anoA Mîî- ^ ». , . 
'£.'£poque que donne Montaivo fe trou- 

' nje cacoie détenmnée par les raifons que Pi- 
2^'ivoit de bâtir une Ville dans l'endroit 
0^ eft aujourd'hui Lima. Herrert nous ap- 
«end que le Baillif on .<«4ilaMdi iltar />- 
j^»'éÊ Akfânub, étant venu avec une bon- 
ne Aimée de Guatemala au Pérou à deflou 
de s'en rendre maître ; Pizarre vint faire un 
établi iTcrmcrit dans la Vallée de Lima , auprès 
du Port de CaUao > qui eftle meilleur de b 
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c6ie afin dePcmpccher de venir par Mer; 
pendant que Doffi Diego AInugro alioit lui 
fiire face dans b Province de Quito. 

Les Efpagpob , qui par une louable tev 
lanon (bot tmiiouis^ anouifi imc devoiis ex* 
lerieuR de b Religion , avant que d'érimr 
aucun bâtiment jctterent les Ibndemens de l'E- - 
glifc , ï peu piîs au milieu de b Vil!;, pi. 
zarre tra^ enfuire les rut's , diflnbua les Iflj$ 
des Mailons par quartiers de i 50. V.ure> , ou . ' 
de 64. toifcs en quarré. Douze Efpagnols, • 
qui i.i turciir les premiers Citoyens fous les 
ordres de Pizarrc, commencèrent à s'y logere 
cnfuite trente hommes de GmUm , 8c 
quelques autres de Xm*xm vinrent 6 joindm 
à eus , & (brmcrcnt en tout fc nambie de 
Ibinee tt dix Jubitani , qui ft'fent fi ctm- 
fidenbfanKnt iCCiOf < que Ufflkeft aujoutd** 
hoi b plus grmde VilederAffliiique . 
ridionalc. 

La difhibution du Plan en eft fort belle t 
les rues font parfiitcmt-nt bien lilignées , te ' 
d'une larpcur cummode. Dans le milieu de 
b Ville eft U Place Royale , où fe trouve • 
raflèroblé tout ce qui eft ofteflàiie ponrÙ 
befoins publics ! On y voit plufieun tente* .' 
que les Indiens dreflènt tous les matins» pott • ' 
vendre kurs fruits , 8c les autres chofa né» .' 
ceffaiics I b vie^ Le côté Oiientd eft oe> 
pwé par b Cadiédrdb de nr l'Archevêché; 
«eviduNofdporkPabisaiVîcenH; l'Oc- ' 
ddental par b Maifon du Cabildo . par b 
JTuftice , par b Prilbn & par b Salle d'ar- . 
mes , avec une fuite d; porches unifoniKt ' 
enfin !e côté du Midi efl comme ce dernier, 
orne d; porches & de boutiques de Mar- 
chans. Quoique ■ les Palais ni les Msufons' Lettre» 
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n'ayent pas giînde apparence , les rues font 
bcuHf vaflest i^icufes & entrecoupées deviL^M.* 
diftaoct en diflance par des met de traverfç 
inain br^, pour b facilité A: la commodité 
Al Cainaierce>I.^ principale ruf k va de l Eft*^^"* 
ifOueft : die ■ prib. d'une lieue de longueur, jy-'' 
ftbuk cmffii poonrient y paflcr defioufe . 
fiai «nfaiiiii» 

' Au milien de b Pbce eft ime Pomaîne* 
de bronze , omét d'une belle ftatuë de UP-J**»*^' 
raiomnifcc , âc de huit Lions dc même ma- 
tière , qui doivent jettcr de l'uu tout au- ' .. 
tour. Cette fontaine eft encore cancotuiée * • 
de quatre autre pcdB btffilM fivt lîciier & • • 
aufTi Je riictal. - ^ . 

A un quartier dc b Pbce Royale, du cA- 
tc du Noid , palfe la Rivicre oe.Limat qÛ 
eft prcfqtic to'.ijoui-s guc'ablc, exceptf <a été#' '"" ' ' ' 
dans b tem. des pluyes de la Monn^pie t^<St .. *' ^-'i 
b ftnte des ndges. On b fiigiie en phificùir . 
endrain t penr anolêr kl ruCi ft fc* îadiRe 
de b VHb, & oak.cniduk par daÇ^* 
nvAx couverfit car duque Mnlbn t fiio jii» ' 

drn. 

La partie que cette Rivicre retranche du 
côté du NorcJ, a communic;uion avec Icijros 
de b Ville, par un P^n: Jij.icrrc, compo- 
léde cinq arcnes, d'a(rc7l>.-)nneconftruL'tion, 
& qui fût bdti fous b Viccroyauté dc Mon- 
tefetuQS* La rui qu'il enfile conduit dircc- 
tfBifn» \ l'E^Ué oe St. Lazare , Paroiflê 
•d'un Tnabomg , qu'on tppdfc MtLmi», 
9t tcmimeai^Ki de b Lamcda. qui eft 
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une pmmenade de cinq allés d'Omg^, ; • _ 
langoB dftanÛBB *». tofes, donr b pha ' . .-. 



«Fitticr. 



« FeuSUe, 
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kige eft ornée <k trois baiTuu «k pierie pour 

les foooincs. La beauté de ces arbres tou- 
|oors vcrds , les odeun agic^bk» que les 
âeuurt rSpoodeiK Mvfque toute l'oiin^c, & le 
concours do uléchet , qui s'y adcmblent 
tous les jours à l'heure de la prameudc» Haut 
de ce Cours un lieu de dffioet fur les cinq 
heures du 1. ir. 

» Ver'; le miluu J: ce Cour? cft iincCIvj- 
ptlle appdk': S.inr.t Libtr.UA. T.\\i f:it bitic 
Cl T7I I. dans un endioic où furent nr>uvccs 
les H ilHis du Saim-Cibi^irv de b Cathcdralc 
qu'on avoit volJ & ciiterrc au pic d'un arbre. 
Ce petit Coursaboutit au pic'dvb ML>nti_;;t»î, 
oit cft un Couvent d'Obrcrvantias R.étôit^ 
rocs par Se. Pi .n^ lis Solano natif du POKH 
gtui.. Plus \ ÏLà cft une aune Mout^, 
contigiuc avec cdle^ » oà eft.rHciimtage 
de Saint ChrifiopUe * dont elle porte le 
nom. Au pi^ de cette Monu^e coule urf 
bras de h Rivière , dont le reforvoir fort i fai- 
re moudre (ilulieurs nwutins à bled & un 
moulit; à poodie * 8e ^qw tient lieu de bùn 
public. 

I.Ci trimblcnicns de t:iTe qui funt f;:rt fri'- 
quens darjj le Pérou ont fort i.ndonicr.i^c 
° cette ViUe & inquiettent tous les jours i;s 
Habita». Il y en eut un en iCtS". le i-. 
de Juin : 3 ruïna utK grande p.niie d.- !a 
^le : & prticulïereiBenç les Eglif» dedit-es 
à k Vieree. Mais celui de t6ix, fur fi vio- 
lent qu'il démolit pelqiie cmiaaaeM les E> 
difices publics & les MûTens des parnculicn ( 
de force que Von mit en delibcration fi on ne 
devoir point rranfpbntcr ks habitam dans un 
lieu plus avantageux. La mémi)ire de cet af- 
freux treniblement s'y renouvelle tous les ans 
le ip. OJtobrc » par des prières publiques. 
Si l'on en crnir la voix commune , il fut [>ré- 
dit par un Ri.ligi:iix de la Meiei , ipi pUi- 
fieurs )ours auparavant crioit par les r.ics com- 
me un nouveau Jorus : Ftittt PimirK r. Le 
. jour prédit arriva; la ccrre trembU cxtrjorcL- 
minncat. dedâ<|tiart d'heure en dcmi-qoart 
d'heure doamwc d'hqpibles fccouflést dt 
forte qu'cB 14. heuKs en eu coopu pli» 
de too. " • , 

>> La cnaié de ces ua n M anei a de tcn* 
ftit qu'oit voit \ Lima peu de MaHbos I 
deux étages. L'expérience a appris' aux Ita» 
bitanç , que ks fuperbcs Edifices, élevez a- 
vec une grande migaifieencc par les premiers 
fond;r: jrs de cette Ville ont fcrvi de fepultu- 
rc à h pîuyart de ceint qui les occupriicnt. 
Cependant ces premiers fondateurs avoient i- 
té avertis du péril p^r les Indiens f qui fe 
mocquoient d'eux en voyant leurs grands dès- 
tans. Aujourd'hui les Maitbns ne font c"c- 
tt mgnilMines qu'en dedans. III les m (ont 
CUtvisrRS ipie de Rofcaux fur Icfquels on ré- 
pond ét la cendrt t pour empêcher que la rô- 
le: ne paflê ao tmcn. Ces couverts 
gers font làîis I dellèin. Si ma1heur«u(éinent 
on éroit furpris durant la nuit par quelque 
tremblement de terre qui renvcrfit les Mai- 
tôns , on ne fc-roit pas du moirts en (^c<:r 
d'être écrafé fous leurs toits. ' Les murailles 
des plus belles Maifons ne font bjnes que de 
briquet crue* , c'eft-à-dirc, de terre paitric 
avec ,itn peu d'herbe , féchéc (implemcnt au 
Afaï } ce qià dure pourant des Siècles;, 
plBl qM>^pm]|v w kddqffjaBMis. 
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d Les murs de la Ville ne font pas bâtis ^ FeuiSi», 
d'autre Tnaticrc. On y a employé des quai^'**' 
KZ loogs de terre , dont la longueur eft 
d'environ d'un pié & dsmi te l'époiilcurd'an 
demi pié. * Ces murs ont dix hât k vingl 
pies de haut ; & neuf picz d'cpiiflènr aar-]7^ 
cordon ; de (nrtc que dans tout le contour 
de Ij Place, il n'y a pas un fenl Ln.lirit af- 
(cz brgc pour y mettre unt pi..e d. Ca- 
f>on. ' Aulli les murs dj ictt; Ville n'ont/ Fcuuéc. 
ils proprement été cunllruits que pour nur- 
qucr (a magnificence; &: nuil-nuiit (xiur la 
mettre à couv: t de-, in^ul!e^ di.-s ennemis; 
à moins que ce le luii de ccllts^que pour-^ Ftcxier. 
roicnt faire les Indiens. L'enceinte eftP-H»* 
flanquée par des Eaflions de quinze toiles 
de flanc perpeDdiculaiics i b coiirtîne te 
d'envinn tseme toilb de Gkc ,,qui ibm 
Taiffile de l'^uk de cent trenie degrés, 
d'où vient une d^enfe fi fîclianre que les 
deux tiers delà courtine fuit i:n fei-md flanc 
Ce que les angles flanquez lont louvcnc trop 
aigus. ComnK les courtines font de quatre 
vingt toifes , la crraiidc ligrve de de'feiifc eft 
d'cnvnon cent dix toiles. Au reCte il n'y 
a ni fofll- ni dehors. Ces fortificiiions ont 
été conftruitcs vers l'an 1(185. foas la Vice- ■ 
royauté du Duc deliPabta, par un Prêtre 
flamand , appeî'c Dom Jean Raroond. 

Le iKMnbrc des Familks Efpagnoks de Li- 
ma peut monter à huit ou neuf milie Blancs s 
le itfie n'eft que de Métices , Mulâtres , 
Noirs 9c quelques Indiens, quoique en tout 
il 7 aie pris de vinst-cinq i vingt huit mille 
Ames , y compris les Moines & les Religicu- 
fcs , qui occupcut au moins un quart de h Ville. ' . 

Comme on compte les Carofics dans les 
Villes d'Europe , pour en indiquer la magni- 
ficence ; en compte de même 3k Lima quatre 
mille Calt'chcs , voiture ordinaire du Pays,,<* 
tirée par des Mules ; mais pour donner une 
idée oie l'opulence de cette Ville , il fuflit de 
rapporter ce que les Marchands y étalèrent de ^ ' 
richedls vers l'an i(58i. à l'entrée du Duc de * • 
la Paka , lorfqu'il alla prendre poflèflion de 
la 'Vilk. Dana, râcndue dedeiùt quartiers, 
}i$ nih ât h Jtàmi fSc de tu MrtsJmi, 

er ob k J>ge dévote entrer i h Pkce.Roya- 
« flft-cft,fc Palais, jRiKnt pavées de En- 
fiots d'argent quimez , qui péient ordinaire- 
ment Ln-. ircin d;u\-cctii marcs , longs dc 
douze à quinze pcnict-s , larges de quatre 1 ; . 
cinq 8c épais de deux Htiui-. Il t-} vrai que 
Lima cft en quelque fnçoii k dépôt des tre- • . • 
fors du Pérou. On a (upputt autre fois, qu'il ■ j 
s'y fàifoit pour fïx millions d'Ecus dcdépcD* 
fc. n en faut beaucoup rabaitreaujourd'atu» 
depuis que k Commerce des François y aap- 
poné les mrchandifes d'Europe à bon couip- 
le , 9c que cthii qu'ils font l Arica» Ylo, 
fç Wco , dâoiàne l'argent qui venoit H Lt^ 
■|{ d'ail vient qu'i préfentla Ville eft piuvre 
en eompirailon de ce qu'elle a été autrefois. 

Les liomiTH-^ & le. femmes ont également 
du pcnchnit i b magnificeiu: dins Icshibits. 
Les Rtiinus rvon contentes de la richeîîe des 
plus -jel!'. étoffes, les ortvcnt à leur manière 
d'une ci'jantite' prodigicufe de dentdksi- 
font infatiablcs pour les pcrks Se les pioit* 
ries , pour les bralfclets, les pendants d'oteîl' 
, ies, & autres attirails, dont k ficoacniias 
^MothcbtaBwu p ^fuIlnefcsMarisftfciQ^a. 
i Ee - G*. 
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fïi'itcnîcment parlant les ftnuDK font ilIcK 

o,:1l.^. 1 lk<i ont un air vif & engogeintt 
ficiu-cire doivent eUcs une partie de leur beau» 
té i l'( l'pniîi.ion dn MuUtrcs, des Noir«, 
4a Indienne» & autres vifagcs hideux, qui 
font k plus gnnd nombre dins tout le Pays. 

La Vilir de Lim.i !e Sti5j;t ordinaire du 
Vkeroi du Pérou , qui ift ablolu tomme le 
Roi mênie dans les Audiences d:/inM, Cb»' 
prifigMt Qfii»t FMsmd , du (MU, & de 
Tâmi firmt^ Il eft Capkainc CinéA de nias 
les RjoyiouKS 8e Pravincn de ce nouvcan 
Monde. Ce font Ici qinlhez qui lui lônt 
doonéet dans Tes ritres. H a quar^inte inille 
Piaflres d'appointcTnent par a;i, làns parierdes 
autres pages extraordinaires comme lorTqu'il 
fort pour vifiter quelques Provinces : il lui 
eft a/Tipn<! ilon dix-mille Piaftres , & trois 
millj rnur aller ilukment au Ollao , qui 
n'cft éloigné de Liini que de deux lieues. Il 
U nonne à plus de cent Cerregimieiun , OU 
GoDvemonens. £nân il eft maioe de toui 
ks EmploBtrieunu» tanrdn Civil que du 
MiKtaiit. 

Il lânt mnarquer que la plupart dc* Cbir> 
ges ne fc veadcnt ou m Ib donnent que ftoor 

un fmis, 

I e< Vicrrrjiî & les Préfidfns fou; en pince 
orùin,ram.nt pendant (cpt ani. (Quelques 
C<iri^i;idors ou Gnuvcrnnirs pofTedent leurs 
Clurrci pi.iidr,iir «inq ans ; le pHis t;md 
iKJinbrc r.t Ils pulk-Jc quL privitnt tioi^ jns, 
il eft aifé de découvrir l'mtcntion de ce Rc- 
gfcmtnt. C'eft 6ns doute afin que les Pour- 
voi ifaycnt pas le tems de fe faire des Créa> 
tures , ni dc fomicr des partis contre un Roi 
qni eft C doigné d'eux» qu'il &utdei«iiBéei 
pour noevoir kt ordro. Mib miri il iadt 
convenir que cette PoHtiquetbeuKonp d*in* 
convenieni inévitabln i qoi félon quelques* 
tins font la principale caulè dn mauvais gn-j- 
verncmcnt de la Colonie ; & du peu dc pro» 
(ic qu'elle donne au Roi d'Efpagne. Les 
Officiers rcpardrnt le teitll de leur exercice 
comme un Jubile, qui ne leur duit irrivtr 
qu'une fois dans b vie & li la fin duquel on 
le mocquera d'eux s'ils n'ont pat ftit leur for- 
tune. Comme il eft difficile de ne pas fuc* 
combcr \ la tentation de tolérer en ftcRt» 
pour de rai]gent» certains abus érigez cncoo» 
tume ptr on long ufaec » les plus honnêtes 
gon foiwnt ki tncci m leun mdéicellêuR, 
prévenus qtw de quelque marjeie qu'ils fin» 
fciu , on ne manquera peut-irre pas de les ac- 
ci'.fcr d'un: mauvaife adminiftration, dont le 
fcul iiioytn dc fc purger tft d'appailir leurs 
jupes par des prcfcns, Imr faiîint part dc ce 
qu'ils eut vol^ au Roi & i (c-. Sujets. Dcli 
vient que tant dc Pignes lortent des Minières» 
rrawfent dc longs Pays , & palfent enfin 
dans les Vaiflcaux n^gocians i la câie % fini 
payer le Qtdat au Koi| paroe que 1» Mnr* 
dnnds payent au GotntraenrtNttMr cents 
k CoR^idor paye an {nge de confittaiian ou 
Jmt ài D ^ii mkiêt oduHcî peni^acàip 
core aux gens du VicCrai. 

D: IX vient que prefque aucun de ces Of- 
ficiers ne prend à coeur le bien pnbfic. lin 
céRs fls font prévenus qu'ils feront bientôt de- 
poffi^dez de leurs Emplois , qu'ils feront hors 
d'^ dc continuer le bon ordre qu'ils au» 
(oicDC étdili » & qu'un nouveau Succeffeur 
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d^in peut-être tout le bien qu'ib MnieAt 

ait. 

De l.\ \ icT.t enfin que les ordres dc la Cour 
d'LfpogiK ne l'ont point du tout exécutez { 
ou le (ont tiès-mal. On fe contente de les 
publier i.ul:mi;U pour la forme. ï.i ciuint» 
de perdre ^ la delbbciflànce une CharM 
dont on dut ioulr jufqu'à la mort , n'égu3> 
loone point ks poorrtiss car ils font fors dt 
k perdit en peu de tems. D'aiUeun ib en i. 
iôot.qnîttei k-bon nareh^, anpib du Vice> 
ni , qui rtifimne fimvent couiie eux , qooî* 
qu'il aie uneaanxkéfimvcninB» AckniBt 
en nuin. 

La garde ordinaire du Viccroi eft coiripo- 
fe'e de trois Compagnies. Il y en a une de 
quarante Hallebardiers ; une de cent chcvanX ' ' 
& une de cent Fantaffins. Ces deux derniè- 
res font payées par le Roi ; 6c celle des Hal- 
kbardiers eft cntretemif des fonds qu'a biITcz 
<n mounoc UM Thàit de Lima qui étotc 
nès-iiclié. Oy tune qoiiriene Compagnie» 
qtd eft ^ donuanie pcrfooné* cboifiett tous 

ri de oanCdendon . qui matcfaent i cM 
Vkeraît kti(|u1l Ait Me entrée; 
Le .'^^ocroi a dans fim Palais une Chapelle 
Rovak compof<Sr de Gx Chnelainsi d'un fa* 
cnftain.Âr d'un Choeur de Mufidcns > tiOHi 
aux gages du Roi. 

Ce lonr des Tronpes dc Mili.:cç Bi>urgroi- 
fes , qui compof:nt In (Jarnifon. Lllcs ne 
tirent aucune folde du Roi, excepte les Oi» 
Aciers Généraux & les Sergent des Conpii> 
gnies d'Infanterie. En vcnci le détail t 

Oyatorze Cofnp4|gnieid'ln£utene£<pagni>« 
k Se Bourgeoife. 

Sept Compagnies du Corps du C unmB iee, 
qii ont de plus que ks précédentes, un 9a» 
gntvMajor te deux Aides de Camp. 

Hait Compagnies d'Tndietis natifs de Li- 
ma, 8c qui outre les Officiers ordinaires, ont 
nn Mcftrc de Camp , ua Major Se un Aidc- 
Major. 

Six Compagnies de Mulâtres ficde Noirs 
libres , qui ont un Major, dinix Aid9*Mi« 
jors & un Lieutenant-Général. 

Toutes ces Compagnies font de cent hoc»* 
mes chac^me, & n'ont pour Ofiicicn , qu'un 
Capitaine , un Enicigne & un Sergent. 

Dix Compagnies de Cavalerie Efpagnok 
de dnqoante hommes cfaïaiBe» dontilTCB 
• lîx de k Vilk,fiequMfed«M#iMd» 
ne» ou Métahio cucuuMifisci. 

chaque Compaeiée a un f'^y^ , np 
Lieutenant te un Cornette. 

Cfitkn OiairMix gi^tt. dm Xri. 

. Ptifties.' 

Xe ÛpiniQe CéoM * VioMi 

• pirtfi 4000* 
Le Gbavcmenr Grfn6al ' 7000 

Le Lieutenant Génâal de &Oint. ijo» 
Le Commifibe GAiè^de h CmL if 00 
LelkutenantdclaMeftrediCttipk 1100 
Bl Lieutenant du CapitaidèGénAd. xaeo 

Autres Oltîviers nommez par kViccroi. 

Le Capitaine de la Sallr-d' Armes 'iioo 
Un Lieutenant d'Artillerie ItOO 

Deox Aides d'Anilkne, cbacun too 
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Qjutic MiltRs Canonicrs» 

ITn Arrr.uritr principal 
Quatre Armuners, chacun 
Un 
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On die qu'en f n de hcfoin , !c Vicuroi 
MUi mettre fur pic cent mille faonuncs d'iii- 
iânteric & vingt inîHe chevaux* dan touic 
l'éienduë du Royaume ; am gadgi m - imi 
fimticnnent qu'il n'aurait deqoôiçaw* 
mer h dnqttiaiie Mme. 

AprisraotoriceduVioenit le C o B i tiu ^ 
ment du Royaume rovile fur celle de l'Au- 
dience Royale > i laquelle il préfîde pour fcj 
affaires ionfcqii:nce. Ce Tribunal que 
l'on peu: en quciquc ta(joQ comparer à un 
Parkinent , cft compofc de fcizt Oidtrt , ou 
Audicncien , de quatre Alcaldw de Cour , 
de d;ux rifcaux , d'u:i Al<;',iji:il Mijor ou 
l^nd Huidier ,& d'un Protecteur Gcncraldes 
Indiens, l'outcs ces Places ont chaone-trois 
mille Pialbas & iiyize Reauz d'amMotcnene 
annud $ mû les 0/<^i ont de pua d'anties 
jjages attacbÀ aux Chambits <À ils Igu em> 
ployez. Ce Corps i «ffi. 4a Officien ai 
tiiic, camne Avocm» ■RmeuMua* Non» 
IB, Sergens, 8re« 

L'Audience Royale eil fubdiviCfe « UM 
Chambre de JufKcc , une Chancre Crimînel- 
le«(!iic Clirimbic dc5 Comptes , 5: deux Clum- 
hm du Trt'Ior, dont il y en a une charucc 
des Rente; que k> Indirns rithcs ont liilT^es 
en mourant, pour tubvcnir aux n^celTiics des 
Pauvres de leur Nation, r.nfin elle comprend 
la Chancellerie, qui n'eft ooiafaCét oue d'un 
Oidtr Se d'un Chancelier, l q^p^fllUts'œ 
fiut avec d« ni^ptfâ lyptiiiaMMii» » . pnçp 
que k Qand CMicdicr «ft taQCNin ai Ël^ 

^^Xé CrffU,od Ttibwd ét h MMC^fiih 
. jfiis celui de r.Audièaee Isjnk;. UfA ^ 
ée iUguUrs , qu aux "^lïliiinm d* PaU«B4as 
autres Villes. 

De plut II y a un Serpent tHiyar deVa Vit- 
le, on Atiit.%ii Mijor, pmr les atTlircs de la 
guerre, & un Gnuid l'icvik fous le nom de 
Ak»ldi di Ia HirmMMid. Il pplt ronffamnrr 
à mort en pleine Campagne. 

Le Tribunal de h Tréforeric Royale eft 
^labK pou' h C'.iilTc dcf deniers Royaux, 
comme le Qmr.r de l'Argent qu'on tire det 
Miiii&cs, le droit iAk^vAl* , qui e(l de 
^ quatre ^our ctex de toutes (brtcs de Marchan- 
'' idircs ft'dftGnÔB»^ Icannadmia, ^ dam, 
cette Cobniw Iboe oi pe^ mmibie. H « fié 
IvffsOmMkHy Secrecaiits, &c. 
^ n y a aufli une Chambre de b Monnoie, 
qaltfe Tr^foriers, Contrôliiirs, Dli: cl.u-s 
Gardes, Ecrivaini, &c. I! y ^ de plus un 
Oiàtr , qui en tire des ippointtmens indcper»- 
damment de ceux de l'Audience Royale. 

Le Commerce a pour TryninalfeConTulat^ 
où prc'fldcunPrieuravecdeuxConlÛlSjl^'oa 

choifit parmi les Marcha» letplulinNr 

dani k Commerce. Et afin que n'en ne 

Suc \ cette Ville de tout ce qui peut y 
mr le boq ordn Ac lafiite âeurirt on y i 
MoMtiibwHm deJnrilifi^aitVc- 
cl^lUlbquc. , . 

Le premier eft eetui de l'Archevêché. H 
eft coRJpofé du Chapitre de la Métropole & 
de roU^gWitéi & il a pour OSciets ua Fis- 
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ed.im A%uadl 9t des Notnm. Le fécond 
le pluv redoutable de tous les Tribunaux eft 
celui de l'inquifîtion, dont le fcul nom jette 
1» terreur par tout; parce que, i". le Debrcur 
eft compte pour témoin : a". O'i k donne aa« 
cunc coiiiioiinncc aux AciUi't^ ôc veux qui les 
thargcnt : j". Il n'y a point de confronration 
de tétuoim. Ainu ttws les jours un arrête 
des ionocens, dont tout L- crim: confîftc i 
avoir des geiu intcreflés i leur pcite. On dit 
oinemamt à Lima qu'on n'a lieu de (ë 

EUndredcs Inquifiteuts, peut-être parce que 
; Vicenii te fAtdievéquc Jintikiêwde 
Ce Corps. 

L'Inquintion fut c'hblic ^ Lima en ijtfp. 

avec tous le? Miniftres, Confcillers , Califi- 
cjdarcs & Fimilieis Secrétaires & Alguacil 
Mjj !i Comme en Efpagnc. Il y a tmis fui»cs 
fupt riru:s , (jui or.r kh.Ki.ii tr.)ii mille l'iilhes 
d .ipptjlntemtnt. La Jurildidiofi de ce Tribu- 
nal s'étend danetiMtitl'AménqneMândîoaak 
tlpagnole. 

Le troiHéme Tribunal EccMîatHqne eft 
celui de b Croifade , qui fait en quelque &• 
çon pirtie de l'Audience Royak; car il yeiw 
oe mi OUItr de la Cfaambie de Juftice. Il 
nu établi en i<0). finis la diredion d'un 
COmmilTaire Général, qui rient fos A .iJi-nccs 
chez lui, où il juge, alTlfté d'un fug; Coiv- 
feivuLiir, d'un St,.rcnirc , d'un cVuu.nitr, 
d'un Tiehiricr J'jurris OlFi -iers :iev'.-irairi^ 
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lé & Indulgences. Les Appointcmais du 
CommilTaire Génc'ial ne font que de mille Pias* 
très. C'cû pput être trop., poil^ un emploi fi 
fautile. . 

Enfin il y a on quatriâne Tri>unalpoar 
ks Tefiamcns te, dernieies ydifittis des 1)1^ 
nR-^M#Mrmt 
Cdht&ini. (tend loin d»ClHpdlan»ik^ 
fcira^ncf. Foaclefi|iidia]rétlBlian>p& 
ficîns. 

. Pour (ôumir de bons Sujets \ tant de Ttv 
bunaux , Charles-Quint fonda à Lima en 
^^■s,•). une Univerilcc ùms 1; titre de Sr. 
Marc. Il lui KCOrJj piutlcurs privilèges, qui 
furfnt conlirmcz par Paul III, Se par PieV, 
qui l'incorpora en 1571. i celle tic Salaman*- 
que pour la faire jouTr d:s mêmes exempdnm 
& prérogatives. Elle eft jgonveméc par un 
Reâeur, dont l'éleaioe J||ç ^1 tous ks ans. 
On y cooiplB environ tfeatquan^vngtOoc^ 
teurs ou en Thiotogie, ou en droit Civil tt 
CttnaifHe,. «t-eik Midécine. il y a oïdi- 
«naaent 'piièe de deux miUé Erudia-ic n en 
lb(t d'aflèz bons fujcts pour la Sclwhftique 
& la chicaite de l'Bcole, mais trèi-peu pour 
la Pofîtive. 

Dans riTnivcrfité il y 3 trois Collèges Ro- 
yaux, avec vingt Chiiires bien rentces. Le 
pretnier fut fondé par Dm Fr. YcleJj), Vice- 
IfH du Pérou , fous le titre de St. Philint Se 
de St. Marc. Le feeond par le Viceroi Dms 
M*rtlm Henri fH*. y pour l'entretien de quatre* 
vingt Collégiaux, on EcoUen d'Hununicfe; 
Tuniprudence ft Théologie. Lct Jéfbit^i tn 
imtfciReâeursArlesProfeacun. On]'** 
peOe le Collège de St. Mmm. Le tratfiâne 
Att fondé par l'Archevêque Tmiia jV^nf» 
Attjrtvnt, fous le titre de St. TotiImoEw- 
que. il tut difHné i l'tntretien de vinpr- 
quatre Collégiaux, q\ii fervent ta Chceur de 
ÏO ». . . 5 
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I> Cithédrak. II? ont l'Kabit giis av;c iiir 
iMnck violctn, qui leur pend en doubk par 



Jeniàn Ibéroâientks 
quB fbos 00 Prêtre, qui en eft fc Kcâeur. 

Coll^ cntretimr audï fix (nJins de 
<^hœur, for , ii oir.duirc ciu Maine de l> 
Chapelle & du V icurc ou ibus Diacreqoi y 
demeure. Il apins de qoilDiviiiiie Fuflics 
de rente. 

Le Chapitre ou CUiildj àî h Mttropolirai- 
eft comparé d'un Doyen , d'un Archi- 
t)wcn, d'un Chantre, d'un Ccolltre, d'un 
Treforicr & de dix Clunoincs , dont on en a 
RtnncluS un pour en donner h rente à Tlh* 
quititioa. Chaque Diaiîté a fçft auEe Fia» 
Irei de revenu ; Ib Cnanoines en oiit cinq 
nilie; les (îx XMiMiru Prébendiers en ont 
tran mille chacun ; Se \n trente Chapclainscn 
ont chacun ûx cas ; fans parler des Mufidenf 
ni de» en6n< de Chorur. 

* L'Hirare C.!l-t^Jr.ilc, autrcmînt la Af/ijtr 
a trois nefs iiiii-r-.irique^. Elle a aux doux 
Angles du devint di.ux gnndcs Toun fort 
âevén & plus ^miucntes que h voûte de VV.- 
{Gfë. Quoique toit huiies dfja , elles n'^- 
toient pas éniet en 1710. Ces deux Tours 
fimt deux m&hins voiftns dam un trcmble- 
ihcat de tene; 8t malheur à ccin quienfeot 
piochef; 

i> Cette Ëglife qui fut le pranier Edifice 
de Lima , fut nrife par François Pizarrc (bus 
I« ritt d: l'AfTimprion. Mar P.v.il Iff. l'a- 
yint ciiçce m CathcJnli en 1^41. lui don- 
na le titre d: ^t. yr^n rEt an-cHile , pour la 
diftingiicr de la Cathedra!: de Cufco, qui 
avoir d^a le mcme nom. Hlle fat fuftVagano 
tcde Sn'ilic jufqu'cn que lem^mePa» 

CPaul III. l'étigea en Métropolitaine. On 
a donné pour fufngina m Eréchâ de 
hnadU, Qjiitot Tnnilb« Guatnanga, Âri> 
Vlifif Culco, Satt Jago & k Concepdoa 
du Ch1i. 

Le pfcitner Archevêque fut Dm» Fi-jn Gt- 
Dominicain. Il aOembla 
deux Coodk^ Provincijiix ; le premier k ^. 
.OAobre lîft- H ne s'y trouva aucun Evc- 
Ijuc; mai? feulement 1b Procurciin des Ilvê- 
qucs de Panama 1 Quito & Cufco. Le fécond 
fut ouvert le 2. Mirî \^6j> les Evéques 
de la Plata, Quito & Impérial y afliftérent 
avec les Procureurs des autres Oéildat. Ce 
Memicr Archevêque rétablit l'Cglife ruinée, 
fc h «mvm de Silanglim. 

réputé pour Bîmheanaxi 

Le neuvième. Dm MMkrdt LhumjOt. 
meris , la mort du Marquis it Maison fut 

nommé Victioi , Gouverneur & Capiraine 
Généra! des Provinct» du Pérou. C'eft le 
premier en qui l'on j vu CLideux Digtiitcs 
réunies, <y.;i ne pirciilTent gucie compatiûà- 
- bics dons un même fujet. 
( trttt.Ed. c Outre la grande Eglife, il y a phifieun: 
•r. va p. Egiifes Paroifllales qui ne hiflënt pas d'avoir 
leur mérite . quoiqu'elles ne fiMenc ni G vav 
ae» ni fi ticMi. En général nâflonmsoBpeut 
Ste qu'dkf fint magnifique* / Hâa mm 
kt rfeles de l'Art Sr fur les plus excelkns 
fliodéks d'It:!!:. Le-; Autels font propres *: 
rupcrbcm^nt parc•^. L'or Se l'arp-rnt n'y (ont 
point épargnes; mais le travail ne répond ps 
à la hcheiTe d: h muiére. On ne voit ri:a 
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i<.i pour rOrfcvrcric , qui appCDClie de la 
déliàtefié ni de la beauté dà ouvimc» de 
FnMe & dltiie. 

à On nauMe bûit ViÊtUSb àau lSaa. d ^tam» 
La ptcnîâe A "k Ctahédnife oik il 7 a qua-^ 
M Curéi te deux Vicaires; ce qui cA cmv.re 
les Loîx Canoniques, qui ne ptefcrivcn! qu'un 
Curé à une Ilglifc; p.ircc qu'un Corps ne 
dnit ns'oir qu'une ri'rt. Le vaifTca-j cf> aflèx 
licui, l)iin oiti fc i trois nefs égilcs. f)n V 
CMikr^;; un morceau du bois de k Vraie Croix. 

I l (ccnndc eft celle deAr. quia 
dtux Ciirt's &' un Vicaîjc. 

La tmifîcme fe nomme St. SAti/bbt ; die 
a tuiS deux Curés. 

La quatrième appeflée A. .Mer»/, n'a qu'un 
Curé. ^ , 

La cinquième. St. Ijujire , a un Curt-Vi- 
airc de la Cathédrale. 

La (îxiémc, /V: S: jftÊchs, eft anncxcC 
ft: dépendante de k Cathédide. On l'«)pel- 
Ic Les Huerfaites. 

La fcptiéme eft /* Cncadi. Elle étolt la 
ParailTe d'un Pauxbourç d'Indiens. On Ta ' 
rmlomée dans li Ville depuis qu'on en à fiit 
l'enecime. , Les Jcfuites en font Curés. 

La huitième cil établie depuis peu d'an» 
nées. On l'apfdk Sm AdbaAr, w Saiis 
tauvcor. . 

II y â plufieurs HofiitutT pour IrsMi!:dc; 
& pour les Pauvres de la Ville. Le prL.r.icr 
connu fous le nom de St. Anàrt, cf> de fon- 
dation Roplc & duliPc pour les Efp:;:n()ls; 
c'cft-à-dtrc prmr les Blancs. Celui de 
Diego eft fondé pour ceux qui fortent en. 
convakfccnce de St. Aiiri. Celui de Si, 
Pitrrt fut fonde uniquement pour les Prêttcs 
par l'Archevcqiic Tonbio. Celui du SiEJfrit', 
taD^è paar.ks Cens de Mer» cftentreteuft 
dt leois condhuimv ft tauBTiici. d y t 
four .cet eflèt tme toc liir les Vail&wt 
ne chaire. Céhd de A, Èm tMmj fyt fbi^ 
i( pem les Notn, par k Père BtnbtloKj de 
yi£B«A Dm celui de A. LtMn, on prend * 
foin des L(.'preux ou Vérolés. C'cft un: fon- 
dation Royjîe, dcftinc'e pour ceux qui tom- • 
Ixnt du mal Caduc & pour les Fous. îl y a 

une Maifon p')ur les enfans trouvés ioif;nant 
N. D. A'.-liech.t. On l'appcl'c Ijos Hutrf*. 
«M. L'Hôpital de St. Cînit A: de St. 2?*. 
tiritn a été fondé par les 1 fibi:.in> de Lima 
pour les femmes Efpagnoles. Cdiii àsSit. ■ 
Anxt fut fondé par le premier Archevêque t 
rterdrXMM&i pour les Indiens, LcRotai 
fin aujooldlnit k dlépenlë. H y a un Hopî^ 
tal pour les Tncunbtss. Un lutrc pour tes * 
Indiet« convalrfcensau dehorsdch Viile. On 
y reijoit ceux qui fI->iTcnt de Sic Afit Se des v 
autres Ilopiraux. Enfin il y en a un fmié 
par un Prêtre , pciUr les Pi;tr.;s cct, ik 'i enS. . 
Outres les Hôpitaux dcftincs pour les nuUr 
des, il y a une Miifon de la Charité dahs k • ' 
Place de l'Inquifition. On y rcy;it les pau» * ^ 
vres (èmmes, ie\ei pauvres filles. O i y mi» 
rie ces <iennet«s «n on tes. fait Rci^ieulès. 
Dans k Coll%e de ». Cmx Je Ut Mbut, 
on èfeve un ceitam'wnibre de iîtics trouvén, , 
que les Inqusfleisurs dotent quand elles fe ma- 
rient. Un Prcttc a iliffi laifTé une fondation 
de plus de tfooooo. Pi»ftrts, fonsladiic-clion 
du Doyen de la Cjtht'Jralc ^- du Prieur de 
^. OMMiwf», pour marier vingt filles. On . 

donne 
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donne foo, Piaflret i chuime. La Coàbi- 
zic de 1* (Conception enrie tineqiunataiiiede 

filkst i clwain: i-L-fcuflL-; el'i. donne 450. 
Ppdres. 11 y 3 une tonJ.jt!nn ious le titre de 
' Jf, D. de C^hurcAS , pour Ils p.ius rcs filles 
des Caciques , & un Collcpc pour les Gar- 
dons. Df \ ont toutes fortes ae ir.jitrcs. 

L'Iîttl'Monaftique , qui s rempli toute 
f£6wipe > s'cA encore crtndu au dcli des vas- 
tes iaen dans les Colonies les plus clignées, 
(À Â mmlit juiqu'aux deroicntccoins habites 
par dcTcfaittiens. Nbti c'eft pmiculiéi»- 
mené \ LisM qu'on voit daLâ^iom de Moi- 
nes, dont 1rs Mnifonsoiu abfotof la plus bel- 
le & la plus gr.nd: partie de la Ville. Les 
IUm!»i.^»-ii»t o"t q. at.-C Couvw'; : le prin- 
cîpal tll celui cîu À./jirf. Les autres (iint la 
. Jlt'cDiUllhti de .' r M<! :tUim ; .S;. TiiemM 
À'A>mu , où ell k-ur £;i)dc, & Ste. Kaje dt 
IJtnj i. Ce dernier a pris fon nom dt; Sainre 
i^Rofe, Vierge, Hdigieulé du Tifrs onke de 
^ St. Zhmkiifm. Elle naquit à Lin* «a i 5 8«. 
£Ée r mAa toott & vie 9cjtaiaimttn\6ij. 
Lo QnUm ont quatre Coovcm t odui de 
Jtpu^ ou k Orml Ohwm» , qu'on appcUe 
luffi Jlr; FntHftii. n eofinuB plue de 7011. 
hommes, tant Moines qiieI>aainHqa0,& il 
occupe Vcrpace de quatre Quarticn. C'eft le 
plus kau d; Il Ville. Le fécond eft la /Ee* 

ttUtclion lit Sre. A<*rie dtl Angisoa GuidjUipe. 
Le t.O'Iu'me cft le Gillét^e de St. liin.iviMiire. 
jLe Couvent des Dcthauffez de SaM-Pie^a l'.nr 
le qBilriélM. Les AHjgmfiiM ont aud'i quarte 
poQvtnStqui contiennent plus de) 00. Moi- 
ncHj voici leupi noms : St. jtttyém , A'='. y. de 

vicMf , qui eft twnJ» ViQe» mitment la Rô- 
Ibiaed4if.2>»dr,6M«. L'^bedekiMMl 
% tnoâ Ogav(is,'k'JMm> k JiWittfikn*'//. 

ftt, Ln Jefitittt ont cioq Mairons,.Sr.i><M<, 
St, Mirtbi, ItMMdM, ou St. jiititim, U 
'Cmâitt foas lé notn de St. y0c<fm:j, 6h ils 

- Ibot Curez , &: Lcl Dtjtmtaradei , ou A'. V. 
' dt JMttrr , qui cft leur Miifnn ProkllL-. I.cs 
Ecnidiliint ont le Monafteri' Netrt P.fiu Ae 

j Mom-Strrtt. Les A'inimef occuper.: depuis 
peu VEgtilè é: N. B. dtl Sactrre , ou dti fi- 
€*urtt qui porte auflî le nom de St. François 
de Pank, & une Chapelle de N*. S', de la 
Vîâori) • où âoit k grand Convent , qu'on 

. ioppdk do nom de kin Pauiarchc. Les Fr^ 

. m d» A. Tmii ^ -Dtar <»> 1k «KrAîm de 
XHifiaXàtStmhim. ImBM&mknam 
deux Hôpitaux 1 pSù des /acurattis 8c ceki 
de M Z>. ^ CmatI, qtii e(l hon de I.1 Vil- 
le. Ces Moines font (orri« dcpuii pru de h 
Ville de Guitimala au Mexique, ou le véné- 
rable Frcre PiciTt lofcph de Hetarcitr les ins- 
tinu pour fervir tes Pauvres, lonoccnt XI. 
en approus-a la R^glc en 1697. Ils ont défa 
neuf Couvens dans k Pénu. Ço Moines 

* llUpique d'un extérieur fliit-fiaipk * peflcnt 
^ ' potir. de fins Saliriquet : on en peut juger 
MT lé nom dt C^nte eflénce de Carinn &de 

' jâuites qu'on leur dDUBS.daui k auide. Ik 
ftmt tous Frètes. ' Pour Intf *Atniifloier îh 
clwiiidïïn- un Prëcrc ftviilier, qu'ils tiennent 
clnz lux à ^lec &: qui n'j aucun:' voix .iu 
rlupirre. Ils font lial»illt7 cnninn Ic^ 
rnu, à cda près que fous h barh; lU ont une 
hev^^ {oioie dt» qMR d'Anne de long. 
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Lent ftndsKur.à ce que difim ces bons l'rc- 
ics < a A< accompjpné pendant onze an? de notre 
Seigneur, pi^r.an: vilîl.îcmcnt û Croix. Les 
autres a-.i?.ii nions &; revcbrions qu'ils merrcnt 
fui' loti kv>nipte , &: qu'ils publient de vue 
Voix & p.ii des peiutum, font de la niins 
trempe. 

Il y a à Lima un peu moins de Religieufes 
que de Moittes. On n'y compte que douze 
Çbuvens de Filles, i». Celui de l'/iicwnMiriMit 
ce fooc des Chanoineflès R^uliéiea de St> 
Auguftin. 1*4 La CuKtfiitH , oidre ftus b 
mime R^le. La rrtmf/, de TOidre de 
St. Bernard. 4°. S^nt Jtfrfb dtUOmttptim. 
plus auftérc que le prccÀÏcnt : ce font les 
J^c'cliMjj't'a de h Rcgic de St. Auguftin. 
Str. CUirt, de li fondation de Tonbio. On 
y confcrvc le CŒur du Fondateur. Ce Cou- 
vent contient plus de ;oo. Filles de l'Ordre 
de Sr. l'rany 'iv. S:t. Cjrbtrm^di iifmte , 
de l'Ordre de St. Dominique. 7,. Stt. K«/i 
dt S; Aï4rùi,da même Ordre. î>\ Le Cou- 
vent drl PrMda peuple d'AuguftincsRjccolÀef« 
9°. St. Tbirift, de l'InAitut du Mont Car- 
meL Stt. à^t dt yherùi. ti*. LcsTrto»» 
«dm. la*. Lt TgfSa MwU des Capadns é> 
tablies en 171 j. par quan» KcKgieuti» ve- 
nues d*Efpaî;nc. On compte en prcs plus 
de 4nrc. Rc'igi;iir;s , f>- parmi us Couvens 
il y en a qiutr; ou cinq oii l'on nicnc une vie 
très-rL^uticrc. On pourroïc ai<ni!'.r iii une 
Maifon de la fotwiition d- lerthn pour les 
femmes en divorce. Il cfl incroy:;14e l^id 
excès on poufTe ici cet abus. Tuui les joiiie 
on voit des gens fe dénatricr' avec bmâote 
facilite, que (ï k mariage n'énit purcneHC 
ou'un Cootcaâ civiL Tout &rt de prAcjôei 
4( fin^ pkimes de «ifintritiiinw, def^ 
'.de finié* ott de coHiMenMnr« Ihfient; dé 
'ee qui cft cncM plu* dUMMiant ils fe remarient 
td*autRS. Cet dbûs eft venu d'£fpagn; dans le 
teins mêmederàabliflêniettt de laColonic. l.e 
Commerce qu'on y avoir eu avec les Maures 
.ivoit rendu le divorce fi commun , que le 
Cardinal Xinicnès le crut oblige d'y chercher 
du remtye; & parce que l'attinitc Ipiritiiclle 
fervnit fouvent de prcrexte , le Concile de 
Tokxie qu'il alTlmbu en 1497. ordonna qos 
dans les Baptêmes on ;uroi: loin d'écrire 
le nom des P.urains & des Marraines, afin 
qu'on coiuiûc h vérité. Les Filles Repentie* 
ont aoffi une ictnite, qui n'eft pas des plot 
Mulées. Oolê^utfeladeiciupukiLima 
dn n]eidBq|(,.ft l'on piend «iffijen de fim 
de k Npiîner. On ap^Ue ces FiOes bu Ait- 

fÂTâtUt dt U CMetption. 

Il fen-blv qu.' pai !: ('.cr.ombremcnt de tint 
de Couvens de Maifons Kcligîeufes de tout 
fcxc on doive conjecturer que l.ima cft une 
Ville où régne une grande dévotion. Mai» 
il s'en faut de beaucoup que ce bel extérieur 
foit foutenu mt. la piété de tous ceux qui iu- 
bitent cts- Mûlbnf. : Il n'y a que trop de 
Moines qui y mébent une vk Ucentieulë. 
Quelques rutM^rieois snën» & qûdqucs Fi*. 
vincMbc tiicat des Couvent de kurd^end 
cè dis Ibonnes Confid&ables , pour fournir aux 
dépenfcs d'une vie mondaine , & quelquefois 
i des débiuches fi peu cachées . qu'ils ne font 
point ditlicultc d'avnsKi les CTifam qui e» vien- 
nent. Ils tiennent .uir<;ès d'eux ces te'mnins 
de kur dér^kncnt, cV ils kwkiflènt fbtc 
' ' , fie J boF, 
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fourat pont li£nti^ le fioc» donc ib* taat 

itvém. 

BeaucMi» lie Kd^ienfe, àraeqpdflade 
«pism oa anq Couvcns , n'ont um qu'une 
«ppHtncede r^tarité, qu'dls doivCiit fiitt- 
vent à U Odtuit. Au lieu ds vivre ea com* 
mun & dini h paaVmé donc cUei font t«, 
clks \ ivf;'.r en pAniculier îl kurs fr»ii , avec 
une praïuic luire de Domeftiqiies & d'Efcla» 
VK Noires ou MuUrrefTes , Jonr elles font k* 
Miniftrcî de h galanterie qu'elles entretiennent 
ï h grille. 

Sur l'exemple de» perfonnn qui par leur 
état cbivent &li(ier les Séculicr'i , il el\ lii'é de 
deviner qudk eft k paflïon dominante dans 
ce Pays; Sa fittiliié. l'abondance de toutes 
chofcs ft k molle iiaoqaillké dont on y jouit 
pzrpAudkiRatt « ne mutaïu e nt pv pm n 
temp&amnt unoureox ^ v f^|ne> On n'y 
prouve jecnais l'tntempéne Je fur, qui con* 
ferve tmijourï un jufte milieu entre le froidde 
la nuit Se la ckalrur de i lur. Les nuages y 
couvrent ordiaiirttiuiu le Ciel , pour gi- 
Ruitir cet heureux C;lim.u <lrs rjyons que le 
ioleil y dardmiic pcrpoii^laiiViMcmcnt ; <t ces 
nua;»cs ne fe clungtut j.im^i? en pluye qui 
puifle y troubler k protnenade ni les plaifirs 
de la vie : ils s'abuflTent leuleroent quelqoe» 
fuis en bixMiilkrd , pour Tafraichir b furfice 
de k lenrc, delôm qu'on y eft toujoURM» 
fiiré du MM qu'à dok Ain fe jonr fiiivuc. 
Si k plafir de vivre dam un lir tot^onn %a- 
'fement «mpéré n'étnit pas troiMé par ks fi*- 
qucns tr.n-bl.Tncns Je terrf , il n'y auroit pas 
de lieu plu'i propre que celui ci 1 donner une 
ide'c du Paradis Terrtftre; car la Terre y eft 
encore fertile en toutes fortes de fruits. 

Outre ks fruits qu'on y a tranfport^ d'Eu- 
rope , comme Pooiraes , Figues , Raiftns» 
Olives , ttC, on y trouve ceux dés Ides des 
AntiUest conune AiuMéU, Gnu^vti, Fdtm»!, 
XtMMf» S«H£M,Mek>iM & d'autres qui font 
pRiadlas m PénM t d> ee f^re les plus 
eftîm6 Ibat ks Q bim t fu ,qw itflnobknt en 
Mtitàl'AMant le à k Pomme de Pin ; ils 
font pktm d'une fublhace bhnche 9t ferme, 
ti'l'.cc dr pnir-.s de In gmflëur des Haricots. 
La feuille relTcniblj un pniàcdkduMeurier, 
4c k bois au Coudre. 

Z. LIMA (L'ArniiiNC!; ni) Orjtidc 
Provïncedu Pérou. Ellccft borne; ju N'orvi («ar 
l'Audience de Q^iito ; i l'Oncnr par la Corde- 
lière des AkUs ; »\\ Midi par l'Audience de 
Zai Ot*rt4s te \ l'occident par la McrduSud. 
n y a dans cette Audience de hautes Monta- 
gnes. Les MÎncipiks Ibot k &trr* te Lu 
A»dÊ$. Lt Riràit de A Aj t i t m ki pfcnd ^ 
Saum dans cette Pmvinee; de tfn^ «nÊtitS 

Srafltt d» eaux de plufieurs pentes Kivicnr, 
Ik va fc jettcr dans celle des Amaïones. Les 
principales Rivières qu'eUe reçoit font Vyipm- 
rimtc, YTtKM, YAbaïKiù, la BUcm, la ymi- 
fitt, Ptrw, Piaty UJCdkx*-,*Ui ÙMfdcbês, 
Ut Mm^mt » te. Im frinc^mc fieux 
ibnt : 

I.tMA| jtK^ÊSfMf 

ZâMctt AÙMfhrHt Lu yiticu, 
. Tfwxwk^ Xmtsvi 
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X. LIMA Cl A Valle'e de) appelle 
aulTi avant l'arrivée des Efpagnolsb Valle'i 
DE RiMAC, du nom de u &aflê divinité 
qui y rendoit des Oracles. Cette Vallée s'é- 
tend principalement à l'Oueft de k ViOe de 
Lima, jufqu'i b ViOe de C^mt, m Sod 

jnrqn-àkVaMbdendiaeHMc. «On voie' . 

dans cette VidlMnr tout entre lima te Cù^-^hm» 
ho cks Moifbns de Campagne fort propres te. 
des jardins charmans, dans kfquels 
les Lucumni , les ChtrimoLis Se d'autres frtiits 
domeftiques Se étrangers fe trouvent en gand 
nombre. Les Camp.ignrs dans lefquriks on 
ne (emî pii de bled , font remplies d'AKitm 
ftri. On appelle Aîfjrfjr un champ Tem» 
bbble à nos prairies, dans lequel on fémeuns 
graine qui pMOuflê une Plante que nous ap- 
pelions Lmxrm ou Mtdics en Fnnoet àca«. 
fe que fa fcmence nous fût apportée deh M«» 
die;^ Elk eft un mue de Pbnte i fleurs lé. 
nfflmenftSfdont k dge eA longue de plus de 
deux làeds, divi(& vers (on (bmmt r en p!u- 
fieurs branches chargées de p«ites fleurs bkuci, 
qui lorfqu'cUc; fotll épanouies rendent ces 
Campagnes d'une beauté admirable. Ces Pra- 
ries ou jilfitrfjn font vertes toute l'année. 
On n'a pas plutôt coupé ces Plantes , qu'elle! 
pouflênt une autre ibis; te to\n les matins oa 
voit entrer dans Limtf une infinité d'Anm 
tliei^ à'jltfi^fâr. liem cuAÀua kur- 
mntent à b bouche un gn»'oe»cn aMÙewde 
mords pour ks cmpécbér dBMbmr iocc litob 
,bcs. Oés llaaies srvcntimmidr toutes le* 
B2ks de àmft pendue tn» l'^mnée. On 
n'a pesd'aone fcm l kw dooner ^I*„d^ 
fier. 

b Depuis le tremblement de terre de HÎ78.* Fi^ebri 
cette Vallée ne produit pas du b'.id comme?- 
aiip;irjvant. C'eft pourquoi on rmuve meil- 
leur marché de le faire venir du Chili, d'oà . 
l'on tire ti'vs l:s MB de qofli notuilr 50. oti 
60000. hommes. • t'. 

Dans la Vallée de Lima , entre h Capttaile ■* 
de même oom & b VîUe de Caibo» on voit 
les ruines d'une ancienne Vilk, qoi evdt éié 
Utie dé tenu des Yncas. On a remarqué 
qae ks raSs en étoient foix étroites , & que 
par les cbemms qn tmetlbient les champs, \ ' 
te qui étoielk'lMNdgi de murailles , qui ont 
-été afaattuCi' par ks £1pegpo1s , ^ peine deux 
hommes pouvoientHls y pelTer de front. Les 
Indiens d'aujourd'hui difcnt que les Peuples 
autrefois étoient plus ménagers du terrain que ' 
les Efpjgools, parce que leur nombre étoit (t 

E nd, qu'on avoit befoin de cultiver fuigncu- 
lent toutes les campa^ies, pour fournir \ 
kur fubfîAance. On voit dans les ni'ines de 
cette Vilk une giande mnnilk àciénaux,bA> 
tie avec de pramb paiH de icne , Rafenen ' 
un grand Pdais , qu'on dit £ae h fuifin ok 
kgnit l'Ynos , krfn'a dUt de Cufco à 
CCI MriAM desvPntîculkis 
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dont b p1u]Mrt des cnurtilles font encore ék» 
vén de plus àt trois {hà» fur k tmaiDt ô> 
' «liait en quané long,' ks UOK plus mode* 
tpe tn «itres t ce qui imr q i i oic la difflfrente 
qiwBtc det Indicm qui let lubitaient. 
- 4. LIMA (LA RiviERi SB) bdk Kt- 
ynat it l'Aniéiqiie M^ndîoaak au Ptmu, 
dam l'AucBInce & dans h Vdée de Linn. 
Elle defccnd de* haines Morwagne* delà Cor* 
drlicrc dïs Andc^ , &' p.î(Tc au N'.^-.l delà 
«tbid-P* Vilit I-mi3 & k long Je (es muijil'fc* *. 

Cette- Rivie t. .irrofc toute la ViVxc pii' une 
• j in£iutc lie uetits canaux , qu'on a pratiquez 
ta aurieu aes PUnes. On conduit #nn fe> 
ctvx dam toui Icf iardins & dim ki campa- 
. gnes cultivées, qui 6111 cd* lèroiM brûle'.. f 

-, . i Mr ki grandes cjakont pvtiCulértnentdaas 
. K 19» , oll it ne tombe pas une roTée .lûffin 
fime, pour pootrair y OMucrver la ftiCdMur. 
EHe va Te Icov dans k Mff au Naid de la 
* . ViHe de Caliao.iÂdk Aurait de r«ia pour 
l'aigtiade des Vai(Tèaux. 
. f Wt99» i LTM A Rivlerc dTCpaj^e ftdaFoik 
tupil. nili.- a û Iourte dini la Galice aupris 
de Villa d.l Rty d''>\X prcnint (nn conn vtrs 
k Sud-Oucft clic entre en l'orrugal dins li 
Province de Trn 1« Montes, enfuire dans 
fàk d'entre Minho & Douro , te fie perd 
ona un Golphe qu'elle fonne ifba «nboti* 
chine apiis avoir pifTé finis un pooc qui en 
|eend le nom de fmt tk IUmm. 

•nu 6> LIMA «• ou POMTBIW LtMAf pCt^ 

<. le vnk de Portogil dani k' Fttmaice entre 

Minho & Dmim, au fond d'un Golphe que 
forme à <bn embouchure la Rivière de Lima, 
que l'on y pa^T^ (ur Jn P :iit ilunt ell; prend 
d BMiwa^lôn nom <i. C'cù U Capiulc d'un petit Pays 

•f.f'notnmc comme elle. 
■ HMyEA, Rivière d: li Lufitanle, fc'.nn 

tl|t|hi^,StTabnn • qui dit qu'on U nomniMit .".ili'i Ln- 
• Tiir' ; A)#îi(- Pline & Slliin li:ilu .i-i p,iileiir 
d'viti rtiuvc de l'oubli, oii^L J vtlii- ihn'i Irs 
idàges que j'ai lappotrcz au mot Lethe'. 
>il nome uneltiviere nooim^ LtMiiTM fft 
BpQ liai dans k Ludtanie, mais 
diM nBAàgne Tatngmoift chez ks Cal- 
ftAiçt BrAcuH * 8t m «infeqacnt k 
Liat^ (de cet «Mireft-ameM de k Li- 
M AU de Strabub / AnlC y avoît-il plufieun 
fictives nommée Z^U. La Rivière que les 
EfpagnoU nomment Guauaip.tf' cor/civc 
encoiï le nom de Letmp', le nv>t GuMi/U 
ou GhoiUI fignific une Rmere , dt fi^on que 
C»44tdtli n'cft autre clvjfc que b Rivitre de 
Lethi, Mais malheuTi.utonicnt le Guadaletc 
ne fauroit £tic ni b Lim*» de Scrabon dans b 
I.un(3nic,ni k Umimm de Ptolomce quittait 
dans b Tarngonboife ; nti|lqu'il.eftdaiB k 
Beôque des andeab Jf'cii fiik-fidid»edft ct« 
te b d é wu w ifa D Aw M saaÈmfiu l m 



s: 



conjeâaies. 1>'aîllears k fitaM de Stiabom efll 

,emrc k Ducro fi k Minho, & repond au- 

{'ouid'hui \ la Rivière de Lima; ainfi c'eft 
e tJtrimm de PtoJomée & par cnn.!r.H-.',Ki!r t'ic 
efl bien loir> du Guadileté, dont i r.tvraolo- 
_ci: pi.l ' du mot Lff>;c demeure toujours lins 
/ondoïKni (ur l'autorité de» .mcicns. Au icilc 
: k différence qu'il y a entre Strabon «fà don* 
ne TJméA \ b Luntank & Ptolomée qui met 
Limiuo! dam l'EfpigneTatTa^naik, n'cft pas 
fi grande que l'on diiMt .bien } dk n'eft 
c^u'apgaienit» . L*ui dcpiii tout JTcoup Duoo 



LIM. &i| 

&: Mitihn ^ la Lu(îtiiiie, l'Iuti* k donne 1 
TLIpape: cette diiferenct vient du tcmi aii> 
quel ils ont ^crit; les gouvememem s'accroît 
knt de tems en tems aux dqicnf lc$ uns desan* 
très. Mais ces deux Géographes mettent en- 
tre ces deux lkuves.b Rivière dc«t il eft ici 
queftion > te ibs'acconknt dam k principali 
Vom Lbthb' te Lima j. 

LIMADURA, Vilbge des Tndcs ii tmis « 
lieues de la Ville de CimlMye. Il tW renom» 
par utie mine Je CaU cdiiiiu' , idnn Vincent k 
Blanc f. fVojtga 

IJ M A G N n E , C I. A ) l'ivs Je F rance dam P»"- «• 
h Uair. Auvcrj^ne dont 1) ><iiiik[u la ineitleu* '^m^wf 
re p u tic le lon^ de la Kivicrc d'AUier, dut^s^, ijay. 
midi au (tptentrionrcrpaccdc quinze lieues a>- 
'trc h Doic au Levant & les Moniagresàcû. 

4* Cknnom au Couclunt. C'eft une pbi^ 
ne cxndaHmeat ftrtifc & abondante «n tomes 
diofe «c un des plus baïuat Fiyv de Rance, 
ce qui eil caufe qu'il cft fan peuplé Gré> 

K*« de ToufS appelle ce Pays la LimakEi 
lefurct s'eft mis lu ri3tc que tct HiAnricn 
avoit marqué pai ic ihmu uik Kui.rc. Il Ce 
ir.inipc parce q..'il n'.i eu CL'aid qu'i un l'eu] 
pall?|;e;au lieu <|u'il l'alloit rafkmbler les qua- 
tre oii il efl fait meution de ce Pays tiins cet " 
Lcrivain ; ia voici. JXcert tnim tr^i JUktu 
Xix : f^mi ht^tAnmrmtm IjimMÊimifim 

cmure >>. Ce l'rmcc qui natcboît .«k» un* HlA. 
brouillard iKrctioit de ne pomrair pas '(aneer. 
' h beauté de k Limagne d'Auvergne 



cpi'on lui avoit vantde» & ou il Mllciit Uns - 
jouir d'une fi agr^abk vu? ï caulè de l'obfeiH 
nté de l'air. Il Jii .lilLsir, fujet de% iolM* . ' 
datijiis desquelles l' A m crcnc Tijutrit beau» 
cour' en ' .■ifuirmriém rr^iciKm DHuvUi Ibid. Ii|,' 

p-(j]tinnt, lia m pcr dus tUtdiam i»«»c. ]]• 
(ejjUrci a fluvi» : tMléU/tu ommLuimt Lima- 
nt cft ÎHfujHiii , mt mmltfs w /ememtm jMtrtmt 
frahibtri». Fittmiixi 4M»fMr Li£ir fj-f . Voi" 
b appuemmetit k paUage fur lequel Bdlefiirît ° 
M jâgé ce mot âp^fi m plus propre à Un fleu- 
ve qu'i un Pays, an lieu qu'il devcit cwîiî. 
dcrcr <iuc c/f iifrfim n'eft pas rcgi par Imu^ 
.w qui eft l'Ahlatir , niab que c'eft an iopct» 
Ibnn. ' 'Lfiillorîen park .det grandei inoodi- 
tiom de l'Auvcitine d'une pluyc continuelk 
per>dant dotizc (ours , que cela fe repandit 
Il bien dans la lumpnt qi:icftunc plairvcquc 
l'on fiât hors J'( lar Je kmei , &: après les ac- 
(ordrcs que cjula b pluyc tum'ore dans cette 
plaine il pallc aux dcbordeniciis dck Rivières . ' 
comme U Loire, l'Allier, &c. Unume eft . . 
là au Ucu de fcr Umnunm. Dans l'on Livre 
de b gloire des confcflcurs k il park d'un prê- kc.%x, 
-tse iotti koca dans k hutte d'un pauvre hom- 
■Hf. di k lima^ * «d B ^glmm cmji^Lm 
.fmmk Umilii m m^ mm txfntit. Il dit e»> - 
mil 1*00^1600 d'an nos amas de pailk oik k 
feu prit : limmt v^mn* figeiihtn , nntlum 
hdietmr a pMi I. La Limai»nc qui cil culi- ^ ^ 
verte de grains nunque di- Ixjis. Bi.Jkr>rct 
croit qu'il eft ici queftion du Lymenc ou 
ifwu Rivière de ce quartier li, & Coulondam 
les Rivières de France *" dit aucuns tirent k^ 1. fuU 
■ nom de b Rivière de Umme qui defcend Jitf. aHfî» 
Ame Anafm palTe \ St. Fkuret Acentcedam 
AOicr i St. Martin. Mais Simeoni qui a don- 
né une canapaiticalinedBkLimisvea'yfiit 
pas k mniiiHir mmrign, AihOimniàs 



Pigitued by Google: 



•I. 



tt4 LIM. 

St. FlcuretfOi dis Se. MarùkSictciaitliApol* 
linarb Ait une magnifique ddcripcion foe k 
voici f« parafes mtma *. Tttea 
terrùtrti fetmluprtm fHctudinKem, ttu» ittmt 
é^tr Aftvritm , in pu fm fttiaâ» ijit^mlk 
fimllHMit mftgaihu mtUtfmd indt^iriHs^mt- 
qnt plmi fnp$eméU y hic minus Htifrii^At ; 
î-'istarikus moite , frHiiutfnm ylrmtriiius , ^rtiji. 
I ttribtis VoUiplMofum ; tjHtd meHitoH cir. -^un: dor- 
fu f/ijliiii , i.iiir.t f^ineth, ttrrtM f'Ul.i , fa- 
xui* Cii/ltius, e/acM Luftrii, tftrtt Cnltiirit, 
€im4tv* FtMihMtéhitpiAFItmimitis: ^ntdèk- 
tiirpii hujmmoéi efi m femH vifim éutvttiiit 
mniiii putrU Mvionrm /y? p r fi ûi mt , 

LIMANDUS, Curapabic nDrooe «infi 
wi Canton qa'Oitdfa» croit toe k 
Cann de b Cappdkdoce qtte d'anM i 
ncntLAPAtA; Voyacenor. ^' . 

LIMAS b, Rivière de Portugil<hMl'A<> 
Icntcjn. lille a fa fonrce entre la Coadiam & 
rAndiloiilit ^iTtz prc<; de Mours, tV fciTim- 
tant d'un Cours Jllcz tcmbl.ible i i'^jIui de rcr- 
ti Rivicrt,cllc s'tn r.T.^prochc «mijoiiri de p!us 
en phi', julqu'à ce qu'elle s'y perde un peu ii; 
dcITuj de Mcrtda. On la paflc i l'Onent & 
• à deux niflle pis de Sapa enfubrant. Ja gnode 
route de Bqa'k Pagmôgo j qui <ft de l'An- 
daloufie. 

LIMAT, (iB) Kiviere de Snillè. fiOe 
t & Ibarce au OMnt^. de S:ir(;nns Air.lei «m- 
fin des Onbm auprès dc^ Alpc5. De II dr» 
Cttbnt vers l'Oiient 6c enlUitc vcn l'occident 
elle fe jette dans le Lac de Wallcnflar. JMr. 
Schcuchzcr nt h nomme pi^ Limar, ni Lim- 
mtt in cet endroit mm VVriss Taxv. Elle 
Ibrt du Lnc ju coiich.mt auprès de Wcfcn , 
d'oti coulint le long du Canton de Claris , 
elle reçoit une Rivière qui vient du Midi & 

2 ni pilé prîs de la Ville de ce nom .dcU elle 
[ fend en ferpentant dans le Lac de Zurich. 
Xlk imcifê enfiùte k Ville iiiloie de Zurich, 
d'oà die poite b&tesuz ft cft nevkible ;us- 
«A Bidm a^.dk pdfcpMngOKk Vî^lett 
dinix, 8c va mê me m ddbaide Windifth 
Te peidic dans fA» d<9t mSkigtlÈm ài 
la Reuri. Ainlt ori peut wa par eau de 
rich à Bxlc, de Bade rl Klingn.iu &: de VSêB^ 
nau julqu'au Rhin. L'Aiitcur de l'état tc 



di's dclicc<^ de !.i SuiIFl- dit m 



L' LiMMET. 
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Mr. Ri-dr.t 



Nous difons en rrin(,ois le Li- 



LIMATA ; ancien liea d'Afrique. Il y 

avoit BD EvécM. St. Optât * parle d'un 

«•M Dm» çgHiin Pmrfmims accufé d'homicide&dit: A»* 
^ RricAle Pmrfurius (fmi imerrogatus Je /UUifirmrît 
'* fié ,tjmnL m M ctrart AùU MU^ àl i mm 't 

caKfrfms tji dittns : &-*etlà «BrU» «N «ù 
files [id & tim€i$m<jat etKtrm m fiark. Sur- 
quoi Mr. Dupin obTerre que S^ AogulHn 
parie aufli d'un Evtque deLiman&qucc'cfl 
peut-être le même Sitçc qui eft nommé La- 
MiCGizr.Njis dans h notice. 

LIMBLT , (LE) petite Rivière del'A- 
■Itrique dans l'Ifle de S. £>aniingue,auQ}iar- 
lier oes Franfoit à k bande du Nord. Elle 

End là foufce flOHW toutes les autres dans 
Juatcs MoatMttef, qui couvrait kmilieu 
de cette grande BttjÂc nrb un coundebnit. 
Bett£s <fanf CCS bdkt ValléH, Stradmfmm 
Membres, cDe fe jette dans fa liler, enneh 
Porr Mir^'rit & le Port François; & duBM 
le nom à une Colonie ou habituion > qui cft 



LIM. 

Cntr;; car? Rivière & 1.» Rivière Hôugei 

LIMISOURG ; Ville des Pays.Bas au 
Duchti donc elle cil la Cnpitalc & au quelelk 
donne lannonii Air une Montagne pris deh 
petite &ivîciie de Vcfi; qui en hve knedavee 
UD vieia Çhltcaa ant rronticrca de l'Etat de 
Ute donciUrcftilâ Iicues,à quatie d'Aix 
lajChapelk & à lépt de Maflriclft. 

Le Doche' de LiMBoiTRc J, tft bom^' j. - 
au Nord & i l'Orient pir le Wwhi de /t.-- pÎMeTii. 
licrs & du mctnc côté il conliiK avtc le tcrn-P«t.f,li^ 
t.Jirc d'.Aix la Chapelle. Au iniJi il a k •. • 
Marquiiat de Frmcnunont .qui c(l du Paysde 
Licge, & \ l'occident k Meuft.k fepare do 
Pays &: de l'Evécli^ de Liège. De ce lufme 
côte' cet(e Provime efb bon^ce pir le tenjtoi* 
fc de Maftricht* .Un WfcU» ct-oi^ Vms 
le Pjyt d'Outn Idafe Lcan6 de & fitanîm 
«i.dal|.de cette Riviqrc à l'éj^rd du Bnbmt* 
tc'ûn'ttA ce nom que dcpuL> que les Ducs 
de Rnbant l'ont polfidc. Cette Pruvinci 
comprend le Duciic aiitrcliiis Comte de Lim- 
boiirg & les tniis Seigneuries innîxccs, qui y ■•. t. 
font Dditm , on DMhim , ReUeduc ou JBart ■ • , 
Udui en Allcmarw Hirti-nreandt fit liiuque» 
mont en Alkmand VMyrtl^HTg, 

Le>Dudié de Liinl>jurt; proprement dit , 
pr k$ Traite* faits. cnrrc Philippe lY. Roi 
d'EfjM^ & ks Ltati-Oéaèraax des PiDvin.! 
çefrUni» çkm dcmeuic antMicincnr au lUa - 
Philm, 8r kl 9w» autres S%ienne$ fnntt 
paraM «Bovje Rpi.ac Ici &aB-G^ûvuix' % . 
par K Tnité de k Haye conclu k 29. de 
Dcfcmbrc i&<îi. & ccf. Seigneuries , ri.i h 
plus grande partie, ont appartenu ,i J'.uur^v 
qu'aux Ducs de I.irrJyiui^. Ia !>■ kla de 
ce nom cft fituc lur les >.:iiifinj au ^!^^rq;iilu • 
de Fr.ini-luinont , il a pri; 'il nomdc 1,1 fapualc 
Limheurg qui n'ctoit d':iboid qu'un château 
bâti fur un rocher dans k Pays d'Ardenoc . , 
On ne voie point qu'il ait été bâti avant k - 
le X. Si^ck ; mais (irdcixiçDt que Henri aFoje 
k titre de Conue de Linibourg disl'an 107). 
Vpnune on le voit par b Chitsoique des Evê- 
ques de Li^, «liic par E^ditu ou Gilfei 
tQoined'Oiyal» dotdr^Einijt eft miMté par 
puchefiie dans k» |MCinCi ^ fHifloire de 
Luxenbourg & de Limbcmig. Son fils Hen- 
ri II. lui (ucceila au Comte de Limbourp. 
(-Quelques uns difcnt & même Duchefne que 
ce Comte prit le titre de Duc de Limbourg 
dis IV.n 1095. & prétendent le 'pmuver par 
une chirtc rapportc'c par l'reherus en les orii^i- 
nes du PaUtioati mois cette Clurtc cft (aulle 
& on a marqué à la iiur<;e dans l'ouvrage <fc 
Duchefne qu'elk cft fort duuteufe. Ainil on 
ne vqit point que Henri II. Comte de Lim-' 
borne ait Plis k. titre de Duc avancquei'Iînf 
peiwS Hmi S. Paît oéé Duc de.k Bsflfe^ > 
Lorraine :4rqMoique Ion fils Heni7>P^de- * 
puis de^uille de ce Duch^ tt de fon ancien 
patrimoine, torfquc le même \ léfilt 
remis en poirLirum de- Liiri'ooui|;; , il luntinua 
à f^cndrc L titre de Duc au'il lai{là.î les Siic- 
ccflèurs. V.:k::.in fon fils fu! durant quelque ' . 

tems Duc de la Balle I.dwiinc, mus Henri 
fon Ivls lut prisé de ce Dutlicpr.r l'Empereur ': 
fc ;1 ni. lui rcft.i que le Duché de Lim'oourg. ' « 

ValfCan II. qui deiccnduit de Hcnrî en ligne 
diitâe épouu en lécotMles noces l' Héritière 
de IjuptooKidont k Cocnt^pallààlbnfik 

buuig 
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LIM. 

Imtrg appartint au fils de b prcmlcre (cmrnî 
nommé aufO Henri * qui laiua le Divhé de 
Lhtibonrg i kf deTceManii dont 'k dernier 
mite qui Tut Adolphe de LimtxMin; Comte 
de Bcrgii'î prè« de Cok^ne ayant hérité du 
Da« 'ic de Lunhoiirp, pircc qu'H.'rminp-itdc 
d; Lirnbourg filkdu Djc Valcnn III. c:ou 
mnir; linî cnfins .tranlporta et Duchc&ri-)us 
Sei autres bitns de foa Orn.lc Vakran , j Jean 
I. Duc de Firabant,& dt-i lors It Duché de 
Linbourg fut uni à odui de Brabiiu & lè 
DuUié de Linhoui^fiit nommé le Piysd'Ou- 
ti^Meuiè. ta Rmtove de Lirnbourg eftfen 
ftnilei abondant '0E bien peuplé. Il n'a point 
d'autre Ville murée que Lirnbourg. Look 
XIV. Roi de Fiand taflicgca en perCmne 9c 
h prit l'in 1575. te environ deux ans aprh 
fc» HoHandoi? & Iciin Alliez mcna^arit d'un 
, lècond Sic'^-f h Ville ilf M.iftrii:hr, 011 ci for- 
^tîfia la G.irni(on, cii y mctunt !cï 'l"ri'>ii|>e-> 
,ijui ctoicnt h Limlio :i'g c^kiz l'on fir l'.Lniin- 
tet«., Le Pays d.^mcui^ Tous robcifTancc d -s 
Fran{Çois fofqu'à' b Paix de Nin^ue , pr Iv 
. queue le Duclié de Limbowg At rendu 1 
' Charles IL Roi d'Efpaçne. Aplil'Ê mort 
'oii fit fvtifKr cette Ville de nouveau, les 
.'Imperbux Se leurs Alliez s'en cmparereiitlraa 
ijfii, filk cft demcwéeàla MaUbad'Ao- 
' tnchepar iei Tnnck de HaAadt te de Bade, 
apiia-letqiKbClMrie» VI. voulantgratifierrE- 
^Kdeur Palatin Jean • Guillaume • lufcph Ton 
'Oncle fit fon Allie <]'.;i pir Iri r-:iir.7 iIl' 
-Wx avoit été oblige de rcltirucr à l'iilcàfur 
de Bavière le Haut Pabtinat avec la ditrniic 
de pr:mier E',<!lt;ur Séculier, il lui donna le 
Duch^ de Lsnibniirg év: fes annexes l'an 171 j. 
mais les Etats de ce Duché «r ceux de toutes 
les Provinces des Pay^Bat t'éïknt f>ppor« I 
cette aliénation , cet Ekâeur mourut fans 
avoir pu terminer ce difercnd. 
. I . I . I ME , Ville d'Angleterre. Voyez Lv- 
ME Rfccs. 

. a. LIME, Rivière de k Tuiquic-cnAfie 
du» b Natolie 8c dans h PiwiniurdeJBeea 
ttigil. Elle fe itiid daas.b]MfltiM&eimie 
>emiemdu & Lifpo. Ifr. de Lille en met h 
iMiroe auprès de Caftromena 8c l'Einhcuchu- 
re aupis d'Elén dttnt cDe prend aulTl le nom 
de Kivicrc d'Elcn. 

LIMEIL, en Ljfirv tjiwùr/r««i , petite Ville 
de France dan* h Pcrigord fur la Vczcre qui 
s'y jette dans la Dordognc entre les Villea de 
Sarijt & d: Bcrpcrac. . ■ .1 

I.IMI.N A , Vovez LimciSopolis. 

1 liMLNF ; Voje2 LEMtNE. 

L 1 M EN F.( A ,6u Lihiwia, Villedel'Ifle 
de Cypre, dans les Tenci, Mn SfnbM*. 
Le lieu oùelle étoit ccmfêrvoencaRi peu pris 
l'ancien nom Se t'appelle Linuut b. Ce n'efi 
pins qu'un (tmple Vjlbge. 

LIMENF.ÔCHUS , l'Auteur d- t'Ety- 
inologique donne ce ix>m au Cap Hrr.Rk-jn 
prcs de l'Embouchure du Themiodoon ; fclon 
Orrclius. Voy«t 4fa&ACUVm PROMO»' 

TORIUM ' ■ 

E I M E N OPOL IS , ViBe de l'Afle minrti- 
ae de la quelle il c(l fait mentian dans la Liet- 
tre que les Evêqucs de ce CaBBilii4 
sent i rEmperair Leoir, Leitm qnl fe 
-.ve «fam k OdhEUan des CMMla. ORdktt 
4» numit ce nom ac cme antoriiié Ibapfon* 
■fm qut çBt» vak kak- dMa.la BidiTnlt m 



LIM. xif 

dans b Pinygie. Ce doit c:re la m{me ViUs 
que LiMSNA^A^ifan, Ville de PiGdie qui 
-cKniaR|uéedaiiihmMede Hierode*. Cm* 

le de Léon le fage n'en dh rien. Bile érak 
Epifcopale , & reconnoifltMt pour Métropole 

Antiocnc d: Pifidie. 

LIMENOTIS , Pitlqu'Ifle de b Ceki- 
qi!T, dit l 'i ;.:i.'dr Bvrance. Ellen'encft 
pas pluN coiiaaj par cette dctiiiition. 

E I \1 E U. A ; Voyez E r 1 d m ■ p f . 

EIMERAY , B vjr? de FraïKe dan> '.2 
Tourainc, ElcCVion d'Amboifc. 

LIMERICK.ou LiMRiCK SVillcd'Ir-' FtarpcT. 
bnde dm* h Province de Munfter, dans un 
Cnioii «Muid elle donne le Kn de Gpw/ dr^' 
UMrtt» 8r dontcOe eft la CapMe. On k 
nomme aulB Loue R Meath. Elkadroic 
de tenir nniché p-iblic , envoyé deux députez 
an l'^l-TTiL-Tit iHl i.:n Siège EpifcoTialqiii cfl 
aiiiDiiid'hiji la Mcrmpole de U Pr;>vince de 
M-.riffcr. Elle ert belle , riclic. grandi", 
bien p:i)r>V': & très forte, finit en partie 
fj" une m. que forme L- Shlru: m , &: divifée 
Cil dmx Villes la haute & la liaflê. On entre 
dans h hante o«k eft le Chiceau Se la Cath^ 
dral: par deux grandes poncs, î chacune dcs- 
-qoeHes il y a ui« Ixau pont de picrrcdoml'un 
eonduk A >'Eft « l'antre à fOiieft avec des 
boukmds 9c des ponts kvîs. La balè VUb * 
làrtifiée d'une rauraille & d'un Chfttcau, tf» 
Qu'une porte 8e fe joint au pont de h hame 
qui conviiilt i l'Eft, <7iioiqii'clle foie i cin- 
quante milles de la Mi-r , d-.- croi Vaiffiaut 
de charge pruvnt venir j'.;i.|.rà Itimurjilles. 
Elle e(l d'ailleurs 1 environ XCV. milles prcs- , 
que à rOucft de Dublin. Elle efTuia deux 
Sicses fort rudes en tffpo. & itSpi , & par 
le acrjiicr elle fut obligée de fc retidre 1 Guil- 
bume m. Thomas Dungan eft Comte de 
Limeridu ' , 

La CoaiTi' nà LiMmRicKd«oadel.iia>' Wi, 
Rica , contrée dtdnds dam k Province de ■ 
M(uiftBB. .CeCooieétk ComtédeTtppe- 
lni i rOiienc» cdin de Keny au couchant, 
fe Shanon qui k feparc du Comté de Tho 
raûnJ,avec tm petit quartier de celui de Tip- 
perari au N)rd,5(r le Conirc d; Corck au mi- 
di. Il a quarante huir in:ll;=; de long vingt 
fcpt d: lirge. Ce Pavs ;-fl ferr^'r \- bu-n p'iiplé, 
miiv il y a p:ii de bcmncs Ville; , il elt raoti- 
tsgneux i l'Ou.fl , mais pbin & uni parïOBt 
ailleurs. On le divife cnneufBaronieSt&voîr. 



Clonelb, ' Connaush» 
Ktnrjt • ■• ■ Cbnwilnami 
Lim;rick , Smj!>Contt^, 
Onmyheg, Coshmi, 
ft Coshfau 

Tt n'a proprement que quatie'Vïiltl <fii lù> 

ritcnt d'être nommées ainfi, ûvoîrf 



Limerick, 



Athdpnt 



LIMlBS, 'Ce Aot Larin au mot » 

LiMmt que nms-cn awons er^-miré, & 
■fieefie Bew* , l*extMnné q.:i iLp.iî un • 
Cnamp, un Pqrs , d'avec un autre. C; vnnt 
appament proprement 1 b Topt^phiL- ; c";.ft- 
îl-dire i la dcfcription des lieux paniculici-s. 
Dtta ki Pays qui étoient diftribuez aux Co- 
Ff 
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VmiÎCS ks clump^ croient pirtagcz entre l« 
babitans ï qui on les donncit à cultiver , Si 
- on les iêprait p»r ckv Limites qui Croient ou 
un cheoun faara pour un honune ï pied , ou 
des pierres pofcfes aux omnitez. Ces pierres 
étaient lâciceii & on ne pouvoit les déplacer 
lim ciime. Frontm te Hygin ont oaicé de 
cet {bnes de Linitet , foMom le denier qui 
en fin uo tan tadraK A Uml^ tm^ 
tmrmdit. 

Le mot L I M z s (Tçnifîc auSi h Frvâkn 
lors qu'il eft cjueftion A'nn c't.u entier, 8t ceci 
fournie un point de Gtograplùc fort impor^ 
tint pour l'Hiftoire. 

Aiiguftc fc voyant miitjt de l'Empire en 
pjrtagca les Provinces intix: lui &: le Scn.ir. 
H lui donna toute? celles qui ctoient paifi- 
blts , & où il n'y avoir aucun btfoin d'ar- 
mées , il lé refcrva cellet où l'on pouvoir 
cnindre quelques mouvemens , & fous ce prc- 
«ue , il avt» muionn ks aoupes dans ks 
Anvinees qui Iri Mint iftflfa. Il dit 
cnbua donc ks Ijb^obê ^CHnitnti dns cci 
ftjs, & ^nblit neuf Limitct à chacune des» 
quelles il donna un certain nombre de Le» 
gioiw * pour les défendre en cas de befoin. 
La limprreur^ fuivint y en ajoutèrent \ me- 
fure que les Fmnticres de l'Empire chan- 
Voiciees Linins. 



LIM. 



Smt Aagi^t. 

L EnEfpigne, III. Légions.' 

tu • Dans la Geimanie Inftikute for le 

Rhin, rv. Légions. 
VO» Dans b haute Ocrmanie fur k Dt» 
nubc, IV. Lcpions. 
Dît 11 I'>al!Tiatie, II. Légions. 
Djns la Pannonie, III. Légions* 
Dafl< la Syrie , IV. LegioM. 
EnEjrvpte, II. Légions. 

VIII. lin Afrique , I. Lœion. 

IX. Dau k Moclie lur k Donnbe, 

II. 



IV. 
V. 
VL 
VII, 



En tout XXV. Legiom. 

£mm CLuulims. 



X. Dans k Grande BicngiK, III. L(8i<>H' 

Sun y^t^ 
XL DaDslrCi|9«dMe, H. 

TOI, • Durs la Dacie, IL L 
Xin. Dans l'Annenk 9c h 

iàrkUgre, II. Liigioa^ 

XIV.*Ha AnUe, I. ~ 



Eh nMtXZXV. Légions. Mais l'Empire 
ILBBiaia fi voyant avec le trms attaqué par 
Ams pai]des on ajouta de nouvelles Limites 
■UXandeDoes > qu'on diminua comme n'ciant 
plus de k taénK utilité. Dion ne comiJte 
que treize Limites fous l'Empire d'Alexandre. 
La notice de l'Empir: au contraire en ntt 
qniue dûs k Icul Empire d'Oiieoc» Avoir 
qeox finis dciCeaiit ft tiàic fiMB^Doei. 



Soos des Comcs 



• SoBsda Dw». < 



La Libye, 
La TheUïde; 
La Phoosck» 
L'fittphrateolè. 
ta Paleftine, 
L'Ofthocne, 



La Melbpoianiîe 
L'Arabie. 
L'Armeitie» 
La féconde Moefie," 
La Scyrhie, 
La Dacie RipenTe, 
tLapreniieie Moefie. 

Zpfitne » dk que Dipcktien âeva l fettie- 
mite des FronooKi » :dsi Rmeiviret , & des 
places de'juenc ok il logea les troupes pour 
anênr ks Bsitoes , te que Conft-antin les en 
ttUra pour kl nettre dans des Villes , où les 
Soldats s'Aam amollis p.ir les fpcdaclcs &- par 
les plai(îi-s ils devinrent i clurgc aux citoyens, 
de forte q-.ie les Vilks fi: dépeuplèrent , & 
que les Birijarcs troiu.int les Frontières dc- 
carntes prirent leur temps pour entrer dins 
l'Empire. 

Après le tenu ott la notice de l'Eomie fut 
drenee, l'Empiit d'Occident énatoémiit, ' 
Léon Emperaur d'Orient ajouta tron non» 
vellcs Lianes à m quime doot nous venons 
de porkr, de knr doiiiM utCooR à ducune 



Lu Pamphilie, 
La L^caoofe, 
La Pifîdie. 

Il en ajouta une antre , qui fut de la Panno»' 
nie, ("oLis un Duc. I n échange b Palefl-ine &. 
la Mefopotamic qui avoicnt eu des Ducs dift- 
rens , ne firent plus enfcmblc que le départe- 
ment d'un fail Duc. Voyez au mot Rome^ 
ce que noû difwJts Fa i mki e » de l'Empiie 



LIMES (k cW di) Mme ranarquablede 
Bnnce en Nonnsadieaii Biys de Ceux, à une 
demie^ieue de Dieppe vcn l'Orient d'Et^. 

On h nomme communément Cité, Se une 
tradition populaire veut qu'il y ait eu autre- 
fois un; Vil't qui tut détruite en une nuit & 
qu'on a tuhî en vain de ahàrir , l'ouvrage 
de la veille le trouvant détruit le lendemain. 
Il cft plus naturel de prctidre l'étymologic de 
fim nom dans le mot Umn borne ou fron- 
tière. Les Savans du Pays nonmeot ce lieu k 
Camp oe Cesak , Qff n m Ofiirit, Sa 
fituatioa ne laiflê pas douRr que ce n*^ étA 
unCampdcsRflOMsns. Une enceîatede tene 
qnîeft cMtne fixt bnie qaBsqu'clkac dil 
t^ÊiÊa hcmeonp en tant d'annAs » ittne 
tout autour de ce terrain excepta-' du côfe de 
b Mer qui bat le pied de ce Cimp. L'art 
ou la nature ont ménagé de ce coté-L^ une 
deICL-nte. Cette enceinte a une ouviuurc du 
coté de Dieppe, Se la montagne tft lî rapide 
en Ctt endroit qu'on ne la ^x-ut rnontcr ni 
defcendre qu'à pied. Il y a une pareille ou- 
vcrture l l'opprate du c6t^ de Bellevilk 9c 
WBo mw n u Be H k VUlée <A 



LIM. 

•ft le Vïlbgt du Puy. Ce Camp n'cft à pre- 
(cflt qu'un pactinge dont les ViD.ige'i de lira- 
<jii: iiÉ)i'[ &: d'i l'uv ;oUilî»iit en commun. 

LlMIl l ARUM SOLITUDO, Califte 
nomn; jh :i un defcR , qu'il dit quc Cregoi- 
Fc de Tl.ajpitlis tnverb. Evigic le nonne 
autn & Oitclius coojeâuie que ce étkit de> 
voit être en Atabie *. 

LIMEUX, BoumdeFiiMeibKfcBciw 
B. n y a ùn prieuM à k CollMiao det Je« 
fuhet de Limoges. 

LIMI.E. Voyez Lim-ha. 
LIM ICI, ancien peuple de rUfpigne Tar- 
ALa>eA ngunnoifct (Uun Ptobmée , il lui donne une 

S' ce unique ûvoit Forum Limicorum. 
. . ne ' le noaune aulE le mge Ions b jn* 
.lifdidbon de Drague. 

LIMIGAWTES, ancieti peuple de la 
dLt7.c.i|.Siraiitie » félon Amouen Marccilin C'é- 
toieni dn Elchves qui s 'ëtoient empans du 
* Pfe]r*àI*cidufion de leun maîtres, IT 

Conftaiice en fit un grand carnape & lei' 
du Pays qu'ils s'écoient apprc^méb Ib ' 
entre la Theiflc & le D.anubc. 

LIMINIUM OWIDUM , ou I amt- 
. NiUM > félon d'autres exemplaires de l'Itmc- 

lairc d'Antonin , ancicr. 1:lu J'Ei'j.ii;nc fut l.i 

route de Merida à Sangocc , entre MAriMu 
9c jiktt , i XXX. MSlIct de U pcemieie 8c 
i XL. de U lecoode. C'eft la m&m que 
Lémimum. 

LIMIOSALEUM. Aywiliow, aocicD- 
M Ville de la giande Gcnnnk, ttmPt» 
•l.e.eiii. lamée *. 

LTMIR.A , petite Ville de h Turquie «n 
Aiiedansk Natolici & plm pnrtii-uliercmciit 
dans le Mentes-ili ' , entre b Ville de Mentcfe 
& celle de Finica. 

LIMISSO*, Ville d'Afic, dans l'Ifle de 
Cyprc dans (a partie Méridionale , avec un 
Evéchc du Rite grec fufragant de Nicolic. 
Elle cft i prtfcnt picrquc ruinée &' réduite en 
Village. On compte de U roixantc Mileià 
Ba(b & cent milles à Fam^cnifte. Les Turcs 
h prinm eux Vcoiiieiis en ifyi» Qydqo^ 



LIM. 



qw y Aoievt- 



(BU. 



7«n à l'autre. 



Cniwe fe dit deaftyscnmÎBus foi 

Ï'wkfttoaàKbt ^ hmLtaàm. AinH la 
lanmodie & la Picudic ta» limitrophes. 
Oo dit en ce fens Pt^i L l m k i t fit , trmi U- 
mknfbii. Richckt décide mal qiund il dit 
qu'on ne fe (ërt çtieits de ce mot. C eft un 
teitoe dcGéograpnie, SclemcK defti/m n'cfl 
pat fi propre ni li juAe en ccmins C0< 
LIMIUM & LIMIUS. VcqfttLmAâ.. 
LIM M El". Voyei Limât. 
LIMMOCHEIR.IS , Lieu deïAfi* Mi- 
neaicrnrJeMàiidBe,oîitt y • un pont «ow 
paiTer cette Hivien , Mo» Nkcw âU^ 
Octefius K 

I. UVrtJM , VlUe de Thrace dans k 
Qucrfoiuicle (tlon Strnbon , auprès de Seftos 
fcion liticanc le Geoj'raphr. Strnbon ' ne s'en 
^loiijry; pas oumd il dit qu'elle (•oie sa bord 
de l'Hdldpont. Il ajoute que c'étok une 
Colonie des MilcOens. 

i. LI^lNvE , Lieu du PcInponneTe aux 
confins de la MclTenie & de la Laconie. Il y 
ittié.).!. «voit un Teiraèe de Diane , où l'on veuoie qe 
1^ 1^ toutes fam»it4màKm Pays ^alcmcat» Let 



ILH.P 



Meffentens violèrent les 
venues pour facritî.r à b DéeSè. On demanda 
juHice CK cette violence. & le refiu des MeC* 
lénieni donna lieu i une ^<:rre qui cautâ la 
raine de leur Ville. C eft de c: TempI: de 
Xmm qu'eft vuBtt le nom de Disx Uaii^ 
cnne donnéà oa vapk qui ânt dans la ViUe 



). LIMK/E , Tribo del'Ardque dans la 
Grèce propre, félon Orteliu^'. Mr. Spon dit '''''^•^^or, 
dans fa lille " de rAtti<|iie , L i m n /T. , m p.]ft. 
dont la Tribu eft incertjinc, Jtou un quar- 
tier proche de la Ville (d'Atlicic-.; oii il y 
avoit un temple de Bacchus , dias lequel 
on ccicbroit à fon honneur une iete le ii, 
du mais Ambeftirion » & on y fiilbit 
comhatrc des. jeunes pens à b Lutte. C'é- 
toic dans ce temple ou dans les ptemiert Siècles 
d'Athènes on lilbit on décret des Athaiiem 
qui ohlneoii leur Roi idn qu'il vaakil h 
jnaier de wendte «M fioHM du Vijrs fc qpi 
n'eut pas m menée eupenraM. 

^ MMV/E, Lieu de la IfUcedoine, 
fHon Lionic Calcbondile " cité par Orte> • l« . 

lius ". «Ifafin 

I.TMS.KA , Lieu de Grèce près duGoW 
phe d' Ambrât le , félon Palybe f & Thucy- ^ 1- 4- 
dide % Etienne te Géographe dit fî^r f 
iAr^ , & cite Thucydide. Il étoit en emt 
voifin d'Argos « non pos de la Vikk d*Af]gaB 
au PebDoonefe qui donnait le nom à l'AtEie, , 
■Mis dAifBi i'Ampbilochi(}iie qui nTMic ^ 
pes loin du GoUe drAinbncie» 

UMNE ASPI?AL-nS,GnMlLac d'Ace 
dns 11 Babylooic , filoo Vitruve'^. C'ell lerLt,«.|> 
BUmnait fuu donc parle Quinte Curfè *. '},<.- 

LIMNIAS , Lieu de la Cyrcnaïque , à 
XXI. Mille JUS A-:. Cyrene en aibnt 
Alexandrie, félon ITti-^erairc d'Antonin. 

LIMNIT.'E , Cedrenc nomme ainfi un,i 
peuple foumb aux Tmcs. Ortclius' croit que 
c'ell le màneqne les Diummitm. Voyes 

ce root. 

LIMNOS , Ifle de rOcéan Britannique. 
Ptolomft ' b met Tur b côte Orientale d'Ir- * >•*•«•*• 
badc te dit qu'de âoit deftiie. Dans les 
«KiaMic^.idiaimdePliwdbteitiHsniÀ • 
StuMiive. L'BdidBn dn lU P. Hwdoini 
porte LiiMfW | Ite k iMt avec Mooa 
quelques intm entre rirbiide 9c l'Angleterre. 
Mais il y met auflî rifle de Wight ce qui ne 
convient pas. Cambden dit qu■eU^e(V ntxm- 
mie Lym&n parles Brcxons &: HAMir-, pjr 
les Anglois , 4c qu'cik e(l (buvciu nommée 
ttfkf» dus k de .St> Dnid 

Evéque. 

LIMOGES ' , ViUc de France , dans fe '>>v«*M 
Limoufin dont eUe eft b Capitale» Cette 
ViDe que bs Latins ape]k«,J&«iriflW>nAisfSM»T\ 

Vidir, eft b Capiiak de h Province ,& (îtnÂ; 
en psetie fur une colline , & en partie dans un 
Vallon. La rivici c de Vienne pjûe le long de 
Tes Fiuxlxwrgs du côte du Levant , Se l'en- ■ 
ceinte tant de la Ville que dci Fiuïbourps eft 
d'environ une lieue & demie. Cette Ville eft 
mal Ultie, & il n'y a point Je place publique 
d'une grandeur raifbnnable. Les maiwns font 
de charpente , fort feirées > Ibmbres , 8c fu» 
jettes à de fréqueos inoeddaes. Oo j voie 
qwlques «aftoi de piene Ibçade AflMoift* 
Ff» . doar 



&t8 
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'Artnx k< tcr.ctrw font à ait? aipiiv. On pîr- 
nr>,: ?.mii>p«s en Ville &; en Cite-, l.i Ca- 
tlicJivic i il danv II Cite , fi l'on en croie 
le «îuis du pais , «lie « tr^ bjtie par ks An- 
• plîMS, L'cdilîcc u'cft pas aclu-vc, msis ce qui 
cA liw eft br.iu. On rtiTuifiu: dins le 
Cho-ur quelque: tombMux. I.c l'jlai-. Epil- 
cop.-*! cfc aflcE nul bâti. La Rcglc une 
Aiibiyt de liliett duixk badmcnt cil alTez 
' )oli. Les iudint en «haflê donnent <ur k 
rmcie« Se l'Eg1îfecftbieaom& LtaCat- 
. . AXm ont une Eglifc aflcx grande. £b y 

entrant on voit an Crucifix de grandeur n> 
f'.irtlb, ciiuvtrt d'une cTpcce de roI>L' ; on cft 
frapL- de ce Ipcàicle li premiwe fois qu'on le 
voit. L'Abbij c de S^nt Aiigullin cft djirt 
la r.nixhour_L;s ^- dans une bcUc lîtuanon , 
avec de tix:s-,i;;rcablsi vue». C'cft une jmifein 
des plus comrtK>dts , où les eaux vont de taus 
' entez, ï h cuifine, au rcfcâoirc , & lu ja:^ 
dio. Saint Mania) cft une Ef^ife CoUégiale , 
/ qai eft faieii connue. Bile elt aflèz loosue, 
iàm €tR des piln fadles. Son hoA^ft eft Vad- 
•' miratiiMi d(» gens dttp^ Une figiuedik 
i mort Y (b'.)iiir Ic^ \vtans en fnapant fur un tim- 
hre hit en (ixme de globe. Ln cloftiw fbnt 
•• • b'.inx, nuis ncgliijcz. < c qui mid cette 
■ • ' I r^lifc cnnfidéribk', c'cJl li dn'oti vi q-K les 
^ LimrHlIïns nnc pour S. Martial 1: E;r.;:vi Ap<>- 

tre de h Pioviinrc , 6f le cnncours de peuple 
«jiii s'v trn»iv2 oi JiniinniLiit. LTij^ilè Pa« 
roi;îiilc de S, Michel elt dins le lieu le pltB 
c!. vv de la Vilic. Son clocher cd afla hatit, 
& fe découvre de trijsploia. C'cft encore Vu 
.*• !.. ouvrage des At^iU» fi l'on en croit let gens 
du pays , accoûtamcz ^ leur iicribuerJei plus 
bc4iix ouvrages jBDtiuqucs qui Ibat dim k 
.Hoyaamc. Faufle opinion dont toutes nos 
Pn>vinc£S Ibnt 'ûdâctiees , coinmc (t niK Ar- 
^. . cbitéârt n'.iv oient ps ctc c.\p»hVs par eiix- 
iwîmcs d; protluirc de bons moiceaux. 
fcmiiijir. eu une bcil: niaifon de pierre t bâti 
ftir k iTKiddi; de celui de Saint-Sulpicc de 
«1^ iO. ) <^^^'^ ^ ^iit piu* gnndfc * Limoges 
«taiv «Soignée des Ports de ner * 0c n'ayant 

K' it de nvicn mvigdbk , utfmth pas être 
prapte au coBiawitie , cependant on v:ea 
fiic ixaucoup. C'eft IVntrepôt des marcUD* 
difa qu'on cnwm dt' hm i Teuboib:* on 
deToatoufek Pnis » coauni iiid» de cdkt 
qui viennent de Bonideaux 'à Lion « «u de 
Lion à BnorJcwix. Les'Marcfcmdtde Lta)., 
gd font un coninmcc tiè*-confi<wabl« des 
Cirir* qu'i n prc-piic iiis l« tanneries de cette 
Ville , J> lirap- J" WP'-'' '1"''"> *ijt i 
S int-I.OTi.ird. Les cKnix à t;rrer Ici chevaux, 
qu'on ùft i I-iniopcs , lont mgardcz comme 
les mtillonw qu'il y ait , ks iMirLcIiaux de 
,. Pari», *Edc« principales Villes du Royaume, 
• en ibnt venir pour leur fuumitun. Le fer de 
ce pays riant trèsHloux Se ployant , *ic fil en 
ift vàxBMtk Onfiicdeiéneuxruf du oik 
titt qui mérhenncnt PetKntMM des cqimiiz, 
' ; ficetrx q'ii y tnvsillent àuicnt phis Jubiles 
«. -qu'ils n; lont d.iii', le dell^in A: dans la piin- 

turc; car on prétend qiu le* c.iux de Limnge-i 
ont une propnetc iingulien: pour embellir Ici 
^mnux. On travaillait autrefois beaucoup en 
cpingles dans cette ViUe , nws les deux dcr- 
nitKt gnencs ayant rendu le (t\ de laiton u:. 
tt cher, cette sunnraânre eft preique taoibi«. 



LIM. 

rmrntnr dm! (on ttelT^irt enviinon qtliHtfr 
liiiit> di. p.iy< , dans lequel il n'y a aucune 
Str-.i-cliau:i:e Royale, ni.i! . il_ ncnt plutienirt * 
Prevùtez, uu lulliccs Seigjkeuiulcs. Les Pce» 
votez ou juftices Royales fubalternes , tijot 
celles de Lmioges, de Solognac,de Chdiûiel|' 
de Campagiuc , de Raivon , & de Covdon» 
Celle de Saint Léonard ell en ptriane ewc II 
Roi & l'Evêque de Limoges , te ceik dt 
Stint4rier , entre le Roi &- le Chapitre de 
cette Ville» L'es principales juftiees Sciîjoeu- 
lialcs qui font du reffort de ce Preïidial , l'ont 
la Ciré , la Salle Epifcopale , l'IIlc de Sainr- 
Juiiien , r.rmouticis , Siint-I.conarJ pour la 
pirric qui aopanient à l'ilvcquc , de S.iint 
tieimain , de licnevcnt , de Pierre Ihitîierc, ' 
d'Hfcars , de C hatcauncuf, de Laftour , de 
Bonntval, de Cliarlus, d'Aire, deSo1on,de* 
la Porchae , de Vie , de Saint Vaury , flf 
quantité d'autres moins confidcrabics.c 11 y .i^p-}S;. 

à Limof^ des juges de» traites Fotmcs» Se 
un Bureau établi eotte cette Vifle tt celk de 
Seine lumen., dans un lieu apdlé b Barre, ' 
qui cft dans une petite partie du Poitou , en« 
clavée dans k limoufin» On prétend que ce 
Rurwu des "Traite» rapporte fort pcit au Rni, 
& cfr tiv'-pre'judiciable au publie. Le Bureau 
des firaïuc de Ijraopcs ûoit un des plut 
étendui d'iRoyiume,.iv.uu qu'on en dcmun- 
brit les iilectiom de Saintes ^- de t otinjc , 
qui furent d'alxjrd jointes i La Ciierjhrc dô 
liourdeaux , 5c enfuirc ï celle de b RocbeOc 
On a aulli dciitembrc l'iileclion de Saiiw-Jeai 
d'Angdv *VouT l'unir à cette demie» Gene* ' ' 

i4M( Lel:'rre(aricrs de ce Bureau dci 6nÉD> 
OH le fimmuMcnns du» k juiiidiaianqiii 
tft attrib«fe.ni]t^imm dei ftiinces. Ik 
connoilTent des nitieics du Domaine » &: rc« 
çoivcnt les Foi & lioninv^ , ma» il n'cft pas 
d'ufage qu'aucun d'ci;x iiiiflc ôu départetnenC 
des Tailles comme il fc pratique dan» plu* 
lic(ir> CcnLFjhtc?. Il > en a tou;ouiî un qui 
alliftc 1 U viiitc Se id;uvli^àii j]i dci ponts 5f 
chaulTcx-s. 

La Ville de Limoges •! tom'aa au pouvoir ^l»'*» 
cics Viligois dam le cinquième Siècle , & elle J'*'^" 
fiit wifc fur eux par les François avec le teft»,»^ 
dp l'Aquitaine lous Clovis. £nfuite, du p. H»; 
lems des enfans de ce Roi & de fes petits^ 
fib, ék changea plulicuis £ms de mattrci ju& 
qu'au itgne die Uotùra U. & de Dagnbcrt , 
anrèi quoi cDe fut toujours fujette des Rois 
de Neuftric, jufqu'i ce ([ue I ndes Due d' A* 
quinine s'y rendit abfolu Se Souver.un. Ses 
fuccefleurs Hunaud & Gaiftc lurent ^■.:\\\ 
maîtres de la même Ville , juiiqu'i ce qu'cUc 
fut pdfc, par Pi pin dans le huitième Sieefc.' 
Dans \ii fuivant , apics la divifion que k» en* - 
fans de Lou i s le I>efaoiuiiiR bttt de (et £• 
tats , cette Ville doUeura avec tonte l'Agun* 
taine à Chwks le Chauve , & fes {acccffiiiM 
en jouiiCK nJm'ive que Loui's il'fTiii» mf ' ^ 
U ctdU: à^GafllBniie , ooimté Téte d'âbnpes, 
OilWB de Poitiers & Duc d'Aquitaine, av;c ", ' 
toOt le Limofîn , qui ttoit alors de fort grande •'. •«• ' î 
e'tenelLic , pirce q'.ic U Marche n'eu t-toit pas ' 
ciKore liparée. Les Succellcurs de (iuillauma 
au Duché d' Aquitaine ont eu h même Ville ' 
iuf'qu'). lj.lcon<ir Ducheiïe propriétaire d'A- 
qriit .>oc , qui apporta en dot tous les Etats I 
ion Second mari •Henri H. Rai d'Andetent» " ' '■' "A 
& y> 6iacçt ih ypsutnmit faceeffivement - i 
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1 fel ed&nk lidwiti Coeur-<i;-t.ion , Se )cin 
Ans-ttrrc. Ce fut fur celui-ci ciuc l.imcigc^ fut 

E'fc par Philnipe Augufte , qui en jouit & 
deTceadans les &jm Louïs VlII. & Loui'« 
Ki, ittiqnl ce que Sût Louis ayant fait Tm 



LIM. iiy 

fn<iii convient be.iucoup mieux à Poitiers 
qu à Linwge» , fott qu: Von conlîJcre celui 
qui aflicge U pbce , favoir Dumu/ittu Dm 
A^Utum qui venoit d'Anjou , toit qu'on (îllè 
arrcntion \ fa retraite ver» b Luire , & l'cn- 
•tii9t nnc paix pnptUKilc avec Henii ilU (Iroii oii U fut htttu piisdu pont de C^* Et 
kfli d'Anglctnre , il rendit & céda à ce d'ailirur: l'iolupive met aufli LemOni»! en 
fritMcks ViUe»de&Hatei, de Pei^neux.de IViitout &lesIiiivniRS Romûmen^erifieDC 

Paffi^ i Poiiien. Antonin en divers flBmi& 
OMS dedans les Ttnprimc/ l'.i;K''.k' Limanum^ 
L mtm m , Ammmmw. Lj n'Ac du Pcutin^er 
I.emitiiiim , Se par l'un & l'iUtK ItruiMir. l'.if- 
I'kw Jl' Ij pbcceft entre X '.i jtcs,N'.iiKL5,Touri, 
BoiUj^j^ iV f.imogcs. 

I.IMOSP. •> , petite m.- a M iqus dins la* 
Mvr niLduL-mncc fur b cote lic U.nturieit 



Limoftes. deCihon 8r d'Agea,.avec toutes 
leurs dii^nJmLt^ , X U clui^ qoe le Roi 
d'Anglettrre lui en fcroic hommage , comme 
de tiiut le itft; de l'AquiMin.'. Enfuit: p,ir 
le traite de Br:tigny , coiiùa en i;rto. U 
Fnnce ctJa i l'Aiij;i.t:vre , nim-rc-.ilcmtiit la 
propriété , nuis li Snu\ erain-.tc de Liniogc-i , 
& de tous les l' iy> qui font cntrï h Loire v*^ 



tJOf. 



' ddc.del* 



les Pyttoéa* ha Anploi-» ne jonircnt pas du Royaume d: Tunis dont elle dqnnd quoi 
loagittlllf de cette Souveraineté : car b guerre qu'elle en foit alTez ^gnce , & au Nord de 

rit teammenat (ovs Charles V. Succcifcur Lampadulâ vos Makhe dîoù elle eftàfetm* 
Roi Jean .les Anglois pcrdiient la plupart te JiiIiei.C*cll b n&ne que LtMOti. Vayet 
de; P.iv< qu'on leur avâittiedet* & niiK-ilt ct.moii 

ne purent <y rétablir daoi Ics Siedt» (invaiH , UMOSIN (Ls) ou k LlilOustw, (l'un 
qu .i.'ii'iN le funint rfndi» les maîtres de Pa-. ' l'aïKiC fant Cn tt&ge) 'pRMÎnce de France. 
ru. Ainli il y a cnruon tmi» iccns cjvaran- EBe eft bornée au iqjtfntriao par la Marehc, France, 
te ans qu« LmiOgeS a M l6ni i la Cou» ^ l'Orient p.ir l'Auvergne , au midi par le i p*rt. 
/onnr. . (jiRTi.i & à l'O.eiJcnt pjr le Puisjnrd. CcK '»^ 

Outre la Sctgoniic 8f le k'.ut Drimaïue Pi\i ix: Ij Capital: Limoo !-.<;, ttrcm ieur nom 
qu'ont eu ca rette ViBe.les Dup* de Ciuycn- du peuple LtMovicns qui étoicnt les plus 
tries AÂb , il y avoh un Se^netir parti* illufti*» & les plus vaii;an<> d'entre ks Celtes 
CuKer qui y avoit aUfTi hlienne» & portait du tcms de C;;lj: , ayant lautcr»u opiniane- 
le fine di- VK>:mtc. Lcpemier de ces Sei» ment le pani Vt,u;,^ctonx. Aui»ullc dim 
«MUiK » qui a étui henditaiie • fe ndmnioit la nouvelle diviXloa qu'il fît de la Gaule « les 
Qn^, &r'vmât dana je dndâM Sa£de Ibna attribua & l'Aquitaine , & bn qu'on fiibdivira 
le ttgas de Loduire , i3s de Louis d'Outre» ces Provinces » i]^ fusent mis ions la «enim 

' '■ - ' " • ' Aquitaiito-ilont Boôrgei fiixb Csjpitwt c'ell • 

pour cela que rE\ êché de Limoges c ft , 
comme il a roufours tcc , {bus cette métropole. ' 
Nous avoin déjà dit à l'arciclc de Limoges 
qu'Elconor de Guienne porta, cette Province 
en rrariiçe à Henii II. Roi d'Angleterre J. Lllo '/(jl^îi, 

2ue ilelccndoit -Marie , fivu epoula Arrus Une fut confifquéc ^ niunie i li conionnc enjei; iclt ■ 
e Bictigu;: 4 dont le i'.h III. Due lU iici. mais environ cin | JJufj i-.. ,ipic-> St. t'rtiiccTA 

LouK U rendit aux Anj;!i)i> Sc ne le rcfcrva P- )f *< 
que le Poitou ce qui étoit en deçà dc h f 
Channtc, Par le traite de Bitti^tii ce Pays avec 
le reftc de la Guienne fut lailic aux Angbili 
Mais Ch/tki; V. Roi de Food: R;prds es 
natté eadBiBi'aBl.& rcpiic ruraoïx cA^é Awret 



mer. La race mafculine de ces Vicomtes finit 
en 'il pLr 11 r. irAymsid IIL qui vécut 
iufqu'i l'.ai I '-i<S. le laiffa pour hcritten fes 
nevettx Guy & Aynurd , fîls de jâ Soeur 
Humbcrpe &: d'.4i"chimlj»ud le Barbu , Vi- 
comte de Comlx>rn. Ctft de ctr Aymard 
|ue defccndoit Marie , çivii époula Arrus Duc 
Bictigue » dont le i.h ]ljiv III. Due d; 
'Rrtr, i; le fut aulU Vicomte de Lûnogc^. Sa 
l At J.inne , fille de Guy ftin frcre , lui 
iuccc«ia au Vicoukc , & cpou/â Charles de 
Blob > 'dont k fils Jean fut Comte de Pen- 
^sevre> & Vicomte fie' ^iacno* La 
file de] 



tsfle de limaces , fc éponfi 'AUa Siie d'AU - Fsyseem qtn compolent pwfeB tt nm i t la âf« 
bret, bilayeuldc Jeanne d'Albfet , Reine «K nerafiaé ÂLimogcsdpnt ÎM n'ont rien pofTcdtf 



Navarre, qui appcuta le Vicomte de I.imoijcs 
avec tons fes autres hieas à Ion nun Aiuamt 
■ de R-mdxvn , pcrc de Menri IV. 

LIMON, Aiifii', C'Lfl-à-diie, U préir.r^ 
ce n:Mn etnit con^rru.n non feulement à routes 
les praines , mais encore à quelques lieux & 
Vilbf^. Paufanias patlc d'un Village cpelk- 



depuis, quoi qu tb (oient demeure/, en pofl'ef' 
lîoa de ce qu'on spelbit ^>our lors le Du:hé 
de Guieiin: julqu'aii règne de Charks Vif. 
fou», lequel on Ic^ en ehafTj. On voie encore 
entre Gucrct & St. \'aury [ictite Ville du l.i- 
muulin une Crpix de Pierre d: tj.'.t.^ autour 
du Picd:ihl de Itqaeik eft gru ce L Couroane 



ainfi au Peloponnefe dans l'Argie , & Scrabon d' Augletenc ^ qui marque les limites du 
dom^ ce nom A un lieu de h Carie,à mntc LUnofin & de la Marche. 



«Mi* 



Sinki iah ViUe de.My6 vos k aidi. 
.- 'LIMOHUM; Lasadwaia, ou l^uit»- 
wVH't fcsdivcB aànnfoîts de Ce&r «idak 
fat fOithognphe de-ce-nran , il y en a nia- 
nts qui portent Urninrim , on Lismum , &; 
d*autiG( en ont fait Lt»iovicuM,& de cette 
. demicre leçon ils en ont prit un prétexte de 
l'expliquer par Limt^ts. Mais comme le re- 
nurque tro-bien NiCohs Sanfon dans les re- 
marques fur l'ancienne Gaule * , c'elt faute de 
pKDdi* gaide oue de qutlque façon que ce 
aû^ liim écnfrinnsles-caMinmtaites deCcGu-, 



(Le Climat du Havt Ltudsis eft froid' f.)'"' 
& -ciuoi qu'ii iKitochc plu de l'cquatcur que 
esU dePnist 11 eft cepeadsoc anoint nnpiré 

% caulé que le Pays e(l fort lAontutux. 

Le bas Limohn cfl plu> tempère- 5e nitmî 
afllrz chaud en quelques cndr<nts fur tout aujc 
environs de Bnve. 

Ce Pays eft couvert de forets de thatai-' 
gn'icn , dont le fiuit fait la principale nouri' 
turc des habitans. D'ailleurs il n'y a point dtf 
forâts dont le bois foit plus propre à oonllnJÎ-* 
re de bdies chkpeatcs. Les terres onli né tÏMtf • • 



^AimïtWMàf Edcltt toKce qu'il. pajipit<oavB«ii4eclttnignieiioiij^^ 
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ï)D LIM. 

pioiiu lient durrAnenc, nuis coinmuiW^menC 
cll;f Tont plus propm pour le fcigle. On y 
fémc auflî beaucoup de bkd noir, ou l>l«d 
' Sanazni Se on v cultive une c^ece <k groflçs 
• nv«. Le bled Sumin» ksnvSila cintat* 
ffizs (ont h nouriture ordimift da Psjùai 
tt même des gens du commun. Il n'clt ce- 
pendanc pi>int vrai qi::- l'on f.iffc (îa p.im «.ic 
châtaignes cor mu le Jifnu Murcri \ Ic^ cJi- 
. t7l».tenrs * , ce i'iv.n n'cum pas piopic i crr« 
moulu te ne p;iu\ j:u fe lier comme de la fari- 
oe de Bled. 

Lc.kaut Limouiin produit pni devin , en- 
eoie àfdl4t potabk que pour gens du 
«wwBttw; man le Ims & Air-toMt les enviroof 
de BttTC en pmduîfiat de fan bon. Ceux du 
Vip f Armât' 1 quam eu doq Kewa de 
Bnve ceux d' Aient ièmbkm approcher de 
Il bont^ du vin de Bourgogne. 
' On a découvert pluHrun A/imi de fftmi, 
àt cmire , A'étum, &■ dV»Vr dap.^ l'iilcftion 
. de Limoges & du côte' de Tulle. Le Sicur de 
Roddes en (Ir ouvrir de fUmi 5r à'éiMH en 
17OJ. à St. HiTMRr à quatre lieues de 
Lïffl(^es t J i THAi.Ar.i-. X une licuc de St. 
• Hilaire i i rAKcr.\s \ une demie lieue du 
'. . TlAge* à Pima Bruiu , qui efb une haute 
nmagat à fix iicues de Luno{;c( &c. Le 
, même de Roddei découvrit auOi à fix lietie* 
' de Limages «ne mine d'acior put;, inoDOpt- 
labkmeot œillettr que l'acier fiâïeè , ma^ 
tomes cet etitreprifcs ne rcuflÏKnc point mal- 
beureulémem pour b France qui minque de 
Pl<.ni!>. 

» Il y a .midi des Afiiei de Fer fort abondan- 
tes des forces dirn l'Election de Limites, 
du côic de (:oi.'«Ar , lioNNEVAL Se St. 
Irier, mil'i ics Mincv & cc5 lorges font 
nioi:u ccmliderables que celles d'Angofimois. 
Il y a dans la Province deux Evéchez (avoir 
f Jj^P^"'LiMOGEa & Tulle. Les Limofint *> veu- 
. . lent que leur apôtre & premier Evfquc (ait 
' St. Maitial un d«t Dirdplcs de Jcfut-Chçft, 
. ' ce qui neièprouve par le témoigna^ d'anciin 
anden. Cregçire de Tôun rapporte un paf- 
âge de la L^ndc de Sr. Saturnin qui fait 
■envoyer de Rome hsCml. , Martial avec 
fix autres F.vcqucs Tovr^ !c Coniulji. deDecius 
& de C"ir.nus i'jn 150. ce qui cft hors de 
toute v:airt.Tnnlanre < puis qu'en toute cette 
année il n'y a c-,i .\ Rome aucun Pape > à 
. . fati'c d: \i terrible perfeculion de l'Encreur 
J) ! 1 . Ainlî ce qui regarde St. Martial eft 
douteux , &oa ne connoit certaiaeiiicnt nactin- 
Evoque de' Limogcf avant Ruikiai-daK SW . 
dtwiiis AMKnaris % fait me«iiMi.& à qui Q a 
Mdt une NUIS l'an ^70, 
t YmaàJi TcfBX. \t KJmofîn * eft régi par le droit 
4t M Forec.Rotnaîn oupfr le droit cait , & efl du iclTorc 
du Parlement de Bourdcaux. Il y a un Se- 
fuchal d'^ée pour toutek Province , & il a 
dans l'fteMbe de oo' 
fiyoir» . , 

I 

« 

. «limoges. BeHe,'. 

. * • & Tulle. 

£t qutfe^Scnechmflitei qui fint. 



Tdle, 
Ulache. 



LIM, 

Le Roi ne jouit en timofia d^mctn 1 

ne en ibnds de terre , parce que tout ce qtn 
appartcnoit aux Vicomtes de Limoges a m 
aiieotfpit Henn IV. fiiit avant fait wiisfaa 
nenénent à la CoiinMMb Oe fftxA Frinco 
•voit prétendu que ces afienitions ^loieK 
incommut^blesi & pour cet effet fit un Ldit 
pir lequel il déclara qu'il voulait tenir c: do- 
maine auffi bien que Icv autres de (on Patn- 
mDine f^parément de celui Je b Couronne. Il 
confirma même (es intentions par une déclara» 
riou du 17. Juilkt de l'an itfoi , mais on n'a 
eu aucun igard à cet Edit , ni à certe décla- 
ration , parce que le Patrimoine des Rois de' 
France cfr tellement uni de fait au Domaine de 
la Couronne, lorfqu'ib montent fur leTrâne^ 
qa'fl ne leur eft pas' perns d'en dij^er ai» 
trencoe que fuivairla Loî'da Domaine» c*cft>' 
Mire, avec la ficuktfde ncbapt perpétuel. 

Les jliétt 8e fa O^Mb n'ont point été Àa« 
hVie, en I.irîiofîn , parce qu'il eft rL|nirc l'ro- 
vincc ctran-;cr£ ; par coniiquent les Mar- 
chandiles qui entrent & qui forttnt par la 
frontière du bas Poitou , font fujcttes aux 
droits de traite foraine. Cette Province eft 
d'ailleurs fujctte aux autres droits compris dans . 
le bail des cinq grolTes fermes , ainfî que les 
autres Provinces du Royaume. Les autres in^ 
po iîli ou f » tant oïdinaires , qu'extraordioM-' 
RS* ont aoffilieu dani le r.iiiioMfiB cooiine 
dut k refte de la Frinco. ' 

La Gencnlit^ de UklOBS eR cnrnpr>'^L'e 
des Elcâions de Limoges ,ae Tulle, J. Bnve, 
de BourgatKuf , & d' Angoultmc. Les apc!- 
lations des trois premières refiortifLnt à h Cour 
des Aides de Clermont. 

Le coounerce des Beftiaux cH le plus con- 
AderaUe qui fe faflê en LimouHn. Cette Pro- 
vince {burtiit une quantité de bccufs &. de 
bctes à cornes aux Provinces voifîncs & aux ' 
Mardiands de Paiis. Les chevaux du Limo* . 
fin font les plus fins 8c les meilleurs qu'on 
âéve ca Aanoab Ib ae Icwt bons qui Vint 
de fipt ou Imt int t awt qntnd 'îb ont ete 
attendus julques-û, ils ibnt d'une grande ref^ 
fource Se durent plus que les autres. Les bar^ 
bes & les chevaux d'Lfpagnc font les étalant 
les plus propres pour ce pjy;-li. 

Il y a .1 St. I.conarcl une Maiiufaeliire de 
Draps fort bons pour l'ulage du Pays & fort 
propres pour haoïlltrles troupes. Le commer- 
ce du papier de Tulle cH aflcz conftderable. 
Le Heur de la Combe y a énbli auflTi une Mâ- 
nqfbâUR d'aunes «ail l'on travaille H des fufils 
huuwnirp ft aitia qu'il fournit pour la . 
Mariaie Se pour oot Oilnnim U n y a ni . 
Umveifit^ m aucune Academiade fadles Let- 
tres dan» le Limofin. Les Tefiiitei ont un ' 
CoIle{>c i Limoges, un à TuUe, te les pères 
de la Docirinc Chrcrirnne en ont un i Brivc. 

Il y a trois grands fiefs titrez en Limoufin, 
fîvoir le Vicomte' de Turcnne , le Duché 
Pairie de Vcntadour , Se le Duché Paine de 
Noailles. Il va dwt le haut & dans le b^s 
Linofin deaVUleiy^bat voici Ifs plus coali- . 
dtnbisafinraif t ... 

. D^feHmt^ ' '. 



Limoge Capitale, PieiK SttCae; 

St. Junien, St. Irier, 

St. L^éonaid» Ckalus. 
•te. 



s I 

-Djgitized by-GoQgle 



LIM. 



Dans le Bas» 



LIM. LIN. iji 
On y tim tous ks nsnnefiMtk 14. 



Tulle. 
Brîve, 
UiEKliet 



urd. 

fioid, 
Ncttin 



tx Umoufin fournit d'aides ^ ma^un i la 
phiptn des Atelicn tic Paris Si du Royaume, 
fton Hpodk ca François Limovstnage, 
Ibnncrie grofllcrc & nuirivc telle 
qu^cft cdk des fondemens. Ceh a donné lieu 
au diâon particulier de ctne Province. Tm 
fUé-t>-U Ài ttffirkt èma* bmaupm,^m*4- 
il ftint < Fil h* <om fritrt. 

LlMOVICtS, LtMoviCT. Voyez Le- 

JtOVICES. 

LIMOURS, Pctuc Viik de France dins 
le Hurcpotx , au Dioccle de l'aris. Il y a un 
prieure lîmple & un chituu Royal, tiu Min- 
ri IV. alloit fouvent fe delilTer. C'e(l un 
gouvernement particulier de l'Ide de France , 
& il y a une Prevôtc Royale reftprtiflÏDH à 
la Prévôté 6c Vicomte de Paris. 
«Pipaio) I. LIMOUX * , Ville de France au bas 
A kf<Mw. j «■yii.Aw aa Diocclé de Naiboane , qugt- 
«•4<M*> ficw d'Alet , h Comté de 

RAZEZ,en Latin LtHOiiVH OvnDVM,tia 
LiMOSVS yicHt , i» tmduim Ktèltt^ , liir 
la rivicre d'Aude, C'eA la Capiul; du Com- 
té de Razez qui étoit l'ippanatjc di< ftionds 
fils dti Viiomttt de CarcafToiiiic. I.« H 
tan» de LimoiLX prirent parti |iour le Cumtc 
de Montfort contre le* Alh;gtt>rs , m.ii'. leur 
fidélité ne dura que juf'qu'en 1 iitf. pour lors 
ib fitYorilcrcnt les Albigeois , même contre la 
fili qu'ils 3 voient donnée au Roi Louis VI IT, 
ce qui leuraaiia kl cenfures du Concile Pn>- 
vinoal tenu la ntme aBiiée à Narbonnc , où 
il fat oidonné qu'eux iifiniBMlnanii h.ibitjins 
de Unoiiix léraient ctconunuiiïex au fun des 
doeha.at à l'extinflion des Ciojes. Pr^tT' 

emfémb dnti î à m mim iM t mmm t kn d, Il y 
a/a* a i> ^ Limoux une SenechaulTéie dam hquélfe 
Ibnt deux BailliagR Royaux , l'un \ SmU 

■ ' dont le Bailli cfl d'épcc , & au nnm diiqiid 
on rend h |uftiLt , lliuf l'appel 'ï I.imoux. 
L'autre Iludinge elt celui d'E/f>tr4xjt dont le 
Bailli eft de Robe & où la Junicc fe rend en 
*a a^ foo nom. lillo cft alTcz a{;rc'ablc' , &; fw envi- 
rans font abondans eu bon vin blanc. Jean 
XXIL avoit deflêin d'y établir k Si^ de 
I'£v£ch« qu'il a établi \ Alet , nitcoAme 
cette Ville appaneuoit pour le tSBpiid «ne 
Aichcvêqucs de Narfaoïuie, il oenot ▼ ttnC' 
St. Quoique Limom^ fbk wié aan» leDis- 
xift de Narbonne , il a été demcrabré de (à 
' ReoetK pour ne former avec Alet qu'une re- 
cette , qu'on apcll" Kiceae tt Akt o- de li- 
RMwr, L'Arcliccqjc de Narbonnr y tient 
» un OflBcial. L'on y f;ur dci cirips &: des ré- 
tines , c'cft l'entrepôt du fer de toutes les 
forges dr; environs. 

z. LiMOUXt II y a un autre LiMotJT 
dans le VOi&Mge de Paris , ancicnncineut 
^tfjft^" ' tMMiuae LiMOLiONi, (èlon Mr. Corneille d, 
* «(dépendant de r.Mriiaye de Chelles. 

LUiOYSB , de Fnnee dm k 

BonifaoaBwt « I ioBt leun 4e ** — ^~ 



Ibid. 



1. LtMPOURG , ou Liiivoiie , Pe> 
tke VtBed'Allàniïne dut rEtac de TEkc- 
teur de Trêves 8r dans k Wcicime • fur b r 

Lohn aux envirom du Wefterwald. Elle 
étoit autrefois Ville libre , & iroperiaïc , mais 
dnns la fuite du tcms , etk a cté otéc de la 
Matricule de l'Empire & ra-tmifc i l'Elcftedr . 
de Trcvcs. CUc e(l ciitre Wttziar Naibu 
à trois Milles Allem.inds de la d -rnicre. 

2. LIMl'OURCi ou Ljmi'urg , Châ- 
teau d'Allemagne * dans b Baronie ck méme/lUd. 
nom dont elle ell le chd lieu. 

). LIMPOURG ou LiMroHC , Petit 
£tat d'Allemagne b au Cncfc de Fnocunivx 
quoi qii''.n.Uvé dutt k Suibe au midi de 
Hall. Il fKuc avoir ISx lieues de long & deux 
ou trois de Large. Caildorf, Chombert & 
le Château de Limpurg en font 1» principaux 
liciiv. 

I.IMUSA , Ville :inLienne de l.i BalîtPan- 
nonie. Antjiiiii 1' b iiKt lur la route de Sir-), \ 
mmm à Laurî-iium entre Sffuu* & SiUctHé, 
î trente deux milles de k picmicR &i fiiie 
de la fccon;!c. 

LIMVK A , Ville d'Afie dans k Lycie 
auprès d'une Rivurc de rocmc nom. D'aunes 
nonment Li M y r u s , cette Rivière de k '. 
Syrie dan* l'Alîe mineuse. Pline i dk qu'eUeif'Li'.ftay. 
le^t ks catnt tb fleuve j^fumdiu. EOe 
coule \ l'Orient des luioes de k Ville de 
Myre , & avoit fur fi nvc Orientale une 
Ville •n nin-éc 1 i.'.:vi;a. N'ellciu» Patcrtulus 
^ dit mil Caïus mounit ilr rrolulic dam une^ 
Ville de Lycie nomineV Lim)ru, in mh Lji.it 
LimfT^m mmnuutt , quelques - uns lifeiH Lj- 

m,>jm. OoIndMeliilHeknMipJiofo d'O» - 

vide J. tl.9.r^ 



' * La.c.iM 



n faut écrire Làm/r* 9t Umjrtm , les Grecs 
dtknt conifammeiit /limim > & mène au plu- . 
ikl «ft AH» dit mboa Il nonme k , . 
fleuve XJmjtat A4ap*c> Ptolomée nomme b p.^M^ 
Vi9e A^ufc, & la met dans les terres. Stra- 
boii " la mer i vingt ftadcs , t'cfl-i-dire ïn^c, 
deux nulles &L denu de l'embouchure du U- ■ . ^ / 
mjTHt. Pompuiiius .Mcla noomie ^geklMllt 
Lijnyn h Ville &• la Rivière. 

I.IMYRI.î: , I'.iys de l'Ind.- en deçad». 
Gat^, fclon l'tobmce''. Arricn en iiùt aolB , 
mentun phis d'une fÏNt ^ns fbo peri^ de k* '* ' 
mer Enrihrée j*.n. 

UMTRNII , mdcs peuple chez qui les & }4. 
ftmact étnifntcommiMii&qui en âevoie»'^-'*''"» . 
kt cnfine ca conum» an iapport de Scobét 
cb^ pir Oitelius^ q. tiii||EMr. 

t. 'LIN, Vîlkdeh Chine, dans laPro-r- 
vîrure de XanH , au dcpsrttnient de Fuen-* 
cheu I cinquième Métrop<;'ie di cette l'ro- 
vince. Elle cft de 6. d. 40'. plus Occi- 
dentale que Pékin , fous les 58. d. 35'. de 
Latitude. 

î. • LIN, Ville de h Chine, dans kf^M» 
Province de Honan , au Département del^Mif) 
Changte tmifiémc Métropole de la Provin. 
ce. Elle ed de ). d. 40'. plus Occûka» 
tak que Mtio , fin» k> yj* d. 7. de Le» 
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*5i LIN. 

LINANCE , peiii Pay< J'Alltmagne a- 
vcc dm de Comté. Les Allctnands diftnt 
&- écrivent Leinihccm. Il eSt encbvé 
dans k Bis-Palatinat & «kpend de fa Coni- 
Cette Matibii eft pmigée en qiucre 
bnnehet entre le(<|iiellei le Conté eft |Murt»- 

fé, qui prennent leur non dUUnâif de 
I (uitic lis poflèdent. 
Il y a I. Lin ANGE proprement dit. C'eft 
en cmt ce qui eft enchvc cbn^ le Pahtiiut. 
f omm; fon Comte cib (l-uJatiire de l'Evfr- 
qac Mers, pour cette railcm il avoit été 
rcuni \ 1.1 riiiK'c en iCit. nui^ le traité de 
Rylwick a rctlUi ces Comte?» daitt leur an- 
cien état par le IV. Aniclc qui eft Rtnc- 
nl & par le XV. où ilt tont cxpreiTcment 
nommez les Comtes de Lsinihcue. Ce 
petit Piys eftjuris de FnnctaidaL.Les.prin' 
ciptux Detix (ont. 



New^Letaingen , 
Tintheim,' 



Grunlfadt, 



^lcln□ircf 
lltft.dcj 
CbtmpigM 



Le* iiittes boncbes.de ces Contei 
dent. 



II. Hari ftKKf.RO , au milieu v'.j l'j .ui- 
qati pas loi.i de VVurnu. 

III. DACHSBOuac, dansle Weftrcicli& 

IV. Westbkbovbc , dm h Wctcn- 
vie. 

LINARTS • , petite ViOe de Ponug:d 
dans k Province de Bcira, fur le haut d'up 
ne Monta^tK à quAue Gènes de Guardia & 

i deux de Celorico. Elle eft défendue par 
On Cliâ'.cau & n'a qu'iuie Cgiifc avec trois 
cens habitant. 

LINATUS MONS, Mr:,tii;nc d'Afi;. 

On h nomma enfuite le rm : .1. b tonj'rc- 
gadon , au rapport de Metaphrafte dan> ia 
vie de Ste. Pclapic. EHe eft auprb de Tu^ 
fc de Cilicic, félon Ottdius b, 

LINCAO*. Ville de k CUtie, dm 
la Province de Q}ian^uag , au depaiteomt 
de Kiuncheu , dixième Métropole de le 
Provinceii Elle, eft de 7. d. ity. plus Oc> 
cidentak que Pékin , (bus les 19. d. 48'. 
de Latitude. 

f.INCASir , .uKieii Peuple de b Gaule. 
I I i ii j I] Si.tn: Icrvoit de borne 

einr; je- S , |^.^ /EJucn«, &lcs 
Linc.ifi.n;. ( > rj'ms ^roir qu'il y a ici une 
faute d.s Copiliei,& s'ctonnc que Caiâubon 
ne s'en foit pas appcrçu , & n'en dife rien. 
Xilander croit que ce font les Lihcons ,9c 
Ottclius y voit bien de l'apparence. 

LINCAY , petite Vaie de Ftanos'en 
Bou^oene au Diocire d'Amtm à haut 
letKs de b Ville de ce nom • à trob de 
St. Sauveur , \ deux de Dreux > i une de 
Thtiri & ï dcmi-lieue de Pereufe. Elle r eft 
fermée de murailles & fon tenitaire produit 

des pr:ii'S. 

. LINCHAMP ' , Lieu de Trance en 
Champagne pix. de Roenii. C'ennr miie- 
fois un Cli.iirtu fcul fans aucun autre lia- 
biunt ; plus fort par h difficulté de Ion afaoïd» 
hprc de tout paflagc de eominunication« que 
par la bottté de fcs T i-.liejtions. L'air eft 
n épais en cet endroit qu'on n'y voit pieT- 
jque janub le Soleil > & il v e du braoil* 
lud tonne l'année. Il n'y cnm tien du . mic 



LIN. 

pour la vie , & l'on ne pourroit y demeu- 
rer lci;ig-tcms en l.inté , lc> hommes y vi- 
voiinr lans commercer , & de ce qu'ils al- 
loieiit elierelicr ou qu'on leur apportoic d'ail- 
leurs , & comme c'eft l'extrémité de la 
France de ce câté-11 , il fcmble aufli que 
ce foit le bout du monde. Il y • ca 
pendant long-tems des Couvcraents de ce 
Clutcv.i : mais il en filkiit duasErfenvcnr. 
parcequ'ih y nnoroierit en peu de tems, il 
eft i preiént démoli S: le lieu abandonné. 

LINCHANCHl , î^ucritc & VUle de 
r Amérique dans h ni>uvellc Efpaijnc au 
l'jvi d'Luatan. D.impier en parle ainfl Kf Voyjg^ 1 
A troi^ ou quatre lieues J: Selini vtrv l'Oiicft '^'y'Je 
il y a une autre Lchauguettc lur un aibw ^ 
lÔR haut» bquclle le nomnK Lichanchi, 
du nom d'une grande Ville indienne qui eft 
à quatre lieues plus avant dans le Pays , .te 
X deux lieuei au ddà il y a une autre Ville 
qui t'appel|e'<:BI'C«*MCllt. J ai pristCR* 
.vos ces «leriies, & j'ai porconiu toute cet-' 
te cdte loit par Mer dans un Canot ou par 
lene i pi.d , d.puis Uid de b Gaitos fuC- 
qu'ju Cjp Cl '[■..i.,>-L:du : c;pend,int je n'ai ja- 
mais vu des \ i'!.s ou des N'ilUges aupiès 
de b Muf , m d'autres Miifons fur toute 
cette eùtc que des Cabanes de pécheurs, 
excepté Sifal. Il y a pluficurs petits refcr- ' 
voirs lâlcz entre Sebrn 8c LichanchL Us 
font d'une figure alTez rq|uliere & ùfÊUZ 
les uns des aunes par de pentes kvditsdeterK 
icite plus grand n'a pis phiidediit«ei|ge*Sf UVcige 
de long & fix de hrge. Les habitant dè<*<)elix 
ces deux Villes , Sclam &: Linclaiidn fe'^'^'- 
rendent i ces 'refervoir; dans les mois de 
May , Jjin & [mlltt pour en recueillir le 
Çel dont ils fourr.illent tout le Pays d'alen- 
tour : & il y a entre la Mer i(f ces reîiarvoirs 
une Ufîere de fiois qui «mpcche qu'on ne 
les voye.ou k» ^em qui y travaillent, juAr 
qu'à ce qu'on att rois pied i reire. 

I. II NC H ANC h. Ville de b Cliuic,'' 
dans la Province de Honan , au dcpatté»*"""' 
aient de dtangta ) .ttoiliéine Métnopde de. 
k Proiqa» Elbcft de j, d. xs'. pina Or^^ 
cideotak qne Rkin , feoi les d. -18'» de • ^ . • 
Latitude. 

a. LIMCHANGl.VilledehCliine.dinit.i mUiU- 
b Province de Xcnfi , au depani nent dc*"i*- 
Siyan prémiérc Métropole de la Province, 
rilej eft de 8. d. 5'. plus Occidcr.tal: (|ue 
Pékin, fous les d» 40'. de I ntitude. ^ 

LINCHI», Ville de k Chine, dans h 
Province de Xantunf: , au département dctAitttth 
Cinchcu quatrième hlétropok de la Proviiw"^ 
ce. £lk eft d'i. d. . plus Orientai: quo 
Mcm , fous ks 16. d. 56'. de Laiitndb 

LmCHIANG, ViUe de k Chiae, diw 
k Kiaogfi; Voyez LiwxMirc. . . .< 

. LINCHINC 1, Ville de h Chim, ^iMusI. 
b Province de Peltin , au departemeot .d*""l^' 
Cliiniinj; , qnin icmc MétfOpok de .«ettfc 
Province. Illlc eft de . z. d. >8'. pins Occi« 
de: r ie que Pclcin , IflUS ks ^. à.'t9. ds 
Laritude. 

I. f IVCHUriX , Ville de b Chine, « ^j». . 
dans la Province de Qjiangfi, au departcirwnt «»^*»' 
de Q^lin prà^éne Métropole de b Pro- 
vince. £lk eft dft 7> d. ji'. plus Occiden» ' 
Mk qne Felda, Ibns ks-stf, d.7' ' ~ ' 
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• AtU, Si- ï. LINCHUnN * . Viflc de la Chine, 
wfo- QMK h l'rnvi'ice d.' X.infi , an J -partcmcnt 
A: , r^diliime jjrandc Citi' de l.i l*rovir>- 
Cc. r.llc :ft dt 4. d. 8'. ptii^ Ocridcmilc 
que l'^kin . finis l.> d. 54'. de I.aTirudc. 
I ^ LINCI N H . ViUe de b Chine , dim la 
Mq(fak Pmyincc de Xanfi , au dcpattement de Pin- 
CMOg t icconde MAnpok de li Province. 
Elk cft de 7. d. 11'. plm Occidentale que 
Peldn. few les jtf. d. »S'. de Latitnde. 

LINCING c , Forteraflê de h CUfie, 
dm k PTOTÏncfr de Xantung au département 
de Tur^hani» , troificmc Métropole de k 
ProvirikC. l'.lk: cft de o. d. 51 . pUis Occi- 
dentale que P-kin , (oui \fi 57. d. ifi'.dc La- 
titiiJ.-. Mr. Cfirnci'k- •! dit quVn la nomme 
auili LixiNFui. Illlc fft i huit litucî de 
'Tunchanp. « l'J.lf eft iitncc dani une nlai- 
**»^lie rafalonneure au b.. :: du Canal de /juvqui 
nmfmm 7 ^ «s*'" Rivière de 

Jak Cliia«|7«m'. Son afllcTic ell triangulaire & fort iné- 
«.«a. . - -. 



LIN. ij, 

i 104. milles de Londrc;. Onlacroir njric de» 
raines de LivnvM. Voyez ce mnr. loiiqut 
l'Angktcrre tomln entre les miins de Cluil- 
bumc le < onquerant , f.irtcoln étoit grande , 
riche ft- bien peuplée, c'eft pourquoi ce Prin- 
ce y lit hàtir un Chiteau pour brider les ha- 
bitant . & Rerni Evéque de Dorcbefter y 
transféra fou SUge EpiCcopal & bitit h O» 
tlKdnk qui eft nii belle. Quoique cène VU* 
le ait heaticmra ftaffcn par les gtierrex , cUe 
ne klilè pu ^im d'une aflèz g^ndec'rcndue. 
Elle a titra de Cami. 

$. St. Hugues né en Boui^gnc « profis 
* la prandc Cliamculc fut fait F.vcquc de 



Lincoln l'an 11 8(5. Ce Siéçc iroir vacant 
di-puis dix huit an^;. Il -ft fulTr^t^im de Cm- 
torbcri. Le nom Latin eft Linpum Se LlN- 
DEcot.i.TNuM r; ouLindocolina, Cdinf 
Bcde. Le nom Breton était Lindctlhi. 
Elle eft oanniée Limoocouna eivkM, 

LlNDICOLltfAv LtUDSCOLlNA. Le COIB* 

Ck> & deux grand* 9c forts ChSicaux font mcnccmenc de ce nom vient du mot Breton 

défenfe. L'împenaolM du Fkuvt de Guh Hlyh, m Lttt un mirais, une rerre 

J cft tnctA Y» deux puiflâmei iduta, téoeptSi. Lincoln a hi quelque temps k 

CMiime elle eft k rendez-vous & fc paflàge iCMence des Rois de Mercie. 



de tons les Vaiflcaux de h Chine qui y font 
nn magafin de toutci fortes de dcnrte , elle 
palle pour une Ville tirs plus marchandes & 
àcs pl;n opuLnl;'; delà Pmvincc. Son côté 
Scptentrion.il cft iili:s ap-éablc que les autre*, 
) caufc d'un Ponr de bateaux ((ui cft incc^- 
Éunment couvert d'habitans qui vont aux au- 
tres endroits de la Ville, Se< rempart^ font 
élevez , & Ton circuit eft de deux heures fans 



LWCOLNSHTRE h , Province mariti- * Hi«fi«f. 
me d'Angleterre dins le Dioctfc de 1 fn- 
cot s. nile cft l>irn« IT.ft par l'Occ'an 
.ct.Tianiqje , n 1 Ko. nulles de tour, & 
contient environ t^^'^con. Arp;ns &4590, 
Maifons. Du uxe if i Vor.l Je l'Oueft, 
c'eft un pys fertik & charmjnt, mais àTEft 
& au Sud il eft marécageux. Dell vient que 
cette partie eft moins rarik co Ued, maie ce 



7 comprendre fes Fauxboutgs, dont celui qui début eft rECompenfé par ft gnode abondiiH 

eft au ^epKntiioo , a uae Tour nynifiqae ce defaîflin Ht.^de ginicr. Ceft dam cette 

êt nMiicn hliib Cette Tour eft «âqgone novince 8r didb oded^Toric, quefootra». 

èt t neuf ^îign. Sa hauteur depub k terre ve grand ppmlwe de chevaux fins. L'Huuk' 

jnlqu'à toa fomiMti eft de qn a tie»» t n gl «fis bar qui la Tcpare d^oÂshire , Sc h Trente 

«oudén , & fa brgcuri proportion. L'«»> qui en fépare une partie de Notrin<>ium*hire, 

de b muraille eft tout de terre depor- font fes principales Rivières. Outre L'q-, 



!.^•4• 



oâatnc, peinte & embellie de mille jolies tigiv 
les. A" dedann elle cft revêtue de marbres 
de diffccnti-s couleur'!, fi unis &(! p'ili';, 
qu^on peut s'y re!»arder conmc on fait Jan'; 
un miroir. On y monte par un c!..îli-jr \ 
vit , qui n'eft point au milieu de la Tour, 
nuis entre des murs doubks. On va par cet 
efcalicr dans tous les étages, & delà à de tris*' 
belles paieries fiitcs de marbre gravé. Il y a 
des gnllcs de fer doré » qui dScndent ft «ni.' 
Mnt kl (âiltict doot cette Toar eft envhoii- 
nécr Prèi do galènes ca' deliMii 9t pmcu- 
cri mut Ibnt dn 'dodieq a pen^ 
qui rendent un (on tr&s-àgréabk « torf- 
que fc vent le* agite. An dernier étage on 
voit la ftatuë de b DéefTe, à qui cette ma- 
chine eft dédiée. Fille eft faite de pLitrc jet- 
té en moule , & non pns de ciiivri fondu, 
coennie qu'.lqucs-uus l'ont écrit. Près dC 
cette Tour (ont quelques Temples con&œk 
aux Idoles. La ftructure & l'ordcnuiMCe Cflf 
font admirifes , ainfî quel'ArchiteâuredcèUF 
timens de k Vitte qui font inagnifiqnce* 
- LINCK, Foit d« Pays-Bas dan* k Flan* 
dre, à iiteliiHett dénude BouibouigpNH 
die 11 Kjvîne de Cobne. 

UNCOLN f , Ville de k OiiÉi^lIre. 
tagne au Royaume d" Anglctenéfiirfc Wii^ 
ham . àirs une Province dont clic eft h Ca- 
pitak & à laquelle elle donne le ivom de IJ»- 
le flft far k pente dTaae GglQue» 



,ucl- 

les il y a le VVitliam, le Nen, ^ Welind, 
qui travcrfent Lincolmliire. Cette Province 
l'une [,1un j,.randrs d' Anglctene, dl Avî- 

r^c en rrrsis pn rics, lavoir ' • ■ • ' 

LiMviY, HoLLAMO,- •' 

Et Kf.steven. 

La pieniicie contient les parties Septentiio.' 
nales, &cmbraflè environ k moitié de bPn>* 
vince. Holland eft au Snd^ft KEflêvai 
à roueft de HoOand. Ses Vdki & Boom 
lA Fondeiit iiiudij fbitt » 

■ » ■ I. , 

Lincoln h Capitale. 



Bofton, 
Grantham , 
Sramford, 
Crimsby , 
G.inf-!>jrouqh» 
'Bullingbrooky 
Binbtook, 
Alibid, 

Bnnoni 

I»' 



Duruncton , 
Crrmwl.ind , 
r ' kin::;lum» 
Holbech, 
Homcaftk; 
L^Tcham, 
Louth, 
Slea/ôtd» 
SaMIeat, 
^Spalding, 
Spilsby, 
Rafen, 
' Stautofly' 
TactenUi; 
Vainfleir.' 



LINCOPING. Voyeï L1WOX6PIN0; 



nirjit;-,^ hy Google 



1J4 LIN. . ' 

ipdqtKs-um nomineat ànll en Latin Lah- 
ttiVENifc Ville «k France en Bretagne au 
Biocilë de Qiiinipcr. 

I. LIN0AU , ViOe filne & ionenaje 
«f Alknigne dan» b Siube ; en Latin jUMU> 
via , te L in i n im m \ £Be eft fitués en une 
Ifle du Lac de Confiance dont le tour eft de 
quacrc mille quatre ccms cinqi.antc pas , |iio- 
cne de la terre ferme \ Uqucllc clic dt ,uti- 
thée par un pont de l*icircs , long de deux 
cents quatre vingt dix ps , 1 l'cxtrcniitc de 
la Suaixj entre l'Algow au Levant , la Siii<^ 
b, au Couchant i la Grilbos au Midi & k 
lefte de b Soibean Nom^ Il y a du câcc 

ÎCoudHot nie grande Cmf^ne <q>«rée 
k Vib pr dn iMb & par une iminiile. 
Caïc CaiDfNm lie fin de deoniB qii'à dN 
fêdninae cil fiirtprapUr devina; L'C» 
^ |irineipiledetndîaeftdedi&iSt. £- 
tienne ,& la Ville eft conuBe l'Etape des nur- 
cKindifn de divcrfcs Nations: tourc; les fc- 
maines , on y voit entrer par la poitc qui 
Rpond à la terre ferme près de quinze ccnn 
CKarctcs ou Cliariots , \ cau(c que ks mar- 
chands de huit ou neut lieues aux environs & 
d'un ^rand nombre de ViUcs y vont au 
marcIic. Ceux de Suabe & de Bavière y 
font de grandi amas defroment ide Sel , de Fer 
& dé Cuivre « qu'ils vendent enfiate aux 
$uiflêf Ac an Gtilone» ' Tous les âmedis oa 
y pane par k LK-noe grande quantité de 
vin. & de fi«iMii(> qu'on y oonduit de He- 
l^^w & de Tnr^u it qu'on va vendre après 
en Al:;. i-,v , en Suabe & en B.; v 'xr-'. Ou >' 
po.îc aulîl d; liiegenn & des M>:ntagncs de 
Suiflcv d'Appenael, & des Grifonj, une in- 
croyable quantité de beurre & de fromipcs , 
outre le poiiTon & k» fruits de toutes \wvc^ , 
les plaDCoes, ks chevrons & les foliyes qui 
^jiCB i ia a! dn vuifmige, & kt Marcliandill'^ 
qu'iob y ippone des Pays Sefttntnaaaia & 
qui paient per Nurenbeiç pv AU|Ébori|| 
pour otre coodinnenltiliB. • 

Cefli 11 qa'cft b cââxe Anati %% 
LiNDAV. On en attribue la fondation i 
Albert maire du Palais de Chwleniagne , qui 

E't foin de la. dor:r A: l'cnnclur, en qum il 
: imité par les Cumics de RijOac. Les pe- 
^tîss y firent d'ailleurs de riches dons, enferre 
que l''Abbeire devint non feulement Princw- 
le de l'Ein[ttre , mais encore allez puIfTante 

rur avoir fôn inain: du Palais qui fe tenoit 
Vafl°eTbouif. Il alloit à fi grand train 

i|u'cUe Ait .contraince à cauiis de k grande 
utte qa'il meooit d'ordonner qu'il ne vînt 
ph» à lindu qu'avec doute Cfenns.. tm 
r^iieiife qui doivent piisuver pmr nobkflè 
de trots lacet & font nonuner Daines & Ch». 
noineflcst & ik parent aucun habit qui les 
diftingue des lerrrî. EIlc^ peuvent fc marier 
& font feulement obiigcts de chanter au Cheeur 
& de dire ks heures Canoniales. Cette Ab- 
baye , par un Privilège Ipccial des Empereurs 
fcrt d'afyle aux CiimuKk. 

L I N D A u t apnt M quelque teins de^ 
pendante & (ujene \ l' Abbefle , & en(uite aux 
Ducs de Suabe > fut reçue enfin au wtt des 
ViOet inpcrialei « , ft obtint plufiewt Rrivi- 
fcges t prindpdaaêait celui w battre mon* 
Boy» LW l»yy. Wîà ipeie ua ' ^odolpht de 
Hipsbciiiis pcnmc eu Peuple d'élue' nn 
Bo^igaMme ti on . Amaa du Coipe 



LIN. 

des- Vaoicieas ou du Peupk k Ion choix pour 
coovemer avec k Sénat « «nm fauk tritum» 
du Peupk . kos qui les HMS ae pcovcni re- 
fixidR encuae eSue iaBonuR* comnedfr 
RcfigR», degiHnBOttd'dlkac& Onchan- > 

Îe la Masiftm» tous ks ont k jour de St. 
ean Bapdile. Les habitan font Latbcriens, 
& ne laillcnt pas de bien vivre avec l' Abbefle 
& les ChatvjinelTcs qui Ibnt Catholiques, 
a. LTNDAU. Voyez Lindo v. 
LINDE b, petite Ville de Fiance au haut D"- 
Perigord fur la Dordogne. Elle a pour Ai- ^^^y^ 
fenfe une tour quarr& haute de dix pied» onM^taN 
environ , de laqueHe, fin ane Pmn i wt qiiiM> 
Ait moudre deux ««"Km eu ictsur qn'ele 
6it près de (à lôuroe» 

LIMD£MACUSf oaLiMAov), «mn 
Ladn du Limât Kîviàe de Sindè. . 

LINDESZAS c , petite place de Suéde' 
dans k Weftminland , kir un Ruiffiau qui S°mwa" 
tombe dans uiiï Ri'.r.-.x laquelle vient de No- • < 
ra , palTc à Arbnuj le perd d.ins le Lac de 
Milri. Ll'c eft h i'Oricnt dc^ Montagnes 
où font in Mines de Lindesderc. On 
voit bien que les Montagnes flt k VlOe tâ* 
renr leur nom d'une métae fouice» 
LINDI COLONIA, 
LINDISFAR, ou LtnDtsw, oiiLiM- 
i>issi , Vilk Bpifcapek d*Ai%kMin » 
1m y^u Beilkt. H k «et dns k territoire 
ou CooKé de Lincoh» & tveitit qu'elle eft 
fort difiterente de Lindisfam qui <Ftoit \ l'ex- 
tr&nité du Northumberland du cote' de l'E- 
colFe. Il ajoute que Théodore de Cantcrbe- 
ri joignit cet Evcch^ \ celui de Lichfeld 
dans le Comte de St.ifford au Royaume dfe 
M ji cic pour en charger St. Ceaddc. VoyeS 
LicHVELD. Je croit que cet Anickn'eftriea 
moins qu'exaâ. i. Le Siège Epifcopal doue 
Cejdde lut Evjque eft k mcme que l'Ab- 
baye de Lindisfame , dont les abbez apri» Sb 
Aidam réunilToient le pouvoir abbatal , 9t 
l'Epiftopal en kuis netfonlM». s. Je ne troo- 



At 



mue paît que Limbub ou {.imdissi; 
«ne ViOe» encan OHlMmeVilk du Ter. 
de LiircoLN. Mais on trouve que 



LiNDissA étoit une Province d'Angletemek 
Il en ell parlé en ces termes dans b Vie de 
St. Suibert , & Bedc l'explique encore mieux 
quand il dit qu'elle s'éiendoit au Midi de 
l'HumbcT jufqu'i U Mer & il v met tine 
Ville nommée LiNoocoLiNA. Il e(l clair 
que cette Vilk eft prefentemcnt UtxaU , nom» 
ffiét per k» endeoe Im^m» & par 1« £cti> . 
jtâm du moyen Lindocoliaa , ou 
LiwMOOLttitVK } ae que Lwfties* eft 
k nom de k PMiHnc» nonmée £iMidakL 
n. Noos avons vû que ImmA* âoét h R> 
iîdence des Rois de Mercie; 8c nous vo^-xins 
dans le M-irry-rdope Romain au i. dz Mars 
que St. Ce.ulilc croit livcque de Mtrcie 5c 
de LindislanK. Sur quoi le P. Lubin remar- 
que dans fes Noces fur k Maits ri>l'.>ec <i que ^ ** 
St. Ccade étoit Evéque de Lu i f. 1d m Lich- 
fîeld qui croit du Royaume de Mercie. Il 
dit ailleurs * que ce St. éttrit Evéqne de*^^ 
LindiifiBEie , qeb Lindisfame étdk une Ab> 
.iieye célAre ac«n Si^ Epifoopel, dontSc. 
Ccadde <bt EvMw euffi bHB qnede Mereki, 
VnycB r Aitkk Wvwt. 
LINDISFAJINE , en Ledn Linoib» 
iffo. Onm) <m Lwoisfaiika, 

Lin. 
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LlMDtSfAIIMA • LWD»*4|ttllA| Lt»- 
OERrAKBOKA, LWDINAKinNm IMtO- 

LA y sncicnncmcfiT 
. *• ftnr Ho: Y Tw AND , nom qui (îgniiGsf^ 
Sd/Hir ; X >. julc du grand nombre <k SailKS 
• qui y rcpofent ou des Sunts moines qui Tont 
, habitce. Le ciimmcnccment de (on nom a la 
mêo^ origine que celui de Lincoln & vient 
Al Breton Hlyh, un i>r, un Marmt. 
«L |.c;. Cela s'accorde aflce avec ce que Bods * en 
. àni^ fÊ»ià$ btt ii^éir i^mU m^ris tit- 
Jkm mulb * hs twmUir Jbun tmti- 
tÊmrMtmr, La nur^ qui couvre & . 
livie èm faa pu jour le tcmin qui 
cft tan die- te h «ne voifiw umfic L'a»> 
; viroone comme •une Ifle * . nnite h M- 
joint i la tene lèm EVe cil fur Kcte 
du Northuinberland. H y avoir «km cette 
.' Klc un Monaficr; fut cck'brc. St. Ofual 
Hoi de Nnrthunib.iiarKl voulant faire flcu- 
lir le Chriftunifnic djns tcb Lcats, s'adrefl» 
aux moines Ecollois de l'Abbaye de Ily ou 
d'Yconkîl qui lui envoyèrent un d uitr'- 
' eux norruné AicLnn avec quekjues autres 
Religieux. Aidam fut ordonné Èv£que,& 
obtint dtt Roi pour fon Si^ Epilcopal 
Ik&émc picliiu'lOe que le flux de b 
Met fcdnimt en Ifle éeux Aii k jour. 
Elle eft ï qtmn tailles* de Vanric'ta.E- 
coflc. Li. PttL Liihin dans fa Note* -fi» 
■ •■• fc Mirt\ nalope Romain dit que dans l'ifle 
' de Lindisfame (îtoic une Ville nommée de 
mcmc, &qu'o;il"appclloit aufli Augustal- 
uiA ^ Hagustai 1)1 A ; qu'il y avoit en 
cet endroit un fameux Morullere &: un 
Sié^ Epifinpal dont les Evéqucsctwent qucl- 
^nobis nommez Evè^»ti Jt LmJuf^nu , & 
ondqueCaiis Evcques dcHACUsTALO. Mais 
u y a une difficulté. On UtdapaTHiibirede 
* 7i',' 3 l-Otdie de St. Benoît b que St. Wflfiid bâtit 
• l'EgMfc de Ha(>ulbki , .que l'on regard» dwui» 
comme un mincie d'Archiiiâure &quimk 
Sié» d'un Ev&hé. On voit cnfuiae, que h 
Kme Aulf aà.'éak k nmcârice de St. 
WiMKd értat moRë, 6c Esfiid R«i de 
KorthBfflberlitK! ayant épouK Ermenfaoïge 
en fécondes nocc^ , >-!trc Prtnceflè ne put 
foufFrir le pouvoir & k crc-dit du St. Pré- 
lat , & fous prétexte qu'il étoit plus avanta- 
* geux au Northumberland d'avoir plus d'un 

Evcquc , elle engagea l'Archevêque I hco- 
doi-e i le deporcr & à fubftitucr ï & place 
deux Ktligieux favoir Bofa pour eouvcmer 
k4Pays du Ddirbs & «voir fon Si^ dans 
Yordt 8c St. Eac pour ctre fe PaOtur des 
Bk^nicibns & lefider « Lindisfan* t —f 
dm UwnfiéU, Eât tféMt fixé fit rtfJtaet 
i Limà^mu y têm mit Mcarw Tmmrt à 
ffÀgnfiM . Edbed ) Ktppoo Se Tnmnrki 
' Ans l'Ilijlifo des Pidis. Un peuafi4$4» 
la mtiiic Hiltoiu", on voit que St. WilfiU 
éf.int v^và-jy> [>\y h mcmc Archevêque Théo- 
dore qui i'.ivoit dcpolc , il reprit h con- 
duite dci Moruftçres de Haf;uilald &c de 
l^ippon qu'il avoir fondez. On peut ju- 
' ■ .gW psT diff-rens paffaoes que le Monas- 
tœ de LindtsTune & celui d'Haguftald é- 
tekat difcicai.-* Se. Wilfrid fondateur du 
Ibfiwd. <nit. pcue aé loriqne St. Aidan 
liii^ k proi&r. Tl'iiiH iiii H ii'f pas vrai-. 
lÙbfafale qu'une Klc comme cdie de JU^ 
~* '.ait eu deux £vi^ & Jc«x.Sicg«l 
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SjHfai^ Car !■ Etidié d*Ha«ulhld fob» 
Cita cocqie Inni bbii, On compte Tum* 
bcn , Acci s & Bat » encre fit Evcques. 
Ce n'eft pas que ces ikux Si^es a'aieatjpa 
être polTedcs par un même Evêque. On „ 
voit qu'après la mort de St. Cutlii>;rt Evé' 
que ac Lindisfarne arrivée en «8-. St. Wil- 
frid gouverna cette Eglifc conjointement a- « 
vcc celle de HagulAadt. Ou ordonna cnfuite 
Edbert Evcque de Lindisfarne. St. Wilirid 
cooiêrva &ns doute l'autre Eglife puis qu'en 
709. un peu avant que de mowir il marqua w 
qu'il ibutaattoit que le° prêtre AccaencAtk 
conduite après lui. Ce fut pr l'ordre de cet 
Acca Evéqued'tiagufiald que k-noineEd* • 
dKcdvhkvîedeS. Wiffiid. L'Eglirede 
Lindisfarne (ut ruinée en 79). par les Danois 

3ui Murent ou emmenèrent caprifs la plupart 
es Religieux. L'an Sfli?. iK rtrvlnrrnt ^ la 
charge & ravagèrent de nouveau cette r.glife. 
Enfin vers Tan 881. le Siqje & les reliques 
de St. Cuthbcrt furent itansfciées à Cheller, . . . 
& dc-U en 995. l Durham tSt eDOOR 
l'Evcché. Voyez Durham. 

Outre cette Ifle de Lindisfarne qui ell , 
itMintenant appetlée //olj IjltiuL, c'cfl-à-dire f 
tIfU Suinii , il y a en fuivant la côte \ ers le 
Sud-Efl d'autres Ides plus petites dont k ' 

C! grande eft rjikde FAKit»,oiiiSt.CiKlH 
t icda pow y vivre dans k fiijinide 
comme 3 avoit fiit avant que iPhtt Evéque 
de Lindisfarne. L'Hiftoricii de l'Ordre de 
St. Benoît dit e : après avoir exercé douze' 1. î.e.9. 
ans la chjrge de l'rieur, il fc rctin dans l'ifle 
de Farnc avec la pcrminiyn de fon Abbc: 
cette Ifie efl \ deux lieues d:; la pcuinfule de 
Lindisfarne. Ce fiit de cet endroit qu'on 
l'arraclia nulgré lui après ivcuf ans de folitu* : . ' 
de pour le faire Evcque , & il y retourna 
pour y attendre fa mort qui arriva deux ans après •. ' ' 
la oonfecntion. Mr.de rifleditrifledc Famé *>' ' * 
.QU Liodisiàmc pour dcllgner cette petite Ifle 
& nomme (implement Moly Iknd ou l'IOet 
Sainte k grand Ifle. Il là iiompe, IhhlJLmd 
on l'iOe Saime eft k mine que Lindisfarne 
<A énut f Alibeve , 8r cft très difièrente de Ihir» 
ne oik Se. Cutfabett mourar. La première cfl 
une Ifle aflcz petite dont l'air n'cfl pas fain • ' 

ni I: terroir fertile, de U vient qu'elle efl mal 
peuplé: ; il n'y a qu'un Bourg, avec uti Châ- 
teau & une lljjlifc. Le I hvrc cil; affcz bon ' ' 
& défendu par un fort. L'ifle de Famcn'cH * ' 

qu'un rocher inhabité. Voyez Faknb. '» 
LINDISSA. Voyez LiNoitrAR. 
LINOO d, petite place de Tlfle de R.ho-^ Vintmi 
de vers U càte Méridionale de k NatoJie • ap^* 
vec un port fur k côte Oriende de cette. 
Ifle. £Ue était, autrefois une des trois prin-.' 
ctpales places , mabcUe eft prefque réduite en. * 
Vilkgcdtp^qu'eOefifteiUETiiia. Vcyn. 

LiNDUS. ' . . 

r.rNDOCOLINA.ouLtNDiCotoUta, 
Voyez I.iNDUM Se Lincoim. 

LINDOSO s pluL' d: l'r„tu_^,il Jjns I1 •- {-•r \ 
Province d'entre Duei'o & .Minho. C'clk uaUntmvHU, 
Château d'un très dificile accès ; liinié d*u-'^''*-'^<»«« 
ne bonne muraille , & dé&ndn par un pct'f^rt^.^j[* 
fort irrcpulter de cinq Baftiptis. Ce Chitcaa ' ' 
n'eflgardcquep4ruiKC6mpa4>med'Infiuilciie. ■ ' 

t. LINDOW. Vi1k d'Ahenamie <fanl ' 
fCkâoctt-de.BnndcbMnf.' ^^evln- icntfnr«Mmg' 
l4ir^» fc; dk <s» <cft une peate Vilk \ 2>f9'•^ ' 
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dnix mitlct de Ncaen-Ropw tt émleCom- 
té de Rupin qui eft du umMatiip H y ■ 
«a cet couoir m Memfleit de fflki de qaa< 
lité. 

a/ LINDOW ou LiNniLV * , Boarp d' Al- 
lèmagcK dans h Pomerankt il akspnvil^o 

9c les frinchifcs d'une Ville. 

LINpRE h, (ITtanç de) Eime deLof» 
ninç à c-.Mx licucs de Slarfal vers If I^vsnt 
À hrit tl; Nanci. Son circuit cf!; d: quatre 
lieues, & h Rivière de Scille en tire (i fource. 

LINDSEY, conçrcc d' Angleterre eti Lin- 
•oinshire, oik elle fiùt une des tmh parties de 
cette Piovinoe»coimiKon a va dansTArticle 
LiNCOLNSBtRB. U eft vifibk <|u'eDe a 
confervé le nom de Lihdiiia , aocun nom 
w cette Province * die eft entamée 
« domtf le titre de Comte de LindTcy l plu- 
Seus Seiçneupî Ar.ç'.ois. 

I.LINDUM, ancir^nc VilIcdclMnrdcIa 
Grande Bretaîînc. Pru'.nnu-c ' b dnnnc au 
Peuple Carinvi. Antonin <1 U met fur b rou- 
te de Londres i Carleil > entre Ouifnuu au- 
jourd'hui Notnn;:ham &■ Sr^tUca aujour- 
• C«&Cwi-d"hui Littàurow ' à XXVI. M, P. de la 
•-«•"«I»- première 6t à XIV. nulle de h féconde. 
L'Anonyme de.RafeBae noBMie cette Ville 
LiNovH ûtei. «c par ft n nous rend tntcl> 
Ij^bk line IbaTciÎMÎon dn Condk ^Aikei 
«tt fan ttonve ylMfhitu Efifccfm di OvU*- 
tt Cdtrid ImhM , fans doute pour CtteaU 
Undi, Cela s'acorde avec Lindicohka 
ou LiNf>ocotiNA de Bede. Par rou: là il 
s'agit de Lincoln. Voyez ce mot. 

i. LINDUM. Voyez Linuvs & Lin- 
Do. 

LINDUS, ancienne Ville de Viae de 



/I. ,4. 



RJwde , félon Strabon ' , Pomponius Mda • , 
Pline k 6c Pto1om& <. Diodatc de Sicile en 



iwlcai '""^ " <^ ''^lomec •. i.'iocnic oc sicue en 

li/.c.a, '«ttribue la fondation aaii bien que odle de 
CHHhw ft de Jdgttt iHepoknefibdlfcw 
cide, ^oute qu'apiii ki aidr ëuéet S* 
Mrtic avec Agaptemnon pour le de 
Troye. D'autres font honneur de h randa- 
tido cfc ces trois Vil!:'; aiix Hcliadc? petits 
fils du Soleil qui pmToicnt les mêmes rtoms 
que CCS Viîte. qui cKjcun d'etix donna le 
ficn. C'cfl Stratxjn qui rapporte c«te opi- 
. t«.fi,i,-. Cette Ville fc confcrv-a Se ne fut point 

* wîSrr ^P*^^ P"^ Capitale. Eiifbahe dit k que 

fîf, '. ' de fon tems Lindus avoit encore de la répu- 
tation. C'était h patrie de Cleobule l'un des 

• fept figes de fa Gtcee» ac il ▼ avait iintin> 

ple'dont MiiArve prcnoit le Mmom de Lin- 

U> i.« } dïenne. Laâance ' npone une cîrconifatnce 

• aflcz remarquable. A Linde Ville de l'Illc 
de Rliodtf, dit cet Ecrivain, il y a An h- 
aiGct^ m riion;v:ur d'Hercule , dont Ik 
ceremonics font dilîercntes de tontes Im 3u- 

• 1res. Car on ne k"; cclébre miv,t par des 
» Euthttmei comme prient les Grecs , c'cft- 

i^wK par dt:s Bi;ntJiâior« , mais par des 
« nulediiiions fi des imprécations ; Se on tien- 
' droit ces Iknfices pour profanes lî pendant 
qu'on les cââiroit il cchapoic àquoqu'un, 
mime tm k «ookir de 
■ ■ . 4t panîe. Undo a étjl ta» phce 
tante du tem que les ChevaGen ~" 
ItCTs de St. Jean de T^niUem poflèdoicnc 
rifls de Rhixlc. L'Abbé de Verrot parfe 
, du Château de Lindo dans Ion Hifîoirf de 
J,|;f^*-Mjlihc » i l'occalioo du Craad Mucre 
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ViQaret qui t'en empara. Ce Châteatt* dit . 
cet Abbé , eft fttué fut une Montnw m 
câté Oriental de l'iOe CBUnn ï fimmilea 
de la Ville de Rboda. Ontm va bon port 
qui eft au pied de ce CUteiUt on trous-e 
encore au fcptentrion une grande Bayt dont ' 
le fond cfl net, ferme, & fabbmitux,& un 
peu plus loin il y a un cndrat appelle ttiitneU 
ou le C.uiton des Scrpens , au delTout 
duquel on trouve uoe tort bonne rade oiï 
les ValiFeaux iont à l'afandcj vcns d'Orient & 
de Sud r.ft. 

I. LINOUS , Rivière d'ACe cnne h - 
Cai ie & la Lycie aux qndles die lôrvoit de 
bofoes ièpanrn ces deux Proviaees , au rapon 
4e Oeimus CtUer Oitdiua Ibup^onneu 1. 1. 
que cfeft le Cmmw deBndoode. 

1. LWG'f Ville de li Oiine, dans la. ^u,». 
Province de Xintung, au dqiarfemciit dcCi-aa^. 
nan , prcmicre Métropole de h Province. EU 
le eft de o. d. plu'i Occidintal: qucJe* 
kin, fous les ^7. d. 46'. de Latitude. 

i. LING ' , Ville de b Chine dam kp . 

Province de Huquanc , au depattemcnt (k "'i''* 
Hengcheu , dixième Métropok ae la Provin« 
ce. Elk eft de 4. d. 5^. nhs Ocddeamk 
que Pékin, ftu ki atf. d. 5»". de Lui- 



I. LING A. VoTcxTiitoti. 
». LINGA. Voyez Liko»m. 
LINGAN q , Ville de la Chine , dans b î *- 

Province de Junnan, dont elle eft la troi fié- 
me Métropole. Elle eft de 14, d. 19'. plus 
Occidentale que l'ckin , fous les d. rt'. 
de Laàcude. Cette Métropole a fous <â de- 
peodtaeedikCbéi, acaenFVoïKRflbs 



Lingan, Sinping» 

KienxulQt -v Tuqghii, 
^Cepin^O, Hofi« 

Oni0, . Skg»> 
Ming, 0t Maeg{a> 

Naleu ,■ Kichu , 

KIu'Ik» , . Soto, 

Vat^lung, ooneng, 
Hiyug» -> Locnng» 
Gannan. 

C'eft CMOe Pofine ordinaire , que cette' 
Mémpak a dan» ta dépendance toutea. ces 
FbnMfth La laifen en eft qu'dk k vivf 
ve vaifinedn1tB)«iaedeTlBilnn, ft quk 

l'Empereur de h Chine eft obligé de lenâr 
quantité de Troi^ies dans ces quartiers, pour 
être en état de faiRtfteen cis de bsfoin anc 
Tuncltinois. En effet le Rot de Tunkin 
s'eft emparé de toutes les terres qui lotit à' 
l'Orient de cette Ville ; & cUci font aftuel- 
lement fous fa domination. 

Anciennement ce Pays fàiibit partie du 
Royaume de Kit^ottg. Lorique U FamiUe 
US** Teut iiMunis, dk en fit une Principaiué 

Îui fiit ÉppcOée CiAitend. H devint en- 
ne ne OEpendance du Royaume de Mtn^t 
A; k lieu oit eft |(îtuée ZAf^im fut appelté 
TvsroHAi. La Famille Sunga le nomma 
LiEvxAN , te la Famille Juen en fit une 
Ville trèvbitn fbnifiée & ifftz grande. Son 
tenitoicE eft divcriiÂé de pleines , de coUi- 
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' Dts & de MonMgncs : il icnfenne aalS dent 
grands Lacs t il cil coup^ par quelques Ri- 
vkns-; te an y trouve une grande quoinié 
de Vin», de Fonereflcs, d« Chjtauic 8c de 
ViUigçs. Dam b pourrie SepiOHriinileds'b 
Vilii il y a un toif MU Pont» que fit Udr* 
U Famille Jnen. 

I.INCiEV, p.-tifc pl.icc d' A'.lrmarïnc dans 
la \V cftphalic. F-lle do.mc le nrim iuiiC 'riiTi- 
tc dotir tUc cft le CWJ' 1i;u à rC)n: nr de b 
Rivicrc d'EmlK. Elle cft cnclavcc entre cet- 
te RiviiTe, l'Evéché de Munfter & celui 
d'Osnafarug; & appwtenoit à Guillaume III. 
Rai dah Gniidc Bretagne , & eft poITedée 
pdèmanaKpwk Roi <le PruOe Mr.Cor» 
nriHe a tort de dm qu'elle eft de U Friië te 
Hro notre «f AlcoMitpe. Il fidloh dire loot 
lecontraie. Ele^en AllenMgne, ScFran* 
ticrc de la Frife. EUe eft à nuit Senei de 
Cocvordc A: .'l feize de Muafttr. 

I iNr.T v, (ir .Comte' oe) 'périt Pays 
d' AlLir-pnc en Wcftphalic , au bord Orien- 
tal de rr.nibs. Il cft borne lu Nord par k 
Piys de Mcpp:n, à rOrimt pir l'r.vcchc 
d'O^nibrui;, au Midi par le tcriiioiic J; B<v 
veigern , dont il cft fcparc au Scid-Ouclt par 
TAa & au Coucliant par l'r.mhdcn. Il n'y a 

ria Ville de Linecn , ks tuocs lieux font 
BouigKks ou des Villeges. L'ao 1145. 
«l'Enneiear Oorie» V. dn ce Conté par 
oBnfirariBa-atee cehù de Teddenboor^ t te 
b S^MUfie de Reyden , au Comte Gérard 
de Icdilenbourg ; Se en gratifia Maximilim 
d'EgOMod. La l'imille de Tecklenbourg t i- 
dia en T»in d'y rvntrcr en vertu de b tans- 
. aâkw de Paffaii. Maurice Prince d'Onngc 
Céolrû de l'Armée dn Ctits prit b Ville de 
Ungen en 1^97- Ht le Marquis Ambroife 
Sfnnola la reprit pour le Roi d'JBTpaene en 
itfoj. Elle fut prifc en i!$74< par l'Evê- 
que de Munfter qui la rendit peu après. Ce 
Comté étoit du Donuinc de Guillaume UI. 
k Roi de Pruftè s'en eft porté heridcr ; & 
k poflède à ce titie* 

LINGHE. (i.A)<Miu LiM6*V U. 



viete de* Pays-Bai. Efle a fi (buree ol Oud» 
' -dn^n$kl>wtBetuve»pa(reàHemmn,g. 
Mofl > g. Il Soeten , d. ) Guldermurer , g. à 
Tficht , d. l Dcil , r. i M 
Rund, g. iRcnoy, d. à Akoy , X Aîpe- 
itn , g. à Locrdnm , d. 3t Hocikc'.cni , p. i 
Spyck, g. •» Arckel, d. à Gortum, où elle 
tombe d ir.t 1.1 Mcufe. 

LINGKIEU b, Ville de b Chine, dans 
la Province de Xanfî au departnncnc de Tai» 
Tut^ , troinéme Métropole de la Province. 
Elle cft de ^. d. 28'. plus .Occidentak que 

Bekin, Ibns-kt <9- d.4V' ^'LMtMib 

UNGLUNG«, y^^hCHaet éim 
h Pnvinfle d'Iuman , an danmaaiit de 
MiliifHieat fixïéme Métropole de la Provin- 
ce. Efle eft de 17. d. 10'. plus Occidentale 
quePelcin, fous Is 15. d. 14'. deLaritude. 
I. LiNGO. . Voyci Lneont .qtn ca 

eft le pluritl. 

1. LINGO. VoyerLiNcov. 
L IN GONd, (LE) petite Rivicre de Fran- 
chi n *^ ' ^ Vetmandois. Après avoir baigné 
f- i'f 'ia man du Chitean de Nclk t dk va « 
jdadre à k Soams Le -««llil^e «mf de: 
'.ceqe^lUvicfB cft Hngon en Latin /«g*. Com^ 
Je fKMMHç de k «fiiw laaaiae 



LIN. , 4,7 

queLî^goo , inftnlîMemcat ao 1 fcriç Lb» 
gaa pour rinipiih 

i.LlriGONES*.»oaid^aodeaf>ettpk' '^•fi» , 
9c d'une ancienne Province de France , aB-** - 
)ouni'hui le Lmtgrtif. Cél'ar eft le premier 

3ui ait fait mcntton des Lincione». Il leur • 
(^fendit de fournir du froment , ni aiiiuoe 
autre choie aux Helvcni qui avoi:nt pris b 
fuirc ; & dans une autre occafion il leur or- 
donu^ de lui fournir \ lui-ni4me du froment. 
Ln effet le terroir de ce Pays produit dn 
bled en abondance, ce qm t Sjt diie i 
Claudien f; •fCmfU.tL 

jÉÊU fmim Mufpieib féamddTihh at jti9»^ **' ' * 
Waâr Lingnit» fmàMM vwmtr* mt^it, 

Cé6r dir encore * que la Mofelle dcfcendi La»-4«. 

tx mirtit V^^t^tfoy initjt m Jinii,,, LrjijwjMrj 

du mont de Vosge qui eft à l'cxtréauté des * 
Lingons. 

Strabon corrompt le nom des UHgmis j il 
les appelle tantôt Nyyant , tantôt fuy^M , 
LiNc.^sti. On ne fauroit dire non phis 
dans quelle Province il les pbce , fi c'aftw» 
la Gaule Belgique ou dans 1» Gnak Ce^ue. 
Car s'il a décrit afin eksMnen k Gaufc ' , 
NariMMoaife de l'Aquitaine , it a tout cinn» 
fendu dan k-Gank Belgique & dans Ta Gau- 
kCcttqoc; Q^qneiois il jr>ini les Stm- 

< ■ avec fcï X<Nrf > quoique les 11 n« appai^ ' 
tiennent à la Gaule Celtiqiie tV les aimes à la 
Gaule Belgique : quelquclois il mec au ' . 

iii .r. ibrc des lielges nviritimcs les Ftntii & les * ' * 
Ofi)mti , quoique ces deux peuples n'ip- 
nartirnnciit pis à b Gaule Belgique; mais i 
la troifiéme l>rovince Lionnodie. Tite-Livc 
6c Lucaia font aoffi aMnrion de ces Peupfes , ■ 
mais feulement par rapport à l'i^hlillrllirn . . 
qu'ils avaient en Italie. 

Les Ungtrni auflî-bien que kl a^fiM eu- 
rent k titre d'AUiei du tLoBaiitt ; ce qid 
toqiiePlioe kai»pdkli«si»r./«^*i. n 
kl ■« dm k GMie Belgique s Ptoloittée 
ftAmBU» fcs y obcent pareilkrment ; n ji$ 
Ptokmee ks ippdleAf79««t. On von par ces 
témoigna;^ que dii tems de Pline & de Pto- 
lomce les Lingnncs ccoient attribuez i b Gau- ' 
le Belgique. Dans b fuite lU furent mis dans , , 
b Gaule Oltiquc. Comme ils Ibnt fitués 
aux Limites de ces deux Gaulci, fl n'eft pas -, * 

étonnant qu'ils avent été ' attribuez nntdc -A 
l'une , tantôt \ l'autre. D'ailleurs CÂâr à> ' 
yant dit que les Gaulois étoient fibaidi dei 
Bdges par b Marne & par k Scne , iln'é- 
toit pai ai£ de décider fi ks Ling on» dui » 
le tnMVoioK k k Aine de k Mme dévoient 
te» iq^Kdéi coane GdDB, ou coBW Bct- 
8*** ' ■' 

)> Tacite fait mention de Cif//4;£te|MM»'^'*'^Uk 
& ' Frontin dit que ce l'ays croit trSMimd k!;. . ' 
lent , & qu'il fournit LXX. nulle homme» analT*^ 
niez i l'Empereur Domitien. Cependant par . ' • " 
le root Crtafrw 00 ne doit pa eatndR k Ca- ' 
pitak nrédlifment ; noah eocoit «tor k Tkys' 
qoieknisipafle. OnirMm Soivai LiMi. . 
GOMIC0M dam Eiineiiius»; CoMiTATVM*tata«; 
LiNCONict;ia dm hi AmhIb k de St. Ber.'*'<Mk^ 
riBt ag-PAOVM LiNcoNicvM. Dans deux fff *» 
iMoadeP» lafî. on lit : Nvlmu.mS.,. 

n» LONCOINNE & NfLlLIUM EN Lan- . 

«PUS, Sm^Mmf &daniZwHr«won • 
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»}« LIN. 

trame des «on de P^t UngÊiàm 1 
Imn que <bm Libr>c Linconicjb moit» 
' noye vulgairtmcnt «ppclice Langones , do 

nom de U Villt de Lingres. OtttvtnàMÏ fm 
fMtt pmr treii ceni livra de LMifonci. Dans 
de» Lettrcj de l'anii^.- 1155. on lit : .r livres 
d FftriAHMt , ou de ij««jj«i'KJ ; c'cil-J-dirr, 
dix livres d'Eftiaincs ou de Liaçonc-;. C es 
Eflicnne} écoient det Ecus de Dijon, ainii 
nommez du nom de PEg)i& dl St. Etknne 
de cette Ville 

. Dm h Notice de l'Empire on lit. 
tm LâNmm Limgmettfimm ftr ibvafi 
frimti d^firim ( ror d'aadmn 
drille* Roaana*: &fawj g Éi M i /« Jtoyiiwwi 
CUMniK i Mgmmm : Cmm XXIX, UugÊKim 
in Armtnu. LTii p 1 ;iir Galba u(â d'une 
grande fcvcricc aiverî les Lingons, flt envers 
Trtvirit pneeqa'ib ngiait éid màâi \ 
Néron. 

Les Evéques de ce Diocife , .lurR-ment les 
Evcquet de Langrw , furent anciennement 
très puUEiiv. Odon Comte de Neven & de 
Tonnerre , leur fit hommage pour le Comte 
de Tonnerrt , flt Marguerite Reine de Sicile 
& Aminé du Rx>i Charles» leur fit le mène 
hommige t îb itwdbtcnt Hukuo Duc de 
Boulogne 4*iiim paide de h Tene de Chi. 
tiUon fiir Seine , de Mambar , &r. Les 
Rois de N'ivarrc 9t hs Comtes de Champa- 
gne rclcvnimt d'eux \ caafe de Bar (ur Seine, 
de B.ir fur Aubc, de la Fcrté fur Aubi.-, de 
Chiiimont , de Noipcnt , de Montigney , 
&c. à" lorte qu'ils comptoient parmi leurs 
Vaifaux non iéuicment des Comtes tt des 
'Ducs, mais encore des Rois. 

Ob met une grande quantité de Pays ibos 
le dqpcnduue des anciens Uiipmtt ; faYoir* 
le ngn dti jàokrU , le DuMnoit , le Le- 
ceii , b MiimDRt , le Digeno» eajourdliid 
1» S^jonaii ; le ftyi de fOoche , k Ton. 
•Mii t- Je I k ^^E"^ ftnmmjù ou 

fWMgfr» «m conmi àpréunt, le Pays de 
Bar fur Snne 9t celui de car fur Aube. Pref- 
qu:' %<}\\s cr>i l'.ivs etnicnt inciennemeni com- 
pris loiu la dénomination de P*gutJJnf*nieHS. 
■ I. I.INGONESb, Peuplcd: h G Ùilc Cif- 
padane. Ib tiraient leur nom des Gaulois 
Lingoas « qui avoient mlfé en Itafc avec les 
Boiens. Voyez au motlGauk. Ils étaient lelk- 
ment liez avec les Boïens. qu'ibfimbkm it'evoir 
tentât (|u'oae lëuk Nation avec eux. Ccft ce 
qw • fin; diie iPolyfaec que les Boïeni étaient 
mlini int Senonts. Cependant •ot^pneue- 
liaent c*âait dem Peuples £llngués rtm de 
Tantre. Du c6té du Septentrion ib étnient 
fcparét des Veneti par le Po ; dn cAcé de 
l'Orient , ils a voient pour borne le Fleuve 
Montone ; du côte du Midi l'Appennin 
les fcprcjit de la Tofcane ; & du côte du Cou- 
chant la Rivière d'Idice les fcparoit des 
fio'iens. 

Leun Pays compittKMt ainfi une partie du 
B01.OCNBSB, delà RoMAGNi &dc)aRo- 
HAGi» Arawtar. Voici les Vilkiqu'ibpo*» 



Villes I CUitmé, 
des ■i^Faveniié, 
Linges. Sthne , 
\BMtritmf 



rF^nm aneBi , aujourdlni tudà, 
CUttneM, Ctoaderm, 



LIN. 
f/dsar, ridiee^ • 

Uneres \SiUrmt SillareMiSilléRi»' 
des jyktrmutia.SâUrmtt, Santemo, 

LIngOM. l&HiMUt Scnn ) S::nio, 

Annonc i'« Ainur,!:, 



'ci:pkd;bgran- 



Facnza, 
Cita di Sole , 
Budno. 



5.LINGONE<;, in -, I 
de GciTnanic; Vus:/ I 

4. LlNGONLS.anatn l'cuplcd'Efjwgne, 
iëlon Tacite ^ qui dit qu'Ottion ticki pari Hliior.L 
les hfgcflcs de gagner les cccun des peuples''^ 7^ 
Ur de« PtDvinccs. Il ajouta de nniinld 
naks IMS colonies à'ff^fa tci'BimlUt (de 
Sevilk ft'de Merida) , giatifia tous les CJn- 
gow dn deoit de Booneoifie donne «fcs 
Fiyi de h Maoritinieà b Province de la Be- 
tiquc. D'AbVrKourt traduit les Lingons de 
ce palligc p.ir «Hx de Duijrei , qui n'ont 
qui- (i ic en cet endroit. Qu'ont de tom- 
mun les I.'nj;ons de h G.v.iL'-, ou de l'Italie 
avec un ]'cuj>lc qji devoir t-tre en Efpagnr» 
& qui c(l nommé par Tacite entre Scville, 
Mcrida , & l'Andailauliet Julie Lipfc a bien 
vu * que k, mot Lm^tHtt éroit une fiiute de« MM. t}*. 
Copilles & qu'il falkut en cet endroit kimo 
d'un Feupfc Efpignol , il propofe £aj/&My, 
ou SO mmmt ^ te prit fis LedeuH de penfar 
\ <[iKiqiK autre mot qui convienne mieux. « 
S*«îiît<e les LuNcoKEs de Ptoloméc qui 
leur donne la Ville dr Prr oNTiirM ? Il n'y* 
a qu'un? ditVlcultc qui m'cmpoi 'i:: de df cidcr; 
& la voici. L'js Luni^n-i'. failourit il; en Ef. 
pagn: urvc allez grande figure , pour s'attirer 
rjttcnrion d'Othôn? Ccft ce que j'ignore. 

LINGPAOf, ViUe de la Chine, dans/ 
la Province de Honan , au département de*"!^ 
Honan , fniéme Mctropok de k Province 
Elle e{l de 6. à. 50'. plus Occideniak qui 
Min, liMi»ks}$.d.53'. deLnioadb 
• UNGPI 1 1 ViBe de k Oiioe, dm kj ji^m- 
PravMGe de Kkngnan ou NanUw • au de>a«ifr. 
paiMmenc de Funevang lêcoade*M^irapolë 
(fc k Province. Elle cft de o. d. 14'. plus 
Orientale que Pékin, fous les J4. d. 45 . de 
Latitude. * 

LI NGT' AI h , Ville de la Chine , dans*^*^ 
la Province de Xenfî , au département de Pin-'*'^'" 
gleanp , quitricine M^tropol? de la Provin- 
ce. Kllc cft de 9. d. \', plus Occidentale 
que l'tkm , fous les 56. d. ^S'. de Lati- 
tude. 

LINGXAN i , Ville de k Chine, dans' 
k Province de QÏiangtune • au département'"^ 
de Lienoheu, huitième Métropok de k Pro- 
vince. Eik de 7. d. 15'. plus Oceidânk. 
qiK Pékin * -fais ks i). d. o'. de Led» 
tude. 

LINGXE * , Ville de k Ctiiae, dans hkAiluSi. 
Province de Xand , m dcpartemînt de Faen-"'^'^' ^ 
chcu , cinquième Métropole de cette Pro- 
vince. £lk eft de £. d, to'. pltis Occiden- 
tale que Mût t bfn les )). d. »o'. de Lati- 
tude. 

LIMXr.U', Ville de la Chine , dmslii^ 
Province de Pékin, au département deChtn-w<l^ 
ting, ouaniéme MAtopolede cette Provi&. 
ce. Elle eft de 3. d. to". phis Ooddeate- 
k que Pdôn , ftos ks )8. d. sS'. de £jtt> • 
tode. 

LINGXIH « , VÎHe dek Chine , dai»^ ^ 

la Province de Qn-jr.pri;:i> , au drpîr^rm-nr de »»ij(S[, 
Kluacheu, dixunae Métropole de k Provin- 

. . ce. 
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. et, £Qe dl <k 4. «L f i'. plus Occitlcntale 
, -que Pdua , fiius la i8. o. 24'. ik Lnw 
tudc. 

* ^,U. Si. LINHO AU» , Vaie dê b CUae , dans U 
lui^ù. PiDvipoe de Kiangnan ou Nanlcing, au dc- 

imltimin l'ur.^'yang féconde MttropDlc d- 
' U Province. LAk eu de o. d. 10'. pliu 

Qriôûale ^ Pekia» fcini k» }4. d. 7'. de 

Laticude» 

LINIACENSIS , Sitgc Epifcopal d'A- 
frique, fdrtn St. Optât & St. Augufhn a- 

it^j* LINIERES p«itc ViUc de Fnncc 
Uf»**Me,éua k ficrri à dix licun de Bour|;cs du côté 
JehFiMca.^ midi, elle eft fênn^-e de iniini£s avec des 
^j'Z^ toOT»«fdesfeirŒ. î.*ÊelifedeMoaiN.l>iiiie- 
c(l Collt^ale « & le Château j éic bdri par 
Jciumc de Mouvcau. Les Seigneurs ont tou- 
joun porté let titres de Sint$ de frittn, & 
de Baron* de Linicrcs. 
LINI TIMA , Ville dt rEdiiopk fim 
i 1.& e. 19. riigypte , rdun Pliii: . 
< Mu . LINIU Ville de b Chine d.in^ U PlD- 
. vince de Hoiun au dcpartcjuent de Ciifung, 
prcmit^TC Métropole de la Province. Llle eft 
d* d. }o'> plm Occidentale que Pckin, 
lôus ki <4« d. fi', de Latitude. 
fMutt. LtNKIANGf, ViUe de b Cbine dan 
W*» fi Province ét Kîîœfi , dont dk eft k Ihi^ 
tiémr Métropole. Elle cQ de x. d. plui 
Occideatale que Pcktn, (bus le< i8. d. i)'. 
dt Latitude. Elle fe trouve au couchant de 
b Ville de Vuthcu , autre MetTopolf de b 
Province; & tfl bdtie fur h n\c ^lcrIdiona!c 
du Fleuve Cai» , qui lui profu.-c de grands 
avantages. Le Terroir des cnvimns de c-cte 
Ville cil tràs icnile. Coante tous ks Bâti- 
eptoi <}W tHnriigiiett fiir k fleure Cm fiBati 
linlmag» oa vm oonanucOananc dûtotte 
Vak use grande quaoàté de VaUcnob Elfe 
aquatre Villes dios lâ d^penducci 



Hiuciang. 



Du tems des Rois, tantôt die fut fonmilé 

aux R.ji5 c« , tantôt au Rois U. Sous la fa- 
ir.iUc (..», elle appanint i KM»ki*H^ : fous la 
hmille Hah c'.lc fut poflcdét par jf«f '.Linj. La 
fânùUe .i«»{<» lui donna le nom qu'elle porte 
aiijounl'hui. On compte à Linkiartg trois 
Temples céltbrts dédiés à des hommes illus- 
tres. 

LINKIU >» ViUe de la Cliine dam la 
Province d» 3bntttn£ i au département de 
CSncfam.Àutnâne Ménopok de kPiovio- 
cfe. ÊK dt d". I. d. if)', plus OiKotak 
que Pékin , fom les \6, A. 47'. de Lantude. 

LINLitHGOW, LINLrraUO, ou 
LiTHci.uo t Ville de l'EcofTe Méridionale 
dans 11 Province de Lothian. Llle cil cmlxUi: 
d'un Cli.itiau Royal & d'un beau Temple, 
& accompagnée d'un Lac très poiflbnncux. 
Elle eft à XI. ou XII. milles d'Edimbouig. 
Elle eft ancienne , & s'appelloic LiMttOM. 

LINNE, Voyez Lyn-Rkcis. 
. UNOCAST&UMrqudqiK»4|»iiaB> 
.ipsK wifi en Latin Chatiao Eim Phoedi 
'Eiance en baflè Bretagne. 

L1NOIS , Rouis de France dus b GtNH 
venienx:nt de Vlfledîe Fmifie. llc> Bwdrafld 
dit qu'on prononce Likas* 



LIN. *j, 

LIN'OSE t>, Ifle de b Mer M&fitetnnéciDi^, 
fur b côte d'AÂique. Ctk a'cftqu'à fcpt ou »^er. des 
fanit ieues, acldon Mr. de Bicves qu a inq'^o'^- 
lieues deLampadourcducAt^duNord-Lft, àj^''* 

^4. degrés de Latitude lèpteatnonalc , jt pres- 
que y\.-x-\ v> d.j \i V.'.l: de Miî-.iiiiuttc en 
li.iîli.ijie. Sjiiiit dit que >.'cli ]'hiiu/4 de Pto- 
lo^Tti.-. Llle a environ cinq liiucs de tuur; 
& daiis tout cet cfpacc elle n'a pas un lieu 
commode où les Vaillcaux puiflcnt aborder. 

Les Turcs ont fouvcnt tente de s'empiier 
de cette Iflc, & de celles de Malthe . de Go» 
ae & de Conua* nais tous kua cffons ont 
ét£ inutiles. Me Baudbad k oanme Li- 

MOSB. * 

LINSI 1, ViDe deb Chine, dan b Pro-r Jtbutl. 
vince d'Iunnaa, au département de Likiang><"''^- 
qui a le nnp de fixiéme Ville Militaire de b 
Pros incc. Êlkcftdc 17. d. 19'. plus Oc- 
cidentale que Pékin, Ibus ks 16. d. 54. de 
Latitude. 

LINSI AXG k, Vilk de k Chine dans la» 
Province de Huquanq , au dépaitcroent deviV^ 
Yochcu , iepdcmL .Mc'rropok de b Province. 
ïlWi: if> d. d. 17'. plus Occidcntak que 
Pékin, (bus ks d. de ^'-»^^n^^* 

LINSTOÇK , Bouqiaded' Angicttnedus 
k Cunberknd. Voyei Ouir*cvii. 

LINT , Rirâre de Suiflè an Canton de( ItitkdaL 
Gkris. Elfe a fa fource au Notd de b Mon- :}f'^*^ 
tagne de Fifma, d'où coulant vers le Nordj,^,,^^^ 
dans une beOc grand; \'illéc qii'ùn appelle Cjrre de h 
Linrrhal, te qm eft fort peuplce elle leyoïtSuiflé. 
pluficurs ruifleaux qui y viemient principile- » 
ment du côté de l'Orient, elle arrofe pluiîeurs 
Villages , entre autres Lini-thal 6c Schwan- 
deo, te auprès de ce dernier elle reçoit les 
eaux de k Àrmfi , avec b quelle elle continue 
& mite* ptflè i l'Orient de Gbris & fe it- 
Cotnfaaot ven l'Ouefl, die fe charae des eaux 
4» vicnneM du Lac de Clondial (ObNidbr 
Sk) 8e va enfin fe pcrdie dans k Lioiat, au 



ddbas le au Naid>Oiieft du Lac de Wd. 



LINTHAL, Vilkge&Vatlécen SuilTc 
fur la Rivière de Lint au Canton de Glani. 
Voy? I INT. ■ • 

LfNTERNA PALUS, Marais ou plu- 
tôt Lac d'Ialkd!BsbCliiipâiiie«V4qfaLiM» ' ' . 

TERNOM. ' 

LINT£RNUM,oaLiTnU(VM,ouLi. ' 
TERNus .ancienne ViDed'IiaKe dansbCMi* 
panie à l'cmbouchute de b Rivière GMf { 
(l'Agno) &aupiisd'unLacqaeSta^iiaiB- 
me Lautrmi Mal. C'eft i anftde ce Lac" *■ 
ou Marais que Siïus lolicus noame b Vitk S™* >' 
&^mm Ummmm », 9c qu'A dtt aîlbui»«.!l.i v.<«. 

St/iffùfftie pttMfirt L/Mrmm. 

Cctoit une Colunic Romaine. Titc-I i- 
ve I' dit que la mên)e .i ince on mmi des ^Lj4,c4|k ' 
Colonies i Pouzzol, \ VuUurne & à Litci^ 
ne. Cette Colonie fut ou renouvel! Je ou aug- 
mentée fous Augudc. Framin dit IMir- ^ jy. 



Tiie-Liw dit expidrémem ' : Adiius tribun rL}a.c.a9t 
dp ECiipk obdflt que l'oa eavoycroii dnq 
C aloBi w fiir k o6te de b Mcb Xmb i^l'«ai> 
bouclinie des Rivieies Vulninw 9e Liiemet 

une \ Pousaol, une à Salerne, & on y aio»> 
a &M(itfM*. Ces Coboies fuient effci6dve> 



Di g i l i fflod b y Google 
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mcm menvn & oommcmcnt celle de Uttr» 
■Qm.Dia.'***'. > C'cft & que Scipion T Africain, ou k 

rnd Sdpkm fê retîn , loriqu'ayant ,kmi- 
patr le» nibiin» du Peuple d'avwr rcsu Je 
l'argent «TAntîoclim Roi ds Syriî pour lui 
fjlr^' linnn.vT l i }i\;x, il rrouvi moins honteux 
<1{ le btniiif \ .i1iir.nuniiciK de fa patrie que 
. de vciiii le iki.nciTc devant fes conritoycr.^ 
q-.î'il avoir difcndin a-xf tant de ^loiri-. Il 
j-illi le rtfle de fivi;i Linternc, ouilmounit 
iàns avoir voulu retourner i Rame, on mit 
fes patntcs fur for» tombt iu. Ingr,ud pMriant 
fridtm m.-A h .lu. Tout l'a auteurs qui 
ont jnHcde Lmttr.nv àiknt qu'aprds fa dcs- 
tniiSian par les Wand^lcs e9 4f5> on<^gca 
Il TOur qu'on y voit encore Se où était \e mi- 
me repulchrc. Comme il n'éroit relW de l'ins- 
cription que le Inil mot Pturidf eem toweft 
appelice Tonmi di Patri*. Le Lac toî* 
<în aurrefôii UitruM ou tJMtnu Pubu t'if* 
f | fff ^fc.^,/Ptlle I-Aoo usr T A l'Ai RtAb. Cette Vil> 
ijof.ic a ctt Lpifcopalc avjnt cjue d'être détrui- 
te; m.ùs die r.it ciHiertnvnt ruïnC'c. Ou en 
voit encore Iw raafiircs lur le GolpScd? Gic- 
le entre Pouzzol & l'embouchure du Voltur- 
no, environ 1 trois lieues de l'une Se de l'au- 
tre près de b tour Ac Pjtria. 

LmTPURGUM , Boutg de b Gaule 
dans ^ mont de Vofge, ftloo Suiiu» dans la 
VicdsSr. Poppon. 
t *.»jrw 1. LIKTZ e. Ville d'Allemagne dans b 
Edib «70;. I-iiue Ai-.riichc dont elle eft la Capitale. Elle 
' a un pmt fur le Danube qui y reçoit la Ri-' 

vit'f Tr.iun Se un f>n beau Chitcau fur 
une Cfillint, r\i k< Hmpcrcon font quelquc- 
fi.ii Itur fejour. L'f:-:ii'- ' l'rcdaic IV. 
y miri!' en \.\<)\- ViIIl- eft dans unefoit 
b:l!.- Piimc à doiiirc mil!i.-s d'Allemagne au dtî- 
fous & à roricnr tÎL Paflau, Si à trente au 
■ delTcs de Vienr»c. Mr. Haudnnd donne pour 
noms Latins de cette Ville Aureuanum, 
^Q^njji^LiNTWM & Lentia. à Le jpont qu'elle a 
ymmMét furie Dam^cft de bois & c'cft le chcniade 
S»Hj^ BcMne. Tontes taesrontbe1ktSr1ar{>es» & 
J^Jg^ fo grandes Flsect eBvironr.ccs d'affti belles 
i py . • Maiion^. La Maifcn de Ville ell undcsplus 
remarquahl-^ tilificcs. On voir dans la gran- 
de EglKc braufoup de tombeaux de ptrfonntî 
de qtîalitc. Les litentlards & les aimes des 
plus nobles font attachez autour des l'iliers 
qui foutienn-.nt b voûte. Linrz cft tout à 
là ftw une Ville de Noblcfle & de trafic , ce 
qni ne ie rencontre jp» fmtvcnt dan< une mê- 
me VKIe. n y • deux CS^tcaux l'un fur h 
Colline, de grande Aendne tt fort d'afliéte, 
c'cll cdui dont parle Mr. Baudrand- Celui 
d*enibas eft ftrtifié par l'art avec de bi|mlw- 
ftz 6: de rtoITls miiraillc<!. L6ipold s'y re- 
tira en irtIS?. avec Ixaucoup de précipitation, 
pendanr le Sics;e de Vienne , & nc s'y croiant 
pas en furcii' , il remonri iiilqu'i Paflàu. F.intz 
a une exc ellente Minuladure. I.a Ville n'cft 

El grande par elle même , mais par fes Taux- 
uit$. Outre la paroilfc, il y a un Collège 
de Jefuitei St un Couvent de Capucins. A 
une heure de Linrs cft le inont Calvaiic, où 
l'on a imité cdui de b Palelline & un St. Se- 
palchre. 

a. LINTZ. petite Ville d'Alknufine dans 
le haut Ekaonc àt Cologne, au Wefterwald 
fur le Rhin «ix Frontiem du Duché de Ju- 
lien; \ cinq imHes au deflôas de CoUcnn & 
ilfpcnditsdetoiqgoe. 
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t.LINlINl.ouLlNl PROIIOMTe«tUM%«Or»L 

Ai'wo aV« . l'romoiuoire d'Italie dans la Cho-''**' 
nie , félon Lycophron. Gabriel Batti dit que 
le nom modcriK efl Verre. 

a. LIKUM, contr&d'AfîcdantIa Province . 
de iTHellefpaat f entie Parium & Priape , ft-fHU. 
Ion Stiabon 1 9c Etienne le Géographe. f L 

LmUS ; Fontaine du Pelopoonefe dam 
l'Arcadie. Elleavoîtau rapport de Pline h Uift L si^.a: 
propriété de rontfrver le tni'.: des fêmnct en- 
ceintes, d'cmpechcr l'avortcment. Ilîdaie 
o ji l'-iile niifTi de cette propriété annuneb 

Fontain-: l.i (. hn l's. 

LlNt'i; I, V1II; de la Chine, dans la^^^«% 
Province de Huquang , au département de" 
Hengcheu, dixième Métropole de la Prfi'. in- 
ce. Elle efl de 4. d. jo". plus Occidentale 
que Pékin, lôus les 15. d. 54. de Latitude. 
. LlNXUI fc^, ydie de la Chine', dans h* 
PiDvÎBce de ft i e l i iM B * au d^jpaitenieiic de*"^ 
Xuoking, MAnodle de k Province. Elle 
eft de le. d. itf. phn Occidentale que Pé- 
kin, fous les 50. d. 49'. de Latitude. 1 

LINYAO'l, Ville de la C lune dans b'wJrtnll. 
Provinu de Xenfi, dont elle cil La fîxiémc'"'^ 
Mcrropole. Elle cft d; il. d. tf*. plus Oc- 
cidentale que Pékin, fous les jtf. d. 47'. de 
Latitude. Linyao cil renommée • parce que 
c'eft auprès de cetie Ville que finit la grande 
muraille, & piroe qu'un Roi de k nmilk 
Tamii^ y fit fi râidence. 
' Dans la diviiîon que fit Ht* ce 1^ devine 
m» Principauté qui eut fc nom de 5wÂtig : h 
famille G» qui s'en empara l'appclla L«i>fyi': 
la famille Sun^a le Ttachtu ; &; le 

Roi SuM lui tu porter le nom de Kint , qui * 
figiiific terre <tor ; en effet dans les Monta- 
gnes voifines dans les torrens on trouve une 
grande quantité d'or, linfîn la fântille Tan- 
ga lui donna le nom de U»jm. Cette Ville 
eft bâtie fur une Montre, Se famtraillea 
en renferment une partie. Elleafiiga6d^ 
Villes f qui (ont: 



Linyao^ 
Gn^rvéa* 



HoQï 



Lan 0,- 
IQn* 



LINYE", VUk de la Chine; dans la^jf*"* 
Province de Xjntung,.iu département de Ci-"'' 
ran, première Métropole de la Province. El- 
le cft de o. d. 5 S*, plus Orientale que Pé- 
kin, (nus 1rs 57. d. 55. de T.at:tudc. 

I.INYIIU n. Ville de b Chin; ,dan5laPro- » JbluA-, - 
vince de Xenfi,au département de FuMciang 
féconde Métropole de la Province. bSk eft 
de p. d. 10'. plus Occidentale que Peldp,.- 
lous les d. 40'. de Latitude. 

UON, Ville de Fiance. Voycc Lton 9t 
Li^GDUNuai. 

LION, (k: GolphedejCeftainHquel'on. 
appelle par cnrriipnon un grand Golphe de 
la Méditerranée qui eft cnrrc l'Efpagne , la 
France & l'Italie; ju Hlii que l'on J.vroitdj- 
re le GoiPHt du .Lion , Siim Ltaiisy 
Si non pisiV««r L»gdimt»fis. <-l\\'-' de com- 
mun la Ville de Lyon avec ce Golphe donc 
clkr eft fi éloignée ; puis qu'dle cil fiv le 
Rhône l phu de finxante lieues de fon en»- 
bouchure«mtfM en comptant pour rien les de» 
tonrs qu'il fait en lêrpentant ddlk Jufqu'à h . 
mer? Q]»lquet-uns s'isqjinentfaulKDDcntqae 
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^ cette a lîonnc [jn n -irn .m G<ilplie , ce 

qui n'cft ni vrii , ni vrai fcmuViblc. On 1*3 
appcD^ ainfi comme le remarque W Diiâc Ab> 
«1Mi.de ^ ^ IjODÇiaw*, à caufc des grandes tem» 
h Amcc I. P^tcs dont il cft Aeqncmnient ;^icc & des bas ■ 
^•P**/3<fi>nds qu*«i trouve ï ces câsd^quifeiitjK» 
rirls VaKTeaiix qui y *bordcnt,oa quijrKiiit 
poocx pir b tempête : de forte que l'on cooi- 
pSK h cnuuté de cette M:r orageufr 8c dm- 

getOI&qiii inç;ln-.:tir cc-jx q ;i \ nivigcnti 1 
Ccflc d'un I.ioli dcvorjnt. Muluiin auteurs 
ont bien cxpliq'.ic' mn: là ; il itu- i.ont;nt<.'- 
rai de ritcr ici (luiliaum; tic Njhci^ qui vi- 
voit il y 3 pUi'i de quatre ctnt^ itn , & quidit 

. àua k vie de St. Louis que cctt: Mer du 
Lion cft »n(i nMim^ parce qu'elle cit tou> 

. fotm tf^téitt oiaEtuic & craeUe. ^isr* Lnnis 

tmtfim <Sr emddt. Lts £^<(Bnob rippdleot 
' * CoLvo LeoKB. Mr. Bnudnnd a conjec- 
ttinf que ce nom pouvait avoir M donné l 
« Goiphe \ caufe de* tempêtes auxquélls il 
cft fort fujct. Un ccrivin.î V AitUl. d. Cot - 
PHE DE Lyon qui e[\ J.i mot C>oi.i>Mi-, 
j; n'ai regarde ce (ciuinicnt qui tomm: une 
jxiite hazirdce, m.iis en étudiant plus à fond 
cette iiuticre )'.^i été convaincn que e'eft la 
vnitable origine de ce nom. 

LIQN.,(L£) n' An .hRS, Bourj» de Frani 
ce en Anjou» iiir TOudon qu'on y pallè fur 
iin pont de picna » I qwtre lieues d'An- 

LION LB SAUNIEiL , en tatin Li- 
' no Salinahivs ; ou Léo do & quelque» 
it&t Leooohum , petite Ville de Fnnte en 
Franche Comt<f , fur la petite RiTierc de 8at- 
van, vm les Limite* du Oioccfe de Challon 
fur Saonc. Voyez l'Article Loss le Sau- 
nier qui eft le vni nom de cette Ville. 

LIONS, (POITO^ VoyCK POKTO 
Lion?. 

LIONH, (S'.crrj) Vo]wS4wi*LlOlfl. 
LiONtNSES , aocieri Pcu|dc du Pelo- 
< t à*' P"'"nc'«» fc'on Polybc b Atoiâ;. 

I. LtONS,en Beau cerai , Bourg deFnn- 
. ee dans l'Orl^ois. En Latin Lmici in HtU 
fié. ncft àdHfiencsdcla Villed'OrléuB 
«a (inoi do oM^ Tlionry. 
kOKmXÙkK. ^ UOKS, en Normandie c, quel* 
qun lins écrivent Lyoks. Petite Ville de 
rrann dfana la haute Normandie, ^ deux ticucs 
d'Ecduisi \ quatre de Gournai &: à fix ou 
fcpt de Rouen entre le Vexin Normand ic le 
Pays de Bray. Elle eft dans une Foret dire 
la FÔRnT DÉ Lions fur k penchant d'une 
côte au hts de laquelle coule la petite Rivière 
' ; . ' tll*ORLBAiT, fur laquelle on fait flotter du bois 
I qui va tomber dans la Rivière d'Ai\delle à 

r* Charlcval. On y voit quelques nUACsd'unan- 

- ' ; den ChStcaik MnnniâpMraiiree(ldei^ 
St.Maitinai:eftdansleraiKb(Miif|^ SiirlanHi* 
laine de k Vilfc , a 7 a îm coiinrent de Cor- 
deKers 8c dan< (on enceinte un piieuré de Be- 
nediâine^ près de 11 Chapelle , ou prieuré du 
'du titre de St. Denis. Lions a Bailliage , Elec- 
tion, Vicomté, Maitrifc des Eaux 8c Forêts, 
Maire, Echevins, & autres Ofiicicn de Vil- 
le. Le B^illiaee Feflârrit au Pr^fidial d'Aiv 
delis 6c l'Eleftion comprend foixantc parois- 
^fe. Cette Ville a été la patrie d: Bcnfcradc 
|p.briHa beaucoup ^i.k Cour fur la find(i 
'dip toait Xin. Ae dmt pai^ Â 
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celui Jl I-oui'. ^l:.<^^. Av.nt que l'opéra 
fc Rpril -Tit ■ en France on dapfoic chcE k 
Roi d;: (.1 !>i'lcts pour kl^tieli on cooi- 
fiire c 



pofoit d: 



s Vers 



afin d: 



connoîtr; le fujct, 

c.iractcTC que cliaciin devoir rcprc'cn» 



& 11- 

ter en daniânt. Bcnkradc avoir un talent fin> 
gulierponrmékr fecaraâerc propre &pei4t]0> * 
nel de la pCrfonnedan&nte, avec k caraâere 
du peilcmnace rcprcfentc ; 8r cela lui fournis^ 
fdit des pUiiantcri!:. inç; ' 1 Fi c-ti .;- lion»» 

me de qualité, tu: r^^u \ l'AtadcmiL- Fran» 
^oife en KS74, Ac mounK ijC t^, d'Oâobie 
I <Î9 1 . âgé de 78. ans. 

5. 1.rON'S.ou Liti()NS{ Bourg d: France ' 
en Picardie au Dir>cife de Noyon , & dans lé 
Santcrre dont il prend le furnom de Lions en 
Santet-re » il cft â iépt lieues d'Amiens tt, de 
Noyon. Il y a un prieuré d'andedw ftadap 
doafous k titre de St. Keme. 

4. LIONS SUR LOIRE, en Latb£MM» 
*i IJgrrim, Bourg de Fnnce dans l'Orleinois 
au bnrd Méridional de la Loire entre Ici Vil- 
l:s Az S.illi & dj Gicn.i trois licuei dekdep> 
niLi ; A' i\ une dj la première. 

LIOU, Rivière de France au Paysde<3eJC. 
Elle a fa fource da is h MontagrvîdeGex 8c va 
deU fc répandre dans \t Rhône. 

LIOYANG «1, Ville de la Chine, éua4^^< 
la Province de Xenfî , au département deHw aiiif 
chui^, tnnfiétne Métrapcde de la Provinecï 
£Ue eft de 1 0. d. €f. plus Occidïntak que 
fekin, fous kf $4. d. \\k de latitude 
' I. LIPAR A , lOe de k Mer Médiicm* 
qée «, au Nod de k Sicik, 8c k plus gtan*' 
des des Iflcs appelles Li^auokvm ou Li-I^*^/*** 
PAREN5IUM iNsuliB, autrement les IsLSS ^ . > 
EoLt£$ ou VtJLCANiENNes. Voyez Ed* 

LIfS. 

1. LIPAR A, Ville de rifle de même nom: 
L'urïC & l'aiitrr même l'ont conrcrvé fi ce 
n'eft que les habitans aufli bien que les Sici- 
liens, le« nomment Lipari au lieu de Lipa* * 
ra. Les Grecs anciennement diibient AirêfUf 
LifdTty au pluriel ; & comme k voyelle 4 
avoit k 40» de !'«' fimpk, que les pdiieB» 

piononCflK wfioMltflKlIt CMÙIK*. on à, iiWk 
Anlîbleiqent on tSt «nu 1 prononcer 6c \ i. 
orne 'IqMTi an Iktt.de Uform Voyez Lr- 

Divers autlun nous ont donné l'origine du 
nom Uftrâi Pline f dit que cette Hic j été/ Lib.,EK. 
ainfi nommée du Roi Liparus, qui fucccdai*-'- 
yKolï. Cependant C on aime mirux croire le 
plus gTar>d aambre des Ecrivains , on dira que 
ce fttt Eok qui fucceda \ Up^triu. On rap- ' ■' 
porte, dit DioJorcde Sicile, (que les luetgU^if,' 
Eolies n'ct'kienc point anciennement habitéjf; 
fliais que dans u fiiite Lipatos, fib- du Rjoi' 
' AHfto,voyant ia Frères txàmtebmmU» 

8c i*eBlîiir dlm cett^lOellonc il j'èmpin 8cl' 

'laquelle ildoivlafeanom. Tl ijouîL- uulnifEj ie 
Liparus fut vieux, Mo\c dU d'Hip;j;,;:i , , 
aborda i I.ipara, où il^poufa Cyant fille de 
Liparus, & qu: par ce nuria^ il devint Roi 
de' l'Ifte , après la mort de foo Beau-pére. 
Solin', Ifidorc , Sc Hcrmobiis abfaréviaicur 
d'Etienne le Cécjjraphe dilênt tous, que Li^ 
parus fut le prémier qui rcgna dans Lipan$8e ' 
qu'y£ok (ùt loti fucccflcnr. Il fe poumnt 
... dionc bien ^im 00*11 y tnnjtt fiiAte «ma lé» 

* j#, as ^-a lâdnit coime «a b «f^ 

• ' . ' Hh • MfaV 



• 
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fcâivcîTirnt <<sns quelque-^ r.xcmphiic-». : U- 

Avant Liparus rettt Ifle s'appclloit Mtfj- 
' . ytt»ik M^mit. Pline dit Atèl^titit ou Aif 
lipMrf. Pomponint Sabinus écrit Lti^âmh 
mm c^cd apparemment une finie des Oopb- 
tcs, ou de Sioiniu lià^méne. 
). LtPARÀ, Coûtât de Vide de m&iie 

tKHTi; VovîZ LlPA«I. 

LIPAïIENSIUM INSUL/E ; Voy« 

L 1 1' ^ n 1 . I . 

I. I.IHAR.LORUM INSULTE; Voyez 

LlfARA. I. 

• ' I. MPARI, (Uslflcs) VoyczLip^RA&r 
• EoLirs. 

; . t If A R.I , lûe d.- 1j M w Mcditerranéf , 
«CaroofUi m NorJ il . la Sicik* , êc 11 plus gnnde des 
lioiar.p.»;. ifl^s d, Lip.iri , ausqueUw elk a donné fm 
nom. Le circuit de cette Ifle p*nt irit de 
1 8. milles. Le Clinut en efl trè^ain i tar 
y eft fbn tempéré; ft h terroir eft lèrtik & 
grui On y cueilte pnndpalemenlk des figues 
. « in reilins , que l'on envoyé dam toute; les 
parties de l'Emopr. Outre les fruits c] i . ci- 
te Ifle produit avec s!)ri u<3'Ke, elle tournit 
tv\T\ du Sit inv:, du Tn-ifF ; &: de l'Alun; & 
l'on y i qujii'ité de fource$ dont lf« wux font 
cluiulrt & propres pour la guérilnn de divcr 
les maladies. Les câ;es font priilTonneufcs & 
le poUSoa i*y tome en fî grande abondance t 
qu oo en Ait un caiinffln<ce aflèz confidérable 
ïvec rEtrencer. 

). LIPAR,(,- Ville Epildmile ic Ctifhv 

jjj^ II, ' «nrienne. On prétend qu'elle fin bâtie avant 
le Sic'p? d: Tmyc; Se qn'Ulyflc y a'Ii voir 
Al lis , fini avnit lucccdé ï Liparui fonditciir 
de il Villr. I-r? Lip:iricns , nu m^yort di 
Diodoredc Suilc & a'Anrifchn^ de Sy-acu- 
fe, étoient une Colonie de Cnidicns, Nation 
Grecque j orijîinaire de la Carie. Ces Peuples 
* fendéient dani la Sicile fur le Promontoire Li« 
jjfUji une Ville qu'ik nofnmdrcnt Aiti^n. L'H-. 
poqne de cette (biidaiion eft rapponée à k 
cmquÉaiéine Olympiade Ttrs fan f 8ou mot 
VBÎit CMàeaat. Peu'de tens aptis , les 
Théniciens te les Canhaginois s'étant emparer 
de Mctjt , les Cnidiens Ce tranfportércm i 
L'fari,oh dcrccndanç d'-î^:)le lt( reçurent 
& leur permirent de s'trablir djns loir Iflj. 
. . Dant h fuite les C irtliapiriolî s'empiréant de 
la Vilk de F.ipsn fnis 's conduire de HimiU 
COnf & lui imporcT-nt u-i Tribut de ',o. til Tii. 

«lAuXlV» C Diodore np^oii? une Hiftoirc, qui u.x 
bmiMir à un des Chek des Liparicns. Les 
komainst dit-il, avant Tubjugné les Veïens 
<|il'9s a m u uo ic m oepab ook m» , k diâ»* 
laiear cot rhonneto- da trimliplie;^ 9c le Vm- 
pie RcdMn employa U dixième |urtie du hu» 
tin il fiiire une coupe d'or , qu'il confiera il 
Apollon de r):lphr5 II snivaquclc^ Amhas- 
laduUP"^ qui (ftoicnt ch,rs;c> de porter l'ofFrin- 
d:, fr'. p-,r irs Pu'itcs de Lipsrn, qui 

Ic^ coii'iuilircnt pri(o•^fll-rsd3•1^lfu^ Ule. Mais 
Timifith^c leur C hef , bien loin de retenir les 
Amh.ifridrurs, leur fit rendre leur offrande , 
û; Ic^ fit efconer iufqu'ï Delphes. Le Peu- 
pic Komsnc tnfbrnié de cet aâe de •énàofi» 
té, fit rhoDocur à Timafîthée d'étttlir avec 
loi un drait d'hoTpitaliié ; 8c cm trente fept 
ans ktfque le* 'Romains firent perdre 
uat Cvùaffaàa k fiwvmmeté de £^fwn«> 
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il; v,->ulurcnt que b pr.iLriTi^ de Tirr.afiil:^e , 
fut cvLniptf d: routes t.irrcs d'unj nllti jm. ^ 
Quelque um% apro-i Lip.'.ri devin apparem» 
mctlt Colonie Romaine ; car P'iiic en piilerf Liballt, 
en CCS termes : LfX'.i cum Ovimm Rtmtm»-.^ »' 
mm Opidh 

• L'ancienne Vilk Hcuée Tur un Rocher (a>«CaMad| 
carpé, 6c dont h mer baignoit la plus grandelftiwp.^.' 
partie de l'enceinte fiii ralnéedcfond cncoa» 
oie en 1 544. par Baibe-rouflTe > qui fit déla- 
ves plus de fcpt milk hibitans de la Ville au 
de la Campagne I & lc< emmena en Tuiquie. 
Cliirles-Qiiint , touche d: compiiiFi n , tra- 
v.iilli li la rétablir. Il releva iia mutaiUcs Oc ■ ' ' 
en i1t une Place» qui eftiipMM» tonne im» ■ 
prenable. 

Lipri cft la rc'fîdcncc d'un Evûque, (ai- > , 
fragatit de l'Archevêque de Mcfli.ie. f Au- f ^"^^ffr. 
gtifte Evcquc Lipari foufcrivit au'troifiémc 
Concile Rioroain fous k Pape Symmaqu: , Se'' 
Cré^tre k Grand • fiit mention de l'Bglile^ £p,a. 
dc 'Liptridont D confia k cooduite à uac«r-xiii. ubk 
tain Paulin. »• iUUL. 

§ L'Ide de Lipari avoir autrefois un Vol- 
cm c'efl-!i-dirc une Motra!»ne qui jcttolt des 
fljniin;s de temps en temps. Si k nom d'«i. 
/mU l'itlc.'nU ou JjUt dt l'kli. îu cft venudeU» 
miis cela n'cft plus depuis quelque temps, (e^ 
Ion Mr. Jîjudrand. A l'cgard de la Ville cet 
auteur dit qu'elle e(l à quarante milles de la 
côte rcprentrinn'ile de U Sicile » & enviftw à 
cinquante de la cô:e de Calabrc la plus «difi* 
ai. Les Illes de Lipari ont fuin depuis Ich^. 
ttm« la deftinéie de b Sicile dont elles font r> 
gard<?rs comiT»e une annexe. 

• LlP^R^S, Rivière d: Ciliclc \ Elle cou- A PKn.L,. 
loir .lupTès dr Sr>lr>e p.nitc ViUe de cc!C. l'.-o-<^-»7» 
vincc. Vitnive dit : à Solo: qui eft uiv: pe- 
tite Ville de Cilicie|, coul; une Rivière nom- 
mée Lipans , & ceux qui s'y baignoient ou 
qui ù tavoienc de fon u;i, étaient oinn com- 
me fi c'eût été avec de l'huile. Mit fdif» 
fiém tfi OiUb /mmm namat Uftritt AifW 

Antigonusdirbakime clioKi. be not I^iiBt. 18>' 
fmrk^ aalla de'npOKtvw iW*^[lr«Mi, Ari^Hè.c.a|«b 
/mt àr vient de iUmt ffwfj^. 

XIPAXUS, Vmc do Tîniî , Tl! n Htlen- 
ne le Géographe. Hcrodotc eu Ui; aulH 
mention *i-,mii5 il ne la met pis d.ins la Thrj-n.j.cijj^ 
ce, à momi qu'on ne mette la 'riiiice jus- 
qu'au Golphe Tl'.erméfn où elle étoit miéi 
dan> la Panaie aflci près de l'otiddc. 

LIPENIUM I, lieu quelque part dam la'Tliaftor. 
<3recc« félon la conjonAure d'Ortdius quici- 
te Cedreoc & C'uropalate. 

LIP£S lieu & Mines de l'Amérique "> ^'f^"- 
Meûfioaak au Pérou ) 70. ficues de Chiour 
chioa à ^ diflance de PmoC. ' Ces m»- iJî;^. j|^ 
Uca odt finind pemknt Ipi^ems beaucoup 
d'argent 5 »1 y a huit moulins trav-illans fans 
compter ceui des petites mines dc> emiroiu, 
comme E/cal4 , .^<fur^ti.i St S'. dtnjJ'Vdl, 
dans lefqucllei t! y m i fît. Lipes cfl divifé - 
en d:-jx parti- ■ , l 1 ut; 'i':i:ic do l'autre de • 
moins d'un demi quar; de li:uc; l'urtc s'ap- .', 
pelle Lires & l'iutie CtTAtco. Dans ces 
deux endroitry M^tpris le mondie quitravailp .. 
k en bas de.b câline où font lesminiÀcsd'v- 
gent; il peut T avoir environ Sue. perfonnes 
de toute efpAe. Oetie ooliae eft au milku 
<k Guaïco 9c de Xipes, toute pdxîe d'ouvcr- 

tuiç» , 
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; de oinet, entre Icrquclies !1 y en a une fi 
pft ii b Me, qu'on y a trouvé b finilu Rocher, 
«t dedbus dtt qnd écoit du &ble tt de l'ean» 
Ce on a tpeU^ ce Ika dcb rame Ici Antipo* 

DIS. 

LlPHIilM , Dourp d'Alkihigne dans la 
Suibc, fur h Djaidi;;, .nvcc un Cliiteau à de- 
mie lieue lie Cu -ptbDur'^'. Ce lieu cil ptu- 
pl<$ de mauluiiJ. ik hic qui tanlpurtcnt kurs 
gnins par L Djituix. t e , rurs en ("ont étroi- 
tes & nul difpoftc^. !■ 1 1 'iri 't.' Roclict'orc & 
«OwJlKbapris lui Mr. Comûllc * en font une ViUe 
ancienne. 

UPHLUM, ancieone ViHc d'Iulie dans 
le Vm da Mqaes. ^Jtt RooiaiiB la prireoc 
bas k confiihai de Valeriiu de de Maniius m 

• ï> M- rnport de t>!odorc de Sicile K Voyez l' Aiô- 

c!; qui fuit. 

.• . I.IPHOUCUA , AfWxiua, Vilk d« 

vtciucs prilc par les Ronuins, Lucius T.u- 
crctius , Cajus ;tmiUui , C nju'; Kwfm v\- 

• L14. Ver. Sulpicius , fdon le mii-^u Di:>JiMc 

Henri Etienne croit que L'phUm LipbucHd 
font une même Ville. 
d OnO: . LIPHOM d , nom de U«i. Procliore en 
fait mention dans la Vie de St. Jean Baptille. 

LIPIA, ou LuMA, Voya La Lippe, 
■ Rivière. 

LIPIMES. Forêt Rojrakde Fraiceaubaf 
Languedoc. Elle cil de quatre cens foixante 
dix neuf arpens , dans k Maitiift des taux te 
Forêts de S. Pons. 

• ^ranaf. _ LIPING «, Ville I;i Cl-.ine djuvli Pn>- 
VÎfloe de Qiiciclwu. dont clic cft la reptitnic 
Métrapole. nile cft de S', d. ; 5'. phis Oc- 
cidentale que Pékin, Unuks d. 41'. de 
Latitude. Son Territoire confine l \* Provin- 
cedc gy Bj|^;&cUeafon» ikd^cndiiiccqii»' 



Taïki, 



HungO» 
çaotie, 

CuÔ. 
Sixwt 
Hwl, 



Lun^. 



Leang^, 

Geuyaiç, 

Sinhoa, 

ChuittUa» 

ChdaT 



Sous h BuniBe Oml k Ays ^"MppdUc 
Tpvu. Sous Cï«iîld^doit<fckPlo«in> 

ce de Stithnié La FamiAel jTffe» fît bittr une 
Fortercffè i bqucUe elle donna le nom de 7*»- 
S: la Famille de Taimiit^ fit de cette For- 
tcrcffc «ne Ville qu'elle appcUa Lipiog. Let 
habitarvs de- !.i Campagne (ont communément 
appelles Hiunur,ii. Ils prient une Langue 
fMÙricttUérc abroUrmcnt inconnue aux Chinois. 
Qtand ils font malades, ils offiteoc dtt 0» de 
fMdt> aux IMnoni» 
LIPONTnt VomrLBVOimi. 
tlPPA A Vlk de Iftnflki fiir onelini- 
* cmrfff te Montagne au bord Métioonal de h Rivic* 
K de Maros ou Mèrii^ \ deiix lieiie<i de 
TenKfwar 1 dix de Giuk. Elle dl c-nvi- 
ranncc d'un tufl'é pkind'ciu avec de bonnes 
•MiiMDe»»k ChlioB qfn'oo voit m adieaeft 
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fortifié de quatre battions teaufli entouré d'un - ' 
Tofle. EUe hu prife par ks Turcs en i f 51, 8c 
ib k gaidemn |ttli|a'à l'an i<(88.ique les Tm- 
periaux b piîrem d'aflàni k 19. de Juillet, 
&• il y eut plus de fix cens Turcs tuez, I.c 
Château fc rendit le î i . du même mon Se la 
<î.irpifon qui ctoit de plu5 de zioo. Iioui- 
mcs fiu (,iitc prifonnicrc de giicrre. ru Se(>- 
tcmbrc rfî^j. b G.irnifon de Lipp ayant 
fjit une fbriie fur les Troupes du Grand Sei« 
gncur.elle fut fi vivement rcpoufliSe 8c fiiivie 
do fi près par ks Turcs qu'ils entrèrent con- 
fufcmcnt dans k Place avec les Chrétiens , s'en 
rendiicnr initici* cndànolisent ks fordfiia- 
tions te l'afabondiiiiiieicnt. 
LIPPARI, Voyes LtPA«t; 
LTPPE, Rivière d'AUemagnedanskWeft' ' 
jlic ; on h nomme en I.arin Lipp a ou 
.uppia; Tacite dit I.i'Ppia ^, Pompo-x t. Ad«J 
nius Mcli h L u P I A. Dion & Strabon ' j ^' 
Awxut;, Se dans les Annales de France LiP-j i.' '"*'** 
i'A & LiPPiA. Dans l'Hiftoire de Velleius 
l'aterculus on lit «rf C«Mr fkmmù. Hf^l». 
Il faut ou que k une ^kpiefiiit'nne faute de 
Copifte pour on que cene Riviatait 
aommés Jdlia «i rhooaeurde JuksCN 
(àr. Mais conmie Angufle pe poïTeda pas 
longtems k Ksys o& èonk k Lippe & que 
ibn Empire fut en finie •borné par .k Rhm» 
peut-ftrc que cette oouite poflèinon ne don* 
r a pas î ce nom le kilîr de s'établir. Cette 
Rivière donne le nom au Bourg ou elle a là • • 
fijurcc qui s'appcilt I.i PPSPRiNr. , c'cft-i- 
dirc , Source oc la Lippe , l une Ville nom- 
mée LiPPSTADT ou PilU Ài U Liffe, ï Lip^ " * 
penheim lieu dont il eft fouvent tait meatloa 
dans les Annales de France , & à un Comté 
que l'on nomme k Comté de b Lippe. EDe 
a (a (buice non pas dans ks Montagnes de 
Hefle comme k dit Altamer l » nuis an pied'^Mrt 
du Chlitan te du Boms de LMfrivt ï ah^^ 
iBiBe de P a dctboroe , ans l'EvécM de ce 



Ele ttooic au deflbtde Neuhuicn h 
Xivkie de Fader te cdk d'Eflen tm peu au 
deflôus. Stnbon a cru qu'elle k perdoit 

d:ns la Mer avec l'Ems &' le Wcfer , ce 
qui cil une grande ermir. Meli dit beau- 
coup mieux que le Mcyn & l.i I.ippe le per- 
dent d,ms le Rhin. Apiès uoir coule quel- 
que tcms dans les terres de l'Iivïché de Pa- 
dcrbfirn , elle fcpanc l'Etat de l'Evfquc de 
Mundcr d'avec le Comte de laMarck&paflê 
i Haiii» & Lnyne» à Haliciea»àOefè<Dde 
cofintBVafioc vMfUÙtiviDmâéinCki 
vést cibytininek1lhindflat]e qaddb'.ft 
pefd eo deAus 8e anpt^ de We&I^ - 

Le Comtt/ Ht LA Lippe , petit Etat 
d'Allem3j»nc, dans la Wellplialie , avec titre 
de Comté , entre les Evichez de PaJcrborit 
& de M\in(ler, le Duché de Wcf^phalie , les 
Comte/ d: Ravcnip rc i\- de Pirin^mt. Il 3 
les Comtes particuliers dont la famiUc eft par^ 
tagéc en deux branches : ronecftcclk deDxT- 
MOLi), & l'autre de BvcskNaovKa Ctt 
£w fe divife en dent paRki..k5(pàobîaaak 
te k Meridionak. ' _ 

La patne ScpièntndiDsk do dmt£ de là 
Lippe eft qoelquefois nommée k Cohtk' 
nn Lemco , & eft entre les Comtez de 
Rietberg, de R,ivcn<.!)Crfr , de Scliiwcn- 
bourg èc l'Evcciié de Munitcr. £Uc a cU'* 
vinB dix lieues de long te quaticde krae» 
Hh » La 
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LIP. LIQ. 



La panic Méridionale , q',11 cfl proprement 
UComte'dl i\ Lu'vi& qu'on apcllc au iTi 
k C cinté d'Obcrvald eft liniw autour de la 
Rivicrc de la Lippe. Les piuKipijx li:ux du 
Comcé de b Lippe pris enkmble loiit. 

Lippe ou Lippû«lc > Blumberg » 

Dennald* Brackc, 

■ Lengo, Alvenfaden» 

(i Lippeiode, 

[» BuckdxKiig. 



t. LIPPE* VîDc. Voyct LippsTADT. 
LIPPI. Voyez au mot ad l'Anult id 
Lippos. 

LIPPO , petite Ville de Turquie dans h 
Matolie près de h mer noiie au Midi de Pc-n- 
derachi & fiir une Rivîeie naeioaé •ufli Lip> 
PO. Cette Rivieie cft k nîbae que l'Hypèn 
dei aDciaiSa 
LIPPSFiLmG*, Bouis&CUKMd'AI. 
'^yr: ^ lenmne en Wciblulie \ kiource de la Li^t 
comme ce nom le «Et afloL Les Hifhinens 
de Chariemagne difent qi;L- ci; Tut en cet en- 
droit que les Saxons vinrent le ioumettre Se 
qu'il y tint plufieurs Conciles t entre autres 
celui de jSi. Il y fut campe alfcz long-tems. 
Au commencement du XV. Siècle les habi- 
tans de LippJpring qui écoicnt pwians & ef- 
claves , fuitat immchb kiir ^nlhge éqgé 
en Bourg. 

LIPPSTADT , petite Vaie d'Alktn^ 
du» k Wefiphalie aa Conté de la Lippe 
dont dkcft k Cipitde &fiir h Lippe de qui 
die toa mm. £tk efl entre Paderbor- 
ne 8c Swft > dans un marais qui en rend l'air 
fort rrui fjin. Elle i hi \'ille libre tc im- 
périale. Les Comtes de l.i Lippe s'en étant 
rcnduv Maîtres , l'un li'cux en engagea la moi- 
tit au Comte de la Mirck dont U fucccflion 
étant venue avec celle de Cleves aux Eleâeurs 
de Bruidebourg , ceux ci en qualité de con- 
fi^neurs ont n moitié de l'exercice de tous 
ks droits de b jarisdiâiofl tant leculiere 
qu'Ecclefiaftique. QMclqucs-uns aroicat que 
c'en b LtippiA «k Vammk } & k faux 
Evjqoe de Pïdnbora FadiMiid de Fwriln- 
beig penche allez pour iêntineRt. D'autres 
difint qu'elle n'eil que du XII. Siéde ft 
qu'elle j erc fondée par Bernard II. 

LIPSANA. Voyez Lispana. 

LIPSYDRIUM , Lieu de l'Attiquc fur 
k mont Pamethe , félon Suidas. Les Alcmoeo- 
lûdes l'avoient d'abord fermé d'une eitceinte 
Murailles, & on l'avoit depuis fortifié. Il 
fervit d'alylc \ des pcrfonnes illufttes exilées 
d'Athènes , man ils y furent pourfuivu par 
kttioupes de Pififtrne. Il y avait un pro- 
vcrfie à Athènes. C'cft ce que je trouve danc 
Soidas aa mm 'BinMnladH''» 
CIskAW. LIPUDA b , petite Rivière du Royaume 
de Naples dans la Calabre Ul tcrieurt. Elle 
paflë à OrabriatKO & fe rend dans b mer 
Ionienne entre la Ville de Strongoll & IcGol- 
• phe de Tarentt. 

LIQUENTIA , Rivicte d'ItaUe au Pays 
«L|.c.if. de k Venetk , îAaa Pline ' qui dit qu'elle a 
ft foneoe dau la nonts voifms à'Ofiit^ùm 
(Odno oa jUdcno) 9c qu'elle a un port de 
fldne nook Le nom amknie eft kLtTBMw 
lA. Voyn ce mot. 

UOyBS» « JU^ancimM Ab- 



LIR. 

baye de IVânontré , firuce \ une demie lieue 
d'Ardres, & \ trois lieues de Calais , Oiocilc 
de Boulogne. Elle a (ftc fondée en iiji, pec 
Robert Comte de Boulogne : vantperea 
à l'Abbé quatre mille livres. 

LIRA , Village de France dam la Norman- 
die aiipcès de Vemeuil au Perche. U n'cft 
naraiiahk que pour avoir domtf k nd&ice 
au fineuK N^nb* de Lyn , anianr d'une 
Glofe fur fEciinire Sr. Voyez Lns i. 

LIHE , Vilk de France «a Nonamikt 
Voyez Lyre *. 

L I RE' , Bourg de FnBce dne l'Aiyn E- 

ledion d'Angers. 

LIRE ou L I i K r , Ville des Pays-Bas 
Auftrichiens dans le Brabam au quartier d'Aa» 
vers , fur la Rivière de Nethc à deux Ueue* 
de Maline & à trois d'Anvers. Ce lieu com- 
me le remarque Mr. l'Abbé de Loaguenie ^éDtStM^ 
feroit très-anden s'il étoit UcB fliRacuC k 
même que Lbdvs w Lsso aunnié dau*'"^''^' 
k div^iaa du Kflyam de UdHiR ren 87$. 
mais cornue cda cft ftct incettain, on ne voit 
point que cette Vilk ait été fondée avant k 
XIII. Siècle. Ce fut pour Ion qu'on y éta» 
blit un collée de chanoines l'an i itfo. Ou 
y a aufn fonde une chartreufe. Quand ou 
écrit Liere , Vt de la premiem Syllabe ne & 
(cnt point en prononçant. 

I . LIR I A, Rivière de b Gaule Narbonnoilê. ' 
C'eil k Lez qui arrofe le IXocèfe de Mone. 
pdiercn Languedoc; Voyez Lez. 

z. LIRIAouLLiaiABouig d'Eipagne an 
Royaume de Valnce fiir k Gmdîibvbr à * 
quatm Ken» de Morvedro 8c à cinq de Va> • 
knce 8r de k cAte de b mer. On prétend 
que ce Bourg efl fort ancien & quelques-uns 
le prennent pour la petite Ville des anciens 
Ctmtflmù , nommée L a u r o » LtHrm^ 9t 
Laurona.où ks troupes de Jules Cefar de* 
(jrent &■ tuèrent SLXtus Pompcius : & d'au- 
tres mettent la mime Ville à LMirijmt , Bourg 
fur b ro£me Ri^nere ï cinq KctKS de LUrùu 
te prennent Liria ou LLMtu pour L E r i a 
Emet*, owHtdtt». Voyez Leria. 

LIRIMIRiS, ancinae Vilk de k fpande , 
GcauMe, flan Menée*. •I.a.fta;^ 

LIRJNAS» fiuiiom de bVilk ittmm' 
RM litr k Flam L1R.1S , qui cft k Garigbtt. 
Dam b ttne de Ubour , htirâm»» Lirimnx , 
ne fïpiifîe que Tmtrtmuu fur le Liris , pour 
la diftingiicr des autres Vilk-s de même nom. 
Pline ' en nomme les Habitans Intcnmiiuttifti.c.f. 
Siuctfim (fui (jr Liri**iei li c'cft d'eux qu'il 
faut entendre ce Vers de Silius Italicus. 8'»«4»1. 



LIR{,0 , Bouigade d' Alàe en Nattlk dim 
r Afflafie« i l'embcmclMiie dutCUBIiMC qoi ) 

cauiê de ce lieu eft nommé par qiwlnnri uni 

ri\ iL're de T.iris. Qjielqoes-un y dwdwK 
h ThemHcv'c dc^ anciens. 

LIRINTN'SL COENORlUM.Len».; 
mt/int d* Ltrm. Voyez Lerins. 

LIRIS, RivkR d^aik. Voyei 0*^ 

LIRNUTIA , A^fi^.i», Ville d'Afîe daoi 
k Pamphylie , kka Hccatée di^ par Etienne 
k Géographie. 

UHON (k) pcitelLivkRdeEnneet 



LIS. 

Lancuidoc. Elle a ft fource dam fc» Moiv» 
tagnïv au Couchant de Cazoals, fcrprntc vit» 
le Siid>F.flptiH v<:r« l'eft, paflc i Pmffagaier, 
à Ramcjan , i Mi.ircilbn t à Linn tc fe'pad 
dins l'Orb , i B^zisrs. 
• r^Mùt t. LIS, fb) y>j[»4, Rivicrc * des Pays-Bas 
JiU tint, Fr;in.,-ois. Elle prend la fource ï Lisbouig « 
*i^- fL^ Anoij , palTe par Ici mines de TherouenKk 
5ïï/ **«mife A'm, S. Vojmt, h Goigue, Am». 
tiem, Varnmn, 8c Commine» » d'aède 
cnnc d:irK ks PiyvBas AutriducnSt^ ^ - 
din^ l'Rfcaut i Gand, Les hafaitam de Lb- 
bourj; jugent par la dirtë des eaux de la fcur- 
cc de certi; rivière , de la difpofitinn du tcm^ 
qu'il doit faire , 1 jrHjV.'il p'iuvnir , la 

fource chirie en bouillonnant un pctir fnblc 
qui la brouille plus ou moins , lelor. I.i (orcc 
de b pljve qui doit venir : au contraire 
quand il Jnit faire bew nOBS» rcm fixt tfit- 
claiie du fein de k terre. 

s. LIS (li) Pmàîk deFnuice en Picardie, 
Il V ■ une AUne de Hdû^Bofa. 

USA , Ville d'Ace dans Flndoulbn , dm 
. -k Province de Dohahat •» fur la route d'Aur 
^^^nneeabod i Calvar qui eft fur la Frontière de 
Colcnnde entre Nandcr & Dnntjpur. 

LlS.f, , Aiçai , Ville de Giccr dins b l'illene 
OU a-.ix cnvirnrîs , (clou Hciodulf. Oitclius 
Croit que t'cft la Lissa d'Ancouin. Voyez 

■ LtS^A- 

LISANICULUS.c'eft le nom d'un Vol- 
can dont park Pacien dans ion traité 4r fmm- 
timU ^ n u ftffm fmi capoR de Baramus, cité 
par Ondiot . 

LtSBONKE i, VBe d'Europe, en IVir. 
tu^ , dont die eft k CapKale^ Ek cft li- 
tttéefiirfeT^, I environ quatre Ikues de 
FOcÀn , h foixante lieues de Seville , & h 
trente quatre de Coimbre. Une ancienne 
Tradition nationile veut que cette Ville ait 
(t6 prcniii5rciiifiit nnn'.m^e F.i ysp a , &- qu'el- 
le ait tiré ce nom d; (on Tonditijur lUifi , 
Frt're de Tubïl , fils de Javan & pttit-fils de 
Noé. D'jutics ^'imaginent , que Lisbonne 
eut le nom d'Ehfi, parce que les Campagnes 
étoient les Champs Clifées, fi renommez dans 
les anciens Poètes. Sur ce fondement l'Au- 
tToa.!. teur de b Chorographie Portugaifec , apri» 
avoir <àit b Deroripmn de l'Abbaye de Si, 
Mnuttr éeBrkiéMkt, fitafe da» b Province 
de Minho , parle en cet leines Champ) 
Elyfées. „ Nous favons par tradition que 
„ c'eft ici le lieu oîi étoient les Cliamps 
n Elyfées , c'eft-i-dire le lieu oà les âmes 
des Juftcs vcnoient jouïr d'un grand repos, 
^ aprc* .iViisr piiTc le Fleuve de Lima , au- 
tremcnt le Pleuve Lcibt ". Voyez Lb- 

TBlT. 

Une autre Tradition veut qu'Ulydè , a- 
pi^ k deftruâion de Troie vint dans CCS 
oniden, qn'B y jetta k» pcéniea fondrmm» 
ft qne di» tdn dklht a^dlée 
VMjmu ou Vl^^t ou mAne Olf$f. Màt 
il K ponrroit bien fiire atie la lelTcniblancc des 
noms auroic occafionné cette opinion. En 
effet , outre qu'il fcroit difficile de prouver 
qu'Ulvilc foit i:imjis forti de la Mer Mcdi- 
tcrranw , le véritable nom de cette Vilk n'é- 
toit pas TJ^f» j ni Oljffif» , mais Olifif» , 
«omme on le voit par l'InicriptioQ liuivaiite, 
> été trouvé t f iihoïKt 



* Ttx&ir. 

Mémoire» 
ic^ilicz fat 
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Tmp. Caes. m. Jutio; 

V H I L I P P O. F E L. A V 

PoNTiF. Max. 
TmiB. Pot. II. 
P.P. CoNs. m. 
Fil. Jul. Olisifo. 

Cette Inlcriptioli nnfiime de phn • qut 
Uboane , aprèi avoir reçu «pe Cobnie iCo- 
inaine prit fc nom de ACMu» 5^41. 

Quelque înceitaîne 8c oMcuie que foit l'o- 
rigine de Li^i^innc , il cft coaftanr que c'eft 
uns Ville très anacnne. r.lle cil outre cela 
conlidcrablc par fa grandeur , par fcs beaux 
LdiBccs , par fes nchefles & par l'avantage 
qu'eUe a d'être la Capitale du Royaume , U 
demeure ordinaire du Roi « k fiége d'un Ar> 
cfaevcque & celui d'un Patriarche. £Ue 
Icroit une des phu beiks de TEurape par 6 
fitiutiod & par la ditm aipefta, fi db émic 

fjÉbaoBe eft fitnde ht fipt Maminn» 
qui noitent les noms de St. fimm , «k A» 
A^i, de St. Givrfty de Stt. Am , de Su» 

CMhtrine Si dai ChAgAS ; c'cft-i-dilt dCB 
Plaiti de Notre- Siigncur. D; ces diverlêt 
MontJU'iics on découvre b CampagrK- , la 
Mer , le Fleuve du Tage & les Fons qui le 
gardent. Si on jette ks yeux fur le Paylage, 
on apperçoit un ruflique & beau Dc|ert ; It 
de l'autre côte de la Rivière on conCdére b 
Vilk , clk ibime un fuperbe Ampfaitéam» 

ë«- k divcr(it<^ de Sa fooiptueuz "itr*^ 
De nralt dTane exoùne loiwueur , peeee 

rronnblri « ipmd mcÊmt dei 
le bad du Tage , pour k 1 
h (àcîKté du ConuoEree. 

Cette Ville n'étoit pas fi grande autrefois 
qu'elle l'eft aujourd'hui. Elle n'occupoit d'a- 
iirjtd qu'une (ei.lt Colline , & s'ctendoit pour- 
tant juiqu'au Ujni du 1 âge. Elle s'accrut 
avec k tems, 11 y a environ deux cens ans 
qu'elle occupoit cinq collines, & l'on comp- 
toit jufqu'à vingt railk Mail'ons dans fon en- 
ceinte. Aprcfent eUc occupe lèpt Coimes, 
tt renferme environ trente mille Mùlbos* 
qtHnnte Edife ParoilSaks, kos eonpnr «dk 
fadeiMoaiftdteb 

Mail pour jiKcr enoM llMuz de b grin^ 
deur de cette ViUe , il fiut ftire attention \ 
la quantité prodi^eufe de Moradétes de Re- 
ligieux , S: de Couvens de Religieufes < que 
l'on truuvc dans cette Ville. On remarque 
outre cela , qu'il y a plus de cent trente Con- 
frairies , qui quêtent , 6c recueillent de Tar- 
it pour les pauvres , & que tous les jours 
k iëuk porte de St. Antaon , il entre 
quille cens Bétes chargées de krioe on de 
ttoin, plnsdeaiiikperkpemdeSc.ViiH 
ce», phKdedonze«eMpv kpoRcdeSacb 
Ceninne, «t pcii de neuf ceoi par edk dt " 
Stt. Cmx. 

Si onkconfidândn dké debbeanté, oo 
y trouve un grand nombre d'Edifices fuper- 
bes & deux belles Places publiques. Il cft 
vrai que fa fituatwti cfl un peu incommode, 
à catdk des Collines & des VallMs oïl clk eft 
bitie , de forte qu'il fiut ptcfque toujonis 
monter «a dcfecndre , outre que bi ntf s jf 
Ibnc k pliftR eJla ànieei. Maiicciilft. 

Hh 5 i|^. 
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agpfmciu font bun recompenfcs , par tou» les 
tfféae» te ks mnotH que l'on y itn> 

Le Port «ft eftimd le meilleur & le plus 
cflibft de l'Europe. Il a.prèi de cinq liirue« 
de kmg > ) compMT deSin-Bcnito jufqu'à 
Cifotïs. Il cft tiï» 

quoique Ventrée en finit cxtrimeRNnt dificilc^ 
à ouf: d« /r^iKi tit SàH* 9c des rachen (|tû 

s'y trouvent. Miis en recoropente les Vwft 
fcjux fc trouvent dns le l'hit parlîiiiïnient i 
l'abri drs Vcnf; ordinaire? , crant couvtrts 
d'un co'c par les rollin:": lar l^rquclics lî 
Ville eft fîtuée , & de Vautre pir k-i bords 
«ppoféi dn Tige , qui font fort ^cv~z. Mal- 
gré ces aVintiges « ib ne liiiïent pas d'être 
tMfotb l des Ouapnt , qui quelquefoit 
Saut de tcnihkt nnfpi Les Vail1i»iux 
■xwaient dam k Tige entre h Ville & le 
Chtmud'AtnâDA, k tS. bnila .d'eau, 
fiir un fend de bonne teinie. Cette Ri«iére 
que 1« Po-!t!3v<; appellent O Rtj d»i ^»«, 
c'cft-à-Jire k Roi des Rivières ,i près d'une 
lieu; de brecur dins cet endroit li. I.a mnce 
y monte ordinairement tî. pii* \ pic & plus 
de l8. lieues en jvnt vers U foirce. Lors 
que les VaifTcaux arrivent ils font oblifjt-, de 
falucr d'un co'ip de canon la Forterclk- de 
Béicm , qui eft à deux lieues au deilous de 

U pliH bdie de Muei les Pkces de liVUle 
, cft œne qu'on nomme O Tirrrin dt Api 

c'en i-d\re h Place du Palais , parce que le 
Palais Royal cft firué i Vuti des côift. EUe 
eft fur 1.1 rive du Ti^e , boal-.'' d une miirnil-' 
le qui règne tour le long du (Izavc i liuiteur 
d'appui « te propanitnt fjblJe. Ccil un en- 
droit tout ï fait cliarmanr , on découvre drli 
ks Vaiflcaux qui font à l'jncrc \: \mp An 
Port t de plus on voit d'un cote le Palais 
Royal tiui eft à l'une des extrémités , un au- 
tre Palus qui eft à l'extrémité oppolée , & 
dam k fiind un nog de fen faellB. maifons. 
Cette Pkce eft k icine oè Ton céttbfoit.iii- 
iiefim h (bkmnhé des Ami les Fêtes 
de Taureaux s'y célèbrent encore aujour- 
d'hui : de forte que le Roi p:ut en avoir la 
Tue des fenêtres de fon Palais. 

Près de la Place Royale , il y en a une 
autre fituée de même au iiord du Tige . & 
où fc tient k- pijnd marclié delà Villo, nom- 
mé à R i j. in. On y vend tout OC qut defcend 
du Tage fruits , PoifTon &c. 

Outre ces deux Places il y en a pluHçurs 
aotres fort belles en diven qutticn de k Vil* 
k> La plus grande cft celle qu'on noonne k 
JbKÎÊ. C'eft fur cette Place que lë trouve b 
Palds de l'Inquifition , le Courent des Do* 
minicjins Si VHojiitjl. Elle .1 Ii lormc d'un 
Amphithéâtre , à caufe des Collines qui l'en- 
vironnent. On y tient Foiit chaque fc- 
.mainc. 

Surk haut de la Montagne de St. Ceor«t 
eft un CbâtCïu de même nom rù eft VArcni- 
vc. Il commande k Ville , & il cft flanqué 
^ pluficun Toa» quanéts. Dans fes mu^ 
féalée 9 renfcnxx comme une petite Viik ,oik 
By «desrae(,'dei,MUi8cdei EglUcs. Ce 
n'etoit pas autrefois une Pkce (ôrte , 0 dou> 
voit être pris facilement. On y a aîouie des 
■tcmfles bordées d'artillerie , qui le rendent 
aujatud'liin ilKx fàit. le lHarqDi) de Cas» 
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Caëscn cft l'jUcMÏdt-Mtr. C'cit ce qu'on rap- 
pelle en France Seigneur ChitcLuii ou Ciou- 
vemeur. Cette Clvuge qui eft dans Éi Maiibn 
depuis trois li^cb-. pafle imt héiiâen de fca 
biens & de Ion nom. 

Le Palais des Rois de Pomigal eft bâti eu 
nùlÏEu de la Ville , fur le bord du Tigt , tt 
à rextdémité de la Place Royak , de Jorte 
que k Rot peut voir de iës fenêtres tous les 
Vaidaux qui tmvenc 1 Lisbonne & tous 
ceux qui en partent. C'eft un grand Dôrrw 
quirré , élevé de quatre étages. II y a dins 
ce Palais de très bcll« fale? Se des chambre? 
ni.\:;n:fiques. Au troiiicme étage cft la Bi- 
bliothèque du Roi. Les livres y font dans 
dans de petits cabinets de noyer. D.' ccDdoie 
part une Galerie d: cent pas de long , au bout 
de bquclle il y en a deux de même looeueur. 
Elles ont chacune deux étags & des^mttCi 
ornées de balcons. Les vuCt dâ chambres tt 
des (aies donneot lor une TemlK i qm va 
jufau'i h Mer , oè l'on fc promène à 
pted. Les apparteincns font grands , commo- 
des &: fupcibement n>cublés en hiver , mais 
en été on détend les lapifferies , parce que 
les murailles font Umbr/jfta. Les E'ats Gc- 
néranx (e tiennent dans la lale des Gardes du 
Roi. Celle (aie eft d.i co'.'. de h Ville. La 
Chambre du Confeil de gucrrj cft i l'une des 
cxtrémitez, & dans les appattemrns d'en liant 
il y a plulîeurs Tribunaux. La Chapelle du 
Roi eit \ l'un des côtez du Pabis dans k 
Cour inceiieufe. £lk eft grande fc lîchemeoc 
ornée. 

VAfmitga ou b Douane eft tout près du 
Palais du Roi. C'eft un Edifice vafte Sf bien 
biri. Il renferme plulieurs imçifin'i voùus, 
oii l'on eft obligé de porter toutes le> niîr- 
cîiinJifts qui arrivent ou qui (ortent , poury 
être plorabces moyennant un certain droit. 
La ferme de cette Douane eft un des plus 

rands levenus du Roi. Outre cette Douane,' 
.y a £t Cffi* d>' EftUvtt , 0% de' vii^ Ef- 
diycs qu'on amène d'AlHque, il en fane 
kilTcr quatre pour les droits du Roi. Pris 
d^ «ft l'Affenal » qfù eft edb hkn iband 
d'Anflkrk , de ftlourquetterie ft d'anncf 
munitions de guerre. Il y en a un autre prè* 
du Palais Royal. Dam ce dernier font kl 
m3g:ifins dcftinez aux chofes néoeikiiet poOT 
Vnquipmient des VaiflTeaux. 

Le Ctrf S*ni» eft un Ojartier oà fl- trouve 
le Corte Real grand Palais , où d.meuroit 
le Prince Régent Pierre H. du tcms du Roi 
AlphonTc VI.. ion ftén. Ce Palais eft aufll 
au btjrd dn "Tage. Il peut pafler pour ma- 
•n^fique. H a quatre beaux Corps de Iqgb» 
«mes de bdks 'Tows avec des Gahrki efl 
l'on fe promène ft d'ob l'on a k vuë fur k 
Rivière. Ce Paliît fax conlîrqué au Marquis 
de C.>j}el-R''itri^û, pnc: qu'il embrafla le pani 
d:s r.fpapnols d.inv le tcnis de la révolution 
d'.i P irtiuri'. 1! cft vrai quff par k Traité 
qui fut ûit ciiirc les deux Courrynnes.il étoic 
porté que tous fcs biens lui fcnutnt rendus, 
6c ce Palais a été reftitué à fa Matfon. Le 
nom de de C»rfa S*pi* a été donné au QfaH 
tier \ caitfe d'une Chs^tk de même nom qui 
s'y trouve. 

A l'un des cdtél de kPkcc Royak eft une 
Halle publique nonunéé 7Sm*», oik s'alTen^ 
blctit ksM^tftiats * qni'imt éâbfis tàt k 
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Police. C'eft !i qu'on dîftribu? toiit le bled , 
qui fe conljin; ibn'i Lisbon .l'. l.m\ qu'il 
ConHlKncc j devenir rare , <in a pr.iiiJ \i>in 
d'obfcn'Cr l'c^'alici; d.tns h difliibution , alîn 
que pcrlonne n'ait fujet de fe pbinJre. I.a 
Bouclierie cd auifi fur cette Pha. 

Les anciennes murailles finiflênt à la PUce , 
qoi eft detant le Pabis Cèrf» Sm» , car Lu- 
bonne a trais diSifremn enceintes. La pré- 
miâc ne itnlcmie que le Clûccau avec quel- 
qna pcrita rulv m défions j & c'eft k fixa 
jucjuiuct la ftcotide fsnicmc cette ppâniâ^ 
avec la grande Eslife , qtii eft la Cathédnk 
Orientale, prèi & Uquelk il y a encore quel- 
ques Portes, entre autres celle de St. Antoine. 
C'rft aiifli dans cette fccotidt enceinte q-.ie fe 
voit rnûtt.1 de Viilc : la tvoiliî'm; cil d'une 
fiirt grande étendue , & rcnfeim: prcfquc 
toute la Ville. Ces trois cldcuies de munillcs 
font enveloppées d'une nouvelle , qu'on t 
commencée avec de belles fortifications, & 
dont le tour n'a pas moins de Itx lieues. Mab 
ces travaux oonnuencci fiir l'avis qu'en avoic 
donné k fànmn^ Marqnis de Maiialva fan 
deneuicz iinpvfiits. 

L'Eclife Métropolitaine, apelléc h-Sw, cft 
(îtuée fur le pcncnant d'une Colline. C'eft 
i!n lîitiiiijiic trc^-Jncinl. Il cil orne de deux 
Clochers fur ("on iiortiil , d'une lanterne en 
%oii de petit Donie, ^u milieu de k Ctoifce 
de l'Eglifc. Proche du i;rand-Aucel eft h 
Chiflc de St. Vincent fous l'invocation de 
qui cette Eglife eft dédiée , & en mémoire de 
qui MM. du Chapitre entretiennent perpé» 
melkment deux Corbeaux , qu'on voit vqler 
dans l'Ej^iJê > fins qu'ik en fortent ptfujaê: 
OnjféRnd qu'épiés que Se. Vijafcnc cot 
finfiçic k naaym.t. Su œrp- fi» jetié L h 
Ctaqpéne pour fim de filnre aux bfites 
«canasi&BacanOitenttkCiel , que des 
coriMaux k gaidàanc , jnG|ti'à te que des 
peribiines pimfo l'eulunt enlevé , pour le 
porter dans un lieu proche de Valence en Ef- 
pagne où il étoit ne , & que c'eft pour con- 
ïerver k (ouvcnir de cette merveille , que l'on 
garde ces Coibeaux. Âlphonfe T. Roi de 
Poifugal , ayant enlevé Lisoonne aux Maures, 
l'an 1 147. on déterra le Corps de St. Vin- 
ceoc » & on le tranfporta dans cette Eglife, 
auO! &ao&ée à ftéStot. au'eUe a. été popTioée 
autieiàk par k coke qiroD V Radoh ans !• 
dokt. . - - . 

. L'EgGlé des Donmicwnt dans fe Kjudo 
pallè pour très belk St tila nMnifique.' On 
y lonarque entte antre trois Oiapelles , tou- 
te» dorées dcpjis le haut jufqu'âubas. Dans 
Puneon vnit h Ceiitaloeie de la Ste. Vierge 
en bas reliefs , & dans l'autre la Giincalogie 
de St. Daiiiiruquc de mciiie ouvripe. Dans 
celle du milieu on voit un beau Crj^ifix en- 
fermé d'une crillc d'jr^^cnc. Le St. Sacrement 
tSt cootinueliêmcnt cxpofc darts cette dernière : 
Sx deiges de cire blaiiche éclairent perpétuel- 
fcment cette Chapelle , de mime qu'un giand 
nambie de lampes (fanent. La maifon des 
Kafi^eux eft oàafidMUe te r^ood à kin>« 
{pificence de l'Eglifè. 

Pris du 0»vent de Sr. Dominique de 
.l'autte côté de'h Plicc cf> h Mjifon de l'In- 
qnîfîtion , que les Porttip us a;i;)cl!c:>t /« S>itt» 
Ojiie. C'crt-'.! que s'a'lTtmWc le (■..nrcil du 
St. Qffic^ &;.c'eft-là que l'Inquilîieui Cé- 
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néni, qui en eft le Préfident, fiit fa dencure 
dans un appancmeni fupcrbc. Ce Confeil eft 
fotivci:ain , fmi\ jr? autres Tribunaux «îe 
rinqiiifirion du Portugal & des Indes lônt 
qii'.lqucsloi>i oWit^cz de lut rendre compte de 
leurs proct-diucs , quoi qu'ils Ibicnt aulfi fou» 
ye.aini. Devant le Portail de cette Maifon, 
il y a une belle fontaine chii^cc de ftarucs 
de marbre 1 & qui jette de l'eau de tous les 
côtes. 

il X a à Lisboofie ms jolie Eglife oui porte 
k nom de'Muke 4t Dits. On y garde un Sr. 
Suaiie, que l'on ir.;nitre v.ms les jns le |:udi 
ûint. Derrière le Château de St. G. orge eft 
l'Eglife des Augiiftins , dite f^cff.i jtt^iorA tU 
graii.i. On y voit une Croix ti'or , garnie 
de pierreries. On eftim: cette pièce cent 
mille écus, & on la porte dtii'. les Proe-eirions 
des grandes Fctes. La Reine , femme de Jean 
IV. 3 fijudé une petite Eplifc appellee iXalfa 
ftn\Mr* in Rcmtdm , oui eft toute bnibiiirjc 
d'ébéne , depuis le pave julqu'à k voûte £lk 
eft foutcnuc par des Colomet mn fixit aulit 
de même bois ornées de nwulum dorées. 
Cette Prineeflê a voulu y être enterrée. Elle 

fit bâtir cette Eglile , p,yji remeiLier Dieu, 
de ce que le Roi fon nii.i ivi;it tic miraeu- 
Iculcmcnt pixfers'J en cet cnd-oit d'un affailï- 
nat, concciic entre le Duc d'Albc &: un Por- 
tujpiis. 

Qiund on defccnd de l'Eglifc Cathc^lrale, 
on trouve l'Eglifc de St. Antonin de Padouë, 
bâtie en mémoire de ce famt , dam l'endroit» 
où l'on prétcitd qu'il apparut de Ibn vivant 
dans l'inftanr même qu'il étoit Padouë. On 
raconte que le Pére de çc (aint ayant éié«ç>' 
cufii fitoiinMDt ,d'>VQ*r alkflaé^ im iSertiiUi 

'bonne. Se; Annine de TlnlimC aifarae 
k tcms qu'on le menoît au fuppUce , qu'il 
pria les juges qu'on fufpcndit l'éxécution , & 
qu'ayant Âit conduire fon pe'ie au tombeau 
nu Gentilhomme alfairiné, le mort fur l'inter- 
rogation d j Saint , avoir déclaré le Pcre in- 
nocent. Ou ajoute que les Juges voulurent 
fivoir le nom du veiitjb'e' meurtrier, mais 
que le St. défendit au mort de le nommer. 
Les Cordcliers ont un Couvent très -p and 
dans lequel vivent deux cens cinquante Reli^ 
gieux. Leur Ei^fe étoif aflëz vaftc La 
voAte. était fijutennS par de cnnds pÛieit, 

■ qui de même que k .vofini éèSm dom. A:. 
azurez en fiuilbgn. Oet Edifiée Ak brûlé il 
y a dix il dotne aitf. On l'a itfalti plus mac 
gnifiqne oue )amais. Le Cloître,' qui eft fixt 
grandf, eft ^yé d'Orangers. Près de la (â- 
criftie , il y a une Chapelle de nurbre , qui 
fert de fcpulture aux Archevêques de Lisbon- 
ne. Les Religieux de Sr. licnoit ont une 
Maifon , appeilée vulgairement S*n Bruira. 
Elle eft i l'extrânité de kVilk aaKord-Eft. 
Le Bâtiment (ait connoint kt icvenus de k 
Mail&ia. Un: feule lïacide a tfo. pn A 
kof^ttur. n y a deux étnei av^c quantké 
de Fenêtres. L'ElcaBcr a deux montées , & , 
cens qtâ anatcnt d> 6 voiem pas les uns les 
tetrei. On y a fiit ime Ghytte , de la même 
façon qtic celle de rii;viii :il , qu'on appelle 
Panthéon. C'eft la Icpulrure des Comtes Je 
Cd.'/f/ f^odri^o. C I•.t^ l.s Carrnc-s, dont Limai- 
ion eft Ixlle , 011 voit un frrand puits : la pierre 
oui le borde au-dtiTuî eft toute de }afpe & 
d'une ttùk pièce. Les Jcfuites ont quatre 

Mai* 
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MàTons ï Lisbonne. Ils y Cuit tn gnndc 
cftimc : on leur dijnnc le nom à' AfOjlo'ui , 
Apôtres. I eur pi-iiuipalc Mailmi tIV toi.tc 
|jj:tc picrrfs de rùilît. DifA l.s CilLrii-s 
où font kur> clijmbrt^ on icnnnju.' ju'.it» 
clnpcl1c> toutes dorées. L'£t;li(; cft 
grande : elle cil ornée de quantité de grands 
dUennc ivec leurs qiudrcs. Ces tiUenix rc- 
préfehten't b Vie de St. Ignace. Sacriflie 
ed petite nuis belle t fa voûte eS dorcfe & 
azurée. Tout \ rcoicar eft pôm» la Vie de 
ISt. Ignace ; & plus bit eft «iffi peinte odle 
de St. l'rad^ Xaner. Les Tableaux ont dit , 
quadres d^^Mne. I.'EgWë de St. Louis eft 
petite, mais trv^-gcr.ri'l-j. Le Retable eft do- 
re , & l'Eglife ciV (oucc peinte. La dépenfe en 
a e'té fiitc par ici Fiufon fnfiiiiKiit on 
Lisijonnr. 

Il y tl.ins I,ishi>nn:: -in; C infuiric cdi» 
bre» qu'on appelle la Cotiliuric de la Miféri- 
cqrde t en POnupis Irmtndade tU MifrrinrdU, 
ËOe eft compoiee de tout ce qu'il y a de plus 
boon&et gens & delplus qualifiez : le Roi lui- 
tnëne 8e us Piinces ne tonr point difficulté 
de s'y enroller. Gle t un Pmdmt «o Foon 
voyeur , que ks Po w up ût floofflent ?rww- 
drr, Scdoni l'empVH efitllêz onéreux,, quoi- 
que Cm cftimc. On le change tous les ans, 
& celui qui en cd revécu n'en Ion guère fans 
dâteniiar plus de cent mille francs de Ton bien, 
veut exercer fa Charge avec honneur. 
Cette pieufe Confrairic fe dévoue à fecourir 
In Pauvres. Elle aOTifte tous ceux qui font 
dans quelque néccHTité , ceux que la honte 
çnpcaie «le mandiCT, les Veuves , les Orphe- 
iint , ftc. Elle entretient un grand nooiUe 
de pauvres filles, & les marie, lorique roec*- 
Son.[ s'en prcfcntc. Elle a foin que lien qe 
îenr 'manque pouiTÛ qù'dkt vivent Uen : die 
àffifteles prUonnieis, (bit en fcor dtjnnut des 
fcoours , fûit ca travaillant i leur procurer la 
liberté , foit en les accompagnant 8f les eon- 
folant, lorsqu'ils font cond-imncz au fupplice. 
Elle ne borne pas (ès foins aux vivins, elle les 
étend jufqu'aux morts. Elle a une belle & 
magnifique Eglilc , où l'on dit par an plus de 
dix mille Mefles pour le lahit dâ Confrères, 
& de tous ceux qui font mot;t$ , 8c qui fub> 
fiftoient par la charité de la Confrairic. Enfin 
die B'eft ptbamfe dus b Ville de lidion- 
ne, die «ft cneeie âibSe dne fouet lu 
'ViDes dn Portugal , 8e du* les ftgrt^ en 
dépendent. 

Tt V a encore dm"; Li^lwnnc une TMaifon 
de MilcriLordc. C'cit un vifte Hôpital, des- 
tine' pour les piuvrcs MaUdcs , Sk: l'une des 
plus bclk-s Irifiimrrics que l'on puiflie voir. 
Lors que les M la'.LS (ont guéris , on leur 
dôme une petite lommc d'argent, pour qu'ils 
puiflênt vivie du» le repos durant quelques 
joan > afin de rétablir cntiéRoent leur hati. 
cène Maifim .poste le nom d'Houiil deiaw 
fa Mm». On y renir^ue un mu PMi- 
qne. 

On ne dôit pas feulement regarder la Ville 
de Lisbonne , comme la Capital: du Portugal, 
mais 'encore comme le fciour ordinaire de la 
Cour , & le Hégc dîi premier Parlement du 
ftiiyuiDe. Lci gur.cis Seigneur? qui remplif- 
léiit ks prémiers rangs, foit par leur njifTance, 
lôît p«r« charges dont ils font r: . lus.fiiat 
line d^enfe poportkinBée à leur coodiiiM» 
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8c l lenn Emplois. La mwnifiœiMb de lèwf 
logemcns , êc cdie de knn £qnlpegei Ibaticn- 
ncnt merràlkufiimnt bien en eux cet air sé^ 

ncrcux it gaîant , qu'ils tiennent également !c 
de h. nature & de leur éducation. Les diffé- 
rentes Nations que le trafic ou la curiofîré y 
artircnc , font de continuels témoins de k et- 
iLTofitc des g:ns de condidon^ 4f de la ditri^ 
ture des Peuples. 

Cette Ville a été plulîcun Ibis conqnilfe te 
feoonqtiife par ditférens Peuples Au com- 
raencoBent du cinquitme Siéde> lit Alêu 
nireoc le fi^ge devant Lisbonne. Cette Ville 
n'avuit pour àËhA que des Hibitusjpen 
agguerâ qui le codfcrent «r firent une fomme 
conlîiumk , qu'ik donnèrent il leurs Enne . 
misj on 'pour fc concilier leur bienveillance; 
ou pour s'aSranchir de leur tijannic. 

D. Ordogno II I. oui commenta de 
gner en 950. prit & râla Lisbonne. Elle fut 
rebâtie 8c les Maures s'en étant emparés , D. 
Henri b reprit vers k ComnXDCcment du XII. 
Siècle. Elle tonibe encoïc depuis ibus k puîs- 

f'mct des Maures «mais en 1 145. D. Alphodê 
'«mpoita d'aflàut avec k fecoun d'un Aimée 
de Françob » d'Aigus te d'AOenunds cioi- 
fés pour k Terre Sainte. Ce Prince svoit 
promis wx Cniîfâ de leur céder la moitié de 
Lisbonne , auflî-tôt qu'elle feroit prile. Il la 
kur offrit , lors qu'il en fur le maître , mais 
contens de la buiinc-foi . & du butin qu'ils ' 
avoiont fait , ils retournèrent prelque tous ' 
dans kur Pays. Ik avoieot caoïpé Je 
lieu oik l'on a bld dcpws l'EgiHe ée$ Haiw 
tiis. 

Après que Lid>onne eut été rédimt fins k 

JuiHânce d'un Prince Clirédeat « timilK 
. k pniîfiir des eucBis du MalioiBéiifiiiet. Lé 
Fepe Alite III. qui étoit alon fiirla Cbi^ 
le de St. Mme, accorda k titie d'EvICfaé è 
cette Ville , auflî-tât tf€h qu'il eut fa 
qu'on en avoit chafle les Ennemis du noof 
Chrétien. Un Etranger nommé Gilbert j' 
homme d'une pieté reconnue en fut le prétnicr 
Evcque. 

Henri Roi de CaiUie , en i}7). attaaul 
Lisbonne par mer & par tetre , 8c k fnti, 
parce que lesHabitans, qui n'avoient auctuiet 
munitions ne purent la défendre. Le knde> 
nûi de b flatailk d'Alcantara , ou k DniC 
drAb avait débit kt Ftttu^ cemmndeit 
par D. P. d'Aouei T.îdwnnf abandonnée 
te fans dttnft fimadt au Roi d'Efpagne. 
Le Docd'Albey enira^ & y punit ceux qtif 
paroiflbient cncote attachez aux intérêts de 
D. Antoine de Ungance. Plufiîurs Ecdé- 
fiaftiques furent bannis , d'alitrcs furent mis I 
mort. Ceux dt> Mat;iftrjt-: ou des Oïlicicrs, 
qui avoient été établis par D. Alphoniè 
furent dépolTedés boateufemeni , les moins 
heureux turent boniùs. Enfin les VottagfU 
ayant tue le 1. de Décembre 1(40. leSeciei 
tiire de k Viceieine » k Duc de Bagumt 
fut prodané ï UAam four Kai de Vot^ 
tugal, &prkleiioaide|einIV. . 

Paran tant de révolntio» , prelque tous 
ceux qui dcmeuroient les maîtrrs de Lisly>nnir 
Il rrgardoient comme une retraite afTuréc pour 
euT , en cas qu'ils ne puifcnt réulFir dans les 
Toj.ts qu'ils pouvoient former. Si d'un c6:é* 
in a'Jiéte & fcs fortifications ks mctfoicnt i 
coDven du icllcniinnit Se de l'ipfttke. de 
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leim r.nncniif , ils écoient channcz de l'autre 
cô<c par la douceur <le ce Climat » qui cil 
le plus loin & k ineilkur de KKue.ri&ipagiib 
il keU» qu'on y vive dans no AnntHBi 
«RidnadiMt k vimcé da flean qu'on voit 
n^BC aa niBea de FHiver. 

Le Kchcao que mm eppdlerion; en Fnn- 
foU k FailqiKm eft cannpoiK d'un Prclidcnt 
faoniBie d'^pce > que le Roi cboifit ordi- 
mûtinènt parmi li-s Seigneurs les \>\u<- qtuli- 
Èet de f» Courf& quia k titic J.: R pUoi ; 
de quarante Confeillers qu'où nomni; Dczcm- 
barpdors ; d'un Chancelier , qui cft D> 
xembaigador , qui garde les fceaux , & qui 
connolt des coiuraventions , & gcacralenKnt 
de touM$ les affiurcs qui lui fiiot np|KxtéR. 
Et de deuE PMcurenn pour le R« ; ces 
deux denien ou anÇ k rat^ de Dezembar» 

Sidor. La Mvîl^lCZ ou ceux qui ont 
roit de QmHrittàiMu vont plaider par devint 
les CDTTtgi^arti Je U Cerli , ou Inlpccleurs 
(iir kv officiers Ac Juftice , pour l'obfem» 
tion des Loix & des Coutumes. 

Il y a dans ce Parlement diffcrens Rureaux, 
pour juger les procès fuivant la matière, dont 
lit Ibnt; (avoir crinùudlt civils > interlocu- 
toires, définitifs, ou coacemant k Domaine 
du Roi. Le R^gidor prâîdecn h prémicre 
chambre , oui eu nniaus fluoiporee-de dix 
Ju^ n eft eili* dtai on finiedl tans m 
dais au bouc d'une Table , k long de laqudk 
Icmt aflls ks Confeillers des deux côtez fur 
d« bancs* H <loit alTiftcr i toutes ks déli- 
bérations : il ne prend point la place que rc- 
vcni de noir avec un manteau , un rabat & 
«ne cpce. Il porte toujours , ou il fait por- 
ter aupris de lui pour marque de fa dignité, 
un biton blanc oe quatre ou cinq picz de 
haut : U ne donne fa voix qu'en matière cri- 
ii^inelle, lorfque les juges fe uouvcmpanages 
en opinions. Dans les autres fhmiliwit 9 n'y 
• a point de Prélideat {Mtrticulicr. 

Tous ks procès fe jugent par ^ctitj kRé- 
^docksi&finlinil, 8e en envoie fiiie k lap- 
poR aux diflnent Boean , tA 3s doivent 
être portez. Il retient ceux qu'il à piD« 
pos , pour être examinez devant lui. 

Les Dczcmbargadors font vêtus de (tiuta- 
ncs & d'une robe par dclfus : elle rcflcmbic 
alTcz aux robes que les jupes poncnr en Frjn- 
ce t excepté que les manches (ont étroites; 
& ils portent une cfp^ce lii toque. l's font 
bUieez de fc rendre tous les matins au Palais à 
Êpt iteutcs I & ne peuvent s'en exempter fins 
une caulë Icgitiine , dont ils doivent Uire part 
au R^gidcr. Ils vont au Bureau, oii les 
affaiiea dont ik taux clui|pe k) appelknt. 
Tous retondent k k pr e m i èr e CJumbie; ils 
tttvailleiit jufqu'à Midi , Be at letouineM 
point l'apr^s dinée au Palais. 

Les procib Crimb:ls «n prâneré înftancc 
ou par appel , & les appellations des Interlo- 
cutoires en matière civile fe rapportent & fe 
jugent fur le champ : ks autres affaires fe 
rapportent. Celui qui en ed charge dit <bn 
avis, & k rédige par écrit avec .les raifbns 
fur kfquclks il eiil fondé ; apris que» il don- 
ne l«n avis âcicmeik procès ainiiiailMné à 
«dm qui k ftat s cdm d feanine àm M 
en psRÎcnfier, tt donne pareUaneM n» e> 
i m per éniti Le procis paflê don an mi- 
■ fiène qiâ i&itli mine cinft que ks deux 
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autres. Si Ic^ trois avis f-ynt confI-)nnc» 1 il y 
a Al ru ; & loti expédie le jugement! ï'u» ' 
ibnt difièreos k praccs palk aux juges , qui 
fiâvent» filon l'orare du Tabkau , juiqu'àce 
qu'il y ait trob avis conformes. 

n eft dû à chacun de ces juges pour fa iï- 
gtuturc une rétribution qui eft fixée parrrip- 
port à la qualité de l'affaire ; mais cette rciri- 
bution cft fort modique. Cependant ces c- 
moluniens , joints aux gages que le Roi kur 
duutit , & aux didributions qu'il kur fait fai- 
re certains jourt de l'année» peuvent produire 
à clucun d'euxeovÎMndeuxniillelivittparan. 

Les deux Procureuis pour k Roi ont kur 
fonâion feparée. L'un prend conoomànce 
de ce qui eepnk les p ee nyii ve i Se ks inte» 
rêts de k Couraane. L^oe .'coonolc du . 
courant des finances & des revenus, ia Roi. 
Us donnent prémierentent kun Conclofions 
par cciir , cnfuitc ils font entendus avant 
Qu'on juge le procès ; ils ne préncnt point 
de part aux affaires qui regardent rii(»life oa 
les Mineurs ; ni aux nntieres criminelkl* 
Quand il n'y a point de Partie civik i tou- 
te rinfiniâicMi k bit d'office par les juges. 

Il y a quanoie Avocats choilîs par k Ré» 
gidor , pour tnvailkr dans toutes ks afii» 
res. Lorlqu'il en ninque quelqu'un* k 
Ri^^uioc en noaune un autre t kpbce. Ceux 
qui ne Ibnt point de oe nombre ne peuvent 
point figncr d^écrituret ni d'Aâet de Juftice: 
S'ib veulent travailkr , il dut que ce foit 
ffiiis le nom d'un des quarante , qui vcuilk 
bien y confentir. Chaque Partie choifit dans 
ce nombre de quarante l" Avocat qui lui con- 
vient. Il n'y a point de P'ocureufS , kc 
Avocats inftruifcnt toutes les affaires, IljTa 
feulement des SatUciteurs publics , dont oa 
n'efl pas obligé de fe lêrvir. 

Les Greffiers qu'on nomme Ecrivains* Id 
Huifliers ou Akaidcs , ks Tdi^pnSi AS 
toutes ks Charges généralement quelcoi^ 
que» , qui ont rapport à la Juftice , Çani 
à k difpoCtkm du Roi , qui y pourvoit 
gimmenienc. Il ne ks accorde qu'à des 
gens qui prauveot quelques fcrvices perfôn* 
ntfe , ou de famille ; fe fur l'avis du XV* 
z-emlurgo-dt-Pj!;/ , qui eft un ConfiQ qtni^ 
pond au CoilUit prive- en France. -, 
Comme les jugirriL-ns rendus par le Parfc»'" 
ment font en dernier reflbrt 1 on peur fe 
pourvoir feukment par devers k Roi par 
voie de recours, ou de réx-ifion; ceqnine 
fttipend point l'exécution des jtigemens, cnH 
tre Icfquek on St pourvoit « juîqu'i ce qu'ik 
foient retraâez par un Décret du Rm , tt 
donne de l'avk du Confeil Dtaimkumhdi^ 

Le reflc des Ccrrei^iJinè qui lôntdMiek 

la Ville de Li^îionne confîftc en juges des »Ç- 
faires civiles &: criminelles , & en jiK'cs des 
affaires des liiJcs & de b Mine. Il y a 
auifi un juge d;s Proprittcz, p:ir devint le- 
quel fc règlent les fervitudes des Maifbns; tC 
enfin il y a deux Provifcurs , l'un pour k 
délivrance do Len pwux & des fômfarions} 
l'autre pour k danaoce des Lqp des Paiw 
tîculiers. 

te Mdlm de Vilk de tabonne a niflî Tes 
juges pirticulien. EDe ne diffère des autrej 
Maiibns de Vilk du Royaume , que par le 
grand nonbe de fes o fRcien. Ses principa- 
Il la 
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ks fondions conlîftcnt à nmpUr «le vivits les 
Mafias publics, 3c i y mettre b Taxe. 

On a gottà filin de k Police , foie pour la 
Mpamion ds Edifices pnblics , Ibic fwur 
rencretien des grands chemins. Ceux qui en 
fimt chai^z font appeliez yitmciMtt ou gruids 
Vojrers. Leur fbnâion dim quatiemois} 
près quoi ils (brtent d'exercice. 

Pour ce qui regarde la Religion , l'cta- 
bliflèment du Siège Archièpircopol & l'In- 
quiiïtion, voyez à l'Article Poriugal. Je me 
feontuterai de dire ici , que l'Archevcch^ 
qui vaut quarante miUeDuoKS 
de Kvemi « Inut fuffngiinii fimir^ 

Lcirai Jacques do Cap Vcft» 

La C uaida • Funchif dansl'Tfle de Ma. 

dcrc, 

Anjrib CB Afri- Angra dins l'Hic de Ter- 
que fcrc. 

St. Thomas en À- Congo, dans la BaiFe 
fijque» Cninéei 

uyi^ Lisbonne pluficun Marchaos Fran^ 

E't tant Catholiques que Proteflu» , qui v 
t un Commerce confidenMe. la jftt- 
tùm y font ùm la woieffidD de kFiwoeae 
lei autres liwi cdie d'Angleterre on de Hol- 
fande. On y peut compter aufli près dr cin- 
quante familles Angloilcs , autant ce Ho!- 
kndoifcs & quelques autres ctrangcics. El- 
les s'cnrichi(renr en pcii de tcms par k grand 
ti fiL J.i ni.iri,-h,indifc5 de leur Pays. Les 
Battut d'Angleterre , qui font de petites é» 
tdtès l^nts fibriquÀrs à Colchedcr fe dân* 
faut evantiBeufcmcnt. Les Toiles de France, 
ht âofics de foie de Tours & de Lyon , les 
Ilubans i les Dentelles & k Qpinquailkzic 
lappoftent de gros profits, par la letoun de 
Suae« de Tabac, d'Indi^, deCkcn, &c 
Chaque KatioR a fin jine Canfemtenr. 

n n'entre rien dans k v illc qui ne fait vî- 
ntéi Les Galons , les Franges , Brocars 5c 

ILubar.s d'n; .V d'.i:gcnr , font COnfiiqUCZ 
tomme m.irehandif:s de contrebande ; n'étant 
permis i qui que ce (oit d'employer de l'or, 
ni de l'argent filez en (es habits , non plus 
qu'en fes meubles. Les livres en quelque 
Lingue qu'ils foient , entrent aufli>t6t à l'In- 
quifition pour ctrc examinez, &fll£aielvAki> 
s'ik d^plaifcnt aux Inçnttfitean. 

la plupart des Ctioflèt de LjMaiie fine des 
Ciroues coupâ , ^'on ]r Porte de fiance. ■ 
fl n'y a que ceox do Rm k des AiiiImIA' 
deuis, qui puiHênt être attelez avec fix tt-.c- 
taux ou fix mules. Les autres pcrfotines de 
qtielqiic Nation « ou de quelque dilUnétion 
qu'elles foient , ne peuvent avoir qe.c quatre 
chevaux ou quatre mulci dans la Ville ; mais 
dles en peuvent mettre cent lorsqu'elles font 
bon de Vcnceintc de k Ville. Les jeunes 
gens (ont ks feuls qui vont en Caroflè j les 
ViciUards & ks Dames k firrent de lideR*. 
Ces deux, voitoies ne fint InCné pcnîÂés 
Qu'aux nobles , aux Êtmmz» aux ReÛdcns, 
atix Confuls Se aux EcdénafViqiMS. C'cft ce 
qui fait que les plus riches Bourgeois & les 
Kcgociins l e (c ici', er.r fl-.ic d'une efp&e de 
calèche i deux roues, & tiiccpar un cheval 
qu'ils conduifcnt eux -mêmes. Les jeunes 
Cavalien (t promènent â cheval dans la ruës 
penr k fiiie adtfùicr. ta Moiact Mutes ne 
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Tont prefque point de vifîte à pied , k Con^ 

vent entretient toujours une jgiande quantité 

de Mute s de lafe^wibfe lavent akemiti' 
ventent» 

LISBOUM * ; Pline parle de certains PotK* ^f-^'ï' 
fons qui s'er^taiflent & groflilTcnt à tel point 
dans i» Rivières, qu'on ks pixndavec un ha- 
meçon enchaîné , Se qu'on les tire i terre a^ 
vec des atclages de Bceuis. /ntrtU f«^if- 
Jccm , ad miUe élifiuotdt Likmi , ctutmHt 
CAptm {uama , net mifi jngn tenm rxtrabitmr. 
Il vient enfuite au détail & dit qu'on en tîie ' 
fur tout dans k Meyn Riviott de Gci& 
nunk à foKe de Bceufs ^a£v AhÎw» & que 
dans k Danube on y emploie des narres bne 
d'inftninxnt.de iSar /» DWm mmk 
KOrMiMT, Un Co|Mfte qui ne (avoir point 
que fraicU boum veut.Jir. l'effort que font 
des Brrufs attelez eiilLiiKjlL- pour tirer un far* 
deau ou une voiture , i lu Uii'oum tout en 
un mot , & a fuppoié que c'ctoit un nom 
Géographique , & ne lâchant que (ure ds 

re qui redoit il en a fait une particuk te 
changé en prtpe, auprès de Lisboum. A- 
pris ces préteîidues eomâions , il étoic iMh 
turel de Bcnfer oue I l i tow deiroh Cm m 
lieu psoclie du Mcioi Dans cette prévention 
Ikans RbensiMis a cherché Quelque lieu dont 
le nom approchât de cclui-U ; & trouvant 
ErUnhrmuueii , il a cm devoir foire un nou- 
veau changement dans Pline Se qu'il falloit 
YiK Erhstorm. C'eft-i-dirt , que ^'étant ap- 
pEr(,u que le Chariot ttoit irnvcrft d'un cô- 
té, il l'a rcnvcrfc de l'autre , au lieu d: le 
fdever. Lisboum n'eft point un iK>m de Geo- 
graphie i au lieu de propt IJibtam il faut liie 
dans Pline frtttUt Bem». 

LISBOURG, Bouig de Ftaice dia 
l'Artois, à k finuoe de k Rinere de Lta aa 
IXocèlè de St» Orner. C'eft un SianiaifiK 
étîgé en i^a9 .en fiveur de la Maifin de 
NoyeUcs. neftptcfiatàMitpclledéipirsi 
ne autre (àmille. - ' . ' 

Lise A BIAN'CA; pcdttifle, au Nord 
de la Sicile entre les Iflcsde Lipori, dont el- 
le eft la plus petite. Le P. Coronclli la nomme 
Lifia BUmc* , ou LisiA ,ou Et-'ONYMirs, où 
EuoNYMOS, &prctcnd quecedemiernomfi- 
gnifîe infmU ctouUtU; ou l'jp» Umtch* t, ceq(4 
n'cUpasvrai. LemocEvftimiOaeft Qieeft 
fignibe fié m h» «ma ou m «mp Wcnr; 
ou k iw» «hmm/^ lilr. de l'iOedksnenx» 
iiBBUBee^BipBqyy allêx,j Dw i i jws j ,lrfrf 
SMfr*, Ce not SAijAw a denx féns très 
diffcrens. Dans k lèns propre il veut £re. 
^ui tfi d gânthe. L'autre (êns ou le fignrj 
dérive de celui-là; &: (ijxnifie également deux 
c ho fes enrierement oppolt'es fivmr heurt ux Se 
maUxureux , lor<qu'il s'agit de prefigr. Ce- 
la vient de ce qu'il y avoit des objns qui 
étant vus ou entendus à la gaiKhe ligni- 
fiaient du bonheur. >> htmmk Ltiitm , dit^ Jji^tàL 
Viig^. Êt qu'il y avoit Cannes objets qui '*'* 
dans k m&ne. cinooflanee pwnoftiquoitnt 

VirgOetSt aufli c. «lc%Ç 
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SilipTA par quelciîj , r: q -c- <\iV Ir 

b (tus d'un liciirc',:x ,irclJi»c A' pir allufli^n S 
r.iiniivmo^. f • rte Iflc d'F,uf>nymo« cft au 
SuJ r.ft de ritt: Srio!ii;ylc & n'en cft l?pi- 
n-r qi!C par un pctir d;rroit ; fclon la Cirrc 
«le Mr.de l'ille. Mais fi Stroi^ylu (c 
ptrs Soient comme il lef rangç , commmc 
■èmendie k pilige ik SDainn qui dit qu'elle 
Aoit nommée UbivMfi £t w i ;w w, parce que 
ceux «li aUniMt <fe IJfm ea Sicile, b his» 
fiitnr • b gmchc; Ok ne liiuraiT «m fi 
^ étoir an Non] <k Lioara , en allant de 
<Ctte dchiiere ven la Sicile qai cil au Miili 
de LijwA nn n'iivoit ccirc petite \(\: ni à 
drortc ni iiîiuche, mais dcrricrc (oi. Sti a- 
hon dit qu'elle cioit dcfcrrc ; &: l.ifca Bïm». 
f* n'eft qu'un ro*:li«r enticreroimt dcicrr. Mr; 
nie VlCli ne dorme point de mm modtme à 
l'Eucnymos des anciens , il la nomme llmplc» 
nKni l'Ifler. Mais il appelle Licia l'^fma- 
iiliiifitUàa andey, & npronv: Ifle de 
wrti celle qgHi nmmoient Hktfi». 
• LISCENE, Piqrs ««fin de rBnpIinae* 
SBaboo-dir*: {"Baplmie « la fimm dam 
In nrdci' Sepceattiamki du mont Taunus 
de n conlinc par la grande Arménie vm le 
Couclunr juftpi'i \\ petite Arménie , i! s 
ccllc-<i \ la dtoKC U tjfccne {-tin AmoiMp' J 
à h caucl',:. Sur quoi Xybn.dcr obferve 
qu'au lieu d; ce nom l'Epicomc porte Acli- 
«cna; mais oriubon ajoute qu'il faut pcut- 
ttrc lire Tin Biîtia_=it«<m^ » la Bafilenc , car 
a;oure-t-il rri ljnuc nomme ainfi un Can|Bai 
fur l'Euphrato , & j'ai cherché inmilemaM) 
ailleurs un Païs ixmm^ h J&illiwM. I^asJet 
il y a A<«*if , qui aproche 
'd'''d{i|3«A«nm OrkibjeMt qui cil un^ 
' Ctàtoaée h petite .A;rDKaie, mais il avertir en 
■mitnf itBK qu'il ne croit pas que Stra!>qn ait 
Voulu pirliT de ce Canton. 

LlSli'i'S, Bourgade de h Trirni Oeneïdc 
dans r A ttique, fclon Hciychc citépar Ortelius. 
LISIA. 'Voy;i Lh»ia. 
LISIUUX , Ville de France en Nortn^n- 
I ^ au Limvin ; en Latin Civita» Lcse*' 

.VyOKUM t LlXOVIORtJM t LEXOVIlÙt.'i( 
LixOVIUH « ou LiCIACENSIS CIVtTASt 

elle cft à dix huit lieues de Rouen , i dix de 

Ïifin , à cinq de.la câce de la Mer , à trois 
; JV)nt4'£vft^ , Oïlxe Scez .& Vemevil , 
en ftfàtbtwt eàttmSe en pame dans une 
■' imiàk VdKe cA.fïlit.dcs patung» d'un 

S and rewntt » au canfluent de deux Rivières , 
int l'une ipell^ Rivioe d'ARisc , paiïb 
au tTiver» de la Ville. L'autre qu'on nom- 
me h Rivière Je Gaflcy en arrofe les murail- 
les &: d-puLs le confluent qui (e fait lia poin- 
te du Jaidin des Dominicains la Rivière prend 
. le nom de Touques. La 'ViHeeft environnée de 
i^iibottS fo{(a, avec des monillcs flanqiiifes 
4e bonnes tours Se elle i, qiune portes & 
■ 'émujt ^waàKm^^ EJl^Mte'lsrtiqe. de^ 

■ Cemét te foi£v2cb£ l'^det.phi&câBfidB-. 
-"MUn de h ^tovînce 'v^ âôqiôiitêjiiiD^'. 

■ fines de rente. L'Cglifç Cathednie eft atc 
cieiine Si liT.z b ile elle cfl fous l'invofj- 
Ooo de St. Pierre. Son Chapitre ell compofé 
d'unDoj'en, d'un (jrand Chantre, d'unTre- 
fiwier, d un Clitf:ci(r, d'im Erolitrc, d'iin 

' "Jrhfolwgal , d'un Pcniren.,i'.r , d: quatre Ar- 
' 4lSl^^^akkll'^ ^ Chanoines, de deux 
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trente Cbpclaint , de huit Officier; r.oinm."?." 
dauiA: l.vrii , de quatre 3Uties q'i'n;» aojKl- 
le iùmi-iinii!j /ji >■( ! , de l'\ ent.ms de CKcrur, 
d'un nuiin: de Muiique & d'un Oi^wùde. 
Le Doyenne' eft de doutC CtMl ItVKt de 
revenu, & les prébendes dqmif troisccnt juP 
^ii'à mille livres fans compter les difiiâxi- 
oon* manudlet qni «doc fèr aol cinq cents 
Hvrce. Le Choitie • on privilège (îngu- 
lier. La wiUe s k jour de Sr. Ij'rlin d.>nt 
on edâxc h fîie raaxiâne de Juin , deux 
chanoines qu'on élii au Chapitre p-)ur être 
CointL-s , fuivint un accord paiTc avec l'L- 
vcqu; , montent i chcvjl en furplis , ayant 
des Oindiiulicres de llcors par dellus, & te- 
nant des bouquets de fleui^ i la main , Ibnt 

Ercctdez de deux bâtonniers, de deux cliape* 
lins, & de vint cinq hommes d'Armes, qui 
ont le casque en tête , la cuitafie fur le dot i 
& la liaklurde lur l 'épaule. Les Officicn 
dë b haute Juftice les fuivent aalE à cbenl* 
en robes, ayant de mâne des bondonBeiei 9c 
des bouquets de Aeun.' Un cet ^uip^ ils 
vmt prendre pollêlSon des quatre portes de h. 
Ville dont on leur prcfente les cicft , & oik 
ils hiflènt un nombre d'hcwnme? armez pour 
les garder. Les dniifs de la coutume & da 
la foire qui fe ti:nt le jour de St. Urfin leur 
appartiennent, à condition qu'ib donneront à 
chanuc chanoine un pain & deux pots devin. 
Pendant ces deux jours les chanoines fooc 
Comtes Se toute la JuOicc Civile & Crimi- 
nelle leur appartient. Si pendant ce temps-là 
ouelquc bcnidicc vient à vaquer , bs demc 
cnanoines Comtes y prefénKBt. ' " 

Le Palais Êpirçapal ^ une belle Mallbn: 
b chapelb fm tout en m grande Se d'une ar- 
chitecture de bon {joùt , l'efcalier cil julfi di-- 
gne d'atteqôon,: k jardin a des jets d cju 5c 
cafcades ., , jfe__ofi»' line vue qui s'étend plus; 
de Cix lietiei j' fe Ion" de la Vallée du côté de' 
la Mer. ' L'Eglire <k St. Germain & cellcdc 
St. Jaques font d.-.ix r.;Ufci Psroifînles dont 
les cliinoi.ics (oiu rurcz ptimiiifs, & dont le-, 
dîrpé cft compofcdcplusdexentptctres. Les! 
Religieux de rOrdre deb Trinu^ pour b'ie;-. 
dont ion ik-s Captifs ont en cette Vilk ni», 
couvent coniîderaUlc ob ils rcçoivaittMn 1^' 

R.cligieiix pOaos. La -lUvieie bveksaiif ' 
iailk»dë knr j«fdin. tes UrlUSnes (ont 6a^' 
blies l ^ilÛNpt'd^is kÎjt, leur co;n ;nt t'} 
d^une grande étendue avec une fontaine au 
milieu. Leur chaix:llc eft très-propre. Les 
filles de h Providence font chargées d'aller 
inflruirc les jcurses F.lki d.ins b Campagne, i 
Les pertt de l,i Milfnn de l'inflltution du P. 
Eudes onr la direétion du Collège , S: leur . 
Maifon cft un Séminaire où l'on inllruit les- 
jeunes Clercs qui fe dcIHncnt oux ordiçs f».' 
crez. Us ont &evéjan beai^ .bâtin(Bt.dù.i 
un des plus lye^ix qutnier»déb Vîle oStt ' 
▼.•dix huit fuep k plupart fort kigo. Les,' 
niatMnei..Jint. publiques que particulières' 
qin fint si gnod noinbre en diver-; endroits ' 
& qm filment rimant de Ruj)î":aux qu'il y; 
a de rues les rendent fort nertes. Il <;'y tient 
trois marchez chaque Semaine & plûlîeurs 
foires en divers temps. La Maifon de Ville , 
eft gouvernée par un maire. Il y a encore 
un Procureur du Roi &r un Greffier en titte 
d'Ofififc. Tous les trois ans i» ^lit dcHX i» 
"'"^'bÎ Bourgeois. 
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Le i l'j5i confi lcr.iWt; d s tiu\rrc Fiuxbrmrpï 
eft celui de St. Dcfir. Il a une belle l'armlfr 
km fi B moc jri on de ce Siinc. On y vient 
de toof càces bvoquer St. Eotrooe qui en 
«ft le fecOtid pwon. EHe eft dcffinrie par 
desx cofCk Ae per plufiiuh prênes. L'un de 
<ct cnm dKobHÎlifde .dBOwai kt jours u- 
m haute ineflc llV AbEum du Dmmi { Ceft 
ttne k\A»\t Royale deli fimAmon de Henri 
D u- d . N cmandie «t Roi d'Anî;îet«iwat 
A: Hij:u:<; din neveu, qui fit bâtir l'Ab- 
biivc & Iji dciniij de gands revenus. Il mou- 
nit en oJ-.ur de Smvttté en vilitant fon Di'j- 
cèfe Vin 1077. &: voulut être enteir^ dans 
leur Eeiire. Me- de Mitigtvm qui en ^toit 
Jbbem • fiât itMiir tout b Monaftereflc éle- 
ver une Egitfe nugitifique fur laaudle il y a 
■n trè'-beaii Dôme. Les relipmfev font des 
^cnediâiaa mitigé Les DomiaiogîosMt 
«ttlE tearGgKdnii ce FndiMnrp.lett eew- 
yitei éft dins une Tfle. Cehn desCapticinseft 
dms leFmxbourf; de Pim, tout y eft propre 
& leur jardin eft tr«-txiu. L'Hiipital Général 
eft au dcflou'!. C'eft un fbit grand bâtiment 
conftruit depuis peu d'années. 

II fe fait à Lifieux une grande fabrique de 
folles , de frocs, 6c de pinchirats. Les toi- 
les k panent à Paris , I» ccofTc^ de laine fe 
«fiflntment de tons rôtez , ce qui fait fub- 
fifier bcaocoup d'iubitans. Il n'y a point de 
lietiremi» de Police, cette charge eSeieKft 
pii- la OSden.de fa hme Joftice. 

Il y a quaninédebdhs Maiibiif ani<B- 
virons de Lifleux , conutie odks des Mii^ 
quis de Prix dr de Picntconrr. CeHei de< 
Barras de Bbnpi tt de Combrai fit cdic 
d'Herniival. l e Château de* , eft la 

Mïifon de plailance des Evêques, mais com- 
me ils ont M plus de cinquante ans lâns l'iu- 
lincr, il tombntt eniiniedisk Cutaineiace- 
ncnt de ce Sicile. 

Au deffu» de Lifîeus du cAr^ de l'Orient 
8y a de belles C»mp?irn« tTc«-rcrtiles en bled; 
«Teft ce qu'on appelle i: I.ivuvin. Audeïïbus 
vers rOcddent eft k R^d'Auge xtcàaeki 
dn Septentrion, finit de bcanz hettkgB dMih 

fE de Bceuft qfifas tngtail&.paarafliitiyer 
Parif. 

Lisirvx , dit Mr. de Longmme * , i 

tire fon nom des pcupkt L»xovii ou Ln- 

ocii. S4)us lc5 Rois de France, rr:thCi- 
pitale d'un Pays qui eft rvwnmt âmi les Ca- 
pirulaires Uivinns & Lifinnj , ^ CamilAtui 

lÀmimt « k Cointé de LiHcux. Ce Com- 
a M donné \ l'Evéque qui par-Û eft de- 
veiiu Seigneur temporel de k Ville. Lifieux 
eft encore de b Haute Normandie & de la 
Géuériilité de Rfliun* nais far ks confins de 
liMBê. Ce'ftWnt'Jiadneciiitc qae.ktLe- 
raovices de l'AHwrfqiMaHriialiï a«Bi* Bar- 
\t dans rArâde Likwidlj, i6r^ tue Ade 
de iCopifte pour fenSement 8r qu'il s'agit W 
dès LtxJni ou £rx«tif* , &' il prc'tcnd qu'ils 
étoient véritablement de l'Armorique , parce 
qu'elle s'ctendoit depuis la Loitc jurqu'.\ la 
Seine. Le tnoinc Erric au cinquième livre de 
h Vie de St, CSeimain qu'il a édite en vers 
dkV . 
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VoyetLtBtiriM ic Lemovicss.' 
L T.vechb' de ListEux •> reconooîtt^Jjt*'*' 
pour Ion premier Evcque Lttarde qui affift» ***" 
au premier s^ncile d'Orléans , l'an j 1 1 . On 
compte parmi fe SucceiTeun Nicolas Orefme , 
pteceptew dn Roi Charles V. Ce Diocè.<e 
conpirend daqKcncs quatre vingt Pareilles, 
diviufei en t|«ne Archidiaconez. De cei- 
P^foiflês , il 7 en a une appelléc Se. CuAt 
kVnl «i eft dn hViUe Je Rouen. & qn». 
tre qui font nx envifoos firotr S^ Etienne 
de Rihiverai , SotteviOe, k petit Couronne, 
& Etrepapni. St. Cande eft un Eglife Col- 
legiate & PiroinTute compofiSe de quatre cha- 
noir-.s qui font curez flc en font alternative- ■ » 
iTinit Ifi f jodinns chacun fa Semaine. Le ' ,' 
Doyenne de ce Chanitre cft uni à l'EyécKé " .1 
de Lifieux , qui a droic d'enoption pour 
«ene Paroiffe & ks quatre atitres , ifaHftr-' 
«e -dn crime d'Hcrcfie & de b peftadoade 
feiiMtdesahfac»& abbrfcs qui appoitien- 
nent de dioien*A(clKvéqtiede Rouen. L'E- 
vêneeft Cbeate de Li&ur. 

LKINAS*, VîBe de Grèce dans la Thcr-*l-l».ci4. 
6lie, félon Tite-Live, ou plutôt, kbn Or- * 
teliits qui le dit ainH. Voici le pjiïage de , 
l'Hift^ricn : didiâcrc demceps ji /jni j^rgtntM, 
^xifue Phennim , cJ- Thmnum\ Li/iuu, - J 

C- Snm^nem & Lamfinm htttm, dHtfit 
ttUs jmxia i^ntHU. Cela nous &it coanoi> 
rte que fc nom de ce lieu étolt LisiNiB tia . . „ 
turiel , & ï l'acuâtif L^nu | en fecoad ' - ' * 
eu que ce n'étoit pM ans Vilk , nus un ■ " 
fiiopk ibft. 

LISMOU * t d^riwde dms k^ 

Piwince di Mmflicr , an Comté de Wa-*ÎJ*^ 
twford à trtiïe milles à l'Oueft de Dungar- ^ 
van , i plus de cinq miDei an Midi de Tal- 
lagh , fur la Rivière de Blackwater. C'étoit 
autrefois le Siège d'un Evéche' , qui a été 
réuni i celui de Watcribrd- £lk cnrove t^... . .' 
d:<ix députez an RMhoKlK , wkeliianM .-.'..i^ 
en décadence. ""^ 

LISONZO , (lb) Rivière d'Italie dans 
l'Etat de la Republique de Venife & .iu 
Frknil ». EUe a (a fouroe dam les Alpes , & ' BmJrmJ 
dm» h haute Caiindiiead'Qà nÎTattau frioul^*' 
ftdankCiribi dk s'eccraic de phi&uit lor. 

puis par k Coînt/ 
de Gotilk , «è elk bd^ne la Capitak. EU 
k parti îl Gfadiffli , reçoit l'Idria , h Vipio, ' 
ft k NatiftJnc^ d'où féparant' le terriroi rc t!' A- " " 
quilée de celui de Montefâlcone , clic fe jet- 
te dans le GolpHe de Venife au port de l.i- 
fonzo entre leGolphe de Trieftr à l'Orient Se 
& 1« Lagunes de Maran & GraJo i l'Oc- 
cident. 

LISPOR, place de l'Inde en deçà du Gan<. 
ge , au Rxtyaume de Dccan au Pays de Bab* ' 

fedfil cvMt duiikiailkD des terres. &r 
eft I hbtÊOU dix Ikiies Elpagnoks <k> 
côte de k Mef des Indes an Levant en allant 
vers k Oolphe de Bei^ak dont elle n'eft 
gueres plus doignéc. 

I. LISSA , ou IssA, Ifle du Golphe de 
Venife fur la c6te de I>i!matic , ?f .ippartic-nt 
aux Vénitiens. Cctre Ifle dt'pcnd du Comté 
de LiefiiM. Elk eftf>meufc par la pêche des 
Sardines & des Ancht>is , que l'on trouve eo 
abondance fur fes côtc5. Tous les habitanS 
iÎMC pêchenc» Ccpendatt k tenoir de rUk 
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iR afTn boa, êt 
abondance. 

Les pruicipaia lieux lôat BamSa b gnnde, 
Baniia ta p«iR , St. Nicobs» St. Vit AcM*> 
dona de Campo grande. Vtts le miieB- d» 
l'iHe du «6t6 du Noid , on tRmve on Ptué 
wtammi k Pen St. Geofee. D eft podifab- 
ment gnnd , (Tir & cufmaodc molgi^ & lî- 
Tuation : du côr« du Midi , on a h Bijre 
Comifli , » j ibiid de iKiBeUe a 6é Ud le 
Fort St. N'icob^. 

Qjioiquc tffte 1 fie foit une des plus peti- 
te» d; celles qui loni fiir la côrc d-- Dalmatic , 
elle ne biflc pas d'être cdèbre dans l'Ilifloire 
.ancienne. Julcs-Ccfar * en park lufli bien 
Ci».que Titc-I.ivc K Ils difcnt qu'elle avoitdon- 
ne à h Rxpubliqui Sjonaine tm (eum d» 
^ ' \mgc Vaifléft««mii, coMic Rd 
de Macédoine. : 
Qiielques-iiDf «u d u nd fn t LmA 9t It^ 
«A. Vaytt las*. ElfcdkaifidiiÎNwdef 

LiBSINA. 

. a. LISSA , ancienne Ville d'Efpagne au 
Pays du peuple Lsctténi , ou jMctttuu, ié- 
Içn Ptolomcc Les exemplaires ▼arienr. 
Qadques-uns portent Lissa, Aarow: d'iutres 
40»*. Cdlarids ^ coojeâure que cette Ville 
qui ne fubCAe plus , cnit aupiii de Man* 
Ida. 

}. LISSA. Voyes Lisiva. 
4. LISSA. VoycsLuu. 
: ]. LI^SA*. peMèVaedeltmaieFi^ 
lofpw au.Palitinn de Punanae «irpiiBiitkM 
de Sileiîe te \ peu ds dillancc de Glo^u. 
.V. LISSAC, Prieuré de France dam kQuer- 

d DiocMè de Cahon , Oldn ^CSBÎmfU 
. La prieure cfi cleftive. - • 

LlSSELIN.Bois de France dam le Bour- 
honooit. Il eft de ce^c treoce Arpeoa , U 

LISSI A r , Ilk de FOcéan BnttaniqMr, 
felon Antonio cité par Cambden qui croit qoe 
le nom modertie cft Cvlfs. 
. USSOK* Aim:* .Ailim de hSkâk» 
.4k tinÂitiLMMvwa Ha cM dn'Cgn» 

niii... 
USSUM. Voyez Ltssos. 
■ ï. LBSOS ; ancienne' Ville de Tlllyrie, 

• ^''•**'*dans la Dalmnris , Iclon Ptobracc h qui U 

met entre le Drm i fon Emixjuchure & la 
Macédoine precifement à la Frontière. Cela 
' "'s'accorde avec ce que dit Pline qui nom- 
, . pt ce lieu Lissum oppidum , & ajoute 
que «^éioit une colonie de citoyens Ro- 
l^pilS^' à cent milk pas d'Epidauie & en- 
fin «m c^cft oà tig ià fn fià k Maaidatte^ 
»,n.Mt.^ tjfk M t nàMi iM wl ui É, DMon^di 
Sicih amas appipd' «pIL^y «voit un pal 
aifo giaad» que c'éuié'l'Mivnge de Deriys 
le Sirilisn qui îvoit nicn^ une Cnlooic î 

* LilTus , qj'il ctigrat de mur; & ^griiidlt. 
Cette place ctnit accompagnée d'une Cit>> 

■ délie nommée Acrolissus. Voyez cet Ar- 
ucle. 

» a. LISSUS, Rivière de Thraee; elle fut 

ttrie par l'Armée de Xenm ï laquelle clic 
JuiBie. EUe coulait entre k$ Vilks 
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k <4te Méridionale au Couchant de Taifcai, . 

par ce lieu que Ptolomée commence 
la ddcriptîon de ente côre. La Tabk de 
Feutinga BMC à XXX. nilks de <:«»> 
MM. .<»cykK de Cnyaade dk dans fin Pc- 
Bfk^t auMiificftLifi Vllk««lcuoplM.*^il.I^ 

LISTA , aBckane VDk d*tialM dans k^<>M^> 
Pays des Aborigines dont elle Àoit Capiule 
au rapport de Denys d'HalicarnaiTe », Elle* I. i*c><r 
étoit à vingt quatre ftadci (c'eft-à-dire à u- 
ne de nos licun Fra-i^oifa de trois mille 
pas, ) au dcii de Tioie ou Matien. Les 
Sabins (brtireni auncfois d'Amiterne pendant 
b nuit, la furpriient te s'en rendiienc maî» 
rres. Ceux des habitans qui édu^éiat 
aux vainqueurs Ce rcfugietem i RkD'dVik 
il* fiieot ibwcui de vaias ellom pote i»* 
pfcudic ce 410% avokut peidn j niii ti*a> 
fMC jm en venir I bout , ib cooficieicot 
aux Dieux tout k Pays comme s'il leur 
eût encore appartenu & firent mille impré- 
cations contre ceux qui s'en appropnoient 
ks fruits. 

LISTEE. Voyez Lirri. 

LfSTO & Gniosa , petites Ifles de b 
Mer Meditcmnéf ven k cdte Meridionak 
de ride de CMdk. VoTCi iTAnick Mt- 

LM InSOLA. 

LISTRE. Vomi LranB. 
USTILO GAUGIUM, «da ma 
dttak CntM do Fija-Bie br h Rinciede 

h Lis vêts St. Venant , Annentîeies te Cor- 
tnL II en efl (ait mention dam b Vie de 
St. Poppon au recueil de Bollandus. Ettt 
CanCQO a été ix^mmc Lq^ienfis pagus. 

LÏTA * , pxjtitc Ville dt T\uquie dffi 
la Macfdoine vers le Colpfae de Salûnique| 
à vingt mille pai dt k^ViUs '^ donne k 
nom au Golphe. 

LITABRUM . petite ViHe d'Efp 
iëlon Tite-Ltve .' * dk riche A; 
fiée. Le PMconfid M. Vukim fn 
maître. - ■ • ' 

LTTMM , , Vilip de Priopoo. 

ncTc dans h Laconk, ttibn AMoDodeR d> 
té par Eikuiie k Céognfhe. 
. .UTANA'SILVA , forêt de b Caule 
to Midi des Alpes , fclon Titc-I.ivc Se 
Frontin, de qui nou'! apprenons que rArrafe 
Romaine y fut défaite par les Gauloi?. Or- 
telius doute fi ce ne lirroit point h mime ' ' 
que LioANA SiLVA. Voyez ce mot. Quel, 
ques-uns penfent que b forêt appellée Sblva 
de Luco dans la Rpmagne eit unitfled* 
cette ancienne foret. 

LITANOBRJGA 4 > on feloa dWei« m» 
ezempUiicsd'AnKMHBLAmtoMicA. Lxa 
de k Gaide Be^p«ine i fur k route d'Amiens 
«'NONM* ante C^|Svwi».fpn» (Beauvaïs) Se 
atÊpifitm t^mm (Scnlis) à dix huit mille pas 
de la première 8c i trois ou quatre nulle pas 
d : b féconde. Q^ielques-uns comme CkfnK 
l'ont entendu de VERNttJiL fur l'Oilê. 
LITAR (Lt Cap). Voyez Cap. 
LITARBIS', Contrée de Sync, âcr»-'*»* 
vifoo trois cens ftades, c*eft-i-dire i douze • 
lieues & demie de T hiU Ê Êt , c'eft-^i&c. 
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M pBt;.rulBfe. £]k coukut entre les Villes 

IL. . .^9 MMia, fc de Sityma ViOe des Th». 
a7.c. tA|j^ I^^IIj,^^ j^:' 

•Mh ÎWTS» liai de nOt^ CM», fiw 



d' Antioche de Syrie , kha Ênpe ft Cht 
lifte. D'autres k nooiiKiiK LiTASiva* 
tmLiTAàooe, àitoe-'iumf nfifrwt AU* 
Me. . Ttdkn l'Apoftat dk» fil ktnei ha» 
^tfOisIcide^ Syrie. 
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%S4 Î^IT. : 

• LITBADA , OrrtUus dit * : Mmbe»' 

k d; U grande Rhofij , & citt Curopabte 

m U/p'.:iri'iu C^n/iit>tiiM!fj)^:i;.:nii. Il ,i|oiiCC 
qu'il croit quVllc cîoit <i.l.^^ )i I iituu Dans 
la noiics dts Mctrapolti fous Aiulrumi. l'.iln>- 
loguc r»uk.n j« tiuiivc Luh^ii.t aa voi- 
(înigc Je b grsrulc .R.olîc a o^ncim 1; ung de 
Mcmpolc loui rfimpirc d'Andronic èc 
Pwturi^c de J:jn («lycaj. Schciftme md 
ces imn 'ï)A*m tut* i^ij^t^ti Vmvm; pir 
ceuxvci , i^ià»* mt^ikt iSn^ t voi/ïne «ie 
la gnodc Rainsî ce qui ok puoit plus juAe 

?ue de r«n«endic de k Thnce cMnrftit 
>itelius. 

JLr'rBUNUM , Vifle Epifcopale Tous le 
Pairiarc!i.it Je ConftatN>aaple« ftioaStUiaaa 

cilé pir Oruliiii 

LITE, Ville d.' MicedoKic , f.1;.v,lîy- 
peridc allcguc pu Suidas. ■ OqeJius doute û 
ce a'eft pu k même que Lbti. 



LIT. < 

fienfis dclor.f , &■ crnt lici:^; de hi^. Oit 
caé du Nord il i pour bornes !a I.îvonie, 
1> Curlande, & psrric de l'EniprtL Rutlicn, 
ii'Orient le iilcme empire, au Sud-F,ft A- aiî 
Midi 11 RulTit l'olonoilc , lu Coiicbnt les 
Palatini(s de Lublin & de Podiâquic, Je- 
K-oyaume de Prude & b Mer BaUqoe. * 
B Une 

■nm de Lithuanie vient de Ltttabmii ou Li-""^' ^ 



r.Ti rRXA l'ALUS, 
LITJIKNUM, 



} 



TBKHUH. , 



LTTHACITS (. ' ce OM ft trouve etme 
les noms it Rinsfci & k de Porphyrogc 

JKK, 

LITHAW, les Allemand'; nomnicnc ain- 
ft \i Liihuaiii:, & (|uclqun écrivains du mo- 
yen âge b nommcat en Lâtin LiTRAViA ou 
l-iTAviA,.- Ac ks lubitiBS LiTHAVi » ou 

LlTAVI, 

LITHINOS PYiR.dOS. Voycs Toa- 

ms. 

LITIIOPROSOPOS *, Moan^ de 
Syrie , aupiis de IU)ay»t feloq Cedme. 

LlTHOSOKjEA , Hen de k Bu%»i* 
vos k Tbncc;. Cedrene en mention. . Il 
cft' nommé Lithsoria dans l'Hiftoire 
MOk. 

LITHOTOMl E, ou I.atomi c , Car- 
ricrcs & lieux où l'on tiroir & tu'.l i': 
pierre^. C'cft la mcme clvolc que Lato- 

M 1 F.. 

LI I HROS , A.«w; Orttluiidit: ViMe 
de h petite Arménie & cite Srrn:i.jn. l e pas- 
fa^ de cet ancien Gçoeriphc lait voir que 
Lithros n'cH |>as une Vrile, nuis une Mon- 
tagne. Le VDici en Latîn f { £0 PkânâdM 
amim*. Stém» ijrTktm^fM, . fkfr* htt j*. 
tttnmtniM^ Pmi pmtm ttnfm tfihnAm • 
n*m ér firM *fi ^ Am> vint,, • ^ rttiqM.u 
tmmi IMtt tkttu ViRSirs oitTVM ei pitiK. 

TEMOltlTR PARTA1>|IES.U0»S , M lr>^i. 

iMJimtm (^seiiM ftrnBmt : ab occasu 

LlTHROS 8c OphLIMUS ; CONVALLIJ 

r.sr jUbiMv I oNT.TruuiNis & I-atito- 
niNis , On voii iju'il s"aî;ir li di; Phd' 
nartci Cintmi qui occupe lu mcillnir du Pays 
de Pont , Canton fertile en huile , en bons 
TOK , & qui a tous les avanuges qui ("ont tm 
éxcencm Pays. .Qye ce Pays çft terminé i 
l'OntBt pv k maot Paryadrts , & lu Own 
clmt par UAnt & Ofhtimi , que h Vallée 
qui «ft entic ees MontagiK!; eft paflabtcment 
lon^e & large \ proportion. 
LITSORfyC Voyez LiTHOsoitie>E. 
LITHUANin , grand P^ys de i Ru- 
ropc , amrcfois entièrement fcul & indc- 
pcndant & prefenterocnt uni \ b Républi- 
que & à k Couronne de Pologne « avec d- 
(le de gtaod Duché, n s ccnt dnqtmite 



I» , fecood Roi deik Nation. Qyai qu'af?!^ 
. Ut . OD fût hM^eims fini bien connorm: ' 

* fc il avoit mèAe aociennahctit dm 
Mcnei allez étroites. II 

comprennit IljI . . 
BMmkSafflauitie, b Cmirlandc, i-, p 
de k Lithutiie , qui cil nifrc U ïj^uk , b 
Vilie & fcs autres RivitrtM qui le jtn'cnt 
dans cette dernière , comme la Dubiiïa , k 
Niiwijra &: la Swicnra : ces l»ay? ont coo- 
Icrvé )ulqu'à prcfent b Langue des LMmw, 
siens. 

. Les Ducs de RuOie rubjognane aMe*' 
lois k Lithuanie & l'oblifloait k kur iMm 
Tribut. C4 Tèbat OiMfiflsic en une^ 
?".^a"î"* *. fiitn d'(fcorce 

• j ïï55ïL* J".** «•■•'"b:. & en 

«s tculiei d*anMes.- Mais par um. vuiiiî- 
tude de foTTune iff-z oidniiic , k-s vaincus ' 
devinrent l leur tour les Mairres de leurs 
vainqueun. Au commencement du ireizlc- 
me Si&lc , ks Polonois s'éant cmpaiex d« 
la partie Méridionale de k Rjifiie tndk- 
que les Scythes ou les Tanares inondant ' 

Ef leur multitude ce ro£me Etat , tiavail- 
ient à fe le rendre tribuatiie « les I >iw iiH 
nicns foi«efeot à pmfiter de roecslioh taac 
^fo^ k i«g qui kur avoit été impoGf. 
? J™" "■Wî «k enticreiK'dins k 
Kmb^ 3| vengèrent ks injures qœ leurs 
Ancêtres avoiem reçues, 8f contraignirent 
une partie confidcnblc du Pays j leur payer 
Tribut. Erdivil leur Duc le rendit ai'nli 
maître «n 1117. de tout le Pays qui fè 
trouve entK la Rmere de Vilie & celle de 
Pripecz, &c fc qualifia Duc de NowtJgrod. 

Sci Succeflèurs eurent le même tvadtage 
dans b Pmflé.,: dans -b Mazovic fr^dteik 
Pologne. Cet heuieox fuccès firent que 
Ringeld qui fç voyoit roaitrc de la Lithua* 
nie, de b SaRngiTie,.de b Courknde, dé b 
Subfylvanié, de Novograd, de Mbzyriz, 
de Pintzko,.de.SévéH«cdeCzemichow,' 
prit )e litR da Gnad Duc de Lithuanie. 

Mendog»», quiiieeedi à Ringeld, vou- 
lut imiter Jcs Rrédece fleurs. M ^is 1l-s cour- 
fts qu'il faifoit , lui attirèrent b hamc de les 
voilins. Ih portèrent les C hevalicis Tcuto- 
niques i entreprendre de liii>iuj;er b Lithu»- 
nic , & leur alxindonneitnt b Prufle pour lé* 
prix d'une expédition qui étott juoâ fi'né- 
ceJairc. Mcndogus Ait prefl*é fi vivcnliai^ 
par kt Chevaliers Teuioniques , .qtfH-ftr' 
çpotraiht de Te âire Chréekn & d'abandonner' 
%ux Cfaevalkn k5ubfylvaa|e, k Sama^tie,i 
k Cwtknife a flrc. En réoompenié néan- 
moinl rOedlï Teutonique cogita le Pape à' 
donner à Mendogus le titre de Roi de Li- 
thuanie. M lis ce Prince ne perfe'véra pas 
dans la Rcliijion Chicticniic. Il retourtu au 
Culte des Idoles , & il reprit b Courlande 
fur les Chevaliers Teutnniques. 
Vers l'an i}i9. Cedinvn, Grand Duc do 
^ nie» prit la iraM» pnfr «Jiitiark«Il«i. 
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• ùcns , qui ivoicnt (ut d« courfci fur !« Ter- 
ics die Nowogrod. Il emporu la Ville de 
Wbdiniir, ils fournit h Wolhynic, & il y 
établit des Magiftnn. Il fit encore diverfs 
«ttits conquêtes ; & par les Tores qu'il par- 
tagea entre (es enfin* « on peut juger combien 
4kott grand l'Empire des Lithuaniens. Car 
pour éviter 1« conti;thtinns qui j\iroicnr pù 
Mitre cnrre eux après ia nvnrr , il Icir dillri- 
bua fes F-tits. 11 donn.i i MonTwul, Kicr- 
now & Slonim ; à Nirimond , l'inski , Mozirz , 
& une partie de b Province de Wladimir ; à 
Oligerae > Crcw & toutes les Terrr; depuis 
cette Place, jufqu'à la Rivicrc Bcrcfina; à 
Kîeyftnt , la Siinogitie * la Territoiis de 
Tmkr fit de Liden, Uphx k Sanfylvtiiie; 
î[ Knr.i^T., NowoCTod &W(llillHnrilE;àLll> 
bll c , iiiK- pariic oc la Province de W1a(finiirt 
& la Woihynic; i Jivnur, Vilin, 1; Cip:- 
tjk dt la I.ithitanic. Olraiana, & Hra^/'jw. 

Oligrrdc , cidpoircJi ion frt*rc Jivnut Se 
devint Grand Duc de Lirh'jinic. Il fit de 
nouvelles conquérir) ; l'rt arme* prolpcrértnt 
d'autant plus tacilement que les Cnevaliers 
Teutoniqucs fc trouvoicnt alors cxtrcmement 
a(Foibtis , par diiTiftcntcs Batailks qu'ils avment 
données. 

JageUoot fils d'OIigade 9e Gnnd Duc de 
Uihiunie aprèi la mort de Iba Pére, lé ren» 
«lit redoutable i h Pologne ; mais aTsntoflcit 
de recevoir le Baptême , & d'unir ) ce Ro« 

yaumt le Duclu' Je Liihuanie , fi on con- 
(cntoit i Ion marii^c avec la Reine Hcdwii>c ; 
les Polonois acccatcrent fe<; ofFrcç, qii'ihlrou- 
vcrent avantagi-ulcs. Il fut baptifé 1 Craco- 
vic le 11. de Février ijStf. Il prit alors le 
' nom d'Uladifl»; il ^uia deux jours aprte 
Hcémgt» te il Mtndmâ HaideMo- 

' FarJii.h Lithoine ibe onie i h Pologne. 
MdtoMnme 9 eût «édiSeOe de aMMcoir 
hPaii ciun 'deux Nadoot de tant t«mieii> 
amàett atfinoavtlkoHatftoaiidlUotTMçir 
loQ danrn f fa i wlliim e de k titliaaoie.l'Tbii 
CoitCn VttaU,qui avoit été bantifé avecb^ 
te qui avait été nommé Aknndre. 

• VitoW étoit un Prince courageux , en« 
treprenant , fi d'une ambition qui ne lui pcr- 
niettoit pas de lu'uUger Il-s moyens de s'ag- 
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Après la mort de Vitold , k$ Lithuanioa 

Îriciient le Roi de Pologne de leur donner ua 
>uc. Jagellon nomma .fon frérc SuirrigeU 
Ion , qui k leodit Maioe de k Lithnanie, 
avant que d'en avoir le^a llnr efl i M n. n 
lit plus il maltraita tes Amfaallàdean du Rflii 
ce qui obligea Jagdlon de porter Stanxkp fr^ 
re de Vitold à le cliall'jr du l'a}^. Mais Sta- 
rodup ayant ctc aflalfinc peu de ttrnv après, 
Suitrtpellon rentra en poicliioti de b f.rthua- 
nie. Il en fut cependant dcpoflédc par Cafî- 
roir troific'mc fîK de j3j,'cllon,qui fut envoyé 
contre lui, par Ladiîlas fon frère alors Roi de 
Pologne. 

Calîmir n'avoit que le titre de Couver- 
nenr ; le* Lithuaniens de kur antorité, lui 
doniÀcnt k Titre de Giand Duc; ce qui 
aurait pu canfir de nouveaux troutdet. Mai* 

Cifimir fuccéda prefquc aiiflîtor au Royaux 
me ; &: de cette manière l.i Pologne & la Li« 
thiianie furent une (ccondc fois ^t.'^ini;^. Les 
Polmrii'i convinrent i fon 3V(!ncmrnt ;l la Cou- 
rnr.r.L-, qn'ik nc fcroicnt plus qu'un même 
Peuple avec les Lithuaniens ; que le Roifcroit 
élu en Pologne ; nue les Lithuaniens , au- 
roient féance & fuffirage à k Diète j auek 
Monnoic feroic la mêmej que àuqae Natîm 
Mvnùt Tes anciemn- fiommics , de aaefcl 
chaitei de k Cour 9e da Dndié de IiAw> 
nie fubfilHroient perpécueUemeKj ce qui & 
pratique encore aujourd'lnii. 

Le Pére Briet b donne deux divifons de*De 
cette Province : il la diftingue en Lithuanie^* 
ancienne, &: en Lithuanie moderne ^ OQV^ 
titable. Voici ces deux divifions : 



La Llthnanieâ La Samodtie, 
LaWoUuiùe, LaPodUùe, 
Paitk de k Bjul&e» 



'Le Tcnitan 



grandir. L'Empereur SigiCmond & les Che- 
valiers Tcutomques rengagèrent contre fc 
Roi de Pologne (on bien&âeur. L'Empe» 
icur le flatta du titre de Roi de Lithuanie, & 
la ChevaBets lut offrirent des armes & de 
Paigentide cette f^oajagelloa ne put chaflèr 
kl Chevaliers Teutoniques de la PrufTe. Il 
fût tongtems occupé contie Vitold , 3k qui il 
fe vit contnîntt quoique vainqueur , d'aban> 
donner encoïc fc Gouvernement de la Ruflie. 
Vitold accrut fes Etats des Duchés de Ples- 
kow , de Nowogrod & de Smolensko ; 8c il 
défit une 1 lorde entière de Tartires , dont il 
emmena les Prifonnicrs aux environs de Wil« 
na, afin de peupler & de cultiver le Pays." 
Tanerkn (Timur-bec) arréa fes Conquén 
cil 1)99. en vam VitoUoffnt defiiiekPiix 
avec lui ; le Tartare voulut combattit. Vinid 
eut peur pour b première fois , il s^enfuît* 9e 
ibn Année fut taillée en pièces. En 140^. il 
fur plm heureux contre Bafile Czar de Mot- 
cnvic : il pilla fon Pays 9e VjMg» de Sàlt 
une Paix diesaviatageule. 



PâJati- 
oat de.' 
Vil- ^ 

MA. 



Palati- 
nat de 

T»o- 
xt. 



Le Territoire 

Le Territoire 
de f^kiÊKPt 

Le Territoire 
dein/Lm.. 

'Le TcfTitoirt' 
de Trth'. 

Le Territoire 
àtandm.1 

Le Territoire 
de 



^fUM, Vike, 

r OfmianJ , BoUg 
\ bàci de Bois. 

^fSlifMaAi Vilko- 



Le Tennoiie 

ditlJéu 

Le Territoire 



iBréjUt^, Braflau, 
ou Biacxka. 

•|^7îite«y Tnld,. 

^Cmmm, Counoo. 
lide. 

^l^a UfitS. < 



* I 

^ Digittzedby Google 



à5< 



LIT. 

r .I/k- îw», Minsti. ■ 
èt J Btr^^ » BoriOow , Aur la 



mtde 

Novo" 

MQK. 



; Tmitwre T 
de NrvQfrfi 

Le Territoire f 
de itete. ^ 

Le Territoire f 



• Skdsi. 

niigvijiiim Vot- 



BM de 

TIA. 



LeTcRitokc I lu confluent de 
deiU^. y rOTu dé la 
Nîown. 

"Le Tcnitoire S »i*âu «....f it. 
deAtli''<^ ««fi» 

L« Territoirt: ^Pinik» , Pimko, liir 

, dtFm^. \ kPiipect. 

leToiiiioôe ÇlGfviéi, Riow. 
deJQMirs CftviijSiKM > Circas. 



ntde 
•ne* 



LsTenrittiiv 
deAte/ 



îttii« J 



Mtfir», Mozy ou 
Mofer^fin-iePlî- 

pick. 



Le Territoire jStnité» Hecadc, 
deAuMbt fitrkBoriftfaeae. 



de 

IdsCULAU. 



Mijcifimu* , Mfczidaw > 



:de 

tBPSK. 



Le Territoire 
LeTknicoiR 



LcTcfriioBe 



tekDwHK. 



Orihéytvt IcBorii- 
thine» & fur 
rOniiicM; 



î'alatl- 
nat de 
Po- 



Mohi- 
lou , fur k &>> 



ko , fur la 
Dwine, A: 
IbrkPbb' 
ta. 

Onkâ, Hat h 

I>raîia8r(nr 

Il Dwiinr. 

Duché de r Si»ké, SUucb, liir 
\, kSkbch. 



j- . «Le Duchd de Lithuanic cft un Pays imi; 
konUr. ^^âbfcment diverfifié .de Lacs & de quami- 
vo/. de la té de g»ande»l U t i h wduu t quelciuet unes vont 
mS^^, defcendre dans h Mer Noire & les autrtsdai» 
■"•F- »«r-jj . jjjy Baloqué. L» Lacf font formeï par 
k liinte des'ncigef : IVau coule dam des lieux 
creux & y demeure. I.eî principaux Fleuves 
font le Dnieper autrement Je Borifthene , &r li 
Vilia ; l'un Se l'autre prennent leur fource 
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diins la T.itliiume : La.Dwkw h tmeti 
Se h Niémen q-ji s'y forme d'un gnnd nom- 
bre de RiviLTL^ \a (c perdre dans IcGiil-.i'icJe 
Courlaode. Le Pnpccz va grofTir IcBûryiU'- 
nc. On a iroulu autrelbis établir un Canal 
de communication entre k Pripccz ,acle Boug 
qui fi>rt de k Lithuanie & k joint àhVifiu* 
kiiDiisoegrafeta'Apasétéliim. CuRJ^ 
vkMifbiKfiNt poilonodilb» denèmeque 
tous les Lacs doitt dles reçoivent les ieanx. . 

Lk Forets abondent en gibier & en verni» 
fon : il s'y Trouve même des becafltneSi quoi- 
qu'il n'y ait point de vignes dans k Ptyii 
Mais les binifons portent certains pcrits fnita 
fauvages , dont ces oifeaux s'engrailTent. 

Cette Provitice peut être regardée comatt 
un Pays excdkat* qui fournit abondamment 
ks fflmmwBr^ de k vie. Cet avantage n'c(l 
BCNUtH» qine pour ks Nobl^ Les Payfai» 
, Akk «Hote pha nîl&iliiks que-ceux de F»* 
' loffu, Ik Mt «eriaoïement efchves : tout 
ce quik ont apptitient au Seigneur ; du moins 
k Seigneur leur cnléve-t-41 tout ce qui lui 
tfpic C'cfk apparemment h caufe de h oé- 
g%cnce qu'ils ont i cultis ;r un Pays, qu'un 
peu de travail rendroit trii-lcitilc. Cepen- 
dant leurs maifims quelque pauvics qu'elles 
fôient ,> font des HoTpiccs inncs pouif les 
voyageurs. Leur pain eft ndir comme h terre. 
Ils boivent une bière compofée de toutes for» 
tes de grains ; ou bien une liqueur appdUe 
4AidM{ c'eft un breuvage de Miel cuit avec 
dercau. 

On remarque que ks Nobks k Penplk 
lont grands mangeurs. Leurs ftfliiif durenr 

dix & doure heure? ; & ils font qudquefois 
fuivis de querelles & de meurtres. Miechowb * Stnatl 
dit qu'il fcmb'.c que la nature leur ait voulu Bawf» 
reprocher leur intempérance , par l'exemple 
d'un Anima], qui cft particuli;:: à la Li[hua- 
nie & i h Moicovic. Il ne fait aucun profit 
aux hommes, ni mort ni vivaur. On l'ap- 
peUe R'^nmàtM : il vit de la hauteur d'un 
chien; U a la tête d'un chat» k corps & la 
^uews.d'nn Renard , & il elî tout noir. II 
sni^ des charognes : il s'en remplit iufqu'i 
ce qu^d ne puidê plw^ ea pioidie : itte£b 
akrs comme ua bantfià chcrclK tn fui w J e uK. 
arbres qui foïènt faite pris l'un de l'autie \ il 
& prefle fi fort entre deux qu'il rend tout ce 
qu'il a mangé, il retotune cndiitc ^ I.i charo 
gnc & ne l'abandonne point qu il n-l',iit tou- 
te dévorée. Miechow ' ajoute-, q.xdclon,nu, 
tcms b coutume de vendre le hommes rcgnoit 
cnCoieen Lithuanie; qu'il y en avoitdcceux 
i{ni éloient nés yiM«s« qui vcndoient kun 
■ulâns polir Ibokger leur paavicié} tt qu'If 
y en avait qui le vendaient euxHuimest 
poor ênébieQiionris. Leur habit cil grè, 
leurs chaufliiKS Ibnt fiiMs-d'écatce de TiK 
kul , en manière de fibckks. 

Le trafic du Pays conflfic en hjecb > èn 
rfciel , en lire & en pc-au\ de ZiLwlines , de 
Panthères, de Caftors , d'Ours , &: di' Loups. 
Mais ks habita n s ne portent guère ces rrur- 
chandilcs hors du Pays. Les ntranptrs ks 
viennent chercher. Au relk tout ce qu'il 
y a de PayAns tikvaHk \ k terre. Il y 
eh a qudqiKl^ni qui doivent cina ou (ne 
joun de k finaine au fcrvice de leur Seà>' 
gneiir; & \ peine kiir reflc-t-il aflès dctCfl)^ 
pour gagner de <{uoi vivre pauvanUGOCt Attffi 
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.ill ni Pinunches • ni Vttti» 

^and on k tnr Rprochc , ils donnent cct- 
^tt r<pon(c ♦ qui ne fouffre guère de^r^pli- 

lUe ! M /mI-U fus Mlfl mAOgtT k . ' 



T 



Ourrc cette fujcttion ■ ils ont entow 
de la Taille, qui n'cft pai moins nide. C'eft 
un pcfint firJcau que de donner troiî »u qua- 
tre fois l'année de l'argent , dn<; un Pays où il 
eft extrêmement rare. Si le Seigneur eihva- 
îe, il peut encoitleur impofer d'autres 7 axes. 

Les Lithuaniens ont une manicfe de h- 
^Drawt <iui kur eO cotnmune avec les habi- 
Wi de h Rjiiflîe Bbnchc. Ht coupent dans 
r«r^ do bmches ft des buifToos; éten- 
dent ce bois for la tene, 9 couchent defliude 
k paille, qui le couvie pendant Thyver. L'été 
fui Vint ils y mettent k feu; ils fément fur la 
c«ndre fîir les cliarbow, 8f autTitor iUpM. 
fcnt b chirnii' pir dcfTus. Cette opération ne 
îê ûit qu: de lîx ans en (Ix ans, quilquc- 
£)is de nuit m\ en huit ans. C'eft ordinaire- 
ment dans les Forets que l'on feme ; après 
avoir coapé les branches des arbres. Comme 
k Pays eft ouvert aux courfo des Tutansv 
, kl Lithuaniens ferrent tous leurs grùn> k 
p«lk, k chair falée , & généralement tous 
MA vhnei toui'ce qu'iS DdTédcnt, dans 
des Cavernes , qu'ifa CMukiit Ans le* Fortot 
9t ils couvrent ITcBOée ititmeia te de hna^ 
d»t d'airfafts. 

On parle en Lîtfiuanîe la langue Ercfavone; 
nab c'eft un Idiome fî différent , que les Pd- 
lonots ne peuvent l'entendre. Ceux qui fisnt 
voifins d; la PmfTc p^r!-nt un Pniflkn cnr- 
mnpu ; & c8ux qui font votfïns de la r.ivo- 
pie, ont un jargon qd tient des deux Lan- 

r. Cependant les NoUes 8c les Habitans 
Villes parlent Polonois : les Prédicatcuis 
même fiant kun iennons dans la même Lan- 



LIT. 1^7 

le* Scythes en bride « ot\ eût envoyé dans ce 
Piyi ii une Colonie Knoiaine , ou bien que 
quelques VaifTnux de Céfar euITent échoué à 
k cAie. En effet on remarque dans k Lan- 
Çfge des Lii^uanieni bcnicoap de mots Lar 
tms} fle de pins ik avaient quutité dteomni- 
mes des Romains : entre autres l'ofiae d> 
brfter Ifs corps mons ; les Augures; les AïO*- 
pirrs ; le Ciltc d'EfluLipe , fous la figure 
d'un ftrpent; celui des des Lémures, 

&c. 

La Lithuanic porte le titre de Grand Du- 
ché, parce qu'elle a dans fon étenduë plufîeurs 
Duchés particuliers rrè^ andens , & dojit la 
plupart ont été les pnrtÀfiet des Cadets des 
Grands Ducs. La Race des Grands Ducs fe 
continue encore; & les Branches éteintes 'ont 
kiCé knn bieu te kun Tiues* i k pofiérih 
té de feurt fillef. NbosennonideianB- 
pies dans les Mailom des Princes de Radtiwil» 
de Chodkievrcz , Stc. 

LITICIANI, ancien Peuple. Piul W;r- 
nefrid le compte entre les nations de la Ger- 
manie & Ortelitis doute fi ce M (aocjuki 
Luci de Ptoloraée. 

LITITTA ".Ortelius dit feulement Mé-* 
tropofc de la nouvelle Rome & cite Curopa» 
kte. L'Etat préfent du Patriarchat de Coo» 
fiantinople publié pw Thomas Smith met en« 
tic les Evéqua tt Métfopeiiitiiiisde ce Pa< 



Vflti 



tout CCS 



a réeDé datis la Lithuanie» 
die Jifdmi « 8c peut-âtre plus 



Tu . 

jnii|n.*ail ^ ■ . 

liipçrftiiienrement que. emz aucun Peuple da 

, iponde. n n'y a point d» BêK qu'ils n'ayen» 
a^oré. Ils iwient un grand refpeft pour les 
Forets : \ peine ofoicnt-ils briàler du Bois, 
de ocur d'ofFcnfci- quelque divinité inconnue. 
Lci Scrpcns & ks Afpifs ctoicnt leurs dieux 
Jes plus orJin;iircs. |;ig.;ilnn s'ctant Converti 
à 11 Foi Chrétienne, rctoum.T en Lithuanie; 
& il travailla lî heureufinncnt \ de(âbu(cr ce 
Feapk>que la plus grande partie futbaptifée. 
Il avoit avec lui l'Ardievequc de Gnefne 8c 
.quelques Ecdéfiaitiques, & fl fâifeitkde- 

■ ' Voir d'Interprète on plut&t d'Aptee. H <n 
gagna autant par fe libéftKtés cjue par.kl lai- 
fons qu'il leur donnoit : il fnlôit prétènrd'm 
habit gris i chaque pcrfonnc qui fe convertis- 
Ibit. Atijourd'hui , il y a en Lithuanie un 
grand nnmbrr de IliîTi Â: de Tart-ires. Ces 
derniers font pour la plupart Mahomctans. La 
Religion Grecque a auffi longtcms régné d.ms 
le Pays} mais il v n artuellement peu de per- 
fonnes qui lapio!-ilLiu. Plufîeunonte ' 
k Dofbine de Luther ou de Calvin. 



étoicnt Â la Thrace. 

LITL AND , contrée de laLîvonic. Voye» 

Lettev. 

LITLF.BOURG, ou Litti tinouRO.' * ^ 
Bourg d'Angletrrrc au Comté d; Nottin^hatn ' 
& fur la Frontière de celui de Lincoln fur la 
Rivière de Drcnte \ huit mdies de Lincoln 
8c à vingt deux de Nottinfjham , félon Mx* 
Baudrand. Ce Bourg eft inconnu \ t^mew.' 
de l'Etat préfent de la Giande-BretMnét 
. LITOMERlUM.namLaâB^LavT*' 
MtKTTk ViUe de Bohême. * - 

, ETTOPHAUM, VlIbgfdeFnnce. H 
y en a qtn'croyent qn*!! devoît être quelque 
part autour de MofK en Girinois. Oitckus 
qui le dit» die k Bibliothèque Hiftorkk de 

Vicnier. 

LITOPOLiTES.Voye» Lbtiti'PoU'* 

TES & LATOPOtITES NONOS. 

LITRiC h , AiT;<B , lieu d'Egypte. Phlegon'^j'j, ' 
Tralliinus dit qu'on y voit de-srands coipi» 

LITT A MU M ; lieu du ï^que fur k ' ^ 
route d'Aquilée i Vcldidcna. Antonin k mec 
entre JlgmMm Bc Stkmtm \ XXIIL M. P. 
de l'une & de l'autre. Lazintaoitqne c^eS' '■ 
LvTACH , un peu an dellôus des fàattH de 
la Dravel 

LITTUS , mot Latin qui veut dire R,i« ffk 
VACE, CÔTE nr, LA MrR. Ci: mot étant 
joint avec certaines Epitltétes a été donné 
cr>mme noM pBgta al fi l fln tl W ia iHl lkBKtpH 

""KirUiS ALTUM, 1^ kMv, qnd^ 

ques tms k tendent par Ripm édt* t^ui revient 
au mône fcns, Ides voifines d' Albmo.c'eft^ 



On ne peut 6ter de l'imffiinatîon des Li- 

f1i n«AM > «p'îh faut Mi» &, Romaina. ac àJin de k Gnode-Bm^ne» iéioa Ptolo* 

'que k ant de Liilniine eft une oomption mée^ «la.*!; 
«uoomdcr/riiiir, quek^qrsp^dilcnt- LITTUS C^SSTiB ; Kamk fiyuoit, 

Ipcii que les Romaini eureu ooomKncé i Vifle dcl'Ifle de Coric, félon knêmed. Pi<ii.-|.«,«; 

rUter* fl ft MonokfiiieqiiemKinb nctcnicqaBcrcftCALvi. 

- ^ ^ , •- r ^ - Kk LIT". 
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^, LITTUS FINITIMUM, ou*A«r**«^ 

*V l <- }• Ai^g)^ «mew^Sea de h Sanliigm*,fiion 
le mime» 
LITTUS LONGUM, ou 
. ^ ^ I. Litres MAGNUM, ii<^«Ai>«. 
• L«.e.t.jHc» Sea de rAnbie hnnciifeV, fifea k 



». LirrOS MAGNUM , Villederine 

fcLf. ië.4iT.iprolj-ic, Mon Ptolomcc ' &c. 
N LlTUUIUiM : ancien lieu de l'inlic 

rfl. )iu dans h Li-jinicfdnn Titc-Livc C'cft prc- 
fcntcment Ritorhio Village du Mibncz 
. daiis h Pave-fan. 

1. LIVADIE*, (là) ce mot (îgnific 
Uk. tiBf.ds chofcs très diffcrcntcs par nport i leur 
âendiK. Car il fîgnilîe en premier lieu tout 
le Pays <|ue le;! anciens CfHcnaiMCotparh Gic^ 
iee prapn ou Hellai & en ce cis û tt diVilêeB 
otns psities âvom 

î.a LtvADiE proprement dite 

Le DiiCHi.' d'Athines. 

i. La LivADir Propremejtt Dite, 
h'ell donc qu'une partie de la Lividie au pre- 
inier icni , &r comprend ce que 1» anciens ap- 
pdloient la PHocute.h DoRioE & la Lo- 
tftioc. C'cll la partie Mcridknale de k 
LÏTidie prilé dans le fem le plus itaAu EQe 
a au Levant k Duché d'AthàwtttkSiniinii 
ftpi ; jtc cfi cntit ces deux Viiph IKIaCedoîne, 
h BalTe Albanie & le Golphe de Ltpantc. 
Mr. Haudrand lui donne pour Capitilc li Vil- 
le de Lcpante. 

f .SpoaVo- V LrVAIMn f , Ville de Crfcc dan^ la 
fjge T. II. Livadic à laquelle elle donne hii iwm. Les 
t- /»• anciens l'ont connue foin h nom de Luba- 
. * DEA & il y fubfifte encore des Infcriptions 
dans lefqueU» on lit nOACSASBAdEflN tc 
ABSAAElEnN. £lk étoic aumftùs cd^iiç 
faut l'onde de IVapiiaahB qui était dvs 
«n infïe de Ilodicr od 3 fiBakdeïlcendreafec 
'* aflèz de peine : on fiiloit des jeux pnUics.iia 

Sur de Vannée i l'honneur oe' ce Dieu oui 
eros Tniphonitu , oii la Jeunell^ de la Gni 
et vcnoit faire paroître fon addrefle. Il n'y 
a aucun auteur qui en parle fi ce n'cd peut- 
être Tulius Pollux qui ne dit autre chofc finon 

Sue KS )t'^^ Tropliomcns prenoient leur nom 
e Trophonius : fans marquer en ouelk Vil- 
fc ik fe faifoient ; mais on l'appaidffUa M^r- 
hhe <|in eft i Mnare , Se <yii porte qu'ib (c 
cdemieliic I Lmdia. Livadta eft partagé 
par un niifl'e3& qui a ^.fimièe ■aned dm 
#ocher, joimant lequel h ViBé-m tffili ^ 
d'ovi l'au tart en (t grande abondance qu'eU 
k fait d'abord tourner des Moulins, 8c hit 
beaucoup de Sntit par les Cafcade^ qu'elle; lait 
, r fiir les Roches & fur le^ cailloux. A une- pnrtce 

de moufquct de h V;l'c ce U jifTciu l- -crK 
dans un autre, fc fc rend enfin dans le Lac de 
Lb'adic. Livadic négocie en êtoféi de Laine 
ou'clk fsbriquc , en bkds & en rb qu'elle 
mmk \ toute la Grèce. Ëlk eft peuplée de 
TÙKX ft de Grecs avec peu de Jidit Les 
Turcs y ont cinq ou (îx Molqq&s, te ks 
Grecs amant d'EgKfes dontksprindpialestônt 
•ï ■■ • ' • Panagia , Ste. Anne , & St. Geot^. Celle dé 
Dimitry avoit tte' bruk'c un peu avant que 
' y ' Mr. Spon allât dans ce Pay&-I9i. 

tr Lxc Di LiVAMB t tac de Giteé; 



LlV. 

il a été connu des anciens fousktMAideCd- 
' »*ïs; Voyç* ce mot. Mr. Spon en parie 
sinfi. • Les Grecs l'appellent LiMNiTES Li-^nu.^ 
vADiAs , Se non pas conune dilcnt quelquelf>< 
uas de nos G^ttôphes Sri vo qui r'croit plu< 
tAc k Lac de Tneoes. Il reçoit pluiîcun pe- 
tits ^vîetei le Ophifts & les autres qui ar- 
rolênt cette belle plaine, qui a environ quinze 
lieues de tour \- tft al> uidAntc en i)LJi & c 
pâturage-*. Aulli e'coit ce autrefois un des 
quartiers les plus peuplez de la IîcvhIc. Mt'A 
l'eau de cet étang s'enfle quelquefois fi fort 
par les pluyes & par les neiges fondues qu'el- 
le inonda une fois deux cetu Villiges <ie U 
plaine. £Ik feroit hûme capabkde K «kboi3 
dcr reglânent toutes les unies, fi koatorealt 
d<ic peut-ftre par l'art ne hii avoir procai^ 
«ne Ibnk par ciaa gnnds Canaux fous k 
Montagne Tdfine de TEuripe entre Ncgre^ 
pont Si Talanda, par oti l'eau du Lac s'engou- 
fit & Te va jetter dans la Mer de l'autre \âié 
d'. 1 M intagne. LA GrccS appellent ce lieu 
Cir.iirMhm. Stratwn parlant de cet étang dit 
néanmoins qu'il n'y parnifToit point de fortie 
de fon temps, li ce n'eft que leCephilTuss'cn 
faifoit quelquefois Une fous terre. Mais il ne 
faut que lire les changemcns qu'il rapporte de 
ce marais pour ne pas S^^hMiiiB de cdn-ct,' 
Whckr h dit i nous nonvamcs queTcMn'a 4 vo««^ 
qu'une fimie quieft nBiioajpeKdltnvàsT.ii. pl74: 
un etand .n>dier,i^ ramcnite Oiknnik qd 
0II loiitemi d'utie haute Montagne. Nous 
ne vitiKS pas couler l'eau i travcr> ce pafTjpc 
où elle avoit acco^Jtume' de couler , parte qu'd 
éroit louché de bouc ^ de broudaillcs : nuis 
on \oit bien qu'elle a accoutumé d'y palîër 
li!rfc|ue Ip; pluies 5e les neiges fondues Tmi dé- 
border ce Lac. Et je crob que dm pafl^ 
ordinaire efl plut ptdtNulâaent, JoM K ^ 
▼ilit'» car On dit que cette eau réc om me t e I s 
paroître au defTous de Delphes où cDe fiit li 
petite kiviere de Scilaliza : fans cela tonie li • 
ValUe ferait couverte des eaux qui toitéicnt 
desMontagiics Juf^'JtlMBlitiyftcefutpcut- 
iire une dn railoM naïuNub 4b IleJugc qui • 
Mîva du temps de DcOCdton 4c mif l'obligea 
) ft (âuVer fur. la plus haute pointe ou Pamn (Pc. 

§ Ce VoyageariKMnm: Rcv\- A 1. Rui5« 
foau de I.ivadie. Tl ne la qu iLhc pas Rut> 
fcau, il dit au contraire que c'cft une grofl^ 
Rivière dii qu'elle apprc»che de tous ces Mou- 
lins , ce qui eiiipécne de croire que Ce ne fort 
qu'un Kuifléau où une Fontaine, mais plutôt 
que c'eft qildque Rivière du Mont Helicoo 
qui (b(t par qudque pflage finiteti^aia Sué. 
mtê Montune.- 

UVADOSt A < • petite nace de k Gr6l jMhnrf 
ce dit» k Livadw fur h câte du ÔolpheUlt. 170/. 

de r .epantc prêi de l'TfthfiK de C<>rrnthr>aux 

confina du Duché d'Arliet>es, Lite cft prt^ 

icirTLmi'Tit réduire- en Villige. 

MVAM.IA SILVA k, IWf d'TtaÇe au* ortA 
Tcrrimuc «fe Pifj. Il en cil (urlé d jn4'kV|p TltC 
de Sr. Ctiillaume Comte & Hetmitè. , 

LTVANIA I. Gratittsdansron'Foânç dell 
b Chaflèdk " 

•Tumehe creSt qii'il fiot lire ^'kmU. 

LIVAROT , Bourg de Fnuia en N .l- 
~ >« tn DibcMê de Lificux. 

LIU- 



LIV. 

» LîUCHEU , Ville de \i Chine datx! 
ia Province de Suciitu 
cinquième prînt!.- Cité, 
s/, plus Occidentale que Pékin, ibus les iy. 
d« T4'> de Imcndew Soq d^pMÇBMBt é quiM 
Vilkst 



où elle a le ring de 
Elle eflde II. d. 



Lieucheu, Hakunc* 
Kaki, 



ta Ville de Liadmcft ISnfclbr h jîwrcp. 
tentrionak du Fbuve Kone , âans m Eeu 
fort agréable, & tth (réquenn des Marchai». 
Cette N^^ille e(l ornée die quantité de beaux 
JEdifices. Il y en .1 un entre aittm darw la par- 
tie Oritnti'.e dt h Ville , &: d.ins l'cmiroit où 
deux Rivières iè joij^nant enlcmblc forment 
une cfpéce de Lac. C'cft la Famille Sunga qui 
I'] fait (lever , afin de profiter de h vu£ du 
Lie, qui préfcntc un trîls bel alpcft^ SjTl 
étas cet Edifice une tttfinité d'ngnemBS. 

LIVENZ A (la) en Laiin, liQjrtimA» 
Knin d'Italie dm iTEtn de k lUpnblii{ae 

^ de Venilè K Elfe ■ h fource mk ceiilias du 

Belhinete, d'cù coulant au nûdi elle fipue k 
Frioul de la Marche Trevifàne , & étant tccrue 
de quelques autres rivières moin» cnnlîditablos 
elle (ù jette dans le Golphe de Vonilê au dcf- 
fous des ruiner de rifolà , ftà Tngt aiiBe de 
Vcnife au Levant d'Eté. 
ut LI VERDUN c , Boutpde de France au 
DiocèTe de Toul Air h nve gauche de k 
Mofclle encre Toul & Pont \ Mouflôo. 
On l'jpdk en Ladn Libbihh Dvnom.ou 
LiBS«ftVMOH* Elk doit Iba otig^l Mer« 
, . le de Brini ETCqne de Ton! ifày.$t hkùt 
vo CMteau & y nnde une ccUnib avac ai 
' Chipitre vers l'sn 11 70. Ce Cnapitrea été 

uni depuis peu au rcminaire de Toul < il jict- 
pendanr un: \>ia\c des chanoines qui fc font 
oppofcz i catc union. La principale Eglifc 
du Bourp cft dédiée fous l'invocation de St. 
Pierre & cette paroilTc cft ï U loUuion du 
Chapitre «l. On y vencre St. liuirhairc frcrc 
^pog.do de St. Aloph. Sa châffe fut brûlée & fcsre- 
•klip^«8-liques diflip^cs pu: les Reities en 1587. nak 
,£» culte V fubhdc tou;ourt. 

I,IVllÂSAY ou St. Jean nt LtvxK» 
fAT> Boue de France au Pays d'AiiiiB>a« 
DincèièdellocheUe: 



«fedela 



a ran. 



UVET, BourgdeFnnMdMikM 
flyenadeia» qui fantfuiarPuitw 
l'Eleâion & au Diocèfe du Mm. Pour les 
difijogucr on apelle l'un LiviT en Chae- 
MiE & l'autre Livet en SooMOtS* 
LIVTA. Vovez Llivia. 
LTVIADF. ,'ou juLiADE, Ville de la Pa- 
lelVinc delà le Jourdain. Hcrode lui donna ce 
nom en l'honneur de Livie fonme d' Aucufle, 
& les Grecs expnnnnt cet » par ^ il eu atti" 
vé qu'on a dit «lement l}tfM & LivUi, 
VqiytK Beth Haï.*». C'cft k mftw' 

LIVIERE , en Latin • IxWU > Lien 
D«fr'dri» F''^"*^* ^" Languedoc, anptfede Natbon- 
Ir»BMT-+. y ^''i-'^'^ J'eaux nommez 

f. a»t. Oelids , en Latin OcuU UvwU. Ils font d'une 
profondeur extraordinaire, les bouillons de 
leurs eaux forment un Canal qui fe joint à 
celui de la Robine. La terre qui environne 
cet goufiest «nbk fous k$ pieds deoeiB 
VnMK konoGrfftk Mkflèdiks^ 



d« h Force 



LIV. 

«aûv Cte abifincs lont fort poifll^nncux Se 
ks Payfâns des environs y vont fouvcnt pé- 
cher. 

LIVIOPOr.rs , Villc d'Afic fur h mer 
n iirv. Plir.c I h nomme entre Philocak'e &/LAa4^ 
qu'elle n'avoii point de Ri» 



Piiaiiiactt ; 
vicie. 

LiVONIE (la) Province de l'£«fM» 
Rnffica avec titre de Duché, fur la lïffN* 
tique «li k bome au CwKhaw » 4c fur k 
Golfe de FSnhnde qui k botne <u Nbrd Kg Mm. 
Cette Pravioee cA d'une {Mde étendue. Sa^fi><7«*« 
longueur eild'caviran cent Milles d'Allema-Jj^' **' 
gne , en h prenant depuis les Frontieies de k * 
Prufic , iufqu'l Riga ; & fa largeur la plus . 
grande cft d'environ quarante Milles , (ans y 
comprendre les Iflcs. On y trouve une gran- 
de quantité de Forets ; X: de bons pâturages ; 
eBc produit en abondance du Bled , du Miel 
& toutes ka cbolb néceflâint ) k ^ 

La Livonie coroprcnoit anciennement deuM " 
PioviiKXS, lavoir l'Ellhonic & le 1 rrhlihl 
dans k fuiie des terns, l'Oidn des Chevalîeff 
Potre-Epée, ^énai emnrfdekLhraoictik 
y jaimrenc encoïc k Coorfpnde » d'ok dé* - 
penduScnùgilk. 

** Ce ne Alt que vers l'an ii;S. Tud fiWuHMit 
commença à ptnc'irer dans ce Pays. Des Mar- 
dians de Liibrc y allèrent poiii y comm-crcer, 
& par occalîon ils y annoncèrent l'Evangile. 
Le premier Es cquc du Pays fut Memid . , 
Moine ou Chanoine de Scgcbcrg. L'Arche» 
▼êque de Brëmc le facra & il ét;U>lic Ton Siège 
\ UxekeL' Son fucceifeiir fut l'Evêque Bcr- 
thold , qui fonda la ViUc de Riga, te h 
fucceflèur de celui-ci» nommé AAtUt l, for» 
tifia k 'ViOe de Riga, napodkamis de loi 
ks ChewlMn FMrK>Epéls,dont l'Chdre avoic 
été conliiiiié «n taoïf. par k Aipe Innocent 
IIL &il s'aflbck IVCC en, pour fe déftndiv 
contre les Habitans du Pays qui «Soient en- 
core barbares. Le prémiïr Gnnd<Ma?ti« 
des CheviliCTS Portc-Epée lé nommoit Vin- 
non. 

Ces Chevaliers ne (e trouvèrent pas affez , 
forts pour repoufler ks inlultes des Barbatw. 
Ib entrèrent dans l'Ordre Teiitoniquc & la 
Livonie par k fâc fiMÉnuTe au Grand Maître 
de cet Ordre , qui était akns établi dans k 
GcoMnie , & qui depuis fixa ft fâàJeKI 
daqikFln^ An coutiaiN k» Evêqnei de* 
Anift fittcne fimiii l i \ l'Arehcvêque oe Eji|i 
en quaité de fiilfrsgan» } ce qui Btoîwa é ao» 
moins que kmg-tems apràs. 

La Livonie demeura pendant plus de joo. 
ans fous la puilfance au Grand- Maitiic de 
l'Ordre Teutonique. Elle étoit gouverriée 
par un Maître particulier. -Mais en 151}. 
Guillaume de Pletteobog XLI. Maitre Flar* 
ticulier de la Livonie , moyennant une lômffle ° ' 

d'argent qu'il donna à Amen Marl»rave de 
Brandcboiîn». Giacd-Maittc de YOàatTvm 
tonique , Kema k joap 
fonverain data kUlWHftlàt cadi Pdafi, 
de l'Empire. 

Depuis , Sigismornî Augulle joignit h 
Livonie au Royaume de Pologne , mais la 
caufe de cette union eft rapportée diffcrtm- 
mcnt par les Hiftoriens. Suivant Albert Wynk 
Kojalowicx ' > Guilbtj.ne de Furftemberg L?!?' î*" 
.Malbe des Chevaliers Livooient » cnibraflà k 
BdUntAhetiennc & voubu tet hilU . 

Kk % ^ 
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tso LIV. 

fe «ux Cttholiqua. Cttune D tfOon 
gnndes oftpofiiiou de h pm de Guilhiime 

Archevêque de RJga , il convoqua les Ema 
gencraux de la Province \ Wcnden ; il l'ac- 
CU&d'lvoir traîne une conlpiration avec Sigjs- 
motid Auguflc Roi de Pologne & avec Albert 
Duc de l'rufle : il prouva iccrnc [wr des té- 
moignages fuppofcs , que la Courlarvdc avoic 
été ftonùk à Albert & la Livonic à Sigis. 
nand. Forftemfaere ne s'en tint pas-là : aulfi- 
tActpiètla tenue aa Etats, il prie les armc^, 
Û coancvfa ^ l'iapticr dei biens dp l' Arche- 
vCchéf tt lit nafancr f Aiciievéque qu'il 
«««kfikpdiSiiiiliardiii» bFoitaHe^ Kb« 
iaim. Enfin cet noavdb 6ani pirvenua 
aux oreiller de Sicismond , il porta (et anaei 
en Livonic , & (c rendit maître de cette Pro- 
vince en 1557. 

Au rapport de Kojalowicz & de divers E- 
cnvjini , qui l'ont fuivi i ce fut 1^ l'oiiginc 
de La guerre h caufc de l'union de la Livo- 
nie avec la Pologne Mxs quoiqu'il foit vrai 
de dire que le changement de religion occa- 
fiooaa en partie ks brouilleries qui lur\'inrent 
' mn l'Archevc^ue de Riga & le Maître de 
fOidR Tctttonique en Livuoiic; il eft certain 

ÏK ce ne fitt pu làk iéule cuilë de la goene. 
fiot m n o ma r plui but pour en tranver k 
vraie fource* 

Dans l'année 154^. les Etats de Livonic 
r^g'citnt que ni l'Aichcvcque , ni le Maître 
d. l'O-dic Tcutcmiquc , ni Its Evijqucs ne 
p<niiTo;cnt avoir u;i r.trançtr pour Coadju- 
icur; ntanrooiiis au prcjuJicc de te Règle- 
ment, & des promcife qu'il avoir faites, 
l'Archevêque de Riga , fans confultcr même 
fon Chapitre , cboint le Duc Chriftophle de 
MecUonfaonig pour fon Coadjuieur. Hcnii 
db Gdea Marne de l'Oidie en Livonic t 8c 
In BvCquei de kïkvwm» voulurtot «"«MM- 
Jâr à cette viallliaii du Règlement. Alon 
l'Archevêque eut recourt A l'autorité de Si- 
glismond AusuAe Roi de Pok^nc , qui ^toit 
protecteur de l'Archtycché de Riga, & pen- 
dant te ter s-là lc4 liuts de la I*rovincc déli- 
vrèrent I;:^ fujcts du ferment dc fidcGié ^"ïk 
avoient fait à l'Archevêque. 

Dans ces entrefaites GuiUaunie dc Furftcn- 
berg fut préféré i Cafpar de Munflcr , Ma- 
réchal de l'Ordre , & fut éhi Coadjuieur du 
•Maître de l'Oid» en Livonie. Offenfé de 
qui lui avait iU donnée , Cafpar 
. A chercher.de h- praieâioa auprts du Rai 
de Polofrne , te f Archevêque mai» prit 
vemcnt fon parti. La euare cammena dans 
ce tems-li contre l'Arcmevêque. Le Maîtie 
de l'Ordre comme il a été dit fit l'Archcvc- 
que prifonnier , ce qui engagea le Roi dc Po- 
logne à porter k-s amie< en Livonic. 

' H::iri dc Galen étant mort en 1557. 
Guillaume dc Furdetlbeig fon fucceflcur fon- 
gea it mettre fin à -kgaent , & l'Empereur 
offiit la mUmkm pour tcnsincr In troubles 
4e kLivoniepar m aocaounodcmcnt. Le Roi 
de Poloenc n'étoit pas éloigné non plus de 
traiter H l'amiable. Mab il dcmandott « que 
prémicrement l'Arche^-cque dc Riga fût réta- 
bli Jans fim Ik^c & din^ tm;'; fes "ni;r;'. , 
qu'cnfuitc le IVUiiie Je l'Ordre & \vi E:.US 
delà Province lui IllfL-nt um (^ti^fictum crin- 
veaibk. Enfin c^ndanc les Pknipocentiaires 



LIV. 



-de ï 



entre kl 1 

Peu de tcms après que ta tranquillité enc, 
été rétablie dans la Livonic , Ivan Grand ' - 
Duc de Mofcovie entra dans cette Province i 
h tctc d'une Armée nombrculc , s'cmpar.i de 
plufieurs Places , ravagr.i P.iys pendant 
quelques années , Se fit priloniuer le Maître 
de l'Ordre. 

Guillaume Kcttler , qui fut c1u Maître de 
l'Ordre dc Livonie à ù place, fe voyant hors 
d'état de réfiAer an Mofcovite , die coneeit 
avec k* Etaa da k Province , demiwh du 
fecaon au IdoidtFofegne , nuis ik énenc . 
dâonnitt rédoitt à une trop grande extrémi- 
té pour pouvoir efpérer d'être (ccoirr-.is gra- 
tuitement. Sigilinond ne confcntit i^M.iiJrc 
les armes en leur (avcur qu'à conditio.) que li 
Livonie kroit unie i la Pologne i!c au Grand 
Duché de Lithiia-iic. La tiiintc dc dtvcnir 
les Efclavus dts Mofcovitcs , les obtigca.de fe . 
foumettre à Vctte Loi , quelque dure qaVIe 
iùr. Traité qu'ils fignérent portoit , que 
la Livonie feixiit ï perpétuité foumilê au Ro» 
de Pologne t & que Je Rai de Pokigne k; 
défcndiaît detowcs laFarcst tant comne. 
k$ enmakt dciMofiMvites qne couac celte 
de tont aotit Ennemi. 

Kettler eut de quoi (ë confolcr de b ceflion 
qu'il avoit faite. Sigilmond lui donna t'In- 
veftiture d; la Courlande Si dc Scmigallc &: le 
créa Duc de Courland: : après quoi il en- 
leva aux Mofcovitcs la plus <;i pirtic des 
places dont ib s'ctoicnt rendus maîtres dans 
la Livonic. 

^ Les troubles continuels dont b Livonie t ibr*-' 
étoit agitée , obligèrent h VUtc dc Revêt , à kiMck, 
fe nKtut fins k pmeftion d'£ric » Roi de'***^'* 
Suedew IlyctttiioadeuzpairisduskPre^ 
vioce. Le Roi de Suéde crut y avmr autant 
ét droit que k Roi- da Mk^ne. Il prit fur 
les Polonou HabU» Lefaal » Peraau Acdivaia 

autres lieux. 

Un inc iJint augmenta la puilT-.arc Roi 
de Suéde ci^iù h Livonic. |c.iii Oiu Fin- 
lande ayant t'pouit h laur du Roi Sigvfmo-.id, • 
prêta i ce Prmcc quatre vi:ipt mille Thalu-s, 
quciqucs-iuis difciit cent vingt-quatre mille, 
&: pour fureté de cette f imme on donna au 
EhK les FoRcrellb de Wittenftcin , de Kar— 
chis, de Frichat, de Helmult, d'Ermis , de 
Ruja & de Bortvic. Le Roi Eric ne prit p« 
oemaii^ «ttboaat uit. ^IlaccufiLk Due 
Je» JnvoSt fin avec le Roi de-Polomie nnt 
alliance piejudicîabk aux ioterft^ de a Cca> 
ronne de Suéde , & l'obligea de lid JCnetm 
les Châteaux que k Roi de FologM lui avoip 
hipothcquez. 

Après U mort d'Eric &: de Sigifmond , le 
Grand Dlic dc Mofcovic créa Roi dc Livonie 
Magnum L)i;l 1]. f iolikin, & ne négligea rien 

Sjur le incttrc en polItlTion dc cette nouvcUe 
lonarchie , quoiqu'il ne penlàt nullement à 
.k lui laiflèr , lorsque la tranquillité (croit |é> - 
.«iUie. Mais Jean IIL Roi de Suéde, 
Etienne Satbgek, feUçMôcfotarciiadcr kl • 
SMôoviHs de h I^MMit. Lis snties des deux - 
Rois eureiit d'aflêi hnoene fuccès. L2 for- 
tune fâvorifa pounant' davantage les Suetioi-, 
qi;i prircnr dans la Livonic Lo.^2 , Lc'-,.il , 
Habiâli , ii Narva , ouue cela la Province 
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de Vkch , Wittenfieiii , OMic|giad, tt &i 
verfes Fortcrcffcî. 

Le Roi de l'.iiocnc . rrji£;nant que leî SllC- 
ioii à U fia ne le rcndlfTcnt nuicm il^ cout: 
k Livonie , fit (a paix répwemenc ivec ks 
Mofcorites. Le Traité poitoit entre autres 
que le Grand Duc de Mofcovic céderoit toute 
b Limmie ans Polooois. Mais le Suédois tn- 
tm finn de ooofarvcr km* coaqafiKi dm* 
cette Province. 

Lorsque SigismoiMl III. fib de Jean IIT. 
Roi de Suéde fut éluR<H de Pologne, après la 
mort d'Etienne BitHori , les Polotjoislui firent 
promettre que l'on Ptrc Sigismond rciidroit li 
partie de U Livonie dont les Sucdoi'^ s'eioicnt 
emparés , & qu'elle (êroit réunie au Ruyau- 
ine de Poloene. Mais ncn ne pue obiîstr 
il Moiiilcrk mautSt de S» 



LIV. %4v 

nOe d'OaUt iLb Tcm'. du Mik't de 
lOnlr. I tutonique» 

Les Tcnes dn Maîtie de l'Ordie ' 
qaeicnfiRiiaicmt 



le PaysdeWkitb, 
ffifthoiK, 



le Wirlamh, 
k Gcnrie vi 
nmji 

k HanicoaHmea, kPiqFedeUm, 

k Ledihnth. 



Cliaries IX. quifucceda au Tkane de So^ 
dei^kiaoRde Sigismond eut unegwne 
«wi weW B avec k Pologne pour k SomnW 
atil d^U lifonie. Guflave Adolphe conti- 
nua la même guerre , & avoit rouinis prefqne 

toute h Province, lor^qu'iTi 1629. il crnifcn- 
tit J une Trcvc de lix .m.. Q^iaiid ctrrt: 
Trcve fut «xpirce , il en ht une autre pour 
vingt-fix ans. Charles Ciulbve rompit cette 
Trêve en 1*54. enfin spris la mort de ce 
Prince , la Suéde & la Polc^ne conclurent la 
Paix d'Oliva. Par ce Traite les Polonois cé- 
dèrent en Livonie aux Suédois toutes les Pro- 
vinces qui (ont au dc!i de la Owina, & celles 
tgoB les Suédois avaient podcdées au deçà de 
aDwiDa* dvisbccatt obTi^: annoiw 
«aknraaéeM l' toum ko». nécndoM fur 
rEfthonk «r fin-nOe éTOm. Le Roi de 
l^ilogne rcienoit la Livonie Meridiooalc , où 
taat Duneboui^, Rofiten, Luzen , Maricn- 
hulcn ta, 

Fridcric Augvftc Roi de Pologne s'ctoit 
engagé i Ion Couronnement Je liirc rentrer 
Ibus l'obciirini.C de U République tmitt-s les 
Provinces qui avoicnt ippanenu i la Pologne 
& qui en avoicnt été dcmembrccs. On lui 
Mmada^ueh Livonie ctnit de ce nonfaité 
nçDOepm de s'en rendre Maître & Ton en- 
thprilë hii conta là Couronne. Une pareille 
tentative de k paît dit Ctar Vkm k Giimd 
fût à k veiOe de leoverlêr l'fimpiit de Unifie 
deftndcB.flaaMi Xâ.ftnaae fevorifa i b 
lin ks aimer w <e Mnce. Le gain de la Ba- 
taille de Pultova lui facilita la conquête de 
cette Province ; &• le Traité de Nieftadt lui 
en alTuT-a la poflctrion. Dans ce Traité les 
Suédois lui cèdent entre antres b Livonie, 
ITifthonic & l'Ifle d'Ocfel , à condition que 
ces trois Provinces copTerveroicnt tous k$ ni. 
vil^dontdks «vocnt joijirfiN» kipi£e> 
dem Gouvemenent. 

. Matthias Sirubicz nous edOBidtiaeDïvt 
fioo de k Livonie « qoWk^. lbii^ 

-ûri. wtr''"'^ «omt ) k fins an Ctar * .lan-Hoi de F> 
logne, au Duc' de Holftein , tcms.anqwl 

r Archevêque de Riga , l'Evéque deDerpt, 
• te l'Ordre Teutoniquc n'avoient plus l'au- 
torité (<>uvenine dans la Province , qui avoit 
alors k titre de Duché. ■ ■ 

La Livonie comprenoit : 

kCowknde, rArchevficM de Rwik 



Le Duché de Livonie croit bom^ , àl'O^ 
rient par le Lac PcitMs aux frontières de la 
Rullic Blanclie, au Midi par le Duché deLi- 
thuanie , au Couchant par la Prufle & au Nofii 
par la Mer de Suéde , vulgairement Stkivtt- 
Jifche Slxtre». 

Le Roi de Polqoie étoit Sdgnenr diceft 
de la Coiuknde jkScmigane ; te Goàmd 
Kàhktt «ipwmnt Ma&ie de l'Ordie Teu* 
tonique, étolt Duc de Courhnde & deSemi- 
aSk , i titre de Fcudatatre de b Polo(»ne. 
Ces deux Provinces s'appclloinit la l'rovmce 
d'en deçà de la Dwine , parte quMk étoit 
entre la Dwine & les Frontiét^ du Grand 
Duché de Lithuanie & de la Samogitie. 

L'ifle d'OcIel étoit pofTcdée par le Duc 
de HoUkin , frere du Roi de Dannemarc. 

La Province d'au delà de la Dwine > 4|ui 
comprenoit les Tores de l'ArcbevtcÛ de 
Riga te ceiki du Maitie de TOidit TeOM» 
nique, Agit lonsk dépe n d in ce du&oi-de 
Polo^> 4|m en étoit ieigneur direâ ae 
anfi que du Diocèfe de Deipt.' . 

Villes & Forterein-s de la Livonie. 



tWeninrlr, Torterelfc aux Confia» 
du Grand Duché de Lithuanic , 

Fr*weal>Mrii(_ , l-orterclTe fur la 
Dwine, 

SthriuuitH, FortCTelTe fur l'Albe, 
H*fenfttb , Fortereflc fur le Has , 
TmlÊ€m^ FoctetdTe fur k Lillë, 
G^wto, FtaiHMflêfiirk Liflc, 
<tfAMMa«,FaitCRflêaHS «sviraH 

duLaeSlscIce, 
Wmimy Fortereflc & Ville fiir 

l'Albe , avec un Territoire» 
GoUin^tn , rortnlft 4e ViBt^snric 

Territoire, ■ 
Sthtl , Fortâcfl^ MK «BviMU de 

l'Albe, 

CmtUm, Fortenft^.antcmbMe 
de l'Albe, y ... . 
AveMmi, FortClCflfetmKeHims 

de l'Albe, 
Kmtnk», Foftmft, awc cnv. 
del'Albe. , 



Delà 
Courian- 
de. 



du Dio- 
cèfe de 
CoHikn. 



:jVfei» » FuiWÉSé MKvnntesis 

M é u Êl m t Fonndè rorJe.LM; &• 
don, • 

négd'eaœc,. . • . 
jtfgtnmmt, FoMCRflir, . • J* 
Mm, Chiteau, 
DtmLn^tm, Fonerefiy- 
JttatMw, FonereflèaiaxnnuieBM 
.di k Lkinanle» 



■-^-^ DigitiTari by Google 



.tf* L!V. 

I m de k Lithnmie» 
j lUUtt, Foncrdiê» 
\.*«<tf » Fortercflè. 

[DKffiim, rortertflrc &: Ville fur k 
Itatse, 
Minm , bonne Fortcrcffe Se ViOe 
«inci de J environs de l'Ac, 

|JU«n%, Fonndib & pente Ville 
[ «R envimis du Mcnd» 
SMure, Fonenflè aux envtn» de 



L la Dwine. 



De rrflc 



l'jvs de Wvckc; c'était' 



Forrean'c te ViUe du 
'yckc; c'c 
ncmenc un Ëvcché» 

L riche. 



Del'Aiw 



'le Chitau Archi-Epifcapû dans b 

Ville de Riga, 
UbM» Inmeieflê iniaéenK (nvip 

mwde bDirinet 
iMmmmtb, FonerefTe Tur la Dirine, 
KtkfwbdMfim, bonne Forteitflë, & 

Ville, en prtli- fur la DwiM»4t 

cil partie <iir b Brcsze. 
CrfHti.l'iirf y l'ortcrenc cti partie fur 

h Dwinc & en partie fur l'Er- 

més , 

LéuuUm «FonerefTe aux environs de 

l'ËRBe^i 

Ltum», ChStcaa/ur le Lac Lawoa^ 
FbitâclTe, 

FMtéreflè aux en» 
dnLaedeSdnrar, 
ÂùriaAM^f Faitatflètaittliea 

d'un Lac,' 
Stnvtn, FonerefTe I 
KKmémrg , Fartertllè aux envinai 

de l'Ae, 
Stlambt»t FoReirflêt 
Lcmfii, Foncttfle& petite Ville, 
Tnidmt Fotterelle aux enviioas 
de l'Ae, 

Aantfr, PoitefeflèHix cnTimai de 
bBnne, 

SsU$ y Chliean fiir h cAte^de la 
Mv 



rD*Uu, Fortettflc, au miiicn de te 

I Dwiiie, 
duCl«» l Or»o« . Fbrteiellè mx aiTiron 
ntitde i l '^e» 

lUn. ■ I s*i^tl , FortenlTe anx environs de 
hBicsze, 



- ( Km, Fort 
Je la No- 

ilcffedu ^Pcnh!, Tr. 
Ùioccfe I /fachre/tn , 



1 

Dioccfe 
delLiga. 



Porteiefle, 
Forterefflè; 

ortcrtffe , 
Ifcchrajtn, rorterelTe, 
Btrfin, Forterefli, 
£rUy FonetciTe, 



tiv. 

rMboochuR de la JMàt 
JCrcM» t Faneic0è Air k Dwnte» 
jtffUmÊdf ForterefTc fur h Dwine, 
D t mdm rg , Fortcrcffe & Territotrt 

aux environ'^ de la Dwine, veiï 

lea Frontières de la Lithuanie, 
Kl/km , FortcrcflTe & Ville avec 

Territoire, & environnée d'caa i 
Ijut^Hy Fortcreflè le Vflb ^ i 

Territoire fur fe f 



lattCymc' 

coafidéiMe. 

TrUmn , ForterefTe Si Tcflitoilt 

îujt envirorvs de l'Ae. 

.VtvrmMi , Fortcreflè aaxeondmi 

dt U Bcrs7.c, 
Rtdnjttii , ForterefTe fur I 



au j^i'*«ï> Fortcreffit, 



diiMoîfre 
dr l-Or- 
drc l't.i- 
tonique 
cnLivo- 

nie . - - „ _ 
deli de la JCttém, Foneitire , 
Dwine, ^^^*'^> Fotiereflê, 
dans le Sekvin, FotxtxeBe, 
Ijiù^ AnsMAM* Fonttcflct 
del-Ae. 

ffilm<r y ForterefTe & ViDe i «Bt 

environs de l'Ae, 
7;'cr.Mn, ForterefTe âtVîfcÉBXCiH 
virons dcl'Ae, 

L»d4, FonaedèmECBvimiBda 

Loë, 

BmrtMkk , FofterefTe (a kLac Bm^ 

SJirftet, Fortereflèt 

M([ei , Fortcltilè» anx cnwonf 

de l'Ae, 
Ermes , FbrlCRflè «X 

FerOiar, 

fi^mti'L ^ « 

^nmt , PorKfcflè, 

Sar*, ForterefTe, 
Gmtmtuukeik Château, 



'FtUm , FortereiTe & Ville avec 
Territoire, anx entons de k 
Welle, 

Ftrmm , FartCTefTe & Ville, avec 
Territoire, fur kcânedekMcr, 
Obtrftim , FuiUitflê fox UVUOM 

del'Ober, 
Lmt Foraiéflê; 

7iawf|fffr 1 Putieiefle aux CAvBOfl$ 

da LacdeFerCTer. 

Tulk^im, FtKterclIè, 
Kdrl^s, FonerefTe aux cnviaotu de' 
l'Ae, 

Htlmcih, Fortcreflè i • • 

Rmytn , ForterefTe , • ' 

OltUftmim, Fortettflc ; 

Haf^fily FoRereirefnrkMarBdlj 
tique, f 
LtJty Fbmreflè; 



du Dif. 
tri£kd'E-< 



du Dts- 



nia de \Ltid> Forteitflfc, 



K€mKkctJ(M , Fortereffè I 

ron? de l'Oregk, 
Murgtm/M, ForterefTe; 
\.Aùi^l, FoRcrelIè. 



> k 



fS^M, la FonerciTc A" l.i Vûk de Ri- 
I pLÏ rembouchlue de la Dwine, 

' I > hmm Fenneflè 1 Wickke^ 



dekNo-r 

WdrcdaasJ^.j^^^ FortotAê; 



triâde i' 



jbditrt FonerefTe. 



XIV. 

Dtash r 



( 



tnftde 



df l'Evê. 

che Je 
Drrpr, 
(hnt le 

Diftria ■ 



'Munit FortcrcfTc & Ville avec 
Territnirr , lur li Cote de U 
fiïcr de Suudc , 
S. BrigitA, Monaftàv <k Filles, 
Pé^f^Maaa&étt d'Hommei, 
fMiwTp Banasdè aux «nviran» 

du BfoSf 
£«ff* Foctenire «iz enviniM 4ek 

Ali«,Forrcrc(r« fur k CAiede h 

Mer Baltique. 

Derft , Fnrtereflê & Ville > avec 
Tmîtoire, fur le Fenfer, 

Ftlkrium, Moiuftàe aux eaviiooi 
da Feniër« 

da FmAt^ 
JKo'Ma^ , FoitenAflns 

du Fmfcr, 
0/r>;r<>r« , TVMOMA k Lk 

Pcïj-bas, • • .. 

Odenpel, Fortereffè^ •• /. ■ 



de la N o-"! ^ _ 

k Diftrïâ >(^'''<^ • FoncrefTe , 
1 Rtmdtn , FortercfTc > 
CmOW, Forccrcflc. 



iiicl de 

Wir- 

hnih. 



dekNo^' 

iiMc 

<kmk 

Dtftnft 
dïWir- 
bnth. 



ATawi*, r—rift, Vilk * Ter- 
riroine , 'fat k Mer- Baltique, 
3U V frontières de b R\lilMrak>, 

che 3c fur li Derac, ' 'î : 
/ji<*«tv', l'(>rtcicflb , aux envU 

ron;, <!« la Mer de Suéde > 
M'/finbur.- , rorttrefTe , 
BBrchtUft-, TxjmrcnV jux ciwLronî 

d'un grand Lac , 
VU»fcU^, Forrereflc fur k Lac 
dcPeisbas, sux frantitodi k 
Kui&e, oudekMofcovNh 

! :. ir. >: t . ' . '• ■ I 



Foneicflb ' 



Defcr. 
faim. 



La Livotdc «frunPayî fcnilc & abondant; 
nûomoint lei Psyfans y vivetit aflcz mifcra- 
Ucmenc^ Ils paifent différeotss Langues. On 
en compte i^ilqu^^troB , qui ont 
«inq^iANijk^niipaAcdèinble, 3c quipa- 
toiÉhff'Mdr^tfWBige dn Liikuai«ew. »\\ 

A l'^ddesÉourgbou ardesK<É]« ikiiiou 

pour b plupart kur origine de l' Alknagne , 
Us en ont Kt;n.i In. mcrurs 5r li Langue. 
On cueille beaucoup de fi'ocncnt dan? b 
Livonie, ce <nii y atna- une çrii^dc quantité 
de Vaiffeaut de llubec , d'AmO.tdim , de 
Dmntmarc & de SuÀle. Ils y viennent char- 
fUt -do Sied* t qu'ik mnfponent dans leur 
*m ; -doot «cm RtorvÎM dl eooBft k gm> 
.;:'t. 



HV. xc^ , 

nier. Tout k r.'..d que l'on durpc d:.:i'. Ils ' 
Pons , n'cft p.;iuit-ru pa^ du cru dt la Pro- 
vince : rjii y i^n .ipponc de RillIiL- d: l.i- 
thtianic pir la Dwinc & pt la Ri\ure de 
N'arva. 

Le Pays abonde encore eti Bétail. Les 
Lacs & les RhdccN fôumilTent beaucoup de 
poilTon : les campag^ foot pkines de gibier. 
& les Forêts nouiriflcnt quuMtié de MtCt 
ftuves. Ony csDavedc»Ufus,desKlbaH 
on Ekn, des Marte*, dei Onn , Arc. Le* 
lièvres n'ont ps la même couleur toute l'ai»- 
née: l'hyvcr ils font bbncs, & l'Eté ik font 
gris, ou plutô: ouikur de cendre. 

I. LIVOURMF: , V.lic dTtilic dans 
l'Etat du gnnd Dut de Tnfcane , dans le 
Pifan avec un Port l'un des plus fameux de 
b tnedircrranée 2k caufe de fon commerce 9t 
du grand abord des Enaiigers. £lk eppi^' 
teooit ci-devant aux Génois. Ctet I. Giand 
DiK de Tofonic , r«uc d'eux ea écfaai^' U« 
p«Mr îfomit qu'il kiir céd*. dMcm trou- \?3r^t. 

tîit ftit. O n'tft |d« k Bèoe choTe lu-ca-e;?». 
jourd'hui les Génois k voycnt , & s'en re>fcwv« 
peinent , mais il n'eft plus ttms. EUe n'était 

que tri^s pca de chofe autrclois , diliKM. 
mieux, clk nVtoit rien, au plus un mauvais 
VilbRC'Hi milieu d'un marais ini,;ci &■ puant. 
Ce n'eri)it pas auffi en vue iculemcnt d'avoir 
cette Ville que Cômc premier céda aux Ge^ 
ni>is ui^e Ville Epifcopale alTez conHdcrable 
d'elle incmc , tt qui ni donnoit une entrée, 
dfos Ituc Pays , nuit il cpqnoiflbit k bonté 
dit port de Livounie « & c« qu'on ea poo- 
roit fii(» du» k fw|w "■ndniwdaoi feu 
Pa^ k auilknRipenk (ht coBBaice de l'I- 
t«li«, * ' * ' " 
UB 

êtrt uu ci3t< tir, (.jcnois. Il commença 
tdt ce que (es fuccclTeurs ont achevé depuis, 
je veux dire l'enceinte d'une Ville conddéra» 
We , & un nvok double jvce un retour con- 
terjrit plus d'un mille & demi de longueur 
qui «tnlerme deux ports. L'extérieur cft 
ttpH-givid & fait prefqu'un quirr^. JL'In*; 
teneur apcllc U Dturct qui eft Krmé avec une' 
chaini: .itt.-.c]ié« d'un cÂté,a un Fort triangu- 
bire dont deux baftioi» iMudool b mer , le 
Rnd part» kiide-* dcktnlffiéDK regarde 
VUk .I>lHitiel!Mit de k chatnçeft 
tbi à rcnramité do mok intérieur pris d'un 
corps de garde fortifié de boonct banercs dou- 
bles , auprès duquel eft k buKtu de la fanié , 
& celui de la Douanne. C'eft dans cette 
Djrce que font les gaterts de l'Etat. Pour 
l'ordinaire le grand Duc en entretient quatre,- 
& quelquefois cinq. Ce font les Clievalier* < 
de faint Ellienne qui ks montent , qui y faut , 
leurs caravanes , & qui ont fait avec dles de 
belles aâions , qu'on voit peintes \ Pife dans 
kur nMilôo conveotuelle & dans levr £gli|ie 
ivqc ks éiendaidl qii'ik ont gagné* lur ki 
infd^ts. O cil vni qu'il y a un lOombri 
d'annéei qu'ik Ulirtic ptwdre leur léïk 
dans un combat 3* ftnporterent beaucoi^ 
de gltire , &: un avantage conlideraiilc , inaïf 
qui fut tcrn'okmciit contrebalancé par cette 
perte , dont la galcrc qui a remplacé cettf 
réak, pone ciuorc aujourd'hui le petit deuil. 
Oi) dit que pendant un nombre d'jianées A 
<p«ie fnnM * «Bk • .lipiâêM;, 

. * • . a 



(i & <« iiit k nok caiion qui IV>bl^ | 
échai^ dont tout l'Avantage paioiflait 

t du ci3t<' dr^ Ccnois. Il commença aufli 
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il n'y a pJus qu'nn gros tr:'ir noir fjui Vcnvi- 
nmne » & qu'elle ponera juk\u'i ce que les 
chevalicn ayem le bonheur de prendre une 
•HtTC f^ak, fur kî infideks. Cette Dirceeft 
plus luneue que large ; & comme il feroit in- 
canmodB d'en fàiie le tour pour aliergiBiMr 
It patte de ti Ville, ml'aeaupéepvunewii- 
Ue <%ûe dont l'entrée n'a de liTj»cur que ce 
qu'il en faut pour laifler palTer uT>e gakft te 
«m.- îijptcs, ^ il y 1 fur ce PilTigc un pon- 
ton qu'un cfcbvc fMt aller d'un l>ori1 l'au- 
tre pour U commodirc iz ccv.x qui veulent 
pafler. On voit à coté du pomnr-. un.: fon- 
taine «jui ftvoit d'un pnnJ Inii'l.ipcrncnr pour 
k manne & l'eau en ctoit meilleur; , mais !i 
lU imiM(iK à Livoume , & les gens 
en fiwi venir de Pife, mi elle cil exceU 
On s'accoutume pourtant i celle du 
ffib , * poorvA qu'on n'en boive qu'apiis 
avoir mnn* ne (ait pas grand miL II 
j • au même cndrah une flatul! pedelfat dn 
fftoA Duc Ferdinand I. plus haute que k 
bruit! , rirfiir-mcni bien faite, elle eft fur 
un p<cd il'ciul de mâibrt cantonné de qua- 
tic ligms de bronze une fois plus gr;indcs 
(|tie le naturel • qui repreFentcnr qi.iMrc efc 1*- 
wc$ Turcs qui etnent U harduHc d'enlever 
me jgalere pour fe fauver « mais qui furent 
Mpns« parce qu'une autK galère alla aprii eux 
i voiles & à rames , & les atteignit iâcile- 
mcnt. 

levienade direquekpoftextcrienr* c'eft- 
Mic T cdni qui cft itoftimé cant k» trou 
branches du raole » étoit très-fiand, nuis il 
â un délânt anqud on n'a pfi jnfqu'i pr^ 
lent trouver aucun remède. Son nailiett eft 

ria de hauts fonds , qui n'empêchent pas i 
fcrité le patTagc des barques, mais qui fe- 
nient p^rir les Vai (féaux qui rifquercMcnt de 
nflèr dclTiis. Le mouillage fur pour les 
vUiKaux A' pour lespalcrck, qui n'entrent 
fW 4hns la Diice , e(l drrrierE h 'oranche n- 
wriewt du mole. L'eau y cft profonde , le 
And net, & il y a fur k raole de pctitc-s co- 
lanMt , 8c dans k mut de» anneaux de fir 
pour àmaier kl b^MU. Tant le nolB tft 
pavé de giands fknm uniest 9t binôietap 
te'cs , les mun mm de Wqvei tfcc des ^U- 
rvc. vl- pierra déraille. OeteC des briques 
lann'. exprès. Elles ont douze pouces de 
lo<i'^ i.uT , f<- ln'it de hrp: , St des qu'il y 
ai a quelques-unes qui k m;npcnt, lescntrc- 
pitnturs ont un loin merveiiicux d'en faire re- 
mettre une autre , après avoir coupé la raau- 
vaife ^ coups de cifcau , & de raafle. Je n'ai 
point vù d: muraille & de pavé mieux en- 
* i meiW « aulli peut-un fc promeiKr fur les 
Aokt 8c dans kl luâ de k Vilk lus OModiie 
' .de (ë citKier» 

L'enceinte de h Vîlk cft COtmolik de Bw 
tions. tt de conitinei avec des fauflèsbrnei. 
Se des chicanncs dans le milieu du foffc qui 
eft fort large & toujours plein d'eau. Les 
chemins couvcns font fort beaux & bien 
entretenu^. Les paliffades font foûtenucs p.ir 
un mur avec des lunquettc» de briques. Il 
y a prefque par toux un avant fbflié à l'ex- 
trémité du glacis. Les Baftions oui doruvent 
du câté de la Campagne ont oes cavaliers 
deiH kur centre & font fort garnis de Ca- 
noH. Le Vilk' n'a que deux panes, ceik 
dr in ■mi l qw doOK lîffiilNMe» ftcd> 



tiv. 

It de terre qu'on nomme auffi RcjtU. Cel- 
le-ci cft tris-belle , elle cft accompagnée d'im 
gros pavillon voutc > où fo:ir les corps de 
garde , avec des ailes nu (ont des ca(cmes, 
k mut très-bien bâti, d'un grand goût, ti^s 
■Mopre, & trè»>bicn entretenu. Outre le 
mt triangulaire qui eft \ l'entrée de la 
Darce» dont j'u déjà parlé, il y a ila droi- 
te de k poitt de tcnri uire citaddk, cUd> 
por<^: de deux Biftioni de Fenfidnie de la 
VUle , & de trak Bdliaas aHèi r%idfai* 
avec une donHluxie & un ibdif plnn d'esu 
du côté de la Vilfe. On voit aïïn ntr 
cette difpofiuon, que cette pi(!ce n'eft ocf^ 
tintfc que pour anèttr un (oulcvtment des 
iubitans, s'il en imvoit quelqu'un, pour 
ruïna b Ville à coups de Caooos & de 
bombes. Il y a encore au câté Oriental . 
du port uiK autre eTpccede Fortercllèt dont 
k principale dcftinarioa icmbk £tre pour 
ODUviir .le lieu où l'on itnfoine pcndanc 
joun ks honanWf flt les i 



les mâ vienient des Plâs fiiTpeâs de pef^ 
, afin de ks aërer , fie de te parfumer 
avant que de leur permettre l'entrée de la 
Ville. Ce Lazaret cft grand , il y a des lo- 
f;?niet!5, , des cours» & des hangatds (ous les 
quels on expo(c ks marchandifcs, on y garde 
un très^rand ordre Se une difciplme Itvere 
pour ceux oui y Ibot renfermez» parce que 
le &lut de l'éiat de BDOt k tefke « l'Ente»-; 
fie en dépend. 

La 'Vilk eft grande , & bicie cris-r%ldfei 
rement. Le nùKeu eftoccupéparnhetite«no> 
de place quairée , longue , du mSku «k 
^uebe «b imk lit MM de.iBrit & de k an» 
line. Lé tMtKOriemd cft occupé par kfif 
çade de l'Eglirc PaitHlFulc , & princ^nk de 
toute h Ville qui cft belle, bien d^orée^ 8e 
<]ui meritcroit d'être une Cathédrale. L'ex» 
trêmité oppoféc cft occupée par trois MaïfoDS 
uniformes , que d,.-s nurcinrnU Aripluii ont 
fait bâtir. Le Palais o<i bgc le grand Duc, 
quand il vient l Livoume» occupe une gratv» 
de parde du lo^ côt^» qui iiKarde b porte 
de k natiBek fSt Mtiwnt a m âit par m 
Seigneur Tme » spii s*éioit redré à Livour* 
ne , l'Edi&e étok tout à Bit dans k gaùt 
des OiknHus t quand il en fit fifftit 'wi 
grand Duc On y a fitt depuk fi mort <iael>i 
qucs changemens > qui font accommoaé è 
nos ufagcs. Il eft richement meublé quand 
le Prince s'y trouve. L'autre côte &: tout 
le rcfte cft rempli de Maif<ms , qui (ans être 
entièrement uniformcN , ne biffent pas d'être 
fort belles & de faire un fort beau coup d'oeiL 
Toutes te rues de cette ViDe, trdis ou mom 
tre exceptées Ibni tirées au cordeau, &d'u> 
ne largeur raifooiuble. La plupart des Nlai- 
iboB, 8e iiiieoutcdte qui Joint daptk kfbi 
ce, jttiqu'anx cnviiiMi ds kpom de «m 
font toutes heiks, Udei'de bnquts avue <it$ 
chaînes, des chambniitei destmaUcmentE 

dv, eorr.irhcs p:cv.x df raille ât même de 
marbre. LCi pcrrcs font décorées , Ics de- 
dans trcs-bieii enrmdus ; & on voit reluire 
|Mr tout le bon goût & La mignificcncc. Les 
ruës font d'une propreté enchantée , pivéc-s 
ck giandes pierres ou de briques pofées de 
champ. Tout k quanicr depuis la pkqe,' 
iulqu'au bout Ocôncntal de k ViOe, a'ap» 
fdk If/fMe i caulè qpe «oatei M 
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nSs ont un Ctml au miSen» laiftrmj par 

dc^ c\ui\i ina^nifî(]uc5 • accompagnât d'dpa- 
tc en cfpacc Je ponn ,ou entiertment oupres- 
qu'enricremcr.r c; marine. Ces Canjux lr>nt J'u- 
DCtiis-grandi: vommoditc. I.» ch.iloupcs chii- 
gées apportent les nurtl-.jndiïcs juiqu'aux por- 
te* des MjpiGn^. On met celles qui ne tri:- 

Enent pas l'huimdité dans te cives , dant 
s eotrées font dans les murs dn Q^i% , à 
une hinteurt où l'on dl Cir que ks phs 1Îmi> 
tes marées ne rçauroient arriver. CetK conw 
modité pour le tnnljiort des marchandiia en 
Modwi cocoïc une «une* <|ni cft de d^ivrer 
Il ViDe des chevaux fr îa chaittto quiyap* 
poneroient beaut ou;' J'ordures& de bruit. On 
n'y voit au j'ius que de; traîneaux, pour \n 
endroits où il n'v a point de Canaux tcK que 
font k deiriere Oriental d: la plice , & qud- 
l^U|»nins entre le port , la plare , & le quar- 
tier des Juifs, il ne ne biffe pas d'y avoir des 
faidres te des chaifet roulantes très-propres ; 
nais à moim que d'être încommcylé , c'efl 
an pbilîr d'aller i pied , dans des ruei fi net- 
tes. Le ■ Cêhti iattritHr. de livounie cft k 
inok»les dames y vantes onflèiimcnch^- 
k, en (bnck tour lilifBeBti fcuiltkpliU 
lir de voir fc^bSthncns qid* (ont dus k'poit 
8r enaqu font en rade. Le Cikt» qoe l'ap. 
Bellent ttirteur , e(l hors de la Ville fur le 
nord Je la Mer , où la promenide eft unie Se 
ion ap'é.ible , ou à côté dii Cana! qui con- 
duit à Pife, où on aviT.: conim:n(.é u i plinc 
d'aibrc>. La rade e(l fùre, le mouillage de- 
puis demi mille jufqu'à deux milles au Ui^e 
td crb-boo. L» gfsn VaiflètUK Bc lartoot 
•fcs oorfairae'y tnêtem'ifind'ittepanB&taut 
événement. 

Le Port de Livouine efl- fianc , & libie 
«nffi. Im«i que h ViOe. Tout b moQide 7 
cftIiiâiTetnk Qpoiqu'il n'y ait onrric^. pu- 
blic que de Jh Ktpoa Onbolique , on M 
Vncherche perlbtme 6jg ce. Ilijet , pourvft 
, qju'on le aenue du» te bômn da reTpeâ , 
te qu'on n'infulte point nos' Saints Myflcrcs 
ni leurs Minifttes. Toutes fines d: com- 
munions y font tu^fTi' 5 Si jouifPfiitd'un pri5- 
for.d rcpTS. I.fs Grces ont une Egli(e , oii 
ils foiit leur fer% iLC , Iclon leur Rit. I.cs 
Juifs y ont un: Synago^ne dont nous parle- 
rons ci-après, & quoiqu'il y ait un Tribunal 
de rinquifition , il le mêle que de et qui 
regarde Catholiques domicilies dtnsia Vil- 
k. La firanchife du port parole encore dans 
k pm de dnin * que k grand Duc picnd 
ilar te Miiçb|idifii<qai «ntitnt 4am hVfÊt, 
On ne te iîfin iiniiù ; te droin fc prennent 
pir ^Ite , ou pv fïitaines , lâns le mettre 
er, p l ' j rte re qu'elles contiennent tbbelkpaie 
deux I laftrcs d'currcc, qu'cHc foit de lôie OU 
de papier , qu'elle pclc cent livres ou quinze 
cen* , c'cft toujo'.irs le même droit. C'cft 
auflî le Pais des groffcs balles. Les Marchands 
ont loin d'aller ^ bord , & de ne faire qu'une 
balle de deux , de trois , Se de quatre balles. 
On te compte kn pelTaot à la Douane , te 
fin tetaefe , fins eftSmér ce qn'dte renlaw 
' ment, & fins aucunes de ces Tutet imp c utu » 
no qu'on ne voit que ttop dans te antres en- 
dbMtti on fi;ait au iufte ce qu'oti doit payer , 
' «B kfl^ Â ou e(l quitte. Rien n'eft plus 
|nidpc ^ mfeux réglé que la Jtil^ice qu'on 
mU ifix ocfociaas > quand il y a cnoc eux 
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quelque difficnW. Les Offiders du Prince 
ont une attention ffl^rvcillcufe , que les tf* 
faim ne trainent point en longueur , & que ^ 
rien ne travcrf'c le Commiree. lis y appoi- 
tcnt routes les facilites imacmibles , & les 
Kcn»ci5";S oc !u..;i.^ fortes de Nations , ont 
fi i)ien goûté le plajfir&l'avantagedcfairekur 
Commerce dans cette Vilfc , que celui de 
Gènes cft extrêmement tombé , & que Li- 
vourae (devient de jour e» jour l'échclk de 
mue kmediietnnnéekdusncbe kplui 
floriŒttiK; Leiécus dauendDieappâkK 
Livnmma vcKmt d'un cM k bnite du - 
Prince, te ae franc fc poit de LivoorAe, 
te une vuë de la Vilfc avec ces mots , & Pm- 
itt ^ Antf, pour faire connoitre ^u'il cft 
ouvert ^ tout k monde, flt qu'on 7 jouit do 
la pr ireiHon du Prince. 

Li V:U: Lll fort peuplée, cck M peutpet- 
être autrement , vu qu'il y aborde à tous 
momens des Etrangers , & que k trafic 7 at- 
tire une infinité de gens de toute efpcce qui 
s'y établiflènt : on ne peut fijavoir au jufte k 
oombie des hafaitans , les uns k itMit montCff ^ 
cinquante nùlk , d'autits à plus, d'aune* )• 
moins. Ce qu'i) 7 (1 de ccitam c'cft qu'en 
1710 il 7 emkdeiniimikiuils. Ces |>ene 
le g ai deot livomne & k tefte des Etats du 
grand Duc , comme une nouvelle terre de 
promifliijn , en cfict ils v '■int libr'."; , ne 
portent iiiieiir,: marque qui ks Jiflingiie des 
Chrttiei'.'i , ne font point cr.fcrnii.ï dan'; leur 
quanicr , font riches , font un Commerce 
très-étcndu , ont prefque tous ks femies da 
Prince, te font protégés de manière quec^eft 
un pioverbe en 'Tofcatic, qu'i/ VAttàrmtmunx 
béttrti U grmà Dmc fa'an» J^if. Leurquarlsec. 
comprend tiob mSs, ks Maifons 7 lôat bel* 
te, mk te niii7 ibnt plus Ate, qindac 
itout fc lefie dehinie. LtXjone'Fiaini» 
gife eft fott en a l ige fe i tt i tax. uiMcdoi' 
•eolte , oh ib envoyent feurs enfios powr' 
l'apprendre. Ik s'en fervent entre eux dut' 
leur Commerce , ib tiennent leurs livies ft- 
font lears éeritures en cettS' LingaCh Ib oOC 
une trè'i-belle Siiiag'^uc. 

I.cs Giecs ont une nglife djn"; Livoume, 
elle n 'cft pas fort grande; aj'Ji ne font ibpaf 
en^rand nombre, mais elle eft très-beik, U» 
tie \ leur manière &: accommodée^pour 7 
faire le fcrvice , icl^n leur Rit. Les Corde 
liert font auflî , établis en cette Vilki Leur 
Lglife eft adcs grande , fim pnpie fut 
firequentée { nak oeViC 'qui m'a tard b plus 
jolw , eft cdk des TiMmfaei deTchauirés.elk 
eft dans k quartier de buctitc Verafe, bâtk, 
ornée, enrichie & fbnaéc par un homme» 
qui avoit eu le parti de-<; gilnes du grand 
Duc. Les Jefuites ont un eolkge 5uprè« de 
h poilTonncne.lcs Reliu-ieux de lîChsritéont 
un hôpital & un Couvent dans la Vilk , te 
frères prêchcun ou Dominicains y (ont ét»* 
blis depuis k commcoceroeiK de ce Siéck. 

Les forçats des gakres du grand Duc ne 
demeurent dans te gaines que qoind dîes 
fim armées. Dis que b campagne «ft finfc 
«cquctegakifesiindebimte, ta ddivm 
fcks ftr;)», Vcft-lpdiiCtfa CtnAsent con> 
damnés aux gtkrei pour crimes , ou qui Oy 
font cngaf^ de bonne volonté, 8c ks Turcs 
qu'on 3 pris fur Mer, font renfermés dans un 
lieu, à qui 00 a donné k nom de Ayw % l'i. 
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mitation d« Turc? , qtii appcHmt r.infl 1rs 
pti'or.s , où iis enferment les clclav» Cliré» 
tiens. 

Le B^^Mt de Livourne cft un grand bâti* 
mtnt ifolc , famé de bonnes muraille!; hautes 
& forui , M mliea du quel cft la prioàpik 
conr cnvuonnéc .de Lêmww comi iic dci'gil» 
krietf le» forçats d'tin côt^ , ks Btmtv— 
jAt 4e l'antit & les Turcs dans un Iku fépa* 
li ont leut^ lits. Ces li;>: font les uns fur le» 
autre» jiifqu'i fix de hauteur, difVantt les uns 
des autres d'environ cir.q pieds, fuportez par 
des planches, (oiitcnuës par des bouts de foli- 
veaux fcflli'!. dans lc< mui-s. On monte à ces 
Afférents étages par une échelle de corde» le» 
forçats y font linlî fepards les uns des antits 
& n'oferoient fe tiou^-er deux dans un même 
Ut « fous peine d'une rifipuieure baftôt.Kie. 
Il y a de* Mipcs «linmé» toutes ksouitidaitt 
ces allerin» Clr des gndieatqnîvfillHitar 
<{ai tt promènent Tans ceilê ptxir emp£eh;r 
■s bnnes , les <qucre11cs & tes dsibfxires qui 
pouroicni arriver. Ils ont en dedans des cor- 
des fH;i répondent i dc< clochettes qui font 
d^ns Ij coi:r , qui l'crvcnt i appelle les par- 
dv's , qui loiit ,iu dehors , quand k~s £;.irdinis 
dt dcdins tint bclcui di- leur (ccours, pour rc- 
rtuner les infoknccs des for(,:its. Il y a dans 
nmémcîencânR une chapelle pour ks Chrc- 
• tkns » une înfinnerie pour les malades , des 
■ iomabes » des hvoin , ea un mcvt tout ce 
■q» cft iMceAîie pour le f pariniel & le rem. 
lywddeccs nirodbRs. Les Twane (ont point 
^êls avec ks ChMaa. On a un tris> 
ftrand fmn qtie tous ctsJieux foiem profrts. 
On 11-, livc <?>■ balaye nmS Ics jours , & oa 
lei pa. tumt ro-itcs les (oBUiies avec du Vinai> 
gre qu'on verfe dans des poules de fer toutes 
avugcs > la fumée que cela cnife cA excellen> 
tt pour chaiTer k mauvais air. Tous les fbr> 
<tui mt des métien peuvent ^en fenit 
H VUle, pourvu que ociK pour «{ni ib 
cnvailkiit rëpondcm d'eux coipa poorcoirps, 
te imfyennsnt une petite lecosuntilànce pour 
laai^pufiat^lcfcondnifait.leimtiB» A 
• ° ils doivent mvâller , ftlesTOntchercberle 
foir pour les renfermer dans k bagne , car il 
nMt pas pennis de les hillcr coucner en Vil- 
le, 

Il aborde h l.ivounw; tnnr de gens du le- 
vant l'u à'v::-^cs qui y ont ctc, & qui y ont 
contricic l'habitude de (e fervir des étuves , 
& des bvm h la Turque , que cet ufage **7 
» eft introduit smTt bien qu*i IVIarfeille. 

Livourne dépend pour k fpirituel de l'ar- 
chev&h(( de Piic. J-c Prâac a un gnuid Vi- 
oûe itf^ dans kVnk', ftkaOflicieis 
; mi <bat neeeflan* pour conpoftr une coor 
maHOMiv^ Car en Italie tonslesEvé- 
i|Ml OK une Jurifdiâion oè Uen des mat 
tmt kun caufcs ife». Tek font les clerc» 
mariez , ks Officiers de» tribunaux Ec- 
ck'liaftiques, ceux des Eglifes , Se des hôpi- 
taux , & quantité d'autres. 
• ftMktrW a. LIVOURNE ou LivoRNo en Latin 
*t*f- IJhmam^ peine VHfc d'Italie au Montfnrat 
dans des marais près de la fource de la petite 
Rivière de G^rdina i quatre lieuts de Trin 
■éa cât^du Coiachaot. Elle apparrient an Rgi • 
de Suda^ne. 

^ LIVILADOIS , (le) petit Pays de Fran- 

. ce daa h. Baft Awmgp» , aux enviroos 
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d'AMBtRT qui en eft le Chef lieu. Oa . ' 

vctu que ce nom lui vienne de ce qu'il a M 

defivré des eaux mn en oouvmicnt les Can» ' 

pagnti avant que ron eut coupé un Roeber 

qtu es arrétoit k cours & qui efl auprès delà - . • 

Tour Gomi. Ce nom cft allèz ancien. , 

LIVRAY, Bourg de Fiance dansl'Anioa 
Ekâian de Cbâteau-Goothier. 

LI'VRIERE (la) , ou plutôt conmc 
écrit Sanfnp. i.a I.uvinieku, petite Ville de • « 
France au l'iy, I.aiij;ucdoc au Dificcfe di.- Sr. 
Pons aux confins de celui d; Kieux, j 

LIVRONb , C:i Latin Libère & Lihre- i HpmUl 
mum, petite ViBe de Frini.e en Dauphinc fur . 
une hauteur. Ses murailles loot à prefent 
nefiiiK toutes démolies ; c'cft néanmoins un 
lieu eoofidenbie i caufe de fa fituatîaii. Il 
n'eft qu'k une petite lieue du RhAne ft k 
Dnoie câtoye la colline for bqudk II cil fi» ' 
tué. n y faiu pafKr ce ntient dane uoebaiw 
que Se ce paflâge eft Drès-incommbde 4kqod> 
qucfois tra daanRux. 

L1VR.Y» VlV^ & Selpncuric de Fran- 
ce au milieu de la fbrct de Bondi , dan» 
rifle de France. H y a un Prieure' innvcntuel 
nommé NoTXE Dame des Ances , Or> 
dre de St. Ai^ffia , de h COTge^piian de 
Fiance. 

, UUTICI , ancien Pcupk d'entre ks SU^ 
«es I au boni de l'Oder. Vamx Lvvtcii. 

LIUXUNS riOe de k Chine dans kr.«ti»«^ 
Ptoiiaee d'IuM». Elfe cft de 4. d. ^7'. 
plus Oikmale que Pékin, fous le» ; S. d. ; 8'. 
de Latitude. 

LIUYANG d, Vilk de U Cliine dans h j j„u, a». 
Province de Huyuang , au dcprrcmeDt de 
Hengchcu , dixième Métropole di la l'rovin- . 
ce. rj.lc cft de 4. d. 47'. plus Occidciitile 
que Pékin , fous les 17. d. 18'. de Lati» 

tudc. » : . 

LrX , A/f , félon Ptoksmée e ; Limx,,^^^^j 
A/»f , félon Etienne le Géographe, I.txos, 
icion Strabon Rivière delà Mauritanie Tin-/!, tj'.f» 
gitane. Elle arrofoit une Vilk nommée '^T* 
Ln*» fin- k rivage de l'Océan. C*eftM«> 
rcnMfflenc k Rificse de<Eancbe. La Ville . 
de Lbe» cft tiDanft Ltsoi par Kne 1 qwi1./.c.i: 
en 'parfc comme d\nie voie liir laquelkks an» 
ciens :i\'oient débité beaucoup d'Hiftoircs, il . * *' 
ajoute qu'elle étoit devenue Cok)nic fousClau- 
dius. Il ne faut pis la confondre avec Lis- 
SA qui étoit plus près du détroit & qui ne 
fnbfiRoit déjà plus dn nnpi de Pline; 

LIXA, & 

LIXOS. Voyez l'Articfc précèdent. 

LIZANT, Boui^ de Fiance dans k Pot- 
tout Eleâkn de Muan. 

LIZISIS , iliCie« , aodenai Vilk de k 
Dicie, filon Piotonée ^ Lcdos cniitque#L}.ca .. 
c'ed prefentement LAORtA|.o> licBqpilaa»i . 
be en naoes lî?^ 

L L. ' 

LLANREDER k, Boufgade d'Ansk- i iinMI^ 
tcrrr an Prys d: Galk» , ' dui k CMnK de C>M«> ' 
Cardighan fur k Tivy. 
LLANDILO , ou LiAiskiloware , » 
d'AmIetene» ta Pm de Gallei • ' • 
Ceorf de Carmarthen nr k Towy} <•'< 
qui eft k Tdbhu de Ptoloméi canne ni» ' - 
k fcnaeîflUMi en Ion lieu. 

U4: 
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LLA. LLE. LLI. 

. LtANEtTHIES Fonde Mer du Btfc* 
ne Camt^. 

LLANES b , petit port de Merd'ETpa- 

|;m , (Lim l'\(lurie , entre Rm de Scttft & 
bt. Vincent de h BarqHcra. 

LL ANYINTHEf RY s Bouipded'.An- 
cleti^rrc au Comte' de Cnnrurthen , entte le 
IJnnt & la Rivicrc de TdwI. 

^. Mr. CortKiIlc en fait des Villes. 
LL[ RCNAd, Ville d'Efpi^dansrAn- 
daloulie, au Midi de la Cuadiana aux Fron- 
ticKS de l'Andilouflc. 

Sefam l'Abbé de Vaiiac, eUe eft ui&ble- 
ment gnndet firaft m mOiau d'imefimbelk 
pluoe» d>andMtt«a«Mit«efniMiitcaiMn> 
nier aux doticen» de h vie. EUe fiit btUie 
en tk4i. par les maîtres de l'Ordre de St. Ja- 
que* & honorée du titre de cité en i «î-vo. par 
Pixtuppc IV. Les Chevaliers en font Seigneurs 
& y entretiennent uii Evêqiic de leur Ordre 
d^pemianc immédiatement du St. Sicgc & 
dont la JurifdicTion s'étend fur quantité de 
Villes & de Bourgades . qui dépendent de 
rOrdrc oiicllcs LIertHj cft le Chef lieu. 
LeVUkell iiiv ] l itiî, l;s rues en font bslltt, 
te une gnode pbce qui eft. devant la Cath^ 
dide lui donne ocaneoôp de rdGc£ LoRoô 
CathoGqns y ontÀiU! ua Tnbond del'IiH 
quifiMik C'eft k mime Vilb que Mr. 
BandiaBd nafnne EtutiiiA. Vaya ce 



LLIRIAS. Voyez Liria. 

LLIVIA , Vi!l; d'F.fpagne dans la Cata- 
logne au Comt j A'j Ccrdagnt. Elle eft fort 
ancienne , Se quelques-uns ont voulu que ce 
filit U LiaiA ou Lyuia d'Anronin , qui La 
net fur une mue de TB&tga: TutagoDoiSe, 
IHwl'eiemBlùedttVati^ 
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Il avoue powtant <fu'il a trouvé dans qua> 
vf Mtndam ait aaom pa. LAu , 9c 
3 dianite ce non en Otffa <br ce qti'Edenne 

dit Oliia Iherka. Il faudrait une meilleure 
t aj^witc pour cluttger l'Itinéraire , & pour 
Coiriçcr Pcolom& qui dit OIA4. Quoi qu'il 
. ..».■ ■ en (bit, Llivia de Ccrdai;iic n'a rien Je com- 
mun avec h Liuva , Lihia , uu Lybia 
d'Amonin > ou O lui a de Ptolomcc. Cel- 
le-ci 6oit au dcl\ de l'Ebre & bien loin du 
. , - Payi qui e(l aujourd'hui la Cetdagnc. IMvU 
• , • eft plutôt l'ancienne JuLiA LiiTCAduPeto* 
pk Camuém ; au pied des Pyicnés anx 
tHAmh Franaerca^ Fnnce. • IMùi ell don» 
\xc&. née jtepiC'VîHe- uwine du Peuple Je» Ccm- 
/ «uJr«i ' LV^ « M la Captnle de la Cfer- 
. Ui. »j«j.cbpt>e. Elle eft fur b Sepre , & eft fort dé- 
chue de Ion aacicn luflxe ii U r^fte peu de 



LLI.LLO.LLY.LO.LOA. lé-j 
fes vidllct munilks. Sa fituation eft k une 
lieue de Puîoada à rOrienc en e l mueu Pa* 

Eignan dontcifeeftilquîniielieun, ftlone 
eue & demie de Mont Louis. 
LLOBRECAT. Voyez Lobregat. 
LLORA g , petite Ville d'Efpagne au^ 
Royaume de Crcr»de fiu- la Frontière de 
l'Andaloufie entre des Mi iiir;gii;<; , avec un 
ancien Château. Elle elV piclquc rcduite en 
VilL;;;e , & eft à deux limes de CartaeaB 
vers le Nord & à (ix de Mabga. Qjiclqaet» 
uns b piennCM pour fancîenne Iivrcisi 
d'autio pour rAftctiACiB des Tunluks» 
que dlaniRf GAimhes cherchent \ Hak- 
PALBf Bourg d'Anodoofie au Couchant Âe* 
à tnm lieon de Lion. 

LLTNSAVATHAN Lac d'Ançk>«i 
terre au Pays de Galles en Brecicnockshirr. 0»"».W*i. 
Il a deux millïs de long Si autant d: large , 
Se rc<,-oit b Rivière de Livini, fur laquelle 
on croit qu'ctoit fitucc l'ancienne ViI'l- Le- 
VF.NTiuM de Ptolomée, à caule que ksche- 
mim de ce Pqrs coaduifint de tons cân i 
ce Lac. 

L O. 

LOi, FoRereflê de k Chine, dans laPro- i^rtuM. 
vinoB de Pdin. au dcpatTenient d'J jngpinR, ■•ifr 
huitième Métropole de cette Province. Elle 
eft d' I. d. 18'. plus Orientale que Pékin, 
fous les ^ 9. d. 40'. de Latitude. 

i.I.OANDA, petite Idc d'Afrique, djns ' 
la Mer d'Etliiopie , fur h côte li i RoViuins 
d'Angola , & vis4-vis de la Ville de St. 
Paul de Loanda. k Cette Ifle tfeft éloignée * Le P 
du rivase que d'environ un quart de mille, 
fille cit traa.cmfidcrablc par les avantages t.i.|^Sl 
^'flo en Ktiie « quoiqu'elle n'ait qu'envi- . 
loauumilkde largeur, fur cinq lieues de kii-' 
sueur. C'eft fur fes bords que l'on recueil- 
le ces petites coquilles appcllées Zimbis , qui 
firvcut de nwmnoif courante avec les Nègres. 
Conmeks £inbis qu'on nnulTe la côte de 
cette Ifle » font d'une couleur brune & lus» ' 
trée & trîs-fîns , ik font aulfi très-recher- 
clwz &: trci-cftimcz. AufTi n'cft-il pas pcr- i 
mis i tout le monde d'en aller che-rcher dans 
CCI :ndir-i.;. C; droit eft un. partie des Do- • 
miiiKs du Roi de Portugal., qui fait, avec cet ' 
coquilbges ce qu'on lie ffirailkurs qu^avcc 
les métaux les plus prédcux. 

Oune cette avantage cet Ifte en produit un 
autre. EUe fi>urnk toute k Ville d'eau ' 
douce. Quoiqu'eik Mt envîwnnfe des aux ' ' 
de _b Mer , on n'a qu'îk creufer des puits <k 
trab ou quatre palmes de profondeur , 8f on 
ks voit le remplir aufliiôt d' me an k<;e.-e, 
claire, douce, excellente. Mais :! fa i; h pui- 
fer pendajit que h M.r eft haute: cardeVque 
la Mer defcend !i Ton rtfiux, cette eau fi pure 
& fi bonne dc\ ;ent faumitrc , S( tout à fait 
filée quand celle de la Mer eft 1 fon plus bis. ' 
C'eft une tnervalle que 1*00 adontie ions k*° 
joun. £lk a fervi & elle Ictvirs encore lone- 
tOW \ euncr les Ptyfiôtns • qui félon tes 
apparences n'en twu v waut pas fitât k d^ 
qouemcnt. On voit k nafiae choTe dans Pli» 
k de Cadk, dm plufieun lieux de l'A- . . 
merique. Ou ^peut fiète cette cxpAieoce 
dans une îuftnr de nbues fur k hora ^ k 
Mer. I . 



Atf» 



LOA. 



Les Fntngnt ont plufïenrs lubitatiottf fiif 
cette Ifle. Ih y ont bin q^jitre Eclifes; 
S' ont fàh quantité de jardlni , où l'on ^- 
kvc Jîs pJmifrs avec fuccci : ils ont aulTi 
confcruit des four»; î cluux. On la fait a- 
vcc des c<xiuille<; d'Iiuitrcs. 

i. LOANDA (St. Paui. di./. Ville d' A- 
'7"/-/nque dans b Baffe (luin^, au Royaume 
d'Aimala dont dk eft h Capitale avec no 
ftrt bon poR vift4>vir db rifle de Loandi 
4{Di tui donne Ibn Tumom. rttc cft Mk ^ 
gnmde pour le Piy^. On pretcnJ qu'il y 
a environ troi<; mille M.iilons d'l'un>^)CL-n-. i 
bâties de pierre Se de tluux , toinertes 
d: Tiiiks , &: un plui grand nombrt de 
Mii'ons de Ncp-en qui font 1:< naturels du 
Pays. Ces dernier:^ ne font bâties que de 
terre & couvertes dé ciuutne. Il y a un 

Erodiçriciix nombre d'cfchves. On dit que 
s P. P. Jefuites qui y font les Fonâiiaaa 
de Curez & qui ont foin des Ecola en 
. . oot iufqu^ douze milk: c'eft la demeure ofr 
* diufe de 'l'Eyêquc de ce Payi. Gmtne 
die n'eft baignes pat aucune Rivière , il n'y 
a d'au douce que celle que l'on va cher- 
* ^ dier dam les Rivières voifincs îi-tc des ca- 
ttKS. On y manpf du pain de Manioc Se 
h fluir d: mouton n'y cft pis fon Tiinc. 
f.cur qnciie cit plus pcfanrc qu'aucun des 
<T"Kiv; quwiict^. On n'y trallqui. point avec 
de 1,1 roonoye > mais fit échange. Au lieu 
^ de priitc monnoye on <cit de ZimliB qui 

ibnt des coqtiillcs du Congo. La grands oot^ 
nnyc cft b toile les efckvcs , tic. Les Mol* 
hndais avoicni âeé eetft Ville aul Watny b 
mas ces dennen font icpiUêt ft root con^ 
ferv^î. Voyci LovAKDO. 
è ht f.lA- ** Tous les qujrriers de la VîHe onf des ^ 
^ keRdM. glifcs , qui font comme autant de Forts , qui 
. J^^P mcttcnt la ViUc & les Habitans i couvere 
de kurs Enncqdi. njapaartncuneFor- 
tcrefle. 

L'Eglife Cathédtale efl un Udocnt con- 
lidiîrable , digne de la piété fie de la magni- 
ficence des PÎirtugiis. L'Eplifc du Sr. Ef- 

rit eft dans le «oaitierappdlcla Pnya. Cel- 
ds Cmncf Dedwdièz eft dam le Qtiartifr 
de Haflabom. Oa trouve dans le voUinaee 
«ne Eglilè IbfMibe , défiée I II StEw VioMe 
de Nazareth & li Chapelle ou OiMiie de 
Sa. Maric>Ma|>deiaine. L'Egfife dtSt. A- 
maix) , & le Couvent du Tiers-Ordre de St. 
François fotrt dans le Quartier de h Magnan- 
sa , ainfi appelW , parcequc c'efV le li:ii où 
Smt les Caflifflbes ; c'cft-à-dirc , les foiTc ; , 
oh ton coofcrvc l'eau pour les utapcs di^ cf- 
claves noirs des Portugais. Les Pcres Jcfui- 
^. . ees font au milieu de la Ville ; & leur Collè- 
ge eft grand & magnifique. Le grand Hô- 
pital d\ i cote du'Collé«; & de l'autre cû- 
té de 1] Place eft l'Egue de la anJiaitie de 
St. J-..ri-Baptiâie. Le Coîmeacda GapodHi 
. M eft proche. L'Egfilè âc le Couvent font 
tfèf-proprcs ; mais bliii dnB lei régies de h 
fimplicrcc de h pmvncté qiiî cnBTienncjit 
à leur ctat. 

LOANGO, OTi LowANTo ; Royaume 
d*Afiriquc dans la Baff; Guinée fur la ctVcdc 
c Le P.L»-rOcc.in Ltlliopiquc. '" Tl ^^^mm;T.fc au Cap 
Miba^'' Catheiine > parles deux dœrcz de Lati- 
î.jy|îy,tnde Méridionale, & finit à b Rivière de 
'Looogo-Louiife, qui eft p« les cinq de- 
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gKt de II même Latitude ; ce qui lui donne 
trois d^rez ou iriixjnie & quiniic lieues de 
côte , Nord & Siid. Son étendue T.fl 8C > 
Oucft dans les terres depuis le Ci:î N'éf,'r;, 
julqu'aux Montagnes de Bacha.Tieiila :!1 d'en- 
viron cent li:ucs. II cil fcpjré dn Royaume 
de Congo par le Zaïre Se par les Royaumes 
de Cacconda trd'Angni, qmftoejpeBCob* ' • 
fidéiaUes. 

** Ce Royxmw compitnd difCils cotw^ ctn, 
trées , dont les principales /ont, Lovaifiri , Oift. 

Lovanijomoiigo , Cylongo tc Piti. Il ét«^ 
autrefois partagé en diverfes (ouveraincrés, 
qu'lubitoicnt diflïrens Peuples , qui fe font 
fait une longxie guerre. Ces Paiplc^ etoicnt 
fauvagcs ^ le manj»eoicnt les uns les autres, j 

A|;rc- q'.ic les l'rinccs de ces diftefentcs Ni- 
lions fe turent livré diverfes BataiDcs, Mani< 
lovango , qir l'o:i dit tirer Ion or^ine de 
Zcni en Kakongo , furmonta lés antres & 
devint leur mme. Il pirt^ea lenr terne 
cntit ces» qui l'avaienr le mieux Ibvi ; 6e 
MlEont qoelque^-um des fiem dans Ion pro- 
line IVys, il fe mira dans la Province de Pi- 
fi ; mats i ctufê des Montagnes , ou parce 
auelc P.-iy. eft tr;-p él-i^ni- de l*:au , C-t en- 
droit ne lui plut p:-. Il .i:ia deli au lieu où 
lf> Rois de Lcan'jo font lair demeure n:jr,',^t- 
d'hui Se qui appartcnoit auparas-anc aux Prin- 
ces de Pi ri. 

Les principales Ville» Boiu^gadcs font 
Kaie. Bocke, Sahfy, Makon^k, 5:kic, Ka« 
te» Kan^D* Piri, Ceybc^, janba, Ca- 
toe , Senev Genan, 9e Lufy. Les piind- 
ptttr BomigiMt aniant detoiiigp, >iiiie 
fomnée dflnit dt chcnn. Cetnt qiB font 

Îhis avant dam le Pays font phs petits, 
amba, Kangn, Kaie, Boekc. Piri, Kotie, 
Se Cylanjjo ont d-.vcrL's fcicrncunes d;r<sleiu* 
Donmnô , avec des Rivicrc". J.s lîiiîs. 

1,1 Capitale on le Rni rilliic ivre f.i Cour 
eft /îtuée l^.d. & dcm ,1c f.antiidc Men- . 
dion.ile • Se à une licuc & dctiiie de la rote. 
On rapir:lle Loango, ou Banx.A-Lini'.ut;^i- 
ri; Si dans la Langue des Neçjres on la nom- 
me communément B«4rk. Ce mot de Lt- 
wmÊgfri n'eft qu'une contiaâioa de Lua^ 
Un , mors que l'on a jnion cnfanUe depua 
que ces daix pmples ont été unis par leican» 
quêtes du Roi de Loanto. Cette "Ville eft 
dés gnnde « & a de fadlis rues que les Ha* 
bitans ont foin de nén^. Les bliimeol ne ■ 
fe touchent pas , & il y a devant les Maîfims 
de t;andcs alleei de Ban mas , de PdflBND 9t 
de Bankoves. Il y en a auili fur le derriâtt 
Se quelqudois potg plas d'oneoM t , diesfa 

font environnées. . • 

Au milieu de l i Vil'r on trouve une fftO* 
de Place> proche du Palais du Roi. CcP»» 
lais eft ceint d'une paliftbde faite de brandies 
de Fahnien & (bime un quiné luge ^ long 
d^me Seoe AcdeBMi H nTy i que trob <m 
quatre gmds appvtcinens^ Qs ▼ mut vu 
cnnd ' imiJiic de Mnfixis pdôr ttt ftmntSs 
Sr pour fe Concubines qtd font au nombre 
de 1500. On les rcmmoft î leurs bnfTeletv 
d'yvoirc. r.'.'c fonr Inrt érroircmrnT f;ar- 
d<?cs. Si quelqu'une ell lurprilc enadultére,' 
on la iiK-nc hir fc liaut d'une Montagne > 
avec rin>inme à qui elle s'eft abandonnée 6c 
on les prccipiic en bas par l'endroit kpluf 
cfcaip^ Leun coips (ont biiia an picots. 



LOA. 

iviQt qu'ils rfttit muk iufqu'à la moitié de 

pour ce ctuae. 
« Vu doi ■ Le» itb cb Roi ne font hcritiirs de 

CMp-dn ^ l'ttnée de (in fceiirs , parctqu'ib (ont oer» 
MmOt. tWMacnedKtuKiOTil» ^qn'eHtn'eft cor* 
^'«'Mif.nj; line d'un &1 nvû U toi» ont di 
° faniBO te d'eofàni qnm 7 
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Le-; I bhitjns (onr noirs , bien proportio* 
nez dini kiiis p;:r(onncs, & doux. Ils ooi 
plus de pcnchlnr pour les HolUndois que 
pour le'- l'nrtu^it j ils (ont nrtn'ins 8c at 
(oat point iarrôiut Quand ilv k rcncootttnt 
ib fe inpent dint les nains p. .;r II iuithon* 
iKiir , 8e pntkliKnr , tttiA que iti grands » 
le SmtMU à icar mniatt Ib (ont fbrC 
fien de k bemédeiennlubia» quoiqu'ils 



dn gfwnts cati'euz ; Coa M Anmit bquel atfiiMW fiiu qwdlMAct. Lct BonuMi ^ 



âire. Ea cdin ce Prince a de lès Coneubinn 
plus de 500. enfuis d«< deux fexes , qui n* 
pcuvcnc jtrvenir ^ aucunes chaiges ni dij^nstcz. 
Atn(î|)a( miles deviennent dn volcun , & les 
filles des mallicurciifci qui le prnftitiicnCi 
Cliacun peut pnodrc autant de (emmes qu'il 
M peut entretenir , & ils les tiennent fort to 
icrrées. Il fcut qu'elles g\(;iKnt la vie de 
leun nuris • cormne font tomes les amies 
AnMdekoftedrAfnque. Elle» cultivent 
b tm» n«c dts Ud» teàeiWnm* . Cf* 
ment 8c moiflbnoent, ce qui ne ienr eft pas 
un petit nnvail , pendant que Is liamiBes 
t'amulcnt :i rien , 8t demeiinot couchez Tur 
k côté , comme font les fènmes en Elpagoew 
EUc. (errent leurs rnariî i ta':>l; , pub TOOt 
loangcr k-un reftw diiii !.) cuiline. 

Les Hibitins de Loango minecnt bïiu- 
OMip de po)(roa , & de li chair de pli:fieurs 
forcn de Mtes , mait ils b mangent puant; , 
ou du-moinj 'i demi ODmopuë. Qiielques- 
y bifTcDt venir des ven pour b 
Bt oot diverTn e(péccs de bons 
Ib baiput de l'eau > flr du vin de 



panent de longoes juppei depuis k ceinture 
en Imi, ont autotir du corps un detai ou 
Un quart d'aune de drap , en forme de 
Ceinture. Pir-de(rus iU ont une peau de Léo* 
pjrj, ou de quelque autic bcîL , qui leur 
pend cotnine un tablier. Ils font nuds depuis 
la ceinture en iiaut , te ont fur la téte des 
bonnets d'herbe piquer. , avec une plume dcv* 
fus, 8e une queuë de bu (H: fur l'cpaule , ou 
dam b ouin , pour chiflcr ks mouches. Ib 
pnrtcnt de faiga }titSBitn de oinnct ou 



«ifate « ^qa'ib «bm d»iARs> Ib c 
faêtUmmà Ottr, 4vi ibftmulag», 
pe k> Indiens fant de l'aicque 8e du faeid. 
Ils ' en mkhetit prtfqœ tout :ie kx^ dv ^our. 

En commcr.(;int i le mâcher t 00 le trouve 
amcT , puis on le trouve ibn doux. On tient 
qu'il eft trc5-(ain , & M •SMadl'U* 
làgt fi coremiin. 

l'ciidant que le Roi boit , pcrfixine n'ofc 
k r^arder , ou ben il en coûte la vie f.ins 
lemifiion. Avant qu'il b.ii\f , on fonr»: 
une Clochette I 8c chacun buâc k vifagc con- 
tre terre. Quand il a bû , on fenne encorr, 
& chacun fe rclfve. Il «tiVa un fonr que fe 
filt ttné de U (onr da Roi , defttoé pMK 
beeMui à k Couaonw . ana ««ait k pM 
irtrvMlCfVt fcqnîâoit loitrfDddBKolt 
•cwclwftMyi^nfal'hgèitdea FiiKe^ tt 
le rqtank du» k dnant qu'il bÉMit^ Le 
Roi II- tiu fur k champ, 8e fit offrir Am 
(ang 3U1C Idoles. Il faut que le Roi en feu 
enveis f'cs crJan» mêmes avec ente fevérité, 
ou qu'il meure lui-mcmc. Tous les )our5 
de Féte le Roi fe firit voir publiqucmcru dans 
U l^cc qui eft devant fan Pakis » oà In 
siuidtde l'Etat , pour rhonoter, danfentft 
uuieni en (â préfence; hceumge qui s'app^ 
Ic^SmrâlilU. D'abotd qu'ib paroUTent ï l e»» 
Ifecde cttttpkoe %. ib prafinmt k 
ge cMtictCRti Mks'étntMlantikvM 
«"'cnj^oin Aonnt jHfipl'Mpièi db ht âc t'y 
alIfïeBt II tme. 

les Rtvenui d.- ce Royatime coniîfteiitn 
dents d'Elébns , en cuivre, en habits, qu'on 
nomme iMxmti^ms , qui font faits d'herbes , 



tes faWMi nToot que da 
piine i d'une ne ai quand» dont dfi < 

vreot te qui dimngoe leur fcxe. Ces Lmiw* 

gmt les entourent julq-.ics fur le dcnidrc, 
quoiqu'elles en liifTcnt eiuorc b flin.tid î dc- 
couvcrr ; l; qui l.:it piifped.vc fort 

dcs.i(;rc.ibk. rtffe de leur corps eft nud 
par "le haut pir le bas. Elle» s'oignent 
d'huile de palnuer & de bois rouge mis en 
poudre. Elles oat Wlour des jambes des 
chapelets de petitei perks ou'eBes fiwt de 
" • Bc des braflcfan dlvobvidbnii 



* £ijé> potten» Kt^oim km k binM (NâM 



MT ^ilnir defftti par tout dl dki . 
S fiât hkn fi danoer de gttde d'avo)^ 



incm Càttnefee avec des > car de dit qui 

s'^ hïiardtront k peine y en aurj-t-il un qui 
n en meure, ou qui du moins n'y gagne une 
grofTe nuladic. Il (àut que ceh vienne de ce 
que kur tempérament eft tout J fait contrai^ 
tu au notre, de kur exrrime lubricité, ou des 
vivres qu'elles mangent, qui font cotroaipat 
fc puante. Quand quciqu' Européen a ité 
adez malheureux pour habiter avec ella* <M 
l'a toujours vu tomber malade , 4c 3 nioia» 
■DU k tniifiéme ou k quatrième joort ' 
- Qwiqite kl boamts pomntdiverlilliMM 
. ttid*HBMi» ds BS but pcmt gwiki^ Btk 
biw pfidMnis» tbIitMimiu itMinéan* 
kM OMIS Y vont à k Mer, & apportent 
Ibuvcnt ) ttUi beaudoup de poifTon. tl y 
a d.nns ce Royaume beaucoup de volailles, dt 
d'Elcfîns , quantité de Bûmes , de B{ru(s, 
de Vaches , de Cerfs , de Biches , de Pour- 
ceaux, de Brebis, de Boucs, de Tigres, d< 
Léopards , de Chatscivettcs , diverKs fijttci 
de gueikons , & d'autres bétes, qui fournis» 
feot de trè»-belk-s peaux. 

t>M tcms que l'Autenr de k febtioii dtdr 
en marge étoit dans le l^ys, on tuiimltaiiHiM 
&it>%t> M iBko n ga n toitpioportioiiaé<iiiflM 
>K.«i «OM kiiBBe, homit qu'il avnit tout 
k'cofpt WiHKde poil. T) avoit le nez plat , 
ks narrnes krges , & par derrière , au delTus 
du croupion , une petite queue longue 8i 
époifle d'un pouce. I.c? habitans qui prA* 
tcndcnr en avoir vû d'aurrcs , difcnt qu'il* 
ne parlent point , & qu'ils pafTent les nuits 
dans les arbres. Ce fut aiilFi dans un axfaltf 



& qui (ont U monno'ie qui a cours. Le 
Roi en a dn Maifons pleines. Mais lesprinci- 

,jMk» aclMi^ CBsfiftcttfO cfekvw da deux . qu'il fut fuipiii avec fa femme tttanudàut» 
«■» ' . . ' ' " 11 ) - ma 



tyo LOA. 

m» (k ftnnie te Tcnlàni ^chippércnt , cirîb 
fooi fort l^ers & h cuurlc. 

La plu» grande pirtic du Cuivre vient du 

- • R v.ijnic Iiilljcir ( )ii l'jpjMrtc ?i U déio- 
bJ^ juic. qu'on tli ])i.-;i)uc (m'iours tn i;uer- 
ri avec rtitc Xjcion. On -illurc qu'il y a 
d-:iK le R^tyjume de I^r^.;i des Mines i'é- 
ti\n & J°ir}.':at. Mais 1« nabinos font (i pa- 
refleux qu'ib ne veulent pas y travailler. Il 
y a des podruics où il croît du poivit; , coni- 
■ me cehù de Bénin > du <{ingcmbre & des can- 
nes de làcic, dam on tK file point d'ciK. 
Les Vanaff» de Loanda & de St. Paul ont 
trafiqM^ eandoîs des Lavaugus «hni ce Pïyi, 
& ce (bot des Lavaugos « ^u'on donne en 
pycmînt aux SoUars du Roi d'Kfpâgnedans 
line Pl.ii"C r|iic c'j Prince a Lonqiu'c i 50. 
• ' likU-« de Lovj'iAj & dj St. l'ajl, Jar.; les 
tcres appïliérs Mafiifiuni. Leb Portugiis 
,ecIiL';C!it i I o3'it;o bcJULau;.) d: Hji^ lo jgc Se 
des dc-its d'LIt^i'uiis. 

Telle cU h Kebtion que nous 1 donnée 
vmden Bro.xk djiis fcs Voyages de la Cotn- 
ftgtàt des Indes OricnuLs, établie en HoW 
lande. Depuis ce tcms U les choTes ont 
hcurculêmeni changé de fice. Dans l'annéie 
• Letinedu ,66i. * un c^ébuMiffianMtttnoamekPfre 



p. âcriwr- 
din, du if. 



I din de I loiurie fe trouvant i LoaaaDi 

j ".,"ivf r<i4]' eut quelques Conférences avec le Roi« l'un» 
truifit dîs myftcres de h Rclijjion Chrcricn- 
ne , le convertit à la foi & le baptifa de ntc- 
' me <|ii£ h R;ine, kt Bb 8c qudqtNSpCilbD- 
ncs d:' il Cour. 

Lis l'jupL-s furent plus difficiles 8c plus 
entêtés de leurs fuperftitions. L'ftfijipledii' 
Roi les toucha peu. ils fe moquéroit des 
ordres que ce Pnnce donna de ne poùit tia» 
vaillcr le Dinanche, 8c Us tdufifrcïit de b 
/ itndit à l'Elfe pour affilier attx.iaibufr 
t LcP.U-tioMi». Un da Coufins du Roi,.lioiim 
éna£L *^ attaché à l'Idphiiie le mit i W t<ie, 
T. ULpT ' fiSduiCt une partie des hmivmùx Chr^rieast 
4111. '* par des promeflês & par des préfcns , te (ê 
vit aflèz puifTant pour ofer préfentcr Bauille 
i (on foiivcrain. 

Le Roi qui étoit brave Se qui avoir levé 
des troupîs ne s'cpouvaiiu poinr. I! alla cher- 
cher les relxllcs & leur livra Uat-jillc. .Mais 
les Rebelles ayant trouvé moyen de débaucher 
fcs Ijoupcs pendant le combat, il fur con- 
traint de fe retirer avec ce qui lui refta de 
Troupes fidâes. Les Vainqueurs lui otfri- 
t«M de mettre lesarmeshas 8cdelereeaa^ol■ 
tfe| comme auparavant. S'il voukit quitter 
* la nouvelle ReÙiipaa qu'il avait ctnbrdTée te 
teraethe les chofe comme elles Soient avant 
cela. Le Prince qui éroit convaincu de la 
• . vcriic d: la Religion Chrctienn: , rtjion- 
dit , qu'il ne quirîLroir j.im.iis le culte 
du vrai Dieu , &: qu'il rcpandriu; (uf- 

Îu'à 1.1 dernière goutte de (isn lang pour le 
lurcnir. 

Il y eut encore d'autres cooibats entre le 
- ,RjM « ks Rebelles. Dans le dernier de 
ces combats les Troupes du Roi furent 
laillces en pièces & lui mène fiit tué 
les armes 3 la main. Cette déroute arriva vers 
la fin de rann& 166^. Tout céda alor«*au 
Vainqueur. Il fut reconnu Roi , i-inploya 
tous fcs foins à détruire la Rclipion C)iféti.-i>- 
ne* & i c!:ver le l».ii;.inilin: (iir f . ruïm-s. 
Mais Ibn triomphe Se fon réga; iuxent de. 



LOA. 

Uo des cnfim dn Roi dMne 

s'teh finvé de h Bataille, oà le Roi fiit tué, 
remît des Troupes fur pié, protefla hautement 

que c'étoit moins pour fout*nir (es droits que ' 
pour l'intérêt de la Rchcion Chrétienne qu'U , ^ 
prcnoitlcs arracs, &: tju'à l'cxcnpic-dc fon Pé- ' » 
re il la foutiendroit jufqu'ui dcmu-r foupir. 
Il donna enfuit? une Hatailir dan^ laquelle 
le Tyran fut défait & nuifacré, avec prefque 
toutes Tes Troupes. Le Prince Chrétien k 
mit alors fur le Trône & fit fletuir kfbidni 
fes Etats. 

LOANOO (k Baye de};« db pfttiaiir* Vtete 
£tK bonne. Cependaatkl'tnti^, vcisl'ai>>ma*, • 

trémité Septentrionale , il y a un Banc, qutj'*''*^^ 

court deuuis la pointe près d'une demie heue i,ïïï7oS* 

le lonp de 11 côte. Il gic à cnvirof^ :. brades Tom. IV. 

& demie de profondeur , Se n'cft pas large. P- " 

Quand on l'a dt'palTe,o;i trouve 5. braffes 6c- , 

demie d'tau, jufqu'à la portée d'un petit a- 

non du coTC de la terre ; te i cette mCbnce, 

on trouve \. bra (fes fond d'argile rouge. C'eft 

l'endripic où les vaiffeaux ancrent ««iifî—- 

ment. Cette Baye fe recoonoft aifaBCK ptf 

ks hautes Montagnes rouges qu ibot dacM - 

de la Mer, n'y caigrant poiot d'autres fem^ 

blabks fur k cte. J>epiis k Cap de Lopo 

{uTqu'i Loanep les tencs courent prefq uc ro u- 

jours au Sud-Eft quart de Sud, & au Sud- 

Si:d-Ilfi. Prciquc toute l'année fcs Courans 

poriciit au Nord, avec tant de rapidité, qu'il 

paroit fort difficile de les furmonter, & de 

gagner au Sud. On cfl empêché par les veno 

du Sud-Eft, qui régnent conrinueileacn ftir 

la côte; quoiqu'il t'ûévt tu ntatin une peiÎK 

fraîcheur de terre, midi vient du larges 

La làifoa la plus ptopR pour furmonter les 

Counas '8r jgïgner au Sud } c'eft eeUe de Jan- 

vkr » Finier , Mao le. AvnL II yfkiie 

CMièuMiMui , «c on 7 1 ftna ctfle des gnma 

& des .tnvades t C on- s'en An k arapos k 

nnuvab tama nom oi^ on voiraHîr. Sans '» 

cela la cbofe (erott comme impoflîble. Les 

Courans rapides que fnnnent les Rjviet«-> qui 

fe déjjorgent dans la Mer, feot (! fbrrs, . . .. 

qu'il faut toujouni navigcr i dix ou douze 

lieues de terre. « 

LOAKS , LOHANSd, ou Lowans^ pj-ia 
Ville de France en Bourgoene dans le CKa-ik la F«te 
lonnois & dans une efpece d'Ifle entre les Ri- ^ ^ 
vkres de Scilks & la Salk, & Solvant à lîxf?!^' ''' 
lieues de Chillon, i quatre de Tounnis & à " 
neuf de Mâcon. Cette VîUe eft fon mfinéè 
par fituatioa que deux polies. "La * < 
feogneur de k Vîlk d'ute panel riutren'eft 
que de quatre cents pas, la largeur de deux 
cents dix , 5c k circuit de quinze cens pas. , 
On marche i couvert par toute b Ville par .1 
k moyen des toits des Maifons quifbntavin- 
cez & d'une grande commodité , mab qui 
rendent ks Maifons fort fombrcs. Il n'y a 
qu'une feuk paroiffe fous l'invocation de St. 
Pierre & de St. Paul,kCuie eft du Diocdiè 
de Bcfançon & à k nonnition de l'Abbé de 
Toun^us. Il y a un couveqt de Cordclicrst 
un Hôpital, un Collège oii ks Milfionnaii«t à 
de k CAqgKgitiaa de St. Jofepk de Lyon 
«nléignenr tomes ks chflca , honnis le T\m^ 
logic. Le Seigneur de Loans a haur; & bsfFë 
Juftice, & les appellations d?v Jiiî>err. ri' f mt 
portées au R.ii'IiAjjc de C'iàlon. On v ;u(»e 
leku ks Loix Komaines, parce que Loaos eft 
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• ' ' LOB. 

ée fa Bieift Chiloniiniiè. It y a aufll nn grc< 
nier ;\ Sri. 

LOB AN, Vavn Lad an. 
. LOIiAO V a:^ I obon. 

LOBAW , petite l>b«<ic b Pniflc Polo- 
ooifc, MX con6m da Royaume de Vruffc 
• Elle a on Château qui eft b rclîdencc onii> 
amc de f Ev^uc de Colin. Elle donne k 
nom à an petit CanCon drcoiTmlîn» qu'on 
•Mdk le de Ldbo. £lk eft à titilê 
inlaH if Alinape A k ViBede OifanMi 
Lenot. 

LOBBES,fclon Mr. Baillcc*,ou r.Aunr. 
& Lobe i léloii Mr, Eiudnnd; en I.jtin 
LaubIjC & Lavbium, Abbaye d« Paj-s- 
B.w darts le Haiiuut au Dîtxèfe de Cambrai, 
mais dans ks encbvw du Pays de Liift;e. El- 
le fut bicic au VIL Sicck par St. Landdia 
«fur la Sambre ànne dcmic-licucde ThubivcM 
r«n ce St. en eft regardé comme {nt> 
mer Abbé, mais il n'v doneura pas & fut 
cicii^ depiris i hèàx-tmm aima Mondle- 
» doo» » demW fin Cmvt m oik ilnranir.- 
La ptàMOB^AUn de Loèba fume tous 
Evuda, mdi EvCqnes Rcsionaires (ân« 
Oioccfe. Lorfqiic St. Latufclin fe fur retiré 
dan* Il folifiiHc du Hjùnautoù il bâtir Crêfiin, 
St. Urfm.ir tut fsir Abbc de I.obbfi !".in r<!<rt. 
affiftc de; lihcralitez de Pépin il acheva l'ar» 
69-. le M' wftcre de Lobbcs qui devint daitj 
b tu ire l'un des plus riches & des plus cdc» 
br« du Payj, L'EgUlê de cette Abbaye oîk 
St. Uriinar était emcné étant deveirac de* 
puis h paraiflè det habitant de Lofabes, fut 
érigée aprds en Chapitre , & donnée à da 
^i«^-.w «Chanoines qui léuJpbftcrtiA' Ifeor Chaplm 
•• .<»'ihRslB {KtiieVilede.Bliidiel*«t4o8. Weé 
Jer Cant de St. tMinar, de St Ennin fort 
(uccefleur & de (îx autres Saints. Drpiiij 
ce tenuM l'Abbaye n'ctt plus qu'un;.- paroiflc 
de VUhfie. 

• • LOBF.TANI , ancien Peuple de VI-s- 
•H f ^''-' W gfae Tarnigonnoife. Ils prenoitnt c» nom 
' de leur Ville que Ptolomée appelle Le bu* 

LOBETUM, Ville de fElimnc Tanv' 
gonnoiiê , filon Ptoloolfc. Cw pi^fin»* 

ment Albakacin. 
r tMA LOBITZUM % lieu de Hince dame! 
A cft parlé dan» I» éaict de Cadbcnetde^a* 
■ ac de Nkéi» GdwB ^pdb ce mÉdiéi 
:in LoiuvM^ 

LOBKA ; Ville de b Paleftine diins b tri- 
bu de Tuda J dans b partie Méridionale de cet- 
te Tribu. Elle fut cédée aux prêtres pour 
. leur habiratioii A- dccliréc Ville ae Refuge c 
e. *. Y. ss Eufcbe & St. Jérôme difent qu'elle étoit dans 
IT« le C .inron d'EleatheropoHs. Sciioa D. Càl- 
met c'eft la,m£me que LiaNA ftl^LanaiA au 
Toifinage dé laquelle les ItaiÊSm ct mp«em 
/Kani. e. dans leor Tamge du Defen f. - 
1 aLSL X0B01f,'(Hi LoaAo *, ndca Bong 
Hii.~ïï^<fE%aBwdiBf rEflnumdpre finr la Oudiaaa 
cntR Meiida 8c Bada)ox 1 cîaq lîetNs del'tK 
ne & de PMne. 
k XM. LOBMGAT h. (lt.) en Latin Ru- 

BKtcATut, Rivière d'Lfpagne en Otalo- 
pnc. Elle tire (a fource des Montagnes au 
detUis de Bage fur la Frontière de la Ccrdiç^nc 
d'où coubnt au midi par Berga, Martorel, 
9t pris de Manrefc oià elle reçoit le Cardone- 
10» «Bfine h Ncya M. aa \jità du Mont 
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LOB. LOC. 171 

Serrât. Enfin cUe fe rend dans la Mer mcdi< 
tcmnée à dans IkiK» de Batcdoneau C«i> 

chant. 

a. LOBREGAT»padaIUvàeitd>E(iiagiiB ' 
dans la Catalognci dfe coule dans l'An^* 
dan , bai^ le Chiteau d'Ananas , A: là 
jette dans k Golplie de Uoo aaprb de b 
Ville de Rfllb» Ccft k Clodiaitvs des 
ancioM i. iUA 
. LOBRINT MONTES, A^ 
Montagnes d'Afie dans b Ffatroei 6loa lé 
Schotefte de Nicandre. /e^»««* 

LOC-P ri: i ' , ri 11 r . I r ■, '-d [ f, u , iv». 

Abbaye de I rante d.iii it R<iucij^iv 3u Dio- 
cèfe oc Rhodez ordre & de b reforni. J ( 1- 
tfaux, fiUc de i:>alon. Elle a été fondée le 
11. des Calendes d'Avril iiij, fislon d'au» 
très le trois des ides de Novembre « c'ïft.^ 
dire le zt. Mm 11»). ou le 11. NoveniUv 
11}^. Entre Tes ptinapiux bienfaiteurs, OQ 
compte Aldoin de Parili (tU Ptrifii) qui don* 
na au nais de Mé l'an 1 114, au Monaftât 
de Ndne-Dam de Lœ-IXett ou ^u*Dien» . ' 
8e aux Relù^x qui y fervoient Dieu tout 
ce qu'il pofleid<Mt en différais endroits. Voici . . 
ce qi»e Ton fçait de l'origine de ce Monafl^ 
re, (uivMnt un Cartulaire prêté au R. P. de . 
Sijnrc Marthe, par feu VAbbe Flcury , (bus 
précepteur des enfans de France, Auteur de 
r Hi ftoirc Eccléiiaftiquc & Con&IIeur du Roi 
Lou 11 X V. il était le cinquamiéroe Abbé de , 
cette Maifoo. Au tems du Roi Philippe, un 
certain Geraud (Je &êU) vint dans l'Aquir 
nine où cherdwic des lieux défcrts , fl finde 
19c Mau&im^ ^u'tl iflflitua foivant l'habit 
le'ràpae da vivre des Religieux de Ci- 
teaox , fm k-*^ de St. Benoit le Vttt 
(Oomua ^ <a flIDma. Voici les noms de ca 



Grandfcive, Ovaadb 

A/tM. 

Bomet» 



Cadouin » OnUi- 

ntrm. 
L* C.'urtclicr, 

te.'Uiii. 
Dalrin , D t 
Abfie, ^JU. 



Cm, 



Les Alleot, 

atc 



auli 



' âlt. 



LOCîRENANki^»! $T.%Mr*ii>tiie»l 
Vilk de Fnnce me «ne 'AMmdr fiR» en IfllV ** 

deBRftvfrtleN«(d.One(l,bhietnr St. 1 

premier Eyêqocjde Lent au VIL Siècle. 

LOCANA , OrteHtB ' trouve ce nom/ iVftiiT.' 
dans Curopalatc &: dans Ccdrcne & croit qtie 
c'cfl k- nom d'une \'ille d" Arménie. 

LOCAN'US, Rivicre de b grande Grè- 
ce, félon l'tolomée qui fend>lc y terminer b 
Locride de b grande Grccc. En ce cas c» * * 
feroit b m£me que k Sagra.de.PIine.j ««y"T- 
d'hui Sangriano. . ' ' 

LOCARICUM» V«f(i LoNGAKicv«; 
LOÇARNA, VilediiVknfani&, fdon 
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LOCARNO -VÎDe de Sniflè, au Bail-» Dclii«i *i 
liage de même nom qui efl un des quatre [i***- 
Bailliages d'Italie &r dont elle cil la Capitale, p^^*'' 
Les Allemands lanomment LvG CAR 15. Ccft 
iu)c jolie Ville alFez grande au bord Occiden- 
tal du Lac Majeur, étant lavée d'un cèté par ' 
la Macia, qui it jette dans le Lacetfcec 
endroit. On y/m jiiger de b erandur de 
oeae Vilk, parce qn'dye^diiMaB wni , 
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LOC. 

}urqu*i 400. Funilks. Elle cil Utie dans 
une plune, au jii d'une Montagne fort 
IwMei ficdus une finunao fort agr^iUe. 
L'air 7 *cft doux lie pur. L« Momagnet , 
qui renvînment au Nord te au midi* fir> 
vent i tempemr d'un côté la rudeflè, &l'im- 
ptruo(Kc oc vent". lrn:i^<i de h bifc , X: la 
thnkiir cxcclTuc vents de Sud, A l'Oc- 
cident & i l'Orient, le l'sys c(} ouvcrr , & 
ks vents y ont un cours libre. Comme Lo- 
amo eft la Ville U pkis grande qu'il y ait 
■nx environs du Lac Majeur, aullï eu-eUe 
fixt fr^uenÀ par lei Negocians, & il y a 
ns Ict tffïiaiftfi de pot marchez, oik l'on 
de ma» la pmic^dci Beilliagcs voiCn, 



va de ma» la pnne^dci BeilliaiBcs Tuun, 
attlfi bien qoe «fef niiies tqànm de cdui 
4e tàetma. Il 7 • in» cens Villa me 

rnde Place au bord du Lac , fort proprt 
commode pour cet ufaste. Il y avoit Vi 
•utrcfittf un bon port qujiré , fl.ini|iié de 
bonnes tours \ Tes quatre coin'^; mais il y a 
> longtcms qu'il a ctc comblé pu le gravier 

S fa AÏf^ia y a charic. Lî écoit autre- 
uiK ForteKlIe avec un Pïlaisqui appar- 
tenoit aux Comtes Rufca, Seigneurs du Pays; 
nuis elle fut de'molie par ks SÙifTef l'an i ; { i. 
& ib n'7 laifloent qvtt le FahiSi qui fert de 
léCdiBceiiia Biin& Lbcamoeftaanûliea 
d*m nfyeabaodkit cnplRinges, en vin* 9ç 
y ■ en bon* frahs : mais if manque fouvent de 
< . blé , à caufc du peu de champs qu'il y a. 
-Le Lac fournit quantité de bons poilïonï, 
entre autres des rrutrrs , que l'on porte jus- 
qu'à MUdH. Quant au Gouvernement Civil , 
cette Ville eft partagée en trois ordres , les 
Nobles , Icî anciens Bourgeois , & le Peuple. 
Le premier jour de l'an tou'c la Communau- 
■ te', qui eft compofée de fa ViUe, & de h 
Campa^e • s'aflcmble \ Lucmut Se choilit 
. ° . fci Officiais , qui fimt »i. CodéiOenf ua 
Thrâbrieri ftc. De es Coufiilb* doèze 
fent prit de Locamo* tiqia de Scona <n A»- 
cona, & Tes tix autres Ibnt érh èa Villlgp 

- & diT. V.illâ-s d'A nrnur. Dct âMIK C^l* 
/cillers pris Je l ocauio il y eit a fîx qui lôot 
rirez Je U rkobUffc, quatre des anciens Ro\ir- 
g;ois, & deux d>i peuple. Chaque ViiliLjc 
a Ton Conful, qui exige de chaque famille le 
cens annuel , ai^quel elle eft taxée; les Coiv- 
fiib le livreitt au 'rrâi]aer>qiiiaB>endcarap« 
ce au Confcil* 

■ p§.ftf. Lb BAii.LAr.r ne LocaisMO eft à 
. fOccidenc de cehii de Li^na ' n oecope 1b 
deux c&tex de h 'prtie rupcrieimidu Lac M*» 
jeur. Çe Lac que les lubens ameUent iàm 
M^jivt, (parce qu'il eft le plus grand & 
irais Lacs de fa Lombaidic; qui d\ kf^cr- 
* huuiM Lmhs des Anciens eft long & étroit. 
Il s'étend du Nord au Sud; ^an; l'éten- 
due de dix ou douze milles il c(i à la Suijft, 
& dans tout k teftc il dépend du Duché de 
////Un. Il s'élargit cpnfidcrablcmenr dans le 
milieu de fa longueur, & form; un Golplic \ 
■■ rOueft, où l'ont les célébio Ifles B»rrom*ti. 
Mais nouf en parloof en Ion fiou Ce Baillia- 
'. ge eft gnnd, Bc contient 49. Parotflès. Il 
eft eoŒfùBi de traie m de <|iiam VaTiéei 
fertiles , & arrofe' de faelfcs Rivières , qui (c 
. jettent toutes dans le Lac. Le Tefîn venant 
du Ciiiiun d'Uri, & du Biilliige de lîcl- 
bnzonc , entre dans b tête du Lac. La Ma- 
dia» on Maiia vcaiK dt la ValUe qiti por-. 



ait- 
a. 



LOC. 

te fon nora, entre dans le Lac piis de L<v 
carno. La Rivière de Vcralclu fe jctw 
dans le Lac, \ une bonne lieu£ au Nord de 
fa précédente. Les VaHlet de Cento>VàIB, 
& d'Oflcnn ont aulTi chacune une Rivière 

3ui rarrofi , & q^u fc jettent toutes deux . 
ans la Magia. 
Ce Bailliage eft pirta^'é pour la Police , en 
IV. Commu:îautez. 

I. l.a Ville &. la Campagne de LocARMO. 

II. La Vallée dt VtnzASCHA. ■ 
irr. I^ Ville de Hrîsago. 

IV. Et le Bourg de Gambaronio. 

LOCASTRA , Ville de fa Medie, ftlon 
Ptoloméel^ Qtfdqnea Exeropbires portent*!. te. ^ 
Choafin» 

LOCCHA,A«B, grande Villed'Afrique. 
Scipion fa prit pu: une Capin 'in. . , que les 
Soldats violaient inalgré lui au rapport d" Ap- • 
P'cn \ Cette H^w ncdeaait.p«CtRlbitlanr 

d'Urique. 

I OCCHEM , petite Ville des Pays-Bas,- 
dans 11 Province de Cneldne au Comt^ de 
Zuq>hen au bord de fa pente Rivière de Bcrc^ 
kel qui va fe perdre i environ deux milles au 
delTous dins l'HTel auprès de ZutpJien. EBe 
eft aufli i deux suDes de Groll, lelon$Paata- 
nusd. LeDiâioiiuiie Géogiaphique des Pays- ' a». 
B« dit W'cOe eft i trais {(iindes lieues de'"- '* ' 
Î-Zutpben. Mr. Baidrahd qui prend les milks 
de Pontanus pour des lieues n'y met que deux 
licites de difbmre. H remarque qLi'LÎlr fut 
prif'c en i6yi. pr les François qui la quittè- 
rent en 1674. ^pi^s en avoir rafc les forrinca- 
rîonv. 

LOCCUNGs ViUcdeli Chine, dan$«-*i«a*i 
h_ Province d'Iunnan , au départeroent de*"'^ 
Lingan , troinérae Métropole de fa Province.' 
Elle eft de 14. d. ;o'. plus Occidentale que 
Pdùa, fins lés tt, d. de Latirode;: ' 

LOCHABAR, LOCHABER, VoyeK 

LOCHANG>» ViHc de la Chine, àmifMum. 
k Province de Qyangcune, au département 
de Xiocheu, féconde Métropole de la Pro- -, 
\ '.r,cc. 1:1k e(\ de 4. d. 7'. plus Occidenta- 
le que l'.kiti, (ous les 15. d. î8'. de Lati- 
tude. 

LOCHES : petite Ville de France en 
Tourainc fur la Rivière de l'Indre; en Latin ' 
Lu ce T. g. Elle eft conlîderabic par fon/ P'/wW 
Château & par i'es grandes Mouvances ; "rfL^ÎTu'' 
le Comté de Mooàciôr en idevc de mfaaft^iL. 
que doiize Cliitdl«nia pins de Icnaniem^'j»'' 
fie6. EilejieutjiajOBrnMU'aadeuie, cardia ' 
la (m du V. Siéde Eoftocfaiiis Evique d» 
Tourt y bâtit un Moniftcre. Loches avait • • • 
lis Seigiteurs particuliers depuis le ncuviène ■ K 

néc]ci& ib retonnoilToicnt les Comtesd'At»- 
jou h. Leur race s'ctant éteinte cate Vilk^ Delc.dt 
fur réunie .H la Tourainc Se m Domaine desb Fiinèc|J 
Rois d'Angktcrre Comtes de Touraise,lclonl^* 
Mr. l'Abbe de Looguerue. Mr. P^niol UJ|,b. T 
dit : elle paflà aux Cooites d'Anjou par ma- 
riage & fut réunie à fa Couronite par fclooie 
l'an iioa. Cette Ville eft fituée t iBMdte, 
an pieddu CliftBe»s,8cefteticooréed^mcM 
de CoOînes charnSes de Vœues au basdefqud» ■ 
les font .des VaHAs très-fertiles, & de l'autre 
d'une gra:idc prairie traverice par un Pontd'u-- _ 
ne loiygueur extraordinaire. Le Châceau eft 

ttta nfi« 9eftR^kOllaliln■Meaanen• 
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ei, il Y i environ deux ceott diRioiMe ils 

Se ùit achevé Ions k regiic de Louis XII. 
On y remarque deux cagis d: bois garnies de 

•. fer qui ont fix pieds do lia;. & huitdelong, 
•dans l'une dclquellr? muurut Ludovic Sforcc. 
L'.ipparttnicnt ceux du Pajs appellent k% 
^ Sala eft celui du K.oi qui a Ùc biti parordrc 

'* ét {jonïs Onze. Un Capitaine dé ce Châ- 
teitt nommé PoM Briant y decouviitdes voû- 
tes fau fmaùm knafa «mc uae pone de (cr 

' tu bout éa qadksâk tue Chanum quarréc 
«è 3 Je trouva un geanf affii (ur une PiefR[( 
ayant fa tête appuiccl Tur fct deux miina CCNIW 
me s'il eut dormi ; mais aulittât qu'il fut ex» 

* poft 1 l'air il s'en alla en poulTicre, cxcrptt' la 
■ tctc X: quelques i idem? ni qu'on J confcrvcz 

loiigtens da-.isl'F.plifc de Loches. Auprès dece 
lucane «oit un petit Cofrc dans lequel il v 
«voit quantité de beau Linge, qui fut aufli 

* réduit en poudïere des qu'on y toucha. 

L' r.qlilc Collégiale de Notre Dame de Ltv 
ches eft difts l'cnceiaie du Chitcau. On voit 
'«D xi^Beit du Chov un m^niiîqiie Toin- 
bcau de Maihe noir iky4 de mis pieds de 
ten«,au deilîn eft onefigditileMvbitbliiic* 
qui repr^cntc Agr*c< SoreL Deux Anges 
tiennent l'orcilict fur kquel repofe.fa tête & à 
rc<. pieds (^>nt deux belliers. Oa lit eutour de 
ce Tombcju cette Ilpitaphe. 

Ci gin Noble DamoifeU» Agoit Séance , en lôn ri- 

* vai» Diime de Bnuie 

Haclieikrkt d1flba(lun,dc Vcrooa Tur Seine, Pltini- 

t «meta toutet geni 
fct 4|in lfi|eetHit doaoait <ic fit bèeoi tuz Eglifn te 

'aux lonip l*fMll> 
.neyalb le BcaHéii^ joair de Mr>in Me* IMaa 



Troif autres inrciiptions Latine'! (ont employé 
à relcs-er la beauté', la Nobleffe &.'b charité de 
cette Maituffc deCharles VII. Roidcrrancc. 
Elle étoit nce iii VilUge de Froment^rau en 
Tourainc &: auprès de Loches. Elle cil 'uU- 
mable d'avoir fait un ufspc fi peu Chrc'rictide 
fa beautd, mais on la louen toujours d'avoir 
1àuvc'~la France. Au lien que les MaitrclTes 
des Rois ne ferveia qu'l leseffiiaitKr & ) dci- 
lionorcr leur règne, ccUe à i^in Charle VIL 
ide.k tnnquiut^ letai^iqtie avec bqoeik il 
' voyoîtle progrès que failoietu les An^^isdaw 
Iba Rfljraume. Elle changea de ooMoîte & 
I ^ tomiîi cnoc icmeiK vais la piété» r^Cfianoi* 
net de Loches )ui.;aceordcrent cette fepulciut 
en confîdcruton des liberalitez qu'elle leur 
fit, car elle leur fit préfent des terres de Fm- 
mcntcau le de Bigcnre , elle leur donna aulîî 
'ttnë très belle TapifTeric, plufîeurs Joyaux, 
reliquaires , & omemens , encre autres une image 
d'argent àt l«,Maddaine A: me da edieide 
, cette ùsutt 

'pua 11 "Vïlk mÊme fl j a oK paroiflê ff . 

couvcnk jOn <i O Bmw (ju'emnnn 
tûM, CCDS JciM flc Bue liut ceMs IidiiiaM* 
IieDMOMoreft engagé SiunGentiffiommedu 
noci de Bracc[ue qui prend b qualité de Coni> 
te de Loches. Les habitans de Loches ont 
une vcncratinn ridicule pour une meule du 
Moulin de St. Ours laquelle, fi on veut les 
en cmire , fihiî;h djKs f^n entier , f jnî aucu- 
ne dinunutioa depuis eir. r ii d.iu/.: ccncs ans 
j^uoi^ la meuaien la ptqucac touskijoius. 



• • LOC. xf% 

La VinedelAches eftCparéedeUmdt 

Eeaulieu par la Rivicre d'Indre & par m ' 
Pont qui en fait b cotninunication. 

La Forf.t nr Loriics , efV aupris de , 
ccrtc |x:tite Ville, elle contient cinq millearpens 
de bois de haute futayc,^' appartient au Roi. 

LOCHI * , ViUc de 1; CMne . dans 1»*^*** 
Province de Suchucn , .^u dcpirtement de"*'^ 
Tungchuen première grande cite de b Provin- 
ce. Elle eft de II. plus Occidenta- 
le que PEk»y fins te ao. <L 40'. de.Leii» . J 
tade. . . • . 

LOCHI A; promontoire d'Hgypte aupris 
de Phams , (eton Strtlxm Ortelius cmttf L 17. p. 
que c'eft aujourd'hui CAsm T rrn S-n'nnn79'- 
<îcrit A'WoAe^ii; en un l'cul mot v\ jiUlius " d' "**. 
k divile ainll Aîjjii; 

I. LOCHINCiJ, VilL' de h Chine dans b *i- 
Province de Pékin , au dépanem:nt de Chin-"*''^* 
ting quatrième Métropok de cctK Province. 
Elle eft de a. d. 16'. plus Occidentale que .' 
Pékin, fous ks ^R. d. jS'.'de Latitude* 
' a. LOCHING*,ViHedeIaClaae,daBS«^«K 
b pRnriace de Oyansfi, an ddpatenent dé"^* 
Liencheu, 'feconde Métropole oe la Piovin- 
oe. Elle eft de 9. d. aeT. plus Occident»- \» . 
le que Pékin, fous les 15. d. 17. de Lati- - * 
tude. • ." • 

LOClllS, ou AucHis , félon ks divers ' ' 

Lvi:ni|iliiro de Ptolomee f{ aDdcniieV^de/Lf. 
b Sarniatie cti A lie. • ■ 

LOCHQUHABIR g; Province d'Ecos- ittM- 
fe dans fi partie Septencrionak. Elle eft au de la ht. 
Nord des Provinces de Lom,d'Argyle,&dcBrefMsoe< 
Braid-Albam, auxquelles elle confine au midi; I^'^' ^- 
à l'oocidciit de celle d'Athol. £lleacdkde'^ 
Mittm au Ifeti^ ftceOedeRoCiapNot^ . 
^ caJtt l'Océm OAidrâiiI k baigne an co^ih 
âiaat. Me abonde en patnnges, iês Lacs 8c 
6i KivicRS oourriflcnt beaucoup de PoilTon. 
Le plus erand Lac eH w milieu de b Provin- ■ • 
ce. Sa ViUe h plu< confiderable eft celle • 
d'fnvcrlrjchi. Crtic Province eft remarqua- 1 
ble dans l'Hilloirc par h Pnjphctie de Ban- 
quho vers l'an loîo. que 1; pi .itcntc'jr>uiroit 
de U Couronne pendant une lor^ucfuited'an* . . . • 
Le Tyran Macbeth qui iMoir r 



née?. _ 
lors en EcofTc le & a^afliner \ cau?e de cette , 
Prophétie qui ne laiflâ pas pourunt de s'ac- ' . • . ' 
complir; car (on fib s'enfuit dam k Pijri de 
Galks. Il eut lin fis anmiié GandBiqid. • 

C' ieoMBdeStmitCBBeble, ftdaqndli* ' 
iHe'Ilimiledf ce nom tft dnôendoe. 
LpCHTOA *> , Rivière de Fmbnde dansA'St tip * 
h Cajan'ie ou Bothnie Orientale. Elle a fi Cbukuikçi 
fource dans une grai«k Cbine de Montagnes"*" 
qui feparcnt la Cajaniede h Tiiaviftie,&tire , -. -, 
fes eaux d'un Lac nomrnc I.ïs rjnRwi ;d'oik \ ''' 
coiibnt ven, le Nord-Oucft , elle fe chai^ .. ' ' 
chemin fiifant de deux niiUcaux 8c va lé lier* ' 
dre dans k Colphe de Bothnie tu raidi du* * * ' 
Boute de Lochto , entre h vieilk Carkbr ' ' 

aaa&i&la HochedeKabauNanl. Cet . " \ 
■kmnût de là cdte eft plein de ndieb > °. * < 
LOCEiÙEN i. Ville de la Chine. dap$'-^(«**s 
Province de Qjjai^, au d^rterAem de"î^ , 
Guchcn , cinquième Nlctropok de la l'rovirv- 
,ce. Elle eft de y. d. }8'. pl^s Occideat*- . 
k que FidUn» mb kl a», d. $4'. de La». 

tude. ■ 

I 0( IKG , V:\\t de U Chine dans h* ^ m 
Province de Cbelùanc . au d^p«KlMot. de*^ 

► ••• , • ' ' ■ Mm 
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j> Vtiiclicu . omitmc Métropole de Provinrç. 

' Elle cfl de 4. d. 18'. pl'.:'i Orienrale que l'e- 
'llin, fnu^ les 17. d. 49. de Latitufle. 
-mMaSS- LOCO * , Fonewlè de k Chine, dam 
b Province dlnimffi « 'm dépmcinent 
CUimicn, dnâémc M^rropolc de la Pftwin» 
CB' 'Wk «ft de M. d. f «7. plus Occidien- • 

tnude. 

LOCO r.ORMANI,ou Lvrr-MRoR- 
MANi, klon l« diven LKtmpljirrs d" Anto- 
nio £jni ou i»fi entre Albeiiei " -'^ A-i;i- 
be* i quinj; iniUe pas de la prcmi-rr. C cit 

le Eerm-ini nu Bç'-miiKitl de PlilK* 

LOCORITUM , Mciei^ Ville de la 
, e.u.gnipde Genmnie , kioa Flîne. « •Plenc Appicti 
cmtâwe que c'cft FoKCHtmforle Mm 
; < . LOCOZUS, mrietni Vilkd*Afie Abv 
h PinTgie. Elle fut ibirmée dans dm no» 
dar»n. SA» Etienne le Geopnphe. 

LOCR V , Rivicr; de Tlfle de Corfe. El- 
it â fon cnTxiucluire fur h côte Occidennlej 
rfl,|.-e.i. félon Ptolonu': Lcandre ewk que «"«ft 

jujoiird'luil k Taearo. 
mCàm. LOCRHS EPICNIIMIDIGNS *; (leî) 
"«•e* A» en Litin LocRt Epicnfimidii ; Peuples 
de h Grèce phrpre , d.ins h Locride, Ils 
étôient fdparâ des Locrcs Ozolc^ prtr le Mont 
Pirml^; ft îb InUtoient ks Terres qui fotit 
^ ' - ' cane «ne Montane Bc le CoUe MiliMUAi. 

• ' f*^ Smdym dtt f* qu'il draent leur non de h 

*' " M.mtjgtieCirtMMoaCKEMinM. Eufta- 
f î« 9tptf g ^ poor tvoîr nul entendu cet endroit de 
Stnbon , veut qw cette Monti^ (bit fituée 
■ *' aupfès du Mont OftM. Mm< comme Ptolo 
mcf phcc for le Golfe AMU'jur , h Ville 
• Kvv^âkf 1 Gmbmides > linlî nniniiicc du nom 
de k Montagne* «u pied de laquelle elleétott 
• Uiiei il croire, qu'il y «voit dans, ce 
Qfiaéa «ne MotMgtKappdlée CNEwts. Val- 
' ' «B cenA. A moinqoeronnedMiiiecenom 
' icem Efe^e Montaenes,'' qOi V^tcnd depuis 
M. * le Mont OM jaS^ k Mc^ Vogr. Lo^ 

♦ , " • ■ c«rs. * ■ ' 

• * ' Li-s T cKrcv rptcnenidieR» haUtveutttral. 

le P<v- , tkpt..,s ic5 limites des Locres Opun^ 
litns ivilqu'au Golfe Miliaque ; &: l.i Villcde 

JbniJiiCy CNCMIDt-5 ou CNEMI5 tîoit UnC 

de !c',ir^ Places M.iritinifs. Ptolomt^ la met 
par erreur chcx Ici Opuntiens, dont cllectoii 
kVX Rfgno LirtMtrophe. Le Ptte Briet h, je ne fais (ur 
^" quclk autorité r dit que les Locr« Ozolcs 
dScndmenc des Locres Epicnemidicn?. ' 
LOeillîS OPUNTIIiNS ; Peuples de 
i cdUr. k Cwce propre dans la Ucride 1. Leur Pava 
Ooop. An- ,'étcndcijt.dèp0it k» LoftWi luftju'à k Boéor 
>•.*•. rie en tirant vers le midu Ib fuient appeiUi 
• - Op vNTiKvrs , de leur Capitak MKUOnéeCyw. 

LOC RES OZOLCS. en Latin Locrï 
t CeSirtus Oiou.v.; »■ Peuple- la (jrccc propre, djn^la 
Locride. Ou les trouve au(Tt nommez Ze- 

tii|.i.a.c. 
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Maccdon. 



LOC, • \ 

nom du Cite > Antir mraviit Sfenû le 

grand nombie d'appiicarions qu'on a faites 

oe ce fanxmi; ks plus vrai fenibliblcs ibnt» • • 

celles qui veulent que ces Peuples ayeot^ii \ ' 

ainfi nommez nu parce qu'ibdeiMaRiicBtaB» * * ' ^ ' 

pis d'un Marais qot tépm^oit «M ■■naift ■ 

ndew; ou parce quekonlinhiitimpientinniN . ■* 

nbfcar îbétoientJubiQésdepeaijkncmeiMTOk ' 'V<^- 

yées. Ils ne k fervoiem pas de Laine comme les - ■ - ' 

autres Peuple*; de la Grc'ce. " Ik écoicnt 3-«"*lBt.tyi 

donnés i la Sodomie. " Leurv fen;rnc-s croient '^^'f': ' ■ 

communes entre cu\. " Ils failoicnc des fcs-,'HraS5 

tins i la mon de kurs Parenc Ils cre\'oieat 

ksye ux aux voleurs. ^ Si contre la défen* ^ iBiïir^ îa 

le au Médecin , un Malade buvoit du vin} 

il avoir baa revenir en fantéonkfeîfiMt m o» ^ 

fil. Ces mceurs Se ces ufigci dùïMnt t^enieiw i .* 

dt»dei tems les plus ancienst flk; ifint qne S 

Gnce Oc Milli pofie qu'dk le Sx-'im h. ' 

fmie. • . . 

LOCRES , Locui Peuples d'AFr;., Lit. If 
que, dont Virgile fait nentioa dans ce verav. ^ ' 
de r£iMSd> a ' • . 

LtjeÊVi béttâma Borne la» en 

Servius r lemarque fiir ce Vtrs de Virgile,*,ç^^,^ 
que les Locres Epizephyiiens & les Loaesuv.'k«te 
Ozoies furent compagnons d'Ajiz. Lt Teat^Uk^llik 
ftiie Y^oqpk fcnr Flotte. Les Bfii^jnfatf 



K ' 



àiÊÊf k fnft des AuMter «è îb 
fondèrent k Vile Locni. Las Oùks'fii.* 
rent jettés fur k céte'de b Pentapok. Qaé^ . 

qiics-imï dilcrr nc'jnmoim , qu'il y avoir dan*, 
le Pays des Rrmtteni un endroit de 1» cote,. 
t>otnmc le Rivage de I.yhic. D'ai;:tCi croient 
que ces Peuples fixèrent leur demeure iur le 
Golfe de la Sidte : d'autres veulent qu'ib fe 
foient établis dans des iQcs de la Lybie; qn'ib 
payent d'ahord été Ippdlés NisammoNB* 
Se dans b fuite par cotMipion Masanmo^ 
ITBS. n s'en tiouve qui fet M ia n m n , qag 
«caFeuplet, apiCs avoir perdu leu* vaiffians 
4» k Colft de^ h Sidie , piiitae tam 8c - 
■natfnBtdaaS'l'inténMr'dei Tcnce|uli|Bn 
iriB k Fqra d'AnMâ , 9e qu'il binent 
dans k Qpiraer dei»A!|fimN«H une Ville 
qu'ils nomméinent AuniLA. II y en a qui 
avancent que les Locres, dont il el\ ici q.ie> 
tion, s'empaii-rcnt fur U côte d'Afrique d'u- 
ni- Iflc nommc'e C^rcina. F.nfin quelqu'im 
s'eft im«;inc que dans les Vers fui vans, qui 
dans le fond paroiflcnt un peu oMcurs , Dtity^ 
Je Peri^éift pksoit ks nrfaKS Looes iûria ' 
Mer ÀmnDqiB< 



^rii ; c'eft-à-diic Occidentaux , parce que 
leur Pays s'ét^adoit l l'Occident de h Lo- 
■ * ' «de : il «ooRien^t ^ Nét^iOm aujouiy 
• .' d'Uù finillôit aux confias de b Phocide) 
' >. '- ^nfi 9 ne comptcnoit fc Iw^dela câie de k 
• Mer , qu'un efpacé de deux cens ftkdesan 

plus rc qui revient \ buitliean Ott environ.- 
iUP.Biiït.I-cur Capitale étoit >**)>tr/pt. • Une partie 
4|lii^'»-dt; leur Pavs croit trô firtile : l'antre partie 



il- 



LOCRI * , Ville de h 'i^nde Grèce au , orriM ■ 
midi de fa partie Occidentale , auprès du Pro- DÂ 
montoire Zephjriiun , en tirant vers le Nord. 
Ptolomée la nomme /Seivoî , LocRi , Tite-Live 
k met chez ks Bnaieut. Pline ' dit que tes t LAw Œ.' 
Loc&cs étoient furoommés Efit^phirii , ii-. f. 
caufe dn Ptomnotoire Ztf^jnMW , dont ils 
teienc voifins. u rdh ^m^étoit autant •> Ccll«. 
fe noo de k Vilk que celui d'un Peuple. 
C'eft ponquoi ^joaiMo « dit : 4 iri)^ «i èt-^^j^yt 



IV* al H il O i Hn i • Lteri Ffit^lyrH. Ce' 
même Gé()giaphe juge que Locri fut bâtie 
5*^f-" ctQit coupée de Roches. On dénvc leur par \H fjmri OJiû, Il y a plus d'apparence 



• • • 



L o c. 

c|D'dk fut (oaiée p« lef ^pitof* 

MtltaM« dont Néujé , «u lUntmt itaà h 
B Maéi. Ville. En effet ViigUe*» fiaâ« 
IILt.Sft< XMTi d'Inlk dk : 



«ir»ktmLOvid«bdtliiiiB nâne le w)m deNAmvèlà 



t Lib.i». 

IXIICCIM». 

Ub.>J< 



t fhn. 

Ch;«r. loi, 



' HoCNS > 

/Ouiçs.' 



Vite 



dans 
^Tene». 
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dm les I 



à b Ville de LbCRii 

Le nom du l'cupk ctoit Ltcri & Locrtnfit, 
car on bt dam Titc Live ' : AUtaftntuu, 
Grmmùn^** •> ^-''"^ < & ailleurs ^ Locrtnfit 
i^tivtn éd Pmm$. Le TaiiMtre & le Pqf * 
énîit ippdlé par 1» Ciea AtMK LocatlkB 
Mb qtte Scnboa ditJfa«« «i( AMvOw * 
»ri^IiW*to.lePwBiBniniiedekL<toide. 

^ _.. QjielqiKi EdivaiM • pcéndanc 406 h 

Ville LocKT fut d'abord Um tià b Pto* 
tnor-tDir; /cphyriitni » qu'enfuitc elle fi« 
tratisRiCL- ditîs l'endroit ou l'on voit aujouri 
d'hui Ciert^tjo ou Girdt* ; Se c\u'i\ y pafloit 
une Rivière i l'embouchure de Lirmclle ctoit 
PoRTU» LocRORVM. La Rivic'rc ^ex , 
■ujourd'hui ./lltc*, bomoit d'un côté le Pay> 
des Locres , 8c le féparoit du Viyt de Rbtgi^ 
UM aojoMfd'hiii Rhegio , & la Rivière Sa^ 
kbonwit dn oAté du Nord. Les Locrtf ne 
p« fmoMtt de bitir k Ville de 
em cctw Rtvifin k Pmaio»* 
■I poMOEicw un nnw> 
ita». Ville Inr l'Alex, «que l'on croit itré 
aujourd'hui M^mJcIjua. 

LOCRIS, ou L o c R I D E , Contrc'e de 
/Ub.9. l'Acluïe. Le Parr.alFc , i'clon Stnbon f , h 
« Celfar. partageoit en deux partie;, g Ceik: qui ccoic 
en d^à de ce Mont t'toit habittv pir les £m 
€nt OtéUs , te bornée par PEfolic & par h 
^ Phoddet la partie au delà du Panuflè ^étea- 

■. dok vm k Détroit dci Tbennopyles, k 
ioi^ de h Cdie de l'Euripe , ▼i»4-Tis de 
l'Eubée. Lct Locna qui habitoient au ddt 
du Painafle dtekiit dhm^ en deux Peuples } 
limiiAti £«nt 0/«im><w fitf k Mer d'Eu* 
hit» ftte Looes Epicn mU l m , tpà tnàat 
nk leur nom de k Monogne Cnenilè. 
Stnbon apetle encore fc» Ltxies Ozoks , tt* 
ir<fiM Aac^ , Ltcret Occidentiutx , pour kt 
didinguCT des Locres d'au dcli du l'arnitTe, 

Xétoient dan5 la partie Orientale ci: l'A- 
ie. Il y a des Ecrivains qui n'idmrtrcnt 
'pei k divilion des. Locres d'au dcU du Par- 
uflè , îb les appellent en général Lêcra E* 
jitmmiilias. Le Scholiafte de Pindare eft 
k feaiyaBp.de ce nombre. Voici ce qu'il dit ; LUrmÊm 
.<M.at. tTMfiM gtmtrâ., EfiMMhjrUt 0*tUt tflm^ 
mtèU Smhb ^UiatmatMrifmtiiMbik 

kum. Cependant b phipirt des Geogiwhe* 

divifênt les Ltcrti au delà du PamalTe en 
LecTti OfKmieHS Se tn' L'trti EfifuiàiJitiit, 
Ptolonx» eft du nombre de ceux qui les di- 
vifênt. Voici k-i Vilfe qu'il ïttribuc i ch»* 
cun de CCS Peuples. Voyez Locrbs. 



Epicnemi-^ mes. |_ ' 



te 



Thrmimê, 



ta divifion qne dmne fc Mre tirièt ' , eftiDéVm 
différente de irelle de Ptolatnée : dk ajouteMcA. ^ 
entre autres plulkun Villes au Pays des tood'*"' 



AAnf«Âwt auiourd'liiiî 
AUlitriM ou iUMMwt 



iOfmt ou O^is , 
/ttl>nt* InAiU aujourd'hui Ti^ 
landi. 
Cjfiutt. 



'Ommidtt oa Qwiwil Àimi^ 



Locres 
Cpicnemi- 



_ Hertctta, OgionumlaTrâlIiml 



LOCREN AN , Bourg de t^rance dan M 
Bretagne » Diocèfe & Recette de S. Pol de 
Léon, n y a une Maoufaâuie Royale 4t 
Toiles pottr las voiles des Vadwal i doot 
obfMniitirAifiDddeBfeft. 

LOCtK , HdÉk LÉh de Lorbt pcdM 
ViDedekBchéÉpyinMumii dte; Voy^ ' ' 

LoiBT. ' ' ^ 

LOçUi k VakddlCfataedfas ta 
vince u'Junnan, au Démtretnent de Junnan,^iwM. 
première Métropole de la Province. Elle eft 
de 14. d; 4C. plus Occidentale que Pékin p 
fous les 14. d. 50'; de ktitude. 

LOCUS , Ce n>ot eft Latin . 6c figidfié<^ 
Liel}. Ileftcofhmuh à tout les Iknc da 
Bonde dans k iëos gânâaL Nouai m» 
imqoél'uABeiii iWtLkB. Miiltliciiiife 
addition il devant prafft i m Kéil filé- 
coller. 

LOCUS ARC/E , le Uem d, ty&the: 
Mttaphrafte dans la vie de St. Martinicn dit 
qu'il y avoit une Montagne ainfi nommée 
auprès de Cefarée dans la PaleAine. C'eft ne ' 
rien dellgner il y aMr ^ d'Une Cifiték 
dans ces cantons li. • 

LOCUS FELIX , ou Lacv* tâttii - % 
ou Lacos Fblicis , tèkmkldlvEnmiBk 
flaires d'Aiuonin. AncîtBiolfM^ lieu» 
ood'an Lac du Noriqu.« enne Ailtoe & 
f4Hiri*cnib, kXXVl. 1CP.de kpieitwrè • 
«c i XX. M. P. de b Tecoode. 

LOD , On Ke au premier livre dés Parait» 
ta)Ok'n«« ' qu'F.lpViia! fur pour fils H :hcr 
Miùiun, 6t Samad , & (^u'il bâtit Omo 6t 
■ • mm » Loo 



I 
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Lou & Tn filles, oaladepaid»cet.Vbyci 

Lydda. 

LObABAR , Ville di- h Pakftlne. On 
n'en fait paibicn h (itcauoiA 5 Miphibol'ctU 
fib dcjoiiathas, dcmcuroit i Lodsbar , après 
h mort de Ton pm » Jorfquc David le fit ve- 
a k>/.Lt. nir à <k cour. * Lodibtr âoit apparcnneat 
c-9>M<'r>au défit du jounJaiib . . 

LboAiAR, peut figmfiarLbb DB 
•^Ç^wbetA', D. Calmet b qui qoit que Lo i» 
eft h même Ville que Lydda ou Diofpolis, 
fi)up(;onnc qu'elle ctoit h I i .J. d'un dti^J & 
que LonAEAR ou I.id tte neU ctuic aïnli 
nommtc par politidii. 

LODr.GA , Ortographc viticufc pour 
. . LaBcca. Voyez ce root. 

LODF.SAN (le) petit Pays d'Italie au 
.; buclic de Mitin , le lon^ de la Rivière de 

l'Adda entre le Cremonois & k Craqarque 
m levuc i le Nliknez propre-én Novd , k 
Pavefan au Coacfani & le Phirantiii au inidi. 
Il prend ce nom de Lodi fa Capitale. Il eft 
tris fertile tri; pciipk'. 11 tll prcfentc- 
menr i\ 'a Maifou J'Aiitn>:lx jinli que le rcfte 
du Mihnez. 

LODLVn , Ville de Fiance .iu ba? Lan- 
guedoc fur la Leiguc nu picJ d.! Sosencs & 
Vers le* confins du Rou^rpue, avec un Eve» 
ehé fufi"r.-.^'arit de 1" Archcvcchc de N.irhonnO 
én Latin Leuteva, Leoteva, Lutêva, 
• l.t<i>4* éc t^OKOU NlftOfllt. Pline ' en nomme 
bs habitant LvTivAiit,.f«( f/7 Forone^ 
koitiBiriBS « ainfi Irar ViDe étoit appdiée 
LvtGVA te Fouir. M NkMMl.1 { . ^ lur> 
nom ^t k nom propre d'une antfc Ville du 
peuple Tfiu^M. Le même auteur dit que 
c'Aoit une Ville Latine , fans doure \ caufe 
de li Colonie \ l'occaliu:) de liqucllc on l'a- 
roit furrvommte F o r u m N 1 ro k 1 î. Il 
pork fcnfu-tc dw Areconiici, au fjijct de )i 
ViHc (le Nîmes, j\t m Êi if i m, Artmitwi*i»> Je 
ne vois point en tout ceki ce qui t engagé k 
fDAMkHoeut Abbé de. l^Mfuttua ^ a dira qut U- 
fmm». deve tmiUk « Laoïi p«r Vliw £*ur«w cft 
^•4*> imeiacknne Vihdai l iBph » ArowagaH, 
que cet auteur affine evmr été Araaa Thrê^ 
f.- Hii, Ce qu'il ajoute me pirott eitcore moins 
fond^. LtMUVA dic-il a M depuis corrompu 
en I.uTtvA, LoTivA , Lodova 9i Lu- 
TEBA & LuTUBA. J'aurois cru au contrai- 
re que Ltmrtd ctoit une des corruptions du 
toOt lml0V* t & Lultvtuii que je trouve dans 
(b ildiiions de Mme par Dalcchomp, par kt 
£latvi»,& ptr k R-P' Haidouin, lâns qu« 
ce deiuev xùHiitvi Ru'oa Ufe autremë^r 
ilaAt XatBfÊÏ^àÊa, U BmUÎKt I, 
écrit i«#«fofe noÉD de cette vilk daotm 
LtcrL dat^ da.mikâ^ CQaMat .d'Honoàus 
& du dixionc dt Theodofe k jeunei & qui 
appartient à l'an 411, où il parle d'une entre- 
prifê que Pitroclt F véque d'Arleî jvoit faite 
hors di ù Province dont I: CU- pé &' le p<u- 
ple LntHOifit EccUfU. Chtrui <jr fUàj , s'ctoicnt 

u Fm, Rot Louu VIII. en rcconooiflance des 
dcic.dct* vices qu'il avoit re^ui de I>itne V. Evêqu 
I'^'^' deLodeirçdaatkgMmdes Alfam»«a«. 
lat^l YvitÊk on «pdMt ocn Vdfe Lv- 
novA, «ooàiBJliiiaRMt MfbXMib -Cme 
léte cil peu irrii ftlrMaUe^ Loden fk- 
••■ V . roit on d« plus anciens Evtchcz de France 
a'il itoit vtai que St. Fiour uji des liaixanic 
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& douze difciples dt Jl<VI*GBKiliT 
été (on pr;;nu>.r Lvcqiie. Matcmui Evéquo 
de Lodev'e (ôufcrivit en jofi. au Concde , 
d'Ajjde. Les Evêques de Lodeve SulFragans 
de Njrbonnc ont aififté ivon feulement aux 
Concile» qui fc foottenusen cette métropole, 
nuis aulTi à ceux de Tolède , parce que ceux 
de Lodcyc étoient fi^tt» de* Rms des Wi^ ■ 
ugotlit iS( ils ne iiiiiat tank aux FnaMii « 
que fous k race àet CarUmnpens. St. rut 
cran Evéque de Lodeve mourut k ij» de 
Février de l'an looff. fon corps s'teit coni 
lérvé tout entier jufqu'en i$7j. que les Pto- 
ttflans durant les troubles de religion le trii- 
ucrent par les rues & k brukttat. Il en reûe 
encore une main Se yh^ferf lilrfi HîfBfl ' 
dans la Cathédrale. * 
L o D Ë y E , a eu fes Vicomtes auffi bien /Loneuert» 
que ks autres VUki du Laiigaedoc&aa,«atti c. 
par k vk de St. Folcran que l'aà ioo<; H«i. 
diu» noon cette Vkonté. Les Vicomte» 
de Bexkit qui fint quelquefois nommet 
Comtes avokot tttffi qfidque portion de la 
icigncurk de Lodeie Se cette ponion vint 
aux Vicomtes de Naiboone. te Vicomte Piètre 
donna l'an 119t. cette portion i R.aimwuî 
de Maderis Evèquc de Lodeve, &: i ioi L- 
glifc, ce qui fut confirmé l'année fuivante j>v 
Raimoiid Comte de Toulouié , comme Sei> 
gncur F<îodal. Cet Lvêqua avok enooiv k 
comté de Montbrun qui lui tvoit été dilputé 
par k Comte de Rhodes , mais qui lui fuc 
çonfinné ave^c te» auatf droits par une patent 
te du Rqi Louk Vji(. donnée en titii . 
cela k rendit kigne»r dominant de tout ibn 
Piocife. 

L'ac^uinàon du droit des Comtes & du 
Comte de Montbrun cft >nnbuée par Mr. 
I'if»anioI * de la Force à l'Evéquc Pierre de i p. t^H 
Pulquieres. li ht enfuirt icrmcr Lodeve de mu- 
nilksi icï dcpcns, & eu 11 rte. le Roi Louis 
VI I. lui accorda le droit de Re^lcArlesminei 
d'argent Oc «uoes de fon Diocèlêt Cett* 
omcelCoo fiit àcfnv» oonfinoée par ti^fi 
pe Auguf^e avec pouiioii: de butât nu»* 
paye« bicic du Taaftdt dts Forteredaft 
de coonottre des aaéfi ^oviks & crinîïi^ 
lesi L'Evoque de^^Loj^ jo«k aneoie àt 
tous ces droits esccptd «efan de batveioni^ 
noyé. 

Le Chapitre de k Cathédrale efl Compnfé' 
d'un prevâtid'un precentcur, d'un (acnftain 
& de douze chanoines. Cet li . tLiit n'a dan» 
fon Diocèse que cinquante & une piioiâ~es& 
yatK dix huit milk Livres de revenu. On y 
(Ofupte deux Abbayes d'Hommes , lavoir 
Ctlk de ,S:r. &mvtêir Ltdw fiindée en 9804 
par St. Fulcnut M ceUe de St, etOUuimk 
ifm 'f<mlé* en. pir St. GniHaiim'i 
Comte de 'Toukaife , ; toutes dtus ordre dk 
St. Benoît , Ae une jUibqre de fillca Avait' 
(3t,ri*n fo.lJée en. t}}Ri.,ct fant dM.Bcos» 

djctincj. 

Le Diocèfc de Lodeve eft un P.iv; fcc 
ftcrile qui ne pioduit pas 1 bcaucmip près • 
alfez de bled pour nourrir ceux qm l'habi- 
tent j cqiendapt <'c|^ un des plus riches i 
ctulê des lltaiifiâiÉet ib dupa & de diH 



Mr, Baudiaiil l'eft trompé quand il t 
mis Lodeve an noaibte.d|i Ev£crat crigti 
park Pape Jean XSU. DaetliodeveàMBf 



LOD. 

• Beuo au Mm d'Agde & ie'BaSeàtc ï 
^linie de NifiBtlw 

«GNklMt. i. LODI*» Vifle^ItiGemLiirilMidie 

au Milann dans le Pmfia fv le Silm. Les 

2j2g|?iJ^»iiciem Vont cornu (ont le nom de Lawi 
SSbLt.!. Pompbi ou Laus Pomi ! ia. Cette Ville 
que f'ompt-j asoit pris loin di taiiî repircr 
filt loni^-t'jiîis uiK Vitk riche , florilTâiUc, 

• ibondinte en toute (hofc Son opulence 
' avant cxdte' h ialoufîe des Milanois ceux-ci 

formerait le delTcin de h détruire & l'cx&ii- 
tcrent. A6n d'empêcher qu'elle ne fe rekvat 
ét &-cIiiltt' > ib en dirperTaent 1« lubitars 
dm plttfieon Villages & leu» dcftodirent en 
même ttim km de ngoorealc» pàae» de 
benter jum'is à h téMr vi wtm l Mr des 
< lieux qui leur avoicnt érf affigm poiir de- 
meure. Ce li;,i n'eft ^us qu'un Aonrg fur 
le chemin de Pivic. On l -.p;lle Lodi Vrc- 
cHio , on y trouve des Médailles , des inf- 
criptions te iiMi OMT^nei de foo ntf> 

quitc. 

ÏHU. z. LODI ^»I.'andenne Ville de ce nom 
fur le Silaro ayant été sinfî détruite de cette 
tnaniere, cinquante nii i ipit; l'Empereut Fre- 
dede Beiberouilë <|uc la conduite des MiU- 
IKMS evoit itâi£ leur donne des marques de 
fin btdignaiiaa ai fiiâiK ntablir Lodi,qu'ili 
«voient ruinée 8t dont ib aToient ai tant de 
j:.!oiil'ie. Ce ne fut ^^"^ l'endroit où elle 
avoit ctc autrefois , niais ï rroiîs milles de 11, 
fur r Adda. Ce Prince tcccmp^né de toute fa 
cour en vit pofer le» premiers fondïm;ns 
lui dcmna de pi-ards Privilèges qui lui ici vi- 
rent à maintenir fort long-tcms f» hbcrtJ fous 
b proteâton de l'Empire : dans h fuite elle fc 
chotiîc on iaaneur qd'dle prit d'entre Ib 
hiîim$t9i mm die w feonat anx Hua de 
Mihiil Loifi en bencoop à fcofiir dc( 
fOkm ia GMlAé' le dei OibcG» , iuffi 
MM due Àci flMMv dv • Hmi m i ii C î whi^ 
■yioe été cn&ôneae chad» d'ttrib , die 
tâoibk Mi Be diiM d» Eftégnoli «|di root 

conquête que les alliez en (ôtnt fimVAt* 
chiduc qui c(l aujourd'hui l'Empereur Char* 
les VI. à qui le Milant?. cft demeure. Lodi 
cft \ vingt milles de Mihn &- autant de l'hi- 
Uncc ,(lt; l'.ivic & de Cieine, (i nous en croyons 
fiaudrjnd. Il le tronipe il devoir dire 1 
vingt. cinq milles de Milan &.-de Pavicji fept 
de Crémc & à dix huit de Plaifance. Son 
tHiitoire eft agréable , fertile, & abondant en 
iHWicliafa. Û-^ unU de pluTieaitti* 
^de<|aHdc^ dtf Cimix, œ qui Ait 
qu'on y iàache le fbin iufqœs à cinq fins 
l'année. Audi y ttourrit-on quantité de bé« 
Mil , ce qui rend ccrtr Ville renommée pour 
les cxce'ikns fromages qu'on y fait. On en 
vante fur rout les Langues de veau fumées qui 
' patient pour un friarùl morceau , & l'on j 

man^ de très bon poiilbn. On y fiit de h 
Vaillelle de terre qui ^ale en beauté celle de 
^fiycnce. L'airy eft merveilleux, le dimat ton» 
'ftri & l'eau (aine 6c beUe. On compte dou- 
se mille haiâiant tt phfieuie finilkt tiil 
conâdniUKi Son cbcmi cft d'cnriioo dm 

Voy« Dkik. 
I.ODRONE ou LoNDHove t. Bourg 
*W*d'Itilie au Treniin , fur le pciir Ljc d'Idro, 
à l'cadioit où il nfok la Jjviere de Chicfe» 



LOE. 177 

vers la frootieR da Breffim 8c de l'Eut de- 

Venife. 

LQEDIAS^tnim de Gicce daw b Mik 
cedoiiiei Behine en (ait mention au raport de 
Suidas. Voyez LvntAs. 

LOEILLY , 1!.,M';; d: r..-.nc: Cn Xor- 
mindie au Dit^'clL de ii,i:v.i.n. Il appirticat à 
r.Anbt de Se. Victo". 

L()l: f , eu Latin Ln ^ , petite Rivière de 
France dins la Heauce. Lllc le jette dans la 

iuinc i Ldnmpcï. Elle ell remarquable par h 
itaiUe qui s'y donna CfKR Cblluin tC- 
Theodoric K.ois de France. 

LOEVE (LA) quelques • utB nooifflent 
ânfi on petit Pays d'Artois entre Arnentiere 
8rSicghen.Les François rapeUentFAudKUkf 
ou Pays oe I'Alleve. 

LOHVEN. Voyez Louvain. 
I. LOLVF-NSTLIN , am-cu Clûtcau dï« 
PiV^-liJi dans la Province de Hollande, dam' 
la pointe d; l'Ilh de Bomm;l, entre b Mcufe 
Oc le Wahal vis-à-vis de Worcnim. C'cddans 
ce Château que l'on rcnLrmc les prironniert 
d'Etat. Quclquci-uns y clurchent le LcvjK 
Fan'um des anciciiî. 

a.LO£WENSr£IN«ii Paysd'Allein^i'W^ 
dans la Fran^amie 1 avec ntie de Cointé« «n^^'V 
Latin iMnfiaiiafo Cmhâttu» Sa Im^ov 
eft de qtmre lieues, fa brseur de deux , ft 
il eft prefque enclavé dans le Duché de Wir* 
temberg , n'ayant rien de remarquable qu'ira 
Chiîcau de Ion même nom. Des Cnnitec 
d'une MiiTan fon ancienne ont joui long* 
rems de ce Cij'':rc. ficleric le Victorieux, 
Filec'tcur Palatin du Rhin, l'acheta en 144t. 
du dernier Comte aneilc Louis , pour la fon>» 
me de quatorze mille florins d'or du Rhin* 
Cet Eledciir dont deTcoidem les Comtes do 
LMDMnftein , fit donation de fes bien» lllhr - 
'I4fi. i Philippe , fik unique de l'UeâtiW 
Lou* IV. fon fie» , è cooditioa qu'il «m- 
rcmiait h-di^nM EkAstd» fi vb daHnty 
ae qu'il m 6 aariMoig Ml { mwîl aetijflâ 
pas d'épooftr Cbire derettingen dont il eut 
deux fils, Frideric & Louis que l'Empereur . ■ 
Maxtmilien I. lit Comtes , leur alTignant let ^ 
Seigneurie» de Weinlpcrg , de Mckniul St de 
Scharifcneck. Fndenc ctant moit en i^j6, 
Philippe reprit ces terres & doaiu en échange 
k Comte' de Lnuvenilein. Louis ayant pria 
kpHd de Robert le Vertueux Comte Pub* 
tin, conoe Albert le Sage, Duc de BavicR^ 
qui fe failoienc k goerre pour b fucceflîon da 
GeHsek Riche, Doc de Bame, fittow 
aa-ha de l'Empire, te dépouiU de feiEait 
parUlrie , Duc de Wirtcnbeiig qui ne k* 
rendit qu'à la charge qu'il lui en (èroit hom* 
mage. Lnuis fon perit-fîls , époufa Anne, 
fille de IjDuis , Comte de Stolberj» , de la- 
quelle il eut les Comte?, de Wertheim , de 
Rochefort & d: Mont.iiiçu . les Scigneuriei 
de Heibemont & de Chaircpierre . 8c une 
partie de celle de Brenbcrg. Il lailTa quatre 
fils & ordonna par fon telhmcnt , que fia 
deux alaez Chriftophe- Louis tt LatM an« 
nfant k Comté de Loeuvenficiu ; que k* ■ 
«dea , WaU[M«Enidt «c J<w TUeni 
joniraicM detlwni finn daas les PiyvBai 
avec la partie de h Se^neurte de Brenber^t 
& que le Comté de Wwhein femit poffedé 
indivinblcment par les quatre frère'; par 
knr poAtnté. Louis & WoligaQg-Ernell 
Mm} 
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MWt inMs -, Ici deux autres frerts prt^ 
Mt .kor JttcceflMo. Chhftophk-Lomi à 
Vit h fennidiede W&nmbedig \ ûtû noa- 

mât da Conté de VirnenaboiBrg qu'il acquit 
m ^pourant EU&beth, fille de Joachuni 
Comte de Mandcifchdd. Jean Thîeni a Ait 

celle de Hochefoir. 

» LOF AN , ForterefTe de là Chine , dan» 
la Province de Queicheu , au d^partemtni de 
Queiyang , première Mcrropolc de la Pro- 
vince. EUeeft de ti» d. 14. plus Ocd- 
drntale qilt MOB Sm 1» »J. d. ftf. dé 
Latitude. 

k LOFUNÎG i ViBe de h âdne dans b 
Province d'Jmnm , ad IMpRBBMK dr|iiiiA 
iiÉfi y wénitén Mftitipole dé la. huviuuc& 
£lle eft de 14. d. ^f. plus Occidmala ^ot 
i^Un, fous les 14. d. 4;'. de Latinidt. 

i. * LOCAN , Ville di h Chine , din^ 
k Province de Kianclî , au ckpsitemcnt de 
Vuchru , fepticmc Métropole de I.1 Province. 
Elle td de t. d. 4^'. plus Occidcnale que 
Pckin, fous les iS. d. i . dé htitude. 

a-, a LOCAN, Ville de la Chine , dans 
la ProTÏnce de Xantune , au Dcpartcmenc dé 
CincheU qtutriâne Metro(K>le de la Province. 
Elle eft d' I. d. 4). plus Oricntak que Pf- 
kin, Iblis kt )7. d I4'*de litkadei 
. }. * LOGAN, Futticflé de k CUnéj 
daM k VmiaiCit de Kiaagnaa ou Nankiiig, 
an Départ em ent de Lucheu « neu^râéme 
tropolf de la Province; Elle eft de o. d« f/. 
plus Occidentale que Pckin , fous lei }i. d. 
}8'. de latitude. 

. LOGANA ou LoGANt;s , nom Latîii 
de la LoHN KivicTt d'AUeroagne. Voyez au 
iwfn moderne. Brower obferve que Venance 
Fortunac dit Laucona f Se qu'on tiouve 
dans d'aocknf aâes Lqgut. Voiciki VM 
pnnw wi rone ronnoact 

74iafaw dht ft^i»*t , fit fm^Mt , fitiitm 
^ÉMjMaii aiaw 4Mnlt nraiiaw ^fSe-<(|aAc 

. t.OGE,ceii]otaiw aflci grand nombre de 
(Sgntfîcations qui n'ont prtlquc point de raport 
«vec la Géf^rjphie. Mais il en a un qui eft 
imponant. Dans les Voyages & fur les Cartes 
Ge^iiphiqtus on tpelle Looe , certairo <ta' 
bÛîmKns qtie fes Hollandois & les Ai^lois 
•Kdma ka Inde. C'eft ï proprentent par<< 
l|r on nigtlni4 aw Bfl y ag né deaailaas«ù 

daneuR k fiAew atec kl pedboiM q* 

km Sa ordtcb La Dlti|Murt de ces Loge* 
fw fortifiées , & ftiffifamment poonmer 
pour r^fifter i un coup de imin & poiir lé 
dcicndre en cas d'attaque. Les Anglois di'< 
fent LoitcB. 

LOGES (Les) Bourg de France dans 
rifte de France. Il y t OB eoamfrtfAn* 
guftins Dcchauflêz. 

LOGES-MARCHIS (le4)Bou!çde Fran- 
ce dans k Nonnaolie , UuxiSt de Ekâiaa 
drAvicn^ies. 

. LOGHoD LOCH, c'eft abfi q^H ra6 
'andk ta* Lât <« fiodA i AVLjt»%vm 
•Tex puà uaUkÊt, SHà kt |iUa mar* 

qtiaMe«. 

LOGH-AIlKBG,l.ac d'EcofTe dans la 
Province de Locliqnhabir , il Te décharge à 
l'C">rient dan-^ !r I.ogh Loîjh. 

LOGHASSYN,d»kFn»vit«cede&o{s. 



LOG. 

n ft ibnbe.'de ^lulîeurs petites nvierei dt ft 
perd dam l'oceia «upi^ de k Mtiie VîllÉ 

. AW.LOGH . dans k Fravmoe de Lon>; 
n eft grand 9e cota tient plufieurs lOcs , il 
dechane dans le Golphe de Dunftafai^ au< 
pris de cette ViUe , vis-i-vis d* l'ifle de 

Mull. 

I.OGH-RRAYN , dans la Province de 
Rofl". C'cft moins un Lac qu'uàe efpece d< 
Golphe. Il eft borde' i (on enrréc de quan» 
tité d'Iflen. 

LOGH DINART , Lac de h PiovioM 
de Soatbnavem; Il eft ibnné par la Rivkiii 
gi^ a fia EsboMlMkeà l'Oocot de Ami 

.. BW LOGH f iàa. k ftovinlce de Rofl*. 
n contient pHifiean Ifles ac Te dechige att 
Couchant vis-i-vis de là petite Ifle de Rona. 

LOGH EYRACHELE, dansUPn>- 
vinced Athol; IIAdacliei|edia»kLaedé 

Rennach. 

LOGH GARRERON, petit pàtd'E^ 
ooflfe dans la ProviTice de Stratncufcfn. 

LOGH GARRIF , petit Lac de k Ao£ 
vince de fiadeooch. Il leçok ka eus de 

eufîeun nifliMn k kt caeoye au tae 

LOGH-GARR Y , -pedt Lac dins k Pn>- 
▼ioce d'Atbol C'eft la fonrce d'une Rivière 
qui boule à Blair, fe joint avec la Timnel Ae 
cnfuite avec le Tajr; 

LOG-HOUP, dans Stnthnavem. 

LOGH-KENNEllI.M , dic.i la ProvitW 
ce de Mentheith. C'eft la lource de la Ri- 
vière de Forth. 

LOGH LAGGAN » dans la Province 
de Lochquhabir. C'eft la iburce d'une Ri- 
vkie qui b grodit des eaux de Lockiljadi* 

LOGH.i!eFFAN. dans lHk^MiSi 
eA aUe dpeee de Gd^ i» k cteOceif 

LOOH LeVIK , dans k PKovnxe dd 
Fîft , il ft forme de qtutre Rivières au notdi 
au Couclniit & au midi , forme la Rivière 
de Levîn qui a aupris d'une Ville de même 
iKxn (on cnibouchure au Golphe de Farth. 

LOGH'-LOGH, Grand Lac dans UProJ 
vince de Lochquhabir. Il leÇoit les eaux dti 
Lac d'Arkeg , & les rend avec les fienncs t 
b Rivière qui vient du Lac de Laggan. 
LOGH LOMOND. Voye* Loaloira: 
LOGHLOYOL , dans k l>roviaoede 
SDirii«Div(nif veo k famé d'une-UvkRqiii - 
couk an Coodunc d' I i nkiiMM aei h ; 

LOHG LUSFOBLD, wtn Golpkefiv 
la côte Occidentale de-Stratn-navem. 

LOCÎH MEATY , dans b Province de 
Roir. Il eft formé par urir Rivitre qui vient 
des Montagnes & de r(^ricnc , ic vmde 
par la même Rivière du côté de l'Occident. 

LOGH-N AD AL, Golphe de l'Ifled'YIa 
l'une des Weftemes. Milmonnr eft Sttd an 
fend & au nord de ce Golphe; . 
. LOGU-NAVEflN» dans fa Provincede 
ftwri ÏHM w erti 1- WB k Chirae de la Rivien 
qui be^jne Ininmevài * pkd dioe k «te 
Mptcmnonale de cette Ptovhwe. 

LOGH-NF.SS , dans la Province de Ba- 
denoch. Il eft fort long & porte les eaux du 
J.K Gamf avec Ir'i Tiennes dm 1t GolphedB' 
Muoay auptia d'Iuneiaein . . 

LOOB< 



LOG. . 

. XOOH^tBNMTACH , dim tr PnWioce 
dPAdmL II Mjoit pliiCnits paint rivîats ' 

- fat dedcdwp n Lac d'Evnchek Se 
farme b Riride de HpHMl on Ta^mflir 

IcTay. " 

LF. LOCH-RUNN , Golph: dim li 
Province de f^illovay. En fc raprochant de 
1.1 Rive de GIcn f.uce, il forme une pres- 
qu'lfl;, i l'oxcrmiité Oaiii-ntjfe de cette 

Provinrr. 

LOCH SINN, iuK rUtlicrland. Ce 
Laca une dcchsF^ ^isni une rivîcfc aivcc li« 
qndk il' «hroTe* lés eux dtot b Golphe «k ' 
■iÎ Tayne. • * - • ' 

LOGH SNHSPORT , Colphe imi 
rifle de Skie. Il .i fou embouchure d»iw la 
cAte CV^rlinrilc de crirt- Ifl: & pitnd Ibn 
nom t!c Snciport dont i! L-ft le port. 

I.OGMSTRATHV , I.âc form(' pir la 
Rivi.rc !l rriiibijuchure de laquelle cft fituée 
Strithi fur h cote Septentrion:le d'Ecofle. 

LOGH TAY.damiaPtovincedc Bnid^ 
AÛa. ncft-ftmé'prk RivîcTedeTAT.- 
Voyez «enot. • - 

Il cft ionile d'aveitir ici qu'en -jndiîit 
•fnaqmi m dkte Im àtTdif % Je Jute de 
SImr ftcs j«a i^Sefi» OH ià k mot £<v& 
que parce qu'il cft famnt écrit lidi Jbr ta 
Cme^ des Étnngers, Sur quelquft-uiMs ce 
mot cft Cviit par un C. l.»ch , 5r comme 
AUard cent ce nvnr. Il n'cft pis étoiinint 
que quelqi!C>--.ins dî ce- T.aci; loicnt de<; Gol- 
pheî. Hn voici une raifon jfTc^ naturelle. Il 
<(\ rrè? croyable que cet Laci ont été autrc- 
ibb pin; Tepirez de la mer qu'iU ne le font 
aujourd'hui ; ik n'aroient d'ouverture 
ce qu'il en falloit pour f ^ooukmenc de kwa.' 



cote oawfiuie sftSt ékigk Mr Jtk 
tmapêtn & la mer «at fik Golpîe' 
dont l'eitfrée eft plus aamns krge, Hoa 
le «Mme du temra ^ oft mnu d^off 
Idk' leni^'oaJi nfiAir. La ■iw-^A.iBVm d« 
£>c tmUfl < bMfe , voiLflryaiâeiacfaMigé. 
- CVft Alfi qoTcB loOgmioe on a; 'des éct^ 

C" ftai de TCritablcs pom , ou des baj-e^ ou 
Golphe; comme l'Erang de Vicaraii, 
FBcing de Perrjut, le Grau de Vendre, l E- 
tng de Leucate isce. Voyez L o v c h. 
C'cft le non q« ITmi dbHri. iMa ^Tb^ 
.linde. 

, tfof, LOGHOR * , Village d' An^leme , . «a 
Pays de Galin au Comté de Glamonhaii * 
for la petite R^vieic de Ltgh'r ï une Eue & 
'dtaîe .de^/ba emboadulie & ikL,«Bein-4» 
' lodlTk. CNi <Bait4|iiec*Aaic eattcftii Cm* 
. QORVM ptôte^riHe flei sauRi. 

LOGI , xn LvGS, ancien Peuple de la 
- ' partie Septentrionale de Tlfle d'Alhi:in , félon 
^La.cj. PtolocnK )>. Boeoe croit -^lu'ik occupoieoc 
k Biy» de fndi^nàBi m Nbid érfE- 

coflc. . 'r4 '■ 

/ l OGU, Rivio» de. rivernk , feloo 

fLa.e.a. Pto^wiée S c'eft>ik<iae del'Irbade. Ctaih 
' 'dbn crak qœ eét L»vcn VmnMi 'Vflsrdi . 

iltAi/. L^crONES. *Zoftne.4Bi«ne«nii in 

■ Im battit etnièi da Rno. Il* tvok ^pour 
chef oh earata Samoa» «pf ft Ibomit avec 

fi Nation. 

LOGITZ , Vilb^e J' Allem.-.f;nt dans la 
Canùole à icpt ou luut iicues «k Laubac du 



Ï.OG. LOH. Z7;, 

câî^,du niîdf. On y cherche le Lonj^iticum 
d'Antonin. 

LOGNll , Bnurg de France danî le Maine 
DhccM- Ekdiondu M.it;. 

LOGNINA STATfONE, ou Porto 
Di LoGviNA. Port, tour. 8e ViUage de 
Sicile d.in< le Val de Dimoneenoe fe Colphe 
de Catania & cdoi de Sie." Tbede. Voyez 

UlYSSTS PoRTtTS. 

LOGROGME, Vilk d'Ilfntfne dam h 
VmUe CafliUe for les fioniieies de la Navar. 
i9.<d«ii me viOe fUne Sàt k bord de l'E. 
b^i^vpiaèfiiys iti-bcau ponr âc pierre. 

le Payt d'denroiir 'J.\ forr d-cjuvL-rr , ii 
campagne cfl cxncmcm.nr f^.-jlc & nippone 
roue en abondance. Le-. Jardins y produi- 
ftnr d'.' bans herbaecs des fruits exquis; 

champs du framcnt iV des Légumes , du 
Lin Se du chanvre i lest Vienei de fort bon 
vin : les OliviéR de Ilndt «Nm goût ddicat, 
Ac des neufien qui lërvent pour nounk ief 
ten i Soye. Il y a aufli 4c bons patnnns 9t- 
une très^rande abewknce de ojbier. ' Qntk 
qws GéonwhoiJiKtnM cette;. ViBe dam 
Province de àioiâ , nmd^utm pretendent 
qu'dfe dl de» h CafliHe. L' Abbc de Vai- 
nc tient cette deriiiere opinion pln^ certaine. 
Le» habitins y jouiffent clc oujnrirc- de beaux 
Pi;viltgcs que Charles V. Inir accordai cauiè 
de lîur bnvnnre de leur Hdclité. Il y a un • 
tribunal de 1' I nq-..i(îtion. 

LOGUDORO (l,A PHOVIWCE DE) 

Contrée de l'Idc de Sardi^ dans fa panie- 
Septentrionale. Lmr^ cette ifle fàt divit 
Ht en IV, RoyaMB»,oiiJttdkataRii^'r«it--' 
wjm LvcoDa Ko ^it le nom dclr 
|NnieR noi dkfftit nne cfpcce de peiki' 
KojnnBedoac oorpcut voir I Hiftoirc dan*/ » 
VBm pidbic'de lUBlp^ de l'Abbé da^ , 
Vaines ftrt.p^^ 

LECAFDE LOGUDORO. Voyez 
cet Artick au mot Cip. 

LOHANEC , Village de Bretagne , au/««B* » 

lier. Se. Y va fur tmém^^H^^ 
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Diotèfe de Trcguier 
cette Paroiflc & il y mourut. 

LOH ANS. VoyeaLoAiM. 

LOHARDE (la PaafBCTtrïis 

Eic Canton de'DanenuFC dans k Suii.fae> 
1*. dans b prefc^ure d'Htdaskbea i ff 
comprend k Monaftcrc de Laha * ftMC'hl' 
terriiaire quiCD.dmidDib SïtrakoHlfe» 
<k^IoDgueMt««ainnn-dcdE da hrge<r ; t^' 

ibo nom de Lohnbecke ruiflêau qui j'ar./ 

lioft. n eft partagé en deux portions l'une 
qui renferme le tnoniftcre & Ibn tcnitoire'" '* 
appartient au Dur de Holdcin, l'autre partie • 
de Lohardc appartient .ni Rnj. Cette dernière 
t\\. un fond bas qui n'ell pas fort difloein du .-. 
I^hrfchland. L'autre ponk pttdok «tatt ' 
fone de gram & piticalienMKdafiawiit:. 
Il n'y a point -dcftutt, mdi SMB qddqps 
oianus. Le Lorbec qm k inffaîrylbt^ ' - 
me on jictit «Ht que' l'on pourac-nBdie 
""■«Mr. » LenHa^^de Lokh, onAOU, 
Loaii»<CLdBrBit ou Lvciria Costcrw ■•i>i 
i^-fiadépar Odinkaïc fécond ou trolflc'ny: 
Evêqiie de Rippen. Le dernier Abbc tut . ' 
Martin qui mourut en 1 548. & il y demeura 
jufqu'l la mort par la permiirion du Duc Jean 
l'ancien , après quoi on r^nvova ks moiaei ' '' 

lesrewausduttoaallàc furent 
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Le territ<Mre de rAUxiye' 
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i d'iutr« i-.lipet. 

il Y a du lx)is LU tiuiUjilts cndroif» , & [«r 
ci-p.ir l.i des bniytrt» & des M^m-.. Il rcn- 
frnn-.' truis paroilfcs ei.tic Iclqu^lks pîulicurs 
Villagrs font partigcr. 

LOHAIIRE Vill.i5:e d*Arrag.in fur le 
Galk-jt» t"fc Hucrca tè Jacca. Quclquc- 
um y cherch^QC b CdUgmru dn peuple Na(ci- 
tani, fekm Mr. Baudrand. 
' LOHAVOHITSs(LE$)OaiUdleâH 
fi' nnc dn qifstR fi>nn de iwin de laPravîii*' 
. ' ' ice d*AtK)l]i dar.«i l'Iflc de M^da^ifar. Ih de« 
ftendonc dts VoaJfïii mii font gr.i-ids panhî' 
les N'ijjrcs, ro'.'.rc In .1r"-\;-cn.-; qi;i l: r-ous-s 
entre eux i l'cft ou; Ic-^ uir; ou: le ^aniiiian- 
' ' d.iiir^il lur tout un quartier &: qui: Ici S'Jtres 
* • n'.MK d: I unlii:Ction que dini kur tinullc &' 
fur kur Village. Qiiclquts-unî i»e laiiTent pas 
t , de polFeder ta propre plu» d; liuit cents bè- 
tcs. 

. LOHIUNC b j Fortereflë de U Chine, 

g-g,^ dans h ProvinGe d'Junnan , au dcpartement 
de lOocHH; ,.qtiit lewif de pcémére ViDe 
Mifitafte de le Vravinee. . BDe cft de ij. d. 
Jt<^. pluf OMdeMde que Mcin» fiiasles 14. 
d. de Ladiude. 

LOH M, ou LaoM-CLosTDKi VoyeK 

LoHARPE. 

LOHV, fi A) Rivitrc d'Alknupnc. TA- 
le 3 fi (nurce dans h haute Hclfc qui par cet- 
te raifon tft .ijipcHcc Princip^iut fur U Lah» , 
d'où prenant Ion cour^ vers l'Orient fcpten- 
triond , clk va paflër à Lafpe ;ii Comté de 
Witgtftciitt où elle n'cft encore qu'un Ruis» 
fent. Elle en ic^t qudques aiures qâ h 
avoir lerpcnté qndqiie 
tam \m l'Oiient Méridional , 9c enfin ven 
le midi, elle forme une iHe qui fait paniede 
la Ville de Marpurg , clk en' fait une autre 
beaucoup pluv j^ronv^i- au de (Tous & détermi- 
ne fon coiu^ ver? le Couchant , & circulant 
t.intôt \ -r> rc),ieft tantôt vers le Sud , elle 

Sff: 1 Stauffc-.>beTÇ , d. I GicfTcn , d. à 
'ietzbr , g , oè clk reçoit la Dill ; entre 
dant le Comté d; Solms , Sr dan5 celui de 
Wàlbouiv • où clic arrofc Wtilbourg ; en- 
linte eUe baigne les Comtez de BcillUto, de 
Huikkd 1 & vn Gema deTEkâont de 
TRvet»-fckPriiidpantédeNBlGw.. EUey 
•ndè Dietz ab.dk re^ i'AA» , BLaidcati. 
Elk pa{Iê \ Naflàm où de le groflit du Ruis- 
Icaude Mill. Et tambe enfin dans le Rhin j 
'à une lieue & demie adjdelbi d'£]«aihrat&dii 
<e de Cnhlentz. 

* LOHSr.AW , prt'it Canton d' Allema- 
gne fur la LoliD. Il cil nomme' dans le» Au- 
teurs La^/mnftt f»g>ii\ Loc.r-NGOWE , S: 
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f Gé«p. LocoNEHE , fclon l'aulini ' qui Temarquè 

« LocoHUs ic non pas Lutd , m Lmmi. 
LiM»UK6 icieneuricdansleLoliiieow, XiM* 
l^i; «Mf tar dont B eft parlé dinsiesaiH 
VLf.p^^f.nales de Ti«««sduPÏ Biowcni* dapputknt 

i ITleâtur de Titve. ' . 

LOHO ' , Vilk de la Chine , dans b 

Province de Kiangnsn ou Nankini», au dé- 
partement de K> lueuiiit; ou Naiiking qui en 
eft la préniiert M u..;V>le. Elk cft'd' i. d. 
4^'. plui Orientale que Peking, fous les 51. 
d. . de Latitude. 

r^f - LOHO^I.f, Vilk de h Chine, dm h 



petite Rivière de France coule 
. «l'dka » Jonm «kv fci 
u yivMMi jkfr décharge dut 
peu aa deflbns de Bolaca. Mr. 



LOH. LOI. 

' IVovinee de Quangtung , au département dé 
Kiuncheu , dixième Mctropok de li Provin- 
ce. EUe eA de 6. d. x}'. plus Occidentak 

. que Priun , fijus li% d. 10'. de Liàn^ 

de. 

LOHR: Sc^gnenrie'd'ABoMgae^ Voy» 

Lahr. 

LOJA. Voyeï Loxa. 

I. LOIGNON (lEj, Mr. Comcilkdie 
que Loigncm 
oms k Veki , 
Momagnei du 

*b Loiic im peu aa deflbns de Bolacq. Mr. 
Bandand (Et Loignon ailffî bfen que Mi; 

Conuille & dit que fon T. nilx>ucîiurc dans b • 
Loir^- d\ \ dix lieuc'. lu dcJibuv du l'uy. 

î.l. OIGNON. Vovc/LoL'cNov. 

I.OlGNY-S r-RI :MY, Bourg de Fran- 
ce d.iii^ 1,1 Tourainc Eleftion de Loches. 

LOING*, (LE) Rivière de France. ElkfIUte 
a ft fource en Puifaye fur ks confins de BDUteMiK 
eogne, d'où clk traverk k Puifaye , &caii> 
ianc vers k fqieencriaa ven k Glnnott, db- ■ 
rnCe à Châtdoa, Moma^ , Nemows èi 
Mom , qu'elb ttiverfe , te aprk avoir re- 
^ en chonin plnfienn aimes petites Riviè- 
res , elk Te lend dans la Seine. Son nom La- 
tin efl Lui' a; ou Lvpia. 

LOIOLA h, Iicud't(pf»ned.insla Bifcaye 4 
au Pays de Guipurcoa. C'cft le lieu d^' la Topogr.du 
nai(rincc de St. Ignace fondateur de la Corn- '■'■■op. 
pnj;n!c de Jcfus. 

LOJOWOGOROD '■ , petite Vifle de.< Btmàaai 
Pologne dm b Baflè VoUunie fur k Bai7ll.'B^ ■W* 
Jiene » an eonliflii de b Lidnuanie envkoa I 
vingt BeuH de IQovb •vmb Nadl 

LOm ^ , (LB) a LmSu LiOBRic**,» Md 
Rmcit de France. Efle a'pour liMirce kséS"*'*-. 
ftangs de l'Abbaye du Loir dans le Perche. 
Le Loir paflc cnfuite à liliers , î Château- 
diin , A Cloy- . à Vendôme, i Lavardin, à 
\Ionrouc, au Vju du I-oii , i ChÉtcau du 
Loir , Ml Ludc, Tlichc , \ Diuctal, Se 
fe perd dans b Sartê à Bnolc ; demie lieue au 
delTus de ride de St. .\ubin , & Ménage re- 
prend avec raifon Guilbume k Brnon d'a- 
voir dit que c' et oit à Durtal. On pourroit . 
augmenter fa Navigaooo dcpnk Waft 
qscm toAa FEvêque de nCne jnfi|u1 
Vendâme. . . 

I. LOIRE* (LA) RivkrediFMKtu El. 
le a (a rouece an Vivaon , tm nbnt Geibfer 
fc jeux , aux confins Ai YéA, Elk circule . 
yen k Midi, ven k Couchant* & cnfuite < 
vert k Nord, de U eiwrint dans le Vtjby, 
elle baigne le Puy , pafTe tbns le Porcs auprès ' 
dt 1 turs d. & Je KiMnc, g. cnfuite fe tour- ■ 
nant vers le Nord-Oucft , alTcz près de Se- 
mur , d. reçoit b Barbince Se j^uiet Ruts» . ■ - * 
féaux oui viennent de k Boulogne qifdk > 
iëpare du Bouifaonnois ; entre dans k.Ni-* 
venoB où dk baigne Neven, reçoit l'Allier 
pdè il, b Cbiiité , à BoMC, d. oà eft b ■ ^ ' » 
,OnaldBflganak«iMi.lecaia7ÉitbBcr. ' 

Z qn'eOe lèpan de l'OiMMMbt (leanfe 
kn 9c Onêm , fikb tdumant vért k ' • - - A 
Sud-Oucft , parte i'Bai^nkri. d. à lîlois d. 
à Amboifc , g. à Tours, g. reçoit le Cher & 
l'Indre S: rnUritc h Vienne puis elle pade i 
Sâuninr g. & au dcflotis du Pont dtCc, elle ' 
fi giLiTic des eaux de la Saetc qui vient 
d'Ai^cn» puis ionaat de l'Anjou» cUe cnti« • < 
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LOI. LOK. 

cbn$ la Bretagne , biipic N^ntc te clargiflant 
fcn lie qui cft fane d'Illes clic fe perd dans 
l'Océan entre le Croific & Bourgncuf. 
« MgHiA * Elle irammcncc i être navigable à Roin- 
AiaMM ne. j)^ fon I iittL : ihns le Ferez f» eaux (ont 
T?*''''' trop bafTes j ui f uter fa«na* & fon coui» 
cfl fouvent luicriompunrdeiiDcfam & fur 
tout une ilCLcf 311 deiTus de lUwiine du» 
u;i cnJrnit qu'mi appelle II faut de Mney. 
*T./-P ;-'' Mirciuiids &; les h-ibitans des Villes 
flc jà-. (ur cette Rivière & fur ccU» qui y 
• tombent , ayant un intcrct fort fenfiblc à 

imintcnir la Navigation , ont ohrci.u des Kc«$ 
de Fiance > la pcrmiOion de lever un cer- 
tain droit fur les marciundilës qui yjpaiTent. 
Ces denién (ont cmplaycz au Balifagt de 
Jl Kjviere , ic \ y aiaintcnir b fureté de 
h Navif>ation . chaque Ville de h Lou« 
, élit un Dcpiitc pnur en* •voir Mn dm ton 
■■• ' ^ftriA , & CCS Dcicguez s'alTetnblent tous les 
quatre an; dtxiâite jour de Mai i Or- 
Jons devint l'Intendant où ils élifcnt deux 
I*ie(idvn> un Receveur & font bail d: 
Italifaqc & dmit de Bocte qui monte ordi- 
BMrcmcnt i feize mille livres. Les Rois de 
Fnoce n'ont pas pris un moindre loin d'cm- 
- pêcher les debordenicns de ces mêmes Ri- 
, vicn-i. Ils ont pour cela fait fiire des Le- 
vées dans les aidrolts,ncce(Iwes , & ont don- 
' aé dmt cous ki temps nue attention toute 
paiticttliere i les fite oitRKaîrt les depenlêi 
qui k Sm pour cet entictien, naatCK par 
.an i deux cents mil!c livres. 

». LOIK.I: , Bourg de France dans lé 
Forez , d.iii"; l' Plcffiini ac St. EtiuniK. 

5. LOIRn , Haurg de l-ratRC dans l'An- 
jou rleition d'Angers. 

LOIRET*, en Luin Licbrulos. Pe- 
tite Rivière de France dans l'Orlcanois. El- 
le a (a (burcc dans la SotogiK au delTus d'O- 
livct & \ une lieue d'OnetoÈ m bas d'une 
côte « & quoiqu'elle n'ait pas plus de deux 
Uean de cours , elle porte bateaux dans cet 
efpace , l caufe de l'abondance de (es eaux 
que groflïllait eocoie lès RuilTeaux de St. 
Cir te de Càijm . <c dk' cft aufll «oflê 
° • i ft (ôurce m'I fou eniboaclMiè. £0e 6 
perd dans la Loire \ uac licoe & demie au 
dedbus d'Orléans. Elle ne gélc ni ne tarit 
jamais , mais (es debordemcns lont d^ni;creux. 
^ ' Elle a deux Ponts de pierre l'un à olivet & 
l>ntie'i St. Meatn. OB.dk en Ftavdie 



Ogand Loire <c Loitct ('< 
Il a'y a Payi qu'ili oc ticannt. 

LOISE^N , Bomg de IVinoç dails k . 
M1HW9 flt ft î oi \ àf I|tvai» 
LOKBT. Voyez EtVsoeiN i. ... 
j^AUtsi- EOKEUi; Foreiëfle de U Chine, dans. 
i^!^ b Province de Q^cbeu , oik elle a Ton Gm^ 
, vcrncur particulier. EUe eft de is. d. %t/, 
" plus Occidentale qtie Fel^a'i lbui»kt I*. d. 
• . ■ 50'. de I.jtitnde. 
• UMm'«- LOKIA^C. VUlc de h Chine , dans b 
r~f'. . Province de Suehutn , au département de 
j ^ * • Chingtu , première Métropole de h Provin- 
ce. Elle eft de ti. d. 40'. nhis Ocddeittale 
4 que Pékin* fins là }l. d.'l>'. dS'IJI^ 
tude. 

, LOKIUEN f» AnmellB de k ChuiB,. 

^wHSk dm k Aminée d'JnuaD, eu depotmcnt 
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d: Vuting qui a le rjng de quatriini; Ville 
Militaire de la Province. Fil!.' cft de 14. d. 
4^ . plus Occidentale que Pekia > tous les 
o. 39'. de Latitude. 
LOLEANG s , ForterelTc de b Chine^c. . 
dans k Province d'Junnan , au deparrement""^ 
de Xumkiet douzième Métropole de la Pro- 
vince. e£ cft de I). d. ji'. plus Occiden- 
tale que Pddn t. loa* k* *5o d. tf*. de Latâ» 
tude. 

LOLIKC , Ville de la Chine , dans lii , 
Province dcX.intung, au département dcCi- 
nan préniiérî Métropole de la Province. El- 
le cft dï o. d. 4<j'. plus Orientale que Pékin , 
laus lis ?7. d. 50'. de Latitude. 

LOLLEN ou Lellem < , petite Ville dei 
Grèce dans la Livadie, pris de h (ôarce duUk* 
.CephiTe. Ce Ikueftàcequ'on odtkaifi-' 
daequeLiLAA. 

LOLODA ^ , petit Pays des Indes dan$ | UÉ, • 
rïfle de Gilolo. Tl comprend la plus grande 
partie de c: tk Iflc ^; prend ce uolB de JàC»; 
pitale nommée Lcu oiia. 

LOMAGKE, ou la LAUMACWlà 
Pays de France en Gj'cognc. Il fait partiedtl 
Hj^^-Aniugnic , & eft Lnvimnnc des Paysds 
Verdun , de Giure Se d'Arnu^c propre. 
Ce Pays cioit autrefois une Vkamtc qm re- 
levoit (les Ducs de Gafcogne» pour Ion Lec- ' 
COUR en croit la Capitale, & Vie de Loma- 
gne k réfidence des Vicomm. La&nalkde 
os VkooM étmt (oodiie en quenonlk . h 
Lamgat poffit aux Comtes d' Annagnac. Ce 
Pays Tonne à ptefalt une Eleâion dont fc 
<îiepv cft i fliâiiancc. Los lieux principaux 
/ont Vic de Lomagne &' Beaumont; le Com- 
merce de cette Eleclion tft peu confidcrible. 
L'on tranfporrc du bltd Se du vin dans les , 
lyontagnes du Pays de Comenges, & à B>* 
yonne, & par b Garonne à Bordeaux.- # 

.LOMBAUDIE , mande Contrée d'Ita-' 
lie, qui répond dansTa plus grande partie à 
h Gaule Ciialpinc des Konains. Elle a pris 
ce nom des Lombards qui y toBdittat vfi 
Royaume après k .nàlint du.llôâne' S^ 
.ck. 1 Cette fOOttét avbit eu' divcrs noms/ r^..^; 
en' dURrEas tenis. On la trouve nommée 

GMlU-ajféuLM ic C4lli.t-Tr^MJpa.Un4. MÀi 

uelques-uns de ces noms (ont imaginaires; 
'autres ne conviennent qu'à une partie du ■ 
Pays : il y en a même qui appartienncm X . <i 
des Provinces voiGncs qui ne hreni jamaj* 
partie du Royaume des Lombards , ni ptf 
con(i(qucnt de k Lonfaardie. L'CÎnifie par 
fitf . (|uelqueibis atoquA far.ks 
Il aandièi qu'ib y eufenâtequel- 
pai^fjoe » <N> ks coonaignit par b 
des annn ) £ mirer ; Voy. Emilie 

8C LOMPARDS. 

Coome la Gaule Cis-Alpine des Rotiuins 
comprcnoit b Gaule Tranfpidnnc & la Gaule 
Cifpadanc dans le Royaume de Lonibaitlie , il 
y aveu parcillrmcnt b Lomîmdic Tranfpada*' * 
ne & la I.om'Dardi: Cilpidane ; & ces deux 
portions de Royaume prifcs cnfcmblc , étoienc 
Wnécs au Nonl par les Aines» qui (6gumt 
l'Iulie de b Germanie ; à rOriem «a {witie 
HT k Maicfae Trevifane , & en partie par 
.rEaBkt atl nidi par l'Apecmin qui féproit 
y Loabipiièdebi.iRurie, ft^rOccidciu 
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pAr Alpci' qui Ti^pireat k Gavk Cifilpiae 
de U Gaule Tnaâlpine. 
« Gefino- * Lt Lombinik CifptdaM ft k LombiP» 

• g*j*l^*»'-.diie TianTpadme fine r«wd6s<aane deux 
JJ^p.'* «fcj plu* beaux Quarticn de llnfic. Lei col- 
!iti:rs y font couvertes dt vipncs, d: (icuim , 
d'olivurri, &:c. \xi C.inijiagncs coiipcci d: 
plufîeun Rivières poiiTimneufcs Je portant 
(Mtteau produilciit en ■■bDndjnire de tourcs 
Ibnet de gnins. L:s cluitts mêmes fcmblent 
le fênrir de U bonté du terroir ; ar il cA for- 
ti du Pay^ quantité d'honunes cclibits • lait 
dins les Bellet-Lettres ^foit daoj les »mia, ibit 
dîni k N^oœ. 

A k fiwew des gvenes d'Italie , & des 
R^vokHSoM qui furvinnit cnt '«M» l'AI- 
lem.igne que «uns b Fisnce, il fe ibmtt dta$ 
le Royiume de Lombardie diverfef Souvmt- 
netc^ & Rt-publiquc";. Dms la fuite ces Sou- 
veninetcs & ces Républiques îyint fait de 
* ■ nouvelles icquintionî , de nouvelles terre* 
furent par là annexes au Royaume de Lcjtnbar- 
(Ët î defiwte que ce Royaume , abrs im- 
< Mopi t mcm d^t Royaume de Lombardie, fe 
tmttva rcnfalBB divers Lt.itï qui r.'avoient ja- 

' lôâb tffHtem lox Kois Lotnbar(is. Voici 

le* temt que Too comprend aujourd'hui finis 
b dénomînuigti de Lonbvdk inpnpt* 
ment dite : 

fLe Padouin, 
r ! '-^ Veronois, 

^ ^jLe Viccnîin, 



bliaoed 
Vcnilê. 



Etat* 

iés, 
ftwle 



de 

Lôm» 
birdie' 
im- 



I Le Crcnaf'oue* 
iLe Bognuqu» 



La Maii-oijfLç o^fij^ Milan ; 



LaMailbn 
de Savoie. 



(Le 



Le Piénont 

Comté de Nice," 
-c Duché de Montfernr. 



La Maifon f Le Duché de GualUlla , 
de Man- i Le DucfaS de Sabioame, 

fLcDodi^deModéne, 
LcDa<ii^dell«»>. 
La Principauté icCarg^t 
\ La Fngpane» 
iLaCiJfisW^* 



LaMaifim 
deModé. 



MoLotnp. 



Le Duché de Parme, 
, Le Duché de Plaifance , 
m^'Sj'ttat PaJavicini, 

lUHw^painédeLandi, 

flyidQiç. \ *^ : 

Et qu'.l.: .;:^ virtifi Etatî enclavez dans 
L LLux qui viennent d'ctre nommés. 

LOMBARDS ; nnciens peuples de la 
Germanie entre l'Elbe & l'Oder. Leur nom 
àmt jfiptsrdi , OU iMfti^rM. il 
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n'y a liai qd pmflè d^cminer fur lé dufis 
de ces deux Tacite dit cooflamnenc 

îtautiMrJi. Paul Diacre, jCthicus& Jor> 
Oandea diiênc LnipMi. Pncope varie: 
tantAi-a écrk Aa»9«^Mti' «tttOt A97«0i^: 
& quelquefois M-H^M» « an Amyyt^ifSu; 
dans Ptolomét on trouve Attyj^iitii^, Se 
/ayy'j^iofkut , enfin on trouve dans Stra- 
bon un Peuple nomme AnyxfitafyM , pour 

Qydque chofc que dife Paul Diacre, tou- 
chant rOi^ine du mot Ltngehrdi , il n'eft 
|ueics TTBÎMnbbble qu'il ait été dotmé l ces 
peuples à caolë de leurs loncucs barbes. Je 
puis enogic moins eoAter k âde , qui veut 
que ce imn lêit ocicendadB Cid , & que 
lorfqu'il pafférent k Dennbe $ ' pour faire k 
guerre aux Huns, ifs tnndônnérent en quel- 
que K:.inicre leurs femme? en hommes , en 
leur haut leurs cheveux foui le m:nton. Si . , 
ce nom doit avoir une orip:nc connue j'adop. 
terois l'opinion qui veut qu'ils ayent été nom- 
més Lmgttttrdi , \ caulc des brpcs épces' 
qu'ils ponoient. Dans ce cas il faudroit di- 
fCqvef que de JUnrm-^in-i/rw, [large épéej 
fn aavwt fait Lm/â m l i ou Lfi^timA 

Tacite n'a pas dÂÂ kur Pljrs t il i^eft 
poDtenté de dire « * que k peoi nomfatv deî^°^ 
oe Peuple lui 6i1bit honneur, & qull étoii^**" 
environné de divcrfes Nations puiffantes , de 
b fervitudc des quelles il fe garantiffoit par fa 
valeur. Au nombre de ces Marions étoicni 
les Cbir»/f*es que l'Elbe fépaioit des Ldk^c 
bér£ y les Scmnons , S: 1rs /fermundum ^ ' 
Se le* fepr peuples, <^ui habitaenc au deflous 
des Lombards. Tsote nous appitnd que leii ' 
LtKgêtérJi étoient environne» ae touscespeo* 
pies. Il donoc les Cbenifques pour voifjos . ; 
des LiMfktinb i il place ces deraws au 
aîfiea db Scanooi, dee HtmodoMs *d« 
ftptdtailliéBt decneAcoa» îbdevdeoc' 
tnàr ks jmhmsBc lès XêêSÎM, anNonl; 
les Sidini Se les Smvmulitnts i T'Oricnt , les 
Semnoiut au midi ; & l'Elbe au Couchant. 

Plufieurs Hiftoriens ont dit , que du tetns 
d'Augoftc , les L»ig'y*rM habitoicnt en de» 

de l'Elbe ; & ils ajoutent ^ que ce furent ^^«"h"»J 
les armes de Tibère qui les obligèrent i fuir|^g^, 
au delà de ce Fleuve, n y auroit de la té- LiK r^Z- 
mérité à vouloir marquer ks bornes du Pajjrst 
^u'ib ontpû habiter; car aucun Auteur»' 
aCD n'en parle. Aux limites près, nous ne 
fimnei gu6t plus inflruits dts lieux qu'ha- 
bitokm to£ii^<fl«ndelàdel'EIies à 
moins que nous ne fcqr 'ittnbidoas non • 
SeuJt dont Prolomée fait menrion ; & que 
quelques Modemes prétendent avoir apparte- 
nu à ces peuples. Ces troi? lieux font yfrgt- ' 
Um , dont b pofition paroît U même que celle 
de la Ville de Berlin ; Cilitfi» , dont le nom 
.Se b pofitîon difignent b Ville de Cobu fur 
jip Spréc ; te Lt^fi* t que quelques-uns' 
'croient tftc k même Geu que Bemcvitz. 

Profper • , Paul Diacre »' & Sigcbcrt « fe' 

nous d éb îm des luksi lou*'^ ^ Hiû. 

chant fOii^ne des LoMSAsnt. Ik ontLoa|.e*p, 

avancé que ces penpks habitèrent prémiere-i j^t^ 

ment dans b Scandinavie; qu'ils avoient ^^^^l^^^* 

le nom de WmiUi , &• que fous l'Empereur ^r,^ 

Théodofe , ils pifléicnc dir.s le nrrincnt de 

b Germanie , où ils curriit le Dom Je f.oni'c- 

tsrJi. M»is pour fêntir le iidkule de cette 
X,. . ^ 
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ijfmion û fuffit de lire VcUeïus Paterculus; 
,T«ue f Stnboa & Ptolooice , qui, long- 
tesn mnc k naiflance de l'En^meur Théo. 
)Mê. tvaint paiW da Ltag»i*rdi. Ahvé- 
m£ il k trouve des Écrivains quî ne mnc 

S que ces peupin n'ayent eu leur duneure 
l'Elbe, du tcms de rfimpcreur Aiigufte; 
ils s'tfForccn; feulement d: (outcnir , qu'ils 
Ploient venus d,: la Si.Minlin.ivic. J'cnccmis 
par ces Ecnvaim prclquL- t(j.;s les nulnricni 
dii Nord. Mais ils font lic-s ciVorts inutiles. 
Si ce qu'ils adûsMnt a quelque vraifcmblan- 
ce ; la. a^adve n'en a pas moins. On peut 
lenr paSr que dans h Scandinavie il k vak 
quelques veDiges du nom LuigthrJi ; en 
Kiace aflèz pour ooocliinei queles£M^i«>- 
Ji de l'Elfae ôniott leur origine de k $cu- 
<!b>vie ; flc pour lônder k in^pwion de ces 
peuples ? Au contraire en trouvant d« noms 
de ^uples Germains dans la Scandinavie, ne 
icroit'îl pis atiifi naturel di dire , que les Glt- 
mains pour dixlurgcr le Pays d'un trop grand 
hombr: d'iuhitins envoyèrent dans la Scan- 
dinavie dts Culontcs qui y portèrent leurs 
noms 6c leurs uTaecs ? N&nmmns je ne pr<f- 
tens pis nier ici m nûgraiions des Scandina- 
vie I les Colonies de Saniiatis Se de Gcr- 
qui palTcrcnt chez eux , leur ayant ai< 
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dé à peupler le PavSt purent avoir la même 
i niite, à aller chercher une 



idinsh 
«me demeuie. 

Quoi qu'il en foit , l'Hidoirc nous a con- 
finre quantité de faits, qui concernent les 

• Uk sic Lombards. Wcllcius Pitcrculus * , Stra- 

''on Se Suétone « difent que Tibère les 

* In Aiig.c. ^ retirer au'deli de THllx:. Dans 
^1, la luire, lorfque Manaboduus, RoidesMar- 

comans fc fut entparé de k BohcnK , ils 
demeurèrent quelque tetns dansfbnPïys. Mais 
kieo-tdc kllez ae k tyrannie de Mnib»> 
duus , ik allèrent avec les Scmnons trouver 
Armiatiis ; Bc t'èant joints k lui, îk chas- 
Skeac ton» "^rHr Mamboduni ds tt 



ce teffis-& ; quoique pkcez au 
f TÉilL nQfcn de dtytdb Nations puifTantcs <> , ils 
Q«*e4«'ne kill&ent pas de conferver leur li!>n-c. 

n eft. parlé entre autres d'une guerre qu'ik 
I curent contre ks Chrrufijues. TicrirL- fnit er.- 

tendre qu'ils prirent les armes en faveur du 
.TMîe.Aji-I^o« Italus.*, «s qa'ib ànfaMûnt vdi. 
■d.U>c. i/.kmment. 

Sous rUmpire de Marc Auréfe* fci Lom- 
bards quinÀent leur ancientK demeure, s'a* 
vancérôt jiifi|tt'au Danube , paflctcnt ce 
tkam -ét Venmnimc d'une ;Pioviacc ; ik 
en fijiCBt cfaidsi nie Vinds te par Candi»' 
dus Chcfi de PAniée KonHitie. Ils en^, 
, . Toyeréit en (uite des Amballàdeun aux Rû- 
mains , qui leur accorJcrcnt la Paix. Ma» 
eiifuite pendant plui Je deux lîéclcs aaa'to» 
tendit plus parler d'eux: on ne Ah pM IbS* 
me le Pays qu'ils liabitcrcnt. 

{P»ul Diic. ^ Agilmund leur premier Roi , commcn- 
i.d^ ja fous l'Empire des Théodofc , i rendre 
. fameux le nom des Lombards. Il c(l à croi- 
se qu'auparavant ks. guerres les avaient telle- 
ment dioiinnez qn'if ne i'étoient pas trou- 
va en éat de rien e n t i eprendre; te qu'ailoit, 
•eeims èc fixtifiez par k ionâion de qud- 
qu« autre; pniphs , ils r'icrchérent i fe 
iîgnaler iôus la conduite de lent 
R«*- 



« Vers l'an 487. ils s'cmparcrcnt de l'Ifle' ^'#« 
de Rugen, Ou plutôt ib aidéicnr QdmKtr***' 
Roi des tleruk» k vaincre Fèletheus Roi 
de Rugaa. Ib ne devinrent propremenc 
naines de cetie Ifle que lodque kur Roi 
Tatûn eut HBk Rodu^, Roi da Ho^ 
rules. 

I' Dans l'a.nnrc 5:^. h Roi Auduin con-^^^P-»!» 
duidt ks Lombards dani la Pannonic , qui*'*'' 
CI 1: f j.-t dcpeupicc depuis que les 0(Vn>- 
goths en c'toient fortis pour pittcr Cn itnlie. 
Il eut une puLrr^' i foutcnir pour la pcfn»- 
fion de cette Province : Tunicnde Rm da 
Gcpides k lui diTputa. Ma» Aodon de- 
meura vainqueur. 

Aprîs k mon d'Audoia & de Turifen- , 
de, Alboin fils du prémier , tua dans uu 
combat particulier Cunimund fils Je Tuti- 
fende: le Royvjm: Je; rie,iid;i fut alors dé- 
truit & toute h nation fut difpeTft.'e departac 
d'autre chez divers peupks. Cet e'reiK'ment 
fe trouve place i l'année j^i. l Peu detems" ^huàai 
après Albain envoya des Troupes au fceours P''^- 
de Mariés qui àoit en pierre, avec Totilj&,";'''''*.^ 
Roi des Ollrogoths; ce qui donna occafion 
aux Lombards de connoîtrc iTtalic'. Peu de* Sigebo* 
tcmj après le Rovaume des Oftitigoths ayant ',",' "* 
été détruit, Auoin fatvité par Nailîscon- 
duific fcs Lombards en Italie , & y fonda co 
<tf8. im Rajmune 'puiflànt fous le nom de 
Royaume de Lombardie. 'Voyez Lom- 

BARDIE. 

Nous avons tu ci-dcfTus que les Lora- 
bardî n'eurent des Rois que fort tard. On 
n; fait pas quelle forme de gouvcmcracnt ik 
avoiint établi originairement dans leur petite 
République. U eft à croire cependant, qu'à 
j'cxemple dci anties peuples de k GcEBanie» 
ib k {pMivemcNent eux-mêmes , lé conicntWK 
vtiroÊr un Prince , ou un Capitaine pour' 
oxmnander kur Armée. Ik cnoiiirent leur 
Roi A^lmund dans k prânicre familk dii 
» a» tjUàtU ibkmneHement les droits 
« Teutorité du nnuveau Roi j Se lorfqu'ils 
fc furent joints i d'autres peuples , ils com- 
mencèrent l'exécution d:s grandes enrreprifes 
<■]■'■■'' ont été rapporte'». Qj,nd lU fc ftirent 
ctnblis dans l'Italie , ils aircnt des Rois Tous 
Iciqucls ctoitnt d« Ducs & des Comtes: les 
Ducs commindoicnt dans les Provinces ; Se 
fcs Comtes rendoient la Juftice dans leundc 
partemens. Les Rois étoient au delTus dei 
uns Se des autres &: gouvcrnoicnt routl'Ettti" 
de façon néanmoins que k Peiçk jeaSflbit 
des privilèges qu'il s'éloR lelavét «Tune • 
elpéce de &mL Rodant kur feptiéme Roi 
ai Itdk Sticnie ki ïoix fûtes pas fcs Pré- 
d&edeiBS. 

1* Royanme des Ixwnbards qui commen- 
ça MrAllx>in en 568. de rnrrevulgairc, du- 
n Jous Xf. Rois jufqu'à l'a:i -r/^. tcms au- 
quel Pambirion & la vioIlmcc d: ces Princce ' 
leur fit perdre leur couronne. Vers l'an 7J0. 
la Ville de Rome & l'Lxarchat de Ravcnae 
s"ctar»t foulevés contre Léon Ifa^rique de 
fon, fils quivouloieni introduire par tbrtel'He» 
refie des IconockAes, fiinnnent une Rd. 
pubfique dont k Pape devoir âne k Chef 
firiMtîe^ Loîtprand dix-neuviéme Roi des 
lombards , fbngra I profiter de h conjonc- 
ture fî favorable pour /tr-idre fcs Lrars : il fe 
tendit maître de quarre Villes ficuées dans k 
Na a Dtt> 
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l>acM de Romei fins & mettre beaucoup en 

Ein« forces de k DOUVcOe R^ubuqjUb 
! Pnpc imploii akfl fc fiocon « Chirtes 
Manel , dont k crédit fut fuffilànt pour en- 
gager Luitpnnd \ rendre ce qu'il avoit pris. 
Mais fes SucctiTcurs ne tinrent piU'.iccord. 
V Ik ravagèrent les Terres du St. Siigc ; & 

Altolphe vingt-dcuxicine Roi porta plus loin 
ilb entreprifej. Il (ubjugua & ufurpa tous 
les Etat; de la République , excepte Rome 
«|tt'il alS^ea i & qu'il eût réduite fous là 
^aîffibWi ï! k Pape Zachane n'eut eu cnco 
n leoauB \ Fttn qui étoit dcvcau Roi de 
^mce. Ce Pïmce employa d'aboid la Né- 

riation , pour cn^ger AlloUê \ leftkmr 
■ferrei qu'il avoit ufurp^es. Pendaitt « 
tems^i Zachane incntrut : Etienne II. T^n 
Succeflèur renonvella (es priér« luprcs de Pc- 
pin qui \ voyant l'inutilité des Négociations 
& le peu de cas qu'on faifoit de fon autori- 
té \ palTa en Italie avec une forte Armée , en 
*JS^ !l ferri de pi^k Lombard d.ins Pa- 
vie ; & tant par k fim que par h crainte , 
il le contraignit à prmaettft de reftituer i la 
République Aïoiiiaiiie^ tout ce quil noie 
(lis» 

Sur cette Aromeflè « Pépin repaie fcs Al- 
pes ; mais Allolphe , qui croyoit n'avoir 
plus rien i craindre , ne tint pas la parole 
qu'il avoit donnée, & continua i i inier ce 
• qu'il avoit ufurpé. Le 'Pape fe p'.ai^'niiu au 

Roi de l'isiikc d: \i mauvaifc foi d'Aftoî- 
phc j lui écii'. it en ces rennes : Nt u/nas 
faimi lerr* f^mm Bi*io Pciro , finil<jHt Dti 
EstitiU , vtl RtfmkUfM XtmMnrKm rtddtr* 

tffis ffl. Frdboa* m lieu de ces Mioks 
Mt^Mit* Rtmmrmm , t eu faudace de cor» 
•onpre le Texte te de lobAitiMr k mot 
fnimé, Ate refte» fur ces ii(Mwdfc>fikînwij| 
min reteuma Pamiéè fiihanw «a Itafie t a 
y défît line féconde (bis Aftolphe» qn} «hih 
nt lui difputer h defcente des Alpes; flaffi^ 
eea Pivie & comuignic de nouveau le Lom- 
bard i demander h paix & à promettre de re- 
mettre au Pape L'.ienne toutTExircliat, dont 
Pépin fit une donation à l'Apotre St. Pierre 
& à l'F.glife Romaine. 

Didier Duc dcTofcane, foutenu du cré- 
dit du Pape Etienne , s'empara dn Royaume 
de Lombirdk > & fut le vii^-traifiéme & 
demkr Rfl(> Mais devenu iiwat au St. Sié* 
ge, \ l'OBeÎDpfc <k fe PrédécŒeurs ilpenb à 
tifiirper ks nens de FEglilè. CluneniMoe 
alors appelle' par le Pape paflè en Italie* aflté* 
ge Pavie , le prend Se fait Didier priibnnier. 
* Ainfi finit le r^e des Princes Lombards en 

Italie , deux cens fix ans après que k iâ- 
neux conqucnne Albavr y nK dono^ ood- 
menccment. 

Charlem^ne après fa viôoire ne trouva plus 
de réfîOance î tout céda i la force de fes ar- 
. mes : il mit le Pape en po(re(I)on de ce que 
& luiavcnpt dooD^àrE^feRAmûae* 

tw!""" des Guuvcmenn ami ka principe!* 
kl yïk» de fes nouvdla ooaqates. Elitt 
' coawnwient ce que iknis appaloos aujour* 
/ . dlun le Piémont , k Montreirat , k Baviè- 

re d: Gènes , le Modcnois , la To(cane, 
le Mihnei , le BrcfTan > le Vcr>iiic7. , k 
Friou! S: enfin ce qu'il aband'in-ioic an Pape. 

Le R i détrôné fut condui: en Fiince. 
On croit qu'il fus rdego^ à Li^ & qu'il mou- 
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tut depnis dans le Momftée de CMbte, 
Oyoî qu'il en foit* d^uiice teB»A, Char» 
kmajpie joi^ an iSm dt Raids François, 
cdui de Rm des Lombwds. Les Papes le lui 
donnaient damks Lettres qu'ils lui écrivoicnt. 
H le prenost dans les Ac1c-> publics Sconk 
voit fur quelques-unes de les inonnoics. ' 

' Tout cela joint i 1; minière, dont Char-ll;?,'^ 
Icmagne en ufa envers les Seigneurs Lom-HjjtdJ 
baids , qu'il biflà dans leurs gouvememens , Fniu«. 
doit faire dire que quoique la prife de nvk^'**''''"*^ 
finilTe le régne des l'rinces Loadiaidl t 
Royaume des Lombards ne finit paa pour ce- 
k j 8c que ks principaux de ente Nation , 
irayanc jne kw Roi étoit pris , fu» 
efpémwe de reCToarce , ne firent autre choft 
que de reconnoître Charîemigne i fa place, 
p>ur en étregouvernez, félon leurs loix. En 
effet nous avons encore ks capitulaires ou le 
Code de leurs Loix particulières, félon Icf- 
qi:cllcs Cliarleraagnc & fes Succeflcurs le» 
gouvernèrent « & où l'on voitplaliciits des 
Capitulaires de CC Prince » infliéi en divm 
endroits. 

LOMBERSjcn LatinLoMBsatA, Vtfe 
& Baionk de Fnuue dans k haocLengoB* 
doc dans l'Albigeois avec Tnftice Royak. 
Elk ideve de k Jurif^aion deCalbts. Cet- 
te Vilfc e ét^'nfée vers l'an 117^. icaulb 
que les habitans s'étnient révoltez en tî/KK 
d'une fcfte nommée les bons hommes. 

LOMBEZ , en Latin Lombarium l 
Ville EpiCcopale de Fnncedans la Gilcogneau 
Comté de Corimint;cs dans le petit Paysde.Si- 
raatan fur la petite Rjviere dcSeve. EUen'eft 
confidcrable que par Ibn Evéché. Ce n'était' 
d'abord qu'une Abbaye de l'Oidre de St. Ad- ' 
euftin. Le Pape Jewi XXII. l'érigea en Evéché 
«iftagwt d e Tqôb ufe. Le Cfaipiiie eft ooa» 
(otf d'taD pitf^ 4|id A 
Mme 9t de tnit antiv ^p^i*^ 4oî out oua 
In ente Bvm chacDneb Ôiit'imkqufeft 
petite 9c desagrâbk eft \ huh lieues de Too- 
loufè, ) qnatre d'Auch & \ cinq de Ricux ; 
fclon Mr. Baudrand. 

LOMBRON , Bourg de Prîncc dans fc 
Maine EIcc"t:ua du Mans. 

LOMEHNE. Ct-A). Voyez Laoms- 
LINE. 

LOMELLO , ou LvMiLLO > Bootf 
d'Italie au MilaneE. CMk X^nmtVIK 
desaqciens. Voyet ceqior. 

tOMOND (Look), ott k tede L»; 
mowtLacd'Eoowdiai h ftovioee de Cen>' 
nox. C*cftuifderTlu»oddkbabikidnRft> 
yaume *>. Sa longueur dn Kord au Sud eft< IibI|hC 
devins;! qtutremiUes&faplusprandelargetn-dc*'**» 
huit milles. B j • trente Iflcs dans ce Lacf'?*'™'* 
dont tr<Ms ont des Egîifes ; & la plupart de-s ' 
autic^; (on: habirce^. Ce Lac cil- fort pois- 
fonncux , & c cft le (cul endroit où l'on pê- 
che une forte d'anguille délicate que les gens 
du Pays appellent Pollac ou FOan. En quel- 

ÏÏ\ endroits de ce Lac 00 trouve des pjaoa 
attachéa edëratde flPconvBta denocKt 
de TetiV) on ^cn luouue d'im Iseteitt 
pour aller d'un endroit en un aune. Cek' 
a donné lieu de dire que ce Lac avoit des Is- 
ks flotantes. 

LOMPRE-CORPS SAINTS , lieu de 
France en Picardie au Dioccfe d' Amiens. H 
n'cft rcmatquabk que par un Chapitre coni- 
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.foU d'un doyen & de douze Chanoines i la 
' collation du Seigneur de ce lieu li. 
' LONATO', petite Ville d'Italie, en 
''"'"Lombardie dans 1; Bitllin. auit autre- 
fois au Duc de .Mintoue , mais il y a plus de 
deux Si&ks qu'elle a pafle au pouvoir dn 
Venukia. Elle cft prcfque ni milieu entre 
JKfiâtft Fddiicra, à trais mBa de Ddh»- 
M» Arda Lie de Caide; 
LONDANO, ou L&woamo fc, pcdie 
<7V- Ville de Turquie daiuhMafée, qudques-URS 
difcnt dans la Zaconie ,d'aut«sdim le Belvé- 
dère i huit licv'.c^ iIl CiLunata. 

LONDF. (i a) % terre de France en Nor- 
mandie avec tirr: Je IMarquifat , à quatre 
lieues de Rouen , \ une d'EIbeuf dans le voi- 
finagcdcla Saufliyc, de Berthomas.d'Iœlre- 
vîllc , de Bourgth^roude Se de la Bouille. Le 
M.iiTv'ijifjc de h Londc eft très-confideiaUeâE 
. ... il y a plus de ncme fiefs qui en idevcat. 
iJSiî^hi LOKDINI£RE<, Bonrg Se Bwooie de 
lin. France dans la No n a m i fe t au Fiiys de Ceux 
fur la droite de|l'Eaune. H 7 a ntuàit pu- 
blic rouas 11, Sc-mîir;:<; lV plufimiS finiCI par 
an. La liarnnic 3ppjr:iciic au Cbapioe de 
Notre Dame de Rouen. Ce BoorR eft lîruc 
à deux lieues demie de Neufchîtel & à 
trois fictitcs d'EnvnTOcu. 

LON'DIKIUM; ancienne Ville de la 
Grande Bretagne liir la Tamife , chcx les 
mdimmm, dit Tacite *> ecg- 

Odwie MM , fid <SMr4 

lir ummtMmm mtaàmt ctïmrt. 
fiUoit que c« fâc k plus importante place 
rille 4ls leceattquel'ItiimiK Ann- 
ain a été draflif, car c'eft ddk comme dn 

centre qu'il fait commencer (es loittes , c'eft» 
& qu'elles aboutiffent. On ne âit pas au jus*' 

te fi elle a M Colonie Romaine, car d'un 
côte Tacite dit bien (ôrmellenient qu'elle 
■'en étnit pas une, d'un autre cô:é- Aniiricn 

*• Marcdlin dit : • iMdiaimm netui rppiiJum 
f l.»|4>tt-yM^ j1gg^4m feftcritiu édpelUvii g. Cirr>dcn 
dit fiir la foi dà annales Bretonnes que Con- 
ftaatin le grand ferma de muraillts cette Vil- 
Alacv le. Il fepentnùieqaec'eftlàdeflusqueportek 
ttj.e^p furnom a'j^Mtmfi* que marque Animien Mat» 
ceUb. BedeuMomeLoMiboiTtAk^Civi- 
Va» LvmioHiA. LrtanciMootditadczcoi»» 
ftamtneht Lmânimm. Let CtkcbMq^ &ai>- 
oes pottenc LvkdMi , t.tia>oiii, Lvn- 

DVNI , LnXDCNB'ntlO» LoNDf yintiRrtH 
& LUNDENCEASTEl > & enfin Ll NI>l.N- 

mc , comme l'a oWêrv^ le Doc'ce Mr. Gib- 
faa. Les Anglois d'aujourd'hui l'appellent 
London , les InUîne LomiftA » & ft» 
Franç(»s Londres. 

LONDOBRIS. me de l'Océan , félon 
llalftf. Ptobmée > , qui la met for la c6te de Lu* 
itaaie. Voyex BAUiKCA. a. ■ 

. . LONDON. V«mt Lomdms. 

LmSS. U>NDON9E1l1lIk; Ville dlibode 
■f.<4. daM k Province d'Ulfter an Comté de C<»- 
qne Von appelle auflt le Comté de Lon- 
donderri. Le véritable nom de cette Ville 
eft Derri , ou Dory & c'cll aiufi qu'elle 
s'appelkiit il y a fix vingts ans. Elle eft fur 
la Rivière Lou^h Foyle près des Frontières de 
Dunegal, â quatorze milles prcrquc au Sud- 
Oueft de Lamnevndi , \ cent huit milles pie(^ 
que au Nord-Oueft de Dublin. Elle n'eft 
ai glande* mbienfene» ea^prd àk ami: 
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nierc dont on fortifie iprelcntlcsphcts; main 
elle eft tiès-cc'tbre pour avoir vigoiircufL-tncnc 
foiitcnu pluficurs Su'tres. Sur tout celui de 
1^X9. 1 ttc un des Lilus intnvjrables. Elle a 
tin port très commode , un Si^ Epifcopal, 
&r le Chef lieu d'im Comté particulier oont 
k lord Ridsway porte le titre ; dk tienc 
marché pubuc. Son nom s'eft augmemé de» 
deux pronietes Syllahbes i foccafioB d'ane 
CoUme Angloife qui y vînt de Londie en 
ttfix. te qui ajouta lé nom de Lttdm oa 
Londres qu'dle quitoit, à celui de Dcnique 
cette Ville portoit aupiravanr. 

Le Comte' de LoNUONorRR.! > , ou de < lUI^ 
CoLiHAiv , contrée d'Irlande dans h PitH 
vincc d'UlQer; on k nomme aulli quelque- 
fois Krine. Ce Canton a au Levant An» 
trim dont In Rivière de Banne le fcpare ; an 
Couchant Dunncgal , au Nord partie de Da> 
flc l'Océ» Deucakdonien ; au Sud 8e 
aa SwtOixft Tymoe» Il • cinqnanK fis 
milles de long Ae tieme de kige. Cetgp 
eft pkt découvert «s qndiaucs cafaoîa; 
mais il eft tris-ferrik. On k «vilé Cn cinq 
Bannies qui font, 

Cdcrain, Kenougtht 
LegUmbolm, Tyrdterjr, 

Londondcrri. 

n n'^ a dans ce Comté qu'une tcule Vilk 
qui ait droit de tenir un mardlé pabBc ft 
trois qui envoient leuiS 1' ~ * 

Les principales Ibot, 



Londoodeni» 
» CumbcTf 

Tome Caftle. 



LOVDRA, les Italiens nooimcnt ainfi la 
Ville de Londres. 

I. LONDRES , Ville de U Giande 
Bretagne au Royaume d'. Angleterre doot el- 
le eft U Capitale, le Siège de hMootrchk; 
une des plus grandes, des plus liches 8e dm 
plus florilTantes Villes de l'Enrape, £lk> 
eft de a. degrés zST. plus Ocddamde <p» 
Pobrervatoire de Para ; &' Laonde «ft 
de 41. degré 3 1'. ièlon les obfirvarioos de 
PAcadénk Royak des fci sncrs. Elle le 
trouve dans b Province de Middlcfex , du 
côté fcptcntrional de la Tamifc , fur un 
côreau élc\'C , firué fur un fonds dcsjravicr, 
& par conféquent fain, ou laRivirr'c (onae 
une efpéce de croiflfant. La matée y monte 
pendant 4. heures, & biiOc pendant 8'. ft 
les Valflcaux de clwge peuvent tvauer 
preJqnr jorqn'aa Fmt de Londict'ce qui 
eft un avantwe infini font k- ConMMMe. 
Son étendue de l'Onmt I l'Occident eft 
d'enviiw Imii millei: mais fa largeur du fep:* 
tantrion au midi n'eft pas de plus de deux 
aiidaï & demi , même dans les endroits les 
phiJ ^iTÇtt ; comme dc|)uis rcxtrémirc de 
St. Lt»»4rd Shurtdith , jufqu'aux e.vtremitcs 
de BUcknilUtfhcct , en StmbwArk. Elle fc 
trouve éloignée de la Mer d'environ fixan- 
te milles & dans cette iîtuation elle eft à 
couvert de toute furprife de la part des (lot- 
tes ennemies. Du côté du Noixl elk dft à 
rafari des vents froids pv Hampstbdi HlOH" 
Gati de parktenemékvéd'Ifliiwiani mit 
Nnj clk 
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elle eft découverte an couduaC) qnieftffloùis 
froid & plus doux. 

La Ville de Londm contient ijf. Rnois- 
fe* fyvok <7. dans Tcnccinte & itfk an d^- 
Imr, oittn tf. paroifles qui fane duu les 
FronnoR de MiddleTex & SuntVt & 7« qui 
limt dani la Citd & les Fraochife! de Wefî- 
minftsr. Il y 1 f>our l'exercice public de Ij 
Religion Anglicaîic toi. Ilqlifcs Paroifllalcs , 
outre rr.glifc Cithcdmlc dé St. Paul dans 
Lot»dres, I'ErIIIc Collégiale de St. Pierre 
dans Weflminftcr&gTandtnoiiibred'Aoncxcsj 
ic de Chapcllf'i. Ce qi)i fàic q\ic 1c nonibrc 
4a E^ifo cA moins gnixi que celui des Pa- 
inilTes , c'ed que depuis l'cinbnlèiiKnt de 
Londrts il n'y a à prirent en plufieun lieux 
4)n*nK Sglife pour deux Paroidès. Mais iti>- 
ftm k tLjojpâ êa tCoi George le PaHement a 
fobfi un (oeds pour bâtir cinquante nouvelle 
EgKlés à Londres te a Wefbninller, 8e l'txe- 
. eut ion dt ce projet efl (on avmce'e. A l'é- 
gaid des non-confôrmiftcs on compte qu"ili 
• Int an moins 8o. Tcmpks on /^jjtmhUa. 
On compte dajis cette Ville 5000. mes 
tult ^rand£s que petites. Cours & allées, dans 
tefquelles il peur y avoir cent vingt milles 
Maifbns logciblcs , & environ un million 
d'iiahitans. Li partie Oriirntale , de la. Ville 
pléapt jar<tu'au Pont eil habitci; pour la plu- 
part pf dn gew de marine, ou don ki mé» 
âen it impomnt aux afiiies de k M«r i ka 
<Mafchmai on arrifins habitent la |Kinc^de 
partie de h Cit 8t k Ville & les t^uxbow^ 
de Weftminfter fe trouvent occupes par ia 
grande petite nobleflê Se par des Min^lunds 
qui vi;iid;:i! en detiil. Lci Misions étoicnt 
de bois avant rembrafcmcnt , mais aujourd'hui 
«Mes font de brique & bati« fort proprement t 
cqwodaot ks muiaiUes (ont alTcz hMbles, n'a- 
jant guAes qn'one brique & demie, c'eft-ï- 
me CMlMA treike pouces d'épaiftur; auflî ne 
k plupart çflt^UK durer_pr<ci- 



nn Certain riotnbm d'améts. Ce qui 
yvM de ce que les proptî6*iris des fonds ne 

paffënt jaituis de bail pour bâtir dans les em- 
placemcns qui leur appartiennent , au deli de 
99. ans, plufie-.ir'i ne les font pjs au dcfTus de 
tfo. ans Sf quelquefois même n: les font-ils 
pas fi k»n^ ; Ce terme ctant cvpirc' , les Mai- 
uns kur reviennent. Cela oblige i ne ks bâ- 
tir qne pourk dttrft du bail. De façon qu'u- 
ne M^Kon eli (bavent prête à tomber fi non 
devant, au moins bientât apris que 
nt^mL C« qui a bemoonp angihentf k|Daiii« 
hie dn Maâctoi dt LondinS) cTcft qu'on 1 
démoli plufieun HM» qui evoient degiandi 
)ardi(K, pour en Inre dn ruCs. ° La Kobkflê 
par \ï k trouve logée plus commodément Air 
les llaccs publiques, ou en de belles rues df>nt 
fcs Maifoni fout bâties i h niod.rue. 

On Volt dans Londres un grand nombre 
de belles &- cnniics Places, telles que font 
celles de Linc»lmi-Jim-fi*UU , de Strtê-Cttirt , 
Cr4yi-lmi-Ktd.lJm , Bhtmtherjf S*ba, G«/- 
A^, St. Jtmtt , Làt4ttr^Mit^ Aawautev 

antres qui font que l'air des ni£s voifinet 
ft IRMve pus fiin. Entre ces Places, ceik 
de U mAn^ m tUit tH h plus fpacieufe, & 
ttik de Sti» eft ornée d'un iriMieau jardin 
an tniHm. On voit auflî un grand nombre 
de belles & fpacicufes ruës , partit ulicrtment 
CmAM, ChtAjfide, fktfhttt » CrtMi-fimut' 
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Street, l'MImal, Sec. Et poiir k looguccr, 
Thêtmdfirut , k Sirimd, & /hUnrnn^ dont 
k dernière qui eft anfli ik plus large , annmil» 
le de long. Les nouvelles ruïs font ks phii 
propres pour ceux qui vont Ik pied, fc devant 

«es Maifons ^tam pave des deux cù c, ^ une 
rpeur fuififinte de grandes Pierres de I aille 
fou unies , & défendu par des [>t)tau\ , i 
quelque diftanceks uns. des autres, pourcm- 
pcchcr les ChaictKa île kl Cnodès d'en ^ 
prochcr. 

Outre l'eau de k "Tamift qnî tk "••'•^H^ 
dans la plupart dn Maifons, on t Mmi 
Londres l'eau de la nouveik Riviem dont OU 
eft rcderabk aux finas, i l'habileté & à k 

Snde depoilê deCtie?iGerMimh-Middkton 
atilhoaime dn Pays de Gaffes, il com.; 
mensi c£c inmige en 1608. & fi.uc en 
cinq ans. Cette Rivière prend la fourci; en 
deux endroits près de Ware d.ios Li Pnjvmce 
de Hartford , dit fait foixantc miiks de che- 
min avsnt que d'arriver i Londres Ôc pafle 
fotis huit cens ponts. Le Canal en tft c'trtnt, 
mais profond en plufîeurs endroits, en d'au- 
tres il eft porté au dcflijs de quelque» V.illcc» 
plus de ao« pieds au detTus de la terre dai« 
des auges toutes ouvertes. Il y eut toot 

hommes employés clique jour è ce gtwdonn' 

vrage. 

_ Il ne refte que fort peu de chofc des an- 
ciennes murailles de cette ViUe, quand elles 
furent iflcv^es la Cite ou Londres propre^ 
ment dite,n';vnit que trois milles de circuits 
m..ts auiourd'hui Ic^ fauxbourgs font prcfquiè 
nnq fois plus grands & on a bâti des Mai'i 
fons fur lès anciens murs de k Vilfc. C*i 
pendant k plupart des portes fabEOent en- 
core» entre kfqueiks l^é^ tt Nn>t*tei 
qui fiucnt rainée» par finoeadîe de Lot*dres, 
font aprâent rdMHea pltt (bSdes qu'aupara- 
ravanc t & celles que le feu épargna comme 
jtJti^m* , Cri^Mt, Mgm, arc. font 
tenuib en aflifs no état< La plupart de ces 

rw ont des oidies oîi Ton voit les Statues 
qudquet Rois &■ R.incs , pirriculiere- 
ment a porte apptil^e lempU-Bar en /7m- 
ftrttl. 

Les principales Eglifcs font St. pjul b 
Cîthediale , & l'Eglife Collégiale de Weft- 
minftcr, la première eft fituée dans l'cndioie 
le plus élevé de la Cité de Londres» te 
l'autre dans le fond k phts bas de Weftt 
ininfler. Ccfle de St. Paul éeoir «ncinne. 
tnent nn Temple dédié i Diane,» ccOe de 
St. Pkne qui eft cdk de 'Weftminfter étoit 
un autre Tcmpk dédié i Apollon. L'Eslii 
fe de St. Paul k Métropok du Diocèfe de 
Londres , ayant été brûlée dans ri.m'»fafc- 
ment de Londres, on a pris foin depuis de 
h rebâtir. Pour cela on mit une taxe de' 
18. lois fur chaque Ch^Urou de Charbon p 
outre pluHcurs contributions volontaires 
30000. livres fterlin accordées depuis ptr 
aâe dn Mement pour finir promptement 
l'onvnee, qnt a eafià été amené l fi pow 
fiâiOH. Sa kngneor de rOtknt ) fOeâ' 
dent , en y comprenant ks marches eft de 
J70. pieds ; fa hrgcur du Icptemrion au mi- 
di , y t mil prenant diu\ fiortiqucs , eil 
de pieds; & le Jomc i compter depuis 

le rcz de chauffée eft d'environ j^S'. pieds 
d: hauteur. Le CIk^ut de cette Eglife efk 
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ern^ d'excellent» Tculptures ipnr^demnfare, 
& r« portes font de fer avec qiuntité d'orne* 
ipciii. C e ( lueur ayant ctc fini du tenu de 
1» copclufioa dt b Paix de l^rwick, fin- 
ouvert pour y fiùc k firyke divin k joiir 
de raénon de grâces qui fut k xtf. de- 
Novembre K^p?. L^i pient dont cft Uti k 
rcdc de l'EJ-fuc cft de la pierre de Port- 
hiid , qui du c jinltiue auMiu qoc le iiurbre. 

I l;' le Collcgiile de WçfitninAcr a e'té 
antiLiitiimcnt une E^lilc Abbatiale , clic fut 
eifjitf une Cathuiralc ; & c'cft pour cela 
que Wellminftcr conferva le nom de Cité, 
qiUMquc la Rxioc Elifabcth convertit cette 
^liiê EùTcopak en Coll^alc , où elle ét>- 
m m Doyen 9t gnnd> chanoines ou- 
tre les pctiti Cfaminct k* Chanties. On 
l'a appcllée' Wdbninfler* W^-mmrfmim 
qui veut dire EgKlê d'Oued, par oppofition 
à l'Eçlifc de Se Paul qui eft i I'eA. L'E- 
glifc o" Wcflminftcr quoique dans un fljnd > 
comme le rcftc de b Cite Ju niL-inc nom 
te voit cependant de fort loin î caule de (x 
giandc haurcur, Edouard le ConfelFcur en 
îut le fondateur dans le XI. Siècle & lui 
dpmu de grands r<:venu5. Henri III. la ie> 
hitit dans h XIII. Siccle > avec cette hdfe 
Architeâuie Gothique qu'on y voit encore 
eujourd'hui. Henri VIII. y ajoftta du cô- 
té de l'Orient une Onodk qui paflè pour 
on CbeM'ottvre, Ceu dam cette Eglife 
dédiée fous l'invocation de St. IHem, que s'eft 
VRfi|ue toujours fait le Couronnement des 
lUâsd'Aiiglcterrc , depuis L comiur te il.s N: r- 
mam. On y v<iit ks Tombeaux de U jiliip.iri 
d "'. R;!i , 1^: Riinfis & dt p",;]iiMi's f^-mds Pcr- 
fci.'iiupci ; on y admire fur tout dans La Chapel- 
le v.'lui d'Henri VII. qui cft d'ainin malTif& 
arhftctncnt travaille, & dans le Cloitie eft une 
BibËotbéquc ouvene |e matin & le foir dans 
k tenu dû fixées des Cours de Juftice. 

Onne cet dcns Eglilcs il s'en trouve plu- 
fieun paroîfliales, parmi lesquelles les principa- 
les font : Celle de St. Laurent , St. Michel de 
Comlûlf Bov-iChurch» ChriA-Chivclit S>. 
Bride 1 dam k CM St. DmifliQ , te Se 
André de Holboiunt /k dus WeUminAor. 
St. Clément, St. Paul de Convent-garden , 
.SbMaitb,Ste> Anne,St. James Se Ste. Mar- 
pKntt. Entic ces Bglifes Bow-Church qui 
t& en ChrapfiJe & St. Bride prèî de F:«t- 
flrtet font paniculicrement remarquables pour 
leurs clochers , qui font extrêmement c'icvâ 
te d'utvc belle & folidc ftruftute. St. Paul de 
Cbnvcnt' g,irdcn piitV: pour un excellent raor- 
cçm d'ÀKhitcâure. Il y a cela «k raur- 
wbk I r%ard des clochât, que q^qu'tb 
nktt oirâd aaaiin del«o> . 

dm, ill«CMBknai^ltiirlbiiftnR,ae 
il ^ (a t fe»deiae qui fiùew femblablc:. 

if y a CBCOR pris de 8o. Temples au u- 
Iknbléei dane b Ville 3c les environs pour les 
non floofbennftes depuis l'aâe de tolcnnce. 
I,es l^mtefiew 6ian^r; qui font pour la plû. 
fait François en ont vingt cinq ou trente; 
M 1^ fe conforment \ l'Eglife Anglicane, les 
aiNV fuivent l'ufaee de Hollande. Les Al- 
kMeuk ont deux âonU^, dont l'une s'ap- 
piOe. l'aflônUée RnScoM que fini kréfixw 
«KteodeQlvâw te ITeptie eft LwheriaM^ 
k.lieb ki Citheliqucs Romains a- 
ClM[Jt (wii k Tfgnf de Ch ^tkt 
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II. Les Hollandois ont une grande &fp»cit^ 
fe Eglife , les Danois en ont deux Luthérien- 
nes, une dans Trmitj~LMm & l'autre à /F«- 
fèif. Les Snédoii en ont ea£E me : & lee ' 
Juifi ont piis de Dack^-Hmu dm Lowbee 
aœbe&e Synagogue. 

De toutes les Maifons Rovdes dans l'Àen-' 
duc de Wcftminftcr , il n en eft xtdé que 
deux en leur entier fçavoir St. Janie^ & So- 
mrrfct. La premit'rc cft limée yrh du parc 
de ce nom ce qui b rend très agréable. Ce 
Palais .1 tir lort augmente depuis que l'incen» 
die de Witiehall a obligé les Rois d'y faire 
leur rcndeoce. Sommeriët-Houfe , uani le 
Smnd çft ainfi appellé du nom de liîn fonda- 
teur, Edouard Duc de Somerfit, Ouck da 
Roi Edouud VI. Ce» dans cette Meilin 
que font «dinaiRrant r^ilÀ pendant htne 
ÎÔurs ks Ambafladeur; aprSs leur cntr^ pu- 
blique. Ce Palais eft habité par divers parti- 
culiers à qui le Roi ydoonedcs Apr>Jitcir.Lns, 
il a un beau Jardin (ur la Tamifc. Ce Palais 



a lté lonytèins tort nigliqc on le 



re pare. La 



fa^idc Cil eil arreufcmcnt détruite. 

Pit^s de l'Abbiy: de Weftminftcr il y i 

aiUrefois-un m.iqm tique Palais dont une partie 
fat brûlée fous k i i,'iic d'Henri VIIi. Celle 
qui fut Ciuvée Icn pour les aftemblées des Sei- 
éicurs & des Communes en Parlement ;&pouB 
les principale» COuade JuAice. Lagmnde Sal« 
kt ou cesCow* ifiiSamatt l'ipfidk WcA- 
ninftei^Hall. 

Whltehall fiit bmlé le 4. de Janvier itfjB, 
i peirve en eft-il rcftc aucune partie, hormis 
B*n^iutii>tg-Hiiift , ou la SiUe des Banqtiets^ 
imcnt fiiperbe converti préfêntement en 
Chapelle. Ce Palais c'toit fort hcurtufemcnt 
ficuc taifant face d'un côté i la Tamife Se dc! 
l'autre au Parc de St. Jamei;il avoir toujourr 
&ë k Heu de kréfîdencedes RoLt & de Reine* 
d'Angleterre , depuis Henri VUI. qui en 
prit ponclTion apris k moftdnClidiulw'ol* 
fey à qui il appitcaott. 

Dans k Stnnd, près de S imm fii- Miifii 
eft k Seveife, «mdaii un njû,ainfi inpid-- 
U de Piene Comte de SavjDye fr de Ric&- 
aundiOnck d'Eléonor fipime d'Henri ilir. 
qui l'acheta enfuite pour (on fiK Edmond 
Duc de Laneafter. Une bonne partie depuis 
un grand tximbre d'années, a été convertie en 
-Mufons à vente, lit i peine v refte-t-il au- 
cune trace de Palais. Cependant l'ancienne 
Chapelle fubtlftc encore & fcrt d'Eglifê à la 
paroiflc de Ste. Marie appellée la Savoye. Dna 
l'enccinrc de ce vieux Palais il y a auffi nw 
Eglife Françoilc de k Tfla^yminn AiwlieiM» '. 
deux Eglifes Alkmades, tme Ladwienëft ■ 
l'entra Cllvimfle & un Tcmpl: de Qtukers. 

On trouve en quelques endroits de cette 
VilkdesWbtoes des Rois. Celle de Chéries I. 
qui fe voit \ Cifmrimtftfi eft la plus IxIIe 
de toutes. C'eft une ftatuë équtftre debron- 
ze élevée fur un piedeftal de marbre, orné de 
trophées de guerre & environné de barr-eaux 
de fer. Elle cft de la fa^ de k Sueur fta- 
tuaire François, cxceOtat ouvrier; eBefiitrEn- 
vcrfée par les tokmencaires du ternsduntime 
Charles I. Se venduS \ k livte i un Cka» - 
draoncr qui rcnMlÉ. St k eoMlcrva dnfijBi 
Mitr jniqu'en letMjTaMiK dekftmffltlUi» 
yak. Il y en a deux du Roi Chadtl II» • 
fsevoir ut* à Jra ffa Jay g , i un dnbaott 
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de Umbârd-Strtrt âtl'aurrcdanîli Place de S»- 
kf, La première cft de nurbre bbrw: ixprc- 
itme ee Roi à cheval, iàultiic aux pieds on 
«noiii. EDe a Aéâev6 anx dcpentdnCb»- 
nSer Ritot Viaer, Echevin de Loodics. 
Cdfede la Flice de Sth, cft Cm un pîedeflal 
tn nîlïen d'une Fontaine, ayant l m pieds 
quatre fleuves reprèfënrant les quatre prnui- 
pales Rivières d'Angleterre fc^avnir 1-. Tanule, 
la Saveme, la Trente, ie l'Humber, vcrbnt 
fctirs eaux dans le badin. On voit encore , par- 
mi les raines de Whitehall, la ftatuë deBron- 
xe de Jacques II. qui e(l fur un pieddhl en- 
vironne de barreaux de fer. 

La 1'our de Londres, cA une ForterefTc 
ainfi nommée i cauië d*nneanndcTour blm; 
cbe 9t quarrèc qui eft la iiiNRn* *Gcne Rs* 
tercflc eft (îtuèe pris de k Tamift, au delTous 
. du Pont te à l'Orient de k Ville. Elle a en- 
viron on mille de toiu- & fon enceinte eft 
une vieille muraille avec un folTc fort brge & 
profond. Elle commande la Cité & la Ri- 
vière , & tou< 1« jours on y envoyé une 
Compagnie de Soldats pour monter la garde, 
^lais en cas de danger il y a certains quortieis 
dependans de b Tour, qu'on appcQc Ifandcts 
dont la milice qui conlîfte en deux regimens 
d'Infinierie Tonne un Coips d'environ à 
4oooLhMnnwi. Ce Oxw cft obligé an pie» 
uer.conmuMknenr de la Tcair « de Tenir 
fenfijKcr k Gaiirifin. H y 1 toujonn | k 
Toor Toixante pièces de canon en faatteiîeque 
l'on rire 1« joiir^ de rejouifTance publique. 
Ton? !« navires qui paiïcnt devant cette 'Fojw" 
tcniïe h ûluent, & pour troii; coups de ca- 
non b Tour en rend un. Elle cft auffi le 
Rand Arlcnal de la Nation pour les armes & 
KS munirions de guerre. Mais outre cet ufa- 
(C, on y fibrique b Motuioye , [te l'on y 
«nie ks joyaux de k Counone. C'cA le 
dcpât des Arcfatvcs du Honnme & la pri{on 
dci Ptin duRoyamneft des Membres de k 
Chambre baffe du Parkment. Q^t au bu- 
reau de la monnoye il y a phiReurs Officici-s 
qui en dépendent dont les gages fe montent i 

tus de îooo. livres fterliD par an. Dans 
Chambre dc^ jnyaux on voit les RtgMiUf 
c*eft-i-dire la Ciimonnc , le Diadc'mc , le GV>- 
be, k Sceptre Royal avec la croix , le Scep- 
tre avec k Colcmix qui eft l'emblème de la 
Faix.k bin» «k ScBdoîntd d'or bapt^Gir- 
MM, on rèpèe fans pointe, cmblépM de k ' 
démence que l'on ptwte k jmir du couron- 
nement entre les deux epèes de b Juftice, k 
fpiritutllc & ti temporelle J les Epcwns d'or, 
l'Amp^^ule ou AiçUr d'or qui contknt' llmil* 
facrcc avec laquelle Rois & les Reines font 
oints & la Cuillicrc d'or dans hqucllc l'Evc- 
que verfc l'huilc, b Couronne de pjr.ideque 
Sa Majeftè porte lorfqu'cllc va au Psrlement 
Se pluficurs autre; fymholcs de l'autoritc Ro- 
yale. Les Archives coraieiuKnt les Aâes de 
Parlement, les Tnîtés de Faix Arc. en On* 
«■aL On y tionvc une infinité de pièces 
andkndqnes tonchut ks exploits de k Na- 
non CB Rinee 9c anms Vv^i les Lois qni 
Ttsardent rirkndé, k dannarion-ft fc 
voir des AngUs lir ks Mers Britamiiques ; 
les Contrafts qui aHiirenc aux parriculiet-t la 
poflcfTion dt leurs terres; Ic^î prctr r v - ,1^ 
Anglois au Royaume de France; la tonda- 
rionds Abbayaltamw, 



nu- 
une 



LON. 

fes; l'ètenda? des terres & Maifons ScigQg» 
nales; les do n a t io ns de k part de laCouranim 
anx fujetanntau dedans qu'au dehondaKo> 
ymmej ks AAm jpafllk I l'Echiqukr enm 
Mrtie ÂC pnttk ; récabUflèmcnt <k tous ks 
' Offices duis fc Royaume ; les boraes de tou- 
tes les Forées en At^lctcrrc avec les droits 
qu'ont les habitans aux communes Se aux pa» 
turigfs qui s'y trouvent , & plufieun autits 
Actct pic-ces Publiques. Tous les jouis 
cxicptc cLi:x de Dinunche,'dc féte.de ienne 
ou d'adions de grâces , le Bureau des Regi- 
tres eft toujours ouvert, & il y a auclqu'un 
pour repondre à ceux qui y ooc a&ie dnuis 
j. heures du matin jufqu à xi. ft-depu i» 
inl(|u'& cinq a|Mi?»imdL Dm ks mon de 
Decembie , Janvkr» flc Fénkr 9 n'eft ce. 
pendant ouvert que depnk 8» keures du 
tin jufqu'i 4.. de l'aprisHnid!! Il y a 
Eglife paroilTiale dans cette Tour qui eft à 
k nomination du Roi & exempte de b Ju- 
rifdiiTiion de rArchcvtque. Pour le com- 
mandement de cette importante Pbce , il y 
a un Connétable, qui eft ordinatrement me 
perfonne de b première qualité , un Gouvtv*. 
neur, ou Lieutenant qui a fous lui nn few- 
Lieutenant Se un autre Officier qu'on appeUe 
le GeHt/emam Pmtr , ou l'Officier de k porte. 
Les gages du Caanélibk font de 1000. livres 
«erlin par an «eux du Lieutenant de 100. 
n tire d'aiikurs des profits confiderablcs de 
iXux <jui Ibot mis prifonnicrs 1 h J our , & 
du Privilège qu'il a de difpcnfcr des O^Ilcs 
de Gardes prifonnicrs. Un Duc prilonnier 
i b Tour paye zoo. livres ftcrling pour foo 
entrée & toute autre peribnis au dcQbusdei 
Pairs paye {o. livres fladfafg; Le ConnéMi. 
bic & K Lieutenant lônc» en veau de kar 
ofRcc Juges de Paix daasksFinviiKedeBlid- 
dkbx^Samy te Kent. 

Enitt k lour te fc Poç^de Loadm', éà' 
h cbiicaneC'elM^iRkDÎMianeoàl'onnfoiK 
ks drain d'entrée Ar de fai^dfetonef ks 
Marchandifes.' Ceft un bSiiment magnifi- 
que uniftxrae te commode, qui coûta au Roi 
Charles II. 10000. livres fterlin i bdtiraprts 
le l'ancien bttiment eût ctc conl'ume' par le 
eu. 

Le Pont qui cft fur la Taraife eft compofé 
de 19. arcades de pierre 1 ao. pieds l'une de 
Fautre. Il a 8401. pieds de lo^gt }o, de lai> 
ge & 60, de Inut avec un pont kns fnSiftt 
au milieu. D« chaque c6té on y vtài nnn^ 
de MéBm Wtp des boutiques bien ioonws. 
On legmqiie qwe Chsdei II. B'ajamisvon- 
tn psllér lur ce Pont. An Nord de ce Pont , 
en màmMre du oifie cmfanCemcnt de Londres 
qui aniva k x..de Septembre 1 666. on a éri- 
gé un nrkonumenc Ott pyramide près du lieu 
où le feu commença. C'cft une Colomnc 
ronde qui palfc pour une dn iurdies pitccs 
qu'il y oit en fait d'Architeâuie. Elle eft 
bitie de ctoflès Pierres de Pordaad , dk « ' 
aoo. pieoB de hauteur & ly. de diamètre. 
Elle eft fur un piedefial de 40. pieds de liau- 
teni^ fc de xi. en qmrr^ dont k iionteft 

î vis , dont les barreaux de fir rtgneec jns- 

qu'au fommet , oii iê trouve un balcon avec 
'jne baluftrïde auflî de fer ciii :i vui' fut o utc 
b ViUc. Les cât6 du Nord & du Sud du 
fiedcftil ontdncua aiie<iifi3iption«i Latin,- 

dont 
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dont une icprâbncc h defoktion de la Ville 
nduite en eendm tt Famé ronri'ubliOcnxnt. 
qui (Ut prompt; car quoique l'année d'spris 
rembcafement , la Ville de Londres eut fe 
malheur d'ètrc cruellement affligée de h pa» 
ttf cda n'cmpccKa pas qu'elk ne lé troavit 
itUiîe en peu d'années , & plus belle 8c pks 
commode qu'atiiiaravint. Et le nombre de 
fc". M liior.s s'cfl ullcmrnt accrû depuis ce 
tims '.'i prii-'.C'.p.ilcm^nt du côté de h Cruir, 
qu'on en compte p;iur le moins ^coco. d-: 
plus qu'il n'y en jvoit sv.mt l'incfiidjc. 

A quelque difljncc de h Pyran-iidc, on trous c 
dans le Comhill la BouHê Royale qui ell un 
ds plus beaux Hdificef de l'univers dans ce 
genre. Elle fut fondée par k Chcvafier Tho- 
mas Gresham riche Marchaod* (bus k rcgne 
de h Reiae Blifibedi Tan tftftf. piédlaiieiit 
leo. m avant qa'etk Htt oHUée. Elk eft 
aâucllcmcnt beaucoup plus iliMnifique qu'et- 
fc n'éroit avant l'incendie. C» Marchands 
%'y alTcmbîent loir. le; jours , hormis I.:; di- 
manches , les grandes fdtcs & lesjour* d-. jnir.L'. 
Cette bourCe c(t un quarré longds îjo. pi^d» 
de l'Orifnt j l'Occident & de 17t. pieds du 
(éptentrion au muli. La fj^idc en cft mi?ni- 
fiquc, te tout i\ l'cntour règne un beau Por- 
tique foutcnu de grandes Coloones de pier- 
re , & au fomnaet eft une Tour où il y a «n 
Horloge un Carillon de 1 2. cloches, l.i 
Cour du dedans eft pavée, & ki Calknes 
mû bat tout antoor font voûtées &lbaKnu£} 
de |rilien de iMBia de nilk. An deffa* de 
ces pilien on rek en Marim 8e en Afiilneles 
AatÛ£s des Rjoii 8c des Reines qui ont ngaé 
en Angkteire depuis h conquête des Nor- 
mans; & au milieu de b Co'jr cft h ft.nuc 
du Roi Charles IL Tiite par un TimcuxTculp- 
teiir Anglois nomme' Grimlj Gikbms. Elle eft 
fur un picdcflal d'cnvimn fcpt pieds de haut : 
Je Roi y ell rcprcltntc avec l'ancien liibir des 
Empereurs Romains, une Couronne de lau- 
rier fur la tctc. A un des côk'n du piédeftil 
fbntks Arm« d'Angleterre 5c de Fiinceécat* 
idéci ; à un autre cô:c cellrt d'Ecollè, an 
mifîàns celks d'Irlande, &: toutes foutcniwi 
par vn Cnpidon : enfin k quatrième câiéeft 
«baigé d'un pompeux éloge de Charks ni 
An delliis dm rartiaues il y a des Cdfttîeî 
l'on camMe pris de aoo. boiuiqiies,pkH 
nés de Marchandifet, outre ks boutiques qtù 
font en b:is le long du Portique j & de ^MS 
celiirrs qu'il y a lous terre. Ce bâtiment a 
ccwtc plus de 50C00. livres fterlin à biiir , 
te produit 4000. livres fîcrlin de rente, de 
fà^on que c'eft p^it-éti-e le plus riclie doinaî- 
■e qui fiiit au monde pour (a grandeur. 
• - Lenowean dwtge dans le Strand pouvoir 
vaUoir autant aux Comtes de Salisktf/^kirs-' 
q;iie fon Néj^ce étoit plus floriflint qu'il n'eft 
à pâénr. Robert Cedl , Comte de &IU>uiy 
fle-nand TrMnier d'Angktcne'ItNfllè regne 
de Jacques I. en fut k fondateur. Il conlîfte 
en deux longues allées au niveau de la ruë , & 
en deux autres qui forrt en hv.ir, pavées de 
pierre d: (aitlc<avec deux rangs de boutiques, 
où l'on vend dei xBMfatndilb oonow dmsli 
Bourfe. 

. Comme il n'y a point de Ville dans l'F.u- 
Stpc qui puiflë le vanter d'avoir tant de pla- 
ttf piibliques que Londres, il n'y en a point 
•«ftpliifgitl'oapuilic voir dc fi |niideaSa- 

ii:i.-t - • • . • . 
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les que dans cette Ville. CdkdeWeilmmfkr 
eA la principak , & qui n'a point & pareille^ 
EUeaiyo. pieds de long, fur 47. déluge» Sa 
liatReur eft proportionnée 8c ce qu'il y a de 
memilleux, c'm <{« k toit eft Toutenu âne 
inain» eoloiliiie. Cette Sde eft kpaflueorA* 
naBejMiir alkr raPademem larrqn'ileftafloB^ ' 
blé. 1>ansk ttms dei quatre fâinces des Cooit 
de juftice,la Cour delà Chnnr-llcriis celtesdu 
Banc du Roi &• des pUidoynrs cnmmuns, s'y 
afrrmb'.ent. ("cft en cette Sale qu; fi; fait 
le IclHti du couronnertKnt & où l'on érige une 
Cour cxpriïs, quand il s'agit de juger un Pair 
acaifc de quelque ciixoe capital. Près de 
cette Sale font Li famenfe Bbfiothéque érigée 
par k Chevalier Cotton, compofée de plus de 
milk volumes de manuicrits dont la plupart 
regwdent l'Hiftoire d'AngkaBnCyaEhBiUi^ . 
tnéque Royak. 

OtiUkdtf qui eft la Maitba de 'Vilko&te 
Cou» desMagiftrats de bCité Te tiennent, t 
encore une belle Sale ; auflï bien que le ntult- 
ivrtl-ffdU (lui eft k grand Magazin de tou- 
tes fortes de Dnft &ohiklbiit«ipiifiiica 
vente. 

Les Corps de métiers divifcs en tfx, Cai|l|î 
ont cKaarn un I lôtcl ou Maiton magnifique 
que ks Anglois appellent HiU du nom de k 
plus grande Chambre, où 6 fbatletnakawns 
pour le négoce de ce CbrDs>& cette Stlic eft 
aftêz Ipatiauêjpoury rtakr t. on )OO.pcv« 
fboiut, 8t ma mi^gmfique pour y ncevoir 
uaette CouraBaée. Celle on Italien en» 
oe autres a tm beau jardin bieii cntretemi 9c 
ouvert à toutes perfonnes au dcfTus du com- 
mun. A l'Hôtel des Epiciers eft la Banque 
d'Angleterre qui fut établie fous Guillaume 
III. pour fournir , par prêt d'a)^nt,aux be- 
foins de rsàt* oa pqfioc 8, pour cm if in> 
rerÉt. '» 

Outre les Hôtels des Corps de Metiersqtû 
palTent tous fous k nom de HMl , chaque 
CoUéee de gens de Juftice a auflt une HmIU 
ou Sale. Ces CoH^ font T^avoir mot k 
Drait omitumier & pour la ChaDodlenedeai^ 
qufi» fppdk fagcuten Lois» iVat en Ai»- 
Sner dt raine en Chanceiry>Lane. Ovaé 
4>' Calé|n qu'on nomme lamsifOmt. Dtaoa 
tOMS cet Coll<^s les gens de loi vivent d'une 
fflaidcrc Collégiale dans le rems des iëances àa 
Cours de Juftice, Ils ont li leur Chambi* 
i part, ou il» travaillent hors du bniit fx: de 
l'embarras des familles & où les CUens les 
trouvent facilement. En un mat on compte 
en Angleterre 40000. perfonnes qui vivent 
de procis , dont plufieurs gagnent des centai- 
nes de livres fterhn paran & les autres des mil* 
liers. Us font un des plus pui fiants Corpe A 
r£nt,3c celui qui a k j^de^iédiiAcd^it. 
torité. Plufieurs pcH(>Miet.dP ce Co^mc- 
cfl l'honneur d'êtie fiiia Mn du RarramieflE 
de parvenir è la diam de Chncefier. Le 
Tempk étoit autrefois le Coll^ des Cheva- 
liers Templiers. Il eft divifé en deux parties, 
dont l'une s'appelle l'/anvr Temple , & l'autre 
le Mddle-Temfle. L'Eglife des Templiers 
fubfifle encore & le Miniftreqni ladefTertefl 
appelle le Miniftre du Temple, The 
tf the Terrtfle. A l'entrée on voit fur neuf 
Tombes plates les figures de neuf Ches-aliccf 
armés de pied en cap. Prè> d:: la Cathednde. 
dtSt. Pittlilya un CoUége de Doâenn « 
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Droit Ovtl tfipéU DMtn tmmm ,(À kG- 
doieni auntfob la jiutei k$ste fcivaM 
Poaeai) co Dnih Civa. DwfcSdedece 
CoH^ m tient diveifti Caui*i qui fe >»• 
gktit por le Droit Cîvil. Diiw rnrwk^fum 

le Collège des MJ-lc iii'i (n,i .1 v.r,e ("our 
(p»c'ieu{e,\ia AmphiihciTtc iju le (onr les .Ih- 
fcAiont & UiK Bib'.ifnlit'quc. Le -lomhr: d« 
MeJecim qui font ce Collège ne douctrc 
qu: di; Ih ont de gnnds Privilèges ac- 
ÇQtdi^ par le Roi ou pir le Parterocnt. P*r 
exempte un Médecin , quoiqu'il ait pris fe 
degrer U Oxford ou à Canôiridge, ne peut 
lânt licence qbccnuë fous le fceau du CollKe, 
.fntiqucr b Mdfciae, à Londrn , ou àlqK 
BiiUlf wx CDvinMfc Collège peut ooo- 
. «fanmerl Vmmic 9e i l'cmprironnenient une 
cootiCTtnnr. Il t lufli le droit de vifïterlM 
toutiques des Apr>tic3irïs dim T onirri & lUX 
environs, & de voir fi leur; dr isuci &:toin- 
.jpofitions (ont bonnes &: bien prtp«rces. 

Le Colk'pc de O'rtilum mente de trouver 
placeici. Il cd linl] .ippelk' du nunidufundi- 
teur le Chevalier Tlnméu Gn ib i m qui bitit 
aaflt b bourfe Repaie, ttéOàmitiMf 
'Jcment de ce Collège le revenu qui en provîen- 
droit» il fut dit que U moitié de ce revenu 
lèrair ta^Aayée I l'cnottien «k 4. jpcrioiiiiH 
canbfei qui ctiliignaaient dm ce ÇoU^ h 
TlWUoipjS, rAfboaoiiM, hMttfiqitt» fth 
Césmêtne t & Tautit moitié pour trois tu- 
très pfrfonnis qui cnrcieiicroicnt U Rhétori- 
que, le Droit Civil & U IVK'dciiiie. Les fiiftci 
Ut ii; 11c Piofcflcut font ju|uurd'lmi de 50. li- 
\TCS (Ici lui par aji , avec unlogcavciu. LeCollis 

6dt Sion pr^ de Ciipplcgate < étoit autrv- 
1 une Maifon Rcligicurei ce fut enfuite un 
Hâpical. MatKCDani c'cA un Collège t<; un 
Hâpital tout cnfenble; l'ui» & VtuCK§aaà6f 
Tan iiîp.pirkDr.liPtof de Briibl» Vidiit 
de.SuIMInàljaiHiM, L«.Cd%eft 
^l'ufan de (005 les Miniftrts de Londna 
qui fimt de l'Eglifc AniAl.in:; & rHâpital 
pour 10. pauvres h^mimcs autant de piu- 
vrrs fcramci. Il y a une Sale bitic dcpuit 
quelque tems dci contributions des membres 
de ce Colie'fje, avec une liibliothèoue de t- 
vrcs de Théologie principalcaient , acÂinée à 
rufage du Clei^c' de .Loodrej. Eofo il.jr a 
on CoUeae det Homb nooHié comoua^ 
ment en AadosTUHèniUiCfifiqiiiàtpaà 
du Grand Marèclul d'Aii|dct«M<b Lei pnn- 
apalet fondions de ces Henuo font de m- 
clirer U Paix 1a ^::ttc ,de tenir R« g^tiMdi|» 
Armoiries des f;millcs, de rcpkr le» WUpaB- 
tC7. dc^CourotKicmtns, di^ Mjnujçs, baptê- 
mc5, funerjUles, entrevue; !c iJlrM des Pun- 
ces , Cjvikades &:c. Le pni'fipjl d'entre 
eux cft appelle Carter, rlfut inilitue par Hen- 
ri V. pour afli'ler lux. folcmnitcs dc^ Chcva- 
Bets .de I» jarretière & en régler le CèremoniiL 
cWfition eft une efpece de cnuronnctnent. 
On y fiit venir premièrement une Epce & un 
ItHg.ft^ lefqu!=^ il P^tc fenneat. F.nfuite 
, ^ appâte une Couronne, un Collier d'£»< 
lèsi & une coupe de vin. Aprds cela une 
cotta d'amiei de ve]ou(»rieliaiia)tbiodée*aa 
Hadge d'or iaàlSé dans vwctiained'or. IVn- 
danr qu'il eft à genoux devant le Grand Mi- 
rcclial & qu'il met <â main fur le livre & l'E- 
. pce, un autre Roi d'Armes lui lit la forme 

du fcn&eui ep(uite k patente de la çhatgei 
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pendant IçQud tems fc grand Maréchal < 
le via deilui 6 téte lui daooeJaaMoide 
0«nr ou JaimieR, met fivlwhcAttd'Ar* 
mtst le OMUer d'Bdcs <c la Ogntoane fur fi 
t£te. Il faut que tooik* Heiuts ItuntOcD» 
tilfhommes de nailTance , Se ils font (kits fie» 
yert dans le tems de leur création. 

[c n'oublierai pas un des plus beaux ome- 
mens de Londres , je veux dire la fixiétc Ro- 
yalc qui fut établie par Charles II. au moii 
d'Avril itSfij. pour perfedionner la fcieiMC 
>l:s chofcs naturelles &: de& Arts utiles par des 
expériences. Le Roi lui m£me s'en déclara 
le fondateur , le Patron , le Chef Se en mâne 
tems l'un det Meagbrts. Cette Ciciété a Ait 
un grand oonibn ik découvcnts danaliiMni- 
ie« «c a beaucoup pciftftioaaé l'Archheâo> 
te Navik, Gvile it MiBiaîre, l'art de ¥A' 
gnculdiie & alui de la navigation. Elle a 
une Bib&othéque & un Cabinet qui contient 
un très-grand nombre de curiofités comme bê- 
tes , oilciux, poiffons , ferpciis, mouches, 
coquillages, plurties, momies, gommes, mt» 
neraux, foŒlcs, &c. Le nombre des am* 
bits de cette fodeté n'eft point fixé : oa y 
a reçu ci-devant un grand oomhre d'ém 
avec une facilité dont oo a comnwQii à * 
Mine l'aiMB. £lieeft gouvernée parw 4 
m coopatf de si. aicnibio daot 10. fin» 
teat tous tp/na te to. luaei font mis àleuiv 
pkcct. L'Elifiiofl s'en fiiit le ^o. de No- 
vembre. Le Chef du Confeil porte le titre 
de Préfident. C'eft àpréicnt IcClKv .Jit r Hins 
Sloane Doâcur en Médecine li^nuiic d'un 
génie fupcrieur,& d'une cunolué fsj» bornes 
pour les fciences. Il a un Cabinet de Pfayfi. 
que tant pour ks animaux que pour les vcge> 
taux Si Minéraux, où l'on voit une fuiMpa* 
duéc & admirabk des pfoduâkns de la nato» 
rc; on lui a l'obligation d'ua giaod noaAit 
de JKclietdica qu'il a £iitcs par IttiHutee, nu 
«nqndkt B a •u'heauconp de part Toit en c«> 
citant dlMbiksaenaèka&ii*» lôitCDkiaa» 
gageant \ les pi&fier: de «1 y «bB »8 w ia B t de 
K» bien. 

Il y a i I-ondre$ plufîeurs Ecolespubliques 
pour l'éducation de h JcunelTc, (ans parler 
d'un nombre infini d'I-colei particulières. Par 
Ecoles publiques il hut entendre des Ecoles 
fondées pour l'éducation d'un certain nombre 
d'EcoVen que l'on y enfei^'ne i,Tatis. TeUca 
Ibnt l'Ecok Rwak de Wcllmindcr fondée 

Ër k Reine ÉSfilMdi pour 40. Ecolien, erv 
gnés & entretenus aux dépens de l'Ecole. 
CeUe de St. Paul qui fut (londée en ijiai 
par k Dr. CoUet Doyen de St. Faul pour y 
enfcigner i<|t. cnfànsgiatk. L'EcoledaMaita 
clunds Tailleurs, près de CmHêm-Stntt , fon- 
dée par k Chevalier Thomas White, Ecbevin 
& Marchind Tailleur de Londres. Dantcatte 
feule Ecole on cnfeigne 500. Ecoliers, fça- 
Voir. roo. glatis. 103. pour a. fdielins fix 
fob par quartier chacun, Se lock. autres pour 
f . (chclins. Il y en a aqffi une i k Chapd* 
le des Merciers en Chespfide fondée par h 
Coaipagnie des Merckrs. A quoi on peut 
ajouHr l'Ecak d* l'Hdpital deCWft»*qiidi^ 
qneiaiitR& 

Le noffllxe ie la mt^àm iti Hdpitanï» 
k loin que l'on a dn panv)ét 8c dés mab» 
des & l'ordre que l'on y obfervc, mut cû 
digi» djadoiintioa. Sans compter plulicois 

peiiif 
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petits Hôpitaux- pirticulicrs on en compte 
naît grands, y comprenant ceux de Gri^n- 
• «ricfa et Chelfcy q ji ne font pas éloignes de 
h VWà. t'Hopital de Chnft eft un des 
principaux. C'croit auntfoH un Couvent 
qai fur fuppriT.t par Honi VUI.lfcconvcr- 
, ti en Hôj iral en t^M. par fon fils Edouard 
VI. On rappelle l'Hôpital des «ySBi Ifaw, 
parrc qu'ils font h.ihill^s de cette codeur. Il 
y a une Eco'e l atine pour fa garçons, dont 
0.1 d-fVIn'j le< un* pour l'Univerfité , & les 
aurrcs paur des M«i«ts. Il y en a eu qui- 
ont M élevez aux prcmictcs dignités de la 
Ville, & un d'eux a été Lord Maire de Lon- 
dres. Il y a suffi une belle Croie pour -p- 
Brtodie i. écrire, une de Mathénutiques dans 
ktiudk on cnfet|ne toutes les nrtiei de cette 
léicnce nû pHBcipakmeMt h oivigation. 
ToM les' int ' on en envove 10. ou 1 1. b 
'lois en Mer, pour joimbc h prttique à b 
théorie. L'Hôpital de St. Banholemi oui eft 
BMK proche d: I Hôpual de Chrtft eftdiftmé 

eut les pauvrts miiadcs eftropiés &bleffés, 
yfon:tii.-t bien tntn.tciv.'.'.- Cit Hôpital fut 
d'abord fondé par un nomnit; Kayhcre l'an 
îioi. fous le Règne d'Henri 1. & après la 
fupprcÂ^n des Monaftéies il fut fondé de 
nouveau par Henri VIII. en i^a^- 
Ckhre il 7 a une efpéce de change avec des 
boutiques des deux côtés. Pour le foulage- 
rneot ft l'eotrerien dts uuvics lunatiquet 
on inTenfifs il y « dam M m fUà Va mêni' 
flquî Hôpital appellé coBMllnnpninir 
Il fut bâti en i6-j6. dans un liict boo ûr. 

L'Hôpiul de St. T bornas \ Soutfcwarck 
eft maintenant un bitin>cnt reeuKer & com- 
ttiiKlv, il cfl d:rHnL' romme celui de St. Bar- 
thcllcmi pour les eliropics &: ks blefTcs. L'Hô- 

Îiital de Sutton autrement appellé la Charrreu- 
e parce que originairement il a été un Monas- 
tère de Chartreux , qui fut donné après la 
fuppreflion des Monaftérci p.ir Henri Vril. 
au Chevalier Thoma.s Audley Orateur de la 
CfaimfafedesCommuiKs. Mr. Sutton l'aciic- 
fl (Q* ifii. pour k prix de ijooo. livres 
îlnin im a fik ua HApni ^ pioptes 
fini poiur "80/ paoïict^ GaMBdMUiMi geof 
d^gtime on Mardiniit, qu'on appdk cniii' 
iÉ n inemewt I>en(ïonMûtR,qui y doîvcm £tR 
ent rccrnus libcrakment , & vivre dans la dé- 
votio.n & Il rctriite. Il y fonda en même 
tems une Ecole pour 40. jeunes garçons à 
qui on enfcigtK le Latin &' le (Irec; & après 
'qtidques années on les mer en apprtntiflige , 
& on envoyé ceux qui (ont propres pour 
l'étude ^ rUniverlîté de Cambridêe où l'on 
'Ait tenir \ dncua d'eux pendant Huit ans 1* 
lÔMU iOm Erres fterlin pour dépenfè. 
St-eonune il y a neufbcnefîces qui dépendent 
de cet Hôpinl, ceux qui font les plus cipa» 
tics de les remplir y ont un droit afluré. 
A HexttH , il y a un Hôpital depuis peu 
tiui eft fan beau , il a été fondé par Mr. 
Àsk , Echevin de la Ville de Londres & 
membre de li ff>citté des Chapelliers ;pour 
l'entretien de 10. puvrcs Vieillards de « 
Coipt ft Htm panai nooliie de jeuia gir- 

L'Hâpital Royal de ChelGry 3kunmillede 
iWcftniinlIer , a été oonmiencé par Charles 
'ir^-eon^mié vm fcn fifitèjaoqiietn. &ache- 
-^^t^wMmm» CMiianèsbcl^ 
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(ice ouvert du côte de li Rivière & deftiné 
pour rs.iureticn des OffiLitTS &: Soldats eftro- 
pii-s. Le nombre des Penlloiuiaitts ou de (îm* 
pies Soldais entieiemis eft d'environ 400. Ib 
ont, tous des Juftaucorps ronges doublé de 
bleu , ils font fournis de tous les autres habiU 
knens oéceffaiics , te otitre le bbnchiflâge te 
k ftu îb ont on jour de paye chaque femains 
•pour fe diveitir. Et « r%»rd dei O&dof 
on leur donne par n mi smifle fima» 
pour te menuës néoeflûâ. Qjjoiqne cet Hô. 
pital Toit beau celiù de trrmnnirilrÂ eft encore 
plut magnifique. Il a ctc fondé par Giii!hu- 
roe m. p:/ur l'cnrouiapemcnt des mniclmsm 
p. ij:voyanr A leur fiibfiftincc lorfquepar m( 11- 
leflè, par bkelfures ou autres accidctu ils font 
dcventH incapables de lèrvir , comme au(S 
pour les veuves, ou enâns de ces matelots & 
d'aurres tués ou noyéi au fervice de l'Etat. 
Le nomiite des Bgnfinnaaiiet eft d'cnvinw 
)oo. FourcfaKiac'cemiM flyn tfi vmm 
'de nmlma pour prendre foia d'eux à tf. B- 
incs flerlin par an Ce deux Icbéhn perftnnmi 
de phis pour celles qui krvwt dans l'Infimie» 
rie. L'ur ordioaiie eft le même qu'i l'Hôpi» 
tal de ChcHey , te pour leur, menus plaifirs 
ils ont rliacun par fenuint un khelin. Les 
Officiers ont le C!-,a|)t3u bordé d'un pion 
d'or. Ilv ont les meilleures Chambres, pren- 
nent pbce au haut bout de la Table Se rcijoi- 
vent par femaine dix huit fols. Pour établir 
cette fondation le Roi Gaîliumc donna utie 
tent i Orttmvith contenant pris de neuf ar> 
«cnci evcc k Pabis Royal que fc Roi Char* 
les IL 7 «voie Ait bâtir de tpi trait couid 
) tfooOk Inrret IhrKtu 

Il n'y a \ Londres que deux Maîlbos ptfi 
bliques de travail qui foient fameufes : l'unfc 
s'appelle Bridwf'.l, fi e{t une grande Maifon 
bilic autrctnii pir [îrnri V'IIT. pour la rcccp- 
rion de CKnrlc-f) :. i' , qi:: fut coiivc'tie 
par }'.doujrd à riilige qu'on en fait à 

préfent. Il y a 140. pauvres garçons qui y 
(ont entretenus , ï qui l'on apprend des Me» 
ticTs : & il y a pour cet cnêt st. Maitiei 
logés grans , outre le profit qu'ils tirant du 
mtaO de leurs apprenti^. Car chacun de ces 
gvçons eft enmé wec fon Miitft poiv fine 
an; aprb tpaiw tamit dam kt draili dn 
^ouigaoîJie de Cmdres. L'HdpitalIeurfaiiF- 
nit les habits te le linge & fa Vts; &be 
Mïitres la nourriture. Une partie de cette 
Maifon eft auflî dcflinée pour la corrcâion 
des fervitrurs & fîninres qui font inlolens, 
pour les femmes proftituées & autres gens de 
nuuvailc vie. On les fait travailler & on leur 
donne tous les jours tel nombre de coups de 
foué't que le Préfident ordonne. L'autre 
Maifon de travail eft en Bith»pigAtt~Strt<t fon- 
dée depnb peu de lems pour empfoycr les 
pauvies , |ennea 8e viens « ks sngabans dt 
prolëllion, kt'imndkm idwAts» ftniMt 
fainéants ou de manvaik conduite. On ap> 
prend aux filles 1 coudre , \ fîter te \ rri co- 
ter , & tods y apprennent 5 lirr.î crrirc nv-c 
le Citcchifme te les priiu'ipes de la Relij,'Li->n. 
Les pens robutlis, don; la conduite avoit été 
déréglée , font emplovi-s :i barrrc du chanvre, 
\ nper du bois de Bnlii , nu \ quelque antie 
rude travail ; & on ne leur doiine pour leur 
YobfiftaïKe que ce qu'ib peuvent gagner par 
'knr umthL C'cft cequi fik^w b phi|i«ç 
Oo s . " ' 
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d'crtrrc eux pour fc tirer de et Heu 11 s'en- 
gagent Vulonticrs au (ctsicc de iiicr ou de 
terre, & d'auti-es (c font trinfpornr :ui\ ( i' - 
nin de l'Amérique. 

Qtpaique Londres & Weftminfter ne ioient 
g roprencnt qu'une Ville ou plutôt deux 
Vides «mtîguei l'une à l'autre, a police cit 
eft diftinâe | h LmMùii** de Londres n'a 
nirune mCpedion fut Wellmidier > & k 
Hiifh SiewMrd de Wefhninller ne lé nêl» 
poim d. ce qui regarde Londres \ l'exwp» 
tion de la rue npp!^l!cc Sr. Martin le Grmiit 
qui fc trouve l^us la iur.sd;âiop. de Weft» 
minftcr. Le gouvcmemenc civil de Londiet 
r.dcmhlï en toutes chofcs «u gouvernement 
de la Nation» car comme le Pïys eft gouver- 
né par un Roi , par les Seigneurs & par ks 
Cc«miiiR»ainfi laVîUe eft gouvernée par k 
lati-Vbbt, par ka Bcfarn»» Atpark 
Coulai coBOMB. 

U chone da txtà Main de Londiei eft 
ioR cooficktitk.ac D iiTy • que lui celui 
d'Yorck qui pitiineat-ié dire de Lord oa 
feii^neur. Il eft cboifi tous les ans par les 
Cifovcns le î5>. de Septembre , Sf il entre 
dans Vcxercicc de fa charge en grande lul;m- 
tiité le 19. d'Oftobre luivant. Sou jutonrc 
f*<?i£nd non feulement fur la Cite & partie des 
Fauxbourps , mais luflj fur b Tamife dont il 
fut déclare le con(ervateur par Henri VII. 
te la jurisdiâioa fur cette nvietc commence 
dcpiNf k Mit de Aones îaTqu*) l'£n > > vi- 
te da Medvrav. Il eft k premier Juge de 
{.omlro & i le pouvoir de citer & d'cmpri- 
limncr. Il a fous lui de grands ft de pctitt 
Officiers , & entre les prcmicn im porte-E> 
pce. On Ii^i donne pour fa Table idoo. 
livres Sterlin par an , pour fes plailin une 
ineutte de chiciis cntreicnus & le pnvilc£»c de 
chafler par ttJUt dani 1rs trois Provinces de 
Middleux, Sudex , &; Suncy. Le jour du 
jp wii on nc ment du Rot , il hit l'oSice de 
mnd Echanfbn : iV prcfcnte ^ boire au Roi 
Soi QM Coupe d'Or & après que le Roi a 
Mit coupe eft pour lui. Ce qu'il y a de 
leiniMiialile» c'eft que torique Jacques I. fut 
jnvitA venir prcndte polleffion de h Coo* 
nnne, le Lord-Maire %m k fKfliîer ttAt, 
«Tant les Pairs du Royaume^ Les tt. Eche» 
vins ou ^^JtrmMi (ont apris k Lord-Main 
ceux qui ont le plus de pouvoir. Ils ont in- 
fpcdion chacun (ur un quartier de la Ville 
qui eft aulli partagée en z6. quartiers , ils 
eat fous eux un certain nombre du pcrionncs 
du commun Confcil , dont l'un eft leur Lieu- 
tCBint. Par ks Chartres qui caatieimem fc» 
fMÎrS^ de Londres 1 les Echevins qui ont 
tté Maiiesi & ka trob qui les fuivem imme- 
diaiHiKntlôin JusesdePaix dekViN& Il 
y a tulli tm Maqifbtt qne l'on «ninK Mmr' 
dtr , ou Greffier qui Icrt de Conlolkr an 
Lord Maire , pour l'informer des Lotx & 
coutumes de la Ville. Il prend la i lnc!- dans 
k Cûnfeil , & dans la Cour du Maire rlrvant 
'OMisks Echevins qui n'ont pas ctc Mures. 
C'eft lui qui prononce les fcncences de la Cour. 
Les deux ^xr<ff do Londres & de Middlefex 
'Ibotanffi des Magiftratsoonfideiables . parri- 
«dinancnt par k pouvoir qu'ik ont de choi- 
fir Is j&idi poor k jiqenient d'une caoTe. 
*Ibfiwt ka an das b maifi» de 

Vilkpr kl Coopagniei dct Catpa de Me- 
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tiers, & fi quelqu'un d'eux ayant M choifî, 
rcfufc b charge, il faut qu'il paye une amen- 
de de 410. livres Srerlin , i moins qu'il te 
jure qu'il n'apasioûo. livres Stcrlin vaillant. 
Enfin il y a un Treioncr qu'on nomme 
ChmAtrUùm qui eft un poftc d'importance. 
Il a k tréiiir de la Vilk entre (es mains & k 
Caiflë des Orpihefins. Une partie des-ftmc* 
lions de k dMÔe fcipide auffi la 
ftr ks queh il « m ponde 

Comme k Vilk de t4M)dfes • k 
de fe goufcmer die mime, ék a As tours 
iufticc qui pour la plupart s'afTcmblent 2k la 
maifon de N'ille. La principle de ces Cours 
s'appxll: CammoH CtmKtl ou commun Con- 
feil , 5c c'eft une cfpcce de Parlement compofé 
de deux ordres. Le Lord- Maire & les £che* 
vins reprefentent la chambre des Seigneurs |k 
& les aunes mentbres du Confeil reprekoieilC 
celle des Communes. Ces demicfa font en 
nombre de 1 1 1 . choifis dans lot dUfanw 
auartkrs de h Vilk. Dus esne Cour Sê 
nnt les Lois Mnmâpifcs, qui fieac ions ke 
Bourgeois , chacun v donnant Ion conftmcw, 
ment ou par lui-raéoe ou par ceux qui k 
rrprc!t.nrcr.t. Cette Cour feule a le pouvoir de 
donner à un (îtranger le droit de Bourgenifie, 
Outre cette Cour , d y a celle du Lord- 
Maire, où l'on juge 1« Ciufcs Civiles i peu 
de frais ; b Cour des Echevins , celle des 
Hnfimrt , les AHifes ; la Cour des Sfbtrig'tt 
celle du Treforier, & autres. 

Le Lord Maire eft encore Commandant eii 
Chci des milices de la Ville , il a commiffioa 
du Bn pour cck. Les niEces de Londics 
confiflcntcii fis lUgieaem qm tant en aonc 
9000. hommes; lâm y ceaapitndre dtttxK*» 
gimcns des paroiflèi qui dÀicndent de k 
Tour, ni le Régiment deSounrwark. Mai» . 
en cas de ncceflit<: , on lève les milices auxi- 
liaires compofées d' Ajjptriiiis , «(ui (imi (Ix 
autres Rcgimens , tluquc Hrmigcois ijui 3 
deux Apprentis étant oblige' d'en fournir un 
pour cet effet. Pour fournir des Officiers i 
toutes ces milices , il y a une Compagnie de 
600. hommes choiiis qui font commandé 
en chef par un officier nommé par le R.ak 
C'eft ce qu'on apcUe Im Ctmfapùt àt tjin^ 
rw » qui lait tous ks 1 5. jours l'exercioe danp 
VA Kea fain< de onnilks aimièi deMoofr 
fidds. 

En natiéia Eeckfiafliqaes ; cette Vilk 
eft gouvernée en cfadT Darfcîa Evtqne» à qui 
eft commis k fin oe «Ml k Qogi de 

Lornlrcs. 

La Ville fi les (auïbourgs ou dépendances 
de Westminster qui s'étendent du côté 
de Londres ;ufqu'àr«njp/«-ii4r, n'a' pour te 
Gouvernement ni Maire , ni Echevin , eè 
Sbtrifi. Le Chuitre eft revêtu de toute b 

iiidtdiâioli Cim &v £«ckiiaftiqae depni» 
l e fa e H rim. ncA'mpqnek Gonnni»> 
ment Cr*fl a M mis emrç les. nains des Laï- 
ques , cfabilis ou coofiiiBÀ par k Cha(Mtre. 
Le Chef de tous ks Magifirats eft celui 
qu'on apelk f/lgbStnMrd , qui el) d'ordi- 
naire un Noble du premier rang choifî par le 
Chapitre, & qui pofféde cette charge pendant 
fi vie. Ptjur en exercer les foociions , il 
choifît un hoonae bien verfé dans les Loix 
qui doit |£tre coofiimé par k Chapitre , 8c 

c'eft lai qiit.dcM «ne dlunei .14^gifiiat> k 
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Cour qu'on nooHne Lttt. Aprît lui e(l Ir 
BuKf qui rient lieu de Sbtrif : Car il con- 
voque ie$ Jam : toui les Seicens de Wcd- 
minfler lui Unit Ibuniis. & c'eft lui qui r^e . 
ks fonmlitet pour fcbâiaa da Mcnfan de 
Pirlement pour la Cité de Weihnidler. 
Tonte* les Amender & confifotions lui ap. 
pirtiennenr, ce qui rend fi charpe Tort lucn- 
tivc. Il y a aulH un grand Conncrahl: choifi 
par b Cour l^tt , qui a foii"; fnn comman- 
dement fou? les aurres Connctablc . D'ordi- 
miit il eft continué deux années rn cette 
chargp. Enfin il y a 14. des principaux 
Bourgeois qu'on appelle Bmr^rftî , dont tint 
font pour la Cite & Ic5 7. iurR.-5 pour Kt 
htraMoi^ 0c dépendances quVxi noame 
aitS UttrtA te RémUfit. L'dflEîee de ea 
%A. Bmoaeok t bencaup de nppoR avec- 
cnai ies CchevitndeLondm, ayant ducim 
un tflirii on quartier paniculier ujus lâ jtiiis- 
didion. Djui ces if. H y ena deux qui 
font élui fous le nom de I/raJ-Fitr^rfts , m 
Chefs de Bourpeois, l'un eft pour la Cite 
l'autre pour les depcndincts. 

I. LONDRRS Ville d; l'AnK^riq-îC 
Méridtorulc dans le Tucuman , fc vrii(in3j;i: 
du Chili, p.ile fut bârte en 15^5. par Tarita, 
«soude. TJ.Gouyçrneur du Turuman , pour tenir les 
lAdiemdecesQfurnentten biide. Elle eft 
fiMiiles'19. deviez ou environ dt Lemude. 
£e AmImcw 11 uufHffii Edddics « pow Sàic 
û Ctwr I h René MiriedrAi^etene, qoi 
étoit alon êfooSe de Plii%e IL Hoi d^EC 
p^ne. 

). LOHDRES b (le Marais de) dans 
l'A^nérique Méridionale au Pays de Tucu- 
jnn. Ce Marais tiru- (r>n nom de la Vi!k' de 
Lxmdres , au Midi de bquL-lIc il fe tmuve. 
Il eft formé par une peticL- rivirrr , qui vient 
des Andes , coule dans la Vallée de Palcipa Se 
fe perd dnns ce Marais. 

4. LONDRES (la Nouvii.t.1) BouP- 
«MtiLomgadc de l'Amérique (cptentrionak de» h 
4ckM«». nouvtile Angleeeift fur une Rivière que les 
Angloiï ont apfMellTinife » quoi qu'elle 
ne merite'pai eenttm «Ténnc ûfi mrâk ni 
ft belle que h TÉlôfe delaGiaiide Bretagne, 
ï. LONDRES à , Bojntg & château dè 
''^"France en Languedoc an Diocife de Montpe» 
lier vers les Scvennes I cinq lieMS-de Moue» 
MA P^l'i''" ^" N'-ird. 

jgj^- I. T o\G-CHAMP ' , Abbiw" Roya- 
dfcflci fi» le de Filles en France 1 fituce 1 ieux lieues 
la itcux de Paris ; en latin Lut^ms-Omtpus. Elle fut 
fondée l'an i»(So. fous le ritre de l'Humilité 
de la Vierçe , par Sainte Elifabeth , fceur de 
Saint Louis Roi de Fiance , fille de Lonit 
VIII. 9c dje fUmuAé de dilillei. Cette 
Princcflè pow voncr aâaement 11 Dieu , 
anilf icfilff d' é poufif Conrad , Roi 
'det RoOMbif, fll de l'Empereur Frédéric 
Barfaeratiire, iIIckÎ^ par lui i l'Empire, de 
Taveu du Roi fou Frère , dioifit pour le lieu 
de cette Abbaye la Plaine de Long-Champ , 
entre le Bois de Boulogne te b rivint de 
Skine , vis-à-vis de Surénc & du Mont Vale- 
îfien . le Bois n'étant pas encore ferme de 
'muniHes. C'eft ce 'qui avoit donné IJeu à 
homnier cttie Plaine Îe-Coupe-Gocge , \ 
. caufe des vob det nenmcs fieqnens tpù 
"j^^^ . . ^'y cDRUMtfuent > le voi fi i M y du Bois w* 
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3 'h Capiruhire de cette Abbaye , qu'il fefit 
un; Jurande Cérémonie pour jettir les fonde* 
mens de cette Eglifc & des autres bitiineos» 
La première picTTc fut mifc par le Roi SaoC 
Louis » h Kcande par h Reine MirgtKtîte 
ion ^ooJè , fille de Raynond Berei«r II. 
du non f Coone de Provence , la tiwJiâne 
par Lonit lenr fib aîné > Se la quatrième par 
Sainte Elifabstli. Piufîeurs Souvtrains PatH 
tllcs ont confirme cette tonJation pir des 
Bulles authentiques , a\ec des ur.munitcz tc 
des Privilèges coii(iderablcs. Les Rcligieures 
obfervcnt la Rcgic de Saint François. Sainte 
Elifabeth fît conihitirc pour elle un bâtiment 
au dehors du Mooiflat , tc n'a point été 
Rdigicuié , peat-tec pour éviter d'ccre fo* 
périeure , puifquc la fmé , fixi rang , 8c (b 
bienfiits n'auraient pas manqué de k finm 
Shtt Four l iK Wj d uw e dèi le ammi^fer mfnt 
une bonne dîTdplbe dans laMaifiMi, die dé» 
manda au GencfU dehnidre de St. Frmçois' 
quîlqucs Rcligieofes deSte. Claire de Rlicims, 
afin que les nouvelles Rclijieufes de Long- 
Champ puffïnt ctri. inftaiites par elles dans 
l'cxafte obicrvance de la Règle. Ce Gene- 
ral lui en donna cinq , doiu l'une appellée 
S(jrur H'ibelle fut la première fuperieure, nuit , 
1. ukni'.-n en qualité de prieure , Bc ces cîmt 
RcUgieufes furent incorporées pour toujours 
dans cette nouvelle Abbaye , par un Bref du 
Pape, qoi auiorUâ leur ttadlation. Ce fi» 
en un Mecndjr « vdle de k fHé de Sûnc 
Jean-Rapttfle istfOh que fe fit la ceraBode . 
de rintrodttAion de ces cinq Rdigirafa dans 
r Abhiye & de b véture de foixamc Koviceaw 
Le Roi Saint Louis y fitt prêtent & fit au* 
nouvc Iles Religieufcs un difcours très édifiant 
& très pieux , ay'nt voulu par humilité s'as- 
feoir aux mêmes bmcs qu'elles ofcupoicnr. 
La première AblKllc tut laur A[;nés Dan- 
nery, la féconde, Srrur Mahaut de C.uycr»^ 
court f & la troitiéme , Soeur A<^cs d'Har- 
court « dont h mémoire eft en vénération 8c 
qui énit intimement unie avec Sainte Eiifa. 
bail. Les Abbefles font triennales Se ne peu* 
vent étn cuiuiniM'éi f uuû le Chapâtic les 
petit AiR-de nouveau eprfei traas anr d'ihteiM 
milSon. L'Abbaye de Lon§>Champ t'eft 
toujoun confervée dans fi première Nobleflè 
Se dans fa régularité. La {îiuation en eft trèf- 
avantai^ufe & très faine. LT glife eft fort 
brllc À' fort bien (.niixTenue , on y remarque 
une dignité & une pmpatc , qui ne font 
guère ordinaiics dans les anciennes Abixayes. 
£Uc a eu des Reli^ufts non feulement des 
plus illuftres Mailbos de France , comme 
TeinM de Saint Fargem » veuve de Raoul de 
Nindiat , Sci<>neur de' Gueint , qui prie 
l'hdbtt) vingt jèpt ane l '^rtsifalrdeninwé 
vetive trois ans , ft teur Am£i de Saint 
Fargeau & h fille Marie de Or.cux qn'iin 
éliit deux fois Abbclfc , mai> aulTi pluliciirs 
Princefles, favoir, Marguerite de Brabant & 
Jeanne de Rrabant fa Soeur, toutes deux filics 
de Codtfrny de Brabant , dfint la S«ur 
Marie de Brabant fut femme de Philippe lo 
Hardi, Roi de France , 8c Blanche de Frs» 
ce, fille du Roi Philippe le long. On voit 
leun Tombeaux pbcez dans le Choeur . 8c 
dans l'avant Cheeur de l'EgUfe, à bquelle ks 
Rom de Aanee fiKcelBvaiient 9c pinfieaif 
I fin de gtafldi dons.* 

Otf 3 *»%. LONG: 
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a. LONG-CHAMP , Bourg de France 
m Normandie auprès d'Hcudicourt. Il y a 
un pieuré i h nooinacion de l'Abbé de St. 
£iienne de Caca , qui iMcfeu» anlfi à b 
Cure. 

}. L0NG<:HAMP , ViOtge de Fnnoe 
en Houtjpfne an ï>meik de Lingm, Une 
pnie de ce Vîlla^ 9c le docher même Ibnt 

I • du lUDIiagc de Dijon dont ce Village eft à 
Uiùs liiuc^ d.ins les bois. Il y a une verrerie oii 
l'on tr.nv.ii'le |it ipr.iiijiit. 

LONG-I-t)ND , Prieuré de France dans 
le ikrri au DitKclc de Bourg;*. 11 eft de 
. r<}rdn: de Fi>ntcvrault > & a été fonde en 
liio. dans la terre du Hreuil , l'Abbé de 
lioiu-Giinuault le fonda pour des Reb^ 
fîcnfa. 

LOMGJU.MEAU , Boutttfe Fiance, 
'dans l'Ifls «K France , .^ quatre Unes de Pa< 
ris. Sur U petite Rivière d'Iverte qui (e 
• ' déchari^c peu api ts. 11 y a un prieure de 
Chan;jincs ivgulicrs de la Congrégation de 
Ste. Gcncvicvc , il n'y a que cinq religieux 
avec le prieur. 

LO.SG-PONT, Abbaye d^ France, dans 
le Duchc de Valoiv au OiocèTe de SuiJans, 
à trois lieues de SoilTous veiçs k nûli. Ccne 
. Abbaye qiù eft de fordré de CiAeiux Ait 
buiée co iiji. pir JoOdin Evique de 
Soiflbni. • 

France daiiv 

écir^é" ^ P'f "die , à q\utrc li;ucs au dclTj^ d'Ab- 
fi^^x t ''•^'"^ •'^ confluent du RuifTcau de Bttcn- 
f Hf- court avec la Soniro;. Il y a un chapitre 
comporé d'un I>uy.:n & de douM cJunOUKS t 
\ h collation du Seigneur du lieu. 
fr^tmt LONGANICO » , petit liourg de b 
,Sdibi7oy. Morécdans k Bdvcdae lur i'Ajpàée à tm» 
ou quatre fieues de fim Enfaoncnon dam k 
Mer. Oa k pnnd pour l'adenne VUk 
' d'Olympia qui dooaoïc ion dob aux jeux 
Olympiques. Voyen OirurtA. 

LONGAMUS , en Grec A«9'9«A;, ancien 
^^f;c^ nom d'une Rivicrc d: Sicile. Polybc c dit : 
dans la Plaine de Milazzj auprès d'une rivière 
qu'on appelle Lm^Jnm. Sjii nom eft Ruz- 
yoiiNo-FtvMfe , & contnt: elle a ia fijuroe 
- auprès de dSoo Rivale , de là vient k nom 

r' e lui donne Mr. Baudrand d'// Fimmt 
CafifO-IUik , de même que ks luviga* 
aeun dnagn en Mett de dire k Gironde di- 
&m k Rivieee de Bouideeus 9c k Rivkie 
de Nantes pour diie k Loire. 

LONGAROLA , Rivière de Turquie 
dans h Morée Illle a fa fourtc dans In Zi- 
Cunie , prts de h petite Ville de Landino, 
ttavcrlc It Iklvcdtic , & coulant fur les con- 
- fins de l'ancienne Elide de l'ancienne 
. Mellcnic»dk dechaiBedaaik Go^'dfe 
* Zonchio. 

iti. r|o/. §. C'cft ce qu'en dit Mr. Bandnoddj nak 
il y a bien des fautes dans M pen de liBiCSi 
il Longarola n'a point fi W d^Tk 
Zacooie , ni près ni loin. EBe n'a rien de 
commun avec Landano. EUe ne pounoir 
feflcr de la Zaconic au Belveder fans pnflcr 

.*■ parle Br.nzzo de Nhina , & s'il émit vrai 

,y , qu'elle eût (.1 (oiirce dans la Za^onic Mr. 

£audrand n'aiiroit pas dû obrtKtcre qu'eik 
traverlbit aufli l'ancien Pays de Lacedemone. 
. ,Mais il n'en eft rien. Dans la Mor^ de de 

, . '3Vttt4»vid(q|Wk ^oogwola cft uaepCMi 
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RWere qui a fa fourcc dans le Belveder où. 
coulant d'Occidenr en Orient après une peti- 
te courfc clic vient perdre dans k mer pres- 
que vts-à-vis de rifle de Prodano. 

LONGAS. Voyez LoHOATia 
Le n]co N, 

LONGATICUM, SeacqmAquiléeft 
dEnnonk, lèka AmoMO *, kXXIL M. P.'Uw 
du Vipaoï. Laiius croit que cTeft Vil> 
bgc de la Carniok. 

LONG ATI5 , >ey/lnn , contrée de Cl»* 
ce de la Bimck. félon Lycophron «. Twfr/*** 
zes fun oimaimw e t q r dk qœ l'on difeit auffi^*** 
Longas. 

ï LONGCHUEN , VSk de k Cliine . f 
dans la Province d'Juman , avec titre «k****** 
grande Cii^. Elk eft de i8. d. »S .plus Oc^ 
cideniik Pékin, fen ki 14. d. de 
Laotude. 

LONGELA. Voyez LoNcvtA. 

LONGENAY, Baronie de hrancc au 
Maine Ekdion de U Flèche dans la ParoUrt, 
de Meferc. Elle .ippaïucnt au Roi & k fieur' 
la Haqunyc de MoiilgirautMaiechal dcOl^ 
en jouit p«r eng^einent. 

LONGBi>I£RRE , Baronie de Fimo» 
dans b Bouigogne an Diocèfe de Bcikican* 
à' deux lieues dé Seunt • k troii de Vcnlun, - 
à quan» de CUlani. La àâm du Dm y 
paOè. . , , 

r oNGElLON» Bons de FnacB ihM 

rA;i)oiJ. 

LONGnvn.I.E, Bourç de Fnuce d«» 
le Poitou au Diocèle de Lu^on, Ekâion des 
Sables d'Olonnc. 

LONG FORD, Vilk diriandc, dans la .^J^ 
Province de Leinfter, d'autres difent dans bp 
Province de CoanMitht, au Conué de Looc- 
l«d . doue dbcftIaOvidk fSkjÂl' 
vaie fur k RiffcK de Onfe à daq BBiDcf 
presque >!'Oaeft de fc.Jofc H MBim<»> lïx 
mtOe* d'Ardalk Slk «drak de tenir un 
Marché pubuc & envoyé denx députez aa . 
Parlement ; mais quoi qu'elle ait litre de h 
Comté cette Ville eft très peu de cho(ê. » 

Ln CoMTt' DE LOKGFORD , petit 
Canton d'irlaixk, k plus auNord-Oueu de 
toute I I Ile. Il a Oueft Mead , i l'Eft te. 
au Sud i ^.etrim qui eft de la Province de 
ConnanghtacCavan qui eft de cdkd'Uifter 
k bonxnt au Nord & au NocdiOacft 6e k 
^nmion qui le fepare de Roftamiiion dans 
k Pronnee de Connaught l'enfenne \ l'Oueft. 
Il a vingt fept MiBet de long & fcize de 
larpi-. l.e Comté eft petit , ma» riche & 
agrcablc. On k dtvife en fix Baronies fr> 
voir» 

X.ongfiwdt Movdoe» 
Gnèecd, . ftjcUu, 
Aid^^> Shiuwkt . 

LONGIDIDUNI , Dans quelques e«a»f 
pUret de Ptolotnée , 00 lit ainfi ce moc^ 
comme C c'étoit k nom d'un peuple de k 
Grande Germtoie. Dans d'autres exemplai- 
res on lit ce nom feparé de cette manière 
Luri DiDUNi. 

LONGINI FOSSATUM,A3>.>*o(;<îw. 
Vib»; c'eft-inliic k/fjfr'i/f Xi>»g'«. Procope 
dit 1. Que Joftinien y fit bâtir ua fen non»'' MMti 
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•on pe le Bnrj^ Jt Nté tomme b irad Mr. 
Ckmlio. Voici k ptflïge iie fa tnduâion à 
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fiis. Il fit encore bàriràgmdw 
k Sapc e iHrion un fian qu'il appCH k Fm il 
Ktci , din; un endroit qui a ét^ Dominé k 
f>ff^- tte Lengm, à caufe que ceCapitaàc, qui 
^tnic llaurien y campa aurrcfois avec les Ro- 
. ouins qu'il rommindoic , lo«-rqu'il iaifiiit la 
eucrre aux Tzanient. Ce foSé ënkcM dans 
loin Pays, ou anx Fronticrcs> 

LONCISARIA, fclon Mr. Baudrand, 
LoHCtM«tA rckm d'aunes , & Lunci- 
>*RtA filM qiid(|u«s interpréta de Piolo- 
aade , petite Vilk d'Afrique àk poiaie O. 
' fkMde da Golphe de k Sidie. Qvdqwf 
«M ooMit ipie deft L'ArTOcai Famom 
de k Pcnt^V. 
i> LOW.IT UDE. Ce mot qui dirw fa 
fignification o-ipindlt ne li^nitîc que lon- 
gueur , il une iîgnificarinn pirtKu'.iLTC en 
Ccographic & lignifie U diilance du méri- 
dien d'un lieu propofé \ un autre ateridien 
que l'on conllint cooRK premier méridien 
à i'csard de cdoi^. Nous trattoos au root 
oieridica ks diftnntcs iDiniefes domk$Géo> 
saches choifiilat kur picmier méridien 
•ons y donnoM k manicre de les réduire à 
ma txmt calcul. Il eft queftion d'expliquer 
ici ce que c'cft que les Longiruil-s & quîlk 
eft h véritable nnnirredelcs comptci , il s'ajjtt 
fiir tout dt parler d'une ma:ii:Tt i]vii pu;ilTc 
être aifemenc entendue avec une appUcanon' 
aiediociT. 

Loi Cûnnoiflàncei des plus anciens Géogta* 
iTtendokot pas fart loin vers k Nerd t' 
ib a t k iet ii qni k Zone k «ln4 VHf 
dhc dttMe, c'aA4^. k'ZbdefkcMk,' 
kJk lait h^dviMBck dtl'fiqaMDriékft-: 
Miie » k ZbR Mvide <m bmMé«i<Mtat. 
point habital>lH ni l'un: ni l'aittfé \ aa£t4it- 
rhorriWe froid , ou des chaleurs étouAntet. 
Ils ne jupcoitrit pas que drs hnmmc"i putTcnt 
vivre ailkurs que dans une Zone tempérée. 

CBifieivgé K 



Ftmfiem Znm, ^mmtâ tfi éortUmkr tiUu 
8k mm bmlmfim tmmtro difiktxit ttOmi - 
Car* Dû: tmi4im«pmfS/n* ttlkin-j 



Mr« Corn:il1c qui c';oit m;ill(ar Pote^MB 
Gdagiaphe, traduit ainiî en vers. 
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Deux i df«ii, dmç'lpaaaii 
Et qoe U filii»af<eMt'<dlan#1rm>ear 

IfinK ordre cil pour a tcrr» o'jfcTVf de CC 1 
Autaoc de Rc^cms m bnrnnit It fartage. 
Que (îc C-CTcks a.i ciei faupcnt ce ^ruid outTlgt» 
Au milir.i la torride où ;«H)«« UKun tctnpt. 
P»r IVir-s dc5 clitleufj ne haufrit 4'habîtiiM. 
Aux <letn ntriniicir line la deai (^tciakt: 

«m* Me fh» ac-ehaeM 7 faffrii . 
rftAkdMalfcéiftaU.' ' 



Ce ptfjnge kuz nuot 
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me inhibiiabk au Noid ic au Midi , ib coof 
K que k Zone tempérée , ou ce qui 
m mCiBe due kur lyfteme b Tetre 
émit beaucoup plus longue que kr- 
ge, & & longueur fe devoit prendre d'Oc- 
cident en Onent ; ils s'accoutumèrent donc 
à nommer Longitude l'ctenduc d'Occident en 
Onent &: par Li même raifon ils prciKMent (a 
latïcur ou I.arifudc depuis la Zone tonide 
julqu'à U Zone glatiak. C'cft la raifonpour 
hquelk on compte les Longitudes d'Occ^ 
dent en Orient ic les Latitudes de l'Equrnor 
tmlit Me, LlHbkude dtdt prHê dt 
compter einfi , ic cette aaane a fnÛM 

Jjuoique 1*00 6tt fevcm de fcncur qui 
uppoToit k Zone totiîde de ke Zooci gkoM 
ks mhibirabks. 

Les anciens Ce'ographes dont les ouvra* 
ges, ou le nom lont parvenus jufqu'ï nous, 
ont ^tc ou dcb Egyptiens , ou des Grecs , 
ou des Romaim. Il «toit naturel qu'îb 
connuiTent mieux ks prtîes Occidentaks de 
nonre continent que oeiks qai fiât 1 YVÊ^ 
trémitc Orientale , qui n'a cid aient dci 
Européens qu'avec ■ tenp» tt ipèi dr 
kmgs voyages. Ib not deoc amincned fir 
l'extrémité b pin conaue & ont prk ^ Ik 
kur Longitude! c'eiUà'diic qu'ik ont floa* 
mc-icc de U è compter kl pMki de k IwW 
gucur Je b Terre. ' 

L'Hemifphere fuperieur par raport I nous," 
eft naturel!- mem divifé par l'Lquateur , ou 
ce qui ril la mjmc chofe par b ligne que kSo' 
kil décrit dans le temps des Cquinoxes. Si< 
donc on fupofe au'nnc b^ne Sanaét pvl'oOH 
bee d'un fil tendu i nfanbau point tnfl» d* 
■kb (bit prolongée dSin Me I l'am » Cte* 
ligm &n une veritabk méridienne plu off 
Min Vnyc i proportion que f on aara dwi^ 
fi avec juffelTe U point précis du midi pour 
l'obfervcr. Cette méridienne c(l coup<:^^ par 
riiquitcur en deux patties Se i tiiftuues éga- 
les des deux Pales , & il ne manque point de 
marques aux quelles on peut connoltre dans 
k ael l'ctoignement qu'il y a de fEqnateur, 
au Zcnit , d'un lien dotit on peut kvoir k 
Laonde. c'efl4-diw, «ipoiiit da ckl mi 
cft.pnettBMcaaMm de ct IkB-ft } • 
noue ravoos expliqué ailk«i cet âoî> 
t compté depuis t'Eqoéxur eft ceqi» 
i'oi^ eppdk la Latitude. D'un autre côté k 
dilknce d'uh Ptok \ l'Equateur eft precife* 
ment im quart de CiTck , c'eft-Wire une 
dilbiurc de nonante degrcx ; Si. comme il eft 
aifé iavoir par les inftrumens de combien 
de dœrez & de minutes k Pok eft élevé fur 
l'hori/on , il eO t'acilc par k de kvoir qildk 
eft ,b Latitude du beu pniili|ae«ma Ijénc^ 
de U ceiR Avatian w Ibae qaTune ollMI 
dioAi. i ■ . 1 

n ^ca aft^ faàde màarde k Longindé: 
Gimne k dd tourne ou iëmbk toomer au^ 
«mr de k Tem , il n'y a aucun point fixe 
dtna.k dd d'où l'on puilTc commencer l b 
compter : il fint donc prendre ce point fixe 
fur la Terre ; Se ce point fixe eft un premi* 
méridien d'où fe prennent ks diftances d'Oo^ 
ddait en Orient, c'cA4-dire, k Loogtnidt 

du lieu qw l'tm eumiae par fi^Mtt àcenoiÉt 
fixe. . .. , j 

Nous avons miiiqn4 que ki Laiitudei 6 
«mptanc ju^a'au il —l ki de umm dqpts 
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êe némnMin il tft cvttiK^ 

l'Oc^in lui fert de borne. Il donne «uli 

pour limites \ TAfrique éa Tenw incoo- 

riuc";, pcut-ctrs pircfqu'il n'avoic point d'ob- 
fcrvations des pirtic^ lei plus mciidiorvilcs de 
cette tioiliiîmc pirtie du monde. Enfin lili- 
tuaiion qu'il donne à Li plus gnndc 1 (le de 
Tapnhtne dins h Mer des Indes el> fi incer* 
tiine,' que l'on ne laitfic'cd l'idc de Ccibn* 
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r 's dtnitin degré du gnnd Cercle deltme, ae 
proportion des dcgrez d'un grand Cerde k 
ceux oe chaque panDcIe ! 8cnne»utp»s'^to(H 

nrr Ci ayant été obligé de fc fervir dejcctte 
mctliode , faute d'avoir d:s obfcrvations d« 
E^lipfr? , il n:- put t'vir:r d~ très grandes tt* 
reuts dans l' établi iTctncnt des Longitudes. 

Ce n'eft que demûs environ deux Siècles 
que l'on a vO un aflêz gnnd nombre d'Eclip- 



par le P. iGcdoB. On trame k h veqté pir 
CRIC componilbn que, b diKinnce des meri* 

dîeiK entre deux V31e« , qui doù £tre toû- 
jor.n In rr.cmc pjr Ttibrcrvation de diverfes 
Evlipfcs &■ par celle de diverfes phafes d'une 
même Eclipfc, paroit fouvcnt differente, & 
que cette aifference monte Quelquefois à plu- 
fieun degrez. Cda vient oe ce que les 6b* 
fervationt ont été fùm o&;lig«nraent Se 
fans lacune iMecifioo. Car depuis que l'on 
s'eft ecconomé 1 btca oUcrver ks Eclip6» 



s'ctt eccoonme otca ouencr ks scbdic» 
pee-dei Liweilcit^ <{tt*OB • tiMR|tté non MB* 
Imeot le* irinfet'qn'on obfervoit aupanvtat» 



ou cdk de Sunutn^ou celle de Bomeo. Td fil de Lune obfervfe en divan lieux , donc 
cft k juMwnt ùn fur l'origit» des (àu- une gmde^pirtie a 6é 
K» qn M icniiqiient dm h Céognphie de * » • - 
Ftalacn&:' « le Avant Ciffinî» jogement ado|i- 
të par rAodenie Rnyafc des fciences puis 
qiralc a cmplnvt 1: dKcaurs où il (iî trouve , 
comme pour fcrvir de préface i un recueil de 
traitez A ftronomiaucî qu'elle publmit alors. 

L'exprience a hit connoîcre , dit le même 
Aftrooome , aud) bien que la raifon, nue 
cette méthode de difporer les Pays , feloo 
knts panlleles & leurs méridiens par l'obfer- 
¥idoii des aûres eft k phis exiâe & b plus 
«forés pour h oraftraiffiai des TiMisGfe- 
craphiquct. Cefl Bonrqooi ks ndlsun 
Gai^phes s'en (ont lêrvîs pour mettre fcn» 
canes dans l'ét-it où elles font à prefenr. 

Comm; le commencement &: b fin d s E- 
clipfes de luf-c qui viivcnt i (on entrée 
dans l'ombre de la Terre à fi (ortie, 
peuveiK Itrc vùs au même infhnt de divers 
lieux de b Terre éloignez les uik des au- 
tres i on a- marqué en divers lieux l'heure 
de ces Phafe , qù donne b difbnoe du 
iobn an BcridÉenjfir comparsnt cnfiike CD> 
fenfak ks heures obrervées eii divers Ken* 
on les diflmces du méridien qui en icfiiU 
tent , on a trouvé b différence dés Loagi« 
tudes qui ed mefurée par b difiintnce des 
diflances entre lé nspmtB du Sokil <C kl 
autres méridiens. 

Cette méthode eft d'une grande reffourcc 
Mur les Géographes. Car par exemple; (1 
n» âit certainement qu'une BcUpfe de Lu- 
jife'ou de Soleil a paru plutôt à Stockholm 
qaTk Paris , on cil canfequeauDcnc afluré 
<fm Siodcholm eft phii Orkatde que 
IIS» ' fi oHn 'EdipK à 
buk nimnei -vingt (ècondes plutdt qn'à Pa- 
lis, il en fcfiilte que Stockholm eft de dix 
fept dc^rr/ cinq minutes plus Orientale , 
que robfcrvatnire de Paris. Si enfuite on 
veut avoir la Longitude totale de Stockhol- 
me 1 c'eft4-dire , par raport au premier mé- 
ridien fixé & l'Ifle de Fer b frius Occiden- 
tde des Canaries, il n'y a qu'H ajouter b 
Longitude de Paris i cette lue favoir t. h- 
te it'. d'heure, ce qui fiit i8. d^ta» à 
ce qui a dté tnawi far FEcSpIc Suéx t^. 
d*' f'> cda pradnn trente cmq d* csub 
•utes qui <ont b Longitude totde de Sloe- 
kolmc , ou b différence dt fin Wridiftl k 
celui de Tlflc de Fer. 

n eft vrai que les anciens n'avoient gue- 
its de ces obfervations des Hclipfes de Lu- 
tté fûtes en même temps en divers lieux ; de 
Ibrte que Ptolomée n'en rapporte qu'une feu- 
le dans b Géographie entre Arbclc & Car- 
(haee. Ceft pourquoi il fat obligé d'établir 
b^î^art des Longitudes des Hen debTeif 
It {NT ks diftances Itinersires prifes d'Occi- 
dent en Oiieut fur ks psrallelet i peu près 
s,lnaliBkkinaad«idéMK 



luais nlll riinmerfion des taches principslei 
dans Tombre &.- leur émerfion , des obfem* 
teUTJ bien exaÛs ne différent ordinairement 
plus que d'une ou de deux minute; d'heure 
dans la détermination des mèmet phafes , com» 
me on peut voir par toutes les obfervations 
faites à l'obfervatoire de Paris : 9c oasune 
on obferve un pmdnanibiedeplafadBauBt 
Ediplê, en piensnt on nûieu entre les 

nte on approciiedeplusprisdebvcriK^ 

Avant que l'on obftfvac avec tout ce de> 
tdt on fe contentoit d*iuie attention fupeifi- 
defle fur la durée totab de l'EcGpfe. Cek 
pnxluilbit des erreurs de calcul qui ont ré- 
volté contre ks obtërvations Aftronomiqueîj 
& il fe trouve des écrivains de réputation ^ui 
liquement d'cu ffo^pnuM 



ont témoigné publiq 
idée fijrt rvantageufe. 

H * Les Aftronomes, dit Sanfooi ontpré-^ ,^ 
(, tendu que les Edipies du SokS Ae de ^U^Um 1 
'aré ft Lune pouvoient regbr exaâemcnt h Loo*a>cy. 
M> M gkndè j duùs ks Géographes y ayant re> 
t» oonnn trop de définis «tt tniav^ par expe* 
rien ce , que ks diftances Itinéraires y font 
t, fouvent beaucoup plus fûtes". L'experien- 
ce eft Contraire i ce qu'il avance ici. Dans 
les lieux fort élnioncz l'un de l'autre il n'y a 
point de disantes Itinéraires qSi puiiïVnt fer- 
vir ï eo trouver U Longitude. Les voya- 
geurs ks plus habiles n'ont point de méthode ' 
pour trouver les Loi^itudâ des lieux suffi ^ 
éloignez que Paris l'eft de SiAn, (ans s'cxpafer 
k une infituté de fautes fût qa'oa fine b 
voyage par Tene , Ibk c|tt*oii k fifi pit ' 
Mer* Ceux qui voyagent par Tene , 6 
tent oïdindtcment de marqtier les (fis* 
des Ket» par cHi ils pafTent , fe!on l'et 
du temps qu'ils mettent d'un lieu i l'au- 
tre , ou félon celle des lieues , ou des milles 
dont b mefure eft différente cndifferensPays, 
fans que l'on puiffe reduire les unes aux «h 
très avec affez de juftcire. On ne dene pB 
compte des fraâions qui dans suie 'W'*— 
compofik d'une inimité d'auncf pmvcat 
kmie grande G>mnM« îk CMune 3t 
Bt fm que ks dÀoon allpngent kt 
, ik «nment k difoetbo ce qui kor 
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WNMT iBcfuré ks angles qu'ils fonx en divat 
M<lroit$. On ne s'oriente autrement que pur 
rjeflimc & urcmcnt par l'aiguille lilBMMit , 
qui d'ailleurs e(k fii}ctte à cUverrei variitiaas 
« 4ifl«HM iNust «Aon ne les obTcmMS 
KwvcHin. L* pttt» fftnà fxaan l'on 
puiflc avoir pour b ;ufteflè des difnaces eft 
celui qu'on tire de ce qm nous refte dit Iti- 
- . nenircs anciens d'Alexandre, Se des Romains 

2ui fiifoicnc mcfurcr la longueur des chcitiias 
ins leurs expcJitioiis iiiilitjir:s, m.iis non pis 
leurs itif^ks À: rarement \ti traveiffs d'u:iflK:- 
min à l'autre; ce qui ne fufïit pas pour dres- 
Ict de bonnes cartes : d'où vient qu'il n'y a 
rien de phu iniônne que ks caitcs anciennes 
fondas fur on turTuies IdtKims , comne 
font cclki que Pentniger noos • eoofervfo 
Se que l'on croit avoir hé («itc'dii nmpt de 
Theï>df>fe 1. Pour fe fcrvir atec plus d'utilité 
de CCS diflances , il a fallu que les Aflronomei 
y i^iijutatTvUt les obfcrvations ccleftes des 
Mutcurs 4» P^lc fiitcscn divers lieux Se de- 
tîimin^es par les hatit<.uis 4u Soleil & des 
adrcs, ou par la étoiles fixes qui ratent l'iio- 
riznn , pu par la longueur des ombiet iifah 
oe^Us , ou par l'obtervation de la longueur 
da plus grand jour de l'année pour placer cha- 

ÎM litu dans (oa fnfit cfioiat. H kur a 
ilfai fâit dei oUcrvaMM du Me ta ditfè» 
icns lieux ^igrv.z placex fur un même merî> 
dicn. Se mcfurer leurs diftances en flades, en 
milles , ou en !k".cv pour avoir i peu près Ij 
mrfure d'un dcgic de la circnnfi.rence de la 
Terre. Il kur a fallu tio.ivcr h proponion 
entre les d«i»rei d un grand Ccvl; & ceu«de 
dlaque parallèle , pour favun l umbicn deLoD» 
rOtode rcpood à la difbnce de deux lieux qui 
MtfiiitfunaiéBiepaTalIck, puifqut k> dii- 

rK ^les rou<: divers ftÔSmt» ttgOBdmh 
Lofteitudcs iiic^aks. 
Pour bien enrei!Jrecelail6utfefouvenirqac 
tO«ts les Cercles qui coupent le Globe d'Oc- 
cidcM en Oncnt font par-illek-s ^ l'Lquateur, 
Se par confcqucm cgatemcu dillans l'un de 
l'autre & de l'Equateur dans toutes leurs par- 
ties : de-U vient que les dcgrez de Latitude 
Aot épax par tout» & compriamnc une é- 
Kaduc un^BiiBC depwt l'Eqnttcnr jit(i|)u'au 
Mt, Il n'en eft pas de nêmt des nciidk« 

3ui mefurent la Loqgitnde* Tow ki mai' 
iens poflibles qui (ont diOînâevent Tepuci 
l'un d'j l'autre tupr2-^ de l'Equateur , {c rap- 
prochent l'un de l'autre à nielure qu'ils avan- 
cent vers k Pôle, ou ils fe raflcmblent dcrd- 
k fone que kur exirimite' commune n'eil 
qu'un feul te mime point. 11 s'enfuit que 
ks dcgm des parallèle! qui les coupent font 
ftiB grands près de l'Equateur & plus petits 
ttprè» da Pok. Si i'oo divik un |^d Ca^ 
ck & on pcôt Circk par k ttên» noote» 
0 j aura un nnAbre 4pl dt pankt dans tous 
les d?iix , mais ks parties de Ptla feront p^ui 
petites qre cellts cfc l'autre i pmpiirîiriii de 
l'inégalité qui croit entiie les grs'iJeur^ tmilcs 
dos deux Cercles divifci. Aiiifi le<: dtgrci de 
Longitude entre deux incrKliL-ns donnez font 
\fs aiémes d'un parilblc i i'aurre quam ati 
nonobre , mais ils différent de plus en plus 
quant à l'cïpace qu'ils doivent occtiper fur 
l'f c. di» ptn^k qui «ft com ks deim ne- 
ijdfe^*.. Aafli pMr éwrinir la itgnà ds 
I Beiin « il te «m fc booN» «Dl 
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dfgrez pris fous l'Equateur^ oafavalraiiidB 

te la véritable diminution des dc]gRt dcpM 
l'Equateur juk]ii'.v.i doOt A iftf^ f tt 

cda dcroiode pluficuis calculs. 

On B*a piitiqué que nraDtntkniinkfe d* 
tnmMr la difmenoe de Loognudet de deux 
bux dloienei par leurs haoteurs du Polc , te 
par leur diftance réduite en dcgrez ; ce (eroit 
une manière aïfeî! jufte , fi on avoit autant de 
juftclTe dans les diftances , que dans les hau- 
teurs du Pôle. Il n'y a point lieu de s'en 
flatter. Les diflances des lieux très-éloigties 
prifes fur Terre, ne icfukent que d'une ia« 
fin lté de petites diftaeei de lieux entre l'ua 
& J'aunei qui étant mna Anem iqudqni 
erreur inéntthfc « ha ■ctniBiuent tsmt dua 
b diibne* imak. 

Enfin on a pratiqué en quelque endrt>it k 
maoirre de trouver la différence des Longitu- 
des entre deux lieux prochains que l'on peut 
voir l'un de l'autre , pat les hauteurs du Pok 
Se par leurs Angles de polition : mais il y • 
peu de differeoces qui ayent été prifes de cei* 
te manieie, dans laqueDe il faut que l'on pok» 
voir un lieu de l'autre , & il en widroît 
un fi grand nombte pour k différence de» 
lieu* très-âoignex ,que ksençun impercepti- 
bles dans toutes les diffbtnces paiticnlitrts 
ée$ Longitudes , pourroient £ure une erreur 
tris-confiJerablc dans la fomme de toutes. 

n ne faut litnc pis s'étotwtr (î les deux 
plus exccUens G..o^rapl;Ei de toute l'antiqui- 
té , Marin Tynen & Ptolomée < fe fondant 
fur ks mêmes rektioas de voyages Se étant 
d'accord de k onAir d'un degré de la Tent 
Se dans la ptofdldoa des principaux pMidb* 
les t k font tnwvtSea diffÏEtent de quaranti 
icpt i qoanme huit dcgrez pour la Longitu* 
de dtt Vilkt prindpdts des Sine* des Seiet 
par k kuk diflêience de l'efUrae de ce quil 
falloit ûtcr 1» longueur des chemins pour 
trouver les véritables dilianccs. Les obferva" 
tions modernes favorilent la correction dt 
Ptolomée qui rcdutfit les Longitudes de aif. 
d. établis par Marin i 1 87. d. & demi ; maie 
elles font voir auifi que Ptolomée n'enretrao» 
cha pas aflez. Il n'y a qu'à lire le premkr 
livre de k Géocrapnk depub k IV. Chapî* 
tre jnTqa'aa XVII. poor vdv rinaenîtiMia 
dis coofcftiMH dent CCS Aiucm incHns ooC 
M obligez de ft fervir dsns resamen da» 
voyipcs faits fttn k fêcour^ des obfcrvationa 
cclcflcs, qui auroient été néccfkim pour dé» 
lemjiiicr ki ycritabks Longitude tt LmU^ 
dc-s des lieux de la Terre. 

Qlioi que depuis ce temps-tt on ait bean* 
Coup invaillé pour perfèâionner k Gébgra» 
phk par ks wytga & par k fecoun dn in» 
vcatiaatf jiifon.a trouvées depub, oo n'a pid^ 
que jau» examiné avec on pen d'enâiaidf 
ks Cartes qiâ «K M fiiBi amt Fan tfjfo^ 
qu'on n'y ait treuvé des fimcs Coofidew» 
bles. La France a eu d'excellens GéMn- 
phcs ; les Sanfon , les Duval , ks du TroSa- 
&:c. qui ont travaillé avec foin i faire 
Cartes de ce Royaume, & cependant les 
obfervatiohs &ites par l'Académie Royale dc( 
Sciences ont daid i iwr i dts fiuces très-cou» 
fidaabks dans h fitoMsqp dtt Villes.prnci> 
paki. Les pveuvcs ne nnBqBttcpoifityft It 
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éknil neneroit trop loin. 
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ftwTmwrrt txpoln aux mfrnn crretirs que 

ci iix <| .ii voyjgent (ur Tene , niiis encore 
à [>luli!.iir'i aunes fjulces pnr la difficulté 
d'obfcr',i.r cil Mtr avt-c la mcme juf^L-iFj (\\\c 
fur 'riiTe, & par b ditficultc d'cftimcr U 
longueur des voy^e» i caufe des Courant • 
& de b (brcc des vents dificile à mefurer 
quelque fiiïn qu'on y apporte par des infini- 
nem inventCK à cet ulage. Les modernes i 
Il vérité ont on gnpd avantaBc far kt an» 
ciens , l caulé de rinvcniun de h boaflble 
qui fupplée au défaut des Angles de pofîtinn 

Eurvû qu" :ii Mi.iici vc fouvent la variation de 
imant, à cjulc des inllrumcfii Agrono- 
miques qn' d miic-it ks liauîciirs du Pol: f>ir 
des opcraiions limples & faciles : mais ces 
tnflniincns ibnt petits, & par eux on nVvite 
pas de petites eneurs qui dans les longs voya» 
{{Cs s'accunmienc dans ks Longitudes & for- 
ment enlonble nne cntur lênfible. C'eft un 
hwonvenicnt qu'on ne peut janus éviter dans 
les voyages de Terre ni dans les vojrages de 
Mer; nuis on l'évite: par le? obJèrvatiom d?s 
Eclipfo , par Icrqii.Ibs or. rrn : . - 1. Ji!}V- 
renées d.s Lonj^itii J rs urr.- npiTacion qui 
n'eft pas plus compof'ée pour Us plus gnndes 
diff,r£nces que pour les plus petites. 

< et fautes où Ptotaoïé:: eft tomW faute 
d'avoir eu de bonnes obfcrvationi , lui ont at- 
tiré la fi;rc & rigourcufc decilîon que FAb- 
bc Huer Evcquc d'Avranchcs prononce con- 
tre tous les Géographes de l'Antiquité > quand 
il dit dans Ton traité du Paraifii teticllre que 
Il Géographie ancicflue étoit bien fiulTe 8e 
bien ridicule, &• que lomB l'antiquité étoit 
pe'i Tivantc dms la GÀ)graphie. Il y a bien 
dj l'cxaçcrilion dam ce jugement , & il (croit 
fâcdc de répondre i cl- Prélat que le^ f jurjs 
qui l'ont révolté n: lont pa? un effet du 
peu de fcicnce de ceux qui Ks ont commifcs ; 
mais de ce qu'ils manquaient des lêcoan né- 
ceflàires, pour appuyer fur des preuves certaî» 
nés & exaélcs la deCcription qu'ils failbiem 
des Pays éloignez fur la foi dès ItinBaiiseï , 
qui les ^nMen^ i 

Les Edip&s de Soleil & de Lune avaient un 
ineonvcnient; car outre qu'elles n'arrivent pas 
affez fouvent pour pouvoir en stnifTcr in 
grand nombre d'obferv^tii'm rcttcrées , k-.jr 
durée cfl capable de lafTcr l'Obfervateur dont 
l'artcnrion fe relà«.hî , A: il arrive ("oLivcnt 
que l'air eft rrop charité ^ r.c ri imct pas 
d'obfcrver. La découverte des Satciliici de 
Jupiter par Galilée a pom m incident favo- 
rable, & on a cru qu'ils poummnt fervir à 
cet ufage, en quoi on ne s'eft point trompé. 
Il étoit quefiion de trouver les re^ de leun 
nioiuvciiMm.& heureufcmetit pour la Géogra- 
phie diverfes piiiflâncet de l'Europe pn^fua- 
décî de l'impoi tance de cette mtthode cncou- 
raçrcicnt k-s A ftrooomc. .1 y travailler. Ceux 
qui s'y appliq^cent les pR-micis en (urciit 
nhuti/ par les dirîiculrcz qu'ils y trouvcrctit , 
& quelque propres qu'on eût fait pendant 
près d'un Siècle depuis la prenaicre déenmeiw 
te de ces afbes , on n'avoit pas encore pu re- 
conoohre dans leurs mouvcmeas tout ce qui 
énà néœflâiiv pour fiiie avec fuccèt les pae» 
niai efln de cette méthodes 
' n fanbUt^taintconrpn&t pour «lécou- 
ngtr ^euK qui travaiHoicac ) préparer ce fc- 
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Jefuite dans fon Hydnçrjphij avoir employé . 

cinq Chapitres à exagcrcr le peu de 1 ucté 

qu'il y a 1 le fervir'dfs Ilcliplcs d.v PlatK- 

tcs, pour rtgler les Longitudes. Le P. Rjc- 

cio|i qui avoir joint l'Etude d: l'Afttonome 

i celle de la Géographie, ne coofîderant point 

affcz d'oii venaient ks fautes que des obfer- 

vations mal fiiiet avownr occifiannées dans 

ks ouvrages des Géographes , prit ta rcfolu- 

noo fc de n'aquiefcer jamais tellement aux F-* 

^pfe «n hit \ Lo .:nudv , qu',1 ne ic fut 

bien afruréaupar3v,in[ li la difFerencf deLon-Pi^-y. 

gifudc demcuroit dj is ks bornes d'une dif- 

tancc vraifcmblable ttreV des intervalles Cho- 

roqi aphiqucs. Il ne lai Ja pas de donner dans 

ce ihcmc ouvrage la méthode de trouver k 

diffïrcncc de Longitude par des oblcrvatiant 

des Ediplés des Satdiiies de Jupiter faites en 

deux Ikux diflèitns. Il loue cette invemioa 

coome utik par elle mcme, il fe plaint feu> 

knent qu'èlk ne puiiïe être pratiquée fur la 

Mer à caufe de l'cmbaraN .!' m 'onp tckfcope 

8c du balancement du Vaiil iu qui ne per- 

nicT-inr pas de rtçardtr l:>iit:-tmips un feulob- 

jt.r a'.uii l<>ii£;fems ni aulli Cui-cmentqu'il lefau- 

dro.t fxmr t urc fonds fur l'obfervation. Sanfon 

lLi;-nitn)e fî prévenu contre les Longitudes 

trouvées parks obfervarions AAronomiques, 

ne biffa point de reâifier ce qu'il avoic dit, 

ac que aooi avons rapporté CMbvant ftano- 

tt ces mit. M MeffieunkiAftniiaaKsde 

n l'Académie Rojrak des Scknces pmendent 

„ rtglir ks Longit.id-. pi- 1rs rdipfes des 

„ Satdlito de Jupiter ; Lur mr.lligtnce en 

» ces matières & leur grande exaftitude nous 

„ doivent Caire efpcrcr la reulTrre de cette en- 

„ Irtpnle". Ils onr aiiotniamment repondn 

l (es efpcranccs le public n'a plus rien à •- 

dcfircr d'eux l cet é^jard. Mrs. Caffini, h 

Hire , & les autres Aftronomes tfc ce doâe 

corps ont fî bien éclairci cette matière, que 

pour peu qu'un Obtervateur fait exercé il ne 

court jKiine lifque de nodicr dans l-étHMe 

méprile du Pere Antome Marie de Rheiiiû. 

O» a reproché à ce bon Pere d'avoir pris des 
etoiks fixes qui étoknt proche db Jupiiec 

pour les Satellites. ' ■ 
C.-S Eci'.i'-. (nrt freouentes ft penvent 
f ■t:'-nir ,î un bnn nomHre d'obfervations itp6: 
tc'es. Il y a des F.plicmtn.^cs calculées pnorfe 
méridien de Paris par kfquelles des oblêrva- 
teoTs en quelque lieu du monde qu'ils fbientj^ 
font avertis de fe tenir prêts pour oblerver. 
Ces Eclipfês ainfî aommcéés avec nne pieci- 
fion furpreoaiite (ont cannie un fign^I donné 
du ciel au même infhnt i divers obferv.itcurs 
placez fur h furface de la Terre. A ce fi- 
gnal, qui efl comme celui que Ton fcroit et» 
cachant & en d-couvrant un flani'>.au, chacun 
marque l'heure , la minute, &- h fccondc Je 
ro>>rcrvation , foit par une hoi Icwje bien re- 
liée au moovjmcnr du Soleil (bit'|>ar la hau- 
teur d-: qudciue Aflrc. Si l'heure AHrano- 
mique eft abfolumcnt la même dans deux ob- 
fcrvations de la même Eclipfë , 8c qu'il n'y ait 
nulk difiiomce dans ks mbutes , ni dans les 
fécondés » rtft ime preuve certaine que les 
denz lieux d'oiblêrvation f'^nt fnu un même 
méridien. S"îl y a de'k diflLrence . elle don^ 
liera celle qui cft entre les méridiens de ces deux 
lieux ; de mankre que celui oii l'Cclipfc a été 
4ru8 flnt^ cft plus Oriental que rtUDe. 

Pp» De^ . 
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Depois que Mr. Caflini dr conctrr avec 
fa Collegitcs , a eu pcrfcitionné cette méthode, 
les plus habiles Afironoraes fe font fait un 
' (Uor de b mettre en pratique « & c'eft ce 
qui I «lu à Mr. de l'iUe h ruperiorit^ qu'il 
a IiHiniKiit obtenuB for tous la Géographes 
peeedents,piroeqa*a,aca Ibiade ita«llir& 
d'emnloyer dan fis Cartes ks eoneâion 
qne rAftronomie lui fourniflbit) aa lien qoc 
KS concurrens confervant foigneufeiunt les 
incicnne'. erreurs font tomber Se tombent 
tous les jours plus en plus dans le décri. 
Les P. P. Jefuites qui font répandus en A fie , 
en Afrique & en Amérique , ont fourni Se 
tbutiàîkm encore tous les ans des obferva- 
tions condjwuduues \ ceUes de robTervatoî* 
ve de Pinss Anfi on peut diitqueMr.Caffi- 
M en perfêâjoooant h tfatcme des SinBhcs 
de Jupiter, a loumi l h Gébgr^hie un no- 
yen fur de reftifier une infinité d'entan 
qu'elle avoir rtçues de TeftinBe 8c des bvx 
r.ilculs d'js vnyngeurs. 11 eft aife' de s'en af- 
furer en examinant le riche amas d'obferva- 
tioiu Rinndues dans les mémoires de \'\cs- 
deode Royak des Sciences Se dans les ouvra- 
ges des P. P. Jdniccs t du P. Feuillée Sce. 
flc en confraotant ces pofitiom avec eeUes 
qu'ont ks mfanei lieux fur ks Canes de Sin» 
ba. It n^jr a donc plus que des geu not 

I 6it deraiiôanables , qui puii&nc & gea- 
darmer rentre les Longituoes qui refuitent 
des obiérvatlons Aftronomiqueî. Ifiac Vof- 
fius l'a fait , & s'eft deshonoré en le faifant. 

II donna au public en 168). à Londres di- 
vcrfcs obfervationSi entres Icirquelks fê trou- 
ve un treité dr EmtmU/WH LtngitHJbnm. 
Bayle en dowia l'extrait dans fa republique 

«hAVKr Letm »> On y traite, dit-il , de b 
n tefonnirion dn Lon^itudeb L'Auteur y 
>, iôutient que ki obfervateurs des Ertipla 
>, ont plus etnbrouintf cette matière que qui 
yt que ce Tnir, pjrcequ'ils n'ont pas eu alFcz 
„ d'égard m aux refriélions, ni i laPenon»- 
brc. Il montre & corrige plufieurs er- 
„ rturs qui concernent l'étendue de la Mer 
>, modiienannée , qu'on fait plus petite qu'cl- 
k n'eft efTcâivcment. Il montre aufli 
M qu'on a fait de femblables fautes fur les 
PBtks Oiientaks de l'Alie , & il dit que 
tt ■ dM^mte des piortnnis te des Efp^nols 
i, touchant k partage du nonvein monde a 
j, produit d'étranges altérations dans tes Loo> 
n gitudes Sf Am la Géographie". Ce trai- 
té entre autres ne lui fît pas tout l'honneur 
qu'il en attendoit,& il ne produifît d'autre 
' ' effet que celui de faire connoîrrc que l' Au- 
teur n'entendoit rien i la matière qu'il avoic 
voulu traiter. £n vain il avoir tâché d'en 
par les grands mots de rtfr»QiMt te 



de amMnfcv > ôn lui fit voir qu'il n'avoit 
employé ces deaoi mots que parce qu'il ne 
ks comprenoir pas. Il avoit Tû quelque 

Et , ou quelqu'un lui avoit dit que les re- 
ftiona caufent de grandes erreurs dans les 
Hclip(è$,& il rejetroit b faute des erreurs par 
rapport aux Longitudes fur ces refi-aâions, 
faute de favoir qu'elles n'apportent- aucun 
changement aux Eclipfe de Lune, puifque 
dans les determinaifons des Phafes de ces £- 
dipTes on n'a point d'égard à b hauteur de 
cette Pknete qui eft k feul changnnent qui 
' 'chicfiaâioo.' Mr. de k tfire bi ap- 



LON. 

prit , d'une manière un peu humiliante \ b 
veritc , que les tcf'radions apportent feule- 
ment des difFcrcnces confldenbles aux de» 
terminatioos des Phaics des Ecliplës de So> 
kil tt aoo pas \ celks de k Lune. La P»* 
flondxe (ait encore moins dediftrcnce,puiC>. 
que pour dé t er m i n er les LoBg kuJ ei 00 ne 
prend que k mifiett de PE^Iè. Car Tup» 
pois oue l'obfervateur confonde b Pénombre 
avec l'ombre véritable , tout le défaut di: 
l'obfervation fera qu'on aura eftimé route 
l'ombre plus grande qu'elle n'efl en effet, el- 
le ai:: M cumnicncé un peu plutôt & fini un peu 
plus tard \ prop<}rtion. Le milieu de l'E- 
dipfc demeure exaftemem k même, & k 1^ 
oooiiiie prife dans ce ièu là 5e confendue *» 
vec Pombee inine «nt qa'2 ^ain è Voe> 
£hs , ne porte anenn w^ndUe à h Loon* 
tude 'qui K détermine nir k tniBeu derc* 
cfipfe. 

Il tâcha de revenir i b clurge chns une 
Lettre datée du mois de Février i<îSS:. il y 
dit entre autres raifons qu'il „ n'a pu le pcr- 
>, fuader que des Planètes fi éloignées puflent 
M être une mefure exaftc de la Longitude des 
H Terres Se des Mers". Mais comme lui 
répondit fa^ement Mr. Caifini , on n'a jamais 
prétendu fe icrvir des SaieUkes comme dtne 
mefure pour ks LoHitndes. Les Satellites 
de Jupiter par knrs fréquentes conjonftions 
Se leurs fréquentes Eclipfes , q-ji f: peuvent 
obferver en même temps de divcr'; lieux de 
b Terre fort éloignez l:s uns des autres, 
donr>ent très fouvent b commodité de trou- 
ver h différence des Longitudes entre les dif- 
ferens lieux où l'on les obferve , ce que ne 
font pas les autres objets du ciel qui ne font 
fujets li être éclipiëz que très-rarement , te 
qui ne font pas entre eux de ooofonfiiaos as 
ittffi fiéque&tesy ni suffi Adks à obfovet 
fMAement qnH fieaii nécelfiiie pour en ti> 
rer en peu de temps une udllté confiderafak. 
Mais » SatelKies de Jupiter ne font pas pris 
CuzHDÊmes pour mefiaerks Longitude^. 

Il difoit encore dans cette lettre ,, j jfqu'i 
„ et q'jc l'on lâche faire des cilculi plui c.\- 
aâs des Lcliprcs , U vaut beauccmp mieux 
prendre les Longitudes de k Terre même 
ou des Caps , que de les aller chercher 
,1 dans le ciel". Parler ainfi c'étoit faire 
voir qu'il ignoroit l. iqud d^réd'exaât» 
tude te de precifion ks Aftionomes de fim 
temps àoient parvenus, a. Les inconveniens 
arrachez an cucul , toujours incertain , des 
perts de Mer Se des Voyageurs. 5 . combien 
tl eft impoflîble de rien déterminer de jufVe 
Se. de certain fur les Longitudes de lieux é- 
loignez l'un de l'autre , fans le fecoun dii 
ciel. La demangeaifon qu'il avoit de contre» 
dire d'habiles gens fur une fcience qu'il n'en- 
tendoit pas , dcroit k porter du moins \ l'é- 
tudier. Une prati^ qu'il étoit relbhi de 
condamner , méntmt Uen qu'il s'en fit în- 
ftrutre,fic il ne l'a coiAat i ie qoe fine de k 
conndhre t tt comme de itîwkvinti hom» 
mes de ce temps-là k luiootre|irochc, fcsob- 
jcifhons font une preuve de fon eitrcmc i- 
gnorance fur ces mniercs. 

Je ne dis rien du P. Labat qui a donné 
dans k même travers d'efprit, ;c l'ai relevé 
an mot Airéwdr. Ceft pour éA sens de 
qtx devnit ftte fik l'ai 
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proverbe m fwm atni tnfldmt on fniB> 

luirien td que Vofiîus , & un archkeoe tel 

Îue k Père Ld»t, ne devoient p» s'ingérer 
e jupr d'une fcience qtiSb n'ndciiE <ppn> 
ie ni l'un ni l'jutre. 

S'il y i eu d: l'extravagance \ mcprifèr 
une méthode H utile, H DécelTaire à la Gé»> 
«Bine ■ il y auroit de h folie à en vanter 
Punge aa de (à viiicable vileur.. La 
jaftiee veut qu'on ripprecie. Mr. CilSm 
tvoue luinniine que ^mk de trouver de». 
Longitudes de deîuc fieu u proches qu'on 
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k compter s'il veut d'Occident en Orient o« 
d'Orient en Occident , félon la route qu'il 
fiit , Cela ne change rien au fond de k metfx}» 
de. Mais la grande difficulté confifte à tttïii» 
ver dans le ctcl une marque , fur Ux^ueile on 
puilTc fans une trop grande multipbdté de 
calculs Avoir à qudk LoqpndB k v^îlan 



les puiffc vr>ir l'un de l'autre, on la pourra 
trouver quelquefois plus exaftement par les 
hauteurs du Pôle jointes aux angles de po(î- 
tîoa > ou en kur place, aux difunces redui- 

• tes en minutes de d^é , que par les obfer» 
— dei £clipfcs. Mais il n'en eft pas de 

t.'poar- ks Longitudes des lieux tr2s- 
\ 't q[û pu l> première méthode ne A 
peuvent tiwivar .qne par une grande mul^l» 
de id'opcntions , & la féconde méthode R'ai 
"deffitnde pas plus pour une grande diflance 
que pour une petite. 

Que les obfervatioas donnent b Longitude 
des lieux d'uiK manière plus juRe & plus cer- 
taine que ne la peuvent donner les calculs 
combinez des voyageurs & des gens de Mer: 
cek eft démontré • & un honune fage qui 
•itm un peu étudié les principes ne fauroît en 
difconventr de bonne foi.^ Mais on ne peut 
pat dire pour cela ou'oo ait trouvé le iecitt 
des Loflgitiides tf^iffa ckerchfs ikpub loi^> 
temps. Pmv éràimr ce' koct il ne s'agit 

RfiapkmeK de decanniriw moyen qui 
e à detciniiner > on i vérifier les Longi- 
tudes fui k Globe de U Terre , on thercne 
Un moyen âe trouver en pleine Mer à quelle 
I.ongirudc on eft, au moment que l'iin vciit 
en être inftniit, te de pouvoir s'en aâ'urcr 
d'tine manière > auflî /împle , aullî aifée dans 
k pntique , & au(& fuie pour la n|vïgKÏna, 
-. «{ni cdk dont on fe fen pour s'alTurerid^l'i^ 
kvanop-^ik Dfk^;prepwpt ^pteur^:' r-.X 

MojraiqHi léi :laiiH te Pcndiciide dei 
OUènnKnt» 9Pf)eut redonner proaMqneat 
.ac. fiireipcaK.k -Géographie , rapro^, on 
.âoi^Ba do Villes . ^ côtes ou des Caps 
'qne k fiiqjft eftime &.- l'embans des calculs 
ont d^kccfc C'eft un grand point pour les 
Géographes d'avoir cette rtiTource. Ils peu- 
vent donner des Cartes &: des Globes où ne 
feront plus les fautes énormes , qui fe retrou- 
vent Oins k« ouvrages d($ Auteurs qui par 
' un entêtement funefte rejettent tin iëcoun (î 
cécen^irc Mais ce ne (ont pfiii^ jtt Lon» 
gitudes que l'on cherche^ pour Mi^âîomier 
la navigation'. Pour aUÊrver ks SHdlites, 
9 iâtti beaucoup d'habileté , ui\ lieu ferme 
pour tenir ùn ioôg tekfcope aflujeti , de la 
tranquilite' , en un niot bien des circonftan- 
ces qui ne fe trouvent que fur la Terre. On 
veut un fecret \ b p.>rtcc des pilotes, prati- 
cable fur la Mer ; en un mot oq veut que 
par cette méthode un honune' de Mcr me 
Ton Vaifleau puifle (ans le ftcourt loujonit 
incertain de l'cftinte , trouver dans k ck) I 
^ue) mcridiea fin valÇèau eft airivé au bkv 
np/t às l'dUkiwdan. U n'importe d'o& il 
' faMànte fin penner méridien ; cek at fait 

• rka a l'afiiwt- 9 nept fi bon hii fcmbkoopp- 
KT A Lopiirade da Ika d'oïl fl eft pan» , te 



U'FiMce, rSl^MgnetrAngkterre, k« 
^xmnoes Unies ont promb de grandes re» 
compenlcs \ celui qui trous-eroit cette me- 
rhodc. Clucun cherche perfoone ne trouve t 
& cette dtcouvtne a paru li desefperée 
qu'on la mifc avec la pierre Phikjfopnaîe , 
la quadrature du Cercle , la duplicatMndu 
Cube , le mouvement perpétuel euMS . 
objets dont on s'eft enttté «««ifiHtm Ti 

Jean Baptifte Mono Oeâeur en Mede> 
eue & Proièfknr %afA de Mathématiques 
\ 'Paris precendii avoir trouvé cet important 
fecret, que l'on cherche avec tant d'applica» 
tion depuis deux mille ans. Il en prefcnta 
les dcmonfttations au Cardinal de Richelieu 
oui defiroit avec U plus foac paffion du mon- 
de qu'une d.c juvene lî utile i la navigadan 
& au commerce de la vie , (t fît en Fiuoew 
Ce grand Cardinal nooana des CommiAta 
pour euniincr kmaoktedontMcrinpicMH 
doits'airHevdikto«|knded*inieib On 
prit jow Pow en fifce paitaapubUc. il fe 
fit une aflcnbUe de Mot ce qu'il v avoit à 
Paris de |ens illufires par kur niiifjr.cc , par 
kurs digmtez & par leur ûvoir, Monn expli- 
que Ton fecret. On l'écouta avec attention, 
on l'approuva , on kioua eztnotdinaiitment. 
Les Mathématiciens tombèrent fur Uù, com- 
batirent là méthode. Le itfultat fut que (on 
fecret cooflftant uniquement en des opeia» 
tjoi» A&ottxmqna fin conpliquébTqK 
Ton ne pouvoit d&nnr fivï Mer, klk. 

P« « tker k (ceonn que 
,r^'dnn|nd^ Ainfi II filut tnvaUkr fur de 
■"^yy*. fak" l*» fcuverains de rturope 
ne Rint.erperer de fi riches gratifications qu'à 
ceux oui trouveront le (ecrcr de connoirrc fur 
Mer de combirn on s'approche ou l'on i'ém 
loigne d'un méridien donné quel qu'il foit; 
Il y a quelque temps qu'un Uvant Anglok 
partit pour un voyage de lot^ cours, l dei> 
lein de veniîer une nouvelle méthode de s*al^ 
fiucr des Longitudes fur kMan Leiawail. 
les aimantées de toutes laqguiun qu'il a pri- 
fes avec lui ne paroiflnt avoir beaucoup de 
liailoo avec k fyftéme du docte Mr. }Tj1- 
k]^ fur k variation de l'aim.-;n. Nous rap- 
poirons ce fy^eme au mot Variation. 
Il faut du temps pour fe bien aJurcrdefii 
venté} mais s'il cf^ conforme à la nature COB» 
me on doit le foubiter , on n'a jamais pu 
rien inventer de plus utile i la navigation, te 
alors ou pourra dire que b Lomnoade eft 
trouvée. 

- L'u(age de k Loogimde dans k» Cattet 

<ft de marquer coabka chaque lieu eft ékn. 

né du pdukr meridkn. Elle fe marque au 

Ittut fc an bas de k Carte. Dans les Canes 

où k lipae i^quinnxiile eft tracée, les devrez 

qui b divifent doivent être ^aux & ceux de 

la Latitude, & peuvent fervir d'Echelle ta 

pttaant k d^é pour quinze milks d'AO^ 

™**». «PW AiianM adla d'Mk , Sec. 
Pp, 
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■Mjis dans les Pay? qui <."c!niCT»ent de cette 
ligne, Iti dcgrfz df Lon^ituae diminuent i 
merure qu'on s'approche du Polc, alors ils ne 
ibnt plus propres à fervir d'échelle k moins 

3u'on ne tienne compte de la diminution 
es dcgicz. La combinairon de b Lon^M* 
de d'un liea de fà Lidtude > ou pour 
diie k dmA ca d'euticitaniiii, h icncon- 
tie de fin pardlele & de ibn méridien, font 
It voye h plus courre Se h plus fure pour 
le trouver fur le Globe ou f.ir la Carte. 
De li vient que pour marquer une |>:)(itian 
d'un lieu, les Géographes difent qu'il eft i 
tant de dcgrc/, de Longitude, & à tant de 
degrez de Latitud;. 

LONGOHAR.DL Voyez Lombards. 
LONGOItARDO , Bourg d'Italie au 
Royaume de Napks » dans h CaUxe Cite- 
rieqrc près de h Mer Ionienne I dniz Seuet 
de 11 Ville d'Amantca. 

LONGON , place foite de h Bilteirie, 
felan Cedréne. CunipabiR b mome Loir> 

CAS. 

I. LONGONTi ; Aory»^, pc'ife Ville de 
- Sicik > fclon Etienne le Géographe , qui 
dit qw bs InlMatu étoient nommez Lon- 
QOMMi i & ciie k X. Livre de Philifte 
qui a écrir l'Hifloiie de Sieib^ 
i.LONGONE,ott POKTO Lohoonb, 

Fart d'Inlie liir b cAce de ToicMie dans 
Ifle d'Elbe, i l'Eft Noid-Eft dt Flfle *. 
ùlie'j»»!! Il prend ce nom de fj longueur. Son en» 
f.}0^ ■ tréc n'a pis plus d'un demi-mil!e de largeur 
iiif plus de trois milles de profondeur. Sa 
largeur n'cA pas égale par tout , elle s'aug- 
^BCntc coofidenblement à un mille en de- 
duu de fim entrée , . 6e Ait un coude i A 
«ditilS ^tâ eft THl port naturel fermé pref- 
que entwicmcnt de tous côtez, où pljs 
mi.bitimf pcnvcnc nooillcr aflèx près de 
Tene flr y (tre en fureté te I couvert de 
b plus i^rofT: Mer & des Vents. Le fend 
e(V bon par (out. Tl ne manque ) h droite 
en entrant que quelque fort , redoute ou bat- 
terie fermée pour défendre l'entrée , car le 
Canon de b FonereOe ne peut pas plonger 
aflcz pour ceb. Il y a fur b gauche un pe- 
tit (an ou Château , qui pr fi conftnic> 
tiao paroit fiirt ancien, dans lequd on met 
un medîocn détachement de la ganulbn de 
kphee. Q eft ado bien pourvu d'Aiiilk» 
rie, 8r s'il 7 en avoit vn punt dn cflté droit 
» au dcfTnus de Vi F irterefle, les feux le croife- 
roitnt & rtndroicnt l'entrée du port impofS» 
ble à ceux à qni on ne h vaudrait paa per< 
inettre. 

La FortcrclTe eft à la droite du port fur 
une Montagne alTez haute prefque cnticre- 
mcnt de rocher ou de tuf , cfcarpée 0t in- 
accefiibb du côté de b Mer qui l'environne 
di en & une pttlqa'Ifle qui ne tient à l'Ifle 
que par un fiont que deux Baltions tiennent 
aifânBC Ceft le fenl endroit par kqud b 
■Boitereflê peut ébe attaquée, ce fiant eft 
couvert d'une grande demi-lune à flanc , d^ 
I fc vliic de deux contrcpardrs , d'un double 
chemin couvert avec des foif^rz fets & des 
redoutes fur b glacis. Il fcioit nfé d'ifoler 
cette place en creufant un Canal auffi large 
qu'on voudroit, qui ferviroit d'avant fofle au 
Kbcis k plus éfe^é dn Corps de b Place. 
Tooi CCS ouvrages fonotnt OB A iu p h i riiAfi » 
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dont le coup d'oeil eft très bcrj df quelque 
cote qu'un le place. Lorfqu'on eft dans le 
co'.ide fous la forterefle , on voit deux redou- 
tes qui font au deli du dernier chemin cou- 
vert , & qui peuvent incommcxlcr avec b 
MoufquL'tcrie Sc le Canon ceux qu'on at 
voudroit pas foufnrcà cet endroit. 

Qpoique b Pbee n'ait que cinq Baftiom» 
dk neliiire M d'We giande* p«e que ks 
Baftiont 9c ta Courtin« lim conCdenfakh 
Il n'y a qu'un folTé S: un chemin couvert 
du côté de la Mer. Les ouvrages fcroient 
inutiles de ce côté li , parce qu'elle n'y petit 
pas être attaquée. On a jetré tous les ouvra- 
ge» du côté de la terre, & on a eu nifom. 

Cette Place étoit au Prince de Piombino K ij 
Les Efpagnols s'cn cmpament par droit de 
bieoféince te j cum n i t m e iein des fernfic»- 
dons en 1577. Ib ca firencca idiotf. wielmw 
tereffe régulière i cinq biftions. Elle futprife 
en i«4(f par les François, & les Efpagnols la . 
reorirenc en kî^o. Les deux Si^es furent 
très meurtriers &r il y périr quantirc de braves 

fns des deux nations. Elle eft vi^-i-vis Se 
quatorze milles de Piombino, i cinquante 
quatre de Livo!irne,i quarante cinq de rifle 
de Corie, (cinn Mr. Baudrand. 

1. LONGONESc, lieude l'Ille deSar-. iA.. 
datene. felon Anionin, entre Ebpihantarb 9t 
OIKa à XII. M. P. de b pimàt & à 
XXXVin. M. P. de h féconde. 

a. LONGONES, Ptokméed écrit unfi 
le nom du Pgupk LiNOONsa > Voven ce 
mot. 

LONGO PORI, andn Ptepk de re- 
thiopie (bus l'Eirvpte , félon PUiw*. «l 

LONGORETUM, ouLonoorbti» 
nom Latin de Lonrey Abbaye de France 
en Bcrri. Voyez St. Ciran. 

LONGOSAR.DO, petite ViUe de l'Uk 
de Sardaigne dans k Cap de Loeudori , avec 
un ancien Chtean prèi du Oolpic de Terra 
Novaf. fBaaJkmê 
LONGOVICUS , lieu de ITfle de h 'W. 
Gr.inJr-Mretagne duquel il eft fait mention dm» 
la Norici- de r l'Lmpire. Les lubit.ins crcicnt ' 
nommes L o n g o v i c a r 1 1 ; & apparemment ce 
lieu étoit Lurtjnt f^ictii. Cambdcn Cnît qoè 
■le nom moderne eft Lonchejter. 
LONGOUY, Voyez LoNGWY. 
I. LONGUAYfa, Abbaye de France enA a«vAr 



Champagne au Dioc^ de Laneres, ordre de 
Cifteamt.lfix licun de Laines. ERe nporte f,^^"" 
quatre iffllk livrerl r Abbé S deux mille aux li. p. Sf. 
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miucauxii 

Religieux qui font au nombre de fiv 

a. LONGUAI ' , Abbaye de France en' ^ 
Champgne, au Diocèfe de Reims ordre de '*'**•♦• 
PremontrJ. Elle eft i une dcnne lietK du 
Chêne le Populeux du côté duNord&àdnq 
de Meficres du côté du midi. 

LONGUE, gros Bourg & Baronie de 
France dans l'Anjou. Ilefl remarquable par k 
narché qu'on j tient nntes ks femaineit de 
par qtMiqiiei inues qu'on jtieat tous ks ans. 
n eu fimé an confluent de b Rivière de La- 
tan bdeFAution, *: partagé endtux Rouifrt 
qui ont chacun leur nom . «lui du N'oi J-Oucft 
s'.ip|Klle Lovr.i'F. CK pRANCHisr, &• ce- 
lui du Sud-RIl eft appellé Longi;e hors 
DE pRAVCHIStls. t J)f r.'yl, 

bONGUEAU , Prieuré de France en iiïll^ 
CttluflAf,! une IkœdeClutillaafnr Mar. 

ne 



* 
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â >««ij^. M Cl prieuré fut fondé TUfauit tL 
JJ^^ Comte Ue Chimpigne qui lecorda lux Reti- 

Pm T. jieuftt la UUeité de prcodit du b<>îs pour leur 
h *A chauiage dans les Foréct. Ces Rchgicufci fe 
tramPcrcrcnt ï Rlitim» vcn l'an irt^o. ks Lct* 
tns Paccniesqui confirme: /. U ut l'ri«ilt|piAt 
leur étafaliUeoicnt* Ibot du mob de SqKcni- 
bie i<f4i« Kvftrfsl k I4* Jxtvier 1^41. 
F.U-s Tont toujoun iMciMet Mi^ifa de 
dniieu dekurorigtnetc)* 
• les font di- l orJiL de Footemult , au nom- 
bre d" xsiMc citi^ à quarante Religirafcs 6t 
jouilTL-nc de cinq i (ix milk livres de rente. 
ElLn ont dans leur E^Ufc uniutclquicftd'un 
dcffcin particulier. Il ell de nurbic (m en 
Hocondc , avec des figures fcmbliblcs 1 celles 
qfù funt à l'Aucel du Vtl de grâce de Paris: 
ce snadtoulcftaccoaiMgirfde deuxaueds 
dembic ce «jui doiinBl ccne EgpUë m iîf 
de diftiii^ïoot 

LOKGUEFCJYE ,Boii» dcFnncedM 
PAD)ou dans l'Election de Chiieiupjntîer. 

LONCUEPIE , paioilTe de Ftmce daoc 
b RoMiguei |1 y • dei Mim àtCmm 
Congé» 

LONGUES, Abfa«/e de France en Noi^ 
lUmdie au Diocîfe de Baveux. Elle eft de 
l'Ordre de St. B«f><^t& dédiée fous l'iavo- 
^ptioa de Mouv-Dune » (on ma eft SmA 
Mitbnhùil^ Elle fût fondée rn.ti<f. 
eu ti6i. par HcBiioaHagiiB WitCoUK 
du Beflin , d«i caBlcntanent d'Henri lifen 
Evcque de Bayeux « Henri II. Roi d'Angle» 
terre en confirma rètabliflcmcur. Le retrcnu 
de l'Abbé-' cfl de quatre mille livres. 
^Cmmi LONGbLIL^, Bourg de France dans 
PU; la haute Nurmjniic; au Pavs de Cjiux à une 
grande lieue de Dieppe. Il donue ion nom à 
une famille ilIviflTi:. 

LONCUEVILLE. Bourg de Fiance en 
Kormandiet II «ft dws le Ptys de Caux, 
tiii;.!» fttiiB RiwiM de Sda, k anif Mme» 
osRMHniitMndiDSwMf kdnsd'Ai» 
«UeMtoOpw & d'Aiii«7 *. X'E^AMUBdecft 
dNfc Ar 4£|liée k Siiot Punck II y • Mil on Ptieu- 
^l^^ié Cbullaûie QmàiMiMÊeàau hu Kô- 
6mn de Ckmi qu'ib y ippdkwnt, & qiû 
aprirrat poncfGon l'an 1700. y font leSi.r> 
vice Divin avec let Anciens. L'EgUfe qui' 
eA oflex gnode te (bUdement bitie, porte le 
tint de Suote Foi. Ce Prieuré réteve ic dé- 
Vgaà de celui de ^ Charité fur Loire. Le 
Otiani ^kvé Tiir le paochant de U côtt eft 

Kidi Um hin de briquet» 9c liwqué de 
nea Toun avec dci gnodi Utiiti i i lo» 
gcabics. Longuevillc eft un SUfit Royil 
po(t d'un H3illy,d'an Lieutenant du Bailly, 
d'un Lieutenant Civil & Criminel, de plu- 
fieuTi AflèflMiC, d'un Avocat & d'un Pro 
cureur du Rois tt coiapreûd (bus ù juri(dic- 
tioa phi de cent paratObi dix fept Licute- 
. Dinces 8c onze Sergeotcties. Le Bailly efl 
ault Vicotnic de LongueviUe , & iîgae Bail» 
ly Vicootal. & Caputioe da ChlMU dcdee 
Cfadlo. y Ce Bourg n'eut d*dMid quel* d> 
' . trc de Conté. Apris «voir été i divers Set- 
gneun , il fut donné l'an i^S^- pr le Roi 
Chirki V. dit L' faec , an ConnetaWe du 
Cueitlin, & pjiri cnfuite i Olivier du Guet- 
clin (on rific, qui le v " lit an R-^i < Charles 
YL l'«a Charles VIL fco Oa ledo». 
aa eft 144]. m fina Con» de Dmàk' 
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/ân d'Orieutt fils nitind de Louisde1\an« 
ce, Duc d'Orléans , Se tige de li Nhifoo de 
Lont»ueville , & le Roi Louii XII. l'ériget 
en Duché l'an 1 505. 

LONG VILLIERS, en Latin L«»^KA 
Un t beu de Fnnce dau le Boukmnoi*. Il 
y a une Mibaye de Bcmardim de U fîliatiati 
de Clanrvaux. Elle fut fimdée l'an iijf* . 
par Bticèoe Co«e deBoulo«^ibldl» 
pua Rot d'AngielcIn» • ufi du ttM 
ibizanie Monafleres que St. Bernard avoit bS- 
tis ivnt <ii mort. Cette Abbaye eil à une 
inie de h Ville de MontiMil , ven k 

Nord. 

LOKCUrON, petite Ville de Franceao 
Duché de Bar, (ur le Chier aux Frootierts 
du Duché de Luxenboarg ,ideia petilM UcttCe 
de Longwy & pcefquc an nieu cane Si^ 
nay & ThiaaviDe. 

LONOULAj mémm ViBad'ItaliedtaB 
le £aiRM* » auptî* de Cariokfc Titt-Uv» 
dit d qu'on des deux Confuls mit les Amiaiesil. a.c.||7 
en déroute, & les avant pouflez jiUqu'à I.,on- 
gui», prit cette Ville A: celle de Polufii qui 
appirtcnoit aulFi .lux VoU'quct , dA\ il alla 
attaquer vivement C'orioles. Il dit lilleurs «•*• afî 
en parlant 'de Coriolan; il enleva SMricmm, 
Longula , Polufca & Corioles. Denys d'Hi« 
licmaib dit f Polufca n'efl pat dloigoda de/l•<.^«•a^ 
-LaNOttu. Q||d(|uct uns Uloe âm cxt atf* 
MT LoMotA» dltodo LoMitâ. fine 

MMW les 'labitui LoiiO vt AHt *. x I- 1* c f. 

LONGUM PROMONTORIUM h,*l. |.e.,. 
Ctp de Sinlc dans (a partie f)rienr3le. On 
cjxwt r]ut: ion nool modime <il f.nc.NiNA 
auprès du porc de ntèiii: ooœ. Voyea ce mot 

LONGUM, en Bulgarie. Voyei L«H« 

CON. 

LONGUNTICA , Ville maiitime d'E»>~ 
se. Tite-Live 'dit que lei Romains ayant">^****S 
lit k FlottedtfCmnagiaoit firent deicnne 
CB El^agoc k HoMOtCA , que l'ayant piUëtt 
liillée ils allèrent à Carthagâte , ftcci^ftm tou- 
te la Campagne, Se niirent le fêu aux MaU 
fons qui étoient près de b porte Ac des murajl- 
lei ; que la Fbtte chargée de burin fe rendit 
d; là i Lapmtkd, où Afdrubal avoit fait un 
grand aAu de SpMrtt forte de jonc qui fervoit 
i faire des cordes ic autres choies pour le fer* 
vice de la marine , qu'ib en prirent ce qu'il 
leur en âUoit 6c mirent k ièn an icfte. Il 
pamk fu ce fd&p qoe Logoadce n'dtoir 
pti km de C k dm piw QylqtïiM.ua« 
qw c'eft eujood'hui Gttvdaotf , Ha 
cdte du Rtjytume de Valence. 

LONGURUSk; E:ang , ou Lie de SU OM* 
cile, ielon Phavorin,qiii pand cela du Com»'^***' 
mentaire de Ttzït/.f, fur Lycophron. 

LONGUS Vie US ; Voyei l'Artick 
fuivant. 

LONGWY; LONG WIC , ou LowO- 
001» en Latin Luigmi Pifw i, YHkiefm^-jmmàÊÊd' 
ce m Banek ivee m CkÉMW' iar k hen^Uib »r>^ 
tM« Al OocM de Lnienbouq; te du Dnchd 

de Bar & de la Lorraine où il eft prrfqiîe en- _ ^ 
clavé , à quatre lieu» d'Arion , i cinq de 
Montfliedi , eti allant vers Luxenbourg Sc 
Thionville. Il faut diftii«»uer l'ancienne Vil» 
le qui eft la baffe Ville, !iM Ville ttcuve ou 
la Vitk hatttew Ceft de k ptcmiére qu'il eft 
' levMkfirdeMI. 
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«^^|f«"*^iii(fae *. Céeok umfbif mi Cont^ înij»- 

de U KfiiKc ptn^l'nt qui avoit fc% Comtes , dont le daaiB 
Il fut. f. n'ayant Uiflc qu'une Bile nommée CkfMnce 
ou rrmcfcndc, clic l'apporta en marugc i 
Coniad Comte de f-uxcnbourg qui eut plu- 
iîcun enfant : m.in (a lillc Matlilldc eut en pir- 
tigt le Comte de Longwy qui ctoit un pro- 
pie de (k mc'i-Q. £lk l'appona en dot ï foo 
.fluri Godetroi Comte de Caftcl (ur k Rivie* 
■re de Bkillè ou Blew» Henri arricre-petîi^b 
d« .Coddfioi Comte de CaOd, ne Uibqtie 
des filles domt Vûafe éfoa& Renwil de L» 
raine» l'un des plus jeunes fils du Doc Fnt 
I. La Race de Renaud !uf éteinte & k Com- 
té de Caikl pjiïi dans une autre Maifun ; mais 
Longwy fur la fin du XIII. Siècle étoit pos- 
tedé paifiblottent par Ferri II. Duc de Lor- 
sàaefSc il âoit fao propre h^rita^ lodqu'il 
k VCMk au omis de Septembre de ran 1191. 
avec tous ib 6sb te ttneR fiefsàMetinCom' 
te de Btr pour iSooo. livKs. Le Duc écrï' 
vit enfuite à Tes Vagàux de k Clwtellpiie de 
Loogiry , leur enjoigiut de lecomolUk le 
Comie de Bar , & de lui faire hoouiuge. En- 
lîijK de cette acquilîtioa Lon^y fut uni 
■ in .Comte de Bar & quoiqu'il iutenpgédu- 
nnt quelque temps depuis 1^70. il ne fut 
point aliéné. 

Auflî le Cardinal de Bar en jouiflôit lon- 
. <{u'il donna fon Duché à Reo^ d'Anjou. 

Lowwv .fii£)kj>2rtie du Bulliige d«rSl.Mi- 
' .lid & «tt-Binon mouvant de laCaOTmiedB 
.Enace. Cfe oui • tnHjaiia daféiufiia'auDuc 
Charles gnnd Onde de Leopold Doc de Lor- 
raine. Apr^ la mort du Duc Charles l'Em- 
fcteur Lwpold comprit dans k TriitédeNi- 
m^ue le Duc Charles de Lorraine , A: con- 
tint au XVI. Article que la Ville Bc Prévô- 
té de Longwy avec la depet>dances demeure- 
rpit en fouvcraineté \ la Couronne de France 
i perpétuité, ila charge <]ae Louis XIV. en 
donoerait an Duc on équivalent. Le Duc 
Charles ne voiihit peint accepter «e Tmté, 
mak ton fib Leopold acœptaleTrnt^deMx 
de Ryfwyck conclu l'an tSyj. oikan j). Ar- 
ticle, on accordoit pour Longwy les inémes 
• conditions dont on étott convenu à Nimcgue 
l'an 1^79. Le Duc Leopold ayant été remis 
en poflcàion de (k Etats l'an 169% on ne 
put convenir de l'équivalent. Il ne s'agiflbit 
MS feulnnent de la Ville, mais de toute h 
Prévôté qui s'étettd fort avant dnu \t T.uxein- 
bouig jit£)u*i Col lieues de la Capitale du Du- 
cW. LowsXIV. voyant d'un côt^ ksgiai^ 
des diffkiiltei ^n'il y «voità sTacconiBr pow 
l'échange de k PrevAté qui d'ailkors ne hd 
était fukjfàn aécelTaire, prit la icfoluiion de 
- ne garder que la Ville & quelques Villages 
aux cnvirods. 

Depuis le Traité de Nimegue Longw-y étoit 
devenu une Ville très difTcrente de ce qu'elle 
trisMuiii étoit auparavant K L'ancienne, ou la Ville 
J, u Fi^<« .Ixillè eft fituée dans le fond d'un Vallon & 
f^^x ^ eow^ d'une yieUle nniiaille. On n'r 
.vu.pL'|4àiniMn)ue qu'une «loflè Tour ronde à l'anti- 
que qui eft iwt âev^ Mr. de Valob dit 

ÎK l'Efilife de cette petite yille.poitft knom 
St. DiKdbciti Ht qu'oo f m. iààmt tas» 
ks aDt la Kte. 

Après la Paix de Niraagueconclueen 
Iras XIV. voulant oppofer cettePhceàc^ 
k4e lAsaibapf IK.jM.4ànc m bMdmn y 
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k Champagne te aux tion EvêcbxdeMcts*' 
TmA, tt Vcidnn, fit amOhiiie fnr k han- 
tcor'nne Doavtlk Ville, qui filtrcguBoement 

fortifiée. C'eft un Exagonc qui peut paflcr 
pour régulier & qui l'eft en effet , à la referve 
feukment d'un de fes côtez qui eft plus lotf 
que les autres. Cette Place eft très petite, 
mais ibcte te conftrtiitc à U manière du Ma* 
rcclul de Vauban. Elle eft compoifc de fis 
bafiioos bien revêtus & taillez dans le Roc»lk 
d'autant de dcmMonet avec cinq tenaillont au 
devant des CoiMiMa. LtdefaiTe du gnnd 
fiant eft ■aeseucck par deux flancs bas mi> 
an devint dn flinc On a avancé pour ga- 
gner une partie de h hauteur, un petit ouvra- 
ge l corne. Le tout eft enferme d'un foflîi 
& d'un chemin couvert. Il y a encore quel- 

ni redoutes de pierre. Au delàduglacb,att 
is de quatre des baftions s'élèvent de gmak 
Cavaliers revêtus. Les dedans de b Pbet 
(bat fort réguliers, ks rues fimt hkn dtdte^ 
la Place pub 

d'une égale fymetik. Le Duc de Lonrfne 

fe trouvant à Paris en 1718. durant b Ré- 
gence , ces difficultés furent réglées par un 

Traite, du iS.Jinvitr. Par le Ilf.Artickdc 
ce Traité le trente tmificme de celui de Rys- 
wyck demeure rcRnint & n'aura lieu que pour 
ks Vilks Haute & BalTe de Longwy «cpour 
les VjlbgB de 



Mexy, Antiii,' 

HerletansKt ViABOnf; 

LongbviBes* Ronani 

Mont St. Mvdnf Lexi, 

Gbfaa, Rehon. 



qui font cédez au Roi très-chrétien avec toiB 
leun bancs , finagcs & dépendances & tout te 
terrain qui peut appartenir tu Domaue du 
Duc dans l'étendue ou cncbve deidits Bancs 
tt finales, ioit <|u'ib excédent 00 non k do» 
nie liene de ri r eo uf eieiice de k Pkce d» 
Loiigwy. Ces fiewt denenient inconnoM* 
Metnent en tonte fe u ve iaii ie t é &proprieflaa 
Roi , tant en vertu dudir Traité tfc Ryfwyck 
que du préfent pour en jouir par S. M. tt 
fcs Succefleurs comme k Duc de Lorraine & 
fes prédcceneurs en ont joui ou dû jouir. Le 
bois Mouchot dont la communauté des hafai- 
tans de Longwy eft proprietaiie fe trouvant 
fitué fur k territoire du Vilbfe de Sonb diM 
k partie de h Prevâté de Laijnj qni d^ 
meure an Doc de Lorrùne , u eu «hagé 
k portion du hm ds Kecma qd 



dans bpaniecedéel k France tdefiicte 
que cette portion de h Forêt des Reraitr ff- 
parée de l'antre partie par un foflrc,.3ppirti;r>- 
nre aux habittns de I.ongwy , pour leur tenir 
lieu du Bois de Mouchot que l'on cède au 
Duc. 

LONIBARE ';AMii^;Ptalonéenom-«L7-ci: 
me ainfi la feptiéme bouche du fltttVC Indas) 
c'eft-à-dire b plus Oriemak. 

LONIGO d; petite ViUe d'Italiedansl'E-4 
tat dekHniUiqiaede Vcni6,au 'Vicentin,kri. 
iqnanenOksftdeni au coodiane d'Oijife- 
no fur k bord Oriental de FiumeNovo. Au 
nidE Occidental & i treize ou quatone milles 
de Vicenccw 
LONJUMEAU; Voyn Lonc-Ju- 
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LONLAT'jOU LoNi EY ,cn Latin r.o V- 
eotATirM,Bourg de France dans h Bafl'c 
Normandie» à deux Itcim de Domfront vers 
Toccident feptcntrionaL On y tienc imrché 
trois fob h fenuine. Il 7 • une Abbave de 
fienediâiiH fendâ en seto. par Guillaume 
Conte de Bdcfine ; 8e on y Te^ut Iftnfbniie 
eu <<f57. ce Moniftcre cft fur b petite Rj» 
vint de chaîne qui va groûlr la Vaienneau 
deflôm de- Pa nufa nt ■ ans Ffonucics du 
Maine. 

r.ON'Rr.Y; cri Latin Lonc.oretum & 
LoKcoRT.TE, Moinftfe de France au B:r- 
ri dans le Pays de Brcimc. Fbocad autrement 
dit Fbvaud , Malrc du Parais du Royaume de 
Bourgogne (bus Cloris II. touchcdicrcxem- 
fk de M. Siran & reibiu de k futne dani Is 
femiici ki donna deux Ibada fiar ùt tenta 
dan k Pays de Brenne aux cxxttB3txé% dn 
docèftde Bour|>e«rtir les LtmltetdelaTou- 
raine pour y bâtir deux Monaflcns. St.Sinn 
JCtta d'abord le? f^mdcmcns de relui de Nkcj- 
bct, ou IVlaubec qui fubfiftc cr.rore .lujour- 
d'hui i tfXlis lieu«de diftancc entre Arg:nton 
flt'Mailtete<: en Brenne. Quelqu: tenn après 
et Su alla bâtir l'autre Monaflcre fur la R.i« 
irkit de Clûlé dans b terre de Lmgam^ vuU 

?3imt>nit LoNKEY au deflous de M»zierei. 
r. Siran fc retira dans ce denner après lamort 
de Fbocad qui s'^t renfinné nec hû diM 
cdut deMe(Aec,&qui en ^loit fiimptnirn- 
ttumer au monde. Il ett fut le premier Ab« 
W, aprîs avoir donne la conduite de Mcobec 
à un autre, & il mourut quinze ou fci/c ans 
aprC'î vers l'an 6<jj. Ce lieu quita depuis (<:k\ 
premier nom pour pi-endre celui de St. S.rxn, 
qu'il] sarde encore aujourd'hui avec la r^lc 
Monmîque de St< Benoit 1 de m&ne qu'i 
Méobec Ceidea Abbarres fimedtt Dioci- 
ft ét Jioamt, aait St. «ran eft de b To» 
rakie quint »kjniili]îftkH.daTaapo^ - 
XONS LE SAUNIËIL l>i ou Liow xs 
SAtrmuK t<n Liowa lb SAiTMian ; en L»t 
tb Libe SAttKAKiottLioDo ou Leo« 
BOMtria, petite Ville de France dansb Fran- 
che Comte près du Duchd de Bourgojjne *, 
i huit lieue; de Dole, &: à neuf de ChalV>i\ 
fur la petite Rivière de Soi\nin. Cette Ville 

Îue quclqiies-uns appellent nul4.<propasUw, 
•jm, ou Utils , ou Ljmi , prend fon nom 
d une auge ou mefure d'eau (alcc laquelle en 
Termes de lâuncrie s'appelle long. <1 GoOutdit 
'qu'on long contient vu^ quatre nraidt. Û 

Jadan cette Vilk on Ptébdial, nnepami*. 
^ avec une fiinSaritétOiiibcietéd'Ecdefîav 
tiques habituezt quatre cou\-cns d: religiîiix 
8r un couvent d'Urfulines. La tradition du 
Pays vc'jt qi;c St. Defyré Evcquc de n.-iàn- 
çon foit ne i Lons k Saunier Se qu'il y ait 
^t^ enterre'. 

LONTrUM , ou LoNCiOM , ancienne 
Ville dans U Norique fur b route d'Aquitce 
à Vddidena , idaa. Antimn • » à XVlIb 
giilfc p« i'yè alWWb . 
. tONZAC, Boufg'de Aance, dam k 
^âlKmge , Diocilé 9c Blefiion de Sainte?. 
* t. LOO, MaifcA de Chalfe & df pb'»- 
finco an Pay».Ba.s,d«ns h Provirrof dr Giiel- 
dre, m Vcliive. C'ctnit le lieu oùjks Ducs de 
Cueklre s'alloicnt délafl'er de s fitif^ics du Gou- 
vrniemïnt prendre le divertifTement de b 
Ctuflè. Ceae Mtilo» qui eft à difttnce \ 
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peu près (g.\'.c du R]ilii,dd'Yni-l&du Zuv- 
deracc , eft dans l'endroit du P.iys où il y a le 
plus debois flcdeccffines , & abbondîncede 
Gibier tant gros que menu. EJIc a appartena 
au Roi d' Angleterre GidUiinielir. qui yaiiût 
degrands cmbcllilIâBeDi tant pour les bâtimen 
que pour les jardins: 1:1k appartient prélcn- 
tcment au Prince d'Orange StatliouderdeFri- 
&, fon héritier. Elle cil entre les bois de 
WiFen & de Hoocfafixcn A trois pedicsiieue» - 
de Deventer. 

2. LOO , Boui^ dcf Pnys-Bas dam la 
Flandres dans le Furnc- Ambight , i deux lieues 
de Furnc & de Dixmuyde. Ce font des Rc- 
%ieiifes qui y vivent Ibus b Rxglede St. Au- ' 
guftin. LeCanal qnivideFtmnekLooeft 
Boaaaé Loo Cxacrt, ft Loo Vai«t» 
te cnflBinniqae I b Rîviatd'IfeiCniNr une 
oonsbuation nonimdie TfiR Fintele. 

LOOS , Abbaye de France dans les Pays- 
Bis, Se dans b Fbndre Fran^oife i une lieuc 
de Lille. Elle fut fondée pjr Thierrid* AI- 
f;ce Comte de riandres en n4«î. fdon Mr. 
n.vjdrand. * L'auteur des délices des Pays- 
lUs e dit qu'eHe fût fonJce l'an 1 147. par^ tw^hI 
Guilbume Seigneur de Looc> te dotée par p. iM» 
Thierri i'Attoe, CMm ds Mita Vm 
115t. 

LOOSÛUYKEN , "VUkee des Prevîn. 
|Oe»>Unki m Holbnde au Delfdand i une 
Beoeardennedeb Haye&hdcux deDelft. 
îl y avoic dans et lieu une Abbaye de filles . 
de l'ordre de Sr. Hcrn^rd. Mr. Comeillcpr- 
Ic de ce Monan-ere conime s'il fubfiftoir, ce 
qui n'eft pas vrai. Dans l'EgUfe de ce "Vil» 
lage e(\ on tableau au deflus duquel on «oïl 
dtincbalBos de cuivre jaune. Le tabkau Cbih 
dUK cens kiftt^pcioB» 

-Masûavbta IfiitmiN*! Comiti? 
HsiiiiimGA vso&btFlorentii Co- 

MITI» HOLLAMDIS BT Zblavdi/B *^ 
BILtAJ CUJVS MATPR FUIT MaTHIL» 

DIS FitiA Henrici Ducis Braban- 

TIA , PRATRKM OlIOCiyP. HAOUft 
Guil I FI.T.1UM AI.EMANIA DuCEM*' 
H«C PRiBFATA DOMINA MAKOÀftS^ 
TA ANNO SALVTIf §999 M 

VA*istmt liotA wmÀ Mm m» 
RiDiBii PBrniT iiiiAims Vtvei 

: Peomisçvi SBZUI ftVMBko tmcbnX 

^TOB SBXAeiMTA QjnNQ|rB,Q}>f FOST- 

OjTABi PBB Vbnsrabilem D. Goi- 

DONBM SunRACAWEVM F.PtSCOPl 
TRAJRCTtNSIS , Pr^SESTIBUS NON- 
NLMLIS VROCERIBCS ET MACNATI- 
BUS , IN PELVtBUS nVABUS EX ARB 
BAPTISMUM PERCBPUSBHTi BT MA*> 
CULIS JOAHNBS, VOBHBLUS VBllè 

Elisabbtv Moianir* utfosiTA «on-- 

SBN T, StHVL OMKBS CVlt mATKB VWO 
BOBBBKillB DIB PATtS CONCtfSSi» 
. KOMT, IN HOC LOSOVMBNSI TCMPté 
SBP«LTt JACBMT. QUOD <XVIDB« 
ACCîDiT OB PAUPERCt'I.AMa,UAMDAM 
lOEMTTfAM, raHK V.x ifNO PARTU CE» 
MEllOS IN ULNIS t.! 'iTAIXAT PUEROS: 
QJIAM REM ADUIRANS IPSACOIamf- 

SA , oicBBAT Qjju ib ma.Bnftrai 

VIRUMPIBRt HOtt PoaSB, IPtAHQJIB 
COHTVMBLIOSI KBJTBCIT t VWOB MMe 

• PAvpiRcoiA Àmiio vaxTtWBiTiïtc 

Q.<| PBM 
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MliaitlA VROLtOH TANTUM NVMB* 
KVH AC MVLTtTVDWKM BX VNO 

vARTu ir» iitnecABATVK , ojroT 

VBL VKIDS AMNI DIBS MVMISAMTVK. 
QpOD QjriDCM nATSK MATUKA 
CURSVll OBSTUPENDA QJTADAM RA^ 
TIONB ITA FACTUM EST , SICOT IW 

MAC TABIM A , IS PrnPf TOAM BEI 
MeMORIAM tX VrTl'STIS TUM MANU' 
SCRIPTIS , QJLV.M TTPI5 EXCUSIS 
CHKONICIS BRr.ViTtR POSITUM ET 

Narbatum est. 

DSVS ILLB TCB MaxIMVS BAC D8 XC 
SviVICIBNDUt I HOMORANDOS • AC 
LaUDIBVS CxTOLLBHDVt IW Sbmfi- 
TBRMA SjBCULA» AmBN* 

' M» mniflnfiim fjf mmm-Mt fiUmm 
SjMb ime 0 mmJi ttmdifimn Mum. 

Cette InIcintioB même avertit que l'Auteiir 
1*1 drcffée fur d'anciens Manufcrits & Tur 
des Livres imprimez , c'eft^-dire environ 
trois cens ans apris le tems où l'on fuppofe 
que le prodige eft arrivé. On y i mis que 
Gui que les hafàb émit fuffragant de !'£• 
têqœ d'Utrecnu Ceux ^ui ont débité cet» 
te faUe le* prenien» tvoient dû qu'il étuic 
Evéqne d'UtrecKt, on avwt réfute b làble 
tn fiif.int vnir que l'F.vcquc d'Utrrcht fl'a- 
lors n'c'toit pis Cj-.ii, mais Jean de KsiTow. 
StockiU5 qui vivoir :ilors en Hollande n'j pu 
ignorer ce (air s'il eut ctc dcbitc de fon tCfns& 
iln'cn dit nen. Bcica d'Utiechtqui vivoit 
k Siècle fuivant n'en parle pas davantage ni 
Bucun aurrc écrivain avant le XV. Siècle. 

Ott refit ce MomAeie fût bâti{nr]\|ljtlul* 
de de Bhbnt ma» de l'Eropeieur CÛlIni- 
ine vcn Vaa ti^. i deux miUe pis de h 
Hm * nrf k Meufe. Flomit Comte de 
HblhiMle en fiit mention dans le diplâme de 
l'an 1177. par lequel !I attelle que (à Tante 
Maniucrite ComtclTc de Heraieberg, étant I 
l'extremitc, prcicnte & conioitàntc,a donné 
à deux femmes de & Mailôn ceituns biens de 
Campagne au voifînagc du Monaftere de 
LodJun. C'cft prtfentcmcnt un aflëz beau 
ViUage de h lurildiôiw de k On y 
Te MT tme ndb 9c ioiwue dée o^nbiest 
bordée d'un Canal où ptBentks barques. Sur 
k route de la Haye i Loofduynen on voit de 
loin un Tcfl- (l'rj;'i'c, où c(t un Cimetière 
dans lequel Cithnliqucs fc fmt enterrer. 
Le Village mcmt d'tickcndnyncn dont cette 
EgUfe étoit h p.-.roi!Tc , ne fubiiftc plus. 

i. LOO rZ,LCiOZ,LOOSS, (le Comté 
de) petit Canton des Pays-Bas au Paysde l'E- 
vcquc de Liège dont il fait partie» entre la 
Haiiaft su midi , k. Campine Li^eoife au 
Kbidt le Duàd de BnhHt in ooochaat ft 
celui' de LiniiMag n Letant. Jean Comte 
de Lootz donna ce Comté aux Evoques de 
liège l'-'n ! au cas que fi pofteritc mas- 
culine vin •. à i'ttCi:iiJrc,cc quiairivatn 1571. 
BoRCKLOtN , ou Loott: en eft le Clwf 
lieu. Les autres lieux principaux font 

Tonnes, Herck, 
ScTtioo. Haflat, 
EcBiUêo. 



LOÔ. LOP. 

de Loots h CiiDMie Liénoilê «c k Cooeé 
de Hom. 

». LOOTZ. Ville. Voyez Borcrlois. 

LOP, les Cancs.de k Tamtk y inetKat 
tndeÊitde Lop. Qpdqua naes k confoti- 
dcdt me k Xmo on gnnd ddoç £ib1.>n. 
nenx { Mr. Witkn l'en diftiogue &: des 
Cartes dreflées fixr lés lumières mettcr.c uf.c 
Ville & un dcfcrt de ce même nom entre les " * 

fources de l'irris , de l'Obi & du Jenifcea. 
Des Cartes plus récentes Se fondées fur des 
connoilFanccs priles de relations combinées 
ne mettent rien de pareil dans ce Canton^ 

LOPADIUM, Lcu d'Afie. Nicctaift 
Calchondyle en fimt mention. Ortelius qui 
les cite l'un & Fautre infînue que LiftuLmm 
émit Miprès du Fleuve Swgsr. Ce fcroit 
ime encnr. Lxipedîum ou Loptdi eft prc- 
fcnteraent Loubtt , fur une colline au pied 
de hquclk coufc le R]iynd:icus des Anciens 
que quelques-uns ancllent du mCmc nom que 
cette Ville. Qiielqiies voyageurs ont co». 
fondu LnuÎMt avec l'xncienne Apollonia,en 
quoi ils fe font tromptz. Abouillona eft I'Ap 
pollonia des anciens & Loubat eft le Lop^ 
dium du moyen âge, & ces deux Villes étoi^ 
•uffi iSftinâes que k font eacwe aujouid'huî 
AaoviLLONA tcLoMtKt. Voyexccsdeus 
Anidei. 

LOPADIUS LACU»; , Caldiondllc nom- 
me ainfi le Lac oui fe répand dans la Mer en 
fiifarit beaucoup de détours. Ceft kLacd^A«« 
bouîllona ou de Loubat. 

LOPADUSA; les anciens ont connu fai 
ce nom rifle de Limpcdoufe. Voyez ce 
mot. 

LOP£ *, Vilkde k Chine, dansk Pio»* Mitt^ 
y^^et_ de Quanglî > au département de Tû-*i^ 
ping huitième Metropok de k Province. 
EHe eft de la.. d. 5'.phu Occidentale que 
Pékin , fous les zj. d. aof. de Latitude 

LOPHIS , Rîviere de Grèce dans la Béo- 
cie où elle arrofoit le territoire d'Haliacar te , 
félon Paufanbs b qui raconte une pïtitc fable xi « _ 
fur longinc de cette Rivicre. Ce Pays, 
dit-il « manquoit aurrcfois d'eau & les lubt- 
tans étoient fort en peine. Un des princi- 
paux aOa confulter l'Oracle de Delphes fur k 
moyen qn'ik dévoient employer- pour s'en 
peocwer. La ,iepdnfe' fut qu^il «kvoit i». 
tonmer I HaEaevte.ar' tuer le premier qu'il 
renc o ntrerait en s'en retournant. Un jeune 
garçon nommé Lophis fits de Parthenomnie 
fut le premier qu'il trouva dans fon chemin, 
il tire auirirôt Ion (fpte & le prrce ; le jcuoe 
t;arçon blrfTc courut i,i & pnrtout 0& 

il tomba de fon fang il en ioitit des fontaines, 
& de là venait k nom de cette Riyiere. Cec« 
te 6bk nous appcend au amn que cette Ri» 
vieie. le fônnoh deplnlidiiy finroeslèpiiéb' 
l'une de rautie* 

LOPIEc , Foftereflê de h Chine, daas« jOâi^ 
la Province d'Junnan , au dcpirt::ncnt dex^Gs 

iucnkiang , qui a rang de feptitiiK Ville 
lilitairc de la Province. Klle c(l de 15. d. 
zo'. plus Occidentale que Pékin, fousltsjj. 
d. ) de Latitude. 

^i.LOPING J, VÎ11edelaChine,dansla^u„. 
Province de Xanfi, au département de Tay ven , 
première Métropole de cette Province. Elk 
eft de }. d. Ao'. plus Oçcidcntak que Pékin» 
fou» ks )8. d. 34. de liatitude. 
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LOP. LOQ. LOR. 

• • »; tOPTNG , • Ville de la Cliino , dans b 
Province de Oyciclicn , au département de 
Tiicho, huitième MctrupoL- de b Province. 
Elle cil de lo. d. 55'. plu^ Occidentale cjuc 
Pckin, foui les d. 50'. de latitude. 

5. LOI'ING ^, roitrrcflcdcUChine.dans 
b Province de Qucicheu , au dépanemcnt de 
Pingyue qui a le rang de troificmc Ville Mili- 
taire de b Province. £ik el^ de 10. d. 
phn Occidentale que PtUn» /ôuslBlei ^7. 
d. 19. de Latitude. 

4. LOPING c, ViHe de b Chine dans b 
Province de Kian[;fî, .m département de J.io- 
cheu t fccunde M étropnk- de la Province. El- 
fe eft de o. d. 8'. plus Occidi-ntale que Pc- 
Un, ibiKlet 19. d. \ de Latitude. 

LOPOS, pcupli-s (au vagcs de l'Amérique 
. Méridionale au Brelîl <*. ils font voifins des 
Motayes, pnits de taille, de couleur brune* 
loit honmes , (bit feninio, de monn rudes 
te Aronchn 9t mon» ftniblibkf ft des 1idm> 
ne» qu'il des bCte. Ils fe rienr^cnt dans tes 
Montagnes oii îh vivent depignons& de Fruits 
laiivages. Cette contn'c ahboridc autant en mc- 
t'ox &. en pierres p cciciif:^ qu'.suctini- autre 
(!: cette partie de l'Amérique, mais cllo tll fi 
f '.lïipn^e de h Mer qu'on n'y peut aller que 
trcs difficilement. 

LOPPE, (rifle de) ^bTeRRror Lop- 
n. Voyez Isli & Lapponie. 

LOPSI , mdcn Pini|ik de h Libaraie, 
Jeton PKnt. Lear VîMe s'tpj^Iloit Lopsica. 
Ce lien eft d'auemt plus wXi i. icconnqitre 
qu'il s'sppelîe encore ï prélint Lofsico. 

LOPsrcA, tV 

LOPSICO, Vove/ l'Article précèdent. 

LOQUABRr. L ffl 1.1 mcmc Province 
d'EcolTc qu: l'on appelle Loch as ar. Lo- 
ch aber L0Q.UHABIX. 
. LOQUER.A , Boui^ade d'Elpagne dan» 
h nouvelle Caftille« aux confins du^Uiym» 
me de Murcie. Quelques auteurs b pretment 
pour l'fficknne Lac ar i s. 
. LOR.mtioad'AfiedanslaPeffeiiÉKou' 
reftm. lIcacftfiiCBKnmedtftsrMIflnfe 
de Timuibec •. 

I. LORAf, Ville d'Efpagtie d.nsl'An- 
daloufie près du Gundj'q'iivir , ^ fent lieue* 
au defliis de Seville 1 l'orient en palTant par 
Cordoue. 

I. LORA ; Ville d'Erpagne au Royaume 
de Grenade. Voyez Llora. 

LORARATtO, gros Vîlbf>c de Tlfle 
de MaUw • à demie Beue de Citta Ve» 
CBIA* «Ml de b VieiOe Cité, Mon M. Coiw 
mille Il n'a pas fu apparemment que 
n'efl que 1* Article « & que le twm du Village 
eft Rabatto. Quoi qu'il en foir il ajoute t 
Il y a dans ce Village une ^ndc F.glifê ton- 
te neuve , \ eôrc de laquelle on defcend par 
plufîcurs deprc/ fous une plus perire dans une 
srotte où l'on voit deux Chapelles proche de 
b petite grote oii St. Paul étant à Malthc fe 
retirait. La gtme qui renferme b petite eft 
taillée dans k locfaer qui lui (êrt de voûtes & 
de iBBwillw. Elle k cuviim tnii toires d'é> 
fendus ft une de liiMeur. Le petite qui 
eft \ côté en fiçon de petit vàmet tt oà 
St. Paul repoToit , n'a d'étetidoe l^'une toife 
Si qu'une demie ou un peu plus de hauteur. 
Son plancher eft couvert de morceaux & de 
powfliae dttiocl«qntl*ewriiniH«w Cm qui 
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7 «ntitttt nnaflént de cette terre qui eft blan- 
che 1 6c dont on dit oue par un Mincie parti- 
culier b quantité ne oiminuc point. Ellepailë 
pour un prLl'iTi .uif connc le venm &• pucrit 
des fièvres, du mal des yeux & d'autres in> 
commoditcz t on en fait des Médailles 8c de 
petits tableaux qu'on dcbite aux ctrangers. Le 
petite nglife qui eft au d^lTus de cette gntie ' 
eft confidanble par plufieors idiquci * entre 
lefquelles on montre un bcM de St. PnilL 

i.ORACINA , petite Rivière d'Italie au- 
près d' y*»rri»*» , félon Tite-Lis*? Ou du* !• 
moins tll.' n'en dcvoit pas être fort éloignée* 
puifquL' le prcteur l.ucrctius pouvoit en con« . 
duirc l'e.iu X ,'!nnitm. ' ^ 

I ORASTr.RF., Ville d'Afie dansbPer- 
fe au r.orclbn j n^, ^ 

I.ORBUS, Vilb d'Afrique au Royaume Tfimir.itcc. 
de Tunis en Barbiric ^. Elle eft ancienne, 4- «^J* 
lîtuée dans une beltephine. > feixantelienesde * 
k Vite deTnnïSfVen kmidientinntduc6téT!lï.l. 4L 
de b Numidie & de h Lvbie. Ceux du Pavsc. jOb 
dilcnt qu'elle eft une Colonie des Romains 
qu'on appclloit Turridf. Ce mot Lvrhits eft 
un mor corrompu H'f VZ t. I.ci i nnipaenesitrint 
elle eft environnée font ù fertiles en bled 
en pâtur?j^:s , que h contré; padc pour une 
d» ineilleurcs de l'Afrique, « fournit nod 
feulement h Ville de Tunis, mai< «ne pirrie 
de b Numidie. Quand tes Coth* entrèrent 
dans le Pai^, ils «llîcfieRiiit ccne Pbce où la 
NeUcdé Kjomame s'Aok rcurée, flr l'ayant 
nrilè de force ils h faccagerenr. Après qu'et> 
K eut demeuré longrcms déferte, die le re- 
peupla à b façon d'un, grand Village, & l'on 
y voit encore aujourd'hui les niinrs des an- 
ciens édifices , des grandî-i flin ès He pierres, 
des tables d'albâtre avec des infcnptions Lati- 
nes, des niches ou crtuv faits dans les mun 
qui étoient tous de erofles pierres détaille. Il 
y fvAe encore un CnSteau où l'on voit quel» 
qoes canons de brome. Le Roi de Tunb y 
tient gamifon & un Gonvemevr , tant poor 
k f&rtté de b Fkce , que pour garanur k 
CmiMne des cenifis d« Arabes, cpn vie»* 
nent TM de Numidie , pour y faire paître 
fcurs troupeaux, & s'en retournent l'hyver 
chargez de bled, rentre ce Cliiiteau S: le* 
deux quartiers qui font p-upl:-7 dais la Ville, 
pafle un courant d'e.m p .r im C nnil fait d'al- , 
oitre. Cette n-i c.ii fiir moudre plufîrurs 
Moulins vient ti'i:nr inr.rain; , qui eft envi- 
nm à un jet de pierre de b Pbcc. Let habi- 
MU Jbnt tous Ldxnirevrs ou Tiflmns, 8c 
payent des grands Droits an Roi de Tunis. 
On t lemarqué qu'ib lonramaurEàzdndian* 
gCOKnt, te ennemis du travail. 

LORCA I, Ville d'Efpacne au Royaume /rjiV«Ftrt 
de Murcie en tirant vers le RoyaumedcGre-'Jfl'E'p*- 
mde 1 fïx lieues d: la Mer, fur un,- liviteur^ 
au pied de laquelle coule le Ci'jaJalenrin. Cet- 
te Ville eft honorée du titre de cite, mais 
fon délabrée quoique fîtuée dans un teriaïa 
tris fertile. Ses habirans font prefque lout 
des Mores convertis & biprifez, que les Es« 
ngnob appdknc Cb^fCuiH» ATwnwf 8c donc 
ib font fait pen de eu; ee qui fait que ftn- 
te d'être admis dans le conimerce de h vie d- 
vib fur fc même pied qx»e fcs vieux chrétiens, 
ils font groflicrs . impolis , peu nce-.ieil- 
bns , car comme ils font fort mepriiez de ceux 
-qui fine prde dt l'ancienneté de kiarChis- 
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tianifinctib ildient de le dsduuiuiiMirtnlRV 

tendant la pareilk. Aiiti«l!iii cette Ville était 
le Sié^e d'un C vêchj , imîs il y a longtenn 

qu'illc ne ÎVft pliisc'eft Cartlugtrit qtii jouit en 
p.iriipc de k tri- ditjnité avec Murcic comme 
luj.is le difons jillcun. C'cttC Ville n'a d'aiU 
leurs rien de fort condderable. Au cooimen- 
^ment du Siècle palTé les Maures <]ui furent 
(haflêt psr le rednutible cdit de Philippe III. 
tichoicm de fe vanger par de fréquentes €onr« 
Su k long da câ(s de Moicie àe de Gienh 
4*t àoBÊ Ib bafaneni co dwienc ibarent »• 
mumode g . Camne h Cmpigne de Lorca 
ânit une des plus expofifes aux ucwfîons de 
CCS coi-fiirc^ , file Ln fciufioit cxtr<mc-n>fTit, 
Un jour uns Ix'.ndc de i.L-: i ni ferabltt s'y étant 
jettce bruiquCTnent , ils enlevèrent un liarasdc 
. chevaux avec le gsr(,-on qui les ^arJoit , lequel 

feignant de ne pas pouvoir courir Il-s pria de 
lui pcnnettre de monter ï cheval > afin de les 
pouvoir mieux fuivre. Ce qui lui fat accor- 
dé. A peine fut-il monté fur une jumeot qui 
lioit «I iMenr qif3 donna dei deux ArooDH 
laeaçade conrir an grand gabp vert k Ville. 
Les chevaux fiiimrent h jument flc ks Maures 
n'ayant ni des bride? pour les gouverner, ni 
l'clprit de fc couler l terre, furent emportez i 
Lorca oh ih furent pris coniim- dc^ i i-.. 

I. LORCH , en Latin I^uriMum , ou 
LiUtrttcmm, autrcfijis Ville principale du No- 
• nMtf "l"' i'JlIvne Occidentale * , & k Si^ 
Tapog Jet d'un Archevêché avant que la dignité de Me- 
^ trMtole eût été trarofinrée \ Sakzboun k 
Siège Epilinipal H Pa(bn. Lorck am avok 
été câme dn vetoft des Komius , m enco- 
te k Capkak de k Bavkie Oneaiak qoeroa 
appelle maintenant l'Autriche, au VII. & au 
YIIL Siédc. St. Rupcrt F.vcque de Sab- 
botUg & ApiJtre de lîjviirc y lit alor, btau- 
'* Coup de cnnvcrdons. Ce n'clè plu» qu'un 
Village fur I( Djnubc fur le bord œridioaal 
de ce fkuve vis-l-vis de Mathaufen> oui e^ 
fur le bord Septentrional 4c oh Voo paflë fm 
Vfi Pont, Coinme h LâMri^am ou JjOiWi 
cane des anciens doit avoir été fis t*Eai dont 
|4idi eftaila db igu^a h ftmiiftk 1cm». 

^ CROC qui CRMcnt qiw cet ancien BcB 
n'était pas i Lorch , nuis \ £ns. 
t. LORCH, Voyez Lorsch. 
fCki>.t>iâ. LORCHER b. Chirtau de Franccenhau- 
tlfmiriii I te Normandie , au Diocclc de Rouen dans 
ihUTiit fiv le Pays de Ca\ix avtc Clùttllenie, en T affi 
C4nm AoTithniMm. Il ell fitué au haut de 
kctede k Seine, fur k Pa^tnlTe de Gonfie- 
vî^ , une lieue au deflus de Hvflcur ht une 
petite li^ë au deflbus d'Oudde. Ce CUU 
«au Utt à l'aoïiiinB, 4*nqudda qwmgmaf 
fti le hunes Te«iR quvMS, avec des fes- 
fez profonds, Pont Irvis & bâtimcns l6f>ea- 
bles, cft accompagné de grandes a venues d'ar- 
bres, & d'un bofquet au pied duquel il y a 
une fource d'eau douce qui forme un petit 
ruilTeau. La ChàteUenîe de LorcberatrobPa- 
raiflcs en Seigneuries & Patrowçcdans (a dé- 
pendance , (Ravoir Gonftc\iUe , Ro^rville 
& Angcrvilk-Lorchcr. Cette demieie eft 
une trâ-gtoflé Pirai& fitoée entie Gnim- 
bpwil fc fc I tiwni^ ^ compoflk de cinq 
cens ComminiKis. Lee eems qw en dépen- 
dent portent quimirc de pr.iin';, de Lin &dc 
Chanvre. Du Château de Lorcher on dé- 

■a«m 191 MnMk de k Seiw» éfjuK qpin»> 
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W. hiTga'aB H»m, fc l'on «ok l'Abbaye 
4e QfcUa fc h Vite ik Hmijkttr oui Cm 
irk> tfe raunecM. En dcftendant du , 

(M |h Hardeur on trouve \ mi-côte une 
Chapelk de dévotion du titre de N»ut- Dmih 
dei Bfii , nu pied de li côte une autre Cha- 
pelle fondée en l'hoanctu de Sém Digmfmrt, 

Ces deux ChifcOn Ibot fiv h nmidé 4i 

Gonfreville. 

LORQAC, (la Foret de) Far£t de Frai» 
ce en Laneuedoc , dans k mitrifê des Eaus 
fc ForétsdePwwntelleeftdepSsf. arpenta. 

LOREA, rdk Epircojiak d'Afie dam 
TAi^ik Ibos BoAn Mftropok. On k trou- 
ve dans utte notice nanicidiere du Patriarchat 
d'Antioche 8c dans lanotice générale dcritcpar 
l'Evtque de Cathare Tous le Pape Jean XXil. 

LORIll)0,oii LoKii) , en Latin LoxB- 
TUM , petite Ville d'Italie dans l'Etat de VÎN 
nife dans le Dogat entre des marais, fur un 
Canal qui communique du Pô dans l'Adiget 
à diiq ou fix milks de k côte du Golplieda 
Venife au couchant. 

LORENI , aaôm Fnpk d'AHe dans k 
Lydie , filon PSna *. Ce lieupk a difparu(l./.c.ifb 
dans l'Edition du R. P. Hatdoùiik 

LORENSIS; Orteliuj dit i>»<9& dryîrw 
tum, imer Bur^nmiitm , AltmémÙBHflu , A- 

vtntict Dilitm adjtccni. £n premier lieu il a 

tort de n'avoir pas mis lefflotd'£mMtfauliea 

de Dtftrttm qui étant neutre, s'accorde mal 

avec Urti^. En fécond lieu Lorenfis cft 

une faute da CopiAc. Il faut liie ^fmvifi» 

Voici k n{G««4» Grégoire de Tour à ââd MmR^ 

par Ottains. JS ammtmi eu^imfk Mfamm*""* 

ftum & miàm»fimU hutr UU Jw^t De-»" "'*•' 

fini fitrttA , fi* imtr Burgundjam , y'ItnM»- 

mtm^ fit* Avmtifs nJjtKtm Ch/iiati , 

cnLt figmtt tfrfjhâti^ ji» Dammmu échtafi^ 

lulit CM» f^alkmii mtdiimmwt dtfrtctmtm , ^c, 

I. LOREO, Vilk dans h partie S<^cetv. 
tfiooak de l'iQe de Kegrepoot, Ififam Ma. 
Ctameille * ; qui dtr que c'eil l'Oi mm daaait Ofl^ 
ckns. Il devait dire Otatts. Vojraoeaob 

X. LORJB.O» Voyez. LoftBBO. 

LORES (us) l'Hilbikn dfe Tvnm- 
Bec nonai» aùililei hdUnw dn LoitAn fc 
du CourefUn. 

LORESTAN , ou le Pays de l or ; ou 
Lot?R. Pays de Pcrfc dans le Khotizilba 
dont il faifoit partie. Mr. d'Hcrbelot en par- 
le ainfî f. Il no faut pas confondre k ^yif tUtoA. 
de Lor avec celui de Lai ou k. tatiftia qui*^^* 
s'étend k kx^ du Calpjie-PttftiiK s cAu 4i 
Lor ou de Lour cA' roqnt^neux aux- «a» 
fint dm deux Iiaque» l'Arabique & k Paa> • 
fieoiK. nd^aodoii tuiRfekdu.KhoaiiîAM 
qui eftTiiidâqw StUianCi» Ce Pays s'eft trou* 
vé dans k fuite du temps peuplé de plufieuia 
Colonies de Curdes,de forte qu'il cllaujour» 
d'hui compris dans ce que nous appelions k 
Curdiflan qui fait partie de l'AiTyrie. Le 
Pays de Lor eR trè^-abondant en toutes fortes 
de fruits. Sa principale fûrterefTe s'appcUe Be* 
rougierd qui eA fon proche de Hamadaa. 
Pepuis lnauteuf« qw.Mn d^HeikllMa liii» 
vn il fiut <nie Je» chofa. aTcm Mm dua- 
gé, ou que Mr. de l'Ifl* m Mfaientrompd 
par kl Mamoires qv'S a&ivkdanslâCane 
de Perfe en 17x4, Selon lui Bunigerd c|«i eft 
k Betouçerdde d'Herbeiot, ft trouve pre»- 
■4llli4irJbwJ«Caai«jattIraque Peiw 

ficmiei 
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fienne , & par cooiêqaeat Vkn Un <ia Laa- 
icAan dont Mn de flile «ni écrit dnli oe 
aon ne Ait <|u*«i cnton Ms petit qu'il 
jpne do Chniîflan oa Khoufîltin par une 

chaîne de M intî^cs au Snd-Oueft. L> 
Ririere d'iindian ou de Tab en eft la borne 
MiSud-n(l,& une lijpj imijinée depuis cette 
Rivière jufqu'iu Z.T.deroud acWve d'cnfcr- 
iMf ce Ptys vers le Vord. Le Zenderoud a fa 
foorce dans le Lauitftan , auprès d'une fôn- 
tune nommée Ab KiinCB : plits loin au Nord 
Oricnnl de cme fimnine eft k Capitale qui 
k nom ao Pays. Mr. dé ttOe b 
£«f4VM cnone ie'Fqr». Maille 
) mftne de Lmnfim ott tff^M ne vent 
dhe que le Pays de Lor,ou L*it , Scl.ov., 
OU Laur , ou LouR eft le nom de b Ca- 
phale. Ver'- b pointe Méridionale du Pays 
eft k tiKint Adcrwan qui efl un volcan. Mr. 
Smtbn Miflîonnaire Apoftolique écrir auffi 
Ijurtftan & dit que c'eft le Royaume des 
Ebmites , ou Chodorlahomor rônioit dès 
le «ens d' Abiahini. Il confine , £t-ilt i k 
S, deGoidpakan à rOriet|t,à bSu> 
tM midi, «a neuve TigK à FOecideac 
Mk Medie inftrieofe m Septentrio n . Coui- 

MABAT eft f» Ville Capiule. Ccn'eft qu'une 
Fortertfle qui n'a rien de confuierabk que le 
Palais du Gouverneur & des boutiques ma- 
gnifiques que le dernier Val! y a fut bâtir. 
Ce Vjli fut decapiti' i Casbin. LeLaureftan 
de Mr. Sanfon & celui de Mr. de l'Ide n'ont 
rien de cootmun que le nom , mais celui de 
Mr. Sanfon roe paroît plus autorifé. Le miP 
Sonaire avoir fait un long 'ftjour en Peiiê, 
* evoit AÉne fieqtieat^ k VaK du (Midbn 
éatkCt^àiSt areftfMtcreydUedbnsctf 
fort ca 'die ; ootre cch X\6£c qu'il en donne 
raccAde m<t Gliereftdin AR qui dans l'His- 
•I.|.e.J». foire de Timurbec dit : ' enluirc il envoya 
des partis de Cavalerie en tous les ijuaiticrs de 
ce Royaume de Loreflan pour en cxtcmiincr 
. k$ pertiu-bateurs & les volrurs de grands cbe- 
mins & ftire celTer te désordres. Timor é- 
tant pani de devante on K AIR asad, (c'eft 
kCouintobat de Sanfon) marcha du côté de 
Toihr,dc d'abord qu'il pitndK&ikiHBent 
kbAide k)oamée, Â oMbii «Inm 

rrta wÉwBidfc diA» étidÂtoiei nodbe 
clienditf , ar k fiir tnÊBàxt que ki Vtfii 
leurs Lmrts defcendoient des manofjati pour 
I fe retirer en leurs cubanes , ils fcur ôttiicnt la 
vie \ coups de cimeterres & de lances. Ces 
LoREs de l'Hiftorien Arabe ne font aucone- 
fflem diffettns de ce que l'Hiftoire de k der- 
nière Révolution de Perfe appelle la natioa 
te Lonriens. Le P. I>a Cerceau Jefuite ^pl^ 
faac k (fire en pal&nt , eft Tautetir de CKbi 
ê Ta.fi9. HiflaiM dit ^ ! qta'ii f anrait à quefaues liéneir 
de k Vnkd'lwaadenzBitioasniRbfAm 
qui y vÎToknt «MB di» tentes I k manière des 
"Tartares. L'une fe noOUBoit b nation des 
Loriens & l'autre k «tion des Bachtilaiiens. 
Chacune des deux pouvoir mertie ftr |ied 
BDC arra^ de vin^ mille hommes. 
I. LORET E , Ville d'Iralie , danrCEttt de 
- PEgife » dans k Marche d'Ancooe iur une 
a iomagoe il trois milles de k dhe dil Goiplie 
db Vmiêi Sa fitNHÎon fur cem ««-"«p ^ 
Kdeft evaongetiiè, outre qti'elfe eft defin- 
ânrp» de bonnes murailles & par deux gtol^ 
Al miR q|in font aux deux pattes & q|ui 
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fervent d'Ajfenal à k Ville. Leoa Y. 
Sixte V. les firent bitir pour aneter ks coaiDk 
ib des Turcs qju'attiraknt en ce lieu tes im» 
menlês riAeflês du irefer de cette Eglilê. 

Lorrete eft un fort petit lieu quoi qu'il ait 
titre de ctié Se que ce fuit le fi^gc d'un E- 
véque. Elle n"efb pçuplée que d'Ecdefiafti- 
qucs , de quelques Marchands de Chapelets,' 
de Médailles bénite» Se d'aunes luuyes , Sc 
de quelques hottliers qui logent les Pèlerins 
qu'y attire continuellcanent h iàmeufe C»fli 
SmtM, que l'on y coolcnre avecbeincoup dé 
vénération. 

Devant ■! y. ■ my ide pkee 

nnéB d'une bdk fintaue renipne de firam 

qui jettent l'eau en abondance. Auprès de' 
la grande porte on voit aufFi en bronze la fh- 
tue de Sixte V. qui a le plus contribué i 
rembclLfTcmcnt de ce lieu. L'Eglife eft por- 
tée fur pluficurs grands piliers entre lesqueb 
font plulîeurs autels & dès Chapelles dam 
k milieu de b crailiSe eft un giandD^k 
couvert de Plomb. 

Le deffein du Portail de rËgSlê «ft ingB* 
dieux, hiea inventéft encore mieux aécinî. 
On 7 vok ces paroles Crt/oTi» Wt. fwa^ ' 

tifici MMxim» , Philijuo CtrJin*lt 

K^éviSd PrMtfhrt Anne 158}. Tout au 
haut font les armes de Sixte V. avec ces pa- 
roles Dtii'AR.» DOJIUS IN QUA VeR- 
BUM CaRO FaCTUM est. Pljj bji cil 

l'Image de Notre-Dame en bronze. D'un 
côté du Portail on lit cette Infcription SixtHi 
y. FtMifix Mdximm Ectltfiéom Mtt tx uUt- 

MptXXXVL ,c'eft.à-dire que cette Eglie 
qui n'étoit qu'une fimple Collégiale deviné 
Cathédrale fous SxK 'V. qui l'honora d'un 
fiege Epifcopd k itf. AVift 1585. Vis-à-vis 
eft cette autre Infcription Sixins V. tomifrx 
Mmcmms Picetmt Lumreuim ffpiJum Epi/iopaU 
di^mtmi nmaitm Crviutit jiirt Jeunir. A»né 
M. DLXXXVI. Puuifottmt I. C'eft k 
date de l'ertâiun de ce bourg en cité parlé 
même Pape. D» deux côtcz font ces mot» 
HilifpBt Oirdin*iis l^,ifi4viiU Prwàtr. 

L'EjMe qui eft du deibin du câHn 
BMalue, f ééé cnrniOenrtfc par ftad ir. 
aeHevée par Pie V. ft ornée par SSxte V. 
enrictiie de fculptares , de peintmes « & de 
tout ce .que l'art peut invenrer de plus n»« 
gmfique. Cet édifice tK fert pour aiiifi diré 
que d'ctuy à un autre édifice pour lequel 
on a d'autant plus de vencntion que l'on 
tient que c'eft k même chambre oti Jcius- 
Chrift s'eft incamé, ft où k Ste. Vierge lui 
■ itndu durant ion enfance tous les devoiq 
que 6 pielt 9t & quafiié de mère lui infpi» 
lOieM: Ce n'tft point It tt Géographie il 
examiner qudk route cette Chambre a fuivie 
pour paflèr de h PalefKne dans k Marche 
d'Anconc , dès que l'on dit que des Anges 
ont été employez à b tranfporrer , il ne me 
reftc qu'i rens'oyer ceux qtii vendront étu- 
dier plus porticubtremcnt cette hiftoirc i celk 
«me le Pere Turfclin en a, écrite. La'Cf^ 
'sMa ne confifte qu'en une feuk chambre 
loogue en dedans de 44. Palmes , kwe dé 
dix-hiû & haute* de vingt fnii|c*cft«idiie 
Ikcme deux pieds de lonienr , tveiK de lir> 
eeur ft environ dix fept de hauteur , pied 
o'An^eiene t en prenant k Palme ft demie 
Qq I . podr 



LOR. 



Pf»ur treirc poucnv Une Imapr «îc la Stf. 
Vierge «i fculpcure & que l'on dit ctre l'oii- 
Vragc de St. Luc , haute de q'.iaii e pieds ou 
euviren , cft udvl. , Ll<n k~ div;ires fcrcs 
de robes d'un piix indiimibL. Sj triple 
Couronne couverte de joyaux très précieux 
<ft un prerent de Louis XUI. Roi de France^ 
elle eft dans une niche aux deux côcez de la- 
quelle il y • dcuxitaniN» {pleines des andens 
eraeoKus. OneftAlem de kmuhinide.des 
fîenes pitcieures dont le manteau de la S(e> 
Vierge ed quelquefois orne. Ce ne (ont euflî 
tout i l'cntour que htnpcs , que (Vatu:^, qui 
budci A: autres tîgurcs d'or & d'arpent. Sans 
parler des C jniiiblTcs d'argent A: de vermeil 
oui font au norribrc de vinat huit i il y en a 
ûouz; d'or msflif deux delqucis pcfent trente 
lept livres chacun^ La dernière offiande ell 
^)ounexpof^c quelque tems devant Viniage 
de h Sainte Viei^ t afin d'ei^fger.en qua-. 
aue fa^on les per'onnes qui yicimenc prier 
oint cette BgUle à joindre leurs vaux aux 
defirs de la peHbnite qui a fait ce don , foit 

Kir remercier Dieu des gnccs obtenues par 
terceltïon de b Ste. Vicrqr , foit pour cti 
çlMCnir de nouvelles. Ladiimorcdu trcfor 
cft un endroit fpacicux . dix fcpt araiH{es ai^ 
foires ) doubles baftans , en lambriiKiK. les 
nan, & b voûte e(i de Auc à coinpartinKns 
vont & enrichis de belles peintures^ Ces 
•rmoires font remplies d'ofFiandes tris riçhcs» 
L'or pur, les piencs de gnni prix ftlcs vl* 
fcs plus précieux encore que l'or remplifTent 
tclkmtr.t ces armoires qu'il n'y rcfte point 
de place pour l'argenterie qui cft entanVî 
dans la] cl-.ambre du Trefor. Ces riclieiïis 
fc forit accuniuIcL'S pir l.i iibcralité de tous les 
f cupks I de tous les Princes , te de tous les 
£tats qui ncoaaoiflènt Vumanti du St* 
Siège. 

. Oitt» l'&glife jl 7 a un palais magnifique 
limt auprès de rEgKle. C'ell ou logent l'C- 
vé(|ueile ^Miefieur, le Gouverneur, les je- 
Aiites pemtenden Se plufieun autres. Le 
oclfêin en (ùt donné par Bramante , fous le 
hjnnfîcat de Sixte IV. L'Edifice fut com- 
mence p.ir Jutes IL continué par Clément 
Vn. Pu:", îrr. PielV. Crccoire XIII. jus- 
qu'au [cms de Paul V. & d'Urbain 'VIII. 
ions kouci il fut achevé. Il eft tetao^ 
de>& dans la diverdté de fes appancmeni il 
y en a toujours de prêts pour les. Vànm 
|t astres perlbanes de qualité qui j 
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clercs qui gouvernent la SMiftM Cifi. VE- 
vcquc prend parmi les Chanoines un péni- 
tencier & trois pcr(onni.4 qui adminiftrcnt les 
S.jcremens aux Pc'.cnin > <ic p!-,is ur» chanoine 
qui a foin du chaur & d: la facrifVie £pisi> 
copale. Jules III. y envoya St. Ignace ac^ 
compagne de quatorze Pcres de k comp^ie» 
qui y firent l'office de Pénitenciers , At lei 
lefuitLs ont cowinii^ d^nil <S tan$.lï avec, 
beaucoup de (nm Hfc de cooJbhdon pour les 
Pderins. Parmi plulîeurs fouverains pontifes 
bienfa^leurt m cette Hglife Lc<m X. Grégoi- 
re XIII. &: fur To.it Sixte V. fe ionc figna-' 
Itz. P.itnu 1rs Cardinaux on doit diftinguer 
le Cjrdiiul Anroiiio Miria qoiadepeaKde, 
grandes lamines à l'embellir. 

$. Cet article eft comoofé en genéai ûa 
les mémoires de divers Voyageurs teb. que 
font le chanoine ÏXiabdini iiÂiflbn, Bt le' 
jfoumal du voyage d>in GentilhQnune FtatH 
fob en Fiwce fie en ïnlie « on y a ajou- 
té ce que l'on a 'appris vcibalement de qui.|i 
ques autres perfcnnes qui ont cté fur les 

LÔRr.Tr., nu LoRtTO, Ville d'I-. 
t.ilic au Kcjyaumc de Naples dans l'AUnizze. 
ultérieure avec titre de Muchif j Icicn Davity 
de qui Mr. Corneille ' emprunté. «eim.Oift. 
. 5. t.ORilTL (Lt. CANAt Bi) petit 
bris de r Archipel b. Il f^uoepittiedernii-^ 
npe qui fcpare l'Ifle de Nijgt^aat de la lem- 
Icnnc. 

4. LÔRETE splacedel'Astaiqnefip-, , 
tentrionale dans h panie Meridbnale de h Edir,»m« 
Californie à l'Orient , au bord de la met Ver^ T f cirtek 
meille, vis-i-vi$ de l'Ifle de Carmen , au.^ 
Pivs de Concho. De U vient que pour la 
diltinguer elje eft nommée dans les Relation 
Losin^ONCRo. Les PP. Jcfuites y ont 
une Miâioa dan* le département de laqitelk 
il y a neiif Bo«uadet« ' 
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ETTT , a trou 
Tu I D D u , à quatre lieues 

'VoNu, ideuxiieties 
NvMPOLO,àquatrelieues ^^de Cou- 
CHUTENaui«àneuf1ieues I chp. 
Liccut, à douze.lienes | 
T«iPVB à quaiocieUeMs| 

Jk Loprv.àquime lieiiei. } 



Le Pape tcon X. ' doone an Bourg de 
Lorette un gouverneur & un Vicaire pour 
les affaires tant civiles qu'Ectlefiafliques. J j- 
Ics II. rendit le gouverneur mairrcdccesdeux 
)urisdiflions &: voulut être lui même Iç Pn>> 
teâcur. Sixte IV, y augmenta le nooibae 
des Prêtres. Innocent VIII. y mit les Car» 
mes : Jules IL déclara l'£gUre CWcde^, 
tificale. Uoa X. la lit CotlMÎde. Clemcot 
ynl. cn'aunieata les Officiers. Sixte V. 
en fit une utliÀlralc Se érigea Lorette en 
Cité. 

Le premier Proteflcur fut le Cardinal Jé- 
rôme de h Rovcrc au tems de Sixte IV. 
Depuis lui h Prorcif^ion cft rciléc entre les 
mains de Ciiciinu:\. Le Protcflcur choifît 
tin chanoine qui a loin du threfor. Un au- 
tre qui bit Va ftuftions Cuàdei t tra» 



. f. lÔtôTBd, Village de SuUTe aU^Ewstdei. 
Canton d'Uiy dans le Schschea Tlud. O y<kiiSuifre 
a une Chapelle. T.» p.*»». 

LORETZ CLr) Rivière de Suiffe au 
Canton de Zug*. Elle a fa fourcc dans le Lac «îfWBtiMr 
d'Egeri , nommé fur la Carre Egeri se'b*-^*^ 
d'où ferpentant vers le Nord-Oueft entre les*"*" 
'Villages d'Untcr Ectri d. AUwinden g. 
Schonbnu) , d. Wildcbeni g. Deyaikoo, 
d. die fe pan:^ en deu^Nanchrt 8c hute 
«ne Ifle ada louM antre les Villages , de 
fifiAenftor^, d. S "Èm , f. Se fc perd au 
nord de Zue; d,îns le Lac de Zug qu'elle ti»» 
verfe d.ins la psrtie Septentrionale : deli eliff 
conlc vers le nord Oueft en circulant fans 
celle jufqu'aux confins du Canton de Zurich 
après quoi elle coule entre ce Canton & celui 
de Zug jufqu'à ce ^qu'elle leadntieû RulT 
dtnilaqneUeeille ftpad. . . 
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LOREY, (k) Bourg de FnoceenNoih 
mmdie chu k Câientin. 
• ïaMM LORGHA * , Booig «TbliiHle dm h 

■*«-i70f. Province de Munfter aa Comté de Tippe» 
nri près du Shsnnan au dcffus du Lie de 

Bcr-. 

LORGITyE , ancien Peuple entre le^ 
troupe? qu'AnniKaI bifla à Ton frcrc- Asdriibjl 
pour deffendre TLIp^gne «.outre les Ronuin^i 
AL|.Chf|.{jan Polybe t>, Ortclms a eu raiibn dédire 
«pe c'étoit un peuple d'Afrique. Cependant 
qodqiKt interprètes de Polybe ont voulu de- 
aiyfo ce» LoigiMS pow tt fiifc des ilergnc* 
PeD|rie d'E^agne. Miis en ce cas ToMk la 
aurait d^bcez,car i! dit ^u'il lui bifla de la 
Cavalerie des Libyphœnicieiu 8c d'Africains 
au nombre de 450. Maîtres; trois ccir- T or- 
gites, des Numides, des MafTyle*;, d.s Mi- 
jefylc5 , des Maciens , des Maures lunii.in'; 
des bords de l'Océan , au nombre de dixhiiic 
cens hommes de Cavalerie , & pour l'Infan- 
terie nnze mille huit cet» cioanancc Africains. 
Tulqu'ai il n'a nomtné que aei naiioiH'd*A- 
fnque. Il paflè enfuite aux troupes étrange- 
Rt parmi klquelks il met trois cens Liguriens 
& cinq cens Baléares. Si les Lor^ites étoient 
un peuple d'Efpagne , pourcnioi Poiybe le» au«* 
r ■rimTirz cnrrc les Africains? 
tVÊHMint LOKGUES , pctifc Ville de Fnnce en 
iâcii it Provence dans une Viguaie dont clic c (1 le 
Chef lieu & à hq'.)cllc elle donne fon nom. 
11 y a long-;cm< qu'elle rcconnoit le Comté 
de Provence pour ion Seigneur. Son ancien 
nom QTOS les \^nÊnjn» oc mn mh» infinies cit. 
Leonicx , corrompu depuis en Lb'ona* 

^ ^ ou LoNAs , & enfin en Loucubs. Cette 

SwmSftai Ville tSt aflcz gnnde'ft.aflcx'pemlde < £Be 
*^ eft fitoéé for E HiTieie d'A^gept t } den 
Neues de Dn^ignan , à cinq de Prejus & l 
« impurn* quatorze d'Aix. * n y a une Collégiale du 
|>Ci titre de St. Martin , fondée fou'; le puntificit 

de Manin V. l'an 1421. i k pricre de Gil- 
les de la Fond Evcquc de Frcjus du confcnte- 
mcnt du Cbpitre de fa Cathédrale. ■ Cette 
Ville a dloic d'catiée wà AflbBblést du 
Pays. : ■ 

/lUi. ' LaVicueriu t>E LORGUES, ellà 
' yOiicarde cdlc de Bagob, 8c jt (bit pedte 

Aéndbcw Ele ne condenc qur k TiBe. de 
iMfiu» ft den Vîitoei. 
X DiFtjk ' U>lU OU LoKi'*^ flaee d'Aise duis k 
Adub Gcoape au Caidud te aux confins de k 
Province d*Erivan for k petite Rivîere d'A* 
calhlfa qui coulant dck vers k Nord-F.d va 
fe joindre avec kMachameri & (ê perdre en- 
fuite dans le Kof. Mr. de l'Ide dit Lore' 
&• nomme Casac Lorb' le Canton où eft 
cjttc plue. Daviry , & Mr. Camdkdifac 
Lort. L'un & l'autre remarque que cette 
Pkce étMt tombée au pouvoir des Turcs fous 
Amniath III. œ Suhjn fit mwRr fa ndl* 
les MuiiiDci t ociAt dei Ah 
fto dilmii g g^nfinc k tout de 
pièces d'ArtiOenb 

LORIA VILLA, Maifon de Campagne 
en Italie dani la Tofcane fur la voyc Aure- 
L'enne. Aurelius Vidor dit qu'elle étnir à 
XXII. M. Pas de Rome. C'cft une erreur 
qu'Eufebe , Eutrope , Jule Capitotin ont 
corrigée en ne k mettant qu'à douze roilk 
y, pis} comme k remarque Ortclias>>. Anionin 
•ndkceinfiBieli(ii,,Lo&toii kmetde 
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fur la voye Aurelienne à XII. Mille 
pas de k Capitak du Monde. C'eft là 
qa'Antonin Pie tvoit éi6 dkvd Sr il 7 mou- 
lut. OaSi dans JomaïKles ù$ AmMi, c'cft 
une (ànte d'un copfte ignorant , il faut Vre ht 
fua JjiriA dans fa nrrc de loru, 

LORIGNAC , Bourg de I rancc dansk 

LOKIOL. Voyez Lavkiol. 
LOKIPBDES. Voyex HiMAitToyo- 

OES. 

LORMn, BiVjrg de France au Nivertwis 
tox confins de k Généralité de Moulins & de 
odkde Pivii. 

i.LORNEyFotlcRflë d'Afie tnx confiai 
de k Medie de k B^yloiiie au voifinM 
du mont Zagrus , lèlaB Annea Maradiii 

cite' par Ortcliu'i I. - j 

j. I.ORNE , Contrée d'EcofTe dans faj Etat pic£ 
partie M riidionale, c'cft proprement la partie 9î" 
fepteiitrionalc de la Province d'Aigyle, fif?^^'** 
c'eft le l'ay; le plus fertile te le plus agr^- 
blc de fr"c Province. Il donniiit autufois 
k titre le Lord \ l'ainé de la famille d' Argyk 
à qui cette Province échut par mariage avec 
une héritière de k luailfc des Stuarts qui en 
dioient proprietaÎRs. On y iroavt k CSA- 
teau de Dtànftafiige fur k Lac Errif. C*éioit 
autrefois une des maifons Rojaks. Le Bourg 
q:ji r .1. .-ompagnc eft k Iko k plus lOHiqua» 
ble de ce Canton. ' 

LOROUX, Abb.yc d rrnnc; en Aniott^^[»**j|^ 
au Diocèlê d'Angers, en latin de ORATa^j^^^^ 
Xto. Elk eft (ur la petite Rivière de Latan, FnDc«T»7< 
& de l'ordre de C^ux , & fut firodée enP- 
liai, k I V Septembre par Foulques V. 
Comte d'Anjou te par Arcmbui^e du Maine 

ianne. Elle rapporte cinq mille cinq cens 
fiyres de revenu à l'Abbé. 

LOROY", en Latin Locus RECttr s. - q^j t a 
Abbaye de Fr.incc nu Bcrri , ordie de Ct-p.4a4{ 
teaux. Elle (ur (ondée en 1115. pjr VVigraia 
Archevêque de Bourges. Elle vaut à l'iÛlbé 
troi<; mille cinq cens hvrcs de re^-cnu. 

LORRAINE, Sons ce nom on Corn» 
prend aujourd'hui la plus grande partie da 
Territoire des anciens Peuples Mtdumétrknt 
Lnui & finmi , qui ÊilbieDC pank de k 
prémiere Bdgiqae , donc Tfércs eft k Mé^ 
tmpcoe. n n'ed fait mendda du deriner de 
ces Pem>ks> que depuis le commencement du 
cinquième fiéck , mais les dejx aurrrs font 
connus dans les Commentaires d.' Cdar , dès 
l'entrc'c des Rnm.iin<i dans les Gauler. Ces 
Peuples ctoicnr puiil.ins , & leur Territoire a . . 
touiou:^ trt d'uir étendue très vaftc : il • 
comprenoit plus de Pays , que les DiocMëi 
de MiRX > Toul te Verdun n'en compren» 
nent aujourd'hui , quoiqu'ib finent ti^ 
gnnds. 

Le picnier fat de ces Peuples ; depuis / 
qoe kt AoRors en (ont nientîon , fiit de fubir 
k long des Romainsi comme les .mrrcs Gau- 
lok Us obèrent i ces Mairr^s du Monde, 
jufqu'au (.ominen cernent de l'étibliffemcnt 
de h Mon;rchic Fian^oife. Jufqu'à cette 
r.poquir ilï fouft'riretit beaucoup des courfa 
dà J^arbares > fur b route de la plupart des» 
quek ik fe liu w deiir. Ils commencétent à 
icAifCr un peu « vers k milieu du cinqui^K 
fiéoe* fais h domination da Praaçob. Ces 
abttvauz HaîBe* k* préfaréeu incur. 

iioM 
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liapN dr"^ Bjrbjrw , qui ci 
les Provinces RaiauriC>. 

Ce Pays fit la plus confidcnble prtic du 
tLoyaume d'Auftcafic > qui fc fomu dans les 
partaecs da eoftw du grand Clovis & du 
grand Claiiilt i pt» <i|tte k Vilk de Mcu 
écoit Capînte de ce Hoyioie. tl ne prit le 
nom de Lorraine , que fous le régne du 
jeune Lothairc , fils de l'Erapereor Lothaiie, 
& loui lequel il eut le ritre de Royaume. 
l>ans la fuite l.i Lorraine ccfTa ct'crrc Royau- 
me. Elle fut diviice en deux grands Duchts, 
^ confavérenc tous deux k nom de Lomi- 
nei wcc cette ditfÎFeoce que l'un s'aupdloit 
tiOrratoe fiipàiewe t ou Lorraine MolelUne » 
& l'autre Lorraine Ini%ieure , ou Lorraine 
fiv Ut Meure. Enfin la Lomàne fi» réduite 
è.imeti^ petite portioa da I^ya qui «voit 
Àrté ce nom , & ne fut plus comité que 
MUS h fîmplc dcnominsrion de Duché de 
• _ • Lorraine. Il faut donc diflinguer la Lor- 
RAtNF, Royaume; l.i Lorraint. Svpe'- 

Rlf.URE ou IIai IF T.ORRMNF., l.J I.OH- 

RAiNE Inffriïvre, ou Basse LqRhai- 
Ne t(h Lorraine Etat rouvcidfk 

LORRAINE (l£ RoYAtrMB de :) 
en Latin Xtgaimi Lùibdrii ; c'e(l-i-dire , le 
< "iJr. Sfrmm d» iMbtàrg a. Dans l'année 84}. 
vxxi No.it. Qoi, pg, de Louii 1» Débomiike nuM' 
**géreni entre eux les Etats de kurPéreé touïi 
eut la Germanie avec la BaviÀ« & la Panno- 
nîc , & qudqucj Terres en dc.^^ du Rhin. 
Cljarki eut h France . & I^th.iirc l'ainé des 
trois, .1 qij Louis le Dilwniiaire avoit donne 
k Royaume de Lombardie & la Ville de 
Rome avec le tirte d'Emnereur eut encore un 
Royaume, qui fi^paroit les Etats de Tes deux 
tma t comprenoit les Provinces fituées , 
d'an cAté* cane k KJiinfle le* Mp«-s 9c dé 
ranoe 1 cutic^ lt$ Aidennct f ' ffifemc « h 
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d'jpfelW fi»t en 870. entre lt> Km Louis & Charles, 

on lit jufqu'à deux toib ces mots , Rtimum ^°3^SSl 
HiotijATti kf^n > que dans h partage du Royau- 
me de LotUairc , entre ces deux Princes, il 
eft dit t Rtffi^ 1»»^ HlttluriMs Ma* , & 
que dans les Annales de S& Bcrtin, on trouve 
fanent R*pmm Ltlurii Rt/is, tt Stgmm 
quod Lubtnu M m k . Or on nwott dA dite» 
Rr^m LÊAtrU Aagifb on Jbgnaii» tttkârU 
Jmptrjttriit s'A étoit vrai que ce (Vu de ci-t 
Empcreta-, plutôt que de fon F.ls qu; le 
P.iys eut tiré ion nom. Dans la fuite de ce» 
mût<. Kt{Kum l^ihani , on fit Lm httriK^U , 3c 
de Lc"i..;rj.H;i.i on fit t.T vieux François i*- 
htrrtgM, Depuis pour Loberre^ae on a dit 
tsntm Se enfin Lirnutu. Les Allcman» • * 
écrivent quelquefois Lurli^m , qudquc&i» 
latkârii^t deus mots , qua^oMt Cm flCOX k 



MenTe , k Saône & k RJiAne , avec les Cdm> 
ttz 8e ki Villages , tant au deçî qu'au^là 

dos Fleuves. Dans ces bornes t'toi'jnî cotn- 
prifes l'AuftraGe , la plus grandi parti" du 
Royaume ds Bourgc^e, & la Provence. 

Dans l'année 855.rEn>percttr Lothairc, en 
mourant , laifla i un de K$ fils aulTi appellé 
Lotfaaiic , un Royaune auquel ce dernier 
donna fini nom : Cnarln eut k Prorcnce^ avec 
k Dncbf de Lmii»& Lonits fim fikalp^qn'il 
avait aflôdé I rEaniei eut k fjunm de 
Lombardie « avec I b ViDe Se k Duché de 
i Rcsino,' Rome. Quelques Ecrivat» l> oat avancé qtie 
ita«H.Mct.]e Royaume de Lotliairc Lotkarii Rcg» 



^ tiroit Ion nom de l'Empereur Lothaire. Mais 

cotnme ce Priiace podédoit le Royaume de 
Lombardie , une partie conlidcrablc de l'Ita- 
lie , la Ville & le Duché de Rome , & en 
deçà des Alpes • l'Auttrafie , la Provence Se 
prcfque tout l'anden Royaume de Boui^go- 
joe; onneTokpaap«qr«iqi|au»oesE«ti, 
ii*flnraaent {Mtnt été a^pdla k RoTamM^ 
Lothaiie ; il n'y annnt eu aucune r^iba de 
les exclure de la dénomination commun:.^ Il 
eft bien plus naturel de dire, que le Roi Lo- 
thairc, Fils de l'Empacur Lotlmre , dontn 
iba nom à ce Royaume q ii iu- U ftul qu'il 
pofloda» Se qif;ilpQiréda oaretlkmCK fcul, 
duiant quatifxe aoi qu'il t%na.«fi«N. k jm^ 
definP&e. 

Pour qu''^ ne refte. aucune diiE<iu)(c Car 
'cet.4nick.» j'aioqMfai.qi» 4m m.Tttai 



que k nom Vrmoau Unéimi 
AtttreAh'ponr Utharù^i on diloit en France; 

l^lxrtnti , d'ok nous avons fait I^rrAim; 
comme de hiâmin^ , nous avions fait t'U-^ 
m ua : Se depuis le nom FLâtmvii. 

Le Royaume de Lothaire contenoit un 
grand nombre de Villes célèbres; fivoir Ut'* 
rccht , Cologne , Tongres , Trêves , Meta 
Capitale du Royaume , comme clic avoit été 
k Capitak de l'Aufiralie , Toul , Veiduo* 
Cttbm» StnsboUig, Befànçon , Baflei 
Lauûnne t Beley . JWtrticn en Taianailr* 
Sion, Genève : cwn k fuite cependant à kilAond.- 
Roi Lothairc donna \ l'Emp-rLur r.njis, 
Ger.cve, Laufannc, ^xrSion, &; il c^da (on 
fi-L-re Charles Roi de Provence Mouticrs en 
Tarcntaife Se Dclcy. C'cfk pourquoi dans le 
partage c^ui fut fait du Royaume de Lothaire 
en 870. il n'eft Hùt aucune mention de c«a 
cinq Villes. Lyon» Vieone, Viviers, ■ 
fe tfouveae du» k flrfme divifion du Royao* 
me de Lothaiit» Mail- quoique oet^ quMi* -, 
Villes eulTent appartenu ) ce Piinoe » «Ut» nt 
fàifeaent point partie du Royaume de Lofha^ 
re , puis qu'elles lui étoient éctm«s feutcmenf 
en ^6\. par le partage q^'il fit avec 
reur Louis , dei JEm» da-OpIft |Lai; 4» 
Provence. 

Après la mort de I jrh.ilrc: , fon R/tyaume 
échut à Louis le Germanique ; & apràs Valu 
dication de Charles le Gros , il paUa i Ar«» 
nould , Neveu de ce dernier Piiact. Arnold^ 
l'ayanc; ki$é à fin Bâtard Zuintibold, 1» 
PeuAt fe lyroké w ié., Ik Mndlfeaa pm ' 
r^éeTrue eiiB, Xm^ , fib M^Um «A» 
nould. ZnintBMld nsnrf te Mcwrint» 
I an 900. Après k mort de Look k» l>ea- 
plK obéirent a Charles k fimple , qui les fit 
gouverner par Gilclacrt. Ce Gouverneur 
défendit k Pavî contre les entrcprifes da 
Empereurs Alkiiuns. Mais lorsqu'il fix 
mort , l'Empereur Henri l'Oifelcur profiMiK 
dis troubles , dont U France étoit aW»aa»' 
«Àe r<%vahit, & pour gagner, raffeâion de( 
UfçajUk t. gfe 4e mnrfa XkH méma £• 
glifei *. H donm In Ttnm «n jprii«cipMx ' "'AïO-' 



Sîiçneun, ac ne retint quel» Ville» d'Aix-^', ^^^^ 
b-CKapelk; !i de Mim^^ue. Louis d'Ontrc-jc nîider. * 
mjr tenta de rentrer en pofTclTiim d- c::;12!ac, T.i.p.|4f, 
cj fat inutilement. Lpthaire Ion fi'ts y ren- 
tra , mais par le Traité qu'il fit I n y •!->. 
avec l'EaMKrçar Otton IL il la lui cola 

• « - - - - it—J. J.. 
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Dans le foinmciKtmcnt de cette ufurpa- 
tibd, U Loriaiiic lut dcfolce par Ici courfes 
des Hongroii. Lors qu'ils eurent défait & 
tué Coiind, Duc de Vonncs « ^u'Ottoa y 
■voit ff** pont GomcniciWiïb mncnt toot a 
feu & à lang. Aprîf œ ntlhcumix c'vén^ 
menti Brunoa Ardievèiiue de Cologne & 
* frète d'Otton eut en 5*4)* k Coorcracnint 
fuprtme dî la Lorraine «vcc le Titre de Duc. 
CePrâat i qui Sigtbcri donne le Titre d'Ar- 
chiduc , choifit pour fon Licutcnini gcneril 
Ferry ou Ridcric d'Alfacc , qui prit h qua- 
lité cie Duc de Lorraine en 5159. Il mourut 
' en 984. & lailfj de Bcatrix , l'crur de Hugues 

k Ciand* Comte de Paris , Thicny qui ne 
lut iÏKGédft qu'n Gouvemempt de la Loi' 
raine fiipfi ku t e t Mree <|tie l'Empereur Otno 
lécood avoit invem de k Lonaine Infériaue» 
Charles d: Fnnce . fils fdaé de Lonù d'Où- 
trtaner. Voyez LoKKAiirt Svra'KiitiltB 
& Lorraine Inferieorb. 

LORRAINE SUPERIEURE (la) 
ou Hautf. Lorraine ; Ce tut l'ua des 
deux Grands Duchcz, Jms tut par- 

tagé le Royaume de L u 1 v: : On la nommi 
aulli U iMT^iM MtftliMu. Sigtlxrt écrit 
toujours Dacmm AbfttUtmmm ; & Wippon 

•VibCiMi-* dit iMlurà^mim Ducmms , pour fignifier 

alMkL k Lotraine prafircment dite. 

Feiry ou Frideric &ls de Thietrjr k POie» 
fib de Ferry prémier , dont D vient d'étte 
parlé, lucccdi i Ton Père dans le GouvcriK- 
mcnt d-- li Lorrtvnt SmftncHre. Mais comme 
il nvjurutcn \o-.-/. tins cnfans M.ilcs.l'Cm- 
pcreur Conrad donna ce Gouvenicmcni à 
Gothclon , qui avoit dcja celui de la baflè 
LornÙK. L'£mpereur Henri le Noir donna 
k GowanMMat de la MoftUane i Albert de 
MmbATCB 1045. & apr^ k mort de ce dcr- 
niir Gouverneur » tué dans une bau'die en 
•I04%i par Godniçi fib de GocMon, ce 
■GoDieiHneut' ftt donné par k iuftiie En^ 
Mteur I tkte de Duché \ Gérard d'AUac*» 
: Comte de Caftioach , qui poffédoit déjà de 
grands biens vcn la Saare , dans le Pays qu; 
l'on a appelle depuis Lorraine Allenûmli.- , 
d'où l'on croit raénie qu'il tiroit fon origine. 
Ce Geraid d'Altace étoit d'une des plus 
nobks races du Pays : il étoit même Onde 
de rEmpetenr Conrad, (clon un Auteur 

hmmum. contemporain C'eft de ce Prince qu'ctî 
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deTcend'uc en Ligne direâ» naTculiiie k Mai' 
fon qui régne aâudkment M Lomioe. Voiy. 
LoKRAiNt Etat fouvaw* 

n y a plus de quanC em MM quft ktDnce 

de la Lorriiiv.' Supérieure ftmkor idfideoce 
' \ Nancy , ce qui 1 fait que qudaues Ecri- 

vains ont donné le nom de Duché de Nancy 
rHad.V»- i la Lorraine Mofellane c ou rupérieure. Jem 
IcTNoâc de Paris nous apprend q i: 1 d ) -t lir la 
CAf - »*4- Lorrane Molèlkne avoient change : SêUl)*t , 
'***dit4l » <■ XfMkmU mfym» *d Mbmm , ^ m 

ItAtriHri» du , emmerns fmmr Dmuim 

Imtnm, Ctmtaïui^ flttnt, Sudmmfrk^ 

tiui jHm:tnr , fiiiictt M f^dlU Caltrit (jr i JUtfr 
fMmin>i curf» vtrjus FrMttm , h{<jii* éd ini- 
tiMm Diace.is Trevtrcifti , Ciititntu l eraimum, 

TuUam ($■ Menu Urbtu furttm^M Diattjta» 
Trtptrenfis , LMêmàt & X*mn/â , Diun- 
tmmfiàiat L^uvlÊigéfimNmMUt Cèmits- 



Q^mique les Iyjmcsqii9 donne cet Ecrivain 
ne toicnt peDt*ctre pas dans k dernière éxac- 
titude ; u eft néanmoins conftant qu'il ne Te 
trompe point en ce qui concerne k Vilk de 
Msiz > cdk de Toul Se k Onché de Çar. 
EBcIfadaiiiinuiQée iMi^ Sigebert atti3>iië 
k Ville de Ment au Ducl^ de k Lorraine 
Mofellane , & dans l'année 10; (5. aulli-bim 
que dartsjla fuivantc , il attribue ï la nietnc 
Province la Vill: de Toul & le Château de 
Bar. Cependant on p:ut dire que Jean de 
Paris fe trompe en deux points. De deux 
Duchés il en fait quatre , car le Duché d: 
Naocjr 8c le Duché de k Lorraine Mofellane 
ne fbnt qu'un feul Duché, comme k Duché 
de Louvain & k Duchd-de fitÉMit ne fint 
que k nqne Ducbé» 

C'eft k Lotntne Supâteure on MofèOane 
qui a confcrvé le nom gcncnl de Lorraine. 
Elle eft aujourd'hui compoftc des Lta:i Ju 
Duc de Loriâinc A: de^ trois Evcchés. 

Il y a quelques Cartes , qui dis ilent Ii 
Lonaine Molelbne , en Lorraine Septentrio- 
nale & (.orrai ne Méridionale , ou bien en 
Haute &: B'.fle Lorraine. 

LORRAINE INFE RIEURE , (la) 
ou Bassb-Lorraini t On enûndoit par • 
ce nom le fécond Gtand Duché» qui fut 
fixmé .du Royaume de I,afnnie H eft ' Hxlr Va> 
beaucoup moins connu, aujourd'hui que k j!|y "*,^ 
Lorraine fupérieurr. Q^idqucs Ecrivains roo- 
dernes , l'ont appelle DMcaiHs Ai../!llM$u , i 
caulc de fa lîtuation , comme les anciens E- 
crivains avoient nonuné AùjclUm la Lorraine 
fupérieute. Sigebert ne l'appelle point autre- 
ment que Dmium LttlnirùigU. Wippon fk/'nVni 
nomme Dmétiu Rih$4iritn$m, Ces RJmmS^^^^ 
ibot ks SéfLuTMiu , qui habitaient cntR k 
RUn a k Rflcr & k Meufe , ans emritMi 
de|fiqri,.deCokigne,de Boiw, deZnlIck, 
dl OoRat de JuKectp Ac d'Andemu-h. C'é- 
toit-Q k demeure daafkieBs iSijp<(rw, que des 
Laivains du moyen ly.oot ffpeBéi lit y — rii 
&: RihHitr:i. 

Toutes ces Villes appartenoient au Duclié 
de la Lorraine Inlcrieure. Diverfes Chnmi- , 
ques portent qui- le» Villes de St. TlQod 

avec l'Advocatic de l'Abbaye de mône nom» 
Aix-U-Chapclle, b CUieau de Rode.l'Ab» 
baye de Goubloisn» BmieUett Aaveo, 

&c s ip p a r t m oient auffi à k Lomne 



On voit dans Sgefaert , que fc prénûer 
Duc dt k Lamine Inférieure , fut Cluilcs 
fils de Louis d'Outre -mer & frcre ds Lothai- 
re : Afn» $6y. dit-il , Duntus Lotl/Ariit^u 
djUiiT K*T»'e, frtiri [^ihAni Re^ii FeMcomm, 
&L. Dans rannce 104.5. l llnipercur Coiuad 
k lâliquc donna la Lorraine Inicneuie à HetH 
li IL^Comte de Luxembaui;^ } ft vcn l'an 
I lotf. . Henri de Limbourg , qw avoit été 
pendant fix am Duc de k Lomine inféituo 
fiit dcpoOitdé de ce Duché pour crine de 
Lilb>MaîeAé. Ce Dudié fax donné \ Go- 
defroi 1. Comte de Louvain, qui fe trouve 
quelquefois • appellé Duc de Louvain, 
que1quef(>is Comte de Louvain. Quelquefois ^ki atm^ 
auffi on le nomme indifFércmment h Duc de*'*'' 
Lorraine fc Duc de Louvain. En 114». ******* 
Codeûoi II. fik de Godt&oil* ftauffiDuc 
K.r de 



i^uo Google 
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inod» 



de IjiriMiii'. moiirii' de iroft fubitc, d.ms U 
quatiicmc année de (on rc'crnr. CoJ.Iroi III. 
fon (ïU àqc i'm m lui lucuJi fut m- 
Tcfti du Duché par le Roi Connd. Cod«- 
froi III. cil furnominé k jeune * dam les 
anciens Titra & quabfié tanâc Duc de Lor- 
Minc, tantâc Duc de Loovm» Cette Ville 
i tee la réfîdence des DucSi lim 
)e leene de Oo^efroi T. & contimil i l'être 
feus les intm Goclci'roi^. 

Quand les Duci de Lorraine de la Maifnn 
de Locviin , Ijiiîtr^nt le nom de Cnmîcs d: 
Louvain « ils prirent d'aiwrd le tiirc de Ducs 
de Lomînc , enrmte ils Te quaUfiéitm Ducs 
de Lntraîne & de Br»bjnt , quoiqu'on les 
nrmimir auflî qttelqueroi<i mais improprement 
ïiw\ de Louvain. C'cft de Vi que les Rois 
d'£lp3gne de ia MMiA d'Avtiîdie > qiâ 
avoient fucc^é auxDael deBowBBClie dns 
tes Duchet fe quitifiaîent Ducs & Lorrrine 
tic de Brabint. 

Cette partie de h Lorraine a confervé long 
îftns \c nom de Ltihltr , d'où fes Souvtnins 
prirent & préiKnt cncoit aujourd'hui b qua- 
lité de Ducs de Ltthitr. Les Provinces qui b 
coropolcnt ont pnt diiTe'rens noms. ' 

LORRAINE , Etat Souverain de l'F.u- 
to|ie, entre les tenes de l'EmjMie & celles du 
kmrauine de France , avec titit de Duché. 
i> Cet £tit eft boitié an Koid par les Evé* 
&U"t.V<'k« Je Met*, Tool & Verdun, parlé 
f, ifo. Luxcnibouip 5: par l'Archevêché de Trcvcj, 
M'Oriciit par TAHace it par le Duchr? de 
DcLix-Piir.ts, au Midi par b Pranchc-CormL ; 
& au Couchant par h Ctiampagne & par le 
Duchc de Bar. Il a trente cinq I quarante 
lienes de long , depuis Longwy , julqu'i 
MMUxmrg ; vin^t-cinq i tieMfltUtkA 
lMe« dejndj Bar > jufqu'à Vaudringb 

On S vn t l'Aiticle de LokiiAiNc Sir- 
•>ri'àtft«M t l'Enpewit Heari le Noir 
fttdK ioÊioê cette Piwiuce 1 titre de Duck< 
, ^ Génid d'AUÏMie. J'aiouieni ici que les 

premiers deCccndatR de ce Prince ne poflédé- 
rcnt qu'une très petite portion du Pays, 
parce que les Hvéques de Metz , Toul & 
Verdun avoient reçu de la libéralité des pré- 
mien Rois d'Auftrafie & des Empereurs , de 
Uil-fiands Domaines , pour lefqucls ils ne 
.fccoanoiflôient de l'hoounge que les Einpc- 
• ' mrt. Les AtbiTCs k plunit fimlreAines* 
■Mfflcdoktt MdB de flaada nnimitift L« 
Docs de Bar avoient anffi vhe éfendift de 
Pays allez confidcrable , & les Comtes de 
Champagne y avoient aulTi pluficurs Tcttcs. 

La fiJquentcs guerres que fe faifoicnt les 
All-mans & les Françob , & dont ce Pays 
étcit louvcnt le Théâtre, les Ruents qui s'al- 
lumoient entre les dilFérens Princes de cette 
Contrée, aufli bien que celles qui s'élevoicnt 
gackpi efi ii s entie les Prâats mêmci « obligé 
MM CCI Aiwiffi de cbctchtt dB PMufeÛim» 
, qoe l'ob afipdlait don i&Avem'a , Ak^ 
Uni s Qi leur dooftoient des H^ftcs en firf^ 
les Avoues \eai faifotent hommage. La 
Continuation de ces guerres obligea aufli les 
Prélats i faire des aliénations confidcnblcs , 
en faveur de pluficnn feigneun , qui leur 
foumtflokAt de Vitgait fem ca fimicnv les 

Entie les Seigneurs qui profitèrent de ces 
ilS'ittatt'ffaaaais » ks iMccndans île Ge> 
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rii.l d' Atfice en eurent la meilleure p:r:, pri :r 
n: pas dire qu'ils profitèrent de tout. Mais 
ce qui a p:ut-étic le plus contiibu;; à l'aup- 
mcntation des n^'mjiiics de cetto Mailon , c*«ft 
qu'elle a fourni nombre d'Evcques aux »ub E* 
glilés de MazideToiddcdeVenlaDf de que 
ces Prébts fe (ont iiioioseiiifaBniflct de b cou» 
ftrvation des biena de leur Eglilè i qu» de 
l'ati^tnentation des DdiMaînes de lenr Fa- ' 
milfe. 

' La Poflcritc dî (jcrird d'AUat: le per- r ia Forêt,' 
pi. :ja de Maies en Mjlcs , jufqu'i Charbs I.Gcogr. Hift. 
qui ne bilfa qu'une Fille nommée Ilabclic.^ ' P'*''^* 
Cette PriocelTe porta le Duché de Lorraine à 
René d'Anjou , Roi de Sicile vers l'an i^jo. 
Mais Antoine de Vaudemont Petit-Ab du 
Duc Jean* s'en empara l'année fiùvantb Ye* 
bnd, Filkdu Roi René foccMa I AMaiw 
l'an 149). Elk foc Mdm de René IL Bis- 
ayenl de Cliarles If. Celui-ci eut phifieuR 
Ilnfans, entre autres Henri Duc de Loruine, 
& Trançois Comte de Vaudemont. Hcnu 
fut pcre de Nicole mariée avci: Chirles Cum- 
te de Vaudemont fon Coufin Gcnrujn qui 
prit le Titre de Duc de Lorraine en 1 Û41. 
3pih la mort de Henri . fous le nom dî Chài» 
les III, fi connu par fes difgraces. 

La legéietc & l'inconlbnce de ce Mnce 
attirèrent Ibuvent dans fia Vtfs hs armis de 
Loub XlII. Roi de France, qui k dépouida 
de Tes Etats ca i<t4. apris l'avoit Bit déck- 
rer Criminel de Lcze-Miicnc . Félonie 6c 
Rébellion. Le même Duc fit un Traité 
avec Louis le Grand le ro. de Fc'viicr lâtfr. 
Par ce Traité il lui cédoit & nanlportoit 
apiÎA fa mort les Duchez de Lorraine 8c de 
fiar, ce qui fut confirmé par im aune Tnité 
du denaer Août de l'année finVaiae, «c figié 
kkhdeMin. Mau ce Ite «nneUaneK 



incoolbnk obda «otm It Auce , juliial 
fi Boit arrivée Cn i<^f. te Roi de VoÊOt 

préiaxlit; que les Duchez de Lorraine te dfe 
sar lai ippartenoicnt , en vertu du Traité de 
t6St, Cependant il s'obligea par le Tniré 
de 1*79. conclu entre la France & l'Empire 
de rendre au Prince Charles de Lorraine les 
Etats, dont jouïlToit fon Oncle Charles III. 
lorfqu'il en avoit été dépoiTcdé , à b refervc 
de Nancy & de la Banlieue. MabceMoee 
n'ayant pas voolu accepter cCI ooBdîôCMS» k 
Roi demeura toujoun poflailktr de k Lor* 
nuw. n k gank julini'tti 1O7. qÉ*! h 
remit ) LéopsU I. Pfce du IXie IU< 

gnanr. 

Le Duc de Lorraine eft i préfcnt Souve- 
rain indépendant pour tout k Duché de Lor- 
raine , pour lequel il ne relevé que de Dieu 
de fon épte. Cependant il n'en a pas 
toujours été de même. Autrclbis ces Ducs 
recevoient l'InvcAiturc des Eropereuit povr 
k Duché de Lorraine & ils ont été loogo 
KOs Princes de l'Enfnre. Ik fe lont mis peu- 
i*pen en liberté , & fe font éiBBftdi de h 
fa» te kaamage , qo'Hs reodobii t I l'Em» 
pereur. On croit pouvoir fixer i peu près 
cet événement au tems de Philippe le Bel , 
Roi de France. Depuis ce tcms-là les Ducs 
de Lorraine s'artichérent aux intérêts de cette 
Couronne, ce qui leur tjciliia les moyens de 
te féfom de l'Empire : de forte que foos k 
r^4e rBuMMur Chsfes V. ib iinenc 
leconnut pour SoovtMlns » te dédnei n'£t«e 



LOR. 

flOi obligez aux fi» coBumin] de l'Empiit, 
•n qualité de Ducs de Lomine. Cet accord 



}«7 




Tt « comme les autres , 8c qu'cBc-Iwaît 
comprife fous k Cercle du tbob-lLl:^ t mm 
l'Inftitucbn des Cercks de tÈOfin pK 

Maximilien 1. 

Ces diOerem furent terminez par une Tran»- 
aôiotï paflee à Nuremberg, l'in 1541. entre 
Ferdinand , Roi des Romains , au uom de 
Charles V. & du conlêntement de tous les 
iStns de r£opke, d'une put . Se AataB% 
fikde René II. Duc deLomioed'MitBuift. 
Cette TniM^Bod fin canfimée l'ennée fui- 
vante, par l'Empereur Charles V. La Paten» 
te fut donnée ï Sfin. Il fot déclaré par ce» 

.Acui , que 1: Duch^ de Lorrùae étoit libx 
& inJcpendint , (ans être fôumîs i li Chain- 
bre Impériale , ni aux Taxes , m aux Docrcts 
Impéiiaux > qu'il (croit requ fous h protec- 
don de PEaipeRur & de l'Empire , & obligé 
Ibdcnxnt d'entretenir b Pùx & la tranquillué 
publique. En conféqucnce de cette prottC- 
ÔM> k Duc fe fanmt à pqrer les deuxiôm 

' de la Taxe d'na EkCteor. Ocpnit ot tant 
h k Duc de Lonaine' a été tÊcéatu pour 
Souverain dans les dîffifrens Traités de nix< 
flù il a eu quelque iattrct ; comm: î celui de 
Nim^ue & i ceux de Ryswjck , de Rafhdt, 
de Badcn. 

Les Ducs de Lorraine reitdoient ancienne- 
ment euMaliiKS k Juftice \ leurs fajets , te 
quoîqu'ib gouveniafflènc aUbluinent > ib ne 

E>uvoieat tien réfiiudie en certains cas > fins 
conTciMeaiciitdeiEiaiB» Aedel'wckmwliro- 
Ueflè du Pt^s. -Les Etits ennfiAaiem cntniB 
Ordres , k Clergé, b Kobteflê Se ksBoup* 
geois. L'ancienne Chevalerie étoit compoflfe 
de deux fonc<; di- Gentilshommes ; de ceux 
qu'on apclloir Gentilshommes de i'tmcltnnc 
Chevulerie. Ils étracnt pris d« douze ancicn- 
" nés Maifons ; du Chîtelet , de Lignevillc , 
■de Haraucourt, de Letwncoun , de Vaiibr- 
court, de Ludris, de Beauveau, de Bafl'om- 
pierre , ic des Pmti Fkfftx. , qui étoient au 
. aombie de cent ou de &-viiigts. Ils jouïf-> 
Aient ks an ks ntia de pbfieun beaux 
MvÔ^ i ils tenotCBt ks Affilés dans k> 
Briffiages , & ju|taicnt fau»erMnement tou- 
tes ks aéaires qm regardoient les Fiefs. Les 
autres lAires refloruIToient au Confeil Du- 
cal, ou à b Chambre des Comptes de Nancy. 
Le Roi Louis XIH. cafTa 1rs Aififes par (â 
dédaiarion du 5. Septen^rc & ordon- 

na que toutes les affnres feroient jugées par 
on Confêil Ibuvenin, qu'il établit à Nancy; 

afin de ae nu ptiver cndéranent ks Go». 
tikJnmnes da-kiin Mmli%es, il déclara 
par fès Lettics Patentes > qjv k BaiS/ de 
'Nancy , qui préfidoit aux Affifis , aoraie 
ISSance au Confeil , immédiatement après k 
plus ancien Confcillcr, avec trois autics Gen- 
tils-hommes de b Chevakne > kfijnds ftj 
entrent que par fémefbe. 

n parofc que depuis que ks Ducs de Lor- 
fûne font lentrex dans kunEtwTib ont con- 
Ikivé cet éabUÔeinent. 

la Lonaine aft diviIXe en tenes de D»' 
aTam aonéitck Lntém» 
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du Domaine fc divifint'ff 
Bailliages qui font : 
Le Bailliags SI NAMCTOttkBâlL* 

LiAâE FHANfOtat 

Le Baiiuaob m Voaoïi 

Le Bauxuab Auumuv» 

Le Bailliaob rii Bmsiomt* Chani 

Bailli4g^eft liibdnili en plulkais ftctMiii 

dnsl'onlBaJîanraot. 



Bailliage, 
de 

Kancj» 



de^ 



Bailliage 



GondRvile» 

Auiince, 

Luiteville , 
^ Rofiéres aux lâlines^ 

Einvilk, 

Pemi ou PMni» 

Raon, 
iSaintDié. 



{Mircourt, 
Arches, 

I'"Gond recourt j 
b Marche, 
jChâdllao, 
iCooflans, 

iBoimnont»' 



Bailliage 



rVaudrenange, Prevdté* 

Beaurain, Scignoma, 
I Bouzonvillc, 
J Bobhen, 
I Sirdc ou Sirques, PrevM» 
I Cbonbouigt Pievâté, 
I Gtienonde, Fkcvâcé^ 
vBkcfa» Coorf.. 



Tirm 



fDleufe , 
Saxfeourg ou Kaufmans Sarbourgi 
Albc ou Saralbe , 
Fauquemoni, Seigoeunet 
.1 Saint AtoU, 
I Honboiuigt 
\Savefdsii> CoBiiét 



EncUvées 
dans les 



TErpinal, 

Rembcrvillcr'; , 

Deneuvrt, Prtvôtéj 

Blamont , Cn;nrc , 
^ I Châtillon fur Vczoufe, 
Bailliages. 1 «.Seigneurie, 



lêigacunei 



^Tuiquefiin, fagnenik, 
^Nonnip Miequiiâb 



Tons ces Pavs feoc mttÊtt d'ut grand 
aotifaedeBindia tHtcnndci quepeitek* 
Les phH GonGdfinbks ftm h Morelie , la 
MeuK , b Seilk , la Meurtc , b Vezoufc, 
b Saône , b Sare , b Nid &c. La Partie 
Orientale du Duché & b Province de Vi 
qui occupe prdque toute b Partie Mérid 
nak » font couvâtes de Montagnes , chargées 
h plupart de Boit.' Le icfte dl un Pays aflès 
uni,, mw o& i y iMiffi beaucoup die Boisa 
fcf Pnities n'jr maoqnent point : On coeilk 
' Uedsde rotget de l'avaincb 
Rr » Il 



idic» 



i 
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9c du vin; Sf il y i pUîli.urs S^Vinz^ oh l'on 
fait d)i fd. C'c(t un fort bon Piys de chas- 
fe i icmpli de gîbicr ; RivicRt 8e le» £• 
taiwi ont beaucoup d; poiflbn. 

Lei L«imin'i palTcnt pour être vailait Rl 
f 1 ont (olivtnt donné de; preuves. Ib (oBt 
h'.y in"\\\ &• \U ïitnerit bcjucoup kur lîbeiT^. 
l\i lont art.icli:7. i h Religion Catlmliquc. 
L'étude des licllcs-Lcttrts n'cft p.« du goût 
du pitis gnnd itonibre. Il ne uilfc pas d'y 
avoir qudqucs perfonnci qui y rcufTiiïcnt. 
Lc^ Paylîns font fobr« ; & lou^ (oflt irèi- 
fidcks i kurs Princes. Les Gencilshomnics & 
kl Bourgeon vtvtnt t h Fnocoife ; & tous 

Elent Fnnçois 3k rcsccption dcsipenplei du 
iHiagc Alkmand. ' 
LORRl'iY ; P..x:i-î; A: Triiicc au Ci^i- 
nait I au Diocèl'c de Sens , LkCtion de Ne- 
inoun. Il y • dans tt Bouig ùne Ptevâté 
Royale. 

IùjS'* LOKmS • , Vilb de France dans l'Or- 
jlac,éeh '^xwis > ^ Keues de Montargis , dans des 
Fimet^r. Maiccages. Philippe Auçufte lui ic«wdt 
plttficun cxemptiom 8c Pnvilcg^ Vta 1197. 
en confidcntion de oe qu'elle avoit ftébra- 
Ue. Ceux qui croient que cette petite VH- 
le a une coutume particulicrc (ont dans Ter- 
reur y car on ne trou\T point coutume 
locale de Lonis & tovit ce que l'on en dit 
n'cft fondé fur et que Lorris étant une des 
Châtellenies du Bailliage d'OrInas , la cou< 
nime de ce Bûtlnge y fut rédigée par écrit. 
Qiiim au Proverbe qui dit : // efi de U com- 
tMMt de Ltnis , eii» le battu pjyc i'jfyun- 
Jtf il doit être entendu de cette jnanine que 
û un habitant de Lotm émit CKtftcier t ne 
|K>uvoït prouver & dette par témoins , il 
avoit droit de le prouver i melt <^ fâr ccm- 
fjt j U m*m, 4 ctKfi dl f$im Jhilemeiu fms 
ftircmcnt i Ji It frttendm dthe$ir tttil Vain- 
cu , U fJtjtit U dette 4M creâucier & cent Jab 
etAmttde ; mm f k criAtKier e'ieit iaim, U 
perdeit fi» dcmt , ttM fils <t Amnd*. 

Ainfi k battu payoït toujours l' Amande fui» 
vaut k Proverbe. Guillaume de Lomi gmt 
prif le finom de Lonis ini«equ^.âojt m« 
tir de cette Ville, nuchet «r k Cvoix du 
Maine difent qu'il étoit juriscoolblte» Hccpi'il 
entreprit de compofer k Roman de la rofc 
pour plaire à une Dame qu'il .limoit : il mou- 
rut ven l'an 1 î6o. fans avoir achevé cet ou- 
Vi^, qui a été conrintié par Jean deMeoa 
fims Philitwe le Bel 
ig^^. LORScH ^ , on L'oksh, ou toftCH , ou 
LAvitesnA«,ouLAVRisHiiM.Vilk&Mi>> 
tjS. naftere d'Alkmagne au Pahtinac duRMii. St. 
Chnodeganf; EvCque de Mets eut gnmde 
part i ce qui cft Ctué au IKo- 

cift de Wonns , & f MuiJ p-r une Dame de 
feï Jiarentc^. Ce fur ^ li pri-.-c de b fonda- 
trice cuM cil p:":r liin quoi qu'il n'en fût 
point l'Evci|uc Dioccfiin , & l'cin prétend 
qu'il y établît 1a règle de St. Bcnbît vers 
' l'an 7(îo. Il y mit k corps du martyr Saint 

MaTatt ou Nazaire qu'il avoit reçu du Pape 
hul L de»<imeiic{9 de Rome vcn l'an 7<<> 
LOR.VMA'j ' Awii «Kîenae VîHe 
d^Afie dans la Carte, {mn Etiennèle Gto- 

rpbe. Elle eft nommA Lorimma dans 
Table de Pcutingcr. Strabon * n'y' met 
point de ViUc« & dit Qmpkment Ltjmé 
ilvaBe hcrin de bmteun^^ ft Moengne b 
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plus haute de toutes cefles dece CiBMftitt' 

au fomnet'eft la Poitereflê Phoenix. PSne << ^ Lx<c<<. 

nomme (îniplement Lotyma un Ueu , Lny 

m» Uau. Cette Ville dont Etienne vAt 

fin ime Ville Epifcopale 8r eftnanunftHy- 

kltma ^AifVfM dans l.i nnricc de Hit-mclr?, 
An Concile nommé Gumifcxtum il cl> fait 
mention de George Evéqued'Hylarima dans 
b Carie "ETi'ejjoTot niAîw; 'D^fiM 'Earccptisi 
KofU;. Cette V:lle ctoir vis-i-vij de l'Ifle 
de Rhode & à XX. M. P. de la ViUe de 
ce nom. 

i.LOS. laede l'Archipel fur ta c/kede 
TKeiïalie. Erienne fc Géographe qui en 
fiît mcnrioa, dte PEpitome d'Aimaidoit. 

t. LOS. Voyez Loots. 

LOSA . ancien liju de la Giule dins 
l'Aquitaine fur !.i route d'Aftorga i Rrmr- 
deaux. Antonin f le inet entre Se^^cft &•'' 
Stii à XIT. M. P. de b première acll VII, 
M. P. de la féconde , & compte de cetIC 
dernière à Bourdeaux feize autie mOe DM. 

LOSANNE. Voyez LAVSANHa. 

i.LOSDUNUM. Voyez Loosbotk. 

». LOSfiUNUM. Voyez Lovdv». 

LOSERE f , (h Montagne dej fAon^'^ 
tagtie de France , au Lai^edoc 8c 
au Ccvaudjn , aux confins du Vivarais 
& du bas Languedoc où efl la fource de 
h Ri\ icrc du Tarn ; dans les Scvennes dont 
elk fait partie ; à lépt lieues de Mande au 
Levant d'hyvcr en aOmt ym Afais ft U- 
f«. 

1. LOSON • , Rivière de FiMce en* c**w. 
Beam , elk a &. Sme^ dans ks Motitagacs*^^ 
qui repaient k Beim du Val d*Anin ftr de 

ta Bigîwre, Sr ferpcnrc vers le Nord dans li 
vallée d'Aflbn. Elle arrofe deux forges , celle 
de Haut & celle de Nogaiet«flE Iç pCld dus 
k Gave au deflus de Nay. 

Mr. de l'Ifle marque aflTez bien te 
cours de cette Rivière , mais il en obmct k 
nom. 

a. LOSON fc, petite Rivière de France * 
dans k Oitantin. Elk le <bnne de phifieurs ^ùu»^ 
RuitTeauz qui vicmnit de Cnetoon te qh^, 
lannlty , te arrofé ks Piroiflêf de Marîgui 

& de Lorey où die rcç;iit !c R'.'.ifTeau de 
Canccrneur. De-li clic pilT'j -1 H iutcvilk k 
Guichardi lieu de h naifTancc de cfs fameux 
Normans , qui conquirent b plus grande par- 
tie de l'Italie , b Sicile, Naplcs, la Calabre 
& la Pouille. File va de-li à Montani, i 
Mcsniivry , ^ à Romilly ; & après avoir le^ 
^u k RuifTeau de Vaulouë , qui a fa fource 
an pied de Monteveft , dk va (è perdre pris 
de 'Tiipehou dans la Rivière de Tante. 
■ I. LOSSEI, (la) Rivière de France en' 
Guienne, Elk a fa fource dans l'Eftarac, 
aux confinf de la Bigorrc , d'où prenant fon 
Cours vers k Nord eBc entre dans l'Arni»- 
gnac. arrofe Montesquiou & y refait le Li- 
zet Ruiiîeau. Au defTous de Sioiaac , elk 
fc tourne -vç» k Nord-Oueft , reçoit un autre 
Ruifleau pois^h Rivière de Guiroué , coule 
à Felnlêc , eotse dans k Comté d' Alfaitt 4c 
le perd dansk Gelifi. 

2. LOSSE , ou LossitVcB IgSaLfxs, 
Rivière d'Ecolîe. Elk coukdaoskFtovince 
de Murray . où elle arrofe Flgin 9c on peu 
■an defTous de cette place elk le ptvd da» k 
Oolpht de Muccnr. 

UOSi 



LOS. LOT. 

* LOSSENSIS CoHiTAT«s » MB U* 

tin du Comtb' qb Lootz. 

LOTt (le) Rivicrc de Fnnce. Il prend 
ft (burce daos k Graudin » ndtfliudeh 
iaafm Ville de tlcnde*. SesnaosLitiBsfintt filoa 
Mr. Baudnod , Olda, Oldusi Olin- 
tiis , Olitis ; auxquels il ajoute Lotmi. 
Il [X)rtc k nom n'OiT dcpui<. fi fource qui 
cft dans les Scvcnncs, )«lqu'A Tintraigues dins 
ITlciftiun de Villcfranchc. Din«. cet efpace 
U court vers l'Occident palT: au NorddeMea»- 
de , le recourbe. VCK K Midi au CaUicluK 
de cette Ville » iCMit'dcux RuilTcaux , ie« 
prend CbocoUB vcnle Cowc hwir , pdTe àCh»> 
lac Boaqg * 9c ferpenant ven k Naidp 
Ooeft» cntttdinskRouflrgue, pedélSt. 
Génies d. , i St. Corne d. , \ Eljxiliou g.* 
à Efbin , ï Entraigues où il k aro'Xxt par Ici 
eaux du Truycire» qui dcfccnd do Monta- 
gnes d'Auvergne. Delà il chans^c irm cours 
vers le Midi, & vers k Couch.irit biigac, 
Cadenac g. , Oiate ^ 8. cufamc Caliors à 
l*Onent , au Midifcao Coucliani , cnfle^ Lu- 
xetz» g. à CaAel Fnnc, g. à Pui-l'Evéque, 
g. à Dunvcl , g. à FunMc , g. à Villeneu- 
ve d'Agenob , g. à St. Lionde» à CaM- 
QMixn , g. \ Cl»nc g. & fe jettediaak 
I f|pHM Garonne ^ Aiguillon. Il commence d'étie 
navigable à Caliors. Qyoiqu'd ne le (i»t que 
^2eeT.4.P"' Eclnfcs, fa navigation cft très utile , 
^4fg.ïc tant pour faire icmonicr les vins du Qucrci 
4fa.ltliiir. jufqu'à Entiaigue, , d'où on les tranCpone fur 
des mulets dans h haut Roucrgue & en Au- 
vergne» que pour faire defcenare depuis Ca- 
hots iufqu'à Bnurdeaux des vins t de; eaux 
de Vie • des Chateignes » & des Charbons 
de ma, que l'on tire de V£Ieâioa Vilk- 
IQxnche. 

LOTEVA. Voyez Lodevb. 
LOTHARINGIA. Voyez Lorrai- 
' Wl. 

t JIbri JLOTHI ANF. « ; en Latin Laudania} 
Province de rtcoffc mcridionile fur la Mer 
d'Aliénée. Elle eft bornée au feptcntrion 
nr k &ilphe de Forth qui la feparc de h 
Province de Pife. Elle a la Mer au Nord-Eft , 
les Comtcz de Mers & de Tiviotsdale au 
SncUEft , Twe^ak pu MMI * Qydsdak aa 
Sud^oeft IcSNrimmNMiiOaeft. Ceft 
de toute l'Ecodé h plut bdki k phnfcrtiki 
9e k plus peuplée. Elle (mpdak toniet Tones 
de gnins « & le froment y vkqt parfaitement 
bien. Sa longueur d'Occident en Orient efl 
confiderablc , dcli vient qu'on U divilc en 
trois parties principales. L'une Oriciuale , 
l'autre Occioenale t 9ch tToifîcme e([ celle 
du milieu nonun^ par cette raiibn Mid«Lo> 
THiAN. Ç'eft dans cette partié qm'tfl Sdiai^ 
boim Cipitak de l'^coflêr 
H t a .duii cette ftemee plulicurs pana 



LOT. |i> 

kl» VrAhSi Fktchen.EdmanihmftCodit 
Fonelîers, &c« 



Leith , 

MuiTelbotugî 



Cocltcny i 
Prcfton-Pans, 



LaPro- 

vince 

deLo-. 

THIAN 

a 



rDumbar, 
Dm la I Htddingtoo , 
■ OX l.'ine &lefortdeBair,' 
' Le Château de Tcnod* ' 



iLe Ch 



La nebkflè y a p]ufieurs belles Maifons de 
Campagne. Les principales iàmines font les Ha- 
Bnhoiu, Douglu , H«n, Maxwels, Km» 
Mùtlands, Seitons» SooBt Hphinflam» 
Mapers, Cmlhna» PiupiBBB d », Siockirst 



Dans la 
partie du. 
Milieu. 

Dans k 
partie 
Occi- 
^dentale. 



rEdimboaigt • 

Leitb • , 

MufTelboingJ 
LDalkritb. 

{LiSn^ow» 
n y aoiitre cdi mn Miî» 
IbaRoyaK 



LOTHIER. Voyez LoRRAiNB. 

l OTHO£HAGES.y(7iiLoToraÂ: ■ 

CES. 

LOTIEN a , Vilk de k Chine ^l^tH 
dans h Province de Hw|tiaiig , an dcptra»"^* 
ment de Hoangcheu * cinquième Metmpab 
de k Pmviilce. Elle eft de a. d. xj'. phu 
Occidemak que Pékin , Ibus les )i. d. 44'. 
de Latitude. 

I.LOTING *, Vîlle delaChine , dans la, jUUiSl- 
Province de Pckin , au dcpartcmcut d'Jung." 
ping, huitième Métropole de cette Provmcc. 
Elle eft d' I. d. jo'. plus Orientale que Pn» 
kin, fous les «9. d. jî'. de Latitude. 

i. LOTING f , Ville Se Forterefle de laf ^ 
Chine , dans k Province de Qgaiitiiae » ob*#'* 
elle a k rang degmdeCké. ElfeSdef» 
d. 9'. phis Oceideneik que Pèkiii » fan ki 
13. d. a', de Lackode. 

Le départencnt de cette V3b wagmi 
troB Cités : . ; 



X^iogO, 



LOTOA • , AmAi, Ide de la Mer lo-/ mkB.ti 
nienne ; entre Cephalonk Ziatet Cdlli)'**'4^ 
Letoia de Pline. 

. LOTOPHAGES., Utopie d'AlKaw 
atJprè» du Golphe de k Stdre. Hérodote dit 
fcs Machlyes ' font k long de la Mer au rtÀ-tit^ftà, 
ftnagc des Lothophagcs Se fe nourri flent de 
Lotos comme eux. Ces Loto ph âges, 
font fans doute les A*iT«fiiy« A(^u« dont par» 
le Scylix dans fon Pcripk; & kur Pays écoit 
la côte des Lotophages qui au rapport de 
Pline I étoient nommez Alachroes. Ccrrc cô- flf-e^f 
te étm aa ibod du Golphe pioche de l'autel 
daSîknes. tm mkm /mm fiêinrM LetMkium 



LOTOPHAGITES TVSULA , tTJk 
tMfkâ^t ou des Lttffhtuti. Ptolomée l.i.t.4; 
place cette Ifle fur k côte d^Afrique dans k 
même Golphe , & dit qu'il y avoit deux Vil" 
les favoir Cerra & Menink. On «Kkt- 
que c'eil prefentemeot l'Ifle de ZeAi, qoi 
nous appelions l'ide de GcAm. VayAGra* 

■ B & MBNttnt. 

LOTUNG 1, VHb^bk Chine, dbtuf^*' 
k PaDwioce deQueicbea , au département de"^ 
TtuiNK Imiâtee Métropole de k Province 
$lk «11 de xo. d. 10'. plus TTrrMimat iiiiu 



T.|. 



jio LOV. LOU. 

i*ckin, hw le^ i6. d. }o'. de Latitude* ' 
LOVANDOj Voya Loamoo. 
LOVANGIRI» onLoAMOiEt, Coa- 
cr&d'AftiqiKduisb Bafle Ethiopie an Royau' 
me de Lmn^. Elk eft aa bord de la Mer, 
cntrt la Province de Cilor.go & k Royaume 
di C jv-onij') CTitre Ici Rivicrw de Qnita & de 
I.ruiigo Louilc. D'j côté des Tcn« , elle 
t(l bori'.ct par h Province de Loanco-Mon- 
»DiUir$ix LovANCo-MoNCO. * Ce Pays eft 

R«Jit.(le arroré de pentes Rivietet qui k icndént triv 
fertile & très-peuplé. Les habitai» fe nour- 
rillênt de potuba & s'occupent l fiire des 
Dnpt & des toiles ( ce tfavail n'empêche 
pat qu'ib ne foient {lus 'po^ à k gocnt 
que leurs voinns. 

LOVANCO-MOMGOjoa "Ioango- 
MoNGO , Contrée d'Afrique dans k BalTe 
Ethiopie. Elle e(l contiguc î li Province de 
Lovaagiri , a i peu prè? les mctnes bornes 
au N(jrd Se lu Midi. On ignoit celles de 
l'Orient. Elle eft grande , pleine de coteaux 
tt de pihnïen , qui y produifent de l'huile 
en 4iombiice> L'oceupuion ordinaire des 
hAinuis c'en; de fibrioucr de Draps Se des 
Toiles fc. Depuis que les Rois de Lovango, 
ou Loango (ê font rendus puîflâns par les ir- 
mr^ 8c qu'ik ont rcdmt leurs voifins fou^ leur 
piiiflance , ils ont fait kur djinenre ordinai- 
re dam cette Province. 

LOVAN'CiO, (i.E RoYAVME DE) Vo- 
y:7- r.o ^NGrj. ■ /• 

LO.VANIES. Voyez Moktvnates. 
LOVANIUM. Voyex LouTAiN. 
t. LOUANS,oaLovANCar,Bou]«de 
Fnnoc dm la Tonnîne » Ekâlon de Lo- 
ches. 

1. LOUANS , en Bourgogne. Voyez 

LOHANS. 

LOUBAT ; Village d'Afic dans UNa- 
tolie. * Mr. Spon k nomme Loupadi & dit : 
Le liiir nous arrivâmes \ Loupadi petite VU- 
k pnCtue déferre ficuéc de l'autre cM de k 
Riviefe qui fort du Lac & fe va jetier an 
deffous dam k Granîque. C'eft le L«c 9e h 
Rivkie ^Akmàmi mais nos Cartes pkccnc 
ceSeo-A talxinlda Lac, quniqu'ltenfiiitl 
trois lieun au dcirous;& ih polcnc le Lac as- 
fez proche de la Mer bien qu'il en foit éloi- 
gne d'une journée de chemin. Il y a plu- 
(îîurs remarques à faire fur ce peu ac lignes 
l.Loubac& Loujikli efl fîruc fur une Rivière 
qui k jette dans la Mer &qui n'a rien de com- 
mun avecle Granit^ Mî b Rivière ni le Lac 
n'ont rien de commun avec k Lac Asca- 
Nf vt • comme on le fera voir dans la fuite. 
PourTuivons. Cette ViUe t cootiwie Je v(h 
yageur cité, eft airmemeat tocioiae, comme 
on le recoTioft \ fcs Marbres & ï (es colom- 
nes mifcs confufcmcnt dans la fabrique des 
murailles qui fout un ouvrage des r.mpereurs 
Grecs avec des tours rondes 8f pentagones de 
vingt en vingt pas. Nicetas CKoniates qui a 
écm dans k XIIL Siéck »peik cette Vilk 
LofuSmm. Ferrari i&t )qn'ak^q»peUoit an- 
dmoaent' AvoLLOKiA ; nuis ce qu'il a- 
joute eft évidemment faux > quaiid il dit 
au'dfc eft vtis du Mont (Mym^'doot nous 
midns éloigna' f une îoumele. 'Mr. Spon 
po'ivoir "lien cîirf fans ri:n rifi^iirr que /^t- 
fiài n'cll point AfaUani*. 11 ell allez bien 

idevé p« iD Sr. Lncis • dm fin tmifitee 



« Vojage* 
T.» p. 
a<9. 



' LbU. 

Voyagie iouî fuk ainfi <> p iefliiemu eiit dui'La.T.ft 
Lac enAnte du Village <k Loupi ou LoO^'**''^ 
padi. Ap(^ fept heures de rairehe nous jm»> 

nmes. dir-il , près d'un grand Lac queStra» 
bon appelle Apolloniire parcequ'il étoit pris 
de la Ville d'Apollonie; le Fleuve Rhyndacus 
qui eft auprès & que nous paffames fur un 
méchant pont de Bois en eft uot prciu-c cer- 
taine. On lait que ce Fleuve qui (cpa« k 
Bithynie de b Myiîe va fe jetter danshPlo- 
pontide auprès de Cyiique. Après avoif 
traverié le Vill^ de Loupa ou Loupadi , 
oui eft habhé pur des Turcs pardesChréi 
tlEns» noosanvImciftMinWche, qui eft 
un gros 0£bv» è une Kene de Loupdi , 
ron voit encore beaucoup de ruines, qui 
font rrnirc q-.ie ces drux lieux- voilms for- 
moitin autrefois unr Ville confîdcnblc ,& je 
ne doute point que ce ne fût celle d'ApoQo- 
nie. Ferrari confirme twn fentiment (c'eft 
toujours k Sr. Lucas qui tiche de Ibuienir 
fa conjeéburej en difant que Loupadi que 
Nicetas qui écrivcùt dans le XIIL Siécka]>* 
peUe Lopidion, i'imellait tndenaemtat X- 
poBoaie, Ainfi Mr.SpoD pomnit bien 
tic trompé )E0 con fa i d Bn t ce Lac avec cehii 
d'An^nuos, ar k Rhîndaoïs avec b Rivière 
d'Afcanius, puifqu'on trouve le Lac dont je 
parle avant que de palTer le Rhind.icu<;. Il 
rcdc encore dans Loupadi des dcbris d'un 
vieux Château dont les murailks flanquées 
de giolfes tours rondes 8c paitagones , po- 
roillent avoir été très-bien bitks > auifi bien 
que odlcs d'un Tcmpfe dont on voit kt 
raines. Le Skw Locst Rpiend Ait Uca 
Mr. SjN» , mm 9 eft lÛ4n<me dm reneor 



lorfi|tt''il dk eue Lompodi pourroit bien être 
ApoOonie. Il conftod des chofes très-dif- 
férentes, n y avoit dans fc Lac même, ' 
une Ville nommée Apollonie fur une Ifle où 
eft aujourd'hui le Village d'Abouillona qui 
en conferve le nom. EUe donnoit au Lac k 
nem à' AftlUmmitt , ou jlfoUcmmitU ; b Ri- 
vière qui fort de ce Lac eft k Rhindacus 
des otneos. Dans k moyen âge ks Empe- 
icnn de CoofiuniBonk ayant Uti une ViDe 
1ns dn Lac «au Coiiâiant de k llMcn 
Ib k no mm éie n t Lopa&o , k Lac & k 
Rhrîere en prirent k nom. Voyez Aboittl* 

LONA, APOI-I-ONIF 8. 8C LOPADIUM. 

LOUBP.RT , Terre de France dans 
r Angriurr.ois , avec titre de Baroilic. File 
a quantité de mouvances , dont une des plus 
conliderabks eft Manot où eft un Chiteande 
Monsieur k Marquis de Feneton 1 qui oitte 
Terre appartient. 
LOUBRISSAC , Boucs de France au 
, — _nis a nna iiuii œ iigeii* 
LOU^>EAC ; Sen de Fiance en Breta- 
gne an Dwcèlè de St. Baemt. On y iàit 
un grand ComoKKe de fl» 4fc 0 JtdaAf^ 
ges de Fer. 

I. LOUDUN ' , Vilk de Bmics 'enf F;^«i,l 
Poitou, en Latin Castrum LAi7SDUNBN-^''l'*r'* 
SB, LosdunîuMjLauesdonum ,& Lau-c^;*^ 
OONUM. Macrin tt ks frères Ste. Marthe Jî^ '' 
Ibnt ks piemiers qui par une licence poétique 
ont doiiM à cette Vîik k itom de Julio- 
EfVinrai tnie Cbevfcan & quelques autresont 
tâché de lui conferver. Il y a dans cette 
ViUe un biillia» te fiége Royal qui a fa 

pvàeuneie ft qai'cft d» lefflbrt du 

Pie» 



LOU. 

Preddial de Tours , de même qu« l'Elcâion 
eft de U Gcoeralkc de k même Ville. LoUf 
(hm a toujoon eu bcancoup de citoyens l>ro- 
Kfaai } & quoique Louii k Cnod eût &ii 
nfir Irar Temple , ils coaiiimaîcit kun 
fiÉnbl&i dais des lieux putiadien , (près 
même avoir ai^urc , afin de conferver leun 
chanes Be kurs biens ; mih le^ Miflîoctf qiK 
les £vêques de Poiriers ont faites Jim ce Pjy^ 
ont produit infcnfiblciDu-iit i.i)nv:jh(ins 
lînceres. On trouve à I.oudun beaucoup 
d'Ucckfiaftiqucs Se de momn , le Chapitre 
«k Ste. Croix t les ParoilTcs de St. Piètre du 
Mattiay , & de St. l'icTTC du Marché ; des 
CaiBKit des Conkliers & des Cœacins. Le 
Couvent d« Cannes eft grand Acafla beau. Il 
y a auffi un Couvent d'Ocfidioa onde £UU 
ks de k Vidution de Ste. Marie, un de Re< 
fiinenfis du Calvaire , une Communauté Je 
fines de St. Thomas Je Villcnsuvc qui gou- 
vcmcQt ks pauvres ik l'Hottl-Dieu , une 
Miifon de filles de l'Union Chrétienne , une 
Sociâé de DanKs Je la mifericorde établies 
depuis quelques années pour viCcer les pau- 
vres Se les (bulaqer du» kur Uliftre , & une 
Société d'Bcckiîaftiques qui accordent ks 
diffoents 0e tenninenc ks ptocds fans ks por< 
ter ca JulBce tcf^ Cet AaUiflièiiMBt s'eft 
fiit en 1700. 

*tmpmu LouDUN * , étoit a\'ant l'an 1000. 
*ftJek un lisu tonfiJcrable & la principale place du 
5~î? * LcjuJunois qui c'tat anciennement fous 

' bciilante Je-s Comtes d'Anjou > comme on 
L- voit par plufieurs titres : Ce Pays avec le 
Ailirebalais ayant été Jonaé en fief par Guii» 
kuffle Comte de Poitiers Duc d'Aquiiaim 
fib du Duc Tête<l'-£lloiipes , à Geofioi 
Gtiiè>Goaelk Comte d'An|oa , ce qui fut 
g^fCfpi^ ptf k.£k diuntOM Guilanoie qui 
■ccoida de nonvcM « n^B fiif àFou)> 
. ques Noe fib 8e Sufcfjfair 4e Gàb-Gaeàr 
k , cequ'Aimar moine d' Aflfjoulânenons ip« 
prend en fk Chronique , où il dit que ce 
Comte GuiUatmie , avoïc dtmoc .\ Foulques 
Comte d'Anjou le Château de Loudun & 
quelques autres places en Poitou , avec la 
Vilk de Saintes en fief : Of^rmm Lasdmuim 
fmm tliit ntnmMi in PillMrmm Selt. Statt- 
tiai qaoqne mrbtm tmm quiimsdum OifielUi m*. 
tfjftTM fn hm^kh, £t ks SuccelTeurs de 
Foulques Netexmttemi ks mines Terres de 
Poitou 1 foi le taboage de* Ducs de Guhm 
îaiqu'à ce que kiCoaKSd' An)ou qui étoient 
devenus Ducs de Nonnaodie &: Rnis d'An- 
pleterre , fiirent auffi Ducs de Guicnne & 
Comtes de Poitiers par le mariage d'Alienor 
avec Hemi II. Roi d'Ai^leterre. Loudun 
était des dépendances de l'Anjou fous k- Re- 
Cne de Louis VIII., de fcMte qu'il fut pos- 
ndé ^ Charles frère Je Se. Louis -. & lorf- 
quie l'an ijtfiS. Chvles V. Kcà de Frace 
i^b k partage de foo frère Louis Duc d'Ai^ 
}ea« k Cl ill flb i iB de Loudun lui fiit ce> 
dée ft fis heriiien en ont joui jufqu'apris k 
Siort du Roi RjCné , que Loudun fut réuni 
i b couronne avec l'Anjou par Louis XL 
Depuis ce temps-là quoique Loudun ait été 
quelcpiefois eikcagé il a toujours fait partie 
i Kttmtl du Domaine. 1» Henri III. Roi de France 
jM*"*»* érigea k Loudunois en Duché en faveur de 
Fnnçoife de Rohan Danie de b Gamache* 
tfài kmortde bqudk k Duché fut àcint. 



LOU. LOV. |il 

Du Val n'a pas dû dire dam fa defci .pcii;'< Je 
b France que Loudun avoit k titre de Du- 
ché. L'on remarque dins des titres de Von- 
tevravk que l'an 11 17. il y avait un Gilbert 
de Loudun St plufieun awtics de cenoai: ce 
qui ne doit pas faiie croire qu'ik fulTent Sn- 

run de Loudun , ih en croient liulcment 
VilTi-aux & ctoiiin oiiliy.-z d'en i.',iij;r le 
Château en tempi Je guerre ; c'ill pnurqiuji 
1!^ ctoicnt aufli nomnitz Ciit-oMicTt dt La»' 
d»n. Loudun a tic la (utiie de phificuis 
f)u ;>ir.ncs Jiltinguéc. p.ii leur cfprit &par.leur. 
lavoir. Scevole & Abcl de Ste. Marte frcres 
Jumeaux nez à Loudun k 10. DeccmlMe 
1S71. Ont d'eux l'Hiftoiie Cene^ogiqéâ 
de la Maifim de Fiance» kMvie intituleGiiU 
£« GfarjfniM le plufieun autres ouvrages. Ils 
mourureiic ) Patii Scevotc le ?. Septembre 

16^0. St LOUÛ le Avril i.-i^^. Vvaiia 
Granditr Curé & Clunoinc de Loudun, 
hoiiuui Je nicrite Jans l;s I.citits, plus caiir-.si 
encore p,ir le nulhcur qu'il eut d'eue brulc 
vif pif U:r,Liuc du i8. d'Août KÎJ*. ctint 
accufé du Crime dt Mjfit, dt A/Mtpe* , dr 
rtWïw arrivé* fér fimjmt is ftrjtmats dm* 
ewMS Rtligimfit Ur/aiimt àt Lmiw & mtm 
fiulitret. Ctm cnidk exécution pafTa pout 
pn éhc. des fcikaiiaKn) d'un Mioiftre que 
Ciandkr n'ivoic afltz menait , & Ton 
douta que k Cfime fiâi bien réel \- bien pruis- 
vé. Theophrsfte RciuiiJot , Mnl.-cin Je 
Paris it premier Auteur d: b gi/L:t:c , l\ie 
du f-meux ILuftbc Rciiaudut l'un d,^ plu» 
doites abbez de nonc lîfde. Umacl Bouil- 
l»ud,né de patens Protdhns l'an i^v, foo 
fe trouve dans le Dictionnaire de Mor 
reri 6c. entre ks hommes illufhet de Perrault. . 
UdMinCbeneiv né i Loudun k la. May 
itfi}. non an nctieJieiik iftFerMr 
1701. On * 4»lHifi»ff»«Minâte, Jé 
Omftmm * FMte, Be. rHiOlWi 4i. 
Monde. 

». LOUDUN*. petit: Ville de France »u' 
Bas Languedoc tur U Rivière de Tavej à^' 

deui( liMM d» lb« EmbMidiim 4ui k|Ûf> 

ne. 

3. LOUDUN. Voyez Lopu>VM» 

LOUDUNOIS. (JE) VgycvLovDirJl. 

LOUE', Bourg de Fiance jiinf fe Meine 
entre Areeotré tt le Manti 
. LOUCII.LE , Bourg de France dmi 
rAfljou.ShAiiwdekFkchc. 
• LOVENTIKUM j ou Luemtivum î 
Vilk de rifle Albion, félon Ptolonuj 
m». C'étoit une des deux Vil'.ts d.i D:- 
jnetti , Icloii Pîolomôe , <]ui la met pics dc 
rCmbouchure dc b Rivic« Tuerobis. Op 
croit <i qu'elle a été abîmée par un tiembk-iJ 
ment de Terre 1 te qu'elle étpit dans l'endroit 
du Pays de Gdk* oik tft prdcnteoii'iu le Lac 
Lin-Savatan , Aupris d^ fe Rivière dp 
Lkvcoy qui fort preftoHMi» dt « Ltc, 
CB SncknockfhiR» 

I.OVENTIO. Mo««ne deh Lipirie; 

Kis de Gènes , Won une "Table d'airaio que ^ ^ 
►n y confwve , au rapport d'Orcdius *. * 
LOUF.RVE , Boui,^ dc FnMeca Ai»- 
jou , EIct.'tiiMi dc Sinmui . 

LOUr.AM. Voyez Lur-^vo. 
LOUGHBOROUG i Bouri; J' Angle- 
terre en Leiceftershire , à trçis lieu» de la 
ViUedeLeiceflcr dttcÔtéliuNanL fOn^i^"' 

dou-**- 
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JoitTC (î c'vlt li qu'il faut nitttre LtiU»Jtiriim 
lits aiiciiiis ou i Sitnijhiiffwd dins le Comte 
(le iiui.kiiigluni. 

LOUGNll', Bourg de France en Anjou 
Ekâkui de CbimitOlaiiditr* 
«IMmI louchons Rnioc de Fmwe dm» 
Uh. w.k Franche Cooné. CUe a ft finira au noot 

de Vauge fur les Frontières de h LonaiAe 0e 

coulant au CoucKint, elle piflc vert Lurc & 

du côte de Kwfançon ; puis fe tend d.iii"i la 
Saonc près dî Pontiillé entre Criy & Aus^ 
fone. 

LOUHANS. Voyez Lohavî. 
t n»tt, . LOVIA ^ ; quelqucs-um lilcnt aind dut 
Aocoda au lieu de Jovia , lieu de Puno^ 

LOUIS. VcTtt FURT-Ldoti, lAoKY* 
LouM, PeKT>LOOIti SAK-LDtftt. 
' ' LOUISIANE, (tA) grande ContrA de 
l'Americ^ue (cptentrionjle au fond du Golphe 
du Mexique > dont ks eaux la baignent 
midi. Elle eft bornct- au Nord par une par- 
tie du Pays des P,ini.îlTis ; pjr \^ Terres dci 
Ofages" & par celles des lUiwis & des Tio- 
nontatecaga ; \ l'Orient elle eft bornai par 
h Caroline & par la Mer du Nord ; & au 
Couchint par le nouveau Maique & par 
h Muvdk EJpgwv Ce lÔBCleiboraetlet 

S Ai w w a ^ne liomia ft ente CUntrée là 
e de k oDutdk France . dreffée pour 
l'^tabliflcinènt de b Compagnie Pran^fê 
Occidentale. La Louï(îarine fuivant ces li- 
mires s'étend depuis le 277. dep-é de Lon- 
gituile , julqu'.ra i 5. deprc ; & depuis le 
2). degré de Latitude Nord, jufqu'au 44. 
degré» 

- Mr. de Tlfle dans fa Carte de la Loùïnan- 
fle da cours du Mifllllîpi , donne à cette 
Coutnje «ne éieadnE hka |lni gpaodet du 
«otd du Canadai A ék taaàte U notiM^ 
Ik France i il la borne ) l'Orient par h 
IlOttvdk York, la Penfilvanie, le Mariland, 
h Vîjnnie ti U Caroline ; au Midi par la 
' ' ■ Mer ou Nord & par le Golphe du Mexi- 
que ; & i l'Occident par Ki» BrMve , par 
Xi» S*liJû dt Aftthti & par le nouveau 
Mexioue , laiflànt b partie de l'Oocft qui 
i^éiena Tcn k Noid, lâm hu jmrquer au- 
cunes limites. 

r Cdit. Une RdaiioadekLotiIlkaefnblife* 
ivArofltfd, ^ woK d'aunes bonie* \ an- 

te Contrée : eOe fcit plus ; elle alTure que 
rien ne peut itte plus exaft que les bornes 
cfu'ellc marque. ,, La T.ooisiANNE, dit- 
„ elle, eft bornée i l'F.ft par la Floride & 
„ par la Caroline ; au Nord-Eff par la Vir- 
t» ginie & par le Canada : Au Nord les bor- 

BCS n'en (bnt pas crmnuës. En l'année 
M Mr. le Sueur Qihadien remonta le 

t, Fkave de St. LoUXs^ juTqul 700. lieutt 
t» de fin KinboBclià»! ft ce Fkuveeftcoo» 
^ mi loa fieiKi phs but 1 de finie que k 
1, Loiillknne n'a peut-être pcunt d'aurres 

bornés au Nord que le Pôle Arâique. Du 
,, côté du Noid-Oucft & de l'Oueft étant 

au Nord du Mexique , les limites ne font 

pu non plus connues. Le Miiïouri, Ri- 
jt viere qu'on croit encore plus grande que 
tt k MiflîfTipi , Se qui donne <bn nom i un 
,> Pays vade & inconnu qui (ait partie de la 
„ Louïfianne , vient du Nord-Oueft S: fe 
n dccbwge damk Fknve duMiiBffipi 1400. 
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lieues dî la Mer. Du rote' de l'Ouell t- 
tant à rUn du M.xiquc, dic cil bornée 
,» riar k vieux A: par le iioi:ycia Mexique. 
M lïnfin au Sud elle c!^ bornée uar la Mer j 
0 de forte que fev coics s'cccndent plus d» 
„ zoo. lieues de l'Lft à l'Oueft» en ne par- 
n laq^ que de celles qui Chic «ntie Am^ 
^ ùt^ 91 h Bayt de St. Bernard iaclufive. 
,, mctit. 

Rien dans le fond n'eft plus incertain que 
CCS bornes. Tout ce qu'on peut en conclu- 
re de riikmnablc , c'cft que la Louïllanne 
comprend la plus grande partie des Tenes 
auxquelles on avoir donne le nom de Floride ; 
qu'elle s'étend î l'Ëft & à l'Oueft du snnd 
Fleuve de MiflilBpi i qu'elle a au midî k 
Go^ du. MexiqiK i & que du edté du 
Moradka^d'Miseilxxiui, aue celles que 
peuvent avoir les projets d'établilTcmens faits 
ou i fairr. De cette façon il n'y a que les 
bornes de 1" Orient , & de l'Occident , qui 
fbient incertaines. Lllei ne le feront plus lorf- 
que des CommiflTairts ncinmrz , d'un coté 
de la part de la I-rance & de l'Efpagne, de 
l'autre par la France Se l'Angleterre, auranc 
déterminé les limites. Jufque-là il fera îm» 
pollîble de marquer des bornes certaines t k 
Louïfianne^ Onme clfc a à l'£ft les Co- 
koks AnBloiAt » 8c \ fOneft k vieux te le 
nouveau Mexique, chaque Nation attentiv.- 
à fe intérêts , tichcra de s'étendre k pluv 
qu'elle pourra ; les boincs feront fuicctts 1 
dis vicillituilts Continuelles; &: les Géogra- 
phes feront cx;)olcz i attribuer 1 une Cou- 
ronne des Terres qui appartiendront i une 
autre. 

Les Efpagnols s'attribuent h découverte de 
ce Pays; & il eft oeitain qu'As Ibot des pié^ 
aden qui y ont an» k|k Oo caovieot 
que ee fi» SéfaeQkn OèotPoitugait . en- {^'«, 

Voyé par Henri VIL Roi d'Angleterre, qui 41. 
reconnut ce Pays, comme je l'ai marqué i 
l'Article Floride. Jean Ponce de Léon,' 
y alla en 151 a. donna au Pays le tnm de 
Floride , ic voulut y établir un Forr. Mais 
il fut attaqué lî s-ivement par les Indiens, 
qu'outre U perte d'un grand nombre de ftt 
gens , il reçut une bIcITure dont il raoumt 
bien-tôt après dans l'Illc de Cuba. Hefia» 
place à iTanaiée tfai. b rctnùede Jen Am> 
ce de Ldon dans flik de Cuba « fait en 
dire k fiqet. Dans raanéeifj4. Ferdinand 
de Soto , par l'ordre de Chirles "V. paffi 
dans cette contrée. Comme il s'avança trop 
pour chercher des Mines d'or, fcs pcnsdjf^ 
perfcz furent iffommez par Ils Indiîns ; iC 
il mourut lui-même de chagrin , lorfqu'il fe 
rappelb là témérité. Julien Sunno, ScPier* 
n Ahunuda demandèrent enfuite k jpMivrr*' 
nement de cette Province. Mais l'Eaîpe^ 
leur 9c k Conial des Indes, jugèrent qu'il 
dm I tnopo* d*cllâ)Fcr de gagner par b 
douceur les Indiens de ces Quanicrs. Danr 
cette vue, on y envoya en 1548. François 
Bjlaïuflrr de l'Ordre dé St. iicnoit avec 
quatre Rtlifjieux. Cnte entreprife ne fut 
pas plus iieureufe que les précédentes : Ba- 
iauaflre & deux de fcs Compagnons fiucnc 
malTacrez. Ce traitement eiTraya les autres} 
ils fe rembarquèrent de retournèrent en E& 
pagne. 

Sous k régne du Rçi de Fiance Cbo». 
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W IlL le Oifjniiw'Tc» lUlMok ^ Ans 

cme contrée, 6c y bîrii CHXRiEi-FoRT 
^l*Embouchure de la Rivière deMiy. Mais 
lès ETpagnols 5'cmpjrérmt de ce Fort , &: 
pafTcitnc b gamilon iu fil de l'cpée. Cette 
BouvcOe lyant M apponée en Fnnce le Sr. 
Gourgues , dam le defléin de venger cet ou' 
trage, équipa trois Taiflëaux ï Tes frds> fu^ 
fi en ABMique » & i la tête de cent cîih 
quDîe SoUm Ar de quatre vingts Mirinkrt, 
tttMHHi ChanO'roR . oc nain tous 
MMb « a de Yéffe. CnAntie J« le dk 
ailleurs (ôti deflcbl croit d'établir une Colo- 
rie Françoîfe dans ce Pays ; mais à fon re- 
tour en France , ayant vu que Ton aâion a- 
Voir déplu au Roi , il ne pourfuiv-it pis foo 
entreprife ; ce qui fit que les Efpagnolsde» 
tncurerent feub Maîtres du Pays, jalqu'i ce 

Jue k", Frliiçm y foieitt retooioett pow y 
MTiner de nouveaux étabiiflaltenst 
Ce récit doit fuffire pour iain voit ce qu'il 
y ^ nSarrredesRekaaosqttequdqdcsI'raD» 
y 1 % : n r publiées , & ok îb (bat kon etfbits 
pour prouver que leur Nation a été la pré> 
mi^ qui ait reconnu cette Cdotrée de l'A* 
inérique. Voici de quelle nHméne Une de 
ces Reîsrions s'en explique : 
• lUfadeB )» ' r.t>i côtc^ de la Louïfîannt ont i:â 
*kLBBl> ^ viaifcmbinblcment connuëî , des le temps 
^"■••^♦j, de la dc'cou verte de la Floride , qui fait 
n niîonnl'bui partie de cette grande Contrée. 
' M On t même da Mânoircs qui appten- 
M nenc , que ki Fiauçois ca prirent poff;;- 
4, fit» dfef le ta» de Chlrtn IX, qu'ils y 
ft bitinDC deux Font contie les Indiens; 

Ym dam un endroit appellé aujourd'hui 
1^ PmiJi~Ci>U ; l'autre 45. lieues plu? i l'O- 
rient , & f]u'ils nommèrent ce dernier 1: 
Fi>ri Ut CharUi , ou ChdrUi-Ftrt. Tout 
j,, le monde fait les voya^^es t|uc firent fous 
a, les derniers Rois de la Race pre'cédentc & 
>t fiws k tigac d'Henri le Grand , diven 
M Rnnçoit entre autres Ribaud , Landcnk- 
„ re, Venoaa, Jacques (^|iitier, d(piiik 
M Tropique du Caccr joiqa^ k mTdfe 

», Oa n'ignore pas non p1(t«, continue k 
' Vt Relation , qu'avant Mr. de k Sàfc, per- 

forme n'avoir pris pofTeflion de ce vaftc 
i. Pays , qui ert entre la Floride &: le Mexi- 

que , Pays auquel ce fameux Voyageur 
„ donna le nom de LotrtSiANKB ; & qu'on 

ippdfc encore Mississt?? du nom de ce 
f» gund Fkttvtfpii l'arrofc. Ce futen x6St, 
M que cet homme infatigable entreprit de 
H percer par les Terres du Canada jurqu'k 
M n Mfir du Sud. Chemin iàirant il dé» 
M cwmk fc Miflîflipt , ippeUé depuis le 
„ Fleuve de St. Louïs , il ht quelques én- 
f, Willemens fur fcs bords : il fuivit le cours 

de ce Fleuve, jufques dans le Golphe du 

Mexique , où il fe décharge. Alors ju- 
n géant qu'il étoit d'une grande importan- 

ce de connoître l'Emboucnure de ce Flcu- 
M ^P*^ ' retourna en Canada. Il 
» «alla ddi en France» afin de demander des 
s» Vaifloux pour conuMKr fi iêcmtmtt 

Mr. de h Sile feMu» fc f Anérique cft 
i<84. avec deux Vaiflbinc èc deux Bti;^ 
tins, n chercha 1onf>-tems & en vain l'en- 
trée du Miffiflipi ; il était trompé par la La' 

tiiadi 4a h cte> q« VI di rOn» fc rO0> 
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ddjnt ; 8e fit la dUfSftCBtét khrkM ott 
Baies. Enfin il fe rendit \ la Baie St. Ltmi^ 
ou St. Btnurd , comme les EfpagnoH l'ap^ 
peUent. Il y fit bâtir un Fort. Mais ayant 
perdu un de fes Vaiflèaux âvcc un des Bri-» 
g.intiiw ; & l'autre Vaiflêau l'ayint abandon- 
ne pour s'en retourner en France 1 il fc trou» 
va (ans fecoun & avec uné poignée de mon-* 
de. n ae peidit cnendlnt point couraget 
il tenta toujottn k dicouvtrffe de l'etitrée dit 
Fkuve t dim rd^oince ^ réoflir, il 
fit quelques étafallllèniem , 9e cdndnua fil 
tnvaux ;ufqu'en 1687. qu'il lut aflâfiîné païf 
fes gens mêmes , à qui l'ennui de tant de fa* 
figues & la fréquentation des fauvagcs avoir 
fait ronrraijîer une cettline férocité & un ef» 
prit d'itidéricndincc. 

Ce ne fut qu'en iSjtS. que Mr. d'îbCr* 
vîOe Canadien , Capitaine de Vailfcau da 
Roi I connu par fcs entreprifes , Se par les 
avantages qu'il a remportez fur les Angloit 
dam k Bak de HndliM , fle dafnt l'Amén- 
que Métidionde , entnpnt de découTrlr pdr 
Mer l'Embouchure du MifflISpi. Il en 
vint ) bout après beaucoup de peines te iA 
fârigurs. Il le remonta jufqu'au Pays de» 
Nitichet , fauvagcs , qui habitent un fort beau 
Pays i iio. lieues de la Mlt. Il retourna 
enfuite en France Se comme le Roi lui don* 
na le gouvernement de b Lonïfîanne , il y, 
fit plufieun voyages te divers établiflêmens. 

Trois moins avant l'arrivée des VailTcaut* 
qui y portèrent les prémien habitans Is EIV 
pagnok s'étbieAt empartï de PanfaiCok» 
For qui n'eft qu'à 14. lieues dans l'Ell de 
rille Dauphine ; depuis avant preflènti lei 
grands établi flnnens , que les François voU* 
ioicnt faire dans ce Piys-LI, ils fc font établis 
dans la Baie de St. Bemlrd , porte confide- 
rable i caufe de la proximité des Indiens Aî* 
fcnis , chez qui il y a des mines. I.e Vâofi^ 
ni de Mcxiqtie a envoyé des MilTionaird 
dans k Pays , & il projette d'y faire ouvrit 
kl nkiei. I>e leur odté les François di^n« 
tent cet étaUtHèmeat aux ElWnob: ib di* 
fiotque Mr. de hSiife afiot À£ffi ces PoOes 
au nom du Roi de Fbnce, fi on n'a pascon- 
rinué \ les habiter il ne s'enTiiit pis deU 
qu'ils n'appjniennent pas a-jx rrjr.t^ois. Ils 
ajoutent qu'ils ont dx-is l' Amérique plu» 
d'une Iflc , qu'ils n'ont pas jugé i propos 
d'habiter pendant pluficurs années , dont Ici 
autres Etats ne leur ont jamais difputé lapos' 
feflion. 

Avant l'andée 1710^ les Frtnçois n'avoteiiC 
gttâe d'établiflêment lôSde dans h LouïlÛH** 
ne, qui l'Ifle Dauphine te fiir fe bord de b 
Kivîetela Mobile, qui cft éloignée del'Em* 
twuchure du Fleuve de St. Louïs de 70* 
licucs \ l'Eft. Voyez MoBiiE. C'étoiforo- 
prement les feuls Portes établi; le lang de k 
côte. A la Terre ferme , i neuf lieues ait 
Nord de l'Ifle Dauphine on trouve ïu (mA 
d'une grande Baie ou c(l l'embouchure de k 
Mobile; & \ l'entrée de cette RivietceATé* 
tàMamat fe pit* confidâahk noidnié b 
Foic L w dt » k dnntuic oïdiM&ie dtt 
Gouvcrasur de k Loaifiadae, du Commis* 
fiiit ordotmateur, de tout l'Etat Major 8t 
du Cûnial fiipéiieur. Il y a dans ce Fort 
plufieun Compo^ics d'Infanterie , dont fe 
OwMnenr diflnbuc des D au l tI kMl H l to» 
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les Poltcs éià>y\i dans Ict ytrm. C'ed dans 
ce lieu que le Cotncmeur reçoit ks Çilu- 
nen ; c'eil- Vdire ki AiA;|B»lr» àa Nations 
Tauvagn fituces Tur ccne lii^»qiû cft ans 
des plu; grandes dc li Louifianne. ÔQ Â 
d'aur.inr plus ob'igc dï mcnaper les Indkni 
qui habitent le haut de cette Rivicrc, qu'ils 
font voilms des Anglois de la Caroline, qui 
n'oublient rien pour les gagner : car il y a 
entre les deux rutions une jalouPie perpétuelle 
& chacune tâche de rendre fon parti le plus 
fort. Les plus puiiTans de ces Indiens font 
ks ChkMktu & les jfl U m mi . Voyez Fl6> 



LOULÈ . Mite Vile, de Pnngèil dpns 
k Province d'Atearve sn Nord-OtRft de F»- 



âMleeidalD, 



fur la côte Meridionak >. Elle n'a rien 
»ÊfflLf.ét fort remarquai^! que le titre dc Comté 
•■a. qu'elle porrc. 

LOUNI, Ville d'Afie dans l'Indouftan 
i UA. de pics de Dchli fc. 

TituM-ttec. LOVOLAUTRENSE CASTRUM. 
tU^'.t^mi.^' Grégoire de 'l oiirs dit ^ : LavUutrum 
1. 1. c I}. 4MMP Otfinm ktfttt txM^pémtf PrtaAmifÊe 

mjiiriMm immUrM luldtêriam tai^m^pméi 
dvkê- fiiT mtirficimm. Il dit aOkiiR à • tmie if- 

MHi.C.4- Procnlui tllc freihjttr inrMftis LmUiitrenfit 
Ctjiri aurii , ai iH^rtairntiimi ffejiiimi ami if- 
fum Fcclt/ït aliare gMitmi» îtliim in frtijld 
difierpiu tji. C'cft une répétition de la mê- 
me Hiiloiredans le premier pa(Iàge< au lieu de 
iMtUturmm un manufcrit porte NovoLAtr» 
tKtJtt , dont k fituation ell inccnaine , au 
ftntiment del). Thicni Rninart Editeur de 
* Notit.- GtÊgrix de 'toiin< Mr. de Vilaa • cnk 
ÇiSL due c'cft le lieu itooimé Volorre, aupris 
oe Thiem Bourg d'Auvergne. Gr^oire de 
Tours parle dc ce Chiteau comme d'une Pb- 
ce qui avoit été imprenable jufqucs U & que 
Dieu (cmbla n'avoir livré aux ennemis que 
pour le châtiment du prêtre Proculus qui s'y 
étoit réfugié. 

LOUP, (le) petite Rivwit de Fiance ca 
PMvencc^ 

LOUPADI, Voyez Looiat: 

LOUPE, (LA) Botug de FnoeedMH h 
Bciue Diocèfe & Ekâioa de Chartres. 

LOUPELANDE, Bourg de Frtnce dans 
k Maine. 

ftHtUk LOUPIAC f. Bourg de FranceenGuicn- 
ff—^ ne dans l'Armaifnac ï la fourcc dc la Gelife. 
. LOUPIAN , Boureadc de France au bas 
Iju^oedoc aa XKocèfe d'A^ fur l'étang de 
"f hau< Les auteurs de la mooe en ftiiat une 
Vilk. 

LOÛKDE, ViDe de Fkme a Ckfayie 
(br b am de Fni dans le Lavedm dont dk 

eft la ville unique & le Cbrriicu; i quatre 
lieues de Bagnicres g. I.e Chaicau c(l fur un 
riKhcr. On en «ribuc la ftruduie aux Ro- 
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:. LOUR.OUX.(LB)Boi8S de Fane» 

dans rAa)ou, llleiflion d'Angers. 

LOUROUX DE DOUBLES , Vih- ' 
aedbihaiMeikns k fiourbonnois , Ele^oo 
de Ganmc. Son fimaoi neot de la petite Ri^ 
viaede Boubks Gu laquelk il eft fitué. Il y 
a beaucoup de bois de haute (iitaye qui ap» 
partieniient au Roi ; ce bn:s hrt i ane varo 
rie ou l'on ne fait que du verre cginjiuin. 

LOUS, Voyez /Eas i. 

I. LOUTH.peute Ville d'Irlande dans U 
Province de Lciniler, dans k Comté auauel 
dk donne Ton nom Elk eft fituée à iept j emmC ' 
nilksau Sud-Oucft de Dundalk &àfixnuUde flA^ 
ksmKoRld'Atlienl&. Elk a droit détenir ^ <^ 



marelié public dôme fc tint de Baini Ik 
fànâQe catholique de Pluncket. 

2. LÔUTH , Càniond'trlande avec titre de 
Comté dam la Province dc Leinfterk. Il étoit 
anciennement appellé Luva & Luda , en 
Irlandots Iricl. Il a le Canal dc St. Geor- 
ge ii l'Rfl; Monngan & F.aft-Mcath dans k 
Province dc Leinftcr i l'Oucft ; Armagh 8e 
k baye dc Carlingford qui le féparedeDown 
su Nord; 8c Meath dont la Boyae k fepare 
tu SndrEft. n que tii» aoq niOes de 
kng Ac treiiedekrBe. C'almPayiiaibi 
pli de pâturages & aflèz fodki On ïténib 
en quatre Barooics qui font 



Dundalk, 
Loudi, 



Atherdée, 
l^Biaiid* 



jj^jl''' mains auflj bien que celle d'ime partie des 
fijl^^'^.inurs de U Vilk. Sa fituatioa Â afltt im- 
portante puifqu'eUe ferme l'entré de h Vallée 
h L—tumu au côté de la CaTco^ >>. £||c a eu auoe- 
delc. de tt fois fo Seigneurs paroculien èt ayatit été cd- 
Fraice. p. poire& par les Comtes de Bigane^dk 
vint avec ce Cçtaâ ai» Maifaia & Fois 9e, 
d'AUmt. 

LOirRH, Vovcr. Lurf. 
I. LOUROUX, (LE) Bourg dc France 
en Touiaimr EMiiOD de Lodtt. 



Il y a dans ctttt peéte ftento doq VSks 

kvoir. 

Carlingfbrdt . tootli, . 
Dundalk, Athetdik* 
il DnglMi ou TjsÂ^ 

LOUVATVT; Ville des Pays-Bas." dars 
le Brabant,oîi elle eft la Capitale d'un Duché 
donc nous parlerons dans la fuite ; & elle ctt 
encore k premiéie à l'aiTcmijlée des Etats de 
Bofeanb San nda nom Latin eft Lovo-. 
KVil oo LoTONiVB chaogé depub en Lou' 
vâMivMyftcoFkaïaadLoivtN. Hn'aell 
6it ncone niatioa avant k Kcgne da fein 
filsdeLonkfcdAonnaite. L'ammtrdes Anndea 
de Metz marque un lieu nommé Lovon dans 
le Royaume dc Lothaire i l'année 88*. L*- 
cum LovoN in Ttgt>» Lrimrii, Les Annales 
de Fulde difent que les Normands fe fortififr- 
rent dans ce lieu là l'an 89t. Namuami frafe 
fiuvimm DiU , l*e« fti tlitimr Lwcnnimm, Il 
y avait on Cbiteau nommé Loven oik t*ap> 
féta k courfe de ces Normands. Ils avoieae 
nvagé k plus grande partie du Pays 9e vio» 
rent caoycr m h IMe dans k pÛne de 
Louvain. Ib iCtAncMient aupris du Chi- 
teau & bâtirent des Cabanes pour mettre leur 
butin à couvert. Jufte Lipfc croit que ce 
fut li k ctmmenccment de k Ville de Lou- 
vain. Ce ne fut d'abord qu'un Château au- 

Îjuel fc joignit un Bourg que k Duc Gode* 
rui fît entourer de murailks en 115 t. feltâa 
l'Abbé de Loneuerue, ou en iitf;. félon l'aii- 
teor du Giana Théâtre luofioede Bnèantw 
Cette ViUe s'qgiandic 9e <ë laidk oâAte 
par k Coameroe & par bs Maoufiâuis, le 
mmbie des hafaîmi qui trcnoîent de tous c&- 
iKz Mut s'y éeUb «Uigca d'à étendre coo- 

' I fidera- 
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Cdotbleinenc l'cnrance l'an J^^S, , & cet 
oavrage fut achevé fous Venceflas Duc de Lu- 
vnboarg & fous la DuchelTe Jeanne fa (èm- 
OK. Ce Commerce cefla pof les révolutions 
^ caufa la révolte de i}8i. Les àSetÊOs 
tt iutres gens de métier ié i e »uh trt ut conoto 
Venceflas Duc deBr^tont» te jeûnent clruel- 
Itment |>ar les fenêtres de VHdtel de 'Ville dix 
fcpt tant Echevins que confcillcrs d'entre Ik 
Maf^ifîrats. lU prirent enfiiitc les armes coîi» 
tre leur Prince &: Jefolerciit le Brajaiit ; ëianc 
enfin afficgc'2 , ils implorèrent fa clémence & 
ob ti nrent kur pirJon à l'inflince d' Amould 
de Home XLIX. Evéque di Ué^. Les 
jktt fflwphte fnrenc rtétaunoins punis 6c les 
dflênn IManrs de cette rcvulie furentexilet* 
A fi ntfacMnt pour la plupart en Angletene 
ils furent reiçus i bras ouverts. Louvain 
étant «nfî preique dépeuplé faute deCoomicr- 
«e & d'habiians , Jean TV. D :c d-: Bnbartt> 
pour rc-tablir cette Ville y fonda l'ar» 14KÎ. 
du conlîntemcnt du Pape Martin V. l'U:.:- 
verfité qui y eft devenue depuis 11 ct^t'brc. 
Louvain eft Htué fur la Dyle à quatre lieues 
de Bruxelles Se de Malines Se i trois de Tir- 
lenont* tl eA maintenaot du Diocèfe de Ma- 
Inw pour 

de CCI Archevtdil le tatnài deLouvnifait' 
ftw l*Ev«cliéde Li^«rraiittefiMis<eld 
de CttDbny. Il y a haït portes raToif la 

vieille & la nouvelle porte de Bruxelles , cette 
dernière étoit autrefois nommée la porte de 
Vilvoidc ; celle de Malines, celle d'Arfchot, 
autrement dite la porte de l'eau, celle de DieA. 
celle de TideBoot » cdk du Hk fcedfe de 
Heverlé. 

Ses bâtîmens publics font magiufiquet. E4' 
Mailba de ViUe. cft d'une Arcbiteâuit Sut' 
JCanmoBBÊ, La pretniéra pierre ftt 
CB 1440. te le Utineot nentachevé 
dix an apris. On l*a (an cdiiidlie en 
tns deptiis 1710. 
Les Eglifès (ont fort belles. La principale 
de toutes eA la Colle^ale de St. Pierre qui efl: 
nnc des plus magnifiques du Pays. Un gros 
vent en emporta la Tour en iCoC. cV-r^Vitun 
Chef d'oeuvre & elle avoit 5}}. pieds de haut 
ft Mt aÎKaittpagn& de dcox belles Touis 
Inenle* qui ea avoient chacune 4^0. Lan* 
Iwrt DttC de Brabant qui fît bâtir l'Eglilèven 
l'an io4f . y ftoda dix huit prébendes qid ont 
pour dignitCK tm Ficvât , un ^Doyen & un 
chantre. Ces Çanorûcats root annexez \ des 
]>n>(ê(rears tant en Théoloeie qu'en droit. Il 
y a dix autres Canooicats d'une (ëconde fon* 
dation en faveur des Profeflëtirs en d'autres 
Sciences. Au milieu du Chceur eft le tombeau 
d'Henri IV. Duc de Brabant qui y fut en- 
terré l'an 1x35. Derrière le Choeur eft une 
ChmUe oit repofe k Corps de la bien heu- 
MH Meiguerite de Louvain , aflaffinée l'an 
xasf . far da fcekns qû b vaulaiene no» 
fcr. 

Les autres Ediles Ibnt St. Michel bâtie 
l'an ii<5j. St. Jaques qui eft une Collégiale 
avec un Doyen & onze chanoines. Ils s'y 
établîieni l'an 1454. ayant été premièrement 
fendez l'an lo^fî. au Vilbge d incourc dans 
le Brabanr. Stc. Gertrudc Abbaye Ducale de 
thanoines Rcculi-rs de St. Auguftin fondée 
CB.IX04S. par Henii I. Duc de Bnhent ; a> 
jnnt 1'^ 1449. ce wfisak qa'oM IftMii, 
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Les Religieux avant que d'y entrer doivent 
prouver htttt qoiraen de Noideflé» flccaîn 

St. Qpcntin. 

L'Egjilê des Jefuites eft une des plus bdld 
do Pmi cTcft one Architeâuie modciiiew 
LâMnédiaiaadW lit le 14. Vétâtr 
La chaire de peddicfleur cft d'uoe Qxnâure 
finfniltere & d'une Iculpnm admirable. L*^ 
tablifFentent de ces Pères eft de 1'» 15)1. Il 
y a aufli i" Louvain des Domir.iciin; fondez 
en iizS. des RecolcLh établis un da 
Camvcs mitigez .en 1617. d^-i Clurtreux cr» 
1489. CCS Perts ont un ht-au cl jitre où il y a 
dn vitres peintes d'une grande beauté. Les 
Ai^uflins y font depuis l'an laSo. Outre 
ces ooovem il y « lepdcuréde St. Martini 
ce font des ChanoïAes itgulien fondez en 
14}). des Capadw > deux couvatsdeCatmea 
decHaufTeK» des Minimes , des Pères Je YO* 
fatoire > des RecoUeâs te des 
Anglois & des Alexiens. 

I.cs Monaftcres de Religieufcs font ; l'Ab- 
baye de b Vignette ordre de Cifteaux ; les 
Dantes Blanches de l'ordre de St. .Auguflin, 
les Religieufes dites fur la H*lf-Sir4ttt ,te les 
Dames Angloifcs du même ordre} les Annon* 
dadeti les dariOes', les Daminicaiaes , let 
C Éad to chanflifec AelesCamielifadiécluni* 
0et , les Pénttemea , les fceurs Noires , ks 
Hofpitalieres , les llrfulines , deux Beguin^et 
outre un grand nombre di? chapellM. 

L'Univerfité de Louvain a toujoun été 
frcondc en hommes de mérite qui fe font ren- 
dus illuilrcs par les Lettres. Elle a compté 
un Pape , pluHeurs Cardinaux « Archevêques 
te £v£ques entre fes Dofteurs ou fe$ Difci- 
jjktk Afin d'y faire fleurir les fciences Se pour 
«acmieneer les favins» k Pape Sine IV. lui 
aoteldil'att 14S}. le Privil^e defenninadon 
finr hs Collatiadsdes Prébts» Ctapitfts, 9t 
autres perfbnnes Ecclâiafliques dont les 
néfices font fîracz aux Pays-Bas. En vertu 
de ce droit les Profelfeurs Se les étudians de 
Louvain obtiennent les Prébendes Cures 
du Pays. Le même Privilège fut accnrdt l'an 
1515. \ la faculté des Arts en particulier pif 
k Pape Lcon X. qui l'étendit encore fui' les 
Prébendes Se autres Bénéfices du Pays de Liè- 
ge. Les Papes Adrien VI. Clément VII. 
Grécoire Xin. Paul V. on| co nfin nd 
dans la fuite toutes cet Prénogadvea , A( lesFriiH 
cei du Pays les ont tottjduft nuinteiHln . 

La première k^ fe donna dans l'Univer- 
(lté naifTantele i. Septembre i6i6. cinq ans 
après le Pape Eugénc IV. pcimlt d'y enfei- 
pner la Théolf^ie qui n'étuit pas coraprife 
dans la première inflitutlcm. 

Il y a plus de quarante Collèges habites 
plr dâ Etudiant en diverfes fcicnces. Il y en 
a quatre oik l'on cnlëigne la Phibibphir, qui 
li»t k Xlt» k Ckhttm , k Fmmc»)i , Se k Pire. 
Tots qinm font fondes dès la oéatioode 
PUflitKrlM 9t RUCiuNOt eanirt les nofliidec 
enlêwnes des Maifons oik ils furent établis. 
C'eft hors" de ces quatre Collèges qu'on dé* 
dare annuellement le pretnier delà Promotion J* 
c'ePr-i-dire l'Ecolier qui a furpalTé 1rs autres 
en diligence , en favoir , Se en bonnes études* 
Cette cérémonie fe fait k Dimanche après la 
St. Martin. La Théologie , k Droit , la 
Médecine & ks MatbetMtiqMs sTenleigiieQt 
qpii fittcm bitki ai.i)i7« mt 
Si % nSn 
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l'uGige des Dnpien. On lo a iiu|iuiique< 
txai rebâti» en itf8{. pour y cnfcirner ces 
fciïîiccs. L'Hébreu « k Grec, l'Hiuoirc Se 
h Lingue Fran^oifc s'cnlcignent au Collège 
de trois Langue» fondé en 1517. parjerôrne 
BuyflcyJcn Prévôt d'Aire & CoofoUer de 
LXmpcreur Charles V. LadigouédeRjeâeur 
cft duiiiié:: puur troii OCNt dc fiàKttpès les- 
quels on k combue eooore poor tn» atmB 
mois. On le choifit ritccdBrânent du Coq» 
«jet cinq ikultez Avoir k Théologie , k 
I>rott CuMm,kD^ civil, la VUaccmtttc 
hi Arts. Son tribunal a la junTdi^lion fiirtous 
ceux qui dépendent de l'Univairc. L'U- 
nivcifité outre Ion rtiiteur a un coiifri-vatcur 
des Privilège»., dijjnitc tlcCtive, & un Chân- 
crlicr, dii^iutc snncxcï celle de Prcvôr de 
l'Eghk de Si. Piem. Les Collèges de VU- 
nivetAé fiwr en gnod Doolne 9c k iik en 
ferait iniink id. 

Le CMnawrce qn'on fait à fnknt ï Lou* 
wm «'eft ns ftftconfidenbkt (oa priac^ 
débit coanftedamk bient qui eft fàrthonat 
& que l'on tranfpone en quantité d'autres 
Villes > principaJcrnciK par le clicmin pavé qui 
a éré (ait cntic tts deux Vilks l'an 1710. î 
Malinc^,à Anvcij pir la Rivicre de Dyk , i 
Tiilcnumt , &• à Liège par le chemin pavé 
qu'on a iât audi de et coté là en La 
Ville étoit autrefois la plus grande, la plus 
liclie & h plus marchande m tout k Pays. 
San priddpd Comnierce conliAok ta Dnps 
ét coUmi ft érait fi Ikrillâiit qu'on y tvft 
au coamencencnt du XTV. Si&rfc feus Jean 
|IL plus de quatre mille M . lirjt.sd^ Drapier; 
& pin de cent cinquante roil!<. oL:viit.n, Ou 
voit encore dâr« fes Annales que lorl'qirc cet- 
te foule de TifTerans revenait de l'ouvrage, il 
^lloit Ibnner k grande Cloche afin que les 
ineres retiraiTent ks culans des rues depcur 
qu'ils ne fulTcnt écaltt. 

C'eft mSî pour celle laifim me k i/Lg»- 
im y eft pus oonfaNux qoeaneletonmi 
Vâkn. OvouiUedeux Bouigmeftits fcfepc 
Sdieviœ, deux Penfîonnaircs, Cx Secrécai- 

ICS &' qtiJtr. rLLL\ciir^,il y a CnCOIC Vingt un 
Confeilkni Ju / J'^ï Cimjtit , dont onie font 
pris de b Nol)lenc Se les dix autres font les 
doyens des mcticn. Ces dix clioinflènt le 
ier Bourgr.-,L(tir , les autres onze choifis- 
rclui des Bourgeois & le Souverain nom- 
me les Echevins. Il y a (ïx familles patricien- 
nes donc k oKodk Magiftm, fkvok Un» 
lealiuiiii^. Vaadm CkUhc, Vw Re- 
dSnghen Vanden Stacaeiif Vcnifihn, G&- 
lil, Ce Van Rode. 

Lb Châte au {itu^ lmr> de k vieil- 
k Ville de I.niiviin fur ime CoUtne proche 
la Dylc. Quelques écrivains chex qui les 
Conjcâurcs padent pour des demooftrations 
ont prétendu que c'eft un ouvrage de Jules 
Ccfiir. Jufte Lipfe fe moque de cette coajec^ 
ture 8e Ait voir que bien loin que l'Ardii- 
teftore de et Chimu (oit du temps de Iidè 
CieAr,oo y iMomoii nue « m dnè rie baftaie 
^««icane trace do sofitRooMm. D'autres 
comme Crammaye ioupconnent que c'eft un 
Chitcai! Iwti par Arnufphe qui rtlrv,i pour 
arrêter les Normands, & qui dans la fuite lis 
en .chaflà. Ce Clûtcau a ctc lon^'ttnis la rc- 
Çdcnce des Ducs de Bcabant ou de Ijouvaio 
^QntBpwpadms àfAitidedebnHic^ Oo 
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prouve par dei oadamanai daiéii de tqaa; 

& 1080. .que ks Comtes de Louvain y Bi- 
foient leur refidence. Ce Château fut reparé 
par le Comte Henri I. qui y fut afralTiné en 
1058. Ce Château fut rebâti en tj75. par 
un dccrct & aux dcpcrKis du Magillnt. Sous 
les premiers Ducs la NobleiTe de Brabant y 
tint fouveiK fe alTemblées. Tltierri Coatt 
de Hoilinde & Renaud Comte de FaiMue» 
mooc curent ce Château pour prifim. L'fioH 
pcfcnr Cliatks V. étant cafint y fut Geti 
avec Tes foetut 9t ion Fine Philippe y fîtqueW 
que temps fa refidence. Edouard Rr>i d'An* 
gleterre apnt psfTé la Mer pour faire la guer< 
re à Philippe Roi de Fiance y palfa un hy- 
ver avec la Reine fa femme , & Philippe Com- 
te de St. Pol y mourut. Charles V. y fut 
clcvé avec fes foeurs vers l'an 15 10. mais ce 
Château tombe préfenteroent en ruine. 

La ViDe eft grande, mal fonifiée injn»> 
etk n'eft pas allez peuplée à proportiondefi» 
enceimei.. Cependant eBe k glorifie de n'a* 
voir jamik été prife par fct armes. Martin 
RofTem Général des GueUroit l'attaqua inu- 
tilement en IÎ4Ï , & Guilbume Prince d'Q- 
range fur réduit en 1571. d'en lever le Siège; 
Ar la Ville dut fon falut à la viçoureufe re- 
fi fiance des Bourgeois fécondez <ics érudians. 
On y ccle'bre tous les ans le premier dimancho 
de Juillet une fcte en mémoire de ladelivran' 
ce de la Vilk , lorfqu'en 1^)5. les Hollarw 
dois tt ks FiaofQÎs y lurent k Siège qu'ils 
fuiOK oblm de kver peu de temps apris ft 
raolé de k noune qui étoit dans leur Aimée. 
T.nfîn le j. d'Août 1710. les François con- 
duits par le partifan du Moulin entrèrent 
dans là Ville par furprife , mais ils furent 
repouffei par les Bourgeois 6c oblign de f» 
retirer en confufîon. Cette bravoure des ht», 
bitans leur valut uik clef d'or que lenrcnvoya 
l'Archiduc aujourd'hui Empereur & dcjl roaî> 
tie alon des Riys-Basque les Alliez lui avoitoC 
edoquis. Ce prix de kw fiddkéeft ecnferv^ 
ik Mairon<kVÎ]kcnaaM«i»iHHVBencd« 
k bienvdllince du fôuvernn. LambcnCàmte 
de Mons'^ui avoit t'youfc' Gciberglic fille de 
Charles fc gros Duc de U haute & de la balTe 
Lorraine, c'efl-à-dirc Duc de Lorraine & de 
Brabanr fut premier Comte de Louvam. Il 
étoit fils de Rt^intrm ou Reinier Comte de 
Morts & vivnit fur la fin du X. Siècle. Ses 
Succeflcurs fiircnt Comtes de Louvain , tt 
CBiiiite Ducs de k ba^ Lonaine, deLothàer 
ou de BrBbafltf Llahcm Brdbant n'avoit pat 
k laïme étendue que le Duché de ce nom 0 
■ujourd'huî , parce que dans l'origine le Bra* 
bant n'etoit que le Ctatité de Louvain ; car 
tout ce ([ui tfl au Nord jufqu'à LibalfeMcti- 
Iclctoit du Comte de Tixandric ou Toxan- 
drie, qui eft toujours diftingué de celui de 
Brabant dans les anciens aâes , & au contrai- 
re or voir que k Pays qiii eft an aiidî- d» 
Louvain jufqu'à Cambra, tqndqudokÂ^ 

^^^^^^ A^^^V^BOHW 

f Cet- Arôde eft iccneilE db divm M»> 
moirei &. piindpabnent de k defcriptîon dé 
la France Ancienne & Moderne de Mr. TAb- 

bs? cît Loiiguciue, du grand Théâtre profân* 
de lirahint & des dehccs des Pays-Bas. 

I.e quartier d'Anvers cfl borné au Nord 
par celui d'Anvers & par la Caopine Liégeoi- 
ftj t ^Prient pvrSvIdiédiLkgei au 
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pir k Camcë de Kttui^V ^ »d caw 
diMt par M qurriar de anDHlDab Aîbfi 
^cft h partie la plu Occîdeimk da Bnbmt. 
On 1è mvife rn dix huit mùriei onk^tunicts, 

dont c]u:]c,.K-'^ unes fmt du BnbaBt Valon. 

Ces nuirics fonc 

Hevtric Haronic niprès de Louvain. 
Hernit » fur h loutt de LouTitn àMlinR. 
Arfchot» vue fiirk Doimur. 
Lubbcck au LtvMl de Ldutflio k k bata 
fbkVii^. 

SalnNAgfaimradt. Mr. l'Id: dit le Rup 
A.^inajjlfiUtdircIc....... Su.y^4iht.Ct 

KcB tft ad cooflatne de k Un» et * k Dyle. 

Cacchrvin, 

Skheia Ville fur k Gaet*. 

Htleo ViBe au CMiflMNdi k Valpe ftde 

kGecte. 

TUlcniont o« Tktatânr vmc fw k Oki 

Lcaa en LeeBwt fur k GecR. ' 

. Oifflptîch sa couchant de Tilkmont. 

Gcf!-3-CJcromf>ont j Mr. de l'Iflc écrit 
Ceft à Wieromi^iont, auprcs de Rainilics. 
Judoiçn? Vilk fur le Gi.i<. ! 
Or{>.lc>Gnnd fur la Céu. 
laçouit aa coadHM de DngÊtt^ k dt 
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Le Prtmriét COdim m iftw^tf, ibodé« 
15S1. par me Dndielt de Crejr. &^fum 
nique Monaftere de Ot <inlfe qui A>it aux 
PSys-Bas. Dam leur Eglifr font les tombaux 
dn deux Miifon» de Croy & d'Arfchot & 
dam le Chccur leur Gé. calogie imaginée de« 
puis Ad-.m jalqu'i prcknt, avec Icun por- 
traits &• leurs armes. Ceux qui ont été ca- 
pbles de drefTer cette oigaalkiife & imperti- 
nente GéaéakiBie ne k Tcroîent pas bomex i 
Adantlk avoSnc oqi parler des prtfadaaaltest 
Il vepfii dece doftienn bcMiCUteittapi' 
pertenant I k MaH!» d'Arichot. 
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H y a à Loavain un rca vei:r Au Roi &"un 
de la put des Erits de Br>rrinr po'.n- U recet- 
te de ce quartier II. On v in dnn^ te terri- 
toire de cette ViUe pluficurs Monaneits coo- 
fidenUei fintw« 

LM>»j$ Ai Ptre , ordre de Prtmontrc , 
lôndée p«r Godefiny k baiba Duc de Bo- 
Int, qui l'aa cheogea fi» 9mc oè û 
nooRifleb dei btM fàummvù Momflm 
qtn a ptk Cm nom de ce fftfc L'Abbéporre 
le titre d'Archichapelain du Duc de Brjbanr. 

L'j1IA<^ Je yiitrhtfk , fut d'abord J'ié- 
vàté fondée par le même Godefroi vers l'an 
iiij. Oc annexée à l'Abbaye d'Affligcra, 
jufqul ce que par l'autorité du Pape Alexan- 
dre IV. les itbgieux ont obtenu l'an 
le Pririlege de choifir un Abbé de ker ftU- 
Ion. Cette Abbaye eft de CiRtanx. 
. tâ ffkmri 4$ Ttrkm ; Rel^^eofa de 
afamx, ftndéperHiniilV. DncdeB» 
iMnt, en iiitf. 

L'^liht^t À* f^dldut , Keligieufe» du même 
ordre, fondée en 11^0. por le même. 

L'yith^tf* dm Ptrt dii D/mni , fondée au 
Villa^ de Wefcmiel peu après la précédente 
par le même Duc. Sa fik MaigMAten • 
été la premiâ'e Abbeflè. 

L'jt'i'it Jt FUtHmI , fondée en 1100. 
pour de» -Bénéiyâine). Dix huit ana apt& 
eice pme&i k ie||^ de Sv« Scfnafd» 

Lm FfMu éà Oitinft , Relmeuliii, ofdK 
4e Prétn owti éiop k nomme aura t'Iste vv 
Dvc I fiadde «b 1»^ pr pLôofaf «f Ude- 



Lt Prit»/ dt BabUem iîtué lu Village de 
Heieot à demie lieu de la Ville eft de Cha-^ 

noinel réguliers d^' St. Augurtin fonde' l'an 
1407. par CodcIrcM de Curà, Curé d'Oy 
teriiéyn. 

■ LOUVAME , Bourg de Fi«we CD A» 
joUt Diocèfe & Eleâion d'Angm. 
• LOUVAT ; Mr. de l'Ifle ' écrit 
TAT. Rivière de l'Eupae KuHacn. EDc • 
. fi fiMkce dam on Lk de k Prartnce de R»» 
▼a aux confina de k Aïkine 8c cooliot vei4 
k Nofd-Oueft puis vcn k conchaix, cDeir* 
rive \ Velikielouli , fc tourne vers le Nord; 
coule quelque temps entre la Province de Rze- 
va & le Duché de b grande Novogorod vers 
l'eft Kord-Efl , puu vers le Nord-Eft elle 
paflè à Chelm fe tourne enfin vers k Nofdft 
n tomber dans le Lac d'Ilmenan coucfaatt 
de SutraU K»0M, ou de l'ancienne Ruflâ. 

I. LOUVE, (la) RhMie de Ftwe ett 
Vrandie Oonté iC Elr t fifiMlKedBik^ 7«Ub«, 
BaiOi^ de nimarfier d'oïl elle palTe d'abor<t.g«i» 
au Bailliage d'Oman^ ra couchant , en fer-^ 
pentint vers le ttorâ , rraverfe Vilhfms Se 
Ornans , circule beaucoup dans le Bailliage de 
Quingcy qu'elle baiene, entre dans celui do 
Salins, oh elle arrole René , remonte aufS-* 
tâc vers le Nord pour couler entre ces deux 
dcrnien Eaillia^ , puis antre celui d' Aiboia 
& celui de Dole & caoBowit de firpemcy 
dus «elui d qo'cUe conpe» dk le îeae 
dne k Oieac ea deflbni de Dtok^ 'Elk eS 
oh rapide , & tris poiflbnnedêt < 
cela tiis utile pour le flottage du Bdb 

î. LOUVE, (i-a) Rivière de France *. «J^'ï» 
Elle 3 fa fcurce au Bcarn au Village de Lou< 
boux & courant vers le Nord , elle palfc 
Cjftclnju 4: v,i k perdre dans l'Adour uq 
peu au diilnus. 

LOUVENSTEIN , Voyez Loewem- 

eTBIN. 

LOUV£RNAY{ Bonis de Fruce dal 
fc Maine EkâiM de Levai 

LOWTCZ, ou Loviacz oa Lowm** 
en Latin J-tvàimm , ou Luritimm , Vilkde Po* 

Ijgne au Palarinar de Rjva, & entre Rava 
au midi & Pioczk o au Noi-d , fur le Rui*- 
feau de Bzura *i. C'cll b re'lldcnce des j jtidf,C^ 
chevëques de Gnénc donc le Château fîtué Ur. Mb. 
an nineu des Manu eft omé de beaux édifi- P°^r< 
ces. Le» chanoines & quelques citoyens y *^ 
ont au J> des Maifons. Larollas Arclievéqne 
de GiKfiie éleva cette Anereflb 9C k bftik 
pknes de talfc de même qve kTtlk 
'qtnl Iwtifie. B 7 e de bdki cooo , de 
fcen» ieriSns» une Crhednk fin ricfie en 
kmiBik ft CR ornemens ; tlek PgKTes pe« 
S, , 
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roiOiaks , deux Monaftercs & quelques Cou- 
vcns. Il y 1 tous ks ans plufînirs foires 
fimeufes dans le Pays. Les habitans font 
«1 norchands ou aitifans qui imitent l'in- 
dnftne de ceux de Noicnberg. C'eft dans te 
icrriloire de cette Ville que l'on prend les 
Sti'^thy c'efl-i-dire oifciîix Je t:J\^e, parce 
qu'ils ne fc prennent que lians le temps des 
iKijjcs A: durant l'hyver : ils font d'un goût 
cxtcll nt , pîu5 gros qae des Molneiux & 
ne le pitnnciit , ni ne fe voycnr que li. 
L'Hôcel de ViUe & les autres édifices pu- 
blics Â l'adnaiiie h jiiftice, méritent dhê» 
oc vos. On pane une baguette devant 
ItAnîicvéçae quand il marche Se les trompa 
tetfc ks timbdes fe font entendre quand il Te 
net l «Ue, honneur qui d'ailletiR eft lefery^ 
«a Roi feul. Qj^lques uns mettent cette Vil- 
k dans le Palatinat de Mazovie ; mais Staro- 
volski b place dins cchi de Rmobdk cft 
effeftivement. 

«Of^ LOUVIERS*, VîOedeFiwicedHvIl 
T~; 'y*' haute Normandie, avec titre de Oomt^ piatn* 
hilMo, monial I l*Arche\'cque de Rouen , en Latin 
Liférid. £Ue eft lituÀ \ quatre Ueuës d'£- 
vteox I à <kux du Pam-de4' Arche , & à une 
m «kJEws de rembouchutc de la Rivière d*l« 
ton dam fCoie i Acquigny , en une plaine 
fertile Cl) bons grains > accompagnée de coteaux 
Cfiuvriiv de vignrs , & d'une Forêt fur la 
Mom.içînc. C cttc Ville dont ks munillcs 
lôm dcfendiics de bons fonVz , a un Gou- 
verneur, trois portes» trois fauxbourgs, une 
douzaine de rues, bien pavi-rs, & environ mil- 
. • • fc ftuX ; & reiiferme dans Ton enceinte une 
- Chapeflc du dtre de Saint Martin, un Hàpi» 
' tal pour les fiuns & pour les oalidést im Mo- 
aiflne d'Urfulines • HA de R^rieofe de 
Saint François ,iwaMa£es Filles de Saîni Louis 
&' de Sainte Elifaljcth, un Cor.vcnt Je P;- 
nitens, Si la Piroiflc de Notre-Dame diiilr- 
vie par deux Curei avec un Cierge nnn:bi eux. 
Cette Eglife où il y a une Mufiquc entrcte- 
nuë , & une bonne fonneric dans la Tour 
de (on grand portail , e(l une aflcz gran- 
de fabrique avec un Corridor , & jin rang 
de ChapeUes des deux côiez. La pyiamiw 
du clocher qui cil fur b adiik dn DiBea* 
eft gnflb * tat hnm te mite eonmie de 
•ba». Le Paraiflêi de Saint Jean 8e de 
saint Germain qui font hors Jr ]?. Ville, 
donnent le notn i deux de fcs hiLixl>;>iugs. 
Louviers cf( du Diocifc d'Ilvreux , & a une 
haute lufllcc qui rtlcve de la Chambre des 
Hmt-fours ctablic Jaiis le Palais Archiepifco- 
pal de Rouen. Il y a un Maire , deux fiche» 
vins, & autres OfRciers de Ville, &uneCoiB> 
mandcrie de l'Ordre de Malte. Son ccNntner* 
ce coofifle principalement en drapperies dont 
h MuuAâoK eft c o nfi d enbV , icïaa y a 
dhbB un Magafih It Sd. 

A un quart de lic-uc d; Louviers fur k 
chemin d'Evreux , on trouve un fécond Cou- 
vent de Pcnitens , appelle de Sainte Barbe, 
& l'on voit de l'autre côté de la Rivière d'Eu- 
re, la, Garenne de PintenriDe dont les Lapim 
ibot fintcftiiiiez. 

A onelieuCde la méinc Ville cil un Cou- 
vent de Carmes DéchauOcz , fous le nom de 
AglSrr. Ce Monaftere ûmé dans b Foricell 
on lieu fcs Rjelifteux de cet Oïdie vont 
•Isiic des icoaîics witifiilifw dni fc fiiBwiJp 
êtàmh " 



LOU. 

T. LOU VIGNE, Prieuré de Fiance dm* 
le Maine au DiocHè du Mut. Il depcndde 

Marmouticis. 

LOUVIGNEi Bou^ de nneeenGv» 
cogne dansks Lues» 

LOUVO, tn LovviAv , VSk d'Aile 

tuRojrawnedeSiam, Mr. Kaempftrbécrit»( 
Livo; & les Siamoii rappellent NoccHB-Hlft.*i' 
EouRY. Cette Ville eft dans le Royaui&e *'**W*t 
de Siim ce que Verfailles efl en France. Les 
anciens Rois de Siim y avoiciit une Maifon 
de pbiiànce ; mais il y avoir plus de cent ans 
qu'elle étoit abandonnée lorfque le Prince qui 
regnoit en i6i6. Ufit rcfaùir. Cette Vdfc 
eft fituce dans une plaine du hniC PiVS» <A 
les ddxvdemeos n'enavent poinb Ue peut 
«voir une deane Ecoe Fnnçoîlê de toor; fin 
pbn eft piefqne quarré & fbii ;nc:cir.re n'eft 
que de terre reverue d'efpacc ni elpacc d:- quel- 
qucs biftiùns de brique. Durant les inrm- 
daaons du Pays elle eft prefque entourée 
d'eau ; t:i tout iutre temps die n'eft arroTée 

Sue d'un cote par un petit bras de b grande 
.iviere,qui n'eft pas alfez profond pour pou- 
voir porter degrai>dsbâteaux. La liiuation eft 
fi agréable , & l'air qu'on y refpite eft fi pur, 

S'OQ ne fc quitte ]mU Ans peine. £]fc 
êiigfiie de fc Capîide de quatone lieues' 
par b grande Rivière , mais par un Canal 
que ce même Roi a fait faire .elle ne l'cft que 
que de neuf ou dix licucs feulement. Il avoic 
pris pour h fortifier des arrangcmcns que & 
mon 1 rer.vcikz. Les dtdam en font très propres 
& tout y eft bien, entretenu. Si l'on n'y voie ■ 
pas des ddUfcesenflibctux que dans fc Ci^ 
tak, on y trouve des jaidins te des fnaea^ 
des qui ne fimt pas moins «rédihs. "t'omet 
b> fladoBoditéi de fc vie y lont en ifabaDchD- 
ce» mais comme ék eft fort peuplée, les vi« 
vrcs s'y vendant plus chèrement qu'en aucu- 
i;;: autre V;lle du Royaume. Il y manque de 
la bonne eau pendant quatre ou cinq mois de 
l'année que la Rivicrc eft bsfTi. Car les che- 
vaux 8c les Elepîuiiî qui s'y lavent la rendent 
fi fale qu'il n'y a pas moyen d'en boire , alors 
on a recours aux puits ôc à l'eau qu'on s'eft 
idcrvée pendant 1 inondation dans de gnnds 
vafis de wie fiais eitpcès pour b purifier* Le 
HUs 4|iie ce Roi y t ait bldrlbrlebaid 
defcRivieieeaiâîtlcplMbcloiiienenr. Il 
n'eft pas fi magnifique que edni de Sijmlus , 
ou de Siam, mais U a «ladque chofe de plus 
gay ; il eft ferm^ d'adiâ faons murs & fon 
plan eft beaucoup) plus long que large. La 
partie qui regarde la Ville th divifée en tron 
cours toutes différentes, chacune d'elles a fes 
besutez particulières, oa vofc ) h divite en 
entrant oans b fitmatt une petite Aie ail 
font ju^ ks cnDinds de Lcte-Majcfié| Ae 
deux pcilbas à peu près de mAne gnodeor» 
oh ifc tept renfones jufqu'à ce que leurpco- 
cès (bit inftruit & leur fentence fJrononcée. A ' 
b gauche il y a un grand reftrvoir qui don- 
ne de l'eau i tout k Palais. C'tft l'ouvrage 
d'un Francis & d'iu Italien plus heureux 8c 
plus (a vans dans l'Hydraulique, queplufietns 
étrangers qui y avnent mvaillé avec ks phis 
habtks Siainois * pendant dix années enticies 
Ans avoir jamais pu en veniràbouti snfficq 
furent ib bien recompeniëz. A tHtte fm de> 
& il y I un jndin divif^ en qoeoce ^airci 
qui fiîr &oe I tto petit SaBoo Anagrttib 



"Digitized by GtJOgK 



J.OU. 

oat pir b fut 4e nhifienit icod'craqui ttà^ 

lijiDnncnc que par la proximité d'une Pagode 
qui fans être fort fuperbe ne laiflc pas de 1:011- 
trîbuer à l'agrémcm de ce Utu. Uii petit Bo- 
cage qui remplit le itfte de cette première 
COUTi donne entrée à la fcconJe qui c(i in- 
canamblcmcnt plm belle. Sa porte ell cn- 
ttt onqt pavillons qui font dcftincz pour lo- 
gfr quatre SJqbm du (ccoad ordre Sa fi- 

Keft qmnw* fis munilks qui font d'wne 
heur i Alooir tmt o ni fa a'iipelculpgi^ 
R i b Morefqtie, fixt deVcite 8c divifife par 
de fi'-i'.'i cornpartimens qui dans d: certainv 
jours dt ccrcmixiie font garnis d'un j-ijuJ[ioin- 
bre de poi celai nos de h Chine : deux petites 
(aies fort baffes fc trouvent à l'entrée vis-à-vis 
Ut> grand Corps de Lo^^is, qui a deux pavil- 
lonc i ù droiic où Ibnt logez fort à leur ^ife 
ks Elephans du premier ordre. On voit à h 
nnche ua Smeàne Uornent au defTus du auel 
rcfcfv une Vpumjie \ peu près iênUhble à 
cde qui 6 vou fiir k Puw Royal de h Vil» 
k Capitale. Ceft ) une des lenCties de ce 
bâtiment du milieu qui eft plus large & plus 
ckvi5e que les autres, que le Roi donne au- 
dience aux AmbaiTadeuri des Princes fcs voi- 
fins. Pcndjnt tout le temps qu'il y paroît ils 
fc tiennent dans ks deux petites Salles , pros- 
ternes la face contre terre, avec tous les Sci- 
gnetn les phis qualifiez de b Cour qui les 
acoanMgpdit. Lia Amhaflàdeurt de la Chi- 
ne ft de* pnnicB Soaveniulimteoiuluitiea 
ccmuDie à h Sdk d'AïuScnoe qui eft (bus 
Il Pynimde. Cette Salle n'a que trois ou 
quatre toifes de bng fur deux de large. El- 
le a trois portes une grande au milieu Oc deux 
aux d:iix cûtez , fcs murailles fotkt couvertes 
de ces belles claces qu'on envoya de France 
avec les Mandarins qui y vinrent ; & le pla- 
fond eft partagé en quatre quarrcz égaux» en- 
richis de fleurons d'or aniilenient travaillez à 
jour & garnis de certains criftaux de la Chine 
qui y font le plus bd cflcc du monde. 
. ]>iittW.AMd< cat|» Salle «'dm (knin 
« h IwmK œqiMMimdedaq eovdfo, 
un Trâoe affez magnifique ; le Roi y monte 
par derrière bas qu'il puifTe être vû , par l'es- 
calier d'un appartement fecret contre lequel il 
efl adoffé. Un peu plus loin en dcfccndani 
quinze ou vingt marches , on trouve U troi- 
fiéme Cour oîi efl l'appartement du Roi. Il 
«onCAe en un Corps de Logis d'une afTcz 
gnode étendue, l'or y brille de tous côtcz 
iMfi liien que dans ceux de la féconde Cour, 
* «omt il eft cwtveit de Tuiles jaunes 
ytniÛBSci, dent h codtnr eft aflêz appro- ' 
chtme de cefle de l'or, quand le Ibleil y aon- 
ne , il fimt avoir de bons yeux pour en pou- 
voir foutenir l'éclat : il eft entouré d'un pa- 
rapet qui a à Tes quatre coins quatre grands 
bdfTms , remplis d'une eau tr2s pure, où le 
Rfla de Siam avoir couttune de fe laver ibusde 
pdMi tentes qui ks Couvraient. Celui de ces 
-nîffim qui cA à driMte eft proche d'une petip 
» gpMM «tifiâdk couvcned'arbrilTeaux tau- 
joun vadi <f daeirfwiéd»fliiii>quih mi» 
fûnent ea tm Wfs { 3 ta Ibct «M OMie 
fontaine qw diftAw As onz à àimmétm 

badins. 

Autour de ce Parapet font h||icsd> petites 
Chambres aflcz propres où & retlmtlei pages 
4( ta Mnârâ qui te di fvdi.lK.iiapea 
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plu Un fur h gauche il y a un parterrerem- 
pli de fleurs ks plus rires & les plus curicufcs 
des Indes. Dell fc découvre un fort grand 
jardin qui fait face au bâtiment; il cil pbnté 
de gros orangers, de citronnien &deplulîcur8 
autres arbres du Pays'fi touffusqu'ibdoiment 
de l'ombre & de la fraichciir en plein midi* 
Les alliés font bordées d'im petit mur debrU 
que à hauteur d'appui & d'efeaoé tu «fnce 
on Y voit des finaux de cuivre aoré,quei*oa 
â fom d'aHumer toutes la nuits & entre deut 
finaux il y a une elpece de foyer ou d'autel, 
où l'on brulc quantité de julfil'ii &• ili- bois 
odoriférant qui répandent ion loin leurs par- 
fums. 

A une lieue de Louvo le mcmc Roi avoir 
fait bâtir un Palais fan fpacieux. Il efl en- 
touré de Murailles de briques aûTez hautes. 
Le dedans n'cd fait que de bois. Le lieu eft 
fort agréable par b utuation natmdls. U y 
t une grande pièce d'eau qui en fiit me piei» 

flfle* oik étoient deux fiâtes. Au dÀ 
ce Canal eft une Forêt qui a quinze ou 
vingt lieues d'étendue, pleine d'Eleplians, de 
Rhinocéros , de Tigres , de Cerfs & de Ga- 
zelles. 

LOUVRE, (le) Grand Palais des Rois 
de Fnncc; dans Paris au bord de b Seine. Il 
fera eacoK prci icux à la poftcrité moins pour 
avoir £ti fc fêjour de plufîeurs Rois ,que par b 
magnificeiKe de Louis legtand qui en accordé 
diveriès âles pour les afloiblées de plofiozn 
Acadonies qui ibus fon règne ont aotéath 
ment contribué au progrès des' Aits & des' 
Iciences. 

LOUVRES, Bourg de France dansl'ine 
de France & plus particulictement dans le Pa- 
rifis; entre Paris, & SenKt , environ à quatre 
licuts de l'une & de l'autre. 

LOUX , petite Rivkit de France •. Elk* »» /"{h 
a fa fource dans k Beam d'où coubnt vers***" 
le Kord-Ouefl , elle paflë au midi d'Hase- 
mau , & va fe oerdre dans l'Adour au delTua 
de Dacqs dass fc Chafcib «l'db tmafè. 

r. LOltA , lUviere de Hfle Albion 
dans là partie Orientak , félon Ptoloraéc b. ^ 1. ,,^|; 
Cette Rivière cooferve encore aujourd'hui 
fon nom de ifvgfgdk Loass. Veyet ce 

mot. 

ï. LOXAtOuLoiA*, (b prononciation eft < Ddice» 
la même) ViUe d'Éfpagne au Royaume de d'Einupe. 
Grenade \ lîx lieues de b Capiule, au bord f» , 
du Xenili au pied des Montagnes. Elfccft^'^ 
aflcz grande : fon terroir eft fuùté ck bCMR 
i)idins& de veigcttoiàl'oDiecadlkentboii- , 
dance tome Ibite d'herbes , de fleuis Êc de 
fruits. Les Montagitcs volHncs ont de très 
bons pStunges & font couvertes de troupeaux 
de brebis qui donnent de la Laine &r du Lait 
dont on fait du beurre & du fromage fort dé- 
licat. Les habinns vont toutes les (cmaines 
au marché de Grenade où ils vendent leurs 
denrées. Outre les Troupeaux dont ks Mon- 
tagnes de cette ViUe font remplies* elles Ibnt 
encore peuplées de Lièvres Se de Lapins que 
l'm pind par fc aiayim dci cUcos <c desbc- 
fctes dreflSes \ cette chaflL 

5. LOXA,ou LojA , ViOedeT Amérique 
au Pérou dans l'audience de Quito d , \ dix << 
fcpt lieues de b Province des Cannares , au f"^" 
bord de la Rivieit de Catumayo , & dans ' **' 
l'vMk viHée de Cnilimbe à (me Snj 
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de Cuença vcn le Siid , & ^ quatre vinct ée 
Qyito. L'air y cft fort fiin & plus Lhaud 
que froid I fort rarement nébuleux. Depui* 
Mars jurqu'cn Août il y pleut fort , mai? f 
n'y eéle jamais. Outre l'Eglife proiflîilc il 
• y a des Couvent! de Dofflinicains & de Cor- 
ddicR. Les bourgeois font dreflèz à l'exer* 
dee des anoes & à monter à chevaU 

'fdXAK, ViUe de b Chi ne dms k 
Rwinee de Hbnin > au d^fiaficiuen de Ju* 
ning , huitiâne Métropole de la Province. 
Elle eft de ^. d. o'. plu» Occidentale que 
Ptkin, r>iu5 les ^ j, d. i ['. de latitude. 

i> I.OY ANG, ViUe de la Chine , dans 
h Pi iViiKc de Quangfi , au département de 
Taipinc , huitième Métropole de la Provio- 
ce> £Île de is. d. j}'. plus Occidentale 
qne Pékin , (bus les ij. d. stf". de lad» 
tude. 

I. c LOY£,. ViDede h Chine , dans ta 
Pkovinee de Honan , au départcmmt de 

Qjieirc , féconde Mctmpolc de l.i Province. 
Elle cft d' I. d. 44'. plus Occidentale que 
Pckin, fous les 34.. d. 45. de btinide. 

1. LOYlî (la) Ville de France au gou- 
vernement de Bourgogne dans b BrelTc fur 
h Rivière d'Ain. C'eft le Citet d'un Man- 
dement & elk d^ute ans a&nfailéci de la 
BrITc. 

LOYILON, Prieuré de Fmoé im I» 
Maine aa Oiocèlé du Mans, d dépend de 

Marmoutier. 

LOYTZ .J Vill jd' Alkmanneau Cercle de 
haute Saxe dans la Pomeranic Citcricure fur 
la Pi-ne entre IDtiiuii & Gutskow. Les Géo- 
graphes du Pays lui donnent }8. d. de Lon- 

f'tude & 5^. d. de btitude. Les Hiftoriens 
noounent en Latin iMitU te Lentitim 
prétendent que c*cft lu refte des ineieu 
^XwUi. Voyet ce nor* Les Poomaniem la 
priRat (D piemier lieu anx Ctanies de GutE- 
kov & enluite aux Princes de lleckelfaourg, 
fan i^tj. Il y a quatre foiics par an favoir 
k Lundi qui précède le Carcm: , le Lundi 
avant b pentctôte , quinie jours après la St. 
Jean & quinze jours après la St. Michel. 

• LOYUEN , Ville de h Chine , dans 
la Province de Fokien , au département de 
Focheu première Mcrropole de la Province. 
EUe eft de }. d. 16'. plus Orientale que Pé- 
kin, feus In %6. d. xo', de iatitwie» 

LOZAIN, ou LosAiN, (n) Ruiflëan 
/Dinib de Fraaee en Ctuopagne f. H a fa fource au 
nord du Village de Vougray d'où coulant 
vers k nord un peu Occidental il va fe jetter 
dans b Siinc. On le pafli; aflcz près de fon 
embo'jchuTt' quand on vt deTioyei à Bv le 
long de la Seuie. 

L U. 

gAOkt '.LU Montagne de b CMne , dans 
<W la Pmvince de Honan. ' EVe cS amrti de 
h Vile de LvzAit k qni dk doue Ion 

non. 

ijawnal LUAN h , petite Place d'Italie dans l'E- 
*|i"V»/H5«nt de G enes dans fa partie Orientale , avec 



titre de Princ 



cbns la famille de Doria. 



Elle eft firuéc dans une plaine Se fermée de 
murailles, il y a ime garniibn. On y voit 
quantité d'Egliics & la promenades qui fent 
àraWMr ibot très apfiUei 00a fiithaicnt 
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|Mr les naiTons de pbifance qu'y ont det pt|i« 
ticuliers t nuis encore par bbtaniéiHDaidk ' 
de la (ïtuation du Ueu. 

I.UANGI I UuayyM , ancien peuple de 
l'Efpagne Tanragoooilê , félon Ptokmée '•*•<•/• 
Il ne fcttrdMMqarane Vikimir, Mmn» 

LUBAENI , aaden peuple de l'Efpagne 
TaïqganMlê, fidon PnloiBéek. irieurtL] 
donne nne Vile anique &vairCAMMiiTOai 
ou CAtuATOM , IHoQ bi dtvw «aa»> 

plaires. 

i.LUBAN', petite Ifle de rOcéanOrien-' D»'"^* 
tal en A fie entre les Philippines, au couchant 
de Mamlle & au Nord de MiadOMu CVft 
moins une Idc qu'un Ecueil. 

1. LUBAN Vilkgcdel'EjnpiieRuffien? **• 
dans la Livonie. Il n'eft lenaeqoabk qne^^ 
parce que c'eft ua pa%e lîur b lUvie»e <fe 
Peddes , ht qu'il donne fen non i un Lac 
apdlé LoeAN SSCHB S«'s , & qui eft (ôrmépar 
les Rivières de Rofitta & àz le Hsup , & fe 
perd dans le Peddes , à 1 Orient de ce Vil- 
lage- ^ 

LU BAR o , St. Epiphane nomme ainfi^oMaC 
h moniagne d'Arménie fur bquelle l'ArchencC 
de Noé s'arrêta après le Dthige. Tietses dit 
que c'eft le nom que hli «!««"— ut heCblk 
dcens & les Anaeiucns» 

LUBBEN •, petite Viled'AliemsBne au, 
Ceede de b Hanie Saxe dans k balTe LufaceG«o(f>|yft 
awe on fort joR château fur b Spréc. C'eft 
b Capitale d.i P.iys où cl> \\ rt-^cnce. Elle 
apartient au Duc de MciUixjurg. On dit 
en Latin UMtoA. 

LUfiEC, Ville d'Allemagne, dans le Cercle 
debtflèSïie, furbTrave. au confluent des 
Riviats de la Trave • de Wadtem» & de 
Stcckeni» , qui mêlent leun eaux dans fée 
follêB, àqofCicliciieideTfawcnMadeatda 
Golphe de Lubeck dant b Vi^ 1 



fins du Stoatar ar dnDndié de Lawenboutv. 

Elle eft, ftloo Pfene Apoien , I aS. d. zo. 

de longitude & \ ^4. d. 48'. de laritiide. 
Selon Hcmus p b Latitude eft bien b mcme ; -r„q^ 
mai» il m:t b loneitude de 51. d. 4^. Lamao.p.jy|; 
Ville de Lubec n'eft pas precilément b même 
Vilk que l'ancien Luhi^c ou LvBECitt 
comme l'appellent les Chroniques • Jlc l'oo ne 
convient pas du premier lieu de & fendatKMb 
n eft certain que Lubcc a été ancienncneni 
auprès de b Rivioe de Srkwannr , mai Q 
y a tout lieu de douter s'il y a été lonfi^cmt. 



Bangcrt q prétend qu'en exanmont bien les . ii cina. 

pre-' 

mietc iondation de L j;>jc tut au mrmc lieu ^" H* 



anciennes Annalcî , en trojvcra que b 



nir k a. 



où c(t cette Ville . qu'enluite , or. \\ crans-^ 
porta au bord du Schwartow , & qu'eitfuite 
on la remit en (ba premier lieu. 

On ne lait pas fort au jufte % ni qtundt ni 
par qui caneVilk îm. fondée, on n'en 00»^ 
ve a a KWHC mentun ni pctiiet ni nandeieviac 
Godrfcilc dnnt je perlent cnnae* 9c aa 
ignore s'il en (ut le fondateur ,on iùnplcment 
ril b ictablit fir l'augmenta. Ceoige Fabri- 
cius ', Hcnning ' , Jean Pctcrrtcn ' croient ^i^^^j^mj 
que ce fut ce Prince qui b fonda. D'autres anooio^ 
croient qu'il ne fit que rilluftrcr & qu'ellc/^T»k' 
exiftoit avant lui. L'auteur d'une Chroni-^*" 
que nianufcrite de Lubec <&i *: il eft inccr-,°Cbcaaie; 
tain fi Godcfchak Prince qui fat àb (in trèsHatttftfSk 
bon Chrfdoi f « fiaaM facicnae Lubec qui* l^'t*:» 
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éto'a drji de fj:i i:ms , car avant lui il ne s'en 
trouve nulle pjit aucune mention. Il dit Jil- 
Imn * t c'crt jKiiJi quoi il on trouv; écrit 
* dans les Annales qu'Henii bitit Lubec ; cela 
doit s'entendre de nouveaux Ouvrées qu'il 
y «joiiu flc non de h Mtmieic fondation. 
t tMfÊm L'aumir d'un -difoiMn rar l'anckii Lubec ^ 
•anoiiii. dit i ceux K & naafut toudenent qui 
craicnt qtie Godfchalc en fat le fondateur, 
puisqu'il cfl ttrtaiti que cette Ville cft plus 
ancienne que lui & que ion ayeul nommé 
Miltevoius commandait dans l'ancien Lulxc : 
nous ne nions pas que cette Ville n'ait com- 
mencé lous Godfchalc , ce brave 8c fameux 
Vandale » à devenir une place confidcrable , 
an lieu qu'avant lui on n'en parlok pielque 
Mk Ce Prince y rétablit des mpoafteies 
deftmn I llnflniâion de k Jeunefle & qui 
tomboient en tuÎMb Reiniir Kock dans &■ 
Chronique nanulcriie de LubeCidk la mtme' 
chofe. 

Il y a aullî des gens qui avancent que Lu- 
bec fut fondé par Vicbolc ou Vikbod Da- 
(Ocrnus, noij. De ce nombre eft Ireniois qui dit : 
feUenVi ï-"^'^ (LuBEcuM) tft une Ville difputcc 
par trois Royaumes , bâtie par le Capitaine 
Vicbold , elk fut nottunée Buccena par 
les Vandales , ti augmentée par k Prince 



LUB. H' 

nommé Bute , foit i eau Pc de Bl-tes fils 
de Godlchalch , foit par d'autres aliulions» 
que rapponé cet auteur Se qui ne fllflil l f i w 
pas beaucoup d attention. Cet auteur, pour 
le dire en paiTant , étoit confcjllcr d'Henri 
Duc de Meckelflbou» 6c pnitefte qu'il %. 
drelTé Ibo Hilbire fur ht nMHnNni dei An. ■ 
dtiti de-- ce Prince, D'autres chercheurs 
d'£tynx)lagies tttribucnt k. fondation ï un 
certain Lubemar Prince de Ru^en ou des 
Vendes. D'autres pretendent q ion nom 

vient d'un mot cjui dans l.i 'jiipiv ricLivone 
fignific une OmroiHe. C ettc opinion qui a'Z 

peut-être d'autre fondement qu:: W.pitjugd. 
favorable de ces auteurs pout kur iunt % 
donné lieu à Liinlebcre de fàtrteofrtr MugooC 
dans l'Eloge de cette ViUe. \ 



ichronic Kittoo l'an MCI IL Haitinan Scbedel <i 
t^i^ eft eootànnc. Lcbcc , dit-*, Vllk frneiL, 
^** de Sa» te impériale , birie sutrelob par 
Vilibod chef des Cimbres , auprès de la 
Cherfonnefe Cimbrique, dans le lieu que les 
VctKdts OU Vandales qui occupoient encore 
une partie de la Saxe , appellerent Buccow. 
SUe fut accrue par un Prince nomnvé Kitton 
cm Truton l'an i lo^ Kaphael Volaterranus 
A7'f-*f9- ^'^ dans fa Géoeraphie * : Lubec (LaUam) 
ViUe Inperiak oâtie par Umfaodut Vitigu* 
chef des Cimbres, dans k lieu que ki Yen»* 
des 'cncoR nnbtt d>iBe partk de k Sue, 
appeSenat tenutir. EUe reft accroe de teik 
forte que ks Rois de Danemarck ont fouvcnt 
imploré k ibcours des Lubecoù pour mettre 

{y^H^, kun fujets à U raifon. Alben Krantz ( parle 
4C.I. ainfi du lieu & du fondateur de cette Ville: 
l'an MCXr.. de notre falut Adolphe Comte 
de HolAcia , drjà maître de la Vagrie jus- 
qu'au Lac de Vackcnitz , voyant les munil» 
ks d'une Ville que le Chef des Cid^ires & 
enfuitc Criton k Vandale , avoient commen- 
cée «nbek Lac & k Kivieis liu une OiUi- 
ne, AcmHf iTokot été taica (Sktmamfn 
à caufê des guerres dont ib avaient été occu< 
pez , fiit k troilîcme qui jetta ks fbndemens 
de cette VUk à venir « & il tranfj^Hjrta du 
lieu de Swanow , en un endroit plu!> luut la 
ViUc de Lubec qui par la faveur divine tfk 
devenue fi florilfante de nos jours , qu'elle 
cil au dciïus de la jaloufie des Princes & des 
Villes du voilînage. Cela eft copié par l'au- 
teor d* k Chronique Latine Manufcnte de 
xla.a.». LtihK qui ajoute >. 11 eft TiaifiaiUibk 
qu'ayant qu'on âevit une Vllk en ce .BcnJàt 
il y avoit quelques huRS de pêcheurs dont k 
pnncipal & le maître s'appelloit Lut». Nico» 
Atonal- Maiclirhalc *< dit auffi que Lubec dans les 

lierai, k tems les plus reculez fut habité par des pc- 
yiadali cheurs &. qu'il fut connu des lîomains, qu'il 
fut enfuitc embelli par Godfchalc Roi des 
Herules ou Obotrltrs qui y bitit le premier 

iuiFac(dcttneC|i*pelk dooe^ua fleilfut 



M*ri, Ttfét XMaiTM, Curia , Re/Uff», 

Efficiuni , ttiiM iMtA LnhctA capml } 
Et ÀKtu Emf* tmmtn Jit tttiiu Ai$fi, 
SiftymÊàimfiitfmiimméSâi. 

Quoi qu'il en Ibit de l'origine de ce nom, 
Criton ayant été mis fur k odoe après la 
mon de Godfchalc qui avoit 4rf albâié par 
les Skves ven fin lotfd, ajoata une citddk 
ik Ville. llfùctUiéluÎHMiBeen 1105. par 
Henri l'un des lîb de Godfchalc ; & I lenri 
abandonna le lieu où avoit été la refidencc de 
Criton & tranlpona la Ville d^ Lubec \ 
Schwartow , & c'cfl en ce Icns là qu'il en 
eft appelle \z fondateur par HefanoU «. EOe < Ckotiic. 
n'y fut pas long-icms , & les fréquentes in-^*-i'>* 
curfîaps du Peuple de R.tt«n qui cherchoit*""' 
I vaiMer An Prince, ne Uiltèrem ni b lifaané 
ni k mûr d'en faite une Vllk auffi grande de 
auffi Un pourvue de foiEst & de munilks, 
qu'eik aurait pu l'être , li on n'eût pas été 
continuellement harcelle par les ennemi . Ils • 
étoient toujours en campagae & tuminicnt 
<ur les Lubecois lors que ceux-ci s'v atrtr- 
doient le moins k. 11$ démolirent Lubcc fous i c 4S. 
le Rcgncde Zuentepolc Prince des Obotritrs, 
& ils k faccaecrent entièrement du tems de 
Pribiikus. Racé & les fiens dctruifîrtnt ce 
quiieOnic eocore de k Vilk & du châteaiUk 
lafacnt l'un <c l'autre jufnii>uz fe«wûfifnt 
en ti)9. Le Comte Adolpihaaidal'annde fin» 



LnbeeoH è idèw kur Vilk, bt 

Helmold dit Wen exprelTiHiMnt 1 que ce Com- 
te trouva au lieu nonuné Bue v le folle de la 
Ville ruinée que Crucon (ou Truton) avoit 
bitic. Cette opinion fur le lieu où étoit l'an» 
cicn I.iibrc cft bien nettement confirma par 
l'auteur de la Chronique Manufcnte de Lu» 
bec en Allemand. Cet écrivain éoir Coide- 
Ker, Leâeur, & il mvdk à Ion Hifhwt 
par l'otdre de Thomas Mofrkeiken ft d'Hei» 
BBsn Langen Bourgmefhcs l'an ijSf. il dk 
fofitivcnient que Lubec étoit en premier lien 
entre k Trave & k Wsckcnitz , & il affût* 
qu'il a pris cela de ta plus ancienne hiftoire. 
Ce qu'il dit cft d'aurant plus dipne d'£n« 
rapponé qu'il marque en abirpé de quelk 
manière flc combien de fois Lubcc a changé 
de lietk „ Sous l'Empire d'H:nri IV. (fit 
„ cer Auteur, fût trajcée & bltie k.VÂk <b 
I» Lubec quîjdau* ce tcBu-a étoit aasrès db 
T c SWHN 
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'jt Swincnr, te qu'on apdk sicore 1c Vieux 
M Lidxck. Auparavant eetar Ville avoit ^cé 
I, entre la Trave & le Wokeniflê» où elle eft 
n Mcott. Di«u la coolcnc ^cemelkment. Les 
M Chraniaues M nous ippienoeM , ni quand 
M die y lut bStie , ni ooaibien de rems 
i, éky fi^fîfta , mais )*» In dans quelques 

t, d'un terrain &■ qu'on la tnnfporta J'on 
H Lcu à un aurri". ^' Hc ' toit en premier lieu 
mi f eiiiiéc d.r.s 1,1 mcmc Place où elle cfl: 
M sujourd'hui ; enruite on h tranfporra près 
n du Swwtow, au lieu qu'on apelle le vieux 
(t Loberk» On la rebâtit enfuite daas r.in- 
i# cmne Place. A quelque tenu delà ou la 
tt-fictapa , & die fût tranfportée de l'inné 
M cdtëduWakcBifl'eacs'aMdlaiteD cet en- 
K drak LowiHSTAi». Les Bouigeois y 
it daueiHCnut qodque tenu malgré eux par- 
ft ce que kf Vaifleaux ne pouvotent pas re- 
M ■OBter h Rivière. La Ville en cet endroit 
,1 fijteïporc'e \ de çrrînde-: vicilTittides ; ran- 
), tôt Jux rj\ Jg',"i cits rnnfmis qui Ij faccagc- 
,1 icnt > tantôt aux inondations qui y firent 
de grands d^i , tantAt par kioeaaiei qui 
M la rtduiHitnt en cendres. " 
, De tous ces paflàees il paroît que h plus 
'■nenoe Andatm fiit fitte par TiacM»'n 
Sea ek eft ai^eurdlini cette VSk que fan 
peut appeller la troifînne. La praniere eft 
celle li ; la Teconde étoit fur le Swartow ri- 
vière qui vient du nord & tombe dans la Trave 
an deflbus de Lubcck ; la troifiéme au même 
Beu où avoit été la première. Que ce foit 
Gcdfehalc i ou tel autre PiinceObotrite que 
roavoaidn»qalea ^ finales premiers (bn- 
ieutm , ce n'eft certalnemcm Mcuq Iloi de 
''• Megn» qd eft le fondateur «le t.nfaec» quoi 
que dilënt les htOofiai» de té l^oyaumc.' 
Gagutn prétend que Vifimir Roi de Pok^gne 
ayJTit Jcfair Sivard Roi de Danemarc s'av.mçi 
jiifquolà & bitit Lubcc, Vifmar, Se D.iin- 
« Xtr. ri7<- zig '. Un r.cnvajri b qui a kHTc l'hiitoirc 

. «éf. T. I. du Rcsnc de Sigifmond inférée au fécond 
tome de Piftorius dit : dans un Golphe de la 
•••r'^-mer Baltique eft Lubec ViHc de l'Empire, 
Ville riche 6c puiflantc , bdtie autrefois par 
les ancêtres des Fdooais. Elle fut nommée 
BvecoTinvH. Oonmar tlfiue pofitive» 
•Mnt que cette Ville fut ftndée perqud- 
i|u*nii dca fil* i ou des deTcendans de Lesko 
IL Tous cas témoignages copiez les uns des 
autres & qui ne (e trouvent que djn5 des 
Ecrirî des Polonois ne font d'aucune autorité, 
le pranier dit fimplement ftr les tnclirt) dtt 

, . Wfkmis. Les Polonois étoicnt un peuple Sb- 
«e. Lubec fut bâti par les Obotrites qui é- 
tùtm aufiî d'enutks Slaves , mais le; Oborrites 
Je k» Polaneaf étaient des peuples très difflc- 
waa. CtsaiquTili fiflmt partie àa peuple des 
Ckvts oui cootoioient fom eux des nations 
«rik £mnâet, les Obotrites & les Polonais 
avoicnt des Princes & des Pays très difFerens 
les uns des autres. Les Obotrites & les Va- 
uriens avoient leurs Princes particuliers long 
tOBS avant qu'il fût queftion de Lubcc. Qui 
doute que ce (ont eux qui ont bâri les an- 
àtm» Villes & fôrtercflës de leur Pays 
neome Lubec, MecMnAonTg;, VSUe iniiii& 
«m aridi de ViTmar , AI(eiiboai«,^Weile; 
rlOffim, C pc J Qtnnd mêmeimRmde Fs> 
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il concKirrr qu'il y ait fait un affëz long fes 
jour , pour y bâtir des Villes ? Si quelque 
Roi de Pologne avoit biti une Ville dans ces 
auaitiers-là , comment Hcknold lî bien in* 
ftruit des amiquitez de fin Ftjn t aanÎNil 
Innové ccne cuconftMcel 

Le troHîiiiie ViBe de Làbee dont ne« 
venons d'examiner h fondation ayant été 
vapéc par les Vendes 8t fort endommagée par 
le feu en II 58. fcncif que h prnrriflion d'A- 
dolphe II. Comte de Schouwenlw.ir!; devenu 
Corme de Holftcin ne lui fuffifoir pu cmitre 
un voifin auili puiflant qu'ccoit Henri le 
Lion Duc de Saxe. Ce denier lé plaignoie 
de Lubec dont les proerès apportoient du 
Wqndïce au commerce de Baroevic > & que 
K revenu des falines de Loneiiouig énitol* 
nrinué par le tranfpon que les LolMCOii fàU 
fôient ou Sel de Todeskse. Adolphe employa 
inutilement les remontrances. Henri le Lion 
enfèrmoic Lubcc , lui ôtoit toute communi- 
cation , &: avoit gjté les fourccs d'où l'on 
tiroit le Stl, h Comte dL- Hnlll.in fut reduic 
à céder au plus fort. C'eft ainfi qu'Henri 
le Lion s'en rendit maître. La Ville profita 
de ce changement. Les Magiftrats protégez 
par le Duc de Saxe obdnrcnt facilement de 
Wohfamr Rm de Dwennick h libvté de 
commercer dins fo Etats* En iitfj. Ï*E" 
vêché dont ttous parlerons enfuite, fut trans- 
féré d'Altenbourg où il étoit autnnvant , à 
Lubec qui étoit devenue une Ville afiez con- 
fidcrablc. Henri le Lion ayant été mis au 
ban de l'Empire > Lub:c fui afliegé te pns 
par l'Empereur Frédéric I. & devint Ville 
Impériale. Elle racheta un fort qui étoit aux 
Comtes de Wagrie fi\r laTrave, avec bnavi» 
gatien libre de cette nviae fc fcxem tfa ^ dir 
«01» pâ^e*. Aptis h noR de cet Empereur 
Lubec fut tendu \ Henri le Uon , après la 
vi: duquel , il fut pris par Votdemar frère 
de Kanut Roi de Dancmarck , ainfî il fut 
foumis aux Danois qui ne ménageront pas 
beaucoup les liabitan*. Ceux-ci pour s'en 
délivrer ^'addrefTtri::!'. j Frcd:ric II. t< fs 
donnèrent de nouveau i l'Rmpire i condition 
qu'il leur rendrait les avantages d: Ville libre 
& Impériale. Depuis IZ17. Lubec a confia» 
vé fk liberté, & eft une veniihk HepidiliqtNi 
fnbordonnée à l'En^iie. 

La Régence eft OMBpeflSe de oobks » dé 
patriciens , dont qudquesHUJS font gndnesB 
& quelques-uns (ont des nnjoctans. Les 
Boiffgmcftm font au nombre ac douze , les 
artifâns n'y font point admi?. Un pcre ^c un 
fils , 8f deux frères ne huniicr.t piiifrdjr eu 
même tcms les charees de la Régence. Nous 
avons parte de LuMc fcSfamment en qualité 
de Ville Hanféadque au mot Hansb « & à 
ràitidcHAMBOviic. C'étoit chez elle qqp 
téffeiTiflhienc ks appeb des in^ens des au- 
tres VîSet de la Hanlè. Elle a nn territpiiç 
aflTez étendu qui renferme ouelqucs ptrites 
Villes , &■ divers Hadliages dans lesquels on 
compte cent trois villipcs. Elle a rang au 
banc dîs Villes Impériales J la Diète de l'Em- 
pire , Si elle y «fane pour k pRCfaBceavecle 
Ville de Womtj. 

La Vilfe eft pins kmgne que large. $1 
longneur eft d;enWran zif o. ns & lir> 
«ttr de ijeob SKe a de nis faeUei nei doic 
h vhfput km ptida d» tUkulk Eme te 
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£di(îc« publics on diftingue. t. La t/lùbn 
de Ville , où fc gardent les irchîves de la 
Hanfc dont Lubcc a rotijour'^ eu le dirCiTtoirc. 
l. L'Arienal très bien pourvu de grolii jr- 
lillcrie & de toute forte d'AimuiL-. ;. Lu 
tour d'eau bâtiment quarrtf d'où les aux de 
h UvkK db W<cnitt diOriliaenc par 
phiiieàll tmux dans tous les quanim de h 
ViBk. 4. U fimeufe cave dont Obus Mag- 
♦ 9m. BUS • fiit aiaidao tt ob l'oa cirde da vin* 
ff^ de deux eau aob Letfonn £ bVile fi»t 
"h**"' fort élevez fur tout du dn HoUim. 
Elle fut fortifiée aflcz palTableinent en M04, 
nuis beaucoup mieiix quatre ans aprèi. F.llc 
a trois portes principales , une au norJ s'ap- 
pelle la porte Royale , une au midi nommée 
MmUtrtittr > ou la porte du Meurnier, & b 
ttoifiénw au couchant du côté du ttôlftein. 
Os y voit CMOK kl leflts d'un omp d'où 
le» Prince* de HoUfain eflâ^Bpoknc b pbce. 
Zlyacncote tnoii aotits pORCS* nabdha 
MtiKS & oh lin duriot ne fioraic pallèr. 
L'une eft vert le couchant te le nomme U 
porte neuve t une autre vers l'Orient , apellcc 
Htxmbtr on la porte du fnrcicr , a deux 
tours du haut desquelles on voit par quelle 
mechanic^uc • l'eau de la Rivicrc de Wag;- 
nitz cfl élevée pour être conduite dans tous 
les quartiers & néOK dH» kl priaciptlai flUH 
fins de k Ville. 

CanOM Lubec eft Ctu^ entre ks Rivières 
de h Tnvi <e de Wiseakit fin mnain pJus 
' 4evéaaiiiiluB>*lUMâièdecliK|qe câttf vos 
es deux riviofOi. . Sei deux principales mes 
vont depuis V Cathédrale tt b pone du 
meunkr jufqu'à la porte du Château , qui 
eft b m&nc que la porte Royale. Ces deux 
rues font coupccs par d'autres rues de traverfe 
qui aboutilTent à l'une ou \ l'autre rivière ou 
aux Murs de b Ville. Le penchant qu'a 
le terrain de ces rues , y entretient b pro- 
prctc'. 

Les Ealifcs icaiin|uablcs de Lubec font en 
Mcmier fien va» omt autrefois b Cathe» 
dnfe flc « âm ciiint proneee pamiflè dt k 
Vilcsi C'dlm biriiDcntfbit élevé «(d'une 
bdk flr i ift i l i e Ibutenu de hauts pilien dont 
diacan eft d'une (ëule pierre. Derrière le 
cfaonr une vierge avec l'enfant f cfus entre 
iêsbras, ic qui palTe pour "un chef-d'osuvre 
de fculpture. Il y a auffi dam cette EgiiJê un 
crucilix parfaitement bien travaillé en bois. 
£ntR un gund tfonfac d'EpmplNl cdb^i 
eft lii^uliéic 

^^g'fi* Sf/Hifikti mCrmum iH,Cjgé' 

Htc Galea & hie CUfeus ; ntittnt it^pl» htt 
JVtl Univtrftt unimi tjfe jlcmméUtt. 
y il gtflA ' ptcCKui ega , fccctruM ctttri : 
Hinc f*r ad ttnum «mitti ttiUmmt fiffoubitm. 

Cette £gbfe a un tris haut clocher revêtu de 
pimib &kL n en eft de m&ne de» Eelifis 
de St. Pienv ti de Se. JaqpNS 9t. de aue^ues 
autres dont 1b Clochers font un bel afpeâ 

quand on voit \i Ville Jî loin. L'EgUfe de 
St. Jcin iut comm:;ni.cc ioxi-. f-Tenri le Lion. 
Les guerres civiles ne lui permirent pas de 
l'acbevei. Ce fut Hcon ooifiéme liycqiis 



(iepuis b tranflation de l'Evéché) Lubec qui 
y mit b denticfe main & y fonda pour h 
deiïcrvir des moines qui furent cnfuite trans* 
ferez i Cifmar dans la Wagrie & aux quels 
fiic».edcrent des rtlii^irji" s. Le mum'lcre Je 
Ste. Catherine fut londo par des Gcniilsiiom- 
nKS nommez les Crifpins qui accompagrK^nt 
l'Empereur Frédéric I. dans fa CroilaJe & fe 
difUnguerait contre les Sarrazins. On peut 
iw» croire que le Lutfaenmiine qui ell b re- 
l%ion domiiMBie à Lubec a change l'utage de 
ces monafleres. Cependant il y a encore an 
moaaftere de St. Jean des filles qui s'ciiga^ 
gcnt \ cette maifoti pour toute leur vie. 

lin échange l;s l'.opjraux ont cic bien con-" 
Jërvcz. Le grand Hopinl avec l'Lg'.ile du 
St. Efprit (ont des nwtnimcns de la piété des 
Seigneun de Moreenwe^ & de Morkerke. 
Il y en a un pour us vieil|et gens de l'un 9t 
de l'autre Sexe , auprès de l'EgGlê de k M»« 
dcfatob C'était anckoacnear on château 
d'oik bs bourj^s cndoent k gniufin i>u 
noifc , & enfuite ib k convertirent en Hôpi- 
tal. Celui de Ste. Anne fert I l'entretien des 
Orphelins &: des enfuis à\.s pauvret Bout» 
peois , on les y eleve avec loin & on leur 
fait apprendre un métier : ur>e pnie de cet 
édifice fert de miifon de force , oii l'on retw 
ferme les Libertins & même les fainéant. 
Deux autres Hôpitaux font deftinez au Ibu» 
bgcment des pauvres voyageurs que l'on / 
lecoit avec charité. Ceux qui anivent nth 
koet y font pourvAt de tous leurs befoin* 
jufqu'a ce qu'ib foient morts ou rétablis. 
Ceux qui fe portent bien , s'y dcbflent pcn« 
dant trois jours au bout H— yn*f |n 
voye avec une palladc. 

La plus riche fondation de ccfe n.inire 
c'eft le cloirrc de St. Ceor^ devant la MuU 
lerthcr où l'on retire principalement les arti- 
fans qui ont vieilli (ans avoir pu aioaâcr paf 
leur travail dcquoi fubfifter durant kur râil> 
lelTe. Ils y font aboodanunent pourvu» dt 
tous kurs be(bins. Cette mai(bn avak antre* 
ibis une £gli& ou grande chapelle qui a été 
dhatue pour làire puce aux i^uvelles fortifi- 
cations. Devant la porte du cluteau ou Roya* 
le eft l'hôpital du titre de Stc. Gertrude des- 
tiné aux Pcftiferez. Dans U Rue des foiv- 
dcurs , il y a quantité de jolies maifbns que 
b CDOununaute des Marcliand^ a deftinées 
pour le Logement des pauvres veuves de kitf 
Corps & ou die leur fournit ton» kl befolnt 
de la vie. Outre ceb il y a encnv pla> 
fieurs autres petites rues dont toatet kl 
mailbiia jcrvcoc aux veuves de» piav»Boui>* 
geoi». 

L'Evcché de Lubec fut anacnnement ton* 
dé à Altenbourg Ville autrefois confiderabb 
dans k W^rie au bord de la mer, par l'Em» 
pereur Othon 1. fumommé le Grand , qui 
travailli beaucoup \ la convcrfion des Wen- 
des. Mucon fon chancelier fut prctnitr E- 
véque de ce fin^. U fut remplace' pit 
Egwifd , ou Edward vers l'an 9^4. dont k 
fucceflèur fut Wagon beauAae de Bilng 
Prince des Wcndes. Après celui^ le (tese 
Ait occupé par Ezich, & enfuite par Volck- 
ward qui eut la douleur de voir une erande 
partie des Wendcs apoAaner k la pcrfualioo 
de l'impie Miftevoius leur Prince. Il eut 
pour Succefcurs Rjembert, fiennon , Mein* 
Tt » kiri 
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her , Abclin. Ce dernier fur conr^mporain 
du pieux Ciodlchalc ,& f« foins fcrondcz par 
un fi bon Prince firent refleurir la RcIii;ion 
Chrétienne dans tout le Pays. Après fj mnrt 
le Diocife d'Akenbou^ ayant paru i- 
tendu au Aicfaev£i|ues de Hambourg dont 
il dependoit* (àt Ânfé en trou bvoÀt Alten- 
ham, tUnAmag te Meckelnhauig. Cette 
demere Ville ^nnt detrane le fiége en fiic 
Importé à Schwcnn. Ezon nommé au 
fifged'Alteiibourg vit h Religion Chrétienne 
prefque entièrement détruite par les rav^^ 
de Crucon que nous avons dcjj npporrt? ci- 
deffus. La Wagrie refta faris fiv i q i ■ l^cpuis 
l'an 1066. jufqu'à l'an 1149. qu'Hariwic 
Archevêque de Brème donc le uigt 
ufoné la primatie de Hanboiiig, naanM 
Vicdin Evêtiue d'Ahenboatg. Ce PrelK 
donc l'£glUè fait la fte monnic énttf^Bc 
eut pour facceflêur Gereld. Ce hit ious ce 
dernier qu'Henri le Lion maître de Lubec & 
de Li Vagric voyant cette Ville flori (Tante y 
fit transférer le fi^gc dcrEvêchc', &: fit h'vjr 
i ce delTfin l'Eglile de Notre- Oamc dont il 
fonda le Chapitre. Ce fut vers la fin du 
douuème (ie'cle que l'Evèque de Lubec eut 
tug entre les Princes Ecclcfiaftiques de l'Em* 
pire. Derler Reventlau XL. Evcque y in- 
tiodmfit la Confèflîon d'Augsbourg l'an 
>f}f. Jeta Addiphe fils d'Adolphe Duc de 
IMueiaGottwp obdnt cet Evediécn 1587. 

le Itfl^Ol dix ans après à foa fitrc qui le 
fioflèda Ittiqu'au ^. Septembre i<f}4. Ce 
dernier avoit choifi pour Coidjuteur Adol- 

thc fils puifnc de Jean Adolphe Duc de 
lolftein Gottorp ; leur^ SuccelTcurs ont tous 
été pris de la niailbn de Ho1(}:in qui s'cd 
ainfî approprié les rcvc : J: l'Evcché de 
Lubec qui paflè toujours du frère au fieie, 
de roocK au wveu te du coufin au coufin. 
I/ElefboQ (|tt*cn 6m cncon les Cfamoînts 
n'eft qu'une feimalité 8e une ombre de l'an- 
cien droit. L'Evcque n'a aucune jurisdiôion 
fur la Vilfc , fon domaine nd\ gucrB éten- 
du. 11 exerce la jurtsdiâioa Epifcopale par 
un grand Vicaire pour le Clergé Catnolique 
Oc par un Conlêil Confîdoriu pour les Lu- 
thériens. Il fait fa relidence i Eutin lieu fî- 
vaé fur un lac. Voyez ce mot. 

I. LUBEN *» pedic Ville de Silefie an 
Duché de Lignin rar le Ruiflêaa de Kilt»» 
hacL EOeaua diflrift aflèxéKadnarfiit 
im Carde I part. Entre cette ViBe, Rraden 

te BoftowitX 00 Pulkwitz , il y a bnucoup 
de bois. Elle eft à trois milles de cette derw 
nicre place , & à pareille diftance de Parck- 
witz l'ur b route de Ureflau à Fnncfon fur 
t'Odcr & à Berlin. Bokfltt k loof faug- 
iDenta&la fixtifia. 
a. LUBEN» dan k biflê Ldke.yofa 

LvBhBlf> 

LUBERAS b . petite ViUe d'AUeinwne 
Saxon fuper.ju Cerck de hutc Sm dana k Baflê Lufice 
iTf auprès de kfiirftnoinni«skSpi<nnld. 

LUBIANA. VoycEAMOMAee Lao- 

BACH. 

LUBIENI , VtUfk fiuvage d'AHc dans 
les Montagnes qui fitnt entre l'ïbcric & l' Al- 
rl.tf.e.i«. hanic des anciens , ftloo Pline 

LUBIENSES , ancien peuple d'Efpagne 
voifin des Lacetaniens , félon Pline <1. Le 
Km P« Haidoda avoue qu'on ne &it ce qot 
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c'eft que certe nation , \ moins qu'elle ne fr.lt 
la même que les l.evùn/êt , nommer dans les 
décrets du Pjpc HiUiie tvCC Ici Cafi{«rA«i^ 
Si les CjJcAtntnfii. 

LUBLIN • , Ville de la petite Pologne,, ^.crfhr. 
Capitale d'un Palatinat de même noo, fur }^àclc. Pata. 
Bydrzna qui va fe joindre cnTttke avec 'M* 
Vieperk II y a un ancien Chtom fur une 
Coffioe. Elfc eft afiês bdk * alTn peuplée 
poork Fijfi , te Gioée I trtnce fix milles de 
CiBcovie» «f vi^p quatiede Varfovie, \ 
quatone de Sa n d nmir « A; % (bixante &: dix 
de Vilna. Ceft une des principah-s villes du 
Royaume. Qiioi que fon enceinte ne foit 
que médiocre , elle furpalTe néanmoins les au- 
tres villes par l'agrément de k ficuaôoQ , par 
b bonté de l'air , fa iccoaditédu terroir , ft 
par l abbondance de toutei ks chofet pfomt 
aux befcim on an nUfir» de h vie. Les 
non en Ibnt hauti, b loflèt prefends , les 
Edifices ordinairement beaux. La fîttiiMjft eft 
jointe à la Ville par un pont. 

r.nrrc les Hj^lifes de la ViFlc on diftin!;ue 
cel',1- d" Notre D.ime, accotnpatjncc d'unmo» 
naftcic de fillc-s , appelle Ste. Brigitte du 
Triomphe. L'F.gfife de la converfion de St. 
Paulob eft un Monaftere de Bernardins, celle 
du St. Efprit qui eft de pierre de taille , k 
beau Collège de Jefime» avec l'Eglife fo» 
l'invocatiao de 5r. Jean B^dAe qd eft aiH 
ciemie sH eft vrai qu'elle ait été bâtie par 
Lesko le noir , Prince de Polnçne. On k 
nommoit anciennenient St. ^Michel , mah 
comme elle ctoit fort ruinée par le tcms les 
Mâgiftrats l'ont fait repareri pjle a une haute 
tour d'où l'on voit i peu de diftancc le cou- 
vent des Dominicains ob eft l'Eglife de St. 
Staniflas. Tout auprès & au bas de la Vilk 
eft l'Eglife de St. Adalbat vnt m HâpitaL 
Enfiiite eft l'EgSlè de Se. Hkofai te mt 
antie ibit vkilk oà I'm nédna aux RulCene 
du Rnegvec.de Aire le «rvice divin, iêlon . 
leur uTige } on noane ce Sen vu%Binment 

CCEKLIEW. 

Le Palais a une belle tour qui s'c'leve dans 
la Place. C'eft dam cette maifon que durant 
cinq mois de l'c'tt; on expédie tous les procèt 
de fc Palatinat. Ce n'cft pas pour laVilbde 
I.uhlin un petit ornement que le Palais dU 
Palatin Marc Sobieski. Il y a beaucoup d'au> , 
très édifices fort beaux. Les Juifs nnt cQ 
grand nombre dans les Fauibouies, ib y ont 
UfleSyn^ogue la plus bdfc duKovaume. L6 
terroir des environs eft d'une grancic fecondi< 
té tant pour les grains que pour les fruits. 
On tient i r.ublin trcis foires dont chacune 
dure tout un mois. Il y vient des marchands 
de tout Pays, des Allemands, des Cîrccs , des 
Arméniens, des Mofcovites, des Turcs, des 
François , des Italiens & des Anglois. Connw 
c'eft à Lubitn que Ibnt ki grands tribilMUX 
judictatres de toute k Poloene, le«afiite<y 
mi i eut bteucuup de noblefic. 

Romain Ctx de RufTie aflic'gea la citadelk 
de LuWin iniicilcTncntduranr un mois en i in^. 
Les Tartarrs bnil'jrcnr b ViHl' en 1 140. Sî 
après qu'on l'icir rcrahlie , le Ciar Daniel la 
prit par furprife & l'ayant (brrificc b garda. 
Les Rufliens l'ayant pollèdée 17. ans h per- 
dirent fous Venccslas Roi de Pologne. En 
j6o6 te 160J. elle fut affligée d'incendiesi 
te k orime armée k nobkire Folonoile ope^ 
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fi^ au Roi & \ ceux qui tenoient Ton pirti, 
s'afliembla \ Lublin comme on peut voir dus 
» n^t. ^ Hinoriens de Polo^ En Ih 
CbuM. Stuâtuo di l'Acidanie de Liibliii cntratn 
de aoh dans dix neuf MailÔBs de Jiùk , ks 

Eillcrent ; y tuèrent huit hoaunes te en Ua* 
renc cinquante. Le Roi envoya dcf Com» 
inilTaircs pour punir ctttc infimt iL^inn. 
Le Palatinat df Lubi in , Provuice Jch 
petite Pologne i l'Orient b VirtLl..-. Il 
à And.Ccl- prend fon oom de faCiprtalch. Il (.ft txjrnc 
hr. lbid.p. ,u Noid par la Mazovic & la Pcxiliquie , i 
rOrieiit par h Lithuanie & parle PjUdnac 
de Ruffict au midi par celui de Sandotnir, & 
M CottckWK pv k mteK Pabdaet dont U 
Viftuk & un bont de k Rîtîcn de Viqiers 
k (cparent. Eu y comprenant k «mniit de 
Luicow, ce Palatinat comprend cminn deux 
mille Châteaux ou Maifons de Gcotilshoro* 
inc5. Son Rvcch^ reconnoît Cracovie pour 
C Mctiopolc. Il y 3 rf.ins ce DiocèTe envi- 
'ron dixhuit ccnt^ Eglifcs dont trtiie font 
CoUc^ks. l'y» deux Sénateurs favoir le 
Palatin & le Cartclan. Les principales Rivie» 
res font la Viftule qui borne le PaLtltutdé 
Lublin au Couchant j& k Viependuikcou* 
pe du Sod^Eft au Nord-Oueft Sabord 9c 
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LUItLINBCZ. on ' 
« S9<»Do- LUBLlNrrZ ' , petite Ville de Silefie dans 
beiD.To- h Ptmcîpaat^ d'Opeleo, en tirant vers Ro- 
IJP'** fenbcTE & verî les Fronticrcs de Pûlogn.c. 

LUBNF.N , coottA d'Alie , dont parle 
ê Hifim. Serapion. Ortelius à fagpjo — » qiJk Asit 

voifine de l'Inde. 
• i«JmE- LUBOLO c { Vws d'Afrioue dam l'fi- 
tUaaie Oe-tUopic Oriemik au Royaume d' Angob en- 
dd.T.i.p.Q^ k Rivière de Coeou 8c k Rovaumede 
^ PtngmU. On cnModnr ce nom dieux Pqra 
Jtitut Aaw J iiB bm dilSmie* QwkjuciHUtt 
jr OMBfKUBn B nonooei» w 



Tamba, 
Riinba, 
Snndui 
Scdk» 



Oiiifama, 
Lubolo, propre I 
Cabcfo, 
Oacco» 

Etk 



D'iiBiNS botMot ce Hdi i, hAnvincedeLo^ 

LUBOtjO PROPRE i Pays d' Afiique 
4bdi f fitÛojpjb Oecidonab au Royaiuae 
d'Angola. Clk eft bornée an Nord par k 

Cair.z.1 c|ui h fcpire de la Province de Mo- 
fcclic; \ VOricnt pir celle de Cabcfo, au mi- 
dj par cc'lc de Rimba & au Couchant par 
celle de Q})i£)nia. C'eft le repaire d'une in- 
finité d'animaux ùavaga & camaciers , lê- 
lon ks apparences » percequ'ils y trouvent 
abondamment de quoi vivrez EUeeftpourain* 
fi dire caavene de chevics lanyag^s & de 
écris» (pi'co appelé Gubogo due k Pays* 
On y cultive unecAece de PalnneEi «idoo» 
nent de l'huife & du vin qui (bot tKS nuts 
ailleurs. Les Scipneur^ les f >nt cultiver avec 
beaucoup de pdnes S: de grands foins par cu- 
rio fi té. 

LUBRA , Bourg d'Italie, félon un ex- 
cnupbire nunufcrit de I^rontin all^é par Or- 
/it^. ifuaC ncftMrlé de cei^me lien^Bk 



de laVnye rinminicnne àXIL M. P.dcRcimc. 

LUII'SCHUTZ «, petite Ville de Bohc-X ^V" 
me dans la Pnnciuauti d'Iagcmdorff , au-"**™- 
Nord Onentalde Troppaw dans une beik Can< .«T*'''' 
pagne qui paflè pour k aieilkur «nroir de 
lOUK k Silcilc. 

I. LUC h , ancienne Ville de France ta* 
Diuphinc (iir 1j Dri.m,- dam le Diois , fur la î'^''^ '^''» 
grindc route des Aip.-s, comme il pannt par jj^, 
les anciens itinéraires qui h noniinent Lu eus 
AuGusTi. Il y a quelques Su'cles qu'un 
rocher étant tombé dans la Drdme au dellôus 
de cette Rivière en bouclia k lit & caufi une 
inondation dont la ViUc fut fubmi^ce & dé- 
truite. Il eft rtfté de ce« iaondtaon deus 
Lacs andeflisdeDie^ Onabitiaade8ba>di ^ 
ces deux Lacs k nouveau Lucquâa'àftqn'oB- 
Village ou un Bourg tout an pfan. 

! . LUC, Bourg de France an DrapUnli 
Voyez l'Article précèdent. 

l. LUC , Bourgade de France dans !i 
Normandie. Les Carmes y ont un couvent 
oîi l'on a trouve une infcription en l'honneur 
de Julc'i-Ccrsr, & ce moouincnt fait juger que 
de ncu cit ancien. 

' 4. LUC, (Le) Bour^ dcFrance, enPio* 
vcneei ifixliracsde Frnus cnàliint«en A»« 
le, ie i npuM de Dr^gunntn. C'eft 
Un Comté & il donne k k Mailbn de Vin- 

tîmillr le Titre de Comrrs du Luc. 

LUC; Abbjyc dcFranccdansk Bcim, 
Ordre de St. Benoit. 

6. LUC , Bois de France, au Comté de 
Foix dans la Miitnlc des Eaux & For£t$ 
de Pâmiez. Il eft de huit cents vingt cinq Ar» 
pcns. 

LUCiË» nan Latin de Locitit. 
LUC AIES. Voyex Locates. 
LUCALA t . Rivkre de l'Ethiopie Oc; cmtt 
cidentdc; auPaysd'Anfok. Elk a fa (bur^d Anc^ 
ce aux Montagnes qui (cparent Dembo Qyin- 
' gengo , de D.;mbo Angooga , cotoye ce der« • 
nier Pjys , entre dans celui de Lrmbri , ou 
de la Baffe Ilamba , qu'elle fcpirc du Royau- 
me de Matambn , entre dans le Pays de Mo- 
feche & fe perd dans la Coanla auprès dc 
Massincano FortcTclTe Pamigaile. 

LUCANIE : (la) ancienne Contrée de 
fltdk.) nommée LmcâiM par ks SjMiaiasi 
iknwiii, par Itt Grecs. EOedRdt bonde 
an Nord parle Sihris, n^otudlnd fc AAw, 
oui k (ëparoit des Picentins, & par k Bran« 
danus qui la léparoit de h Pooilk; ) rOrienc 
par le Golphe dc Tarente ; au midi par le 
Liiis , aujourd'hui le LMHt , qui la fepa- 
roit du Pays des Itrutii , Se par le Siimii , 
aujourd'hui le Cochik ; & à l'Ocddcnt par 
b Mer d'Etrutie. Fine k Stnbon I «fiMm^, ^ 
que les Lucaniens tiraient knr oi^gne ^| Uk^ 
Sasann». Ces derniers les étabUitae dana k 
Piqw, aprii ch avoir chalK kaftwiili it 
fiteurenc de longues goenes I fiNUenfa* contre 
ks Grecs. Du tems dc Strabon ils étoient 
fi adbiUis , cju'à peine leurs Villes étoient elles 
reconnoi (fables. 

Pomponius McU ^tend la Lucaniejufqu'au 
Promontoire de .Minerve , & renferme dans 
ces bornes les Picentins que Pline , Piolomée 
& Stnbon en reculent. * Tl y a des Géoen-« CdMw 
phea , qui coaprennenc dans les bontés oe kCéa|r.an> 

\ s- îdîii'Ba Ool^ ScTlacfttt. Mais«*i «A'«' 

Te s In* '* 
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lo bornes que donne Strabon font voir que 
cette câlt appartenoit 311X Briuicn^ : Lmcanid., 
dÏMl, tfi mtra wr*m mmin Tjrrhtm ac SicmH , 
iltie iSiUrtm/pK*dLM$mémmtm: hi^/Utu- 
fmiê uf^me dd Thmrkti m umbkm mtm k 
Sémmitthu tfym ai J^Umum^ fd i Thmriit sd 
Ccritlu futdmt» 
marna. * Four Pio]oai& • fl cxHBoft ooiot de 

'^"j'*)- Luanims fur k cAw du Goblie deT«m- 
*■ *'tet a attribue tout ce Qu amer fil t k ^no- 

de Grèce. Cela vient de ce qu'3 ne dilUn- 
gue point ordinairement Vint incicn d'un 
Pays de l'eut où il (e trouvoit de Ton rcm^. 
Quant à k côte de la Mer d'Etturic, il cft 
aflëx d'accord avec Strabon & avec Pline. 
Vokt ks Vilks qu'il daaae anx LLicamens 
tgt cette câie : dks nuquoit ks boroes du 
Vv^ de ce cficM 6ai l'EinfÎN de* IL> 



SiUri fluv. q/Hàf 



mu. 



Le Pi» Brkt divife k Lucanîe en deçà de 
l'Appenin & en Lucanie au dcli de l'Appe- 

ntn. Sous la première il comprend le Piys 
des anciens PofidDniates , aujourd'hui une 
partie de \i Principiutc Circ'ncui.' & une pir- 
de de b Cabbre Citérieure : louv U icconde 
il «MBpMnd l'ancka P»ys des Sybarirei , 
imud'but une gmde Mitie de k Bafilicieei 
Jfc une pow de k OduNC Cieénenid 

Lucanie en deçà de l'Apennin. 



Villes 



Aifida 



'TimpUmytmtài Afpvt, Tonte,' 

«xftficUma, Vinerainje. 
nOc, mu ac Hjtle, CeMtiu- 

reddk Brucoi 
Pé&mma FirtiUt Miiinto* 



VîDes r 

J^iMM, Ateoo» 

Monta» fvtftfunMtft Monte di Pofbglioœ, 



(SUrtu, Selo m Sikn» 
Tmj^MT, Ncfjro, 
Ctler, il C ilore, 
Stj^Hum fall'itm , l'iume db^ 
.de»Poll-< odftLjim, Pikinti, 
Halei o\i Heltei , Hilenrc, 
Mti^i, Molpha, MclphiMMolp 

F»' , 
Li^t Laloo. 

Golfes fFcefiMMs oa PtfiJcméttSi CoUbdi 

dn Pofi. j Salcmo , 
donia> I EltMts ou Filimu , 

tes. \^£«lf,GaUbdiPolîcallm 



LUC, 

Lucanie au dell de l' Appennin. 

Villes C MttÂfeHtum ou M<tAturti , Torre 
m.ii iii- I di marc . 
mes des ■<Siris, Torre fan Baliliot 
Syfaan< ( ^A*^* TWmm», rbarte» tc Ot- 
tàk ^ /Mf Tonc Biodo{gBeiiOk 

rAMMAt) PMeiua^ 
I jlUBmm Marficmm^ Marfico, 
Villes I LMtmmt Nogara m Nocan, 
dans ks AcmâhA-m , ou Calafarna , Sahndrt, 

TCDB. [ Caln/iHm , Ciglijilo, 

iGrKMtttHm, Clarimoote, 

IC^lMMP, OpidO. 



Fleuves 
desSy- . 
faeiiiei. 



SehodRlk «li Sdn* 



AM^niMouAvidi. Biadanot 
C^^ntam^ BtjieMO* 

dri, 

ajfiMrums , RacaoeDot 
Acirii ou ykiéÙtit ilfâ» 

Sârit, Sentie I 
Sjft'irii, Cochile, 
GrMbii, Cmi^ 

XOesforkcAie^fa 



EkOrk an Ai«w, 



«M.» Ikcia, • 
î/msif* on LmtfMt k LkuA. .* 



LUCANUS , ou LucANtACus, /Sw« 
dns ; lieu de France dont il erfb parle plufieurs 
fois dans les Epitrcs d' A',i(onc & dans celles 
de St. P.uiliii, Ce lieu dcvoit être au dclTus 
de Libourne & de Condate» peu loin de k 
Dordogne; & Vinei dit qu'oo ne (ait ce que 
c'eft à moins aue ce lieu n'ait qnicé fin 
ancien nom de Lmaum , pour peenon cditt 
de St. Emilion. 

LUCAY, Bourg de Fnue dan* b Bep- 
li Ekâioo de Chiteauronx. II appartiene 
I k Siinie ChapeUe de Boums en vertu 
d'une doMOOO 4ae lui en fit Jean Duc de 
Bejry. 

. LUCAYnS, (lis Isi.Ks) Ides de l'A- 
merique fcptcntnonalc dans la Mer du Nord 
aux environs du Tropique du Cancer , è 
l'Orient de la prefqu'Ifle de la Floride, au 
Nord des Ifles de Cuba &• de St. Domin- 
gue. Comme celle de Bahama eft une des 

Îrincipales , quelques-uns appcDent ces Ifle» 
s Iflei de Ba ham». Leurs gnndenrs font 
ni* dîdcieuui ■ cdki de h pccnnere gnn> 
dcur liiati.cB a a ua ^ m NofidOaeft. 



Brfiatr.a, 

Lucayoneque, 



AndrolT, 
Cîgateo. 



Cclks de k féconde grandeur (ont , 

Abaco* on k Providence» Timett, 
G w e n i lw , T 

De k tnifiéott fnndiiir Gmk; 



Yuma, 



LUC. 

YOM» mBÉVB*» Ciicoi, 
YwfiHl, ' • ' Tnuigvl».. 

n ^ en t tm tSS» grand nombre <k pethet 

Îui (ont moins des Illn que des £cueiK« «u 
es bines de (xhl: qui ne s'elcvcnt gucrcs au 
deflus du niveau \i Mer. On ne les frc- 
'quente pueres &■ il n"y v.i prefqut point d'au- 
ms Vâiflèaux d'Europe que ceux qpi y font 
«Rtntnez par le vent ; les bines de &bk Se les 
dtngen dont elles Ibnt environnées en ren- 
dent Taccis diftcik>de h vient que l'on en a 
'BM deidâ^ons. Hemraditqueks£rp^aols 
aemciiRRt dus qudqueS'UMS $ LinTcnoc^t 
nu'cllcs font toutes inhabitées. £t Mr. Bau> 
drind afTure qu'elles (ont encore •ânelkment 
aux naturcU du Pay^- Les Anglob pNtn> 
dent qu'elles leur appartiennent. 

LUCAYONEQ.UE , Ifle <k l'Amérique 
Icpcentrionale dans la N«r du Mocd} entre les 
nies Luciyes. Les FnoÇob b nonimcrcnt 
«n I5<S5. la Grandk'L'0Catb> Les habi- 
mu rappdioieni aupanvantVACAieiFQyEt 
<n fdoo Henrei* LocAYOH^qpa tt Yv- 
•ATONtQpE. ' EHb eft mt StASft de ftlb 
de Bdwna» att Nofd Ouell it VlO» de Ct* 
gateOf te lu midi du grand banc de Bahama. 
Elle eltentourée d'écueilittiNoid làVOnnt 
8c au Couchant. 

I. LUCCA. Voyc7, LurcuJFs. 
mZijltr i. LUCCA *, ou Lvka , petite Ville 
S«ion. To- d'Allemigne au Cercle de la Haute Saxe dans 
?^''''*°'rofterland , «atre Alienbourg & Pqjai!. 

£Ue ell lawquiUe par la dmeafc Baraille^ 
qui «'y donnât >lo^. entre Ffederie Maig- 
' «n^de BlUpe arks'lmpcffaiBCt'ciMDtci 
nirent de&ict. C<ettç Ville fut pitfque en- 
tierement brul^ en 1^44. Mr. Daudrand la 
nomme Luccau. 

tUUf LUCCA ou LUCKAW.OU LlTCKFM , 

petite Ville d'Allemagne dnns rp-tat de IT;- 
lefteur de Saxe dans h Bafle Luiicc . entre 
Calau & Sonnwaldt. Elle efl mcdioc/emuit 
fortifîc'e: les SucJisis la prirent en i(î^i. & la 
rendirent en «''44. par compofition au Biron 
d'Enken^brt General des Troupes de l'Elec» 
Kur. 

• •«M LUCCAU « » petite ViUe d'AHàmgne 

'W'an Cercle de Hnite Saxe en Miliiie &a 

l'Of^ciljiid, dans l'état de h Mailbn de Saxe 
Gotlu, \ deux milles Allemands de Zcicz 8c 
à quatre de Leipfï^. 

LUCL'; Bourg de France , dans le M ai- 
ae ; Elcâbn de Chltcau du Loir , au Nord 
de h ferét de BeHày • vers la fource d'un 
KliHIcni qui tombe dans le Loir ï l'Orient 
de ÇhiieM d« l/iir. C'ell une Baronsedont 
h TariiS^on «"ftend flir div ièpe Paroilift. 

$. Dans le Diâiopnaiie de la France ce 
Bourg eft donn^ pour une Vil^. Il paroft 
que parmi les Autcjrs de te livre il y a eu 
Un Manccau qui a pris i !.ivl'.i:d'çngcrcn Vil- 
les tous les Bourgs du Maine CB BoUlgl 
tous les Villagrs de ce Pays-U. 

LUCE'a ', Ville d'Italie dans la Pouillc. 
tfk Diodorc de Sicile dit que les Romains <> y 

• IWlav. envoyèrent une Colonie. Ortebus •'avertit 

rce liai o'e^ point dilfacqt de Laceriç» 
Tite>Uve die que cette ColoniçfiiteiH 
vpyff. Voyez LtrcEitiB 
/ Uaàmi LUCEN A > Ville d'Erp^ dans l'An- 
Uiii a|«r.4>louGe f fur k Uvicn dt 'Tnio diM s- 
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AlC grande plaine vers Moguer à denacSêacr 
de b cdiB du Golphe de Cadix; m Hinwif 
aKdeCMdooet rarkdniitedii dienwi de . 
Valna I Akah K6L g BOe n"* rien de fortf,^^ 
remarquable, quoi qu'elle ait le titre de cit^. iti^^ 
Son terroir abbonde en fkunent , en huile fc]ea 
vin. C'ed dek qu'lmic fiirti St. Sever'de 
Tnhar premier fandetew dn Cmodae dent' 
U Camile. 

LUCENAY L'EVEQïJE , Bout^ da 
France en Bourgogne an Diocèred'AutunfuT 
la route d' Autmi 1 Siulieu à trois lieues «le ta 
maniae , dans no petit Vattoo. Ceft ont 
BeroMc dont ks beiiMtnx finie éouicK 
d'autres lieux. Il y paflc k Taftenay Kafléia 
qui mêbnt Tes eaux avec cdks de l'AmMUl 
va fc perdre avec ccne RivieR dani k Loiit 
auprès de Digoin. 

LUCENI , jiKien peuple de l'Hibenât 
yen le midi, félon Orofe & ^thicus. Ciorii* ' ' * 
den croit qu'ils tiroient leur origine des Lu» . 
cenfii peuple d'Efpagne. Voyez Utbrmi- 

i.LUCENSES, fumom diftinâif d'une 
piitie du paupk Calukci. Voyec ce àwci 
Pfine kl nomme CAUAtet LvcnrsiT. 

1. LUCENSES, félon Pline h de l'Edition* '•ï-*^»»» 
du R» P. Hardouin , Peuple ancien d'TnIie 
an Pays dci M.irfcî. Il liruir ion :iorri du 
Bourg Lmchs Se ce Raurg étûit ainfi appelle 
i caufî d'un Bois, le minicque Virgile non^ 
nvc Anciti/E ncmus. Ortclius lit Lmf 
ceafti ti les dnnnc au peuple PtUfiii ^c'c^ unt 
erreur. Pline qu'il dte dit qu'ils ^tokat dîe 
Marfes. 

). LUCENSES «ou T.trrtT , ancien peu- 
|ib de 'k ôaak • won L. J. Scopp dans b$ 
•eeneOt citez par Ortelius. 

LUCENSIS CONVENTUS j tj^Mt^ 
lU'e de I.rtfci. Pline ' nous apprend que l'Ef- i \. },ei|k 
pagne c'toit divifce en fêpt dcpartcmens , on 
furifdiftions, qui avoicnr chacune leur refTort 
lirparc. Les dc'jx derniers fe nommoient Lm» 
cen/ii &: fir.tcArua. Tous ces noms de Litetm^gi 
jit, Luctnftif LtictMfitt viennent de Lu eus* 
aujourd'luii LuGO abn ^pitakde ce peu- 
ple , & même des autres peupks qui dnieitt 
de ce département, Pline à l'endînit ciid met 
XVt natioasdan cdukd. 

LUCBNTIA, filon Ptnnpoahu Mêla k.t l.a.e.«. 

LUCENTI, AfiMtemî, fclon Ptolomée I,/ l.».c.«. 

LUCENTUM, félon Pline Ancien ne "•'•I'*-!". 
Ville d'F.I'pagtK fur la côte de la Mer McJi- 
tcrran<îe. Nous avons remarqué au mot Alo- 
NA que q'.iclqucs-uns ont Cru trouver Ali« 
CANTB dans Aluia. Nous remarquerons ici 

2u'eUe convient (bit pawfc nom ftpoiirk 
tuation avec LocENTi.ooLvCBMTtAtoa 
LvoMTOM. Les Arabes y ont nonil ktit 
Artick Ai . C'étoit Bw yikMipléc de 
Lanns , ou gratifiée du drah de Bo m geaifie 
Larine. Bien des Auteurs k font laolpc i tn 
difant que c'eft Imcvuê. 

LUCr.OLIS CASTRUM , place d'Ita- 
lie fur la route de Ravenne à Rome. Paul 
\Varr»efrid dit » que l'Ilunuque Eleutherc,» DeGcftb 
Patrice qui avoit ufurpé l'Empire , fut tu^ Laagatecdi 
par les foldats fur cette route m Ca/Âw LiÊUtf^^^' 
Uu Qj!elqac»>iiiis croient que c'eft pnfiaite- 
aient Mtm HiccioLt. 

LUCBSAt VQkd'IdiKefta Royaumede 
Kapks. Ottknqnaie an Latin LvçBKiA» 
N9«BK*> KVCSMA, LvCWIApAO*- 
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MORUM , OU KvcBiiiA Saracinoki>m; 
Ac en Italien Lucgra dklli Pacami , ce 
famom vient de ce que l'Empereur Conftao- 
ce l'ayant rainée l'Empeieur riedcric II. b 
donna auxSanaiinapoiir deneait à cooditiea 
de b cnucf. Qmki IL Uni de Napks les 
•Q diiBfl \ la refirve de ceux qui voulurent 
lûen t rendre Chrétiens. Il la fit nommer 
àri de Ste. Marie , i caufe de TF-glife de 
Ste. Marie de la ViJhoire cju'il y bâtir, nuis 
enfin fon ancien nom de Luccra lui fut ren- 
du. Elle eft dans la Capitatiate \ huit lieues 
de Manfredonia. C'cft le fic'gc du Gouverneur 
de h Province & d'un Evcquc Tuffragut de 
Benevent. Elle eft confidci-able par les bet- 
kt Ldnet. Voy« Nvcbria. 

LUCEKNAIIIA. Adm de yjetne dté 
par Oitdiiit keàJk itaama éa& «ee Vilk, 
ou une contrée d'Afrique. 

LUCER.NE • , Ville de StnlTe au Can- 
ton de même nom. rile eft fituéc au bord 
d'un Lac que l'on appelle le Lac de Luccme 
& à l'endroit où la Rivière de Ru fflort de 
ce Lac. Elle eft belle & bien biric, nande 
tt rpacieufe; mais elle n'cft pas peuplée a pio> 
ponion de toa étendue , à caïub oe b gian» 
de quaoïitd de fndiu qm font t en fi r m ez 
dau fi» caceinK » &'<vû occupent ben- 
coup de terrain. La Rulrb fépire en deux 
parties d'une grandeur iiu'|:;:i'c ; cti deux 
parties font jointes I'uik à l'autre jur troi> 
ponts , un grand qui eft Ion" de j^oa. pa^, 
& deux petits ; & fcs rives font bordées de 
belles Maifons. Outre ces j. ponts , il y en 
a encore un quatrième fur ua bias du Lact 

f>ar lequel on traverfe de b ^node "ViBe à 
'Eglifc de St. Léger » d'cnvinn 500. pas. 
De CCS ponts les z. grands» & l'un des pe- 
iks fiât de bois êe coavnn » te «ma «le 
bcinz tableaux , dont bt uns reprâcntent dti 
Hiftotres de l'Ecriinrc Sainte , d'autlCtdn 
Hiftoires de h Suille , & un troiiiAnedeb 
Danfe des morts. Ce dernier eft accomp;- 
cnc de vers Allemans. Ces ponts (ont 
les promenades ordinaires des habitant. Il y 
a dans Lucerne divers beaux Edifices pu- 
blics, qui méritent d'être vus: tels Ibnt l'E- 
elire ÇoK^iak de St. Léger , & b Maifi» 
des jêfuiies > bs couvens des CordcUeiSt te 
des UifidiM>: b Maifon de ViHe, rAifaol, 
Se b Tour de l*cau , ou Jf^éfirthirm. 

L'Lfifc Colki^ale de St. Lei^er eft il'ex- 
tréraite Orientale de la Ville ■ prè? du bord 
du Lac. Elle eft fomptiicufc, &riclicmenr or- 
née ; & l'on y fait retentir un (cu d'or^'uts 
fort magnifique. Il y i v.lTi i'.ans les deux 
cloclierst dont eUc eu coiuik flanquée, un 
•tlMieau carillon. Le couvent des Corde- 
K« , qui fin ibndé pour b Mcniere fois 
Tan iixj. eft joignant les muttUlcs de b pc- 
jmt YtBe. Et tout pris de-Q, on icncootie 
b Miîlon des Jefintcs, qui eft grande 8c ma- 
gnifique , avec la beUe Eglife de St. François 
Xavier , fondée l'an i«77. L'Hôtel de Ville 
eft au bord de b Rivicre dans h grande Xil- 
k; on y montre einr'autrc^ ruriofitrz , h fi- 
gure d'unGcanr, dont on trouvA les o'; foii'; un 
vieux Chêne l'an 1577. au deflbusde h Vil- 
le; pris du Village de Reydcn ; te un hafaOe 
Ananxnifte de Bâie nommé Pbter > ajant 
examiné ces os > & ks ayant comp aw» «vce 
ceux d'un Iqaëléte entier» UtRWWi 
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pitipoitioM oUèrvées, que k Géant devflfe 
avoir eu 19. pieds de haut. Qjiand on li* 
loit voir ci-devant PArfenal > qui eft allât 
bàea feuloii m j'gioditrait avec bewtcoup 
d'aftAflink une woimiiw de Ct i n c n s $ que 
ks Lttcenon e^néient tar les Benwis i b 
Batailk de FiffflerMen , Tan itf]8 , & k 
chapeau de Mr. d'r.r!3r}i, mort Avoycr à 
Berne, qui comrr.andoir alors l'Armée Bet^ 
noife. Ils n'auront plus tant d'cmpreffcment à 
les montrer, depuis les drrnicrcs guerres ci- 
viles. La Tour de l'eau n'cft remarquabb 
que pour fon antiquité. Elk eft au mi-' 
lieu , i l'endroit oik b RulTfixt du Lac, 
Bc elle borde Tun des giaads ptmts. Oo 
dit qa'eHe lervoic anciememeac de Phare, te 
aa'on y aUnMit de nuit un final , pour 
vdaiitr les bateaux : on prétend même que 
€*eft' dfrJà ' que Luceme a riré (on nom Se 
Ibnorîmne. Aujourd'hui elle fert à garder 
les Arcnives. 

Les Lucemois Se tous leurs Aijets (ont 
zilez Catholiques , & fans doute que b 
prélënce des Nonces du Pape, qui font 01^ 
diniicment kur réfidenee dans cette Ville, 
ne contribuë pas peu à enflammer leur tik. 
Pour ce qui eft du gouvernement civil, D eft 
Ariftocniiqiie 9c tan aprocfaaat de c«luide 
Berne. L'Autorité Souveme eft entre les 
mains d'i;:i rrrand Confeil de Cent peribo- 
nes ; de tclai-i.i on en rire un Confeil or- 
dinaire de trtntc-fix perfonnes , dont dix- 
huit gouvernent l'Etat durant iix mois, & 
les autres dix-huit durant les autres fix mois. 
Le Chef de l'Etat s'appeik Avoycr, en Al- 
lemand Schultheif. La Ville cil partagée ea 

Ëttfieurs Corps de nâieis, où chaque Mai. 
n tant fait peu çonfidadik eft Jomiatncii- 
lée , comme ca aùtut de Tiimsi te c'eft 
de-ià que Ton tiie bs m em b tes de l'Etat. 
Ib ont outre cela quelques autres clintribres, 
pour l'adminiftration de la Jufticc, de U 
Police. Qjiant an gouvirrncmcnt Ecclcliafti- 

3ue , les Luccrnois dépendent de l'Evêque 
e Conftance , & les Nonces du Pape y ex- 
ercent auITi l'autorité de laquelle ils font re- 
vêtus. Les Lucemois (ë fervent 
d'un Coinet d'airain , qu'ik difent leur 1 
été donné par Charkmagne. 

Il ae fittt pasoubGcr qa'fl y • diRt me 
Maifi» iOuftie de Lnceine uie Pbne de 
Dn^^ , qui eft une merveilk de b nature, 
& l'une des plus grandes raretez qu'on puifTe 
voir. Un Payfan b trouva vers le milieu du 
XV. S.iécle , dans le tttns qu'il fauchoit un 
Pré ; ayant vû un Drigon horrible , qui 
palfa dans l'air à côté de lui , il en tomba en 
défaillance ; s'étant relevé , il vit du fang 
caillé , que ce Dragon avoir rfoaadu, Se au 
milieu de ce (ang une pierre qu'uramaila. £!• 
le daneBn dans & Mailbn dànot 3. généra- 
tioas , 8c depuis dk fiit k on Bourgeois de 
Lucerne. , EOe eft plus dure que k marbre, 
& aucun ftr n'y peut faire la mobdre brè- 
che. Elle eft rnr.Jt , i p:u près comme une 
boule, partagée en 5. compartimtm, comme 
un GiDije en trois zones , dont les deux ex- 
térieurs font bruns , ou d'une couleur noi- 
râtre , tirant fur k rouge , & celui do mi- 
lieu eft bbnc , tirant fur le jaune , te marqu»* 
té de diverfes coukun. Elle eft du poids de 
neuf onces. £Ib adcspnpdéiaadinicaUe* 

pour 
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pour pncrir divcrfes maladies , comme la pCS> 
t: , les pcTtrs de fang , t .iu iux horooKS 
qu'aux fenunes, & toutes fortes de flux im- 
nodercz. On a de tout cela des pieuves 
autheBoauet » qui ne hiflènt aucun lien de 
douter oe h vcrité de ce que je viens às 
dire. 

L'an 1701. il arriva un accident bien fu- 
^ . neftc i Lucemc. Le 50. de Juillet à 1 heu- 
re après midi, le tcms cum fcrcin, on vit 
f à l'Orient un: nuc'c r.ujif , d oi^i pnit un 

coup de foudre^ qui lan^ hue un grand bruit» 
«onsa for uaé Tovu de h Ville , où il y 
mit ^^o. Qipmux de poudre > .& y mit le 
fin. Le battt de k To|V ^i»**» l'air avec 
mn (nctt haMt , watt par deflîi* h 
yaie dint le Lac Le relte de la poudie» 
qtii n'étoit fK encore allumé , étant tombé 
au fond de la Tour > y prit feu , & alors la 
Tour fut enlevée jufqu'j.ix londemcns , & 
fauta en l'air avec un nouveau tracis qui é- 
branla toute la Ville ; Se par un gund H m- 
. Iieur cUe tomba hors de la Ville dans les prai- 
liei TCifines. Tous les toits furent enoom- 
magtz & toutes les fenêtres brifées dans un 
moment. Chacun crut que le Tonneire étott 
tombé fur ft.Mailon. Cela cauJa une perte 
ineftimaUe ) la ViDe ; (ix perfoones luitM 
tuées i & quelques autres bleflTées. Dans 
f Eglife des Jefuites la violente (êcoufle de 
l'air fit tomber .irriérc un I>omeftique du 
Nonce, le jctta contre une pierre II rude- 
ment , fjii'il en fut blcdé , & en mourut le 
lendemain. Le Nonce lui-même fut auflj 
i>lellé , mais moins dangereuicmenr. 

L'£glilc Collégiale de laquelle il ell par- 
lé dans cet article étaêtanciausment un Mo- 
« EMjNMTMittfterew ' * On voit par une patente de l'£m> 
pereor Lodiaiie rapportée par Goliman Ac 
^T^l*'''* donnée à Strasbourg datts b onzième année du 
règne de ce Princcle i<î. Juillet, Indiâion XIII. 
que ce Prln.ce avoir vu des Lettres de l'Em- 
pereur Louii hn Père qui afluroient que le 
Koi Pepm avoit donné le Monaftere nommé 
LMiUrU qui eA Luceme , i l'Abbaye de 
Murbach fondée en Alface i l'honneur de 
St. Léger & auflï de St. Pierre & de la Vier- 
get ce Monailere de Luceme fut depuis chan- 
M en une Eglife Collégiale fur laquelle ks 
abbez de Muibac fe refervatnt leur JuiifiUc* 
tioB brfi|a'ib aliénèrent Luceme <n iâvenc 
. de fEmpêteitr Albeit Duc d' Amriclie fib «le 
ITmpcrcur Rodolphe l'an tapj. Albert don- 
na \ l'Abbé quatre Villages en Alface avec 
deux mille mires d'argent qui fervirent à pa- 
^ yer les dettes de cette Abbaye. Les Lucer- 

nois furent fort mécontents de ce change- 
ment ; car ils avoient ioul d'une entière li- 
benc & franchifc fous la Idgaenric des Ab- 
bez de Murbach qui leur avoient dooné de 
^ grands ptivileges» & princîpalaiientedui^e ae 
noTQtf âne meact ou domaine de cette Al^ 
Baye. Ap2a ièat oppoTez en vain \ cette 
aliénation ^ îk inicnt forcez de fe foumettre 
à la dommation d'Albert &i de fcs Succes- 
iéurs ■ & on leur promit de leur confcrver 
leurs loix & leurs courunw. Albert prit pos» 
fciTion de Luceme en 1507. Les Lucerttob 
farent vingt fix ans fous la Miilôn d' Antii» 
dm» tt dnnnt ce temps-là ils fnmtflBntnuMl 
d*tee nefine aqmiaudlenieot en armes coo» 
m kl dpck de Sida , Uri ft Undctnld, 
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ennemis de fc Mufon d'Autriche qui d'ail- 
leurs leur donnoit des Officiers qui les inal« 
traito'ient. Ils fe Liffcrcnt de tant foufrir pour 
des maîtres qui les ménagcoicut (1 peu , & pri« 
lent k pud de kcouer kkN^dontikénmit 
c p p ri meKi flt ft itoondBeRnt ifcc kl tnk 
Cantons , & non contents de (aire b Pûx avec 
eux ils entrèrent dans leur ligue l'an i^}). 

Le Canton df. Lucerne tient le troi" 
ficmc rang entre le5 XIII, Cantons du Corps , 
Hclverique , ti verir,ibli:m:nt ce rang lui cft 
dû , (î l'on en juge par la grandeur, & qu'on 
le compare aux autres \ cet égard : car com- 
me il n'a pas l'étendue de celui de Zurich» 
& beaucoup moins encore celle du Cantm 
de Berne % aul& ell il plus grand qu'aucua 
des atiini qni iînvent^ C eft p< >urquoi. COQ!> 
ine h Suiflè eft dinliSe par hdifféience de Re^ 
ligioD en deux grands pards, Luceme ell le 
Clwf de celui des Cantons Catholiques. 

Ce Canton eft borné à l'Orient par ceux 
d'Underwald , de Schwits & de Zug , & 
aux trois autres cotez il eft environné du 
Canton de Berne ; excepté qu'i tm coin du 
Nord il a auITi les Provinces libres. Ce qtû 
eft au midi de Luceme» cfton Vvp deMoi^ 
tigKi, & c'eftkciannncaieKdcs Alpea. 
CequieftaoNaid, cft on Pays de champs, 
de près Se de Bois ; mais il n'y a point de 
vignes. Du refte le Pays y eft alTez fertile 
en blé, & les Lucemois en ont de quoi four- 
nir aux petits Cantons de leur voifinagc , qui < 
vont orainiirement faire leurs provifîons dant 
les marchez de Luceme : & le Lac (jui mouil* 
le la Ville & les Cintons leur (burmtdupoisa* 
for en abondance. Les Lucemois tirent aui& 
beaucoup de profit de leurs bcftiaux , parti» 
culierement dot kMtyudePilat^t ftduîr .■ ■■ 
kcnurAnoomée EimnovcK. Ondk* 
qu'ils ont une Mine de fir, dam unedeleun 
Monn^ncs , qui s'appelfe Blbixen , de û 

Pâfoiflede SCHURPfFF.N. 

Il y a dans ce Canton un afTcz grand Lac 
qu'on appelle Lac df. Lucérnb, ou Lac ' - 

DES oyATRB Cantons , en Allemand» 
ViER Walostetti n-Seb , parce qiie4. 
Cantons font fur fes bords ; LuceriK ait 
Nord , Uri au Midi , Schwits i, l'Orient, 
& Uoderwald i l'Occident. Ce Lac fé» 
tend en long du Sud-Eft anNa«>Oaeft, 9e 
cft fimaé par h Rpff, qui vient du Canton 
d'Urit ic qui lepàretr \ Luceme. Il (ait I 
\ peu près la (îgure d'une Croix , Si vers 
fon milieu il cft fort étroit. Sa longueur eft 
de huit bonnes Leucs , te (1 lirgeur de deux 
& davantage. En pluficun endroits il eft 
bordé de rochers fon ékvcz A: efcarpcz, qui ■ 
toat k lepatre des chamoist des chevreuib Ac 
de qndqu» annti Ucei finmdeccdtvttniCi 

LeiBailSagesduCiatwideh i caaie tot t •. 

, Willifiw, • y HaUxMBg, 

Rotliebourg, Malters, 
Lntlibouch , £t Littau* 

HtdTwTl, Woiggis» 

Krientz. 

St.Mic]ieI-Anpc, ^kBouigfel'Ab- 
bqrede Mnaftsi 

lluflfackoiiBAlIên,' . Ec HotbiMinMari 
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Merifchwandaïf Knut-Weil» 
Buren« Ebickra, 
° EtTneMtn» Wicken, • 
EtHéfcgg. 

Df tooi eet Bein-A« i n'y a que deux Vil- 
kt, WillUaw, & Rodiebearg; toutlercf 
te font dei Vinsses. Ootre ceh il y a dan» 
le Canton deux ViUes, Sempich & Siiricc, 
& la riche Abbaye de St. Urbiin, qui font 
fous la pmteftlon de Lwc^mc ; & le Bourg 
de Gtrfau , aux Frontiem de Luceme & de 
Sdiwits e(V roakpnMeâiMde»4. GiatMit 
wifins du Lac. ^ 

Il y a deux on ma petits Lacs dans le 
Cinionde Lnceme; entr^nna edaî de j:«M- 
fâik ou de SiÊrJI* , & céméeHeùligf. Il 
A trouve dans ces Lacs des Ecrevices oecou» 
fcur bleuâtre, plus gtoflès ordinairement que 
les conunuttes ; quwd on les cuit> eUcs ne 
deviennent point rouçes , mais prennent une 
couleur livide , qui fiit que lei gens qui ne 
les coanoinenc pas , n'en veulent point , les 
croyant roauvailês &: pourries. De même on 
VQavtS dans le RuiOêau, nommé Winon; 
ffodie deAtodR/*, degroflèsicwvifa, qui 
■e ntmcnt jiflHb k oouleiar nage qim 
les nit cutiCt nuit clks demeuicnt noires. 

Les Terre? de Luceme n'ont pas beaucoup 
d'étendue autour du Lac. Entre Lucerne Se 
Schwitî , il y a k» lieux nommez , Habs- 
bourg, Meçgen, Lutzclau , Sf Wxagis. En- 
tre Luceme Se le Cam<m d'Underwald , il 
y a Krienrr. , Se le Mont de Pilate. 

LUCHB'. Bourg de Pniwe (kosl* Anjou 
Ekâioa de k Flèche. 

LUCHEU *, Vile de k CUtt, «kns k 
ftovioeede lÛMWMaott NaiAiie, domél* 
k eft h nenviétie Blerropole. Elle eft «le o. 

d. 8'. pluî OcciJciif.ilc que Pékin , (oui lc3 
5}. J. 4'. de Latitude. La lir.ianon de cet- 
te Ville cft des plus igréablei , le l'jys d'a- 
lentour eft trèvfcrtile. Elle a Tous cl(c huit 
Villes qui font prefque toutes célèbres & fi- 
ttiées 6u un Lac nommé f«. Ces VîDes 
fbott 
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Royaume de Barca fur le Cap de Lucho. 
Mr. Baudrand qui dit que les anciens nom* 
moient ce Cap QttMniitm Pnmmttrimm^ as« 
fure que le Bourg étoit autrefob one ViUfl 
de k Maimariquc nommée Acnf$lii » wdsr^ 
ffigfu ^TvT*f)rjt*. Ce ftnt dm moms la 
aons Latins qu'il )oint tu nom moderne c. «Bil.i|c^* 

LUCIFIRI FANUM; Gen d'Efpagne, 
dans la K^tique. SrrnSm dit qu'on le nom- 1/ 1-J.p- 
moit auflî LmctmÀMhitnt ^ deux mots T. uins '4<'- 
qu'il écrit en carafteres Grecs t^ajxi^iiru^, 
Florîen d'Ocampo croit que c'eft aujourd'hui 

SAN LOCAn DB BaKAMEDA. 

LUCIl. Voya Lvcenses 
LUCI MACNENSIS, Si^e EpifcopJ 
d'AfiaqiKt Entre les Evécpies qni sffiflereat 
I k oDolacnce de Carthageon voit Primilien 
Evêque de cet Jendroit-Û FrimOumm Epifitf 

rt Lmebmé^mi^. Mais on ne lait dans qucl- 
Provincc étoit ce Siège. 
LUCINiE, en Grec "EiWfJuiMtîEilithyas, 
ancienne Ville d'F.gyptc , félon Etienne k 
Géographe. F.ufchc f en fait auflî mention « l 
dans (à préparation Evj^qc'.ique. 

LUCINI PORTUS, lieu d'Italie. Cas- 
riodore en fait mention f. Une ancienne £-/ vtntr.u 
ditioD garnie Siewi. Ondhu • conieQuit ^ i.' *^* ' 
qo* oe lien énkf08tettpii& de Rome. x™>k 
LUaO (pMfmb) non Latin de Lv. 

ÇOM. 

LUCINI ANA , nom Latin dcLuci NA, 
Bourc d'Erpjgne dans l'Ertremadure, diffc- 
lent de Lucctta Ville de l' Andabufie. 
LUCIOLiË. Voyex LvcioLts. 
LUCKO t eo Lalin LuccoTt a. Cro> 



Xnchii^t 
Lukiang* 
VngoeiO, 



Anciennement Lucheu faifiir pjni: de la 
Province Yangcheu, fous la iimillc chtv*, 
tout le Pays fut un État libre , que l'on ap- 
pclloit le Royaume de Lmci* ; mais peu de 
tcms aprîs les Rois de pt s'en emparèrent. 
Sous k finilk inpéiiak AisM , il pana le 
flOM de LnUsnf. EnSnl'Empaenri'a^lui 
donna k nom qu'jl patte anjourd'hut. Cet- 
te Vltk e(l Ameuli! dans toute h Chine ; par- 
cequc ce fjt \ Ton côté Oriental , que le Roi- 
telet ym^-i batnt l'Empereur Kic'm ; après 
quoi il s'empara de l'Empire. 

LUCHEUX, Roui^' de France dans h 
Picardie Eleôion de Perone. 

LUCHINGb, Vdle de la Chine, dans 
k Pravinoe de Xanfi , an dcpartonent de Lu- 

E'^ ipaniéme Métropok de k Pnovince. 
i eft de 4. d. it/. plus Occideotde que 
Pdtin* Ibasks 37. d. ix,'. de Latitude. 
. LUCHO « petit fiouj^ d' Afiique au 



mer k nonne Loscvb, VîDe de Pologno 
dans k VolUnk dont dk eft k principale. 
£lk eft annde te aflêz peuplée , felOn Mr. 
BauAsoa qin fit qùe les Allemands la nom- 
ment Lusuc , mot qui rcfTfmbl: affcz au 
nom Latin de IJifcmm. Elle eft fur la droi- 
re de la Rivière de Ster te a une CitaJdli.- ^>ix 
l'Evêque Latin, fon Chapitre & les Jcfuites 
font logez. L'Evêque RulTien du rite Grec 
loge dans la Ville. Lucko en 1074. ftit as- 
fiœée prds de (Ix mois & prife aun par Bo> 
klias Rd de Pologne. En 14} i. me ncne 
inteftine entre les deux fifres Wkdiwi Ac 
Stmi^eDoQ y ouft uoincaidkdont pourtant 
k Gnddk ae ft nflènît poifan. L'EvCqne 
eft fiifiîwant de Gnefne. 

LUCO h , Bourg d'Italie au RoiViiHiK^ M»m4nmi 
de Naplcs prlis du b[)rd Occidental OU Lic"'* 'W* 
de Celano, dans l'Abruzzc ultérieure. 
LUCOGEUS. Voyez Ltucor. -K.us. 
L UCO M O R I E i , Province d' Afie dans ' 5! ''IC' 
l'Empire RuITien, au Nord dekSiberié, 1^ 
l'Orient de TOby. Onk Mnme prelénte- 
ment fOeBOUB } dk Ait* partk du Pays 
des Sawimedes. 

■ I. LUÇONk, Ville de France en Poitou, * fifM 
d,in4 d« nurais 1 deux lieues de la Mer. Cc^f*^^ 
n'cd à proprement païkr qu'un Bourg quiFnnc«T.|'; 
n'eft point muré ft qni ne trouve (a placeP* ■'9* 
entre les Villes que parceque Jean XX IL en 
érigea l'Abbavc en Evéché l'an i}i7. Sfr 
Mathurin eft b ftuk paioiflè qu'il y ait dans 
Luçon ; mais il y a un (émimlre, un cou- 
vent de Capucins & un d'ITffulincs. Quoique 
Lui^on foit fi peu de chofe , & que l air y / d# t»-- 
foif mal fain , la Ville ne laiiT: pas d'cti: k 
Siège du Seocchal du bas Poitou, i Lucon''''''^'^ 
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doit lîm oriçinc à un irh ancien Monaflcri 
<^ui fut foiwli- dans le mcmc liru par un Di- 
kiplc de Nr. Philibert. Ce fonditeur nommé 
Llldiu donna Ton nom à cette Abbaye qui 
■jranc fub(i(lé plufieun fiédes , & cmbndTé 
k ftgk de St. Benoit, le Pipe Jein XXII. j 
én^ un Sic»e Epifentl on 1)17. dont il 
créa premier Evéque netw de h Voitie der- 
nier Abbé de Litçon. Lci Benediâfa» 
poTerent toujoun te Chapitre de h Cathedra- 
k jufqu'au règne ck' T.ouis XI. Ce tut i U 
prière de ce Roi que le Pi\ye Paul Fil. k'5 
feculirifi en I4(5X. Si i.luiig:i Itur Monaftac 
en un Chapitre de chanoines. L'Cvcqueell 
Stifî'ieur Temporel > Se prend la qualité' de 
Baron de Lucon *. Un des plusilluftreiEvc' 
ques de Laçon • été le fameux Ordinal de 
Richelieu. Ce Dkxèlè icofone deux oenn 
mme pemiflo dh'dîfe* fimi trait Aicfaîdiico- 
ner. Le Chapitre de la Cathednk eft coin- 
ptlé d'an Doyen 1 d'un grand ArchidiaciVi 
d'un C luntrCjdes Archidiacres d'AiïEN* Y, 
te de I'ahïob , du Prévôt de Luçon, de 
ceux de Fontcn.;y , de Parthcnay Se des Hs- 
lars, d'un Chancelier, d'un SoudoyAi, d'un 
SoAohamre Se de vingt-neuf chanoines. Les 
Met de Chauvet & de Noinnoutier font de 
ce Diociic. 

t. LUCON; ine d'Alie dans l'Océin 
Oriental, entre les Ifles Philfpifies ^, dont 
elle eft en mctne temps k fim ApMHBWiHle 
_ ' o & la plus grande. Oit h ttoone MiiB M«iU 
T.v.|>.7|.j^ do nom de fa Capitale. Son extrémité 
Orientale eft au i). d. ^of. tt (m extrémité 
StpWttTkuMle s'étend jufqu'au 19. degré. 
Quant \ la figure elle relfemble à un bras plié, 
inJgul pourtant dar« fon épaiffeur; puifquedu 
» côte de l'Orient , on peut la traverfer en un 

)our; Se que du côté du Nord, elle s'ékrvit 
fi iôct • que à momdte largeur , pour aller 
. d*uM Mer à l'autre e(t de }o. i 40. lieues. 
Toute & loiwucar cft de ttfo. liéuei £rpi- 
gnol0 , 9c M cÎKint cft dTcavina )fo. 

- Oinè1eeatidedecelini,ilT •WKgnnde 
Hlviére qui fe tend dam b Mer, te forme 
une Bde de jo. litues de circuit. Les Efpa- 
gnols l'aMcflent Bahia, l caufe de la Rivière 
du grand Lac de Bahi , qui efl à 18. milles 
de u Ville. Les Indiens avx>ient en cet en- 
droit leur orincipal Village qui étoit d'cnvi- 
fon )8oo. MaiftTns dans l'Ac^le GmBé parla 
Mer & par b Rivière. Ib avoient deniére 
CWC pUificurs Marais qui fbitifioientnaturelle- 
ann b Hm» 9c «a ttmin «û noduilbitCB 
dboadmoe mut ce qui cft nieedêm paurh 
vie humaine. C'ell ce qui engagea Michel 
Lopèsjle premier qui a conquis cette Tne,de 
fonder en ce: endroit la Ville principale , i 
qui il donna l'aniien nom de Manille. Il exé- 
cuta ce dclTcin en 1^71. le jour de la St. Jean, 
& cinq jours après (a conquête. IU'avoit faite 
ainfi le 19. de Juin , jour de Sainte Poten- 
tiane; c'eÂ ce qui fit qu'on choifîc cette Sain- 
te pour b Patronne de l'Ifle. 

A trais lieues de b Vilk de Manillei dam 
h mtme Baie eftk I^ deCwfae t 'b.Baie 
tft moiàndt pfefqne fat (mt StftftpMfli»» 
•aeire; Ir rives foiit bordées de Vîlbîinatde 

Îuentiré d'arbres. A fon entrée ) 0. lieues 
e ManiUe , on trouve. Matibdes , qui a trois 
' a ftqat«ft trtihHM Ilf 
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a din< Cet endroit un Ollicier enfermé avec 
rt. S^IJatb de Garde. L'Otficicr fait aulli 
l'nfRic de Cjrrégidor dan^ un Vi'lase de }0. 
Maifons , qui eft du côté de ManSk. Son 
plus giand pno6t vient d^s Noiis qui lui ap- 
portent qurfttité de Bois, pour un peu de 
TiImc Ac de m. ' h «end eofuite ceboishieB 
cher à Bladte. Il 7 • tnik pafTages pour 
eotitr dons k Baie. &e prémicr cfl le phit 
fréquenté, I caufe qu'il eft le plus profond 
& qu'il a une demie liciie de 1.ir_:;:ur. C'ell 
celui qui ci^ entre l'Ule Manbclc & la poin- 
te du Diable ; le fécond a '.m qiiirt de lieue 
de large entre la côte oppolcc & TLcueil des 
chevaux. Il n'eft pas fort fùr ï caufe du neit 
de fbnd & de quelques pctici rochers tous 
l'eau : le iroinénie qui a trois lieues de brge 
eft CDirc recueil des chevaux & k poiott de 
MaiifioudoD. Il eft rempli de féches» 9c û 
faut bien poadR eink en y cntnnr. 

En fonant de n Bde fur la gauche, par k 
route que prénent les Viifleaux de la Nouvel' 
le Efpagne ; on trouve apris quatorze lieues 
de chemin U Raie de Balayan Se Boinbon, 
qui a 5 . lieues de tour , &c derrière laquelle 
il y a un l-ac avec beaucoup d'Habitations. 
En allant vers l'HU on palTe la pointe dulbu- 
frc & l'on entre dans la Baie de Batat^, 
qui eft habitée par des Indiens : auMii dt 
là pointe il 7 a la pence Ifle de Cm, qui 
cft knM remplie de «hier. Elin cène Ifle 
bpoîniecft le pon deMikabin,ailfc GmU 
vcmoir Gomez Pats de ki Marinas fut as- 
ùSRaê avec plufieurs autres fur b Capitane, 
par d« Rameurs Chinois. 

Apiès avoir palTe à la Baie de Batangas , on 
trouve les Villaj»cs deLovo&deGalban.dans 
le voifinage de^uels on voit des marques de 
mines. Oeft en cet endroit que finit la Pro- 
vince de Babraoi qui commence i Maribeies 
te dans hqùele daneurcnt environ 1500. In» 
dieu qui JWtnt tribut. On emre enfuièe 
dans celle de Calibya ou Tayabis , qui s'étend 
jiilqti'en Cw de Bondo, te dans !es tenci 
jafqn'i Menran Air k côte oppoféedttITilcw 
EDe efl pitts ftande 9e t pi» d'héinn qœ 
h première. 

On palTc apris dans la Province de Canu- 
nnes, où font compris Bondo, PsfTlcao , Iba- 
lon Capitale de I.1 | urifdiction de Catandua^ 
nés , Bulan , où (é perdit le VaifTcau l'In- 
carnatioa revena.'.t de la nouvelle Efpaeneea 
16^9. Sorfocon ou Bagatao , Port ou l'on 
bâtit les gros Vaifléaux du Roi , & Albay , qui 
eft une «ande Bak hon du détrait, procae 
de kqueUe il y a im Volcin très liiut, que 
les Navires qm viemient de k Nouvelb Efp*. 
ne apperçoivent de fort loin. Il y a dans cette 
Montagne quelques fii.irces d'eau chaude. On 
en remarque une entre autres , qui convertit 
en pierre tout ce qu'on y jette, foit bois.os, 
feuille , étoffe ou animaux. Au Village de Ti- 
vi à deux heues du pic Je b Montagne on 
trouve une grande fcnvce d'eau tiède, qui a 
auffi b propiiété de pétrifier jufqn'aux Ani- 
touitt comme écrevices. Serpent, Crocodi- 
les, 9ce. Les boas de Molaye, de Binanuyo 
9e de Nan fe pdtrifient plus y«e que toute 
dntie mewte. On tek de pateitks chAfe* 
dans les autres Ifles. 

Au delà d Albay vers l'Orient eft le Cap 
dt ^iifbifpfi 9c pia cet enteil k eÔKtt* 
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monte vtn le Nord , en binant \ droite ks 
Ifics de Carandiunrs , qui en foin tloicn&s 
de deux lieues. Lnfuitc en côtoyant l'Ille on 
trouve 1.1 Ririerc de Bicor , qui vient d'un 
I.ic & baigne b Ville de Caçcrri fondée ptnr 
T3o!i l-rancois de Sattde> (econd Gouverneur 
& Proprinairt de ces iQes. L'Evêque du 
Dpavnu Ca^eres v fait fa réiidence ; & les 
Piomam de CalUiy«t de CtmnMi te d'I- 
Umfeoclmttlàjunfiiiâiaii. • 

De il nmvÎQce de Orarinei «• «DttedHt 
cdk de Paracjle , (A font de jidm amM 

d'or, d".iutrc<i Minr-^ i^.c divers ménu tC dt 
U meilleure l'icirc Aim.iiit. Il y a dam cet R 
Province envirun -ooo. I ii1i:-r, payant Tri- 
but. Le terrcin ci\ bon plat. Il produit 
des arbres de Cacao & des Palmiers , dont on 
tire beaucoup d'huiSe &: de vin. Aprh trois 

J'ourj de chemin le long de h cote, un trouve 
» Baie de Mauban» dans le plà du bras. La 
Viiflcniz qui viMUNot de k aouveUe Efp** 
(pe ont quelquefiNRlailK l'ageot du» cet 
Cniboît, pour qu'on le tnmfjKM^ k Manille. 
Au dehors de la Baye eA le Port deLMOpoo, 
qui e(l femblablc à celui de Maub«n. 

Depuis Lampoo jufqu'au Cap del F.npnn , 
b cote n'eft habitue que par des Infidèles & 
des Bailures. C'cd en cet endroit que com- 
mence h Province & la Jurifdiâion de Ce» 
D, qui eA b plus grande qui foit dm la 
I cir die 1 80. lieues de bogoenr 40. 
de iMgeor. Se Cipitele cft la Novvbllb 
SiGOTiB. Vont ce aor. Le Cap k plut 
ScpKMrioMl cft cdui del Eagano, qui eft 
fort daiwertux , l aule dcs nnl» dBNoid& 
des grands Courans. 

A près avoir fait 15. lieues le long de la cô- 
te d'Orient en Occident, qo trouve l'autre 
pointe qu'on appelle le Roxcadcr. Ce Cap é- 
tant fiSét en luivant la côte qui va auinidt, 
m Mut de M. Seats finit la Province de 
Cagayaa 8c oonroeoce celled'iLoccot. Les 
C^yans qui payent tribut peuvent être au 
nombre de 9000. fins compter ceux qui ne 
font pas fubjuguez. 

La Province d'iLoccos palTe pour une 
des plus riches des Ifles. Elle a ao. lieues de 
côte & eft Htuee fur les borxis de b Rivière 
Bigan ; le Gouverneur Guido de Laccazarris, 
«fucccffeur de l'A JeLiataJo y fonda en 1574. 
b ViDe Fcrnindine. Cette Province ne s'é- 
.tend pas plus de huit lieues dans les terres. 
, On cotre enfuite dans U Province de Pan- 
.CASINAN, dont la côte a 40. lieues d'Efpa- 
gne de longueur. £De eft ) peu prb de k 
•mêofi laiveur que cde dlioccos. • C'eft 
far k cote de k Province de Pin^finan, 
qu'eft le Port de Bblinao, de même que la 
Pbv: Ond.i , er.droit fameux d.in'i les Pîiilip- 
pincs , p.nr la Viâoire que les ETpai^nols rem- 
portèrent fur les Hollandois.' 

La Province de Pampanca, où finit k 
Diocife de h Nouvelk Secovk» & où com- 
mence k Diocèfe de l' Archevêque de Manil- 
le» fuit la Province de PangaHnan. 

La Province de.BAMi , qtii eft à POricat 
des^^B m * ' ^ "* *' '" ^"'^ kcoa l t nifl ian 
• n y a «ne PMvinee nmmk Bukean . fi- 

tuée entre Pampanpa SiT Tondo. r.llc t lT 
petite & habitée par les Taj^ales : clic abonde 

cDib*ca.m«plaie. BêtAhàjàhfu 
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If on milk perfbnnes, qui payent TiflMt' 

Aprôs avoir fait le to jr de Manille , il 
rtfkc cntorc à dire q jelque chofe d'une petite 
Province I qui eft proche de l'embouchure du 
Canal ; & que j'ai obnule exprès Car quoique 
fa Capitak foit fur ks terres de Manille , k reftt 
eft campoCi de pluiîeun petites Ifles, coauie 

CATAOVANaifMASaATI & BOURIAS. 

Dans toute rifle on trouve de rOr,beii»> 
CM» de cire« de k ciTéB» dn œtua» da 
Ibobc» de k caneVe knvHe» dvcMiOt da 

m i ke Mootfl^nes mftne s raumlf^nt detoo* 
tes ces chofes. Outre cela on a de bons che- 
vaux , des vaches , des buAes, & dans les ' 
Montagnes des cofi, dci fuglm du bu» 
fies fauvages. 

LUCOPIDIA , ancienne Vilk de l'Ifle 
d'Albion, (c'eft-irdire de k Gnod^Biet** 
gne.) Selon Pcolonée** Ncolifidget Talhoi« La.eb|; 
èt Humfied dikoi m c'eft p re T en i ei iieBI^" 
CqAb. (CmM) wdct i iiB Awi e qu'dkeft 
amwé lÊ^ÊhmfK AMtoma. SanM* 
R Te trompé «il devait dite qneBede nomme 
Logubtlltt ce qu' Antonin appieDe L u g u v a i, - 
LUM. Cambden a fur ce mot de Lucopidia 
une penlée qui n'eA pas 1 mepnfer. Je ne 
ùii , dit'il , où je dois chercher Lmcfiduh 
Cependant ce lieu doit £(re le Siège Epilcoptl 
que Bcde appelk Canoida Casa Im Mti» 
jft» gUmU , ks Aorioù & les EcoOôk k 
nomient dan k inane Sais WHirttMt* 
Ne k potmoMI poiw que Ptoloroée tn» 
vint ce liu wanad en Latin OumIùU C^, 
Vmnm tndait en ft langue par Amal mÂ«, 
c'cft-à-dire ks Dimtmrts BLuuhts , au lieu de 
quoi quelque Copiftc mal adroit auroit four- 
ré LemtfÛuii 

LEUCOTETIA. Voyez Lutetia Bc 
Paris. 

LUCOyES b, Vilk d'Italie , Capitak dek#o»».m 
République de ce nom , en Latin Luc^ te Lutm 
C4. Elk eft (ituée fur b Rivière de Sercliioa 
i cinq lieuës de Pife > au milieu d'une pctitt 
plaine, enviraonde de cAceawc ^grâbkfc Son 
dreiat B'eft que de voiiailkiiiBikfiiMii. 
fons' font fort ékvdta. tt h mékn de fesh*» 
bitans eft aïïez grand. H 7 an • de fort ri« 
ches par le trafic des foyes dont ih font des 
étoffes de toutes fortes avec rant d'adrelTe, 
que U Ville en a ctéappellce Ijuc^C Indt^rit' 
fi. Les rues font droites & larges pour h 
plûpart, & pavées de grandes pierres qui les 
rendent nenes en tout temps. La Place de 
Saint Michel & celle de Saint Martin foocie* 
naïquables. L'Eglife de Saint Michel «fi'oi 
trouve àt» k pianiâe » a {dnfiean petite» 
colomnes qui 01 lôntienKnt kl dthon 9t 
qui marquent (on antiquité. C'eft k plus 
prande Je la Ville, après h Cathédrale, dé- 
diée i Saint Martin, qui cil dans l'autre Pla- 
ce , dite autrement de Siintc Croix , non feu- 
lement 1 caufe d'une Croix d'un prix infiiti 

ÎWfSit coniérve, mais aufti pour un Crucifix 
ont k fine • dit-on , fiu nitacaknftniaBC 
achevée par un Ange, fur k potteritqatM^ 
co d Apt ( JMci|ile de notie Sc^pmti aenic 
nit, pennint ipf wamc oe «iiiciib imbv* 
re il en nia< ftmeroit k vifilge, ce qui k fiât 
appcller U fimM Fkk*. Ce Crucifix eft d'an 

b•^i5 de redre , &: au lien que les aURI lont 
ordinairement nuds , il eft couvcit d'une 

^^^^^^ A ^^^H ^^^^^ ^a^kH - - - - - - — 

RM MCinVf flE • nv M M6HBCMRMI* 
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nf toure brilhnte de pimes prccieufes. On 
Je (Volt di is la Cathcdn'c en une Clup:lle 
de marbre à main gauche en entrant. Cet* 
te Chapelle eft au deflut de b Nef en fa> 
fOQ d'uD petit dâme. Elle eft fennée de hiu- 
Wgrilesdeicri &.^lair^ede planeun{hm- 
Mi dfuftat €nâ y brûlent jour te màu A 
a tmiSaiie CbapcO» » on voit ane Céie du 
Tintoict , & *<ip(^ *■■> l>^" Tombeau de 
inarbre de b Famille Guinigi. Sou^ le portï* 
que ï q.iiu^S'- ctl un h'.î-rc'li'.'t d: mvii-c cjii: 
l'on cftimc bi-vitriup. Il cil d; Nio.'.is l'c 
fin. L'Hvcquc p.ir un l'nvilcc" p.irriciilicr .1 
les omcmsns d'un Archevêque, Iqavoir le 
li*m te b Croix. FI ne rcconnoit que le Pa- 
pe pour Supérieur. Même les Chanoines vont 
aUi CiMnO) en rocbet Se en canniL On dit 
leurs M accordé de porter des chapes , 
I MifiMes violms 6t dtsinitRs de foy e bUn- 
dHi t k ■aniwr ihi Cardinaux. Iljrades 
bamlics de maibre devant le mnd AuteL 

0ins l'Eglifc de N'AtrC-D.imc aelli AfiriiceU, 
on voit un l ablcau de la Vierge qui eft en 
grande vénération pai-mi les Bourgeois de Luc- 

3UCS, aufli-bicn que h Chapelle de Saint Fri- 
an parmi les étrangers curieux. C'eft en ce 
kcu là qu'eft le tombeau de Richard , Roi 
d'AiigkKiie,qui mourut \ Lucques en allant 
I Rfloicpour vifîcer les lieux des Saints Ap6« 
Oe*. On trMive beaucoup de choies dVMS 
de l'atteniian da Vomcnn, daii°pUMUB 
•utRs£g|ifiidekaita«Vilk»caaHne denz 
'f ableara du Guide,! Saint Hdumui des Do- 
minicains. L'un qui eft au Mdtre- Autel re- 

Ç cfente Nâ;rc - Dame des Neiges , Sainte 
lagdeUiae & Sainte Lucie; l'autre eft un 
Clirift, avec Sainte Catherine & Saint Jules i 
les pieds. A Saint Pierre Civoli , il y a un 
Tableau de Lmfianc ; à Sainte Marie, une 
Aflbmptioo & une Sainte Luce du Goerchin. 
l/AlKod pourroit fournir dequoi armer plus 
de vingt mille hommes. U n'eft point pai^ 
mis de porrcr l'cp^ \ Lucques ,& en enomt 
. on dcDHode ans étnngpnleun ]Mftolers & leuii 
«no, qi^ib iwwuww à la porte parbquet 
k ik doivent (brrir. 

Cette Ville eft fort ancienne. EBe fut r^ 
duke finis la d^minirion des Romains l'an 
Î7<. de la tmdation de leur Ville, & ce fut 
Û que fe fît le premier Triumvirat entre îu« 
k»-Cefar, Pompce & CralFus. A bdécaden* 
ce de cet Empuv, elle tombe au pouvoir dei 
Cots • & clic fut enfuite finmife aux Loan 
bards qui U gardèrent )dfi|U*IB tjiiff» dt 
Charleinagne. . Des Seiénaas partîadien , 
comme Boni&ce.peiedelfeCIgnMlcllitUU 
de . flf Ca (hacani la go uwuuun pendait queU 
que temps , après quoi efle fiit vcnduë ïGe- 
nrd Spiiiola de Gencs par les pta<i d: TEm- 
pereur Louis de Bavière. Elle fut aulTi ve«- 
duè" aux Florentins , fouj l'obéflânce dcfqucls 
die demeura jufqu'à ce qu'un Cardinal Fran- 

r's que l'Empereur Charles IV. y avoitkis- 
poinr Coavtmcur , donna h liiierté aux 
LlM^uolii" Ib k perdirent de nravcM par 
In cuBCprifei d'uq de leun dtoijrcai ifpdM 
Mnl Omiét Bt fiyant rteaun k wt n Vta 

af e. B( l'ont coofervée dnw mc gnud 
B (bas la protedioo de nSnpMwr. Lt 
.VîBi di Lucques eft aflêx bien fbitifiéeé 
JXdkr » desnier Roi des Loiabink l'crok 
,-fiil«niMmr(kaiMilki, pwk4ib» 
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qucs & partie de pierres ; mais les habitarts 
les firent abbitrî en & la firent it» 

vélir d'onze baftions de bnquet, qui U rea« 
droient très4brte » a'âl éioient couverts par 
des dehon. Ses remparu qui Sun 
fervent dt pruotnadc aiBC ÎMUf) 
bacs en fimt & tonflu) • <n6 cm 
^BK tfxn vuia que ua Mn» au i w i u oa ■ 
pcioe à ddic que ce flk mtc chofe qu'ua 
petit bois. On ne découvre que la poiiwa 
dj clnchrr de !a grande Eglife. On dit 1 
l'avantage de Lucques , que lorfqu'il s'apit 
de juger un Procè; de confcquence, on tait 
venir des Jurifconlultcs ctnngcfs , qui n'en 
bat pu moins éloignes que de cinquante niil< 
kS( afin que ces Juges n'étant pcnerni paf 
ttMir ni par haine > pour nuire aux paitkr 
ou pour là &varirar» lendcat leur fentcnea 
avec équité. Plodie dnll faut ki leAta 
d'un Tao^di, que 1>« cidt awok *f oob* 
ficitf k ttflfiuk. Butta ks dioGs cmaufia 
qu'on remarque autour de Lucques , oit 
compte le pont de Seftri , qu'on dit avoir été 
bâti par le Diable , Se celui de Borgo Nuovo. 
Ils font tous deux fur k chemin de Modcne. 
On y ttonw anffi dct.biiM ckaiid» ft fli»* 
taires. 

LUCOyOIS , fts) en Italien il L«m 
CBCSB, l'Etat de la Repiiilique de LuquM^ 
petit Pays d'Italie. D eft bordé au Noiddek 




gittud 

Prince de Maflâ & la Mer de Toicane; au 
midi le Pifan qui appartient au Grand Duct 
Se au Levant k Lac qc Biontina,lal'efcia,lk 
le Territoire de Piftoyc. Cet Etat adcDiame» 
tK d'un côté trente & un milles , & de l'autre 
vingt-ciaq , te même beaucoup plus en com< 
prenant les lieux écartez. Lucques eft iâ Ville 
Capitale. Ses autres lieux les plus retiarqua- 
bks Ibot du câtéde la Piincî|auté de Maffa» 
CA«A|«ftA,yilkbdk4c liiite,avec Mon< 
TAOMOio ( flt piDcki -de II fur k Mer da 
TeXaue, kl^on riutAtkPbgedEVt** 
■icio. Cette RépuUiqoe a encore deux |ria* 
CCS féparées durefte de(onEtaT,feavoirCA»> 

TICLIONE, èc VlCARlA DI MiNUCCIA» 

NO. Caftiglione, eft firu<f dans b Garfagni» 
na> près de Caftel-Nuovo Pbce appartenan- 
te au Duc de Modéne : il fait avec les Villa* 
go qui en dépenden t un diftriâ connu fous le 
nom de Vigume de Caftiglione , c'eft nn« 
pkee da dv Aian. Vicaria di Minocdaao 
an petit Eiat feué dans b Lugiane, aflèt 
prit éu Vifittaii») Ae peu éloigné de l'Apen* 
nin, anfi bien que de CtftigBooa oui eu au 
Sad-Bft de Mimicciano. Le Pays de k Ké* 
publique de Lucques: ^tant fflontuetut. four» 
nit aiTez de vin pour U provifîon de ceux qid 
l'hatHtent ; mais comme ordinairement ib ne 
recueillent pas, adez de Bled pour la moitié 
de l'année , ils en font venir par Mer , & c'eft 
à quoi leur fert le port de Viaitgio. Ib ooc 
quantité d'Olives , ce qui kur donne def hui* 
k eu abondance. Ils ont auffi fixte Inpias , Si 
ftîblei , un grand ddnte da cbataiM . doue 
vivent les Pûfm. autfi faioiqna dr MHkt» 
te quelque peu de Citrone, fb retueilkoc 
auffi quantité de Un. On a îo ijoiirs rrconnit 
daua les Luoqiiois une inclination portée, att 
Um,mkrifàA Ib fonthoaiitaaaaid' 
Yv } 
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1Magen> & très amchex ik \i conrcrv:i:ion lic 
leur libcrtc , qu'Us ont mainti-nuc avec pru- 
dence contre mille attaques. lU (ont d'ordi* 
naire vétui de noir; les plus riches ont des 
Uiitt de foye , niab Ans fuperfluité. Leun 
femmes Ibnt auOi fort nodeftcment vétuCs. 
Lorfqu'ils lôoc dam ieof* MaUbot de Ciiii* 
pagne, oh ib demeurent dqnm le comme ac» 
ment de Mai jufques à ta fin de Juin, les 
hommes portent de« habits de couleur : les 
Dames ont de fort jolies jupes , & s'y di- 
vertilTcnt Ici uiits ivcc les autres , foit ï dan» 
fer, (oit rl le rt;<çal<:r chacun \ Uin tour. Ils 
ont VO^t dt l4AfuU>Kt , qui prend de 
FAigeot ) cinq pour cent des particuliers , 
1 ' & qiu le négocie en gnint & en toutes 
fixtes de Marcnandi(c$, en Fbndvet Ml Hol» 
hade « en An(>leterrc , ce <|tti apporte un grand 
icvemi \ ,b R.épubiqtie. I. Etat prête du 
bled \ ceux qui en OK bdaio s'en tndeniF 
nife peu \ peu. Tous les fôuR fimt \ la 
publique qui ublig: d'y cuire tout le pain qui 
fe mange \ Lucqucs. L« Lucqu^is vendent 
tous les ans pour plus d; quatre cens mille 
icus de foïe. ILi rcconnoilTent l'Umpereur 
pour leur Proteâeur. Ils viveiu néanmoins 
en forme de Republique $>ouvemce par les feuls 
■obles fuivent la Loi Nlartinienne fuivant la* 

S 'le le Peuple perdit toute fon autorité « de 
-que cet Etat. auparavant Démocratique 

05 Mwlaire devint AnAoaatîqne. .Le cW 
de leu- République eft nommé Goa^bonitr. 
Il eft aflifte de oeuf Sdgneurs que l'on appeU 
le anciens & qui iè (ont traiter d'Excellentis- 
fimes. On les change de deux en deux mois 
de mcme que le Gonfil<:nni'.T, ?i' pendant ce 
tem[M lU (e tiennent yi P...!;. à- '.i Se:L"iciine. 
La Ville de Lucques tft diviiéc en trois Tîrr- 
c/rrr, de Saint Paulin, de Saint Sauveur, & 
de Saint Martiik Le Gonfàlontiicr eft âu du 
Tcrcicr de SaiiK Paulin pour Janvier & Fé- 
vner. EaliiiK il eft priioes Tcrciers de Saint 
SanMor* Ac de Stbt Muta , après quoi en 
neomnce. Ce Gonfidomier porte on 
pein noir, une robe de vekmrs ou de Danu 
crimoifi avec U Coinctri: Je Vcknin de mS- 
nw couleur. Qii.ind il marche en Cfrénooie, 
il a devant lui deux hommes qui portent un 
manteau rouge fcmé de bandes de latin blanc, 

6 deux en fans dont l'un porte fon épce, & 
l'autre celle du Viguier , qui va après lui. Ce 
premier enfant qui porte l'cpéc du G on Pion- 
nier eâ tonjoun Ion fiboulbapaicUt3pane 
ttilli m bonnet qui pend deiricrt atiacM au 
coû am ni coidonoileft lepiefiaië l'aigle 
de rEmpiiettouccwmit de perles. Plnfieun 
Trompettes mtrchent devant as cc lainiifique 
entretenue par la République. Le Prmcc eft 
fiiivi des Viguicrs ou vicaires, de (îx Gen- 
tilshommes conducteurs , de l'OlTuc des re- 
venus, de la Cnur des Marchsndifcs, de l'Of- 
fice de l'abondance, & de celui d: la bonne 
Ganlb. Qpnt aux anciens , ils portent des 

- nbei k glandes manches de VelouTsou de Da* 
«ut noir , & la Comme de £uîn cnmoifi. 
On en pend ooii de chaque Toder, & les 
nMf «nfènfak ont nA Cnnnindeiie c'cft le 
pldc ancien ^fai premerTcKier. Ce Comman- 
deur qui porte le fceau nhis jours, le remet 
au plus ancien du fécond Tercier, & celui-ci 
au plus ancien du traifiàne, ce qui recoo- 
•MBce to^footmiirimir. nytliicCh» 



LUC. 

celitrs qui fnnt élus indiiferemmeiit detotislea 
Tcrcicr>. Il<i rcflent en charge tant qu'iU s'en 
acquittent bien & demeurent au Paktis pcn» 
dant tout le jour. La nuit il n'y • que le 
principal Ac le moindre qui s'y tiennent. Leur 
fooâion eft d'écrite & d'enrcgiitrer tous la 
ate. L'Etat cftgouvcmé par le grand Coo« 
Câ de* fii>^nng|S*done ^oMMe font pris de 
chaque Tercier. Cttoca daneurent une an» 
née en charge flc (ont lenouvellez au mois de 
Mars. Ce font eux qui décident toutes les 
:iffjirc5 importantes de la République. Il y 
a encore un moindre Confeil coinpol^ de tren- 
te fîx pcrforines, qui font en charge pendant 
fix mois , & qui élifent ks trente fix qui 
doivent leur fucceder. Les Cooiéils s'at>' 
femblcnt ordinairement le Mardi Acle V«Ae« 
di de chaque icmainei cet» oui maaqorat I 
s^ ttuner lônt mii à Fimenae. L'Omce de 
fabonda n ée eft eonnoe de Iht Genabhoo»- 
mei âfls par le Cènleil Général Ih ontleor 
Chanccllier & leur Thrt'fîiHer , A: ont foin de 
pourvoir la Ville de bleds pour fept \m. Ils 
ont aufli foin de fjlrc tuirc le pain, & font 
tenir trois grandes lioutiques ouvertes où les 
Bour^is vsnt l'acherer. Un particulier qui 
cninht dm pain chez lui payerait cent écuf 
d*anaMlb L'Office de la munition flabkdct 
vivres efl conpoTé de fix dioicns qui Itaîr 
l'amas de fei^, defêves,defiiine,denril' 
let, de Pois-chiches, de ris,& de fàféoies. Il 
T en a fix pareillement qui compofent l'0& 
fice de la bonne'garde de la Cite , & q-.ii font 
obligez de porter aux Seigncun du Palau rom 
les noms des e'rrarigeri qui entrent dans'.a Vil- 
le. Un autre Office qui efl aulTi de fix pet^ 
fonnes eft charge de toutes les armes delà Vî)»' 
le & des munirions de guerre. Il y a outre 
cela un Vicaire ou Podefta qui porte ure Vei^ 

r d'argent longue d'un pied avec k mot dç 
Ville Likrtéu, Se une panthère au deflia. 
n eft Juge Criminel» nuis étraDfter. Il y s 
quatre aum Juges étmgert pour le CiiÀ Ht 
logent MM» an nlâs Ibnt appeliez Jugesde 
h Rote. En chaque Geu de l'Etat , on a 
établi un Commiffaire Gentilhomme avec un 
Notaire ou deux qui fervent de Greffiers. Le 
CommilTaire a tout pouvoir , il prend connois- 
fânce de toutes les caufes , & les juge , félon 
les Statuts de Lucques. Ces mêmes Con>mts- 
faires font obligez de faire marcher toute la mi- 
lice pour le fccours de la Ville fitôt qu'ils 
voient le iîgpal du fanal de k Tourdu Pdais» 
& ceux dei anoei Toun qui mniffcnt les 
Vilbges. 

LUCfLETILIS. Moangne d'Italie dans 
USibiiK. Hoiicc«cnlâiti«niion mliMij. 

Mutât lifCé» ^mmii 

Acron fon commentateur dit qu'elle étoit aïK 
près de Gabies. 

LUCRINUM , c'eft aittfi «me quelques 
uns lifijiiem ce net, noninie ill y cAt en 
dtnsla Paqile DawMnne une Vffle nomm^ 
Lncfinnffl. Mds Pintiiinis, Oitelius & au- 
tres favans critiques ont bkn vn que tt mot 
étoit pour Larinum. 

LUCRINUM SAXUM, laUodiedll 
Lucrin. Ortelitts fonfale en fiiit lu fitu paib . . , 
éaOm tt dte JimM^U dont joieiki wa.îjïî' 



Googtè 



Lt/C. 

" n s'y agit d'un homme qui en aaoglUK tM 
huitre connoilIbhmfoiaiCDqiidBea^inriott 
été (tcdiée. • 

Cimii mitM Jltrmt , an 
' iiitnBiim «d j'dxtm , Rmmpao v* tdii* finit 
fartât JuMiit jir^M» é f nm à n mmfit. 

On voit hien qu-'il s'a^ ià des haltres du 
Lac Lucrin, dontksLliiutRsavaieiKhicpu* 
ijtion d'être honMh . 

, LUCRIMUS' LACUS , Uc d'Italie 
dans h Canfiànïe auprès de Bayes , de Pouz- 
zol & du Lac d'Avcrne. M:U & Pline en 
a I. ». e. 4- font mention. Le premier dit * l'utcoli , La- 
^L]. c f.^^ Lmritmi, & yivtrnmj, B*it, Aiifemum b. 

Pline xenvcrtè cet ordre & dit ; Aùfamm^ 
ftrù^ BiivMw, BMUi , Ucm LMtim if 
^mnMKmm.dOm fmÊftU Lts Homiiie aiti» 
toienf ks Ktnuti de' ce tKaoooCabMdeii^B 
pKi'. délicieux. Honce parle dn Locrin 
< Epod.!. ca pluhtan endroits; dans fes Epodet* ildit 

A'f m( ZxcTJM jHVtrit {««eiylla. 

VLajOd.if. Dans un autr« endroit <i il dit à l'ocaiîon des 
étangs & des viviers que le luxe fiilpic ^flfll* 
ht daQi les MaiTons de plailànce , 

ZJiiJiifMt UlitH 
£xtm4 tnfiuimt LtitriM 
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port de Jormndes & du Cooite 
fotitt d'AlIjittKft 51< 
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On VCRt bientôt de tous côrez des énngtfla 
que le Lac Luqrin. Mr.Duier icdif» 
'qie trisU» qtt'Atiguh joignit ^ Lk àifec 
relui d'Avenie CRfit Hii pMtqni ^ ip- 

Le 19. Septembft , jour de St> Mlchelde l'an 
IfçJ. un tremHeroent de terre dënmgca ce 
Lac- Il <;'^cv« du fond une Monnj*nc que 
l'on jpfxUâ alors Monte Nuovo di Cî- 
«BUc.la nouvelle MontîjÇnedeCendKs. El- 
le décrite par Jule Cetar Capacci dans 
fis antiquité! de Pduzzo1« Ce qui refte de l'an- 
«ta' Lté autour de cette Mançignen'eft [dus 
qii'tin manis, fui^x , te plein de foAntt) 
<e «unit s'appelle LicdSA. Vavtttcrflwt. 

LUCit,INys SINUSiIce Ut itm pcr* 
cé'Bé loint au Lac d'Avcrne détint Un' port 
& pouvcHt bien /appeller un Golplie. 

LUCTUS. Voyez ClauThmon. L'un 
ic l'autre mot veut dire )ùs plem-i. Le pre- 
mier cft Latin , !c fécond efl Grec. 

I. LUCULLANUM; Château d'Italie 
dans la Campanie f. Ce fut li qu' Ai^uftule 
fib d'Orefte fiit rdegué par Odoacie m np> 
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ne Edition de CaCTiodore porte Luculla' 

NUM. 

LUCULLI HORTI , ou les j^rdim tb 
Lmtitim Jatxlins d'Italie dans laCampainej'M» 
il en eft fin mentioa da» k vie écme pv 
nwaïqtitrftroa cixjA ^■'Sb étoîentà Pcndiwc 
qu'on noamw aujouidliiâ CtfNTO CamI' 
RBLLE. On peut voir ce qu'en dit MazeOt 
dans fe< antiquités de Pouzzol. 

I. LUCULLI VILLA . ou la Mmfe» 
d* Oum^m dt LmculUit. Clle ed nomm^ 
LucuLLANA Villa par ■» Suctonc qui dit m in Tiber; 
que l'Empereur Tibère y mourut. Dion Cas- 
(lut " dit ^ TiMfe mourut à Milêne. T*^\b^' ^' 
cite o fournie de quoi les mettre d''aeoaidW#L4.ft|*. 
dit que TSmc mourut nés du Vteaumt» 
it de Mifeiie damh Miiiba de Cimipiaiedi 
Lucullus. On croit que le ictt ob omt 
le Mailôn s'appdie prétèntenentBACNt o'A» 

CNANO. 

î. LOCULLI VILLA. Ce même Ln- 
culUis le plus riche & le plus mig-iih:|uî tic 
tous les Romains ivoit une autre Maiibn de ' 
Campagne dans le Latium. Le Conte M#fc 
cellin l'appelle ImMlUmm Ctfi t lUm au nport 
d'Ondius qui corifond cette Place avec le^ Ttefin. 
i M m U mm d' Auguftiile t cependant il dit que ' - 
le Kond» 8c LcMfe craj'ent que c'en Fra»> 
cari. 

LUCULLTANUS COLLTS ; Colline 
d'Irilic ; félon André B>rci qui dit qu'elle " " ' 

auprès de Naples au bord du Golphe fur 
l> droite & qifob reppdie pcéftwftnem PisJ 

20 Falcone. 

LUcaNDIU.Voyei Lr.uci CAMiNt. 

LUCUS , ce mot eft Latin te lignifie un 
Bois , & l'ntiijnité pavcnne avoit ruiiigede, 
confacrer lis' b6» ilix divieiKk t de B vient' 
qu'il y a tmit de nMM des dMdttt joiiNs 
avec K mot Lntms. I.a flateiie J t ftHùt 
quelquefois det noms d'Empcreufs. 

I. LUCUS AUGUSTI . Ville de la 
Gaule N'arbonnoife. Iille étoit alliée des Ro« 
nuins , ûlon Pline 4. C'c'toit la Ville de Luc j|,|,c,^ 
en Dauphiné. Elle cil nommde Lucus Vo* 
conriorum par 'Tecbe * i qû a'cn lik qtt'attp ML 1 1; 
Munldpc. 

s. LUCUS AUGUSTI , ancien liiM 
^El^tpi Jiif k KxMùt de Bta^ àAflotga; 



larcellin. 

i. LUCULLANUM g, aya^oitluntii* 

tft Beu de même fiom plus près de Rome 8c 
quelques utw croitMcnt que c'étoit la même 
thofe que TusttJLANUM , î ce que remar- 
que Frontin dans fon Traité des aqueducs >>. 
LUCULLARIUM CASTRUM ; lieu 
iL8.Vari«.dont parle Caflîodorc ' dans ce qu'il écrit i 
•'J*"'?* un certain Jean \ qui Athalaricfiufoit préfcnt 
,^ dittpe Mairan dans cèpe Place. Ortelius k 
* iMiàe qull ne tàt oh éinit ce lieu ; i moins 
qu'il ne fur aux envuwB delà M nlbn de Cam- 
ionne de LucuUus. O ^auBs qoe l'aoàen- 



*. entre Mmu tt ' 

\ léize mille pes de kptttiéte&àvingtdens' 

de la féconde. ' 

LUCUS AUGUSTI, lieu delahaute 
AlUernagne, li l'on en croit une infcriptioo 
gravée iur le marbre 8c rapportée parSmciius. 
Elle (e trouve aufli dans la Géographie ancien^ 
ne de CcUarius < dans le Recuat de Gni^r OntU' 
ter V & dans les AhfidUm. Enutit. AmkMk.^*^. . 
dl Mr. Sm «. 

• LUCUS ANGrtL£ , .Vaftt Aif6i*« fw Si» « 

LUÙUS ASTURUM , nom Latin 
d'OvitDO, Ville d'Iifpapns tliiis l'Afturie. 

LUCUS DIANA-; lUI.irNSIUM, 
Hyeenus cité par Ortelius nomme ce lieu» 
iniii linv dcfiuncr en quel Pays. 

LUCUS FERALlS'i Junius y noaaàtm^tmri 
aind un bmi voiOn de |i Haye en HoDan- 
de» «tqm étoit tintcoeflilileiclufe de rÉMKu 
reurdontoaéuîc'fiifi en y mtiant. Lehoie' 
de h Haye n'a plus rien de paKil» bff^ 
que Junius ait dit Vrù. 

LUCUS, 
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LUCUSFERONT.K.Voyiz FeromI*. 

LUD, ou LoD. Voy:7 LYI)DA. 

• LUDAY , Ville de' h Turquie en Afie 
dans b Natolie mi B^fangil. Elle eft rédui- 
te à un fort petit OHubce d'Ummt. Mr. 
9»idnnd la nomne mljdaLvOAiAt A- 
LYD|»Ai te Alvdoa. • - 

..LUDE, (LE) Vilk de Fiucecii.Aïqott 
aux Frontières du Maine dans l'Eleâion de 
Bauc^ , au bord du Loir i quatre finm de la 

Mivlv.. nil; 1 un bon Château. Elle fut 
autriloiî criecc en Duché-Pairie en faveur 
d'Henri de Daillon , grand nuitre de l'Artil- 
lerie. Cette Pairie etiii pré(ent éteinte & U 
terre appaitîent an Duc de lUx^uefaure. Sa 
jurirdidion «'étend fur huit Mmllèc. 

LUDERS, les Alfcnndi noamem'dnfi 
l'Allinye de lAUt» 

. I^ypiANORUM INSULiE t Vdycx 

LUDINOIIVH. 

. LUDIAS, AmAiw, Rivîcfc de Macédoine 
dm k voiCnage de PeDa, félon l'Epitnme de 
S(n|iaa *. On b nommoit aulTi Ladias. 
Vojfcx Lydius, 

LVDlCMf AmAmI, Ville de Thracedans 
la Province imoift 'Eiirapc,-'lelaa IHo 
cope b. 

. LUDIM * , Peuple defccndu de Ludim 
fib de MiaUm 4. Jofepk a prétendu queks 
àéCeeaéms de Ludim ne fubtiAoîent plus il, y 

avnit long-tcms & qu'ils ivoient été dc'truits 
dan? Ic"; guerres d'Ethiopie. Le Paraphrafte 
Jcrololomitiin rr.iduit I.irnii* par les habi- 
tans de la Marteie partie d'Fgypte. Bochart 
fouticnt qu'il laut lire le Païs de Meroé , ou 
de Meroïte. Le Paraphrade Jonathan k 
tndrât par ceux du Canton de HittT ou 
NBooTt dans l'Ugypte ; l'Aiabe pn ceux, 
de Tm^f près de Pelufe^ Biechiil met fas 
Ludim avec Gkw He M« ailkanawc 
êt PhtTM ou pent-Ctre - Ces peuples 

étoient dans l'Egypte .mais il n'eft pasaKc Je 
marquer prccifcmcnt le lieu de la demeure d:<i 
LueLm. 

LUDINORUM INSUL;E,inesd'A- 
fie aux environs de la Lydie, félon Varron*. 
Il faut dire Ljduriim ; & Fulvius Urfinus l'a 
conigé aioiî. Scaligcr afane mkux 
rmt. Voyea l'Ainck CALAMiNiB. 

LUDLOW.Vilk d>AngkterreenShim». 
Uie aux fiamieies dn Pays de CaOes f. Elk 
eft ftrroée de mufulfcs it defindue par un 
Château. C'cd à Ludiow qu'on tcnoit la 
Cour de Marches du Pays de Galles pour le 
jupcmcnr des caufes de fon rcilon ; jufii i'.'i ce 
qu'elle fut iupriméc par .i^te de Parlement fous 
Guilbume III. 

LUDOK , Cle) Rivière de France en 
Gafcc^ne *. Elle a fa fource dans fc Marfan 
aiuç confins du bas Aimagnac,.^ LoujpttSt 
d'oik paflàot à Hontans & feipaitut vasilé 
Noid^Oiicft dk ftjmcdiaïkMidoiiivnc 
lequd^ elk arrive an Monc de M*fin> 

LUFAN h, Vilk de b Çlnv dansla Pm- 
vince de Qjicicheu, au département de Quei- 
yanç première Métropole de la Province. El- 
le c(î d: II. d. 9'. plus Occidentale quePc- 
lin, foin les 15. d. 13'. de Latitude. 

LUr> , Rivicrc d" Angl«errc, Elka f» four- 
ce au Pays de Galles en Radnonhirt , de 
là cik cme dans Hetcfordsliire va co» 
!ivK mSkr fe CBnx me cdb de kyfyt 
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au deJFous de la Capitale de cette Province» 

LUC AN Ville de la Chine, dans la/ AiUs 
Province de Xanfi , h quatrième Ville Mé-*«"«I(S'' 
tropolitaine de cene Province. Elle eft de^. 
d. 10'. plus Occidentale que Pékin fous les 
J7. d. 15 '.de Latitude. L'Empereur 7« unit 
ce Pays à b Province de JSriiM. LaFamOk 
€hm y 'isàXiL cnfiân m lLoi« qui donu fe 

30e kl Rois Bim fin furent cmprés , ils lui 
onnc'rent le nom de C6>u. Après l'cxtinAioo 
de tous les Rois, le prémier Empereur de U 
Famille de Cm appella cette Ville X»»/*»^. La 
Famille de T/an la nomma Ch/ttj ; celle de Si$m 
lui donna le nom de 0>Mt ; & le nom de £«• 
qu'elle porte aujourd'hui , lui a été 
parcelle r<(M<i«^4. Un des Emperewt 
de cette Fmilk y établit un de fesPams avec 
k titfe de &pf* 9c M fitbfitir luPdab aïa- 
gnifiquej ce.fut icotBif b VUk licfae 9e pd^- • 
lantc. ■ ' • 

Elle eft fituée fur la rive Septentrionale du 
Fleuve Chang, dans un endroit fort agréa- 
ble. Son Territoire n'cft pas des plus grands; 
mais fa petitelTe eft recompcnfcc par bbcauté 
du Pays. Elk ne cède en rien i aucnne «int 
Ville; & on trouve dans fon terriioiie tout 
ce qui eft nécelTaire pour fe nourrir 6t pour 
fe vêtir. On compte boit cite» la ébguf 



Luching, 
Huquan, 
liching. 
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LUGANA, Vallée d'Itdkk. C'eft leACm-Dift; 
Pays.des aacknf Lumieu dk Mr. Ccnnl-^ 
k qwi.M nom dame d'am» anmar dtccsan- 
ciens 'Imhîb» qw àt Ubniie. Ben^ 
çots étiM \ Rome 9t ainoQr d'un Voyage 
a' Italie. Cette Vallée a dit ce dcrtuer auteur, 
iJix huit milles de longueur te deux de largeur 
&: tft dans l'Etat Je h Rcpublique de Vcnifc : 
au boiit de cette Vallée lur les hauts monts de 
Prirr.nbno qui font b féparation dcl'Italicd'a- 
vcç l'AUcnù^et eft k fort de b Scala». 
que fci Vénitiens entretiennent dne ui |pAf 

Si. i m porta n t où peu de gens airëteroienc uoe. 
iwât d'éirangersa 

i.LUGANO,peti^Vilkd:ialk«aLaah 
bardk deos k MOann. Elk avoir autidbis 

un Château qui a été démoli. Elk a pafTé 
de la domination Mibnoife \ celle desSuifles; 
& c'eft h prcfcnt une Vilk de Suifli:; 9t h 
même que celle de l'Arriclc qui fuit. 

î. LUGANO, ViiKiic- Saille dans les Bail- 
Lgcs d'Italie 1. Les Allemands b nomment / Erit Scdd. 
Lawis & Lawer. Elle eft fituée dans un**' 'î^Sul» 
Bailliage auquel cUe donne fon nom & dont?]!* '* 
dfc eft jlr Qrâak, i^ k teftc de b Ivancfaè . . 
SffMotrioMk an Lac dms tue iitoMM» ftcc 
agrfidble. Elfceftne&cRment grande: ony 
voit entre autres deux Eglifes , l'une dédiée à 
St. François eft tout au bas de b Ville, l'au» 
ire (îtuée fur une hauteur qui commande h ' 
Ville, eft dédiée î St. Laurent t & un vieux 
Château qui eft la Réfidcnce des BaiUift. 

LUGANO '° , Bailliage d'Italie dans"»ll>U> 
la Suifte aux confins du Mibnei au Nord du 
Xac de Mendrilîo. Il y a un grand Lac d'o^ 
ae lignie lîngulkre,appradiuiteikfi(lfcd\we 
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croix dont la pointe Ocddenuk eft recour- 
bût La tUc de ce Lac avec tout le Pays , 

Îixi rcnviimne • eft du Duché de Milan; mm 
es deux brancliB Se le lefte (bot da BailË^ 
de Logano. Ce Lac fe yvààe ï l'Oeeidenc 
par une Rivien nonm^ Trf.sa ou Tkbs- 
SA , qui , aprè» un cours At deux heure* , 
va k jcttrr dans le Lac mjjc '.r. Le BailliajîC 
de Lugano cil fort grand & contient outre la 
Ville de même nom foixante & un bourgs ou 
paroiflès & cent cinq Villages fort pcup\ci. 
On y voit entre autres Codelago bon 
t^ficué à la tête de la branche Mcridio- 
tt Lac. C'eft uiE delà que loi vient Ton 

I, en Italiea btoid t Ct-dt-L^ê , pour 

Cm* éU Uft, De Code%i à Lugano , il y 
thuit miUjs d'Iiaiic ; ce qui ellkdiflance 
de l'un dts bras du Lac jufqu'i Taoïre t da 
«fte ce Lac cft étroit , & n'a giiercs qu'un 
quart de Ueiie de large. Il y a près de Co- 
i^iiffi une montagne qui eu creufe en plu- 
fiïu» endroits. Il fort perpétuellement du 
vent de fcs Cavernes & les habitaos mettent 
ce vent \ profit , bâtiflant leuis avcapotir 
y mir leur vin au fiaifi Lcspiilidplin Vil> 
hgB de ce Bâlli^ Ibntt 

MilB, » Novogio 
Cafin>« BironicO) 
Sonv^» Ace 

^. LvoAso (lb Lac dt) Nous ennoni 
•flcz parlé dans l'Article prcccdci.r. 

•LUCDEt en Latin Lud*^ & L>tgtU,)ka. 
d'Allen)a((ne en Weftphalie dans l'Evcchéde 
Fideibom , fur l'Emmer. Il cft nommé ^ilU 
LuiDi dus la Vie de Cfaariqmgne publiée 
parPithon « Lut^kd^ dans les Annales de 
« id ma. Camlitts , & on lit dans Kcginon * Likhidi 
78*- au lieu de Livhidi. Il eft appellé Liwi- 
THi dans un ancien aiflc raport^ dans les 
if. ijS. AitKH'nrnt* P .iderhvrnenii» b de Firdmand de 
Fuifbc'ibcrg r.vcquc, & LuotTHF dans un 
autre ade. Ce heu étoit qualifie Ville dans 
ce miime livre & on y die que fa picmicrs 
iêigneurs furent les Comtes de Hallermund, 
dwjudi Vcmer feigneur de Hombouig don- 
na en looj. fa fille Addaide en mariage à Si- 
ftoy Comte d'Eberftein & lui accorda Li^gde 
pour dot. LamaUbo d'Bberfttki en fi» lo^ 
tcms en poiflcffioa. Albeit d'EkrAdn ém 
accablé de dettes l'an izia. roUnt d'abord 
\ l'Abbé de Corvey qui ne s'en (âucia point 
& la vendit enfuitc i l'Evcque de Paderbom. 
Les Comtes de Spiccclbtrg , de la Lippe , de 
Gleichen & de Valdec , ont fouvcnt difputc 
le Comté de Pvrmont & le bailliige de Lude : 
nids enfin api4s bien du fang verfé & bien 
des depcolës % les choies furent accommodées 
en i<«8. ft Lnde avec ft (dgnenrie & le 
Comté de Pynnont nHtnt dectasek appui unir 
à i'Ev£ché de PadarbonvLéteaiizdePyniiaiiC 
Jônt tour auprès de Lugde. 
LUGDUNUM.LucoDiNtJM, Ltyc- 

BIJNVS > LuGt7DUNUM , LrcnuNUM , 

LocoDUNUM< LucDUNUM ; Nom com- 
mun à plufieurs anciennes Villes. Ce nom a 
été écrit fi différemment , & a été donné à 
tant de Villes , que noos croyons en devoir 
fafaeun Anide£teaié. 
«Had-VileC e Un andcn Itbéraire interprète le mot 
Vm.<SA. ^mfaw , «nout qu'il %B&b Ville de 



LUG. 



Î47 



Lyon; ifu Mtm iefiJttrttut y c'e(l-à-dirc b 
Montagne défirée. Plutar«jue le Géographe d^^J 
dit que Lt^tdmnmm , fignifie dans la Langue 
des Gaukns la Idontigne du Cmbeau ; il 
ajoute que cette Ville fin ainfi nommée, 
parce queqniid on jetta fcs f^mJ^mens , on 
vit dans ce lici une grande quantité de Cor- 
beaux. Dion écrit LMgo ttmiim Se d'anciennes 
Infcriptions portent UigtidMnMm. Dans un 
Refcript d: lllmpereur Confiance* £,t^«A»- « ad Ccrié» 
WMm eft dit pour Lugdntmm ; & Cujas ' af-jfj^, 
fure que daiis le M S. des Pandedes de laji^xKVtt 
Bibliothèque de Florence , on lit LfgJmuiifiic. ij. 
pour Ij^dmm^u : d'oà feni dowe on aura 
fiùt dans le fuite Ij— te Imimit, Enfin 
l'Auteur de la ^He de St. Getaiain g écHtf Erricoi 
lAfénmm , & veut avec aiTez peu de vrai- Ma«Kh. 
femblance , que ce mot fbit fi>nné du Latin 
Lucidui ?>. Jj Gaulois Hun : comme qui di- 
roit LHudns msns , c'eft-i-dirc U Montagne 
brillanrc ou la Momasne lumincufc. Ce qu'il 
y a de ccnain , c'd^ qu'il n'cft guère de 
Montagnes qui méritent moins ces EpithéltS 
que la Montagne fur laquelle la Ville de Lyon 
fut bâtie en partie. Car les Can du Hofitt- 
«t de la Saône, qui fe Joignent eu cet endroit 
V rendent rar épais, & y caufcnt des InouH- 
faldt très fréquerts. D'autre^ préfèrent [aiC' 
ibumm, pour dire IjKùdmuMm ; c'cfl-i-dire, 
b Monragne de Lucius , parce que Lucius 
Munatius Plancus y conduifit une Colonie , 
comme on va le voir dans les Remarques de 
Meziriac , fur le mot iMfJbmim. £Ue$ mé- 
limi de trouver plaee ici. . 

HaiSARQJfflS 

LVOOVMVM* 

,t /e ne lais nulle eftime de ce qu'ont pu 
„ dire Genebrard , & quelques autres Au- 
,, tïuri modernes (dî LutdM) foit qu'on le 
„ falTc defcendre de Japnet , & qu'on le 

mette environ le tems de Moyfe , foit 
„ qu'on le fàflè Rhodien ; parce que je ne 

fais aucun Auteur ancien qui en aie fait 
„ BMorion , fi ce n'efi peut-être le faux Be- 
f» rolé, ou le faux Manethon , & antres ids 
M AuRon fnpporés , que les DoOes ont 
„ bemds de h RépubQqne des bonnes L<N 
„ très : toutes fois fi on ne pouvoit citer 
„ quelque pafTage d'un Auteur ancien , qui 
,, paiî.if de Lit;dui , j'en ferais fjrc aife , 
„ j'en pouiroii duc mon npi:iion. 

„ Qiisvii l ce que dil'ent Polybc h & Tir:-* I-'IL 
„ Livc ' , quand ils racontent qu"Amiibal,i L.XXI. 
„ apnt paffe le Rhofne , vint en un lien 
„ a^Ué rifle , où concourent les deutRÏ^ 
a, vieres, on ne peut recueillir des paidci de 
y ces deux Annin, qu'il y eût doci aneone 
■ „ ViDe , as aucun Bouig , au ien oè coo» 
„ courent le K.ofne & h Saofne , car Tire- 

Live dit fimplement, MtdHi Ctmfit hfmU 

„ Htmt» initrum , ^ Polybe , ificf irp8( 

„ fot. C 'en-i-diTc , il vint en lie» utetU f !JU, 
„ am tft MB Pdjs f^Tt ffMpIt aknuLim en 
„ Mrir. Puis il ajoute que ce Pays s'appelle 
M l'Ifle, parce qu'il eft eaftnné de deux RJ^ 
„ in6es des Alpes * qui le rendent de ' 
n pue cmqg^daice, coone eft le Mm 
X« «d-B- 
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M d'Effvpte, mpA 9 ttflcnbk en fbnieCc 
M gnaativ « fi non «ne & «*cft h Mer ou 
M » h ImR da triuMie , flt id et fimt 1c> 
M Momgnei i pv <m fon voit diirement 
y, que Polybe & Tite-Lîve appellent Iflc, 
I, non aucune Ville, ni siinn Bniirg , nuis 
,1 le Pay^ enclos des deux Rivicres & des 
p Montagnc<. 

„ Or c'cft quelque chofc c^u'on ne peut 
„ rrvoqurr en doute , qu'cnviroo l'an 71 !• 
M de la fondation de Rome • Ion qu'Hirtius 

& Panfit forent Confuls , L. Munatius 
M PluKus éaUtit' une Colonie de Bjonaiia 
M «n Gi Sen là Mftae o)l fr Ait k coacoon 
M dadeuzILhriéres» aryfitUtirla Ville, 
», <|m depuis Ait appen^ communAnent 

{Liigdutium) comme font foi le<i parolei 
• L.Xl.VI.it exotcffes de Dion ^ & de Scncqu:;'', ^ h 
^ L.XIV. célèbre Infcnption, qui eft i Gayette que 

Grutteruj rapporte. Mais il y a lieu de 
M douter , fi devant que Plancus y étibGt 
. M ane Colonie , ce lieu W étoit habité , (bit 
• • 9 qu'A V eût une Ville ou on Booif , ou 

' M PMV * nioins un Village , qui poiàt k 

'„ nom de U^Jumm. Cenct os ne peut 

foutenir qne cda fût du tcns d'Amml, 
„ conune il cft évident par kt PafTagei 
„ de Polybe & de Tite-Live que j'ai allé- 
„ puez. Mais Dion di->nrK: bien î entendre, 
„ q'.i'il y avoir des habitans auparavant que 
^ Plancus y tToblit la Colonie , car parlant 
D do commandement que le Stnat fit \ Lc- 
ft pidus & à I^ncu5 de demeurer en Gaule, 
«, Se d'y fonder une Colonie, il dit t liifAiv- 
I, m mnik wtt U Ottfctwvfc Nnn^iiyfatfat 
„ T» A*Mi P ih» hnunm» Mlle ii 

„ fUrt^ rvtt fiHtotS Kcù To9 A' f i flfc t , f sv\l- 

t „ eCrtti; ix-'nu îrrîfi'iVoyTK , ri A«oyoiît//Or fiiv 

«Br. C'eft-i-dirt , St'htt Unr ctmmMmU 
^ tUfmdtr mu Cêlnit dtt Hékiitm dt Fimm 
' „ IKiUt de U Oéult Nurlmimifi) ^ Mvoim 
„ U dÊé^f«r Ut AUthtfgu , & fii^ 
^ Intel» mititmitmm mn Ut RivUm im 
^ Kbtfiit ^ dl U Sd^M > <* ftmirait même 
M Ml Mt /tfmiU a » , Ctfi f»mr^ tux 
„ l'arritêrmt Id , <#■ frnJirtm U ftlle <fm 

t'dpptIUit tUri Lugudunum , l'tftlU m^ùn- 

ttnéou Lugdunum. 

n Nous apprenons de ce pafTagc que long 
Il tems auparavant que Plancus fondit la Co- 
y> lonie, les Viennois s'ctoicnr rerirez li & y 
M demeuTxnent. Il jr a aulfi de r.apparcnce 
M wU'ài y avoicnt int un Bourg qm l'appcl» 
„ bitiiyiiwwwit dont PtoicM fit dèpuïi 
M bonne flt céRbit Vilk» _qid iP'ipele 
y „ LMgdttimm , retenant fbn ancien nom on 

,1 peu s'en faut. Car fi Phncus eût donné 

un nom tout nouveau i la Vill« , fans avoir 
, y, eu égard ^ Ton antienne appellation , il eft 

f, croyable qu'il lui en eût donné un plus 
P approchant du Langage Romain , au (ica 
}, que tMfftitmim ou Lmt^immtm eft un mot 
^ entièrement Gaulois , fi nous en vouloni 
n cnniePltitarquedan» fon Line des Fkuvo^ 
M ob 9 iCacoorae afla bien aTecDion,qnind 
I, 9 dit en pariant de h SaofDe , k^Hmm» 
y, J} JM CMC Ntr^naiVi Mxt^jûiuvw putum- 
j, fta^ 3i iuÙTUU Touvny ■ AUp^s.'o,- iuùA'tC- 
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M aifMHi JinfiniÉ«( cri il«irrivi{i||Miiai,«è«M 
„ ^ Inrifxm , Asv><Kit*<w rfontyCfiçtm. 

,, t^'M h ïy KTiTiiA. Ccft-à-dire , Auprh 
dt cttti Rivière ejl le Mtm gppttié LtigJu- 
I, nus , « fju c( mm fut damé ftmr tm td 
11 fi^. Mtmmu & yttftmuTtu eijm ài 
M ritf^ 4$ Umri XtfMimetférStfirmttn, 
„ ttrdmumt* êttm OrâtU vtidmm hiOf mm 
M nS* m uttt aUm > wuàt efiumàtU tm^ 
n rntjtitikt fm àm mt t Xfirvint fitiimm 
M M* «r«i|^ Cw i n m x t f>» tttuit dit 
n dlltt rtmfËmt nmt ht tertret talimoiir, 

„ ÂUri Akmermi cr^it l-ien entendu k Ut 
,, fcititie des Aucuns , mu titm 4 U ftllê 
„ Lu^duniim , cjrcf i^m'en liur LjtnfHe F.ugof 
» M"']** C*ri*dm t & Duitos tu» U*h iitvit 
„ ctmmt rsffrtt C BHf h m M tréUUmt Ovrt 
n du Fmdïiimu 

n Ces parakt ne répugnent point \ ceDcf 
M de Dion^cir oa peut croiit probablement^ 
n que Momonii Atepoimm Aaîent die 
„ Roitelets de la Gaule Viennaifioil Nir» 
,« bonnoife, qu i furent chafTés de kun Royau« 
rrws par Scfirroneus, Roi ou Capitaine des 
,, Allobrogcs , Se fc retirèrent au lieu où k 
„ Rofnc &: la Saofne s'afTemblent , où ib 
bâtirent mi Bourg ou une Ville qu'ils ap» 
,» peUértmt LugHdMtmm ou Lmgditutm , ^ 
depuis Plancus y établiflTant une Colonie 
I, Romaine augmenu & amplifia la Vilk , fi 
M bien qa'UkiCodk une des mdlki»ce& dt» 
,t plus céKbres dei Gaules , & kt HiAoïkn* 
«, commencèrent 11 en parler. Car auparavant 
c'étoit fi peu de chofc , qu'on ne trouve 
poi[it ce mot LMgdttmHm dans aucun Auteur 
„ qui ait été devant le tems de Pbncus , fi 
non qu'il efl probable que Clitophon.dont 
„ Plurarque allègue ici le Hvre oes Fonda- 
„ tions , & aillnits le livre de l'Hiftoire do 
M Gaules, efl on Autenr fort ancien,& qin 
avoit été do icoB ds B i tipcrt H n » 
„ On peut aulB eonjcAnar qn cer 
„ Atepomarus , dont Plntwqiie Ait mention 
„ en ce livre des Fleuves', eft k même, dont 
„ il parle d;rechef en la trentième de fe» 
HiOoircs Parallèles, où alléguant Ariftides 
„ Milèficn au prèmier livre des Hiftoire» 
Italiques , il dit qu' Atepomarus Roi des 
,1 Gaulois aflïègeanc Rome pracefb qu'il ne 
„ leveroit point le Qtfjt fi ks Romiins ne lui 
„ cnvoyoient ktus fonmes pour en alnifér. 

Mais les Romains lui cnvoyéient dei 
w Chambrières hafainfa en aultieflci, pirit 
„ moyen desqueiks ib défirent ks Gaulois ■ 
„ & en mémoire de cette îâion inftituèrent 
,', la rète drs Chamhncres. Toutes-fois je 
tiens pour fort fiifpcft ce conte d'Ariflides, 
parce qu'on peut juger par les circonfbnces» 
„ qu'il veut toucher k même Hiftoire que 
„ Plotarqne rapporte , tant en la Vie de Ro- 
M ndl» qu'en ceDe de Camiltus, & que 
H mconM anfli Maonbe *• Mab cca Anteun'Urj^ 
M fimtd'acaiid qae ce fium kl Liiim, non 
„ les Gaukis qm afliéîiéient Rame, & nom- 
„ ment lenr Capîtâne Poftïramiui , & non 
Atepomarus. 

„ Je m'étonne donc comment Paradin ofe 
faiwiiir que PuljiieA Tii^Ltve dotwewt 
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It ce nom d'Ifle à une Ville qui étok iu 
tt cancoun des deux Rivières , puisqu'il ne 
M 6nt que lue ces Ailfeun > pour conclurre 
n keontniic, nab jt m'amerveille encore 
to pHis comment 3 ippin* fan opiaion fur le 
M téinoign4{>e du omd nuiin|Ub ° C» OU» 
w tre que le pifl^ qu'il allègue « couune 
n Aant de Plutarque ne le fivorire pat plui 
„ que Polybc & i'itc-r.ivc; il ct> iilun.- que 
,> la Vicd'Annibjl , dont te pillage cft tire' 
,t ne fut prn.iii écrite pir Plutarque , & \n 
M Doctes ont eu raifon dt dire que D.jnatti'5 

Acciijolus, c|ui a publié les Vies d'Aimi. 
H balte de Scipiont cncft Kii-mcme l'Au^ 
M teur plutôc que le Tnducuur. A ceux 
M qui voudroient attribuer ces Vies à Plutar» 
M que I je ponnoit aflîmer plufîeun cùloM 
i> pour là coQvaincre oe faux , nruii je me 
), comenteni de deux . ou trois qui fout fixt 
„ peitinemes. I n prunier r:; i: , fi Acda> 
„ joluj avoit le Texte Original de l'lutarquef ' 
n pourquoi ne l'a-t-il pas publie , aulTi-bien 
tt que fa Traduftion? Et pourquoi ces deux 
n Vies oe fe trouvent elles p«s en Grec en 
M aucune Bibliothèque du Monde? En outre 
.n comme c*eft une cbofe aflurcc que Pïutar- 
1, que avait ^cric la Vie d« Scipion , & lui- 
M même le tànoigiK en h Vie de Pirrhus» 
„ aulfi tiens'je pour certain t qu'il n'écrivit 
„ jamais b Vie d'Annïal « puifque (on fil* 
1, Lampri's 3.1 Catalogue des Oeuvres défi» 
ft Perc nV-ii fjit aucune mention. Finale» 
m ment AtiUiulus compare Scipion i Anni« 
I» bal, & tcm ligne bien en ccb Ion mauvais 
n jngcmem , car entre ton? les Capitaines 
!• Grecs & Darbim , on n'en paurroit choi- 
tt Gr aucun plus diflénibUble en moeurs à 
^ Scipion > qu'étott AnnibaL Mais 1; vrai 
f» Plutarque , au rapport de Lamprias , avoit 
n ail en parallèle Scipion tt E pa m i n on d as» 
» avec beaucoup de lailna « n^mac «aspo& 
,1 (Tble de trouver deux Capitaines put unw 

bbbles en \-aleur, en pruacnce* 8c en (ou* 
.,1 tes fortes de vertus. 

L'origine du mot L-i<Uumm peut dèsor» 
mais erre regardée comme certaine , par rap- 
pon \ la Ville de Lyon , qui a porté ce 
nom anciennement. Mais il reile de grandes 
difficidt& par rapport aux autres Villes , qui 
ont éÂ appcUées de U ntae manière. Dira- 
H» que tmdmmm Béummtm , Leyden ; 
lagifaina» Cmmmm , Laon , & Lt^dmmm 
Om vH knm, Çaïaimgu , mt^éU w pcW é ei 
de 11 fiwte , du nom de Lonus nancusl 
Dira-t-on que l'oiîgpnM^en doit rapporter aux 
Corbeaux que l'on y a pu trouver quand on 
a voulu en jcttcr les fondcmens ? Il n'y a 
aucutie apparence i cela. Peut-être pour- 
init-on dire que ce nom leur a été don- 
n6 à canfe de kur fituatioa fur des Mon- 
tagnes ott rocdei.^S^Efict* on fiabncnt par 
knitatioa. 

$. A r^ud de h .Provînoe de la Gaule 
^niadle la Vilie de Lyon donnait le nom 
de LvcDVNENSis , IfMM^. Vt^esaunoc 
Gaule les divifions.kspcnpfclfc InVUk* 

de cette Province. 

LUGE AT , Bois dcFranced^ns le Com- 
te' de Foix dm? h mjitnfc des Eaux & forêts 
de l'mucrî , il cil de huit cens quatre vingt 
icize arpeu & trente deux perches. 
' LOSiUS LACUS;Mw, OMb on 
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Lac de 11 Pannonic , félon Stribori*. Lizius* 
croit que c'tft le ZimiiK-tr fie. P- J"** 

LUGI , ancien peuple die l'IUe de la gran- 
de Bretagne» CUoiiPtaliMBde^C'cftle incme*>>>-e-s. ' 
que .Loot. 

LUGIPUNUM , Ville de la gnnda 
Gcimanie, lëlon Ptalonés *» ToacliîmCiusiis 
adi que c'eft Gtogaa en SîMÎe. 

LUGIENS. Voyez Lyciens. 

LUGIO , ou Llgio , ancien lieu de la 
Pd-iniinict (clon Antomu Sinilcr croit que^Abin 
c'ell Bath, Ville de b B a Hl Hongrie. 

LUCIONUM , Ville de U Baflè Pan- 
nome > félon Ptolomce <. Lazius croit que«La.c<tf> 
c'eft la Légion d'Antomn (ur k Danube. 

J. LUGNI , Boun de Fiaoccica Bouigo* 
gaefiiran petit Ruifleau nommé le Booibon. 

». LUGNI f, Chiftrcufede France enf^^hr. 
Champagne au DiocUè de La!lpr<^s. Elle fut îî™** 
fondée en iitfi. parGauticr Lvcque de Lan- x jîïSr 
grès oncle de Hugues II f. du nom Duc de ' -'^^ 
Bourpgne. Ce Prélat quita enlulte fon E- 
vêchc pour s'y faire religieux & y mourut . 
l'an 1 1 :4. le jour dts Rois. 

1. LUGO , Bourg d'Italie dans l'Etat 
de l Eglife , au Ferrarois , entre Ravtnne ' 
Bologne. Il donne le nomàk iorct de Lag» 
nommée a nciennemen t Lktahia Sttyju 
Voyes ce nnt> ' 

a. LUGO , Ville d'E^agnedam fa Ga* 
lice. Les anciens Tôt» connne (bus le nom 
de Lucus AvGUSTi « alnfî elle e(l ancien- 
ne. C'eft le Gégs d'un Cvcchc s. Elle eft / K^Mf- 
fituée au bo«l au Minho un peu au deflbus f" '!*^^ 
de fa fource. Elle étoit autrefois beaucoup 'x^^stai 
plus grande qu'elle n'eft aujourd'hui comme ' 
il paroit par la circonference de fes muiailkl. 
iur Icsquales, \ ce qu'on afTure, deux chir» 
rêtes peuvent bien aUer de front. Du temt 
des Rois Suevcs » cette Ville étoit nenopo* 
Same» naii 3 y a kto^tems qu'elle ne rcft 
pins» En €«4. on y tint un Concile pou^ 
régler les Lnanc» des Diocifet de Galice & 
de Portiigal. Il n'y a gueres h d'Evéchcz en ^ v 
Efpagne dont b date de l'ereJiion foit il in- p. jij. 
certaine que celle de l Evccht' de Lujto. 
Quelques Auteun croient que le Roi Al» 
phanfe le Catholique le fonda en •;^6, mab 
ils fc trump«tit, cai* il eft conftut qu'un 
nommé Nitigius qw en émit. Evêquc aflifta 
à un Concile qui y fiit terni en dk» 
kqud Tlieodaaiir Roi dei;SMc««a pnpoft 
d'tMa one «Nmlfe MwokIc te de noo* 
vttnx Evfcbes tafia que leailvéques puflënt 
vilîter leurs Dioccfes tous les & que 
l'obligation de k ttouvcr au Concile Pro- 
vincial ne les engageât ps à des v oyagcs fi 
IçMigs. Sur quoi les Evêques tefolurcnt que 
l'Evéque de Lugo feroit roctmpolîtain , tt 
lui attribuèrent pour fuflVagant le» Evêdntt 
deCoimbre,de Vileo.de Lamego, d'Egita* 
nia, d'Orcnfe, d'AfhMga, d'IiM, deMop* • 
donedo & de Tiqr. Mai* cette m e mu mie ne 
ftibfifta pas langi«inii , or dans wi Concile 
ma) Merida en «6ff. ce qvi avt>it été détemi. 
aédans celui de Lugo fut annulé, & l'Evéque 
de Merida rentra dans fes droits d: Mem)poli- 
tain des neufEvcchei que l'on vient de nom- 
mer. Le Chapitre de Lugocft compofé d'onze 
dignitaires, li x Chanoines & de douze piebeo- 
dien. Le Diocèlcs'étendfitciilixafwe paraillês. 

LVGODINUM, Mir»Hmm > ViHedti 

Xx » la. ' 
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Batavcs dans U Gaule Belpqne, -félon Pto- 
lomce ». Quelques cxempUircs portent Lon- 
COOINOM AtyyOH^. C'-^^ Il '"^■']^' 
qu'Antonm appelle Lugdunum chel des Ocr- 
mnie», «njowd'ïiin L«ydi. Voyei ce 
mot» 

LUGUBALUA. Voyt* L w e o p i- 

* 'lUCURENSIS , SiépeEpifcopal d'A- 
frique dans U Numidi;. On trouve dans h 
notice Epilcopalc d'Attique Donat Eveque 
de ce lieu Dcimui L-i^urcijis. _ 

LUGUVALLIU .M , ancien I.ieu de I» 
cnnde Bretagne. Anronin 1= m t entre 
hSrs Exthréiwm & Vortda i douze mi le 
pas du premier lieu & i quatorze mill: du 
ftoond. Mr. Gale croit que c'cft old Car- 
LBiL emie Boulneflè «e Pef«h. 
^ dans fa Chronique que Cartel avoit été 
détruit par le» Pideî, & «'«Wil ^nt encore 
éai retabli de Ton tcrn-;. Cek doit ^aia»K 
de l'ancien Cai lcil , car le nouveau fubBBolt 
du tenu de Fordun. H y i ^anc eu deux 
Carlcil , l'ancien & le nouvcvj , l'un ctoit 
plus cloicnc du folTci, l'aiicr: plu^ proclic;& 
c'eft aflil pour les diftingucr qu'Antonm en 
«appelle un, Lugovalhum Val- 
to». Mr. Gale compte -douze mille pas 
de Bt^mmimUiiim LuguTalKum , fivoir 
rcM mille à Wgion tt 9«l * 
iVeacbvre de «tte deniieie ViBe fe to« en- 
core fur la Rivière de Wize «t eft nommé 
O'.i'-Culcil. nie eft autn l XIV. mille pas 
d; rc^ida q :i cl l>.v>th , fe trouve fur un 
grand Chnnin ou voyc militaire. On y volt 
beaucoup d'itifcript ion-, ctc Ititucs tqucftrcs, 
& autres preuves d. Ii pi^nJe aiuiquitc.L'iu- 
tn LutmvtUium , n ctoit pas *J r^Unrn m- 
pèsiïïi fo(ré,flcefl: nomme (implemcnt i*î«- 
miUfam par Antonin qui donne la route de- 
• mk LnndRS juÂltt'k cette Ville : & mec 
himuimmm à XXII. Mille pe» de B»©- 
crvuM, iNaj**». Voir» Lwco- 

P I B I A. ■ 

I.UHLA, ou LuHt fiA. Voy» LOLA. 
I» LUICHEU, Ville de la Chine , dan» 
la Province de Qii.mjrtunp , dont dk eft la 
neuvième Métropole. Elle eft de 6. d. lo - 
plus Occidentale que PeUn » fe» 1». »8' »• 
ci', de latitude. 

. Cette Ville eft lîiuée dans une Campagne 
agréible (otile, 8t fur le bord de la Mer, 
qui baipie fes raws du câtë de rOiknr. 
lille tire fon nom dtt Tomierre , qui tomU 
fur ",i m miApr.ï , d'où il fit fortir une belle 
l'oiujinc , oîi lt> Hibitans ont t'.cvé un 
Temple , qu'ils on: dcdi<î à 1' 1- rprit jutre- 
amt au Dieu du Tonnerre. Le« Chinois 
s'imagmeiit qu'il y a un Elprit , qui prcfidc 
au Tonoerre ; que le bruit du Tonnerre eft 
l'efbc dta «119 que l'on fnfpe ««^ ««» n»"^: 
ttaufnr unenndMibow* ftque lorsqu'il 
tombe c*eft une partie 4» OMitean qui je 
cafFe. Ce qu'il y a de csmin «*«« que k 
Tonnerre gronde fOfV* *"* 
ces quartiers. 

Le Lac de Lohn eft à l'Occident de Lm- 
cheu : fes eaux font conduites dan» cette 
Ville par un Canal , dl elles femênt ni tu- 
tre Lac 

Cette ViUe a dao* & dépendu^ opit 
• Ot£f».qiiiliinlt : ' ■ 
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Luicbeu, Sukii 

SiAAes. '^^ 

Anciennement le Pajp» s'appelloit 0«l 
fous la famille Hm , il fe nomma Smmm t 
fous la famille Lt*m il eut le nom d'Wi<*r* » 
& (ou s celle de Ttjnii^ét CB hli doBOt Câui 
qu'il porte aujourd'hui. ^ 
LUIGNE', ou St. Aubin deLuicvb, 
Paroifiè de Fiance en Anjou. Il y a des 
minn de Charbon de terre. 

LUI! » Gnnde nation de la Germanie. 
Strabon At * qu'eik fut domtée par le Roi < I. y: 
Maroboduuk D 7 a fafan de l'appience qu'a 
faut lire Lyeîi. 

MJINES, on Sfe. Geneviève & St. Ve- 
nant de Luines, Ville di I=rance dans la Tou- 
raine. Elle fe nommoit ci-devant Maille' & 
avait ^rigce en Comté tn 1571. elle fut 
enfutt acquiie par Charles d" Albert Grand 
Fauc o nn i er >& enfutte Connétable de Francot 
Louâ XIII. \(àfflk en Duclié pairie co &• 
veur de ce fivnt en idiy ^Cctte D uché 
rie eft compolife de den CMntes tt de traie 
Baronies. Voy« Mailli'. 

LU ISA d , Rivière de T Amérique dans^c«r».Dia. 
rifle de Boriquen. Elle a fa ffiurcc au pied^^i'j^ 
dumootCoyamc , quinze ou feize lieues àc. ». 
l'Eft de la Ville principale de l lfleflcdefcend 
vdu côté du Nord par un Canal qui re^t 
plufieuts petites rivières jufqu'au mont Cau- 
vast oîl fe fcparant en deux hr.mches , l'une 
court le lot^ de la CttcHie Lvisa & l'autre 
prend k nom de Toa. Il va dans cette 
même Ifle un port nommé auffi Lnifi. 

LUITITIl , nom Laiin d'un ancien peiiK 
pie de Germanie, dont fc Pays eft la Lulace» 
félon l'opinion commune , iruis Mr. Spcnc-r 
• fijit voir que c'tft une crrc'.ir & que h I.;i-»Notlfc 
face a été nomrr.c!. /"-«gxi l.ut.it^tim Se 
p» Luticiorum , que I.uticii , Lutitii 
ic LniTICI , font un peuple tout diftcrLiit. 
Les Ltiitttiens ou Luticiens laifoicnt partie 
du peuple Wende, avec les Vcla-ihc-. , & les 
Wiltiês. Ils au delà de l'Oder ven 

k moyen âge. A l'^aid du çeutJe Luci- 
ZT nu Luzizi , qui occupoit h Luiâoe. 
Voyez LrsACB. 

I. t LUKI , Ville de la Chine, dam h/,^ 
Province de Hugnang , au déprtcment de**'** 
Xincheu , douzième Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de 7. d. 40'. plus Ocd^ 
dentale que Pékin « loM ks »8. d. )a'. de 
latitude. 

■ ». LUKI , Ville de la Chine dans hg OU. 
Province de Kiangfî , au département de 
Kienchang (ixiime Métropokdeh Pronrio- 
ce. Elle eft d' i. d. 10. plus Oeckkniak 
que Pékin , fous les 17. d. 43'. de^W- 
tude. 

I, h LU Kl ANC , Ville de h Chine, nw, 
dans la Province de Kiangnin ou Nankinc, 
au département de Luc htu , neuvième Mé- 
tropole de cette Province. Elle eft de o. d. 
É'. phn Ocddeiitak que Pékin , fous les ; 1 . 
d» f^. de 'lamude. 

a. ( LUKIANG » Fortereilê de k Cfai-< itU. 
ne , dam k PMvince d<|iinnaB an dépon* 
ment d' [ungchanp , fioitlkBe VBk Militùte 
de la Province. Elk eft de iB.d. t5'. pi» 
Occidentale que Pékin, lim Ics d.. ^I* 
de latitude. ' ■' 

). LU* 
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LL KlANG", Ville de la Chine , dani 
b Province d'Juanan,iudcp)rtcm:ntd'Junp- 
chang , huiiicmc Ville Militaire de la Pro* 
vicce. Elle cil de 17. d. )(>'. plus Occidcn- 
uk que Ptkin , fous les 14. d. 49'. de La» 
titude. 

t. LULA *»» Rivière de U Laponie SucdoU 
le. On b DOAime txS. Luttui & tvKLBA. 
Elle Caïutt de trais Lacs lavoir le Lac de 
Wm , celui de Salle , & celui de Rnckic. 

Leurs tiux ^VimilTuiit djiii le F.ic d.- Lulj 
d'où cette Rl\ ie:e icrpeiitiiit tantôt vin l'Eft 
tamùt vers le Sud vient fc pii Jre dans le 
Gulphc de Bothnie auprè. de l.uhica Ville 
que l'on a rapprochée de la Mer. 

». LU LA, ou Luhi.e'a.Cle pETtT)Ri- 
vietc de la r.apoiùc Sucdoile. Elle a (c> fuurces 
duisle Lu oeRauie d'où coulant deTOrieni 
McriÂofial iSk fe gioflit des eaux que hii en» 
vo) cnt encore tes Lacs de Tina it de Kai^ 
ge ', qu'elle porte dans la grande Rivière de 
Lub aupièi d.' Jochmoth. Ces deux Riviè- 
res coupent le tropique, 8t donnent le nom 
de I.uMA, ou LuHLEA, ou [.un Lap- 
MaRCK à la Province qu'elles arrolent. 

).LULA« ou LuiiLBA Ville de U La- 
ponie au bord du Golphc de Bothnie» au 
Nord de l'Embouchure de la Rivière dooC 
dk porte le nom. £Ue àoit autrefois plm «1 
Couclvuit & on voit encore b vieiOe LutUi 
bourgade i rOccîdoK de b natmâb, Voj« 

l'Artule LapOWI* 

I.UMXCSTONi Bourg d'Angleterre 
au l'îy. de Kent prè< de la Rivicre de Dartnt 
qui coule X Dart(i>:d. 

LUI.OA S petite Pl.ice de Suéde dans U 
•ï»f" Bothnie Orientale près de Torna. 

LULUM,AwA»,rorteieflc d'Afîc dans la 
petite Arménie , auprès de Tlrfè fur une Col- 
line. Zooaret FarpnyMgéneic» Cuicpabu fie 
Cedrcae àna par OmBai à «n faut am' 
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' t. LUMA, ArifM, Vak de l'Arriiie de- 
•I,l>.c.i». ferte, TeloQ PtoUmée *. 

a. LUMA , Ville d'Alîe proche le Mân> 
f'Ottfg» 4ie, félon Niceras cité par Oncliiis f. 

I. LUMBARIA , nom Latin de Loffl» 
btZ Ville HpilVnp.ik d" France en Galcopric. 
X. LUMKARIA, Voyez Lumbier. 
*11kl.L}. LUMBERITANrê, ancien Peupled'Es. 
c.|. ' p«^nc donc la ViUc de LviteiBK coolOTe 
encore k nom. 

LUMBI£at oa LoitnM * pctii» ViDe 
d'Efngne dans k haute Nannc mr hRivie» 
te d'Iiato , où elle fccmt k torrent d'Och»* 
gavw, dans la Merindade de Sangueflà 8c ï 
une licur de Sjng'.jcflii. norr. L^tin eftLnm- 
' k MimdrMnJ^i^ Lc Peuple cit nomme par l'line b Lum- 
Idk. iiaf. beritani. 

LUMELLO , ou LAt;MCLLO. Voyez 
Lauhellvh. 

LUMME'-Aa , ou U Rivière de Ltm* 
m» Bedte Bivkte de Suéde dans b Scfaone* 
imjb ,,a,.fiion Pontume àté par Mr. Baudiand t. 
' LUMONB i liaud*! idk dut k Lisuik 

enttt AlbinttmOiuB » fit b fipflMCikr Alpci 
* Itincr. ^ "^'^ d'Atks, lélon Antonin ' 
iDiFi'gi LUMSA 1 , ou LoMSA, fietitc Ville de 
iUlM. Pologne au l'ala'inat de Mazovie» au bord 

Mendiona) de la Rivkte de Maieir 

fioa de la Fbdbquie. 



t. LU N'A, ancienne Ville & port de Mer 
d'I:ilie. r,a Ville t'toi; dans l'Etruric au bord 
Oiiental de la Macra , près de fon ctnbaucliil* ' 
re. Il ne faut pas confondre b ViUe Se kpcnt ' 
de Lu.m. Nous parktons.cnfune du poit» 
il cA ici qocftion de la Ville ,0 n'en telle phu ' 
(|ue les niioas. nie émit petite. EÔe eft an- • 
CKiuie fit remarqu.inle p.ir (on port. PGnedit*'"I'M>|i> 
Primmm EtrmrU tfpnùim penu mlnU. Elle 
ftoit cfficâivcnient U pitmiure quand en vo- 
lunt de b Ligunc on avoit pillV Ij Micra 
qui en fâifoit la leiuiKion. On en appelle au- 
j^juid'hiii les ruintç LuNA DistrotTA. 
Ce|xndanr clic donne fon nom à un Canton 
appelle La Luncgiane. 

î. LUNA SILVA, Forêt de b jgrande 
Germanie. Elle Àoir, feko PtolomM", aa"L**<^i*« 
deflbus des Q^ades & au defliis du Peuple 
Ami/<lui«'lteBdoientjufqa'au Danube. Gel* 
brius juge par cette pofiiion que b Fo(«t de 
Luna éviit dans b Moravie \ la fourcc de b 
Rivicre de Morue. 

}. LUN A , Bouip d'Efpitjne en Aragon, 
\ huit heues de Sar.i^ vc. C'étwt le lieu de 
la nailTance de Pierre de Luna qui étant élll 
Pape le ta. Septembre 1)94. prit le nom de 
ficooft XIIL & mourut dans Ion Schilmeca 
14:4. apati avoir ité antipape dunnt nciM 
•ns. On net comaun^meac i tint l'aadeiH 
oe Vflk des VaTco» nommée Famp Oeâb. ' 
mm. Zurita b pbce I Gurrca autre Bourc de 
1* Aragon fur k Gallego \ cinq lieues de San- 
gacc. 

4. LUN' A, ou LuN^fA,Iieu de ta Gaule 
Lyonnoifc \ dix 1i:ul"., 011 quinze mille pas 
de, Makon, félon l'Itinéraire d' Antonin* Sim» - 
1er dit que c'eft Clugni & qu'il fiatpeB(4cet 
lire dans cet auteur Clunia.» 

LUN/£ INSULA , petite tfle aa dé> 
ttoit de Gibraltar. U y «voit ua Temple de* 
m ^uemmeot à h urne* car Ikftus Avie* 

. Sidfi tnlttuai forte ijHem fuk-.^crit 
Ain têimm , fr«ftrit *à L«m infrl^m 

î. LUNiE MONS , tiiMi 
Cap & Montagne de la LuCianie, kloaPtp- 
loméc p. Le nom nxxlcrne eft Et CAtO^L^-c-^ 
oe LA RocAi ilîxIienesdeLîsbQmei 

s. LUNA MONS. Monée qfitrtine.i. 4. 1» 
tndm» peu feodée jAux des Montagnes dcA*' 
ce nom bin au de là de l'Equateur. Se v met 
les iources du NiL Qii'il y ait dc« ^^o::tJ- 
snes en ces quartiers li cela cft aflez vrailcin- 
obble J mais il cfl certain que les Iources du 
Nil font bien en deçà de l'équateur & n'ont 
rien de commun avec ces Montagnes. Les 
anciens connoilToicnt très peu ce Pays Ut ib • 
conjeâuroicnt feulcnient. 

LUNiE PORT US, Golpbe deb Mcf 
meditcmnnÀ ; eA dit Snioa ' on nèi>r L p 
grand 6c trèt-beau poit aiâ eoftrmeplufîean 
ports qui «mi ontdia de nbfimdeurauDrit f 
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I. LUNiE PR.OMONTOWUM , 
Pramontmit <k k Lufianie. Vofci LvmM 
Moirs !• 

%. LUNyE PROMONTORIUM , 
Promontoiic d'Italie* aupiès du poR de Lu- 
ni * félon Pcoloniée *. Il éem de qmnnte 
dnq minutes pl» awridioml que h Ville 
même de Lum. 

LUN'ANb, ForterelTedfrlaClHiie, dam 
la Province d'[unnan , au dt^partement de 
Chiiiïki.iii , cinquième MetropoSe d: la Pro- 
vince. IlUe eft de i). d. 49'. plus Occiden- 
tale que Pékin, fin» les 14. d. ji'.de Leti- 
tudb 

I. LUNDEN ',en Latin Lttmùnmm Sca- 
mnm , VîUe de Suéde* dao» h Pfofince de 
Schdne dont die eft k Cepîok. ElbeM 

Mtrefins beaucoup plus confideiabie qu'elle 
a'cft à prefent , & c'étoit le Si^ d'un Kr- 
chevcché qui avolc fix fufFrayant? en Daiif- 
marc « dont b Province de Schôit fii'bit 
parrlj ; rr.:if. en 11558. les Danois Is ccdcrfnt 
aux Rois de Suéde qui l'ont gardée depuis ce 
temps-là quelque! efforts que le Da:i;injrck 
ait faits en toute occadon pour s'en reflailîr. 
Le Roi de Suéde Charles XL y âigea une 
Univerlîté en t66i ; & on y • vnd'ailia 
ennds hommes entre autres le cclibie Samnd 
Puii«ndortf'. ^ EUe u'eft pas Uen peuplft Bc 
ttt (ans murûNes , tuKeu du Si^ Archi-E- 
pifcopal dont clK- jouilToit depuis le cammen- 
cemenf du siècle, elle n'a qu'un (Im- 

pie Ovéqu:, q'.ii cft delà ConfciTion d' Augs- 
bourg la feule Religion qui (oit foufFerte en 
Suéde. Ce fiit près de ccrtc Ville que Chrif- 
dan V. Roi de Dancnurck fut défait en Bt» 
taille ringc.^ par Charte XL Roi de Suéde le 
14. Décembre t6j6. 
». LUNDEN petite Ville ou Bourg d* AI- 



ÏPyi^-fcwaane aa Cerck dek Bafle Saxe, dansk 
f*!^' mtaaft * à l'Orient de k VUk de Tooin- 

r« aux confins du SIeswig , aflèz proche 
TEyder. Elle appartient au Duc de 

Homcin. 

LU N moi ; rv.G ; VilIc d- Albmign» au 
Ccrc'.c dr fi'JTr Snxe dans un Duché particu- 
lier donc clic c(l la Capitale Se auquel elle le 
donne elle re£me. Rien n'eft plus oïdimîre 
ooe de chercher des EtymakgMS des noms 
des Villes qui font devCDoes mi|iorta«esavec 
fc tenu, plus les comntencemens en bnt oIh 
(curs, plus rEtymolopide a beau jeu fur tout 
quand un nom eft fufceptible de plufieius 
allufïoas. Luncbour^ a donné lieu aux con- 
jctlures. Les uns dérivent ce mot de la 
Lune. Car il n'tft ici qucftion que des 
deux premières Tvllabes , la dernière nt laif- 
Û aucune difficulté. Pour trouver un rapport 
entre la Lune fie LunebouTg . on a imagi- 
né que Julc-Cefar que l'on fuppofe. gratui- 
tement avoir p:nctré la Germanie ialqaes4l« 
drefla fur k haut de k Mamigne «[ui ell 
W delEis de k Vijk «ne ftatdfc qui dura» 
Âhmi t jut^M temps de Charlemagne ^ui 
lenvcrb cette Idole. On ne fait pas bien 
qui le prjmier a avancé cïttc anrcHorc , mils 
elle fît du bruit au XV. Sictk- &: après. 
L'Auteur qui a triiré des I.indpravcs de 
Thuringe , & qui fc trouve inféré au I To- 
me du recueil de Pifltorius 1 dit que J ules étant 
dan k Saie , Ac plein de vénération pour h 
Loue door 2 vit fc> nûoos diuam une mit 
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fur une certaine Montagne , il y bâtit la For- . 
tereflè de Luncfaoerg. Fran^ou It^cus *Gani!Rak 
dit que Jule-Cefar bâtit une Mailbn de Caa»» ^ 
pagne i laquelle il donna un nom pris de k 
Lune , que b ftanie de k Lune y daaeun • 
jufqu'au temps de dHiknugae qui itnveria 
cette ftatue , fWa « Jath^ttn amùté ^ 
& «LmHsMla, LuMét tnhm fimmUcrmm rffm 
aJ CatoU nM{m umpt-.fA ,!ltc rimmjerMt. Ct» 
rtlmi Mftem jUtuam i'dr.c fufiiilit. MundcT 
dans fi CoMTiui^rayiiK ' , (jcorge Bruyn dans/'* t« 
fon livre des principales Villes de tout l'uni- 
vers g , laques Spieg:lius dans fei Notes fîtfxL>.n.fab 
l'Auftriadle de Richard Banolin , Adiien 
Romain dans le petit Théâtre des Villes | 
David Vecfaner dans l' Abn^ de k Geni». 
nia te qnaniité dteits ont n^et^ cette pei>- 
fiè eamne des EdioSi PRTque tous s'accor- 
dent I mettre un culte de la Lune établi 
dans ce P;yî par les Romains pour bafe du 
nom dï [.unibourg. Et tous le difent fans 
cil apporter aucune autoiité q ji foit recevable. 
Mais ils ne s'accordent pas fur la durée de 
ridole. n y en a qui difent qu'elle fut ren- 
verfce en premier lieu par Mcide l'un des 
fcptante dilciples de Jefu$-Chri(fj enfuite re» 
kvéei fie détruite par Suibert Evéque de fa- 
deo. D'autres difent comme nous l'avons 
(«maraud qn'dk Jtlt detniitc par Charlema- 
gne. Mais fi l'un de ces deux lêntimens ell 
vrai que fera-ton du témoignage d'André 
Althxmmcr qui dans (es Notes fur Taci>e 
dit * : Plutarque ajoute que la DcefTe Kl' .w. T i-it. 
étoit adorée chei les Sueves-Scmmons , c'cfl 
Lunebourg Ville fàmeufe fie dont leshabi***'' 
tans font remplis d'humanité , où l'on v«C 
encore aprefent dans une Forcereflè âevde 
au defTus du Ment appdlé Kalck-bcttt k 
Aatue d'iris,c'cft4dii« dekLnne icprelbi- 
tft avec des Caraei teilles que les a une 
Lune de «tus joun. Cette ftatue eft donSe 
fie les SeiMteurs de Lanel]oui]| k monticnt 
encore aujourd'hui \ eevx qui demandent ï 
la Voir. 

Les Po(fr:s n'ont eu gwde de négliger cette 
idcc: aulli ont-ils appcUé Lunebourg Urbs 
LuNiB , ou Phoedes & Selenopolis. 
Les ttmoïgitages en ont été recueillis par Sa- 

Êitearius dans fa diiTertation fur l'oiigine fie 
s progrès de Lunebourg; publiée i Jene Cn 
t«8i. "jean Schildius • qui a écrit du Peupfci |. 
Ouid dit conformément i ce préjugé : de mê- 
me que les Cherufques Peuple voifln donnè- 
rent le nom de U T.unc l leur place de Lune- 
bourg. parce que la plupart des anciens peu- 
p'cs Ivabiroient des d;meures confacrécs en 
l'honneur des divinitcz , de même vous tnju- 
vcrcz que notre nation a nommé aufE du nom 
de la LuiK une Rivière & un Village, Limt 
fimmm 4r Ijmkmnm FMmlm ; ootm odb 
HAsiLvn i de k Riviete Btfm tt da 
IBM Lmm coflbntt, ft enfin LoinvaBM, 
LvM in^i fie LoMiit qni bat des noms de 
Village. 

Ces bonnes gens avotent fi bien la Lune 
dans la tête , qu'ils en ont mb une dans les 
annïs de b Ville : & fur b monnoj-c. Ce- 
pendant cette opinion fi genenlemait reçue 
dans des temps d'ignorance n'a pas même un* 
ombre de vraifëmolance. Qjielle apparence 
en effet que des Allemands aient été pnendi* 
w aotn Latia file m taat Tentoa pour ca 
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• eooipaftr k^mO de Imr VSBe ? Si ee-Ffeaple 
«dorait k Lune n'^voMl que le mot Lttin 
jiotir la nommer? Si on repond que ceb eft 

arrivé à Membnurg , i Soitwedt;! & i Ifr- 
nach 8c aurres Icmbliblcv , on ti'ivanrt: ncn 
jlînon que b choie cft fauiïe de ces Villes 
■ufG bien nue de ccUc-ci & que Mars, le So* 
ktl > & lut n'ont pas plus de pirt aux noms 
de Mensbourgi de Soltwcdcl & d' Ifcnach, que 
h Lune en a à celui de Luncbourg. Aufli 
• et. Schefier du» tamriguind'Up&i * M-Onié 
h tout ùm meaa âkaae. La HoaMtM 
M'ont jaoHb ea im '31 comoander i Lune* 
encore moins Ju1e«-Ce&r que les au- 
tKi. Albert Crantz Hiftoricn fage &• fa- 
iSun». L Vînt fc moque ouvertement de cette fjblcde 
l"idc)k de la T. une. Henri Mtibom n'en pcn- 
.^.C ,^ honorablement dans fon Hiuoire 

'de Bardewic. Albert Crantz tiie l'origine de 
Lunebourg, d'un lieu voifln nommé Lune fur 
le Hiùflétu d'Elmenow, où déjà de lôo tcms 
itok nn Monaftere de filtles établi depu» 
quelques Géàtu Ce Mootftére de Lune cft 
fort connu 9c Mdboa «d place h ftodidi» 
en l'année 1171. 3 donne le nom innedei 
porte? de T-unebourg nommée h porte de Lu- 
ne. Mcihom croit que ce fut le mcmc lieu 
où fut tué Witzan , ou Winutzim , ou 
Winzam Roi des Obotrites. Ce lieu eft 
tJUJtKk nommé Luini parle moine d'AngouIeIrne't 
IM^ LiUNi dans les annales de Fulde,&AiLiir- 
Ki par Reginon de l'Abbaye de Pruim. Si 
l'on étoit bien fur que Lunebourg n'eût été 
liâti que quelque tom» après le Monafiete 
de Lone te pour en awncr en quelque figou 
la praceâion , l'Etymologie d'Afcert Ciinni 
fcroit très - bonne. Quantité de Villes doi- 
vent leur origine Se leur nom ï des Mo- 
nafteres. Mai? il y a apparence au contraire 
que Lunebourg cft plus ancien que le Mo» 
naftert de Lune. 
QfidquesHins le dérivent du nom de la 
éOaùu»- lUmtK qui 7 paflê. Etienne Riiter «fit *t 
jm^ft e'LuiidiPBm prend (on nom de la Rivière qui 
l'emlê t appellée Ebmtmwy comme qui di- 
nit Shimi» à caufe des ooM Rjitflêausqui 
vicDiKBt MkbCt on rip^dloic,aBciMiie> 
ment tmmm. Cette dérivation du nom de 
la Ville ptift du nom de la Rivière efl audi 
employée par Chytrxii-; i: par Sclif,iiu^''; 
le mal qu'il y a dans cette opinon c'tft que 
le noOl de Lunow ne Te trouve donne à 
cette Rivicie par aucun ancien écrivain & 
** qu'il ne a'eo trouve aucune trace ni dans les 
anciens aâes, ni dans aucun titre. D'autMs 
rirent ce nom du Lin qui félon eux cioh en 
abondance dans ce filjfit Mais il n'y en croit 
« pas plus qu'ailleufs , ce ou'on y en a ne 
valou pas b peine de donner le nom à la Ca> 

Eitale du Pays. Je fais grâce au Leâenr de 
tour des Lions Lnmttm Pjrgm mélange bl» 
tare de la Langtic Grecque & de la Latine. 
' Le Duché ae Luneboui^ n* étoit pas habi> 
té par les Cherufques comnve bien des Au> 
teufs l'ont dit > mais par le Peuple nommé 
CmmI Mtymt, Ce ne font ni ks un ni k* 
fluncs qn ont biriLuMboun. Lenooide 
CM fe Mdb pea) («a, ftle Fi]rsfètiDii> 
Va avec k temps fijds ta duninatton des Sa- 
vons ; qui s'accrut beaucoiip par l'appui & 
les bienfaits qu'ils reçurent des Franco» pour 

\m vtm éOà à oMocibiiifin^'— 
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itid Hoî de Thunnee^ Les SaUns devenue 
puiflàatt Utirent oies Villes qiri devinrent 
grandes 9c bien peuplées. Il y a bien de Vxf» 

parente qu'ils élevèrent une ForterelTe au 
Kjick-bcrp ; &: peut-être cette rortcreflc fut 
elle cmploice par les Fran^nis pour reprimer 
les LiNoKS. Dans les annales de France il eft 
parlé de ces Linons \ l'année 808. L'AnoalU' 
te Anonyme que Pithou a publié • R^moo 
Abbé de Pruiro & EghinaR en parient auflL 
Albctt Abbé de Stade les maune nel LitO' 
MIS ft Adam de Beaoe Limcohcs. Cm 
LioDiil à b veiité Aoient au da^ de l'Elte - 
Ibus le règne de Charlemagne , tic occupotenc 
un Canton du Mcckclbourg. Bangcrt dans 
fes daftes notes fur la chronique d'Helmnld 
croit qu'ils pafferent l'Llbe puilqu'ii les tx' 
plique par le Peuple du Pays de Lunebourg. 
Ces Linons fuient fans doute compris fous 
le nom de Slavcsque dooceiem Henri t. Roi 
de Germanie ft te fis Hemiac enfin Hoai 
le Lion. 

Alxrc OmkH * attiibuc la fandaiion de« traiaLl, 
Lancboan I Hennen Biling nmvcMi Duc^^'*' 
de Saxe créé par Oiton I. Munfter Vt fuivl Conasi^. 
& plufîeun autres de même. Crant? .'.joute *" ' 
qu'Herman bârit nofi feulemcnc IcCfijtau, 
mais encore un Monaftric du titre de St. Mi« 
chcl dont le premier Abbc fut Louis tu'é du 
Monaftcrc de Sr. Pantaléon de Cologne fous 
la règle de St. Benoît. Il le dit encore dans 
fon Hifloire des Métropoles Irenicus k , i I. }. e. 19.' 
Chytraus ' , & Benius ' & quantité d'au-* ^"8**- 
tiet le diiênt anffi. Sagittarius croît ce Mo-rs^„ i.'* 
aafleie bien plus andeD Ile npnne un HiftD-t}.*dM. 
rien qui en mec la fbndinao I l'an 906. Sr'Mj- 
l'attribue à OttonDuc de Saxe PeredtH n-"^^^' . 
ri l'Oilêleur. Chytneus lui-même du dans oT^aJ^* 
le stême livre que j'ai cité, que long-temps }• 
avant Henri le Lion la Fortercffe Se la ViUe 
de Lur»ehourg| fubfiftoient , & ajoute que le 
Monaftere qui clV fur la Montagne avoir été 
d'abord bâri par St. Suiben F.veque de Fer< 
de , & enfuice orné par Otton k Grand, 
Duc de Saxe. Hemun Billinglui fit finsdonie 
du bko puUiiu'il 7 fineuené enu.7). fi f 
\ des imgatt m i^M de Loffiuf. 

Tndftui bk JmStt KUtg Htrmtumus m arec , 
Infiiimi cttmi : Semé ftfl imljiui juxir , 
Tniimi hinc /rtfimu Bttiibântiu mmiit ^ Mua , 
fh ad to da w , nditmt^h0i,mirtfmrééMm 

Ce morceau nous appiend que non (cule* 
ment Herman Billing , unis encore Ion fils 
Bennon Bc fon petit fis Bernard embelliienc 
dE doKient 1 l'envi ce Monafleee^ H s'y 
fetOa mime une Ecde ibit céKLie 4c Adau 
de Bi«me dit que Codefcalc fik d'Odon Kdl 
des Slaves 7 fin inftruit dans les Icîncet. 

Ce Monaflere de $t. Michel 8c le Chiteau. 
auprès du quel il étoit font les commencerocns 
de Lur>rfx>urL'. f.a Ville fc forma peu ^ peu aU ' 
pied de la Montagne ; & c'efl apparemment 
une de ces Villes qui furent lôrtinéN dais b 
Saxe 8c dans la Thuringe (bus k reene de 
Henri l'oïkleur qui avoit commande qu'on 
ftimat de manaks k* Vilks afin dy mirer 
lesbkns 9c ks faibina* dk h Cuip^^ , fle 
qti'ainfï Von prévînt des ravage^ pareiK ï 
ceux que ks Hongrois venoient de faire en 
Ogoiquebi fSAeriens ne nom- 
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mint point Lund»urg panât ces Villet» ta 

peut n^samoins jiiper qu'elle en était mti 
puis qu'.vilTitôt 3pTi-» le rcgiw de cct EdOp 
pcinir, ];i Viilc & ics Silinss de Lnncbong 
cumi^u'iR.i>.:u i aqiicrir de U rcpntirion} 
ctr Otton I. donna la Dime des Salines au 
MonaAcre de St. Michel. Ditmar de Men- 
boun; nonune cette ViUe Luinberc , i 
rocaHon d'un abîme qui s'y ouvrit fous 
rilmpirc de Henri II. l'an loi;. Le Duc 
Bcinnd petit fils d'Hcmun Billing <toit 
Hen tanm de Lunebouig> Bennon Ton 
Pcit à qui il tvwt Aicccdé écoït moïc en 
lOTo. 8c lin n£nx il mounit «n lotfi. fi 
régence fut trop inquiète pour être avanta- 
pcufc \ fcs fiijctî & la Ville ne fit pas de 
grandi progrc> durjitt h rcvohc de Bernard 
contre rilrnpercur. Son fils Oi'dulfc plus 

Kcifiquc n'eut que quelques démêlez avec 
Bvêquc de Brème & avec les Sbvcs dont 
il fe tira aflez nul. Mignus fils d'Ordulfc 
refidoit à Lunebouig quind Batue fils de 
Codfcalc Prinèe des Onxrites vint implntr 
fan lèccNin eontw CracoB Piince de Rugen 
qui Pavoit depouilK de fi» Etat. Je ne puis 
vous iccuQIMgiiCT moi-'inêine eti perlbnne 
piiee que ie (uis retenu ici par mes propres 
'allàiitsi die M-pnu<; au Prince des Obotritcs; 
nais )e vous donnerai los Bardes fou hihitans 
de Rard;-v.-:c) les Srortiuner.s , li-s Holl-itrt 
& les Thctmarchcs dont Its forcc> vouî ai- 
doont ï foutenir quelque crins l'effort de vos 
eiHiemis, & moi-même s'il le faut je vous luivrai 
-de fort près. Ce paHieç fait voir que nonfcu- 
kmem Maernis pôflttkii Lunefaouiig & Baide- 
W VUk uongnodc te fmttmtf, amà cnco» 
ieleStormar,leDiniiar(ê,& leHoUldii. Cet 
cmpêchemeiu qui anétoiet» Maenus font ex- 
pliquez par Adam de Brème. Il ctoic sk la veille 
de fe marier &■ ce marijpc donne lieu de croire 
que Tani-i^n P.ilj;s duc.ilcli: Lunciiour^; tu: b.iri 
OU au moins comiiKncc à cette occafion. Les 
querelles d'Henri IV, Contre les Princes de la 
Matfon de Saxe , querelles aui dcgencrcrcnt 
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dè Geraunie ipris loL Ce Au ce Lotiuîn 
■onnéa iMn Iiidinw ftmAlleaMmdL» 
I BtonTwic HebiRadt k 



Mdiâfleit nommé Mm^ifhrimm Xeru-Luni- 
t.'SiimtM»tttt. L'Aâe de hTondation 



en une guerre irè^-fançbnte donnèrent lieu à 
k confimiot qn'Henn eut svec Suenoa Roi 
dcDmcmnct pulicwi mettent cette i 



) Lunebourg. Sagiitarius prouve que cela 
ne fe peut pas & que ce fut i Bardevic. 
LTmpcrcur ne prit Lunebourg qu'ap^^s. 
Il ne garda pas long-temps cette Ville Hc 
Herman onttt Je Mji;:.js la repur cîilisra 
fon neveu que l'Emptrtur tuioit pnlonnicr. 
Lunebourg était déjà une fon grande Ville 
cfpitùvH maximum en 107^. (clon le témoi- 
gnage de Lamben d'AlTcKaffénbour^. Cela 
détruit le cemo^« des Auteurs qm veulent 

Ju'Hani le Lion fils d'Henri le fupeibeDuc 
e Bavière ait fiît bâtir Londwurg en fiyo. 
des raines de Bardevic ; puis queTept at» a- 
vant la deftruiftlon de cette Ville Luncbourg 
étoit dqa non feulement une Ville, mais une 
trcs-grande Ville. Tout ce qu'on peut ac- 
corder c'eft qu'elle s'acrut encore des ruines 
de (a voifioe,& qu'elle profita de fes habitans 
te de fon Commerce. Il falut peut-être alors 
augmenter l'enceinte , Se faire de nouveau* 
jxnR. Mais ce n'eft point la fiiiebitir, «of 
COR moins fonder une Vîlk. 

Magtms étant mort bas edans en 1 toi. 
Henri V. donna le Duché de Saxe» è Lo- 
nût Ct)inte.de Sogiplinbaïugi qiâ fiit Roi 



eft du I. d'Août 11!,^. T.otliaire ctjiit par 
venu à la (uprêmc dignité' de Tlimpire donna 
le Duché de Saxe à fon gendre de Bavière 
furnommc le fuperbe l'an 11^6. mais Conrad 
III. Duc de Suabe ayant fuccedé ï Lothaire 
en dépouilla Henri , Se conféra le Duché de 
Saxe i Albert l'ours qui entre autres ViDesdC 
fiinerellès enleva au Duc de Bavière Lme» 
bourg en ii}8 , avec Baidenc Brâne •.î^.^, , 
Il n'en jouic ni loiig^eai, car Henri aidé pare...atHll 
l'impératrice tt belle mere s'en reflâifit , afllcgea crap.l.i.e. 
Luneboui^, le prit &: lu nndit maître de tou-'*" 
te la Saxe. I! mourut en 11 59. & fut enter- 
ré r.ipiLi Jl- ion beau perc au Mon.iftcre de 
Somsi'iucitT. Son fils Henri le Lion lui luc- 
ceda , c'eft le même qu'un gros d'écrivains eri- 
nt mal i propos en fondateur de cette Vîl- . _ . ,. 
11 dcmcuroit l Lunebourg avec Cle*a£5iL 
t de Zzrii^ h («une bien des annéesahpf;.Li.c. 
la deAmâion de Bardevic; en ttycHT^f^f- 
fit un vopraK de terre Sainte pour un voeu 
au'il avoit hit 8e fut accompagné par Ber- 
tiiold Abbc de Luncbourg; mir deux ans 
î ce voyr^. I.ci conquctcs & les guerres " 
de ce Prince n'appartitniicr.t point i notre 
Plan; je remarquerai feulement que l'Empe- 
reur Fredcric avec qui il lé brouilla lui prit 
Lubec, S: vint devant Lunefaouig auquel il 
ne fit point de dégât , parce que la Du- 
chelTe fit voir que cette Ville lui tenoit lieu 
de Douain. L'Empereur ne kilTa pas d'y 
enocr* cir Henri & voyant réduit aux der- 
nières extrémités l'y vint trouver fous unfauf 
conduit. L'on convint des Préliminaires ie 
la reconciliation fc fit i Lrfort , moyennant 
quoi on lui rendit fon patrimoini , c';lî-ii-dire 
ce que Lothaire avoit poffedé avant qu'il ob- 
tînt le Duché de Saxe. Lunelx>ui|r éroit fans 
doute de ce Patrimoine. On voit même que les 
villes de Branfwic & de Lu n ^ bo j 1 g (ont excep- 
téeide cequ'oolui âia. Une des conditions 
del'Aomiffie que l'EupeiCtt' hû acoordoit, 
c'eft que pour «aimer les troubles {q[ui étoient 
tritgnnds îlferedreroît pendant trois ans hors 
de fcs Etats; il 1rs alla pifTfrcn Anplttcrreckz 
k Roi dont il avoit i-pDu!<. h filL- MarhilJcen 
fécondes noces. Avant que ce tems jutevpiré 
il revint chcî lui pour empêcher quefesenne» 
mis profitant de fon abfence ne s'emparatTcnt 
de tous fes biens. En 1 1 89. il aflïégea Se prit 
la Ville de Bardevic <f ue Bernard Duc de Saxe 
lui avoit enlevé. L'tntbience de la Garnifoa 
durant leSi^ l'irrita l tel point, qu'il jura la 
Mttedecttte VUle & ladétrmfitencftt. Cte 
fut Taxée fuiyjuite qu'il fit à Luneboog la* 
augmentations' qui OUI donné lieu à fencnî» 

re le fondateur. 

La Ville a trois chofcs avantagciifcs : la Mon- 
tagne qui fournit beaucoup de chaux pout 
bâtir d'ott lui vient (on nom deKalckbiarg; 
lepontfurl'ElmenowiOÙ e(i une douane d'un 
gliad revenu ; & les fontaines dont on tire une 
eau propre i fiiirc du Sel. Il y a deux Saline^ 
k vieille qui ell attenant la Ville Se la nouvelle 
qui eftau milieu. Dans l'une & dans Pautre, 
ontire fcan d'un relêrvtiir>on en parcage l'eau 
par des myaus en divâi lieux oà l'on la 

cuit 
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«lût dm des dmdiero de^ Blanb le le 
tû qa*aB a lin fi SiftApe 'obi k vaifi- 
nege. L'cm vfj WÊmpe point, ni le bois, 
^iree que let Forfa voifîncs en foumiflcnt en 
abondance ; ce qui fait un re\'enu confidc- 
nbSe & foUde. On a adîgnc fur le prtxiuic 
des Salines , les pendons qui fe payent aux 
homnm en chi^rgc , aux gens d'iiglifc & 
ceux <|ui enfeienent dans la Eca'.es ; de forte 
^ue ce qui eu ailleurs un hcmoKuie efl vc- 
nabkment un Tabiie à Lunebour^. Il jr a 
trab EglUb priaâpdes rune dediâe Ibui le 
wie de St. Jcid Bepdflei une «nrn de Se 
LambeR aaprb dei Sdiaes & le tnifiâne 
de St. Nîcous. 

La Ville de Lunrhourg cfl la Cîpitak' 
d'un Difhé que polTcdoit uhl- brancU: de 
h NVi.l.jii de l'.runfwic. Voici 1« Villes 
& autres lieux principaux que icafenne ce 
Duché de LuAcHI^ 

Luneboon»- 
Zdl, 

Hubuwji 
Uttzen* 
Gifhom, 
Bwgdorf» 

Danneberp» ' . . ' - 

lîardnwick, 
F.hrdorf, 

Weiheufe&Gdr- 

' de, rHitzackeron Hîtgir 

Sohau , ^ Schnackenbooii * 

Siverhaufèn» (Luchow* 
Snibelceshiora ou . 
Stipshorn , lieu 
' d'où ôoit la fa- 
mille des Bilinj;. 
Drônnuling .Fo- . 
rft {(rie de Qiffr 

born. : , 

Partie des Comrez 
de Dicpholt&de 
HojfC 




Dame Fran^oife de laquelle S n'eut qu'une 

fille. Cette Princtfle cpoufa George 1. Roi 
d'Angleterre Electeur d'Hanovre, ciui Iscriti 
du DucW de Luncbourg, après h raort dj 
Ion bcaupere. 

HTNF.GIANE, (la) petit Pays d' Ira- 
lie dans b ToCcane le long de la Rivière de 
la Mign & au de U jufc^u'à fon enibou» 
» suJrmJ chure . C'Âoit le territoire de l'andeam 



i7»X- vxQé de Luoa. Il t& divifé en deux |Mr* 
ties' dont la plus grande à POrient eft fujei- 

tî au Duc de MifTi, & la; moindre i l'Oc- 
cident où eft Sarzane appartient àlaRépubU- 
qiie de Gènes. 

LUNEL, petite Ville de France en Lan- 
guedoc aa'Diocèfe de Montpellier , aux con- 
fins du Diocèfe de Nîmes , au Coucliant & 
\ peu de didance du Vidourle ; aflez près de 
Maffilbigues. Il y a fur le Vidourle un Pont 
'«{ne l'on ^>pcHe Iç 1^ de LuneL Elle eft ï 

« IkU» 'qniaK imits dé MboMlicr 1^ 

rSSf^tain de 1>nmce' h tcnsSen «rl'^toïnt M 

T»»' ■ ''-"^ P"'' t""" ^? Xin.1lleAoit 
âutrtfyu ptcfquc toute habitée pir de* Juif^ 



Il 7 • cina 00 Cx Siéde* qu'île 7 tvoîemuiie 
Ecole cêêbit oà a enfeigné le câAie Kabi 

Salomon Jarchi , linfî que ton contemporain 
Jofcph Benjamin rafiure dans for» Itinenirt. 
Lunel a eu autrefois fcs Scignnn '; particuliers 
dont le dernier nommé Ron(<jlindo:iru la moi- 
tic de la Seigneurie de Luncl i RaynuinJ Cii:- 
cclin S.igneur d'Ufcz ; à l'égard de l'autre 
moitié elle avoit été fubIKtuée par Raymond 
Gaucclin pere de Ronfolin i Genrd-Amy, 
Seigneur de Chateauneuf l'an IS9{. Éo^ 
fuke le Sénécbd de Beaucain reodh nœ fiiH 
tence.pour h réoonpenlê de Guvcflt de Rai- 
monde fcTUr de Raymond Gaucclin , & tous 
les prctendans éunt ûtisfàirs Lunel fut uni 
u Dmain;. Le Roi Charles le Bel donna 
Il SLiçncurie de Lunel \ Alphonfe de la Ccr- 
da, de h MaiCon Royale de CulHllc, & à 
fnn fils Charles qui fut depuis connétable de 
France. La fille du connétable nommée Ma« 
rie époulâ Charles d'Evrcux Comte d'Ei* 
ïampà , S( ils eurent pour héritier leur fils 
Louï» anffi 'Coinie d'Eftampes lequel ven£t 
cette S^neurie i Louis fib de Fonce Doc 
d'Anjou, Se ce Prince Louis la céda en i}8f. 
I fon frère Jean Duc de Bcrri. Ce Duc con- 
lienri: pir -.in Traité l'an 1400. queLundfùt 
réuni à la Couror.n: il le fut efFciSivement. 
Nonobftjnt cela Frj-iqoi'i 1. voiikit démem- 
brer Lunel , qu'il donna à Marguerite de 
Foix l'an 15 17; mais le Ptocuieur Géoéil 
de ToulouCe s'àant oppofé i cette aliénation» 
k Padeancot leliilà de Tcrifier le doAiJapiïs 
qu'en eut pnmré nar une enqnSieqaece doa 
nmtjM^Sodicîddeà k Cnurame. 

LUKEN, m Lothim, * petite Vifle' 
d'Allemagne en WeAphiSe , au midi de la * 
Lippe, au confluent de la Rivière de Sifeke 
& de la Lippe. Au Nord de cette Place de 
l'autre côté de b Lippe eft une bourgade ap- 
pelle l'ancienne Ltme Olo Lunen ; aux 
confins du Comté d: U'cme. 

LUNFRAJ.ou Alumera, anàcnne«v 
mrr.r Li uroc./cns CoLLis , Montegoel 
d'Italie , dans la terre de Labour entre Na« 
pie* 9c PbuzzoL On dit que cette Monta» 
gne renfame quantité de foufre & d'Alun ic 
qu'il en tait dci fontaines propres à guérir 
les Uefluics. 

LUNEVILLE, £<m« yitU, ou Luna- 
Ris Vir.r.A. Vd!e Prévôté d; France, dans 
le D.iché d; Lorraine , Diocèfe de Toul, 
Cour Souveraine ds I.orr.iinr. CcctC Ville 
eft (ituéc fur h petit» Rivière de Vefouae 
dans une belle Campagne fertile & agréable. 
Elle eft ancienne 8c portdt titre de Comté dit 
k dixième Siècle, qu'elle ctoit poflèdée par 
one bmche Cadetie de Lonaine} ce CMKd 
• été fdIBnl an Dndié en tt^. par Maihiea 
L L^Duc jr a un Pakm uii-atagnifique oil 
3 fiit' (ûuvent fa réfidence. Son Eglife P». 
roidîaîe eft dédiée i S. Jacques, la Cure eft à 
la Collation de^ Chanoines Réquliers de l'Ab- 
baye de S. Rcmy de Lunc;ville, qui y nom- 
ment un Chanoine de leur Communauté pour 
b défervir. Il y a dans l'Eglife ParoilTule b 
Chapelle de S. Barthelcnu , ï b Collation de 
r Abbc. L'Abbaye de S. Remi de Lnneville 
il été iùadée enr 990. par Fdfflir Conte de 
Heti* pour des Rdigieux de l'Ordm de S. 
"Benoit , auxqndb on CabAitna des Reli- 
gieufès; qui céd^nw'.lêar fkce en it]{. 
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tm' Chanoines Urgnlien ik flMA dé S. 
■ Aupallin de li Congrrgjtion de S. SaOTenr. 
Crttc Ahhnc ctoit liois dn murs de la Vit 
le, mits nviiit e:e' ruïne'c en 1587. par les 
pfligcs d.s Troupes Allemandes & Protc t în- 
tes en France, on l'a rebâtie dans la Ville; 
elle eft en r^le. La nmfc Abbacule cd de 
trois PDÏIle Utics , ft h convenmdk de fix 
€m$ Kvtn I oonc Û Cure qui y eft unie 8c 
qui eft de mille livres. Cene Abbaye a la dis- 

Efilion paie & fimple de routes les Chapel- 
t ^n font. dans toutes Ic^ rglifus rant pa- 
roiflîales qu'Abbatiales de la Ville-, par dccl»- 
nrion de M. Louis d'HanucoiiiT Évcquede 
Toul, en 14^8. Il yai LujievillcuncCom- 
iiimdcrie de l'Ordre de St. Jean de Jenira- 
lem, qui ayant été ruinée en 1587. fut dans 
la fiiite unie à b Commanderie de S. Jean de 
Vielâtre de Nanqr. 1) ^ • ua HApmi Qé- 
aM» qoe le Doc t lac eonftrniie hatt h 
ViDe, par le fccours d'une Loterie en I707. 
pour tenir la phce de l'ancien Hôpital qui 
«oit ruine'; l'on y a transféré les biens de l'an- 
cien Si uni la Chapelle de S. Nicolas de Maixe 
en 170!^. & celles de S. Scbafticn Se de Sain- 
te Catherine de Tantimont , du S. Sacremont 
d'Of>evi1ler, Se de S. Fiacre , auflï bien que 
kl Hôpitaux d'Ogeviller&d'Einvilleau Jard 
CD 1709. Il y a un Couvent de Minimes» 
un de Smin gttfes» Aodé en . 1481. par 
lUné IL Duc de tomine Be on aunt de 
filles de la Con[>r^tion de Nôtro-Ehnne 
qui y furent rcçùfs le î. Novembre itfip. 
Ha I^noifle de I.r.nrvillc 3 [>nur Annrxn la 
Communauté d'Huvillcr, & crllc de Cf;aii- 
teheu; de cette dernière dépendent les Villa- 
gts de Menil , Mehon , Moncel & ViUcr 
qui ont chacun uite Chapelle ou Eglife. 

Ce Fbhnar dont on a parlé, eut deux filt 
Godefroy & Herman , leurs defceiKtans mi- 
les , Comtes de Meo jouirent de Loncville 
•dont ils ftdifiMenc Comtes, ce que fimten» 
teun Succeflnars. Le dernier (fentre 
eux s'jppelloit Folnwr dont la fille Clémence 
Ci-inufi Folmir Cnmrc dr CK.iflcl qui i caufc 
de 11 Icmmc eue la Srigncurie de Lunfville; 
ce que Ruir auteur des antiquitcz Je Vofge 
prouve par une Chirtcd.i Monafteredc Beau- 
pré datée de l'an i ' 7 5 . donnée par le Com- 
te Hagnes fib de Folmir , &: ce Conue Hu- 
gues de Luncville par une y.inz Charte de 
l'an 1 184. dit qu'il était fils do Comte de 
ChaiW. Le dentier Seffineurde Loneville que 
l'on trouve, eft ce Hugues <>u un autre de 
mcm: nom qui vivott l'an 1x04. 8c ctoiten 
pollèflion de cette Seigneurie dont les S:i- 
encunont porté la qua&té de Comtes. Sprh 
m les Dues de Lorraine unirent i leur Df> 
maine Luncville 8c (es dépendances , Se Fcni 
IL lui donna des Privilèges avec la Lot de 
Beanmont en Arçnnne , comme i Nanci, à 
Part, ï Anuncc,& elle eft Chef d'une CM* 
tellenie ou Pievât^ du BaiBi^ de Nanck 
finies ni; Due de Loinine fi Anifier 
XoneviHe 8c démolir Tancfaone' .^ilê de 
St. George qui étoit hors de la Ville dans 
un Champ que Folmar avoir donné ancicn- 
oenient aux Benediôins de St. R/my. Cet- 
te Lplîfr nuifoitaux fortifications que Char- 
les faifûit bâtir. Ces fortifications ne fub^s- 
tent pins ft elles furent demoRes kirfquc les 
" * " ocçn^ la Loitainet J] y • 
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ou^K* méet qpe le Mus que les Ducf 
de Lonaine ont i LuneviOe tut brûlé par 
accident. Le ku Duc l'a téM bien ftaf 

magnifique qu'il n'étoit. 

r. LUNG Ville d:b Chine, daosb*^.. 
Province de Quai^,au dépirTcmentdeTai>**i^ 
ping , huitiéiw Métropole de la Proviooe; 
EUeeft de tz. d. 51'. plus Occidoiale «|ne 
Pddn , fous les i}. d. ti'. de Latitude^ 

». LUNG ^, Foneteflède k Chine dans' IUL 
k FtovÎBoe de Xenfi , au département de 
Funciang, féconde Métropoli' de h Pi évin- 
ce. Elle eft de 5). d. 45 . plus Occidentale 
que Pckio-» fMis ki }tf» A. 1}'. de Lad> 
tude. 

}. LUNG Fortereflê de k Chine dans* JMti 
la Province de Quangfi au dcpanement (k 
Tiencheu onzième Métropole de bPtovii^ 
ce. £Ue eft de 11. d. phu Occident»* 
k que Fidàn» fins les «4. d. t tf: de Laii. 



I. LUNGCHUEN * , Vtlle & Fortereflê </ ibU. 
de la Chine, dans la Province d'funnan,oit 
elle a fon Gouverneur particulier. Elle eft de 
18. d. 18'. plus Occidentale qoe Pékin* fim 
les a^. d. itf'. de Latitude. 

a. LUNGCHUEN «.ViBe de U Chine, • Wi. 
dans la Province de Qtiangtung, au déjwR^ 
ment de Hoeicheu, auatriémè Métropok de 
k Province. EUe eft de s. d. j i. plas Oc« 
ôd eneJ e que Mon, finisks ij. d. 4)'. de 

I. LUNCCIVEN f , Fortereflê de la Chi-/ llàJ., 
ne, dans b Province de Qpeicheu , audépjr- 
tement de Chenyuen quatrième Métropole de 
la Province. Elle eft de 9. d. ^5'. plus Oc- 
cidentale que Pékin, fous les a 8, d. aj'. de 
Latitude. 

I. LUNGCIVEN», ViUe de k Chine, mj 
dans la Province deCbelMng,andépafTeanit 
de Chnchea*fepiiéne Métnwok <fe k Pm- 
vnoe. EOe eft de ». d. t/. plus Oriema- 
k que Mù, fima ki 27. d. t»\ de L^ 
titirae. 

}. LUNCCTVEN' Ville de la Chine,* m. 
dans b Province dt Kianlî , au dcpanement 
dL- Kiegan , neuvième Métropole de la Pro- 
vince. EUe eft de }. d. 1 1'. plus Ocàdeiw 
taie que PtUa. Smb k» vjr. £ i/. de L«t , 
rude. 

I. LUNGGAN 1 , Ville de la Chine,, au 
dans kPiovinoe de Snchucn* dont efle eft k 
fepriâne MAtopok ^ eft de rsl d. f o'. 

plus Occidentale que Pdtin, fous les j i. d< 
45'. de Latitude. Cette Ville eft fitnée vers 

1.1 fnurce du fleuve Feu. Ce n'eft pas fans 
rji(nn qu'on nnmmc ce lieu la Clef ae toute 
In Province ; c.ir il eft fi^rt propre pour en 
défendre l'entrée aux ennemis. &Ue n'a qiae 
trais Villes dans k d^endance finiir. 
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EBe polIiSite eme ak OB ] 
Fortereflès. 

L'Empereur Yvi unit et Pays ï la Provin- 
ce Leanr ; la Famille de Cm l'unit au Pays de 
JCîoy ;la famille Hana donna à la Ville le nom 
d'/xr^Mg; la (âmille Td^^ lui donna celui de 
LnHgmtHn ; & b Famille Ttiming» t'appcik 
LuifBaat nom qu'eik porte aujounThaL 

LUNO; 
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i. LUNCGAN», Vaie de la Ointi 
Jiw b Province de Qyanglî , au dc-partcment 
de Nanoing, fepticme Mt;ror>r.Ij (.ij h ]':•>- 
vince. £Ue e(i <k lo. d. )i. plus Occi- 
dnuale que ftkîn » fan ki i}. d. m', de 
Latitude. 

I. LUNGLI ^, Ville de b Chine, djns 
b Provinte de Queicheu , au département d: 
l.ipiiig (ir|iii^^ ML-tropole de la Pnwince. 
£llc cft de 8. d. f6. plus Occidentak que 
Pckin, liiusle» ty. d. 9*. de Ladtudc. 
«nu. . i. LUNGLI Ville de b Chine, dans 
la Province de Qucichcu , où elle a le rang de 
quaniânc {;T.ind'- Cire. Elle cft de 1 1 . d. 
9'. plui Occidrntalî que Pckin, lous les i6. 
d. n'. de Latitude. Cette Ville cft à VOc- 
cidenc de celle de Sinticn , & elle a dans ion 
d^Murtcncnt deux Châtenizi fivdr* ' 
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les HdbttaiH des Montagne< du voifingc^ 
-par k commerce fréquent qti iU ont eu avec 
Kl Chinois, ont pris peu à peu quelque cho- 
fe de leurs inciui'. ( cp.iuiant encore aujour- 
d'hui lU in \ lu ti' louiuuni aittics. lU (ont 
tiis hcHiqu uv , ^'v lont jjrjnJ cas dïi irme».. 
Au Sud-Oucfi quart de Sud de cette Ville 
on trouve un hion Ront de piene iffM 

1. LLNGMUCN J , Montagne de fc 
Chine , dans k Province de Pékin. iMf 
mm» veut dhe Fmt du DrMm." Ce non m 
a été iomaé, parce qu*iiiie KtvîeKtqui vient 
de h Tartane , pafiè dm cet cndnit * au fié 
de k BAontagne, & entie dm k Cfaioe par 
k.mnile MuruUe. 

1. LUNGMUEN « , petite Fortcre/Tc 
de k Chine , dans b Provinct de Pékin , au 
département 6cSwn, Vilk Militaire de cette 
Provinct. EHe eft d'i. d. 19'. pkis Occi- 
dentak <}ae Pekistloat k> 40, 4» y. de 
titodc. 

). LUNGMUEN f, Vdk de k Chine, 
dan k Province de Quangning, au déporte» 
ment de QiianKchett» première Métropole de 
b Province. Elle cft de )• 4- lo'. plu^ O^ - 
cidentalc que Pékin, fous fcj i^. d. 55 . de 
Latitude. 

LUNGNi\N «, Ville de la Chine, dans 
b Province de Ktanjjfi , au départcnienc de 
Cancbcu, douzième Métropole de la Provin- 
ce. Elle cft de a. d. 18'. plus Occidentale 
que Pckin, l<)us les d. 8'. de Latitude. 

LUNGMLN h, Ville de b Chine, dans 
k Province de Fokien , au d^tattemeot de 
Chngcheu , troifiéme Métropoh de k Pr> 
vînce. Elle eft de o. d. ) 5'. phif Orienn- 
k que Pékin , fous Ça 14. d. 5a'. de La- 
titude. 

LUKGONI , nncien Peuple de rEfpa- 
gii.' Tairaponoilt , ick:ii l'rolomcc ' qui leur 
donne pnur Ville unique Pei.ontium. 

H 'Sf -.PIN'G , Ville de la Chine, dans 
b Province de Pckin , au département de Cbin- 
ting, quatrième Métropole de cette Provin- 
ce. Bllacft de ». d. tf. plusOccidsuak que 
PalÔB* fan k* itm d. 15. de Lvimde. ' 
. XUNGTE (, Vilk de k Chi^» dm b 
Plovinoe de XenC, au département de Pin- 
glcan^> , (|i;.i'iiei;ir Mâr j]>olc d: h Provin- 
ce. Elic kilde.to. d> 15 . plti> Occident-: 



LUN. LUP. iS7 

h me PtUn > fom k» %j, d. le*. de Lati- 
tude. • 

LUNGYA>?G " , Vi!l: de la Chine, dan» «^.Jl. 
h Province de Haquinj;, au dépancmcnt de**^' 
Cîuncr;; onv.icin; Métropole dc la Province, 
r.îk- cit (.1: 5. d. 5a'. plus OciuicniiL- quï 
P.).n^, i<;\\\ les i'^. d. ^î'. dc Latitude. 

LUNGYLN n , Ville de b Chine, dansa lU. 
b Province de Chckianj;, au dcp«rtcmcnt de 
Kiiicheu» fixicmc Métropole de b Province. 
BXk eft d'i. d. 48'. plus Orientale que Pe^ 
Idn» Aosks i8. d. 54'. de Latitude. 

LUNGYNG " , ForterelTe de h Clûne , • M*. • 

d:-.[is la Prcjvince do Qjlaiijjlî , nu déjurteiiltut 
d: I jipini.;, huitiûnc I\lt.iro^)ole de lj IV^j- 
vincc. i.llc eil de il. d. 56. plu« Occi- 
dentale que Pikiii, fuu> lo 2J. d. 4!'. do 
Latitude. 

LUNGYO p, rurtcifflé de b Chine,? Ibii. 
dans k Pravinoe de Suchuen , au départemeiic 
de JunMÎng, autre FoncrciTe de b Province. 
E]£ elt de i{. d. a£'. phis Occidentak que 
Pcktnt fous les ry. d. 14'. de La t itude. . 

LUNA, Voyez LwNMA. 

Li;PADI, Voyez Loubat. 

LUI'ANNA, Idrdch M:r Admtiquc 
dniis l'Ltat dc I.i ('Mil; Il -, |iubliquc dc R.ij^u- 
k, proclie dc l'Iile M.zo I.lte a' un f C«rs. Diâ. 
port -liiez grand & jllc/ lur 5: fait prc'> de fept 
cots feux. Les i<.aj>ulois l'ont embellie de 
phificurs beaux édificcv. Qpoique b phit 
aande partie de fon tcnoir foit |Nerreux>k$ 
bitmiD! l'ont cultivé avec tant de foin qu'il* 
l'ont lendu des anlkuspar kur indofirie : oa 
y voit force jardint 81 vergm pleins de toute* 
fones d'arbres , dc Vigrvcs , ûguitrs , oliv icrs , 
orangers & citronniers. Il y a aulfi des Vi- 
gnes qui prodiiifcnt du Vin excellent avec 
quantité de Carroubiers dont le iVuitcll r.;;ni- 
mc' communément le pain de St. Jean, [.a 
Mer qui environne l'Ille, abonde en poilTon 
de pluiîcurs fortes. 

LUPAR A, nom Latin du Louvre Mau 
des Rois de France i Paris.^ ° ' ; 

LUPAKiË; Voyez Loovftii. 

LUPARIA , Vayet LonftA. 

t. LUPARIA, ou'LvPV.AR.iA>ancienne 
Ville de l'Efpagne Tamgonoilè , &laa Pto- 
lomée.au Pays du PeDpkQntmiCnneClH 
tulon Se Mentifa. 

1. LUPARIA, nom LKh de toovias 

en Normandie. 

LUPATIA, Vilk d'Italie dans b Poul- 
ie. Elle eft préfentement détruite & on a éle- 
vé en fa Pbce Altamoka ViUe duRjoyaun 
ne de Hapks dam k Pravioce deBaii.Éknn 
HoUbum cité par H. Baudiwd *. ; ^ 

LUPE', Bourg de Vntfçe auge Frounsct 
de l'Auvergne an Diocèfc de Limoges Efcc- 
tion de C ini';r-,.1U'. c ntrv des Montagnes. 
Les hjLiitani l»jiu Cuiumcrcc de Moutons & 
dc Brthis. 

LUPHR A , ou LuPARiA , nom Latii^ 
de St. Ji'st Abbave de France au Diocèlê 
de Bcauvais Ordre de Prcmontré. 

LUPERCAL, lieu particulier dc b Vîl- . 
k de Rompaptii du Tifare.^ pied duMaiit 
Ai«iiÔiu . Jl.dioicdedi^ au Dka Pan, donc, 
Irs faciificis dtoient ippcUn .£«pinM(f<i ,&.kt 
prêtres LMftrd. 

LinTRCIAVA ; Siège Epifcopal d'A- 
fiiquc. On ne laïc en quclk Fiovbcc. Oiv 
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iak reukmnu que Pebgien Evcqœ de cette 
Ville PelMi4i$au EfifitfMi i Ltiftrtimé «flifi» 
M Candie de Owdnge tenu ibus St. Cy- 
pcicii. 

LUPERSATi, Bourg de F mec aux 
rrpntieres de l'Auvcign: au Dluvcii- de Li- 
moges Ekt^ion «le C ombniilcs , cmic dt-s 
Montagnes. Il y a un boi^ t.iillis. Les habi- 
un> font U plupart Mjçons , C jrJîurs dî L»i- 
nes & Peigneurs de Chanvres , & vont tra- 
vailler dus les lutfcs Provinces. ' Il y a dan« 
ce Bctt ui petit OMamsKe de bidNS & de 



LUPFUKDUM, iteCe^Mph» . VWe de 
«2.1.C.II. la gnnde Gcnnanie, Iclon Piolcim& *. Ap- 
pien & Birclieimtr veulent capricicufcment 
que ce foit MïilTaiCapi-aled;laMi(iiic. Or- 
tcliiji trouve que Li ppi.u k y ror.vicndroit 
mieux pour le nom & pour la fituation. 

I. LU PI A , nom Lano de b L^ppe Ri- 
vierc d'AlkmagnCi 

1. LUPIA , VîDe de Cdabic Voyez 
l'Aitide fuivanf. ' 
*l. ».«.«■ L.UPl.£»felonPwipaiiknMde^,iWwi'M 
(i.6.p.i8s.61()ii Stnboa «, LvtPiA lèloo Ptolamée*!, 
^|;|; LwPiA febn Pline*. Ancienne Ville dT- 
'talic dans la Caîabre fur h côte de l.-> Mer en- 
tre Brindes Otrante. l'.llc clî iiuminix 
Luppia dans la Table Je Ptutiiigcr , \- 
^DtOl bH i. Frontin * met dans la Calobrc Ager Lyi>. 

PtBKSis. Ce témoignage de Fiotnin mar- 
que que c'Àoit une Colonie Romaine. Cela 
CW encoit aiofinnc par une inlcHption rappor- 
f pu 174. x(t par Grater t dans iaqucUe on fit Path. 
■•r- Cot. LoPiBMSiuiu Ce lieu eft prâèni^ 
BNDtfaTovR DE St. Cataldb. 

LUPIENSnS , Voyez l' Article précé- 
dent. 

LUPO-CLAVO,i>.rntc Ville de l'Irtrie, 
vers les Maniagncs Je la V^na i (ix licites de 
Se Wcit, vers le couchant. £Ue appartient 
khMaifQO d'Antriche. Le oon Litia cft 
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LUPOLIUM, Voyez l'Arade yiM. 

h OrtA LUPONDUM » Beato» Mieniiiua lit 
''^^* aioficeiiiMBdini<eTnid'Aiilbob ' 



Cet Auteur croit qn'il s'agit 1i d'une Fotte- 
ic8è noadtfe Lvif »piès de k fiwtce duDa» 
mibe. Lanus eft du nftne leocînent. 

LUPOSTNA , quelques auteurs ont écrit 
I Ibtd. *1"^ Louvain a été ainfï appelle. Ortelius i 
croit qu'on a voulu diic Lupotisa mot 
Barbare qui lait alluiion i L*)f fit que quel- 
que mauvaic laOlew an die au iea de Lou- 
vain. 

I. LUPPIAi Voyez I-u PI vE. 

z. LUPPIA; ancKnnc Ville de rancicn- 
A lia.a.itiiK Gcnuanie, felou Plolaniéek. 

LURA , fin de la Gaule Belgique , Tek» 
m fragment de la tabtede 9eatinger« vu par 
Ortelius & non encore paUi£ &sà qui ctf 
publie porte JuF A. 

LL/R.DA , Rivière d'Afic, elle tnm- 
he du Moot Taunu ; Iclon un paifage du ii;- 
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eood Inrn de SaluOe rapporté par Prifcien. 

t. LURE , k« ABeîiiandi dilêoc Lvd- 
fifcKi , en Latin Lotrila Bt Lud8ra; 
AEibaye de France en Franchi Comté au Dior 

cèle Oî Ikfînv'U. LIL fut fondée; fous l'iit- 
vocatiou Sr. Paul par St. D.icoL- D.'joK, 
ou DJdI ou Dicl , fun premier Alw c|ui c- 
toit diltiple de St. Colombban v.t'. l'an Cm. 
fous If Rf gnc de Clothairc II. Roi de I i an- 
ce 3c de Bourgogne. Ce Motwfcre fur pil- 
lé par ks Huns , Se rctabli quelque temps 
après fu Hu|iies Cooue d'AlCu» qui s'v 
'conficiu à la vie MoaalKque avec dem ae 
6» fib. L'Abbé ivoit rang antre les Princes 
de fEfflpire; mais cela n'efl plus depuis qu'el- 
le eft (bus b dominarinn de la f'rancc. 

i. LURr. , Montagne de fnncc en Pro- 
vence i deux lieues de SiAcran. Ou li nom- 
me autrement le Motit Lnhtrt ; & par cor- 
ruption l.ouFRio & Lwnt. St. Donat 
jeune homme d'Orleaus avant embnlTé la 
vie Monallique vécut en tolhaie dans cette 
Montagne. Il ]r s encore aux cnvinéade 
Lure un pent lenitoire appelle la Combe de 
Sr. Dooat & l'on onnicrve dans le voilînage 
les reliques difpcrfées de ce Saint Anachorète, 
qui vi\ oit dans le lîxiéine lîécle. 

j. LUlvF., Abbaye de France en Provence 
au Diocèt'c de bideron, au pied de la Mon- 
tat^iie de la Lhye. Il fe fonna un Monadere 
au lieu que St. Doaat avoit habité. Ct Mo- 
naflert apnt été détruit par l« guerres , A« 
dclaïde ComtelTe de Forcalqoier le côla daua 
l'omiéme lâécle à l'Evéque Geraud ; tam 
Foulques d'AUba, At» éi ji(/intù, & ptu> 
ncuB ■ntiti Sfig a rurs connenccrent ï le rt- 
tablir avant l'an 1170. & l'an ip 8. le Pape 
Jean XXII. unit cette AbiHve au Cliapirrc 
d'AvignoQ. Elle eft de l'Ordre de Cis- 
teaux. 

LUR£Y, Bourg de France dintleBour* 
bonnob QiooilêdeNe«m,E]eâiondeMo»> 
Uns. 

LURJ > ancien Bourg de l'Ide de Coriê 
enoe h jpoinie dn Capde Corfe flc les ViBes 
dé h BaflBe de St. fiaitaa, 

LURINUM , ancicBDe Vile deOwlé, 
filon Ptulomée K C'eft aujourd'hui le Bourg/ 1. 1. g.^, 
de Lvrni. 

LUR Y , petite Ville de Trance din< le 
Btrry. LUe cft murc'c & entourée de foiTtz. 
Il y avoit autrefois un Château que les An- 
gtots ont dcrruit en 1 1 96. Hllc a appartenu 
aux Seigneurs de Vienon pendant bng-rempt 
dc{<;]uels après avoir plie par d'nutres famil- 
les eOe eft parvenue à Jean Duc deBerTi,qtii 
Va donnéie à b Cabédiale de Bouiao dont 
eUe o'eft ^'k lis lieues. Cette Vilk eft des 
plus petites de b Provioce , fi Chatellcnîe ce- 
pendant eft d'une gnuJc étendue. Son terrt>ir 
cft fertile en toutes fortes de bleds & rapporte 
beaucoup de foiuf» il ^ ttouve des Bon tail- 
lis. ^ 

LUS » Boug de- fiaoee dam b Ga|co- 
gne. 

LUS A CE, (la) Province d'Allemagne 
dans b Saie à bqudlc clk a été réunie apcis 
avoir été détachée antrefiiii. EMeeftbMaée 
au Nofd par le Brandebourg; ï l'Orient par 
b Sildîe ; au midi par la Bohême & auCoo- 
chiint par b Mifnic. Ditmar Hilloncn d'AI- 
kmagnc fuuvcnt cité dans ce Dictionaire dé- 
dit 
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«m le P3y^ r,u"il i^p;ll: Lm/t pa<r'*» 
d'une manière q-ii convient fort i b Lufa- 
fc. On fiir qnc k? Sorabe* 5«>-<t*i &: 5ffA»ï 
Àoicm un p:uplc d'entre les SUv». Ces 
Snrabes Toifin^ des Boliviens avoiettt au- 
prit deux un Pet^ uNnmé Milcsni, ou 
MtLCtAirt» qui peut-être fùGÂt {Mitie de 
kor inrioo. Ct Péivlt Mkiémt kcit 6faré 
des mtm en ce qu'A étott rnilcnné cbns le 
CtOton que Dubraviii^ F.vêquc d'Olmutl 
«ppellc Pi^^t' Nifni 8c haJ</ïn,d'o\ie{ï\'en\K 
dans la fuire !a marche de Baotzen , en 
Latin M^rchiA BuAtiJînen/ït : du nntn Je Baiit- 
ïîn Bmd^é Capinle de la haute I.ufacc. Cc- 
It fint voir que ce Peuple MitcUni occupriit la 
hua» Lttfioe. Hctiri l'oifeleur premier Prin- 
ce Saxon qin lit été Roi de Germanie • fa- 
n|pié éet fieqnems inc u rfion » des Sbm \a- 
ftinia h mirent de Mifnte pour les leprimert 
te arrêt* par ce moycti tout telfijrt de» P6- 

lonni';, ti des I.ufiqoil. 11 fit plu'i il d:)mtJ 
ceux-ci Sr les rt'dvniîc fous les loix Go-ma- 
Btqucs. AulTi lit on dans l'Hiftoire de Dir- 
Bur de Mcrsb<iuig : f v t» (urbe & marthia 
Mifnenfi) Mkjtnss {ntftiini{}ts ditimi , ctnjiim 
ftrfihert ttej^it. Ce Peuple éiinx vaincu ft» 
Pays devint une marche , c'ed-ii-direuneFreif 
oeie, & eft appdlé dam ks aâcsde ce temps» 
n imrcMt M11.ZATIA , t>u MttcteNiAi 
ou BuDissiNENsts. Cc n'étoit ï proprcuMit 
parier qu'un gouvemonent que les Empcreun 
érahlirent pour afTurer la tranquiliré de l'Em- 
pire , & ks premiers Gouverneurs ne prirent 
d'abord que le titre de préfets. Chrînian 
fils de Ditnwr T. Comte de Wettin & pe- 
tit fils de Witikind Ir jeune fut crée Marg- 
' grave par l'Empereur Otton premier : (k pos- 
tenté en jouit uns interruption jufqu'kOnoa 
qui en fut le dernier Margrave & qui mou- 
rut en i}oi. Dedon fon coulîn lui fiicce- 
dt, nab rEmpeienc Henri IV. le priva de 
la liMK Larace qu'a donna \ Uhdillas TI. 
alors Dnc de BohAne & enfuitc premier 
K.oi. n ne refb plus è Dedon que la bas- 
fe Luface ï qui feule refta le nom de mar- 
che, ou M.irçi.T.iat de Lufacc. Hcnii fon 
petit fils mourut fans biffer d'cnfjiiis l'an 
ntf. , Wippcr & Henri III. Comtes de 
Groitfch obtinrent b baffe Luface qu'ils gar- 
dèrent peu, car l'Empercir Lothaire II. la 
rendit ciifuite \ Conrad Margrave de Mifnie 
dont les defccndans b conferverent jufqul 
Fiederic le Moida i ) qui Waldeaaar, nnw 
aomné IlSnifae • Eleanv de Bnnddxnn^ 
le denier de 1i Mnfim d'Anlult l'enleva en 
1)1^, Waldemar ^tant mort deux ans aprè^ 
fiât en6B« ■> l'F-mxreur Louis de Bavière 
dama le Margni\'iat de Luface à Jean de 
Ltntenbourg Roi de Bohente, fils de Henri 
VII. fon Prcdeceflcur dam h dignité imperii- 
le. Jean de Luxembourg s'obligea de con- 
ferver tous les privilèges de h Luface ; & les 
SiKcellcu» h poflè&cnt aux qiénes condip 
dons. Charles ftn fis qtû AnrRd de Bo- 
hême aprîf lui 6c Empotur a)>ris Louis de 
Bavière incorpora b Luface au Royaume de 
Bohême du confmtcmir.t d:s Etats de ITm- 
j>îre alicmblez i S'urcubrrg en 1555., &.'elle 
(ut (t bien regardée connue une annexe de li 
Bohême qu'elle pallà aux Princes de b Mai- 
fi» dT Aufklu pr le mariige de Fndinnd I. 
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avec Efi/iVth foeitr de Louis Roi de Bohéi* 

m: Je H,)r\grie. 

Tant que b Lubcc f it "mcIicc au Royao» 
me d: BohcTic , clic eut toujours It dnoie 
Saxon !i d:i coutumes coiifoimes à «tte Ja- 
nfprudence ; & durant long-temps elle por- 
toit les appels \ b chambre de Magdebourg , 

éioit établi un Tribunal Ibuvenia aui . 
jugeoit (êinn Te droit Saxon les caures «les 
Pays voifins & des Provinces étrangères. Fer- 
dinand I. ayant détendu fous peine de pro- 
tiiprion les appels à la chambre de Magde- 
boiirg, il fut obligé d'iuditucr \ Prague une 
cl'.amba- d^-s appels pour juger le» procis en 
dernier rcfltirt, & ce Tribunal n: i..ii i.)i(Ibie 
pu feulement des affaires de b lÎ jKLir.e mais 
encore de celles de b Luface. Lorfquc cette 
Province tïvint \ l'Elc^lcur de Sa», il Ait 
réglé que k< ^■^^\-\s relTortiraîent i TEleâtur 
niême, fans c|u ils pulftnt être poitex i aucun 
tribunal étranger > p3s nâne ■ b Ohamhre 
Impériale de Spire. 

Sous l;-s Piiiices de b Maifiin d'Autriche 
b Liifacc fut auni lonji-iems pailîble qu'ils la 
gouverncient avec m nleration. Mais lors- 
que la Rohtmc llit au'itte de troubles & dé- 
chirée par les pucrres limLs en i(^iS. fous le 
Règne de Ferdinand II. à qui les Proteftants 
oppofoieiu Frcdiric Eleâeur Pabtin qn'ils 
avaient élu, Jean Geoi^ I. Ebâeur de Saxe 
fiuva h Lulace • 9c emplo)'a tout fon crf. 
dit auprès de F^rdinlnd , pour confen'cr \ 
cette Province fes Privilèges, fes droits t< fur 
fout fa liberté de religion dvint il s'agiffoil • 
dans cette guerre. 11 avoit mis l'Empereur 
hors d'ctat de lui rien ixTiifcr à cet e'gjrd. Il 
l'avoit trop bien fcrvi d'hommes & d'argent 
dans cette guerre. Aufli en cut-il b Luface 
pour Ton rembourfement à b cfaaige de h te- 
nir comme un fief de b Coatooie de tioiii^ 
me} te depuis fan t6^6. que cette relliti»^ 
tion fit an traité de Prague b Lufiee èft 
demeurée \ l'EAcur de Saxe. Il ne jonic 
gueres que de b haute. La baflê cft parraj^ 
entre divers miîtres comme on va voir diiis 
leur divifîon. La Religion dominante cft la 
Lutcricnn: ; Il ne laiflè pas d'y avoir oi:el- 
ques Monaftcres Catholiques. La Luface fc 
divifc en Haute & en Baflë Luface. 

La haute Lubce confine à b Bohême. Ses 
piiocipatnt BfetBt ibai* 

Bantsen^ Lanbcot 

<Sdrlitz, CamenitZi 

Zitau, Mofcau, 

LocbaUt Hoycrfweida» 

Et deux Motiartcrcs de Rcli^^ieufcs favnîr 
Marienthal entre Zittau & Cûrlitl St 
Marienstern , près de Baut/en. Auz 
environs de Baurzen & de Lobau il y a une 
Lificre de Pays qui traverfé b Haute & b BaSfc 
Lulace fufquc dans hmirchedeBruvIebGtn)^ 
Le Peuple qui y hflbne eft un refle des an- 
ciens Vandales. Ib conicrvtnt leefr bngnè 
pirticulicrc entre eux 8c kurs haiUnement 
qui paroiffent ridicules \ leurs voilTns. T'ai 
vû un pareil rcfte de ce Pe-jplc en Meckel- 
bourq. C'cft i:ne LilTere qui s'étend jt:s- 

3ues dans b Pomcranie. Ils ufcnt enrrccux 
*iin bngage fi peu articulé qu'ik pourtoient 
■ Tr î partct 
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Mrkr quand ib n'aunient ni levm , m 
jdenn, ni langue. Ce n'cft qu'un fan infer» 

me qui fort cofifuIcmcntdeKttrg^ficr. Lev» 
lubillancns ne diffcrcnc point de ceuxdaan» 

très payfam qui lc5 environnent. Cette Li» 
licrc va d'Occident en Orient & n'a qu'une 
alFcz petite cccndiie en largeur. 

La HalTc Lubce eft comme nous avons dir 
parta^" cnfc pluiicurs itiaîtr«. 

I. Le Duc de ftlerlcbouig deh Maifbade 
Sney podcdeb 

Lt&en, Lncea, 
C ubcn , Finfterwald « 

Fore, Dobrilock, 

IL Le R« de Praflë j poflède» 

Corbuf oii Cbnritx» Snrckau» 
Percau, - PoRt 

Vnmmm ftH 

m. Sonu apiMiticnt aux Comtes de Prom* 

niez. 

IV. Sonncwalde appartient 31 une branche 
de la Mjilon des Comtes de Sotms. 

V. SL-nltc-nirr-f,' Ville & Ch.itcau , avec 
quelques petite h.ux appaaicnticnt i l'Elec- 
teur de Saxe Se même il y a des gens qui 
comptent SenAenbag entre lei ViBia de 
IVlirnic. 

Cet Article c(l tiré pour -ce qni K^irde 
l'HlAoife de h diilënatuin de Sdnutsflcirch 
fur h Luftee te des Hiftoriens dtct en mar- 

Er ; Se pour la divillonjde la Géographie Al- 
mande de Hubner • excepté ce qui regarde 
les Vandales de MeclMBionigtdgat je parie en 
témoin oculaire. 

LUS AR.CHE, Bi>ur-;, Bail'use CÎijmI- 
lewe de l'Ifle de France i huit lieues de Pa- 
lis, au Nord Oriental de cette Ville; à l'O- 
rient d'Hyvcr de Beaumont fur rOire,&aa 
midi de lia Forêt d'Herivaux ; à deux lieues 
de Senlisj fin; k rame de Paris i Creil 4c I 
Anie». La paraiflè eft liiui l'invoeationde 
St. Damîcn. On j fifariqne bçancpup de 
, Dentelles. 

LUSERNF. ; BoWf ou Vilbge de Fran- 
ce dans la Halle Normandie il trui^ lieues de 
Crajivilk , & à quatre d'Avranclies vcn la 
côte de la Mer. Ce lieu cft remarquable par 
une Afaiiaye de Prcmontrcz Heformés. Cet- 
te Abbaye confacrce i la Ste. Trinité cft en 
règle & lut fondée par Hafculfè de Soulignie. 
La paioifls de la Lufaae cft on rite de Ba> 

LUSI, ou Lnsst. Vtryez LuTicti. 
LUSIGNAN ; on difbit anciennement 

Lezignin, en Latin Lcziniacum Cas- 
• Deicr.ik tRUM. Mr. Pipniol de b Force ' dit Li- 
b France. ciNlACVM Castrum, Château en Fran- 
T. V. p. j„ Poitou fur la Vienne au dclTus de St, 
Maixant. Ce lieu eft connu dès le coramen- 
ccment de l'onzième Siècle : il avoir alors (es 
Se^jnenrt parricuUers qui dans la fuite dévia- 
ient Comts de h Marche te d'Angoulâne. 
Le Château de LoGgnan paflbit pour impre- 
nable. Les auteurs RommefquesafTurent qu'il 
fut hixi par une fée moitié fenunei moitié 
kipcnt j| pc';'.c: Mehifîne ; mais il cft fur 
qu'il le iut par Hugues IL Seigneur de Lu- 
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Çgusa fumommé le bicn-aimé. Ona'd'iiiU 
leuniemarqué qu'il n'y a poinc eu de femme 
du nom de Meluline dans les branches de U 
Mailôn de Lufîgnan établies en Frat>ce, & quant 
à ce qu'on die qu: le nom de Meluline cft 
compolt de celui vHes tirres ds Melle & de 
Lufigiun djin clic cioit Dji7v. il :i'v a rien 
de II a:lL- i rcfutCTi puifque la (erre de McUe 
n'j jamais appartenu ï b Mailondc LufifoaiW 
On doit donc oonclurre que Jean d' Anaiau* 
teur du Roman de Meluline , Jean Boucheven 
ta Anodes te frère Etienne de Lufîgnan dans 
l'Hiftoiit de la Mailbq de Lnficiun, n'onc 
pas. été plus foiden que Meluftne donc ils 
lappoftent tant de fables. Brantôme même 
tout entoulîifmc qu'il ctoit de Chevalerie n'a 
pu s'empêcher de reconnoitr!; pour des fa- 
bles la plupart des cliofci qu'on Jifoit de 
Melufîne : Et tin ^ a/ute/:! uii'n , dir-il, 
fi n* ftmt-m dirt éUÊtrtiatnt ij/tT ts»t iimurj- ion 
ttittt. Le Château de Lulîgnau écoic litué 
une Montagne entourée d'autre* Monta* 
gne qui fervoient à k délimdfe. Tdigni le 
lurprit pour les PmcAans Tan tjtfy. mit 
Louis Bouifaon fécond du nom Ducde Mono* 
penfier, l'alli^ l'an 1575. & s'en éwnt 
rîndu maître , apici quatre mois de Siège le 
fit rafcT de fond en comble. Ecoutons un 
momrnt Brantôme fur le Siège & U pnfc de 
ce Château : Lt Siégt dt Ufi^nt» ^ dit-il, 
fmt lang dt grémdumtatift» férUrdif^JiUt 
éùtUmi, U fut frit & Mr. de A^pa^, 
fmr ètn^tr fs mmam , fr^* ^ imfmtmé 
umi kKm {Htmi ith) w w i xa w dt Ptbf^ae^ 
Mrf k mÀ u grél^ tmttUtfm'U fit rAfer d» 
fvultm emU* a CbitiM,ct Chàtitm dii'jt^fi 
éubmhMt (jr fi MÊtitm, fifen ptmtftit dire tjm 
c'tti-it U p'hs telle ttuerejne dt furiercjje ^y:t>_jiie 
^ U plus /.ihU décor MiiaitvieHit de icH. r U fnut- 
ce. Ce Chàt;-au ayant ètè rafè lous Henri 
IH. comme Brantôme le rapporte, Mr.Car> 
iicille n'a pas dà dire que Louis XIIL le fir 
démolir. 

La Ville de Lufîgnan eft petite & (iruée fur 
la route de Bourdèaux l la Rochelle. U y 
• un Si^ Royal , une MarédisufRe Se un 
nuire perpetud. La Ville n'eft pas riche te 
le Bourg cft ce qu'il y a de meilleur. Les 
Cabareticrs y font bien leun affaires. La ViU 
le eft au bas d'une Colline fur laquelle le Hourg 
cft lituc. Din'. h Ville cft une romaine-, 
oii le Peuple croit que Meluline fc baiguoit» 
La Mailon de Lufîgnan pi'odu lit non feule- 
ment des Comtes de la Marche & d'AnfpHi» 
laiie,niats encore des Rois de Jerufalem icdq 
Cypie. Philippe le bd réunit i k Couronne 
ies biens de ces Comtes. Lufi^nan ayant été 
uni au Comté de Poitou a fiitvi klbrtdecc^ 
te Prtwince. 

LUSITANIA , ancien Plqr* dont nous 
traitons au mot Lusitanie ; te comme une 
partie de I.i Lulitarue ancienne répond aujour- 
d'hui au Portugal, on nooune aujourd'hui k 
Portugal en Ladn Z>ig^«H« quoi qu'impropre- 
ment; les bornes n'Maot pas les nâmes, com- 
me on k peut voir par H com pui fen des ar* 
ticks LvsiTANiB te Portugal. 

LUStTANI (les) andens Peuples del'Es- . 
pçne dans h Lufîtanie. ndque nos ks 
écrivains conviennent qu'ils riraîmc leur tMMl 
de ou Préfet do Bacchl». Pw- 

lomcc comprend parmi ces Peuples ksTkndk 

nu*. 



bllL 



LUS. 

tjmi, tri Ctltid, ae k» VcfgoiiÉi. Hdgnat 
«ux LmjUmjù propra kl VOIb fthmoMt. 

Vifle» Miruiraes. 

iéritriim PrvmM— ijmt Aitmis PrtnMm- 
1er: ttr: 

Téfiflmv: Q/Hâ, Vtà fittv : q/^is , 
ViDci daos 1b Tcmi. 
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ScdJJnfciUf 

Cvncarditi , 



LUS. 

lias; Unii9 que lui dmoc femUanoicPt^c. »<. 

loiiiée. Mais Itt bornes que les Géographes 
marquent du cM des Peuples Fittmts Se Cdr» 
p*t*»i, ne fom pas toujours tes m:m:s. Cette 
différence vient de ce que l'on i conlonJu li 
Province J= [-iiliTai\ic , avec le Pjys qu'h»- 
bitoicnt In iMiajmi ptoprement dits , quoique 
la Province fût beaucoup plus étendui. Ôu» 
trc le Pays des Lipumi die conpRMit ^ 
Cours autres Petipks. Pfine naonK ks Cd> 
dqua.ks AnÉ» te ks Fiummi ft Pcokanfe 
y ajoute ki nnAurf. Snfin cette 
lence eft encoie venue des changetnem quêtes 
divers Empereurs firent aux Limites des Pro- 
vinces» félon qu'ils le jugèrent à propnM ; de- 
lorre que du tenu de Pline les bornes de laLu- 
iîtinie pouvoient B*êm pv k Dteei qpK du 
tenu de Ptolomée. 

On a vu , dans l'Anicle précédent , de 
ooeUe manière Ptolomée a diviféksViUesdc* 
ùfimim Voici la divifion de la 
dite» fiiaakPéRBiMi 



EvMitJrid, 
Ctrtd , 

Oo/m GemiUM*, 

* Les Li^ém t aimoienc mieux Aire des 
courfes liir'knn vaiCos^Ac vine debngMMki» 

Se , que Uwaier k ien« qiaoiqu'dk fwtrii* 
:nik dam leur Pm. Leur aimiac de vint 

6ott d'ailleurs aun (impie. Ib tt chauA 

foient avec des cailloux qu'ils faifoient rou- 

Sir ; ib fe biignoient dins de l'eau froide; 
s n'ulbient que d'un feul mets \ leur re- 
pas & ils mangeoient fort fobreincnt. Leur 
h^btilemenc étcxit noir. Au lieu d'jrgent 
mnnoyé ils fiufoteot des échat^es : quel» 
ques-uns fe fervoiem pour leurs achapis» de 
lames d'argent dont il coupoient dâ mx^ 
ceaux. Cooimc ks Egyptiecn , ils expofincnt 
kurs irahdei dans les ciitaiiai pablks * afia 
que les pa&is qui ùuâtm des lemidet à 
leur mihfiin, puflcnt k» knr indiquer. Eo- 
fin cet Peuples étoient pkuisde nlniri tt ks 
Ronuins 1rs fournirent moins |vkib|ce»qiii 
par la rufc & l'artifice. 

LUSITANIEN, (la) c'étoit ancicnncne- 
fi»u 1^ ment, une des trois Provinces qui compcfoiciit 
ni. c 4> rSfp^ne. Les Limites ne furent pas toujours 
«ddtar. ^ mcmes *. Suivant Strafaon eDe s'éteodoit 
Ocec, Àtt.depais le Tage, 

cfitTs «KM» GéompheS dot donné k Tf 

a: k borae Menaiaaak de k LoGumej 
Il c6cé du Septmtrion , ib pouflbient ks 
Limkes de cette Pr .vir»cc, jufqu'à l'Océan 
Cantabrîque» ou du moins jufqu'iu Promon- 
toire Celtique, Ncrius ou Anabre. Cependant 
k Pays qui étoit entre le Fleuve Anas jjc le Ta- 



è Pomp- 



nouri 
Il cd 



ttnfit CAi 
thrs ou Uttrélinu 

Nerbd Ctfart*., 

LkhiMâ ou CàiUmé^ 



Vécm, FlKÊtwfi- 

cm<t, 

Mif^A ou MmUm , 
%/£mimi$m , 
Omminttm O K im - 

f«cMoa AiMle» 

GMcara&i, 

CjfcseCasi^, 



Mcride* 
Sintsicn* 

Badaiot. 

Evon. 
Alcantais*. 
Lisbonne* 
LaLifak 

AvtBO> 

Vifin. 

Vouet, fkmit* 

Moiâego, Fitmitm ■ 
Agada, <M Aquidi» 

Coodeu veiik 
Pome Vo(^ 
T«mar. 

Caceres,M(Stc. M»« 
lit de Gu«ldaii> 

Metdin. 

La Bouche du Tage. 
Le Cap de Sintn. 



en tiiaot vcn k Septentrion <>, 



La Lufitanic pcoduilbit autrefois beaucoup 
d'or. Pline dit que cetK Province ttrec cn> 
kl de Gallice & da Alhiries,ptyoient vingt ' 
miBe lines dC«r tout ki amt il eft cons- 
tant que l'on tranve encote de nos ioun dit 
pnDettei d'or dans k Tage. Elk étint auflt ^ < 
ttiiftrtikt Aihdnée»Rniai^aprisPoly>'I^^ 
be Qu'un Cochon de loo. Uv. pelant ne fe 
vcndoir dans cette Pruvincc que 5. Jripmcs, 
qu'un Veau ctoit du même prix ; qu'on doa- 
noit une Brebis pour deux dragmes ; un Ta» 
lent de figues pour trois oboles; un Btsuf 



UHm», 



Èt Ve nooutwit la Celtique , comme Ta ob- capaUe de^tiier la cbaruë pour 10. dragmes } 

ré Is. Voflius «. Mais brfque les Romains & que leslAniinaux que l'on tuait dans k Fo- 

fe fiiimt rendus maîtres de toute l'Efpagnet léts fe doonoient pour riau 
AuguAe fit nnc nnovcik divifida dtsPimrM)> LUSITANUS FLU VIUS { BMmk 

ob; SrkLufitmie lût boinde «lacs eu Nota Cspdk cioit qu'il 7 avait «ne Hivkie de 40 

0ar k Pleuve I>un«$ ; an midi jnr k Fleuve nom dans k Lufitanic , car il dit que ce Fhjfi 

Anas ; & tonte réteiidue des tcnts < qn eft eft tfaverfé par une Rivière qui porte le niA> 

entre le Durius & l'Océan CantSbiîq^ fut me nom. Onefins demande à cette occifion fi 

i^oaUc 4 k Brwinii di T«aa|0OC> c'eft le Tagt} tt il ajoute qu'Hcnh de Poc- 
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tugil ion ami ainaerckic itkux dire que c'eft 
l'Ànas. 

LUSTUS , Rlvicrï du Pcloponcfc, Félon 
ÇitiJjs au moi A'a.$i«;. 

LUSO , petite Rivière d'Italie dans l'E- 
• BWraïUtat de l'Eglife dam U Romigne *. Elle a fa 
&dic. i2«£:fn«rcc vers le Monte feltrc, près le Duché 
d'Urbin I & fe jette dans le Golphe de Ve- 
nifc près de Saviçnan prcfque au milieu entre 
Rimini & Cervia. Elle n'eft remarquable 
que parce qu: c'eft l'ancien Rabicon dont les 
auteurs ont tant ^crit ; ainfi que le prouvent 
Mahtede Porta i Ccfar Clemîniin & Jacques 
Villani qui en a fait une diflcrtation tore cu- 
rieufe. 

LUSONES , Asûtm: , ancien Peuple d'Es- 
pagne fur l'Ebix; dans le voifinage de Nu- 
imlbetic. mancc,(elon Appien. Strabon b dit qu'ils s' é- 
L 1; tendent jurqu'aux fourccs de l'Ebre. 

LUSPARIA, aïKicnne Vilk de l'Efpa- 
gne Tamj^onoifc. Voyez Lvpparia. 

LUSPIiE ; Ptolomcc nomme ainfi la Ville 
dî Calibre nommée Lwpia par. Pline &Lu- 
piiC par Meb & par Strabon. 
LUSSA , A»!r«, Ville de la Pakftine. 
» L i^e-ixCle appartenoit aux Arabes , félon Jofeph *. 

C'ccoit une des douze Villes qu'Alexandre 
Pere d'Hircan avoit enlevées aux Arabes i 

3u'Hircin s'obliçca de rendre i Aretas Roi 
es Anlies en jàvcur de fon rétablilTement. 
i±SiSi '1 Ptolomée d nomme cette Vilk Lys a dans l'A- 
rabie pttrée. 

î. LUSSAC , Ville de France dans le 
Poitou au Diocèfe & dans l'Eleâion de Poi- 
tiers. 

l. LUSSAC , Bourg de France dans le 
Bnry Eledion de Blanc. 

LUSSAN , Bourg de France dans l'Ar- 
magnac , Diocèfe d'Auch, Elcflion d'Ar- 
magnac. 

I. LUSST; Voyez Luticii. 
.Lt, f ta LUSSIj Villipe du Peloponnefe dans 
l'Ancadie, félon Paufanias t ; qui dit que LuITi 
éroit au territoire dcCLiTomuM. On raportc 
qu'un certain Agcfilas de Lu fi remporta la pal- 
me aux jeux Pythiem célébrez par ordre des 
Amplu(flions pour avoir gouverné un Cheval 
indomté. Paufamas ajoute que de fon temps 
il ne rcftoit pas feulement les ruines de cet en- 
droit ; qu'il y avoit un Temple de Diane où 
Melampe avoit fait entrer les filles du Pra:tus 
2c les gucrit ; c'cft par rapport à cette eucri- 
/p.fi.T. fon que Callimaqtie dit dans l'Hymne à Diane*" 
Aktrmm antem in Iji/jîi Htmrrtjtt, tî» h 
tvunn Hfiip). Polybe dit.auflî LuiTî & par- 
rLA-e.i&ile de Diane en plufijurs endroits Ll il diten- 
1 L 2iÇ.. ifi- tre autres que Timée pilla ce temple h ; & que 
i l y g- af ■ Je Etoliens le ravagèrent auffi \ leur totu- '. 

Callimaque «e Paulânias difcnt Lu si, Polybe 
& le Scholiafte de Callimaque difent Lussi. 
' LUSSO , Rivière d'Afrique en Barbarie 
-tu Roywme de Fez. C'eft le Lixus des an- 
ciens. On la nomme aufli b Rivière de La- 

RACKK. 

. LUSSONTUM , Ville de la BalTe Pan- 
h L i.c. i£. fvonie , félon Ptolomée k & h ndticcde l'Em- 
l sca. £2; pire ' , & Luffunium , félon l'itinéraire d'An- 
tonin"^ tlleeft nommée Lusio, «»/, dans 
h table de Peuringer. 
. LUSTARIA, Voyez Ossonaba. 

LUSTIUS, A«îw.<, Peuple de h tribu 
OeiKïde, feloa Hefyche. 



LUS.^UT. 

LUSTRICA, en Latin UsTtCA»; Ifle4»i,/^w 

de la Mer de Sicile 8c l'une des Ifles dcLipa-I^l't. 170/. 
ri dont elle e(l un peu éloigné au couchant. 
Voyez UsTiCA. 

LUSUC, Voyez" Lu cxo, ViBe de Po- 
logne dans la Volhinic. 

LUS Y ; Bourg de France dans leNivemoii 
dans une plaine à fix lieues de la Loire. 

LUT ACH , Village d'Allemagne au Ti- 
rol fur la Rivière d'Aicha , environ i quatre 
lieues de Bruneck du côté du Nord. Il n'cft 
remarquable que parce qu'on y cherc'ne U 
LiTTAMUM des anciens , qui étoit dans le 
Norique. 

LU FANA, Voyez Lodbvb. 

I.UTARBURGIUM , Colonie des Tar- 
faelliens , félon Goltzius " qui rapporte une*Or«A 
infcription où il ell fait mention de ce Peu-The£ 
pie. 

LUTENBERG, Bourg d'Allemagne au 
Cercle d'Autriche dans b BaJTc Stirie dans la 
Hongrie fur le Muer \ fix lieues de Canife. 
On foupçonne que ce peut être l'ancienne 
LENTUDUMdeb haute Pannonie. 

LUTETIA, nom Latin qu'avoir b Ville 
de Paris. Elle ne le confervc plus qu'en La- 
tin , car en François elle a quité ce nom 
pour prendre celui du Peuple \ qui elle appar- 
tenoit.' Les anciens nommoient le Peuple Pa- 
ri $11, & b Ville LmUti»; b Ville fe nom- 
me prélëntcment Pttrit. 

LUTEVA, ancien nom de Lodeve. 

LUTEVANI , habitans de Lineva, ou 
de L»ihn. 

LUTI,A«5r«,^» (f'Buiii BsCipsi, dit Pto- 
lomée. a Ancien Peuple de b grande Germanie. * L 1. e. 1 1; 
Cet auteur met deux peuples nommez Lu- 
Ti dans b Germanie (avoir ceux ci , qui 
étoient furnommez Bu ri. Voyez Burii. 
Et d'autres fum<nnmez Omani ifutn). Les 
prémiers s'étendoient vers la Viftule t les au- 
tres étoient voifins des Longididuni , ven 
l'Algow. 

LUTIA-, ancienne fi: riche Vilk d'E*. 
pngne au Pays des Arevaques à trois cens Sta- 
des c'eft-l-dire \ douze ou treize lieues de 
Numance, félon Appien fhUtrUit, 

LUTICII ; ancien Peuple d'Allemagne 
entre les Slaves. Ils failbient panie des Wilt- 
fes, peuple qui habitoient au bord de bMer 
entre l'Oder & les Obotrites , c'eft-à-dirc la 
partie de la Pomeranie qui eft entre l'Oder 
Se le Duché de Meckellxxirg. On nom- 
mw les divifions de ce Peuple, VViltzi, 

WtLATABl, & LUTICII , OU LuTITH, 

OU LuTicT, OU LuDici. Ceux qui ron- 
tent ces derniers au dcli de l'Oder font dans • 
l'erreur au jugement de Spcner q. Quciques-f Ktlt. 
uns les confondent mal à propos avec le Peu- *''" 
pic Luzizi qui étoit dans b Luface. Celui t^^^^' 
dont il efl ici queftion en étoit bien loin. 
LUTIRIUS AGER , c'eft le même que 

LiNCERTUS. 

LUTISBOURG, ou Lutispurc.ou 
■LuTE^fsPURG , Château de SuifTe dans le 
Tockenbourg -C'eft un lieu d'importance ; r Etat deL 
il y a un pont fur le Thour , & ce pont**» 
eft b coBununirarion du haut Tockenbourg ^" 
& du bas. Quelques auteurs en mettent b'*** 
fondation au remps de Conrad de BulTuang 
Abbé de St. Gafl, d'autres croient cette foi^ 
terefTc plus ancienne. 

LUTI- 



LUT. 

LUTITI A > aadii|iies un aanamit ainfi 
^ _ ço Ltân LotTX Boaig d'Allenugne ca 

LUTKENBOURO, petite Ville d'AI- 

lemagn: au f errie de B-.fTc Saxe dans la \Va- 
grie, i deux miîks de la mer Baltique. Son 
ro:ii niuq'ic h p-^tittffc. Lutkc eft un vieux 
rr.ot SiMin qi-A joint i cdui de Bourg figni- 
fic pctirt. Phif. 
iE«l.i6Sa. LUTOMAGUS, Mr. Baudraod b dit : 
^oui^ de b Gaule Belgique QOpfiditm) chez 
les Morins t duquel Antonia bit mention. 
Clavier l'explique maintenant par Mon* 
TRCoiL place (bnifi^ dans la Praviaeede 
Picardie , Tur ta Canche, aux frontières de 
l'Artois , à moitié chemin entre HcfJin&la 
côte de la Manche l trois lieues de l'une Sc 
de l'autre. D'autres le cherchent à BRtMttf 
Village de Picardie près d'Abbevillc. 

{."U y a bien de l'inexaéèitude dans cet 
Article. Perfonne avant Mr. Baudrand n'a 
jamau dit que Lutomacus fut chez les 
Morim. Ce nom de Lm$mâgm eft incomia 
I Antonio aoi n'en a pv la noindic mee. 
C'eft dans la tabit de Peadun que l'on 
trouve Ltutowumtt i XIV. roîDe pas de Bo- 

• Oamin. lognc. Cette dîftance, dit Cluvicr * , & la 

route font voir que ce lieu doit avoir tcc (ur 
b Canche & à Montrcuil , car , ajoutL--t-il , 
le mot Magus Hgnifie paflage de Rivière. 
Ôu refte il ne dit point que cette Place fut 
in Morinis , aulTi n'y 6oit die pas. Il en parle 
dans 1c Chapitre iA il tnite des peuples 

BrIAMI te OtOMAMSACt. 

i. LUTR.A , ou LoTRAmiA. Vaytx 

LVTTBK. 

S. LUTRA nom Latin d'âne Rivieie 
'dont le non tnilgaire cft h LAOTBK.Va|jrci 
I eenot. 

LUTRA C.4^SARnA , C'eft le nom 
latin que Mr. Baudrand donne à Kevsers- 
tAVTBRN. On diroit hn uco Bp nient Ct- 

filrtA «i ÏMt*m. 
^tnticdcl. LU [ RI >^ petite Ville de Suillè an Pt^S 
«laSuiOe. ^ Vaux au bord du Lac de Genève , au 
QMnn de Berne , au bout d'une jolie plaine. 
Elle a été euticfiiis plos co nfidew hi e qn'dle 
ae feft anioudltiii H t avoir on prieuré 
■ui fut réuni datas k XV. Siédkàkiunlë 
Bpifcopale de Laufanne. 

I. LUTTER, (KBNtGs) 5»m5i!.{utt«t / 
monaflerc d'Allemagne en latin mtnujitrium 
Jtg^ Lmhcrautm. Il prend ce nom de Luitr 
OH Lutter Roi de Gcntunie Ton fondateur, 
œft k même Prince que nous appelions 
l'Empeienr Lochaire Duc de Saxe. Voyez 
rAidde de Lunebourg oii je parle de ce 
f l^lgg- Momfafe par occaCon. * C'ell maintenant 
Onp. une petite Ville (àmeuTe par fa blerre qu'on 
f* appelle ludifein. 

a. LUTTER , petite Ville d'Allemagne 
an Duché de Brunswig , aux confins de 
l'Evcchc deHildcsheim. Elle cft fumoramc'c 
f/m, AM B<liieNBERCE f c'eft-^-dire î la mont a- 
«•wtai/ gtte aux ours. * Elle ell à deux lieues do 
Mk tJV' Goflar , & célèbre i caufe de ItVJAeim qoe 
TiUi Gcnend des iopedMin T fonont con- 
- titk RoideDMHMicfc OïdfliaalV.t'aB 

* Mriftr, LUTTERBERG h , Bouj^d'Aremagne 

dam la baflè Saxe , d u.'. l'Ekâorat d'Hano- 
ytt afo pÂs d' oaeurod& C'éiqit ancien- 



LUT. 

nement un Comté célibre qui a eu long-tems 
Ês Sdgneun particuliers , auxqueb u don- 
note kôtre de CoHKS de Luttobeig. 1 Le'/^'Ht^* 
dernier nommé Heflon étant mort ven U fin 

du XIIL Sicclc , les Diu-'i rcjninnr Ç.m 
Comti- à leur donumc. Los Djls d: Bruns- 
wijj Grubcnhagen dans le partage de qui il 
ctoit k donnèrent cnfuite aux Comtes de 
I !i)!iCiiilcin , après Ictquds ils l'ont incorpoté 
de tiouvcau i leurs Etats. Mr. Corneille met 
Ofterode dans ce Comté , c'efV une hiutf 
OHeiode. eft de la prindpanté de Grabeo- 

hinn^ 

LUTTEKBU&G, Forft deFnnce dana 
h Baflè AlTace. 

LUTTERWORT k, Bodie d'Angleter- » E«t pteC 
re en Ldcestershire aux coniî is de Warwicks- delaOr. 
hire. On y tient inarchc public. Il n\ft ^'•J'''.*» 
renurquable que par (on Curé Jean Wiclef 
qui y mourut pailiblcment en 1384. U s*é* 
toit decbré hautement contre h doârine re- 
9ue dans l'Eglife Romaine, deft vient que les 
Pnxefta.ns le comptent entre kuis plus zeks 
tdbnmteun. > Ce fut en cette qualité que I Mft. Ai 
k Concile d: Confbnce condamna (es dog>^MçDe4a 
me» , k flétrit de la quafification d'Herefiar- 
que , & ordonna que fon cadavre feroit de- 
tcné & brûlé , ce qui fut exécuté l'an 

1.(15. c'eft4<diie ticme éic m ans (pis b 
mort. • • ■ 

LUTTICH , les Alkninds ummac 
ainfi la Ville d? Lib'ge. 

LUTTERSHAUSEN.lieufonificd'AI- 
kniffne dans h Baflç Saxe à un nûlk&demi 
de Hamboivg. Le .Gcneal Tilli i'cmparti 
«rcnfalée en 1617. 

r. LUTZEL", petite Rivkrede Suifléj^ g^jj 

dans ta principauté de Porcnrru , dans la Sci-j^i jeU 
gnïuiit de ZuiriReii. Elle (c joint dans le ter* 
ritoire de Lauffcn afltz prè^ de cette Ville, 
avec la Byrfe qui porte les eaux dans le Rhin. 

1. LUTZEL, Abbaye de France dans h 
haute Alface , au Diocèfc d: Bafle , ordre 
de dkcauz. Cette Abbaye dl en rc^lc , & a 
été autrefois fondée par les Comte» de Ixr* 
icte. 

LUTZBLBOUaC. Vt^ex Ltisiir- 

•OtfftO. 

LUTZELSTriN, petite Ville de Tran- 
ce dans la Baïïc A'Iace au Diovile d; Stra - 
bourg, avec titi; dt C :mti.' atiLi.n!icn>cnt Se 
de principauté aujourd'hui , (ur Ic^ confins 
de la Lorraine Allemande. C-^u;- Ville eft 
lituée fur une monn^ne & eft deicodue 
un bon chiteau lut milles dcSti ' 



La Principaoti de LvTzsltTUfr • ' 
conflfte en une vingtaine de Villagesiflr avait 
ihre de Comté qui a ctt fis Comtes avant l'an f*!^ 
leoo. & quoique l'on ne fiche ni leur fuite, p. ii}4F> 
ni leur gcitealogie ,on voit que LutzcUIem a 
toujours eu Tes feisneurs durant dnq fiédes. 
Ils ont été de aifcrcntcs familles. Henri 
Comte de Lutzclftein mourut fans enfans fur ' 
la fin du XIV. Sicde. Il ne reftoit plus 
alon de tous les miles de (a familk que BuN 
chard élu EvéqH de Strasbourg , qui <\mt$ 
l'Evéché à fim compétiteur Guillauaie de 
ZMeft pour fi maiicr. Il UA deux 6b 
Jacques Se GoBnne > eeund qrant exercé 
de grandes violent» contre ktirs voifins, 
furrnT dc'p iiillez de leur Comte &- chafiTcz 
du Pays par Fmkric k Viâoneux £lcâciir 
Zx 
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Palatin, qoi laiflî ce Comté 3i fcs Succeffcurs: 
miis Otton Henri Eleâeur Palatin étant mort 
fj:is cnfiTis l'an 1559. donna par teftamcnt 
Lu'zJll.iti au Palatin (îîorçe-jMi de b 
H'AïuIu' ci. Vcldctw dont IC" SuccclL-jn ont 
tonj.iiir\ joui de cette petite Phncipautc com- 
me libres, jufqu'i 1'» iSio. qw k Conlcil 
d'Alfue rendit un arrêt pour oblieer ce 
Prince \ fiiie hommige comme tous les au* 
^ tns SdgMnn & Gemibhbiiiiiisf de h bafle 
Alûce. Ce Matin qui fin le demitr de Ci 
Branche étant mort lâns héritiers ma'cs , Lut- 
zclftein eft retourne à VF-leftcnr Poktin qui 
en jouit foin h Souveraineté du Roi de Trance. 

Î.U r/,l:N' , petit? Villr d'AIIemajîne dans 
1.1 h.wAu Si\c .dans l'Evi .hc de Miriclwurp, 
à deux milles de Lcipfig encre cette Ville & 
WciJIailèb» Elle ■ Aé entièrement ruinée 
par lc« guerres. Sooooni eft célèbre dans l'His- 
foire i caufe de h iiatiiile qui fe donna proche 
ée fim tenain cntR les Iniîpriawi 8c les Sue> 
dnis , du cM de ceux-ci k Hoi de Suéde 
GuRave Adolphe, le Piineel-rni-ft d'Anhalt 
& quantité d'Officiers diflingurz par leur 
■ valeur dimc'.irrrcnr fur h l'iiie. Du côté 
d t i î'x-I^ le (jer.c'ral C omtc de Pappcr»hcim 
fu: b iTc i m >rr. 

TA' rUCNSES,ou LuTEVANi , noms 
Ljlin'i des LibilMt de Ijideve. 

LWOW. Voyez Lb'opol. 

LUX OUBIA. Voyez Lvcitoki Fa- 

KOM. 

« t. * LUXAN, VilfcdekChhie, dmi 

la Province de Honan , au dcprtcment de 
Juning Métropole de la même Province. £Ue 
cil de 5. d. n • p'u' Occidentale que Pékin* 
fous les }4. d. 45'. de latitude. 

». k LUXAN, Ville de b Chine , dans 
k Province de Smhmn , au département de 
Yochro » lîxiirac grande C ité de la Provin- 
ce. Elle eft de lA. d. 1 1'. plus Occidentak 
cjne Pékin « feus les joi. a. 46'. de htinde. 
( JW. ). lAJXAN , Fortereflê de la Province 
de Qiieichcu , au département (k Queiying » 
primurc Métropole de b Piuvii-.Lf. Llle eft 
de ii,d. 4.0'. plus Occidentale que Pckin, 
fous les 25. d. ^o'. rie latitude. 
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d LUXI, Ville de la Chine, d^ns la Pro- 



vince de Honan, au dcp.nu-mcnt d: H.inin , 
fixièmc Métropole de la Province. Elle eft 
d« 6. A. 28'. plus Occidentak que Pckin 1 
feus les )f . d. 4'. de latitude. 

LUXENBOURG , l'ufage prcfque pe- 
néra) eft LoxfiMaovitG qui eft une faute. 
Anciennement LvTiri.BouRc , en Lnin, 

♦ iMXtnhwgmmt LMIS-tlinr^im , Luceinr^iir/i , 

Ville des Pays-Bas au DuchJ qui porte k\:\ 
nom, fur b Rivi<'rc d'Elle qui 1.; fcpirc en 
haute & en baffe Ville. Cette Ville qui eft ca- 
« Mfmnw pïtale d'une des dix feptProvmces « desPajrs- 
dcTcdela Bas a été (ondée par Ic Comte Sioefroi a\'ant 

tjiatt.pui.^^ & eft pfeToue environnée detodieq. 
La vnk neuve Vernid dans b phine. htm 
-k Gnnd« ajnnt piii Luxenboui]g l'an 1684. 
en fit augmenter les fenificatioas de manière 

qu'elle eft devenue une des plus fortei places 
de l'Europe. Il la rendit nu Roi d'Elpagne 
Charles II. par le traité de RylV y-k conclu 
. Tan 1697. C'eft dans cette Ville qnVd le 
-fié^d'un Confeil Pravincial , d nt ,1 y a 
°qi[d MConfeilfeamtta de Malincs « màs 



LÛX. 

ce tribunal de Luxenbonie n'a pas pieftnto^ 
ment une jurîsdidioa auul étendue qu'au- 
trefois, depuis qu'une panic du Duclit a été 
cédée à la France par le traité des Pyrénct-sde 
l'an 16^9. 

Le Duché' de Luxesbourc eft borné 
au Nord par l'Evéché de Liège & par k 
territoire de Stavk» , f Abbaye qui donne 
Ibo abbé k qualité de Prince de r£fflpire« à 
l'prient for l'EvAel & par rfileânnt <k 
Tims ; aunùfi 3 ak Lorraine; an Coo.» 
chant d'hyver h Champagne; & vcn l'occi- 
dent il s'étend jufqu'à la Meufe , flt il eft 
borné par le Pays d'entre Simbre & Meufe. 

La Province de Luxenboure comprend U 
plus (grande pairie de la foret a'ArdcniK qui 
a conlervé fon ancien nom. Sous les Romains 
une partie de cette forêt étoit du territoire de 
Trêves ; Se l'autie du territoire des Tomgtau 
te comme on n'a point érigé de a e m eiB 
ùigt dans k Ptoviaoe de Lumboum , il y 
en a une partie Br aoflf «ne panîe de PAiden- 
ne qui eft du Diocèfc de Trêves , & l'autre 
eft du Diocèfe de Liépc. Cette partie fut 
mife par les Empereurs Romain'; lous la fé- 
conde Germanie & l'autre <bus La première 
Belgique après la divifion de k Gttlie Belgi- 
que en deux Provinces. 

Ce Pays fut occupé des premiers par les 
Fran^ & depuis Thierti fils de Cbvis , il 
a toujoun été du Rojraame d'Attflia& on 
de Locnine. Dm* k X. Si^ ks Ducs de 
Lamioe de ftr tout ceux de h baiTe y ont 
mmumtftWm pm de tems, car les Comtes 
d'Ardenne (ê rentSrrnt libres & inJependans 
d'autres Princrs que des fculs Rois ou des 
Empereurs. Godefroi Comte d'Ardenne »- 
voit un frère nommé Sigefroi , puifque GcT- 
bcrt (depuis Pape rwmmé Silvcflre II. J qui 
avoit connu le même Sigcfroi dit qu'il étoit 
oncle paternel (Pétnmt) de Godcfroî Conuede 
Verdun qui i^ott fils de ce Coaiwd'Ardenn& 
Sigefroi vnuknt fe&irificrdans cePays-Hi 
acquit de Wickcr &bé de St. Manmin de 
Trêves le Château de Lwscilinbourc , 
aujourd'hui Luxcnbourg dans le Pays de 
Mecincow & dans le Comté du Comte 
Godefroi, en lui donnant en échange la S<i- 
neuric de VVilwa en Ardctine fituee dam fc 
Comté du Comte de Gisltbert. 

On voit par la charte d'acquifidon datée 
de l'an pi), qu'akm Luxcnbouig a'éDait po* 
dans l'Ardéime ; nàs dans un aune Conté 
nommé Medmgiir: êcce n'énùt aîors qu'un 
Chlteiu bSti lur un Rocher de difficile accès. 
Andîé du Cl.efnc a bien prouvé dans fon 
Hilloirc de LuxLiibourg , jointe i celle de 
Dreux, que b poftcri'e m.ifculine de Sipefroi 
a tenu Luxenbourg avec le titre de Comte 
jufqu'à l'an ii}). car Conrad II. Comte de 
Luxcnboure >> avoué des Abbayes de Slw 
Maximin & d^pimac vivoit encan doni 
ma» il mounn peu apiir 4r il uk poor 
Iwritieie de fen Cunté fi tinie Eimefiade, 
ou Ermcnfen fcrar du Comte Guillaume peM 
de Conrad ii. & filk de Conrad t. Elk 
étoit alors mariée à Godefroi Comte de Na- 
mur : elle mourut Tan i r < 9. &- eut pour 
héritier fon fîls , Henri d- Namiir dit l'A- 
veugic. Ce Comte Henri n'eut qu'une filk 
à «pu on diiputa l'héritage de Namur , mais 
ipiscduide Lttxentnmg, nicduideh 
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Roclie «ti Ardcnn; ti dç Durfauy. Elle ^- 

Kuia Waiknn II. Duc de Lunbouig & 
arquis d' Arlon. Leur fib tia6 lût Henri 
le gnuid ou k BW qui ^vanu la £tttt 
<k loa pcR & de II mère. 
. Aprii h mon du Due Wdleno «rrivée 
l'aB itstf.le ComttHînrî de Lpxenbourg le 
Ci'oifa p.MJi" la TcriL" l.iinte & mminu dans c: 
vo\'a';j l'an li-o. Sfi L'it^ns quittrcnt le 
nom Js Lim'.)' lut; & prirL-nt celui de Luxcn- 
bourg que les WKZ &: l« cadtt^ onr cgalc- 
ftienr pcm ; & fous ce nnm iH onc >.ic crcs 
îUuftret. Car Henri III. Cqmtc de Luxetw. 
bnurg fut 0a Empatof 8c nommé Hewi 
l'an itoS. 8e mourat Vm 8c eut pcw 
Sttcoeflènr au Comté de Lascnbourj M fils 

{ean qui fut Roi de Bohême i^yw| épopltt 
âbeau fille 8c héritière du Roi St.-Weoce* 
Un. n fut tué combatanr pour Philippe Je 
Valoiï à Ubitaille d; Crccy , il eue p;iuv Sia- 
CClTcur au Comte de Lux-nb iuri^ Ion fik 
Wcnccfljs frcrc de l'Empereur Charles IV. 
qui érigea ce Comt^ en Duché en ûvcur de 
fon frère qui époafa Jcinne DuchelTc pro- 
priétaire de Brabant & de Lttnbourg dont il 
n'eut poim d'eoftos 8c il mourut l'an i }8t. 
L'Empeieor Wcaceflat bcrita «la Ducké ç» 
Luxenboui^t qu'il ea«gtaàlan^ Eiisar 
beth fille de Ton frère Jean de Goriitz Mar« 
quiide r.-.irai : i?o ;r 1i fommc de lîx vingt 
tnille Florins. (>w-,)Liid.un on voit que JoflTe 
de Liixenlxjurç; , Marquis de Moravie, ctoit 
reconnu Duc de Luxïnbourg l'an i jgi.maii 
Jafle étant mort dnt ennns &; Illizabeth 
•yatit acquis encore les duMO de Iba oncle 
PEmpereur Sigismond , elle Jouit paifible- 
awnt de ce Dachié avec Ion nuù Antoine de 
IhwiyHgw. On peMnd que ce n'était 
qu'on engagement 8e qu'die o'éioit qu'iifi». 
froidoe. Q^niqu'èlle eât M minée , detn 
Ân , elle n'avoit point d'enfàos 8e (et fujets 
qui la nK^prifoient , appdlereni pour £tre leur 
Duc Guillaume Diic de S.ixc & Ti Femme 
petite fille dcTEmpTrcur Sij^isrannd. La Du- 
chelTc appcl'a à fon (.cours Philippe le Bon, 
Duc de Bourgc^DC qui chafla les Saxons & 
la rétablit. Eue donra la propriété du Du- 
ché de Luxenboorg au Duc de Bouicogoe 
qui uiùc ce Duché \ Tes anties gnodi Etait. 
la Sam hckàtat. la guem pour l'Eape^ 
lenr Sit h mond qui vivoit cncoit 8e amoit 
Âoit de retirer le Duché de LiomboaRten' 
rendant fix vit^ mille Rorins poor leiqueli 
il étoit cncaçc. 

Sip^monii nV-uc qu''.;nc fille Eliiabet de 
Luxenbourg rein: de Bohême &: de HiHignc. 
Elle époufa l'Empereur Albert d'Autnchc 
qui vécut peu & laifTi trois cnfans ; Ladiflas 
Roi de Bohême & de Honerie qui mourut 
fans poflerité l'an 14^7. 8e deux filles heri- 
tkis de leur bat ; uvoîr • Anne mariée à 
Guilnnie Dnc de Se» 8c Tlabetu. mariée à 
Cafinir Roi de Pologne I defqueUea Cliaiki 
le hardi Duc de Bourgof^ acquit lei droits 
après la mort de fon perc Philippe. Ainfi 
Charles jouit paifiblcment de ce Duché & 
Marie de Bourgogne ne fut point troublée 
dans la jouiflance de Luxenbourg qu'elle lais- 
fa à fon fils Philippe d'Autriche dont le fils 
Charles qui fut depuis Empereur , porta étant 
fort jiune le titre de Duc de Luxenbourg. 

Çt Duché pollèdé pr te Hait d'£%ifnç 
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Succel&urs de Chartes V. a été cédé à la 
maifon d'Autriched'AUemi^n: par les traites ' 
d'Utrccht , de Raflad & de Ba Je : de Imo 

S! picfememene Charles VI* Empeienr en 
le Souverain aUblu. 

LeDuclié del4i«^o«i» eft conne aâM 
Tenons de Stt ) b maifon d'Autriche. Maû 

il y a une partie de cl' Pays qui 1 J.e eeJée 1 
la France par la paix des Pyrénées. Elle com« 
pend lis peevAces ftvoiri 

Thion ville f Cbevanci, le Chitd, 
.Montmedît Car^nan « ou Yvoy, 
' M«nlk» Dpmvilfien. 

. Qielqaci«uns y ajoaient le Duch^ dv 
llniniIlBni Le Luxenbourg François eft du 
GouTcmement militaire de Mets & de Ver- 
dun S: du Parlement de Mets, 

i.LUXEU.en I .at i n L u X n V I v m . Mr. 
Baudrand dit LuxBviL. Abb.yj J.e France 
en Franche Comté au bas du mont de Volge 
du cote de la Lorraine au Diocife de Befin* 
çon.' Le premier établiffcment s'en fit parSt.' — — . 
Colombin Irlandois qui étoi( venu de foo''''*'"*'"' 
Paya avec les Difdpler St. Diel, St. Gal.î;^,* 
8cc. vers ran J90. ib commeneetem I f« 



loger i Lttiea Tan 591- après avoir abbaïf 
doimé lélieud'Anegray qu'ils avoient habité 
ar qui étoit fitué i ijuclqucs lieues deli aux 
confins de l'Audralic. Ce fut le chef lieu 
de l'ordre raanaftiqu: en France jufqu'i ce 
qu'un y tilt intro>luit U Krgle de Sr. Benotta 
St. Colùni'jjd do:i;u la i]:nne qui fut ftÇttC 

de beaucoup de monaileres tant en FraiK9 
que dans IçsPays étraneers.ae elle fijt obftr- 
vce i Luxcu durant (Mufieqrs fiéckt, 
enfin elle a été abolie 8c crile de St. Bcnoll ' 
• Fcvalu. Jl y emic de» ce monaftere dis 
leTIIa jBécle une célibre Ecole pour la no- 
VkSe du Royaume Se pour les caftm ds 
fimiUe t 8c cette abbaye produifit un bon 

nOmixC d.' prcla;s &: jut::-s pjih .ïe 
grand nKrite que TL'^lil.- Jionoïc toinms 
Saints. St. Attale s'y vint mcitr: fous b dis- 
cipline de St. CokOTibin qu'il fuivit en Iti- ' 
lie , où il fut fécond Abbé de Bobbio. St, 
Euftafç fut abbé de Luxeu après Se Ço lom- 
bln, qui s'étoit retiié à Bobbio, 8înonnK 
eafzf. St. Walbert, ou Gaubett, lui fuc» 
«eda 8e raoumt en tftf j. Entie les faints qui 
«m été élevez i Ltixcuon compte St. Ayt.ou 
St. Agile premier Abbé de Rebais , Sx. Oracr 
Evèque di Teroiicr; )-: ; St. Bertin Se fej 
deux compagnons, St. Mamolcin Evcque de 
N'iJVûn & St. Ebcnran, St. Vallcry abbé e» 
Viiucu, St. Bercaine Abbc de Hjutvilliçrs, 
puis de Montirendéj St. Remarie & St. A- 
met Abbcz de Rcniremont, St. UiyuA 
Evcque de Reims ; Sr. Cagnou Evéqoe de 
Laoa , firere de St. Fanon & de Sw. Fav, 
St. Acûre ou Achir Ëvéque de Noyon pte* 
deeedcur de St. Eloy, St. Urficin difcipte 
de St. Colomban fondateur du Monaftere 
d'Elifange entre rAlfjcc & la Franche Corn- 
té, & nommé depuis Sr. Uifitz de fon nom, 
St. Frobert Abbé près de Troyes 8cc. Lcs 
abbez de Luxeu k ne recoanoifibiem "•"W-m-f cmwm 
ment au delTus d'eux pour fimTenn» qw IftdifelSk , 
Empereurs , 8c ils ont eu pour gardiens ou*''*"*» 
ptxeacurs les Comte de Champagne» qui'***'' 
WRu ttOHbles dans ce droit de fnttffi tni 
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Mr les Ducs Se les Comtes de Bourgogne k 
fendus lur on dm «b l'Empatur Frederic 
II. fiitlEtknKqtriftdtCoiiitBd'Aiiilôii- 
M te Sagnet» d'une wiie Camé de 
Bourgogne. Les Rois oB Fnno <ltn ivoieiit 
fucccdé aux droit> dïs CaOUes de Champa- 
gne prc'tendoicnt ivoir U garde de cette Ab- 
baye, nuis Chirlcs VII. fur nhh^c d'y rrnon- 
cer par le tnité d'Ams, »près quoi les Com- 
tes & là Dua de BoaigOjgne foumiient cette 
Mitye te ton territoire au Pailemenc de Dole 
qui • M transfère depuis \ Befançon. L'ab- 
Hm cft Jbus l'invocation de St. Piene i te 
eft i ynfeatàth congrtgacioil de ScMaur. 

I . LUX EU , ou L V xtv t ,ou Loziv il • 
Ville de France en Fnoche Comt^ ^ 
moniOcrc de même nom iuquel cUc ooit Ion 
origine , r.y pied da mont de Vofgc ï fix 
lieues de V;l m'. , &: i fcpt de rAbbnyc de 
I.iirf. Auprès de cette ViUe il y a des eaux 
nii ::i.i1c; irài eftimées. Cette Fontaine avoit 
dooiié lieu de bStir un château ; que Thieiri 
Dnc de Boiupigne dontM i St. ColanAm 
k^nel en fie k finenfe Abbaye dont «tt 
TMut de pwfcf « 

La Seigneurie on |urifdi jtion de Luxeu eft 
enchvée dans le Bailliage d'Amont dont elle 
ne dc:>?nJ point neconnoiŒint T'*'"*'""—*"1 
le P.irlrmcnt du Comté. 
LU XI M. Voyez Lyxim. 
LU.XOVIUM. Voyez Lumu. 
LUYK, noniqtielaFInindsdàaoïeiKà 
U Ville de Liéee. 

LUZ (St. Jean de.) VoTCS ta tBOt 5t^ 
PArtideST. Jbam. 

t. LUZ& , vctît Omm de h VM&ai 
.aflb près de k VHk d'Hcfaran. EUe étok 
an OmnAns , lélon Rufin dans fa mduo 
ikn de Jofephe ; mais comme le remarque 
Ortclîus au lieu de Lufa il y a dans le prcc 
Dru". i:]i:i veut dire un cIkhc. L x- r a , 
Qj^'j jg dit DoinCalmet*, eft l'ancien nom de Ikthcl. 
T. 19. " * ï. LUZA b> Ville de l'Arabie pctrce. 
i p.oUmu Elle fut bitk pu un homme de Bethel * qui 
•^itju P^'^'"^ VKt «*>x d'Ephnim aili^geoient Bfi- 
■ci.r.»f. > leur montra une entrée lêcmte , p«r k 
■oyen de laquelle ils priitlK k Vflfc» ce qui 
fut caufe qu'on lui dgniM k vie à hii&i toute 
fa famille. Il fettdra dam k Pays des Hethéens, 
& y bitit Lkz^ autitaaeiit tppdlée LvtiA* 

Lésa ou I.asa. 
LUZARCHE. Voyez Lus ARCHB. 
LUZERNE. Voyez LusERNE. 
LUZETZ , Boutç de France en Qjierd 
for k Lot Ml deffiius de Cahots. Mr. Coc- 
ncilk 9c ks tncurs du Diâionnaire de k 
Awioe en fbat ane ViOe. Mr. de l'Ifle n'ca 
fiît qo'un vyiage. 
î5|™ZL LUZZI * , BotJ» d'Itdk «1 Simume 
^ de Napks dans h Cabbie CkcnCve péis de 
U Rivière de: c.nté , à me Bene de Boffi» 
> du côté du nddi. ' 
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I. à LY> ForterdTe de la Chine , dans la 
Asfiace de Qimwfi , aa département de 
Sodùig* gtandeCké de k Province. Elle 
eft de t». d. tT*. pblOoddcnak que Pékin, 
fflOi ki «4. d. 17. de kdtade. 
tnu. a. • LT , nneielê de k Chine dans b 
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Jungning , autre ForterciTc de la Province. 
£Ueeftdei4. d. i5* plus Occidcntik que 
Pékin • ibus les ap. d. 4). de latitude. Le 
Qpatier oà cft fituiée . cette Forteicflè w dé> 
podoitpii ene k nnenea t de k CUiKs ke 

Chinoii s'en icadiieot kl Makiei dn tcmsdei 

Rois. 

5. f LY , Ville delà Chine, dans h Pro-/ Ibii. 
vince de l'ekin, au département de Pioting, 
féconde Métropole de cette l'rovince. Eue 
eft d' I. d. ifi". plus Occidentale qaePdm^ 
Ibusies j9. d. 5'. de latitude. 
. LYBADIA. Voyez LuABlA ft Vf 

TADIB. 

LYBETHRA. Voyex LiteniiiA. 
I. LYBIB , Prevince d'Egypte , D. CM- 

met croit ciu'elle a été peuplée par les defcen- 

dans de Lahabim fib de Mefraïm Cette/ Sm^ io. 

Province s'étendoit depuis d'Alexandrie jus-*- •!. 

qu'à Cyrcne & peut-être encore plus loin, 

car on ignore les anciennes boiMs' dnP^ des 

Lahabim ou Lubim ^ h Ifit—r 

a. LYRIE, Dam k fins de tante rAfit- 
que. Voyez Libti. 

j . LY%IE , ViOe de l'Efpaene cherieme. 
Antonin > b met liir (a Route de Setnêollè,' ' 
Cdftr AKftiftû , à Virovefca. On lit eiiSdane 
" ' — d» Vaiteiih 



v' CtfiirtÂ ^j^ufij , m. p, drt* 

OijcMittt, ra. p. 1. ' . 

CiUfnrd, m. p. xxviitt. 
FirtU, m. p. nvtti. 
^i», nkp. «Tltt. 

UiUt m. p. xvtii. 
Stf^tmmit^ m. pi. rif. 
Vim^câ^ m. XI* 

Au lieu de ces nom? m lit din^ l'Edition d{ 
Surira Ci/ir Ai^-jiMn , Oijc.mtHm , C*U- 
fnrrim , î'Arixm , Tritimm , Olèiam , St-rffmnu- 
dmn , Viravtjcitm. Ainfî LybU ou l.ibU 
devient Olbi». OrteVus k remarque que ce*' 
ne peut être b Jclia Libtca d^: Pto» 
kxnée. 

LYBfiSE, ViUe d'Afie dans k Bithynie. 
Vôvee LiersfA. 

LYBORUM REGTO, Av(9», Tzecz8| n«. 
commentateur de Lycophron dit que c'était 

un Canton de Grèce dim k Bcode» de 11 jr 
pbce le Sphynx. 

LYCA. Voyez Lycastris. 

LYCABETHUS , Montagne de Grèce 
dans l'Attique , félon Pline " qui écrit Lr- m l.4.c.7t ' 
CAeBTTUt. Suce dit dans fa Thebaide a L ta. 

v.<a«, 

f M m t & fingiii mtU» Ljcétt^ tUvM, 

Cette iribntagne étoit 1 Voppofite de h Ci- 
tadelle d'Athènes, ce quf Mri.:rr'.:s prouve*,, HeViti. 
& Pbton le confirme f lonqu'il dit qu;A:tie.|j. 
l'ancienne Ville d'Athenc touchoit aux R Gnàii 
féaux rEri.1jn & riliiïus te icnfèrmoit le 

mont Lyr iieititl. 

LYCADIUM , on Ctcladiom , GoU 
phe du Bofphore de Thrace 1 , félon Pient.omL 
GiHes <|ai i^ppaje fbr raotorit^ de DeiiysTkL 
de Byfance. 

». LYC*A,"Ville duPeloponnefe, dins 
TArcadie , félon Thcopompe en fen XVI. 
Livra W< pr Etâtane k Qfofp^, qui 

ajoute 



ajoute queMenclaas la nomme Ljcâth». Piu- 
«LB^cje. j-gj^jj , fjiif nnincion d'un: Campagne d'Ar- 
Cfdîe qu^ nomme Ljftiuei^^rr , le chaaip 
Lydtw « à l'occafion d; rHdilIbo Rivim 
l'vTofc» 

2. LYGsAA* Beo d»t parle Orphtc 
liant Tes ArgonautM , où il dit qu'il y ivuit 
line mailon con'acrt'c à Ccrcî. Ortt.liin jiir;; 
«^ue ce lieu devoit eue vers l'Occan Atbn- 
tiqu;. 

I.YC/EATES AGIIR. Voyez L y- 

. I., LYC/EUM , lieu ou Ville d« 1» Thef- 
ttitt Hou Ortcliiu. 

* 1. LYCiEUM > Ika de Rome que nous 
tppdfcriom LTCiBVH «fit Dcoys d'Halicar- 

tttflè. Voyez L0VEKCA.L. 

I. LYC^US MONS , nwntKiK da 



fiibx gmmunm fipe Imtn 



& ailleurs d : 



&1 



Pau&niai qui parle fort au long de cette 
•1t.c>|9> M B ^BM * dît qu'on h nommoitaufli Olyro- 
pe. & montagne facré , & (bmraa d'Aron 
die. Une tradition veut que Jupiter y at 
été ekvé. Il y t dus le Lyctt un Cbinp 
Monié Cicni I k gncb da bois caaAcré K 
Apollon rurnomné PHihafiea. Lc$ Aradim 
prétendent que c'eft li qoe Jupiter t été élp> 
yé & non pas dini l'Ifl: ài Crctf. lU nom- 
mcii: trou N'yiiipht-s qui en curent (oiri 
favoir Thifoi , Ncdi , & Hipio. La pre- 
micrc , dit cet auteur , donna l'on iu>m ï une 
Ville autrefois fort peuplés aux frontière» des 
Parrhafîcns , q'joi que ce ne foit plus à pre« 
(oit qu'un Vill^e qui fait partie da m t wm t 
de M^alopoiis. La féconde domi ion non 
' ,k)ae Rivière qui a ftfiMtfce dbm k Mono- 
Kf^lj^k.tnîMneàweAiMut qûandtt 
tb inont Lyeée. PinAniti sTéiend ai* 

tfyt le vertus de cette fontaine : parle 

ia temple de Pan & des autres merveilles de 
la Montagne , entre autres d'un: plaine con- 
ûcr^ à Jupiter Lycéen & qui eft inaccefltble 
aux hotnmcs. Si quelcun au mépris de la 
ddèofe fianchit k pat, il newt dam l'année. 
. Il nppoRC tm anw piodi§B c'eft 4|tK bi 
Bumaux tmc hwwififi que b&ei i|Di y cn> 
votât pw lui^ M font fias d'oâliM tvec 
knr coqn , un chaflcur qui y poufiat fi» 
cibMr ne l'y prend point & quand il m eft 
Cuti il voit que Ton corps ne jette plus d'om- 
btt autour de lui. Au fommet de la Mon- 
tagne eft une tlevation de tL-rrc d'oii l'on 
peut voir tout le Pcloponnefe & fur laquelle 
eft un AuteL Devant cet Autd (ont deux 
fSm fismontez par des ùgles doréet. Le 
tBBpk d'ApoUon ParrhaHen efl \ l'Onnt. 
Le dmap oe Tiiilba«ft au nord. 

V LYCiEUS, icB de Gfece dus fAe* 
A»»»tn».¥fff«. SMlm f dk foe <eft dTcèlbtnk 



LYC. 5tf7 

rnilTus. Ce Iktt oedoit pas erre différent ds 
k Promenade oà ki difciples d' Artftoie dis» 
putnicnt. Qgi nm» imm Ar^hub « dk Ci- 
«roB I. ArfMMrM «fiffa fim fim tû^muhmtt 
w i— h dn if M ht tyu». Oiogéoe Laeroe auj*^ "-'- 
commencement de la Vie d'Anftote dit qu'il 
prit pour lui la promenade du Lycû. lAiHw 
Ti^iwaT» , Tit, AvKi.ij. H.rpoLT.icion dit: 

Lycée eft un des C'oUqga d' Athènes. 

\. LYCilUS CAMPUS , Campagne 
d'AHe aux environs d'Heracléc Ville dtt 
Pont, iélon Memnon cité par Onelius ^ I TlMaw 

LYCAMBETUS. Vcyek Ltcam». 

TOSt 

LYCANDUM. Voyet Lapaka. 
' LYCAONIE (la) Province de rAfii 
Mineure entre la Parophylie , U Cappadocei 

la Pifidie & la Phrygie'. Piolomée fait meii-» Ce!l»r. 
tion des Peuples LjcMnet, qu'il place dans la Pf?'^"*' 
Phtygie. Mais ces Peuples ne d:tf.rcnt *^ 
nullement de ceux qui habicoient U Lycaoïue, 
proprement ditcidoBtUdooneafllenn knaat' 
Dre des Villes. 

Il y en a qui tirent le nom de cette Prn 
vince da Fleuve Ljtms. Mais duquel Fleuve 
enmdentHb porkr ; puisqu'il y a pLfîeun 
Fkuves de ce nom i Seroit-ce d'un F.cuve 
de Capadoce? Seroit-ce d'un Fleuve d: Phry. 

Sieï varies autres font trop éloignez. Mîiî 
ans un de ces dc\\x cas , il fcroit to'.Ij^urs 
vrai de dire , quî ni l'un ni l'auire d; ces 
Fleuves n'a aucun rapport avec la Lycaonie 
propre. D'autres k vont chercher l'origin: k Euftatliaa 
de ce nom dans l'Arcadie , oà k nom de**' '^*V> 
Lyceoa éooii cdlibce^ Rim de bIm iK«rai«*^^' 
q«e cette origine» pour Bft pet ^ , rien dl 
plu&hdeiHr, l moîas que l'on ne eenvki^ 
« que > kt Habinos de k Lycabnie del<ei>>'GBl>8ill^ 
dolent det Peuples Lycaooes, qui habiiôtcnt P'l*^ 
fur les bords du FkuvL Lycus d.ms la Phry^mH'^j^ 
gie, du cô-c qu'clk- contin: i b [,yciî, 

" La Lycaonie voifme du Taunis , q.ioi- m Cx'.'.tr. 
que en partie iîtuc'e da.n cette Montaenï.fut^^S-Ai». 
réputée appartenir i l'A fie au d^ni du Tau- * 
rus (jIJU imr» Tturiim). Les Romains b • 
fondèrent comme telle du tems de k guerre 
contre ABtiocIyii. Ib avoicnt dté à ce Piia* ' 
ce les terres qui éaoîcBcaidedinidaTMnii. 
Le Traité de Paix portoic* i ExeuUtê UiU.mTn. lit. 
bm, «gril, vicis, uifitUitcis T*mrmm a»«m(m^"*""- 

^mt dd jngA , qiU i» LjCMn.Am l irait. MÔS 
quoique tes termes fanblcn: txcli:re la Ly- 
caonie , la fuite fait voir qu'ils ne doivent ps 
être prif dans ce fens. Car lorfque les Ro* 
mains donnèrent au Roi Euménci k LycM» ' 
ûe qn'ik avaient 6tée \ AntiociMl > Adjtum 
m», dit Tue* Live *, «i fMm,^^ 

mmerêt à , nfiitumm: & Ljemmam ^ Mj. 
UJ* & LjdiMm. Enifathe P confirmi la^^p^rie- 
chofc par ces paroles ; ç«< «»fr< Ttm- gti. 
rnm tjl cimf'.tSimr Ljdu , Otrtt , 

C«tc Province étoit divifée en ofttliMi 
parties , dont PSne^eB vffékvKTtmr^^^ 

*x ùfCémûMt fM fmr$t GmImU tmttrmim 
«|{ «cîTdit qu'elle ivOtt 14. Vilfci. ■Stra.rOolluaia. 
boa fMt qae l'iAoïîque fie une partie de la ^o"* ^ 
Ifcmfe» « Ptotomée an ctmtnirr com-''"'^ 
imd wt.fMtk de b Lycnie dm b Pam * 
J - phy- 
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jÂylie. Voiâ kt ViUei que ce dentier pbce 
diii* k Lyooaie. 



CtTMM, 



Ctumi, 



La N'orice de l'Empereur L«on le fage &: 
celle de Hiemclcs ne s'accardent ps^ fur le 
iwmbre des Villes qui éioieiit fipiTcopalcs 
dtns b Province de Lycaonie. Vaîd ceDet 
'4|u'ib donnent l'un & faune. 



Hitndtu 



Myjlhed , 



mC XIV. 
V. lé. 



tMkmrum tu IjM oi f ^ t 
GUiuamâ, 

Cttte Province ent Tavantage d'avoir les 

Apôtres St. Psiil Ar Sr. Rirnabc pour Apô- 
trt-s". Il cil injiq;ic dans les ,\dic% * que ces 
deux Apôtres, cti>:fiig(nin! ad C:vi:diei I.jcm- 
lUM Ljirum d- Dirhtit , (y nn.vcrfim in cir- 
emitm rtgnntm , (J- ubi rv mgtli,i»ntl tnnt. 

LYCAONIENS , Outre les habitans de 
la Province de Lycaonie Denysd'HiUcarnâire 
ftamit des peuples Lycaonkas diSerens des 
Abatiquet b il Ment qa'ib fiuwjc 

Îuelque tant limaainei iE s ft i mf^m, 
leux-tl padèient en Italie oik ib fmat nom- 
mez Oenotriens. Sylburpe croit qu'au 
lieu d'Ai^Jiw il faut lire Sl^ti. Quoi qu'il en 
foit d: fi correction qui ne me paroir pas 
fort jufte, ce peuple ne tiroir pis (on origine 
de là Lycie « ni (on nom du Lycu^ commî 
Ottelius' femblc l'avoir lu dans Ôcnys d'Ha- 
linroain. Celui-ci dit au contraire en parlant 
/llwl.f.t d'O^notras * qu'il étoit fils de Lycaon dont 
l'ayeid maternai était Efife (ils d'un autre 
Ltcwmi* Il ajoute que ce fat ibus Ljcaoo 
IL qu'une Cblome d'Aread'iens pafla en 

Italie & qu'OcnotîUS Ton (ÏU v'in fit le chef 
parce qu'il prevoyoit qu'il n'auroit pas un 
pirrimoine fuffi'ant. Car fon pcrc oui avmt 
virigt deux cnfans n'avoit que l'Arcadie \ 
leur panaeer.... Le Pays dont il s'empara 
en Itdie fi» appcttë Oenocrie & les peuples 
« e. f. qui lui fiutnt ibumis changèrent de nom 
Mûr la troifiâne fois. Ils le mminoient 
Efiens (bus le règne d'Efi^ , Lycaoniens Ibus 
celai de Ljcioo qui lui facceda .& aprèi 
qu'Oenotrus le* eut âabb en It^ , ib 
prirent le nom J'Oïnotriens. Ci peuple qui 
&bn cet HiAorien vcnoir d'Arcadie n'a 
k Lycaa tt vnc k Ljrde 



LYC. 

Fleuve ScPixmnce d'Afie ok Wfg ù mU M Ïà . 
n'avoient iamais été. 

LYCAPSUS .AMnfic, VHIy JfiSSt uC 
voinnagc de la Lydie , fetalBlimae kÇéo* 

graplK qui cite Euphorion. 

LYCARISUS, Montagne d'Afiè , félon 
Orrclius. II cite pour Ion auteur Joan. Ly- 
dus de Philadelphie. 

I. LYC AS , Ville ou Bourgd'Afie for k 
Lycus , félon Vibius Scqocfter. 

LYCAS. Voyez Lycastris. 

LYCASPUS. AuK«7rei. Hefycbenon».' 
me ainfî coe Vilk & ne dit point en quel 
Pays elle àmt. Oijfdharoupcooae» que c'cft . 
pent4tie ou k Ltcamvi d'£tieane oa k 
Ltcastom de Pfinè. 

LYC ASTI A, Vak d'Afie dans la Cap- 

edoce, fclon Apollontus. C'eft aparcmnvenc 
mcTio que LYCAsTxrM. Voyez ce mot. 
LYCASTRIS, Rivieit: de l'iae de Co. 

Elle arrafoit k Ville de Lycst SdoB vadus 

Sequefter. 

LYCASTUM, ancienne Ville d'Afie 
dans la Cappadoce ; auprès du FkuveHalw f.flt. ct^ ' 
Pompooitts Mda dit fi t m m ém mrtt tft 
iMéfi», Il met le nom au nominatif. Pfine 
dit • Ljc0/ftim ; 8c dit que la contrée deThe- ^ l«. c.>. 
mifcyre cominençoit en cet endroit -li. Le 
Scholiaflc d'Apollonius dit : Il y a trois 
Villes dnns le Champ Je Docas , où les Atria- 
lones ont habité (avoir Lycaliic, TheniHcyre 
& Chalybic. Ljrajh de Mêla , Ljca/iMm dc 
Pline, &Lycaltic du Scl)oliafte n'eft qu'une 
n;eine Ville fituce peut-être fur le Lycuc 
Fleuve qui traverfant le pont Polcoâcmiaque 
d'Orient en Occident va le perdit éÊn 
liri*. . 

LYCASTUS , Vilfe de llfle de Crète. 
Pompooius Mêla h |a nxt entre le^ fameufes ^ i,,,^». 
Villes du Pays. Urbmm natifftm* Gnofts , 
Gurtyna , Liil'H , Ljtajlcs &c. Homcrc ' iCuilog. 
noiTunant des Villes de Crète nomme àfp-uiîfrra iX*. 
AÛKww Lycartos dont la terre eft blanchâtre, 
te c'cft fur ce ténioignaee d'Homere , que 
Mek a patié de cette Ville , nt de fou 
temps die ne fubfiftoit déjà plus , & les 
GnoflieDS en poflèdoient la Campagne , apris' 
avoir détrak k Vdje. C'eft Stnbon quin, 
nous l'appcend. Ainfi (|uand FGne parle de p. 
cette Vide fans y joindre le mot fiiii , com- 
me c'eft b coutume lorsqu'il nomme des 
Vilks qui n'exident plus , c'cft qu'il t éid 
trompé par Mcla , qu'il a fuivî. 

I YCATES. Voyez I.icatii, 

I.YCE'L. Vo^ei Lyc^.us. 

LYCns, Rivière de b Scythie en Euro- 
pe. Valerius Fkccu(ditdaoslbnPM!Hiedea">^ 
Aigonautoi 

jtddut $fl$. 

OrteKus prétend que l'on doit lire Ijau, 
comme Ptolomt^ & Henxktt nmfflfW ecné 
Rivicre. Voyex Lycvs. 

LYCETIS , Gàllien dam Ton traité dr fi. 
miuu* tmadâ £t i w Ljtttu iif»d mt fim 
êfÊM oêSêU. Dans ce palTage , dfué im fii 
ginlie à Peigame. • 

LICHE , peoM ViBe de h Tun^uie en 
Afie dnak ^ik me UBBOR for b mer 

Me. 
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MeJitcmnfe lu pied do mont Lïbm en|ia 
Antiochf & TripoU. C'eft U même <|ae 

LadIC , I.ADIICI & LADtKtA. Vo/tl 

Laodicf'f. ?. & Lataujme*. 

LYCHNIDU*» , Ville de Mac&foiac,- 

•••l-^'l- fcloa Ptolomée*» d'illyric , fclon Tite-LLve. 

Tous conviennent qu elle <toit au peuple 
noimn^ les DafTarew. Enenne dii ùMTtathm 
M^tXMfMf, les DtflMW peuples d'Iltyne. 
Il ait ailleurs Lychnide Vaie de l'Illyrie. 

H.«.e..i.THe- Livc dit de ro«itieî Cm/ml/it^s^. 

CUitimm im JUfricum. . . mt/ù. . . fU. . . - 
firj^rMJ m»i t» T^'OTse jd LjchmiMm Djffit» 

♦iM.fcti.»'""''»* '""M'- i' ^^'f îi'.'airsc- dividemi 
'fr*iim ctflivt/^ttr. . . uuncius ex MMedtmi* 
«ra</ Eropmm tjttmiLim catrufto 4tcii jn-iji- 
éiam fr^tSts I^tkmdmm et/ijft. Ttntrt & 
JUiîmOmm MtfUmvicti dr DdrdMts ttUm 
tmÊtèn. llen&itcooclurre qu'elle étoitaua 
confins de l'on te de l'tmrc Pay5. Le'nom 
moderne cft OrHRtOA, félon Sophieo. 
Elle ctoit voifine d'un Lac que Polybe 
nomme Au»e»iî('« , & Etienne le Géographe 
Lychnitus. Voyez l'Anicle Achride, 
c'cft la même Ville. Oittlins croit qu: ce 
Lk cft le même que l' Afcurit de Floras tt 
de Tin-LWe. Cdi eft fim^bcertain. , Voya 

ASCVRII. 
LYCHNmS , Marais de b grande Ar- 
'Lf-e-tj-menie , Tek» Pndoiaée 4. Edooek Géo. 
graphe nommé einfi wi CWMii da même 

Pay<. 

LYCHMOS , St. Hîerflrae donne ce noa 
à un lieu dTsyptc , aux environs de PdnlL 
C'cft d.ins la vie de St. Hilarion. 

I.YCr SALTUS, lieu du Pclopomefe 
• 1. 4. dans U Midciiic, (cloo Paufanias *. 
/CeUâr. LYCIA, ' Province Maritime de l'A fie, 
G*vr* Ant. en de^à du Taurus , entre la Carie & la Pjm> 
UIU.C3. piiyiiç ceUe^i \ l'Orient h première à 
l'Occiienr. Pulomée augqjeme confidér» 
Uemeot cette Piorince du cdt< du Nord} 
tar il y joint deux Provinces Milyadc» 9t 
Carbalu. Ma» les »utreï.G éographts tenw 
chcnt dî la Lycie la Mihrades & la Carb»- 
lij. Il y en a même qui donnent H la Pifidie 
quelque^. Ville* que Ptolome'e place dam les 
1 enc5. Le même Géographe attribue auflî 
i la Lycie , du cét< de l'Occident , des Vil- 
les que d'autres mettent dans la Cirie. Pline 
(nb.Vx.];.dit * que les Lycient avaient trente fix Villei: 
AlftwZIV. StrriwQ k leur en donne vingt-trou » & il en 
* nomme fix qu'Artémidore q»pdle de. très- 
gtandes Vilkt s &voir Xantluis, Petin, Pi> 
nura, Olympus, Myra, Tlo». nioneftft 
l'équité des Habitans & la bonté du Gouvet^- 
Dement de toutes les Villes de la Lycie. F.n 
effet la modération avec laquelle ils exerçoient 
h Piraterie > leur mérita la confirmation de 
Imut ISwrté de b part des Romains. 

Les anciens Geoeraphes c|^iii onr tnité de 
k Lycie , coonnil&ent oant k dedans des 
Terre* que les CAtei. Ils ne non» entcuâe 
lufl? que le nom de» Villes. Le neuve 
Xintluis dlviroit la Provîne* «D déox {Wtks» 
dont l'une étoit en de^ <fc ce fleuve ft 
IBkwV.c. /.l'autre au dcli. Ptoloméc ' donne lr<i limite? 

de la Lycie & la fituarion de Ville;. Li 
Lycie, dit-il, eft terminé; au Septentrion & 
au Couchant > par l'A fie , proprement dite : 
A l'Orient par la partie de la Pamphilie, qui 
' (ccnd d^ois i'attteité de l'Alie jolqu'à la 
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Mer» 9t m Midi par la Mer de 
firite g dnme cet» «ier- •^"""■^ ' 
h Mer. 



«ar la Mer de Lycie. En- 
delcripcion du rivage de 



CtBiuU» 
Chjdé, 
Ciry*, 
DsmIm liea, 

Aniifhdtmst 
L>m:n Fleuve» 



on Onigât 



TU. 



»» 



Murna In/nU , ou h ^nnde Iflit 

CMbinrie» ce fent dnq Ecndh. 

La Notice de l'Empereur Léon le fage 1 
trente huit Villes Epilcopales dans cette Pro- 
vince» 4c h Nodcede Hierocles n'en marque 
que trente» conuneoo k voit dans les deux 
nblesfuivanmt 



Afyrt, 



Siljttunum , 
Ztmiffltti , 
Oljmfi , 

Ximthi, 
SofhiM^m » 

PbtlU, 
jiHtifÂttti, 
PhafiliJit , 
MtéftUs, 

Lthifi, 
LiCMjaTKWtt 

PA-'ioliiriim, 
Endothitlit , 
CuiiiroTKm f 



■Eltitfiis, 



Alarrd Afytffih, 
ArntÂ , 

CjJinit , 

JKMhtf» 

Omh, 

Mi fi Pimiréi 

7elmt/inf 

•» 

•» 

^» 

Bédnr4, 

^aMtftf mil — f 

VMVgMMPn 
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[ de cette Vîlk là ^ u'Antooio prioU ikH 



« 1o On*- fïbc * & F.utrope >> nons jpprennent que 
nie- h I.ycic fut rtduitt en Province fous Vrlpa- 

iLu>.VlI. Cijj,^ C'cft pour cela que U CoTmographie 
attribut à vEthinis & l'andcme Notice des 
Provioces M S. de plus de 
véc dus h Bibliotndque Pabtine « . net la 
Lyde au noqibK des Provinees reptentrioaa» 
les. La Aâct des ApôtRS (oat ateo» 
«CXXVtLtion de la Lycie ' : Et /tUgiu CHUét 
*• /• Ptm^li* nmvigMts , vtnimmt Lffrtm , f wc 

LYCIAS & Lyciuj , IJcui &r Lycus 
IL%x.tx, Rivière de la Rhctie, félon Prnlorv. - l. ( . cft 
preféntrmcnt le Lf.cm. Voyez ce mot. 

LYCIDE , Ville d'Afic dans la Myfie, 
«Lf.c.}» (èion Pline « , il la met entre Haliferae & 



fond. 



iThelaur. 
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LYCIDENSIS ,f Si^e EjnCcopal d'Afn> 

Ïie. Le Comte Marcduii Wt tnentiaa d'un 
vtqpjc noonij' Làumit Iw n yiâw £jsk 

LYCIËNSfBabitaiâ de Lycie. Voyes 

Ltcie. 

LYCIMNA , Foiterefle de Grèce au Pe- 
loponncft d.ms l'Ar^ide .\ douze Stad« ou 
1500. p.!-- de- N"5;r|i!ia , fi-liin S'rabon C. 

LYCIORUM PORTUS , Pm des 
Ljcirm. On avoi|, donné ce nom à un port 
fur le Bosphore an lapoit de Picire Gilles 
cit^ parOneliusk. 

LYCIRNA. Village de Gm» dans l'E- 
tolic, felon Strabon '. 

LYCIUM . lieu de Thcflilie , fdon le 
^nd Etyamlogiqae. Phavorin en fait une 

LYCIUS , Rivière , c'eft aujourd'hui le 
Lech. Voyez Lech & Lycias. 

LYCOA , A&sc, Ville du PekiMnne& 
dans r Arcadie , félon Panfiniu ^ te Eneime 
le Céognphe. Suidas en parie auffi au mot 
'AA^nt/c. Pauûnias dit qu'il n'en iciloit plus 
que Ic< mines Se un.tEOipfede Diane Ai> 
nommc-L- l-jcantii't. 

L YCO t: A PE R , SiniJon Mt.tapl;ra Qe J,tîs 
ce qu'il écrit dti miracles de St. Michel Ar- 
clungc dit que le Lycocaper & le Cyphus 
coulent dans la Lycie fc que leurs emoou» 
chnia fout éloignées l'une de Taurrc. Il 
nomme jfa os doute Lycocaper U Rivinc qui 
fê famé du Lycu» & du Caper dans l'Afie 
nineuit. Voya Capir a. 

LYCOMEDIS LACUS , k L*( de 
Lyctmrdt , Lac d' AfHqve , fclun Pline ' & 
Ptolomée Le premier dit qu'il eft en- 
toure de dcfirt^. Le fécond le met dat-.' h 
Marmarique. Ils ne s'accordent pas entre 
eux fur la (ïcuation de ce Lac. Leurs inleii» 
prêtes ne kitf'ent pas de s'accorder i dire que 
c'en le Lac de Luixano. 

I. LYCON, Ville d'Egyp'e.ftlooStra. 
Imm. Ce mot Ltcow eft un génitif pluriel 
AMCMFf c'ell-^Hitre Lnpi , en (bus cnten- 
dant ■«*« U ftlb , on la nommoit auflî Ly» 
COPOI is. Strabon nnmrrr ilciix Villes Lt- 
copotts, l'une dm, le d;ilnft de Sebenny- 
te " , & pit confcqi.icnt dans le D.:lta. 
Onelius s'eft uompc quand il a dit que c'e- 



ritiacnneiil n'apas mt icflenoa ipie laLy^ 
«on d^Atfonin etoit dans k Tudxtïde au 
defttt d'Oxyrinchon & d'Hermupolis , ce 

Îi fe nouvc bien clairement expliqué tant 
ns U route qu: fuit Antonin que dans le 
texte même de Strabon Cette Lycon * P* ^'l*' 
qu' Onelius confond mal avec la féconde 
Lycopolis on »ém wihn de Strabon , don- 
noit le nom au nome Lycopolite « doot die 
étoit la métropole. Cette ville » leloa Pto- 
lomée ' étoit dans, les terres c'eftfli^ Ifl^fi 
Une ailes grande dîihnce du l^ni ; an Cou« 
chant de ce Fleuve. 

1. LYCON, Ancienne Ville a' Efpajîne, 
fvlon Titc-Liveq,peut-ctre dans la Lufitanie. j 1. 
Un favant d'LIpagne ami d'Ortelius lui 
mandoit qu'elle s'appelle aujourd'hui L o- 
B o N , & qu'elle e{l quatre lieues au^delTui 
de Mcrida. 

I. LYCONE, Mont^nedu Pflopomw. 
fe dans l'Argie. Elle étoit couvtite (fariiics 
panai lesquels il v avoît bcattomp de Cypîia 
au lapoïc de Ptaianiat ria.«,t#. 

s. LYCONE. Bourg de Tlmoe, lilao 
Etienne le Géographe. 

LYCOPOUS Vilfe d'E- -, 

gypte; ( Voya 

LYCOPOLITES NO- fLTCOW t. 
MOS Provinced'Egypte, -* 
LYCOREA , Rue de la Ville de 
phes ; en Grèce dans la Phocide. Panfiniu 
dit * qu'un cenûa Pamafiu invtnta 1^ de«Lta.c.«i 
decotmir raveDwjMr b. Vol des Oifraux 8c 
qu'il bStit une Tlllle qui fut fubmergee par 
le Dcluge arrivé fous D^ucali m. C:ux qui 
Ht furent point furpris par caiix iLuvircnt 
le liurlLmcnt des Loups \- guidez, par c:s ani- 
maux fe réfugièrent fur les fommcts du Pai^ 
naflë , & par cette raiion ils ippellérent Ly- 
coréc la Ville qu'ils bâtirent en cet endroit. 
Il rapporte encore d'autres traditions à c« 
fujet. Mais ceci fuffic pour fiure entendre 
que Lycorée étoit un quartier de Debhesi 
& le idk d'iù» Vitk qtu avdt de bcMi- 
coup antcfieure I la Vîlle même doot die 
étoit devenue partie. Etienne le Géographe 
dit que c'étoit un Village du territoire de 
Dclphts. L'auteur du Grand Etymologique 
dit Lycorce Ville de la Ddphidc dans laquelle 
Apollon ctoit honoré. Lucien tlini (on Dia- 
k^e du Mifantrope dit que Lyoorcc étoit 
une Montagne fur laquelle Deucafion fin à 
couveit du Déluge. Voyez LrctfRia. 

LYCOR.MAS , Kwiere de Gnce dim 
l'Etolie. On la oomma enTniie Rvbnu». 
Son nom moderne eft la Fidaki. One- 
lius ajoute ces remarques •CI» Hygin écrit 
que de (on tems on notnrooit cette Rivière 
Chryforrho.as, c'cfl le Ctt/damus amnn d'O- 
vide. Le Lexique de Robert Etienne porte 
qu'elle étoit appcllc'e CtnttmrMS , &r elle cft 
nommée CtnttmrcMt au quatrième livre de la 
Thibaïdj de Stacc, 

. LYCOS. Rjvicie de la Palefiioe , (cloa 
Ondips. Voyez LTcua itf. 

LYCOSTENE, Hmàtm , Ville d Afie 
dans b Lydie , rdeio Eiîeiipe le Géographe. 
Une Médaille rapportée pv Galains en fi^ 
une métropole. 

LYCOSURA , "Vilk du Pclopsnncfs 
dans l'Arcadu , fur le mont Ljrcée. Pau(â« 

ni» • 



tYC. 

• Llica. K'i* * croit que c'e'toit une des plus anciennes 
Villes qu'il y eut au monde , foit dans le 
continent fou dans k$ Iflcs , & que Clitor y 
établit la cour & lui donna ton nom en l'ap- 
« lt.c4. pclhnt Clitore 

LYCOZIA , Vilk de Thrue » Idoa E- 
(ione k Ccc^raphe. 

LYCTOS, on Lttti»», cnLYcros, 
VBIe de l'iOe de Cr6e. Honen m 6k 
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41.«.C7. Mcla A en piik oanme d*nae Ville fubliftan- 
te de (bn tenu , mais Smbon <|ui vivbit 

* ^ avant MlU dit * qu'elle ne fubfiftoit plus de 
/lyi'fi-'toattaa, Ptolomée ' h jnet dus là cenei 

canne fidififiame. 
LYCUNTES , Vilbge du Pdapomft 
•Ll.ca|. dans l'Arcadie , félon Paufanias't Air b 
route de Caphy-s i Pfophide. 

I. LYCUR.GIUM, Village duPtbpon- 
IJ.Iif.}yC.nefe dans l'A-^c;!?, fdon Srrabon 

s. LYCUaClUM» Montagne du mê« 
nsCncM* felaiika(nel.Ra^haMD> 
ne Li^ur^um. 
LYCUlUA, Piutarauefembknonunerainfi 
luilieudaiu foa traité whqueftimpoamioi 
h Pithîe ne rend plus itOnàes, Ondiii» 
croit que c'eft k nëme lieu que Lyoorée. 

LYCUS , ce mot eft de la Langue Gre- 
que & veut dire fin Loup. On l'a donne 1 
quelques Rivières par ■llufion aux ravages 
qu'clLs cauloknc loclqii'dltt fixtokiie de 

leur lit. 

I. LYCUS , (LE) RiviEHB de Sicile, 
félon Diodore de Sicile K Les 
que c'ed aujourd'hui Pl ati ma, dlutne 
cmne Fnel dilêuqiiec'eftPLATAMi. 
' a. LTCUS, Foonioede Sicîk , dans b 
A>|(.&«> teiritoire de Leôotiiit, lêbn Pline '» ou phi» 
tôt, fâoa fa Editeurs. Voici le paflàge 

ïièemt M^hU Tlmpomput ù in TkraCiA apad 
mit : Ljcus ;« Leoniinis lerth dte tfuam 
^sMtrit. Oncli is trompé par l'index d: 
Pline , a cru que Lytus étoit le nom d'une 
fontaine ; au lieu que c'eft le nom d'un his« 
toricn, cooune le R. P. Hardouin le remar- 
qae> Ce n'eft pas une fontaine nommée Ly- 
cos qui produit l'effet dont il ell parle , c'eft 
an lulbrica appellé Lycus qui rapporte cet 
efct> On a Bit encore la même faute au 
fn)et du nom Lycos employé par Pline dans 
■ a» fcn trente-unième livre 

LYCUS , Rivière de la Sarmatie en 

• Europe , fclon Ptotomcc Elle étoit voi- 
(îne de la Ville d'Hygris & tombe dans le 
Palus M<5oti1e. 

^ LYCUS » Rivière de Macédoine dans 
le voifinage du peuple ks Daflarétes. 
nmvqne en fiic nention dans k ne de Fk> 



fou ï Liodic^e, & le I.ycus^ prenant ilorîIefVojW 

nom de Lycocappr r porroit les eaux dans^*'***** 

le Méandre aupics de Colofl». C'eft en ar-^7"d? 

rivant à cette ViUc qu'au tapott d'Herodo- 

te * le Lycus fc cache dus nne aaveRUietL/.c.]*; 

qui eft dans k terre Se fê montrant ]k doq 

Stades de U il fè perd dans k Méandre. liioe 

t dit de cette mène Rniae : A^nm» tnTMif,i^,m; 

mrfiif^ nddmnt Ljcm im , Erf^mu 

i» Arftik* , Tigris in MtfifMmkim" Ovide *«Uf.v<87]. 

dit dans fcs Mctamorpholes , 

St inrim Ljcmt tfi epttui hiAtu , 
Exijitt frMiil Iùiês y ébt ^e rfri-éjutur tn, 
Sic meJa cmMêimr , ucit» mtd» gHrfit» 
Uffui , 



5. LTCUS, RuilTaudeTlinceyfliDpièi 

de Conihntinople ; félon Cedréne qui rap> 

porte qu'Apollonius de; Thiane le contrai- 
gnit de ne point fair: de mal aux By- 
zantine. 

tf. LYCUS, RivierederAfiemineuredans 
h PhiyjnC' Laodicée fituée au deffi» de (bn 
embouchure dans le Méandre en prenoit k 
nom de Laodicée fur le Lycus La jonâinn 



Ce fkine Lycni n'a rien de < 
cchii qui fuit. 

7. Lycus, Rivière de ta fie mineure, 
dans LA Carie. Elle a la TLiurte dans le 
mont Câdmus , forme un Lai du ^.za avant 
(on embouchure dans le Gulphe nommé par 
ks anciens Lumictu Simu. Mr. de l'iQe 
nomme cette Rivière Latmus feuLYCVS» 
Son cours cil d'Orient en Occident. 

8. LYCUS, RivieR de l'Afie nineiM 
dmkMjrfie, au Canton de Pttnne. BDea 
& iôiott au mont Dnco Se cooiaiit ven k 
Nord-Ooeft, eUe paflc auprïs des ruines de 
Thyitire & fe jcrtc dans le Caiquc. Pline 

du ' : tMtHi c>- T%jilir4 adlnitur Lyca , Pele- xl.f.ctf. 
fia Mli^MMdt» Eifhipfki cogniminÂta. 

9. LYCUS , Rivioe de l'Alîe minrure 
au Pi^ dei Maryandini pris d'Heradée. Ar- 
rien paik de cette Rivière de de k Vilk 
d'Heradée & les éloigne (k vingtSÛdn l'un» 
de Canoë. Vova (£faclée »|. 

10. LYCUS • Rivkie de l'Afie nw»ai« 
en Bythmk. C'eft k mâme que k RJiynda- 

ctts.. -Pline dit' R.hyndacvs «»( L vcos^Lj'.e.ia; 

11. LYCUS, Rivière de l'Afie mineure, 
dan-i le Ponr où elle mtle fcs eaux avec celles 

de l'Iris. Pline dit ' : Irii flmmtn dtfeunt ^^^^ 
Ljcmm. Stnbon dit » que Pompée trouvant ^j^j,^ 
au confluent du Lycus & de l'Iris upe Vilk 
commencée, l'acheva, lui donna des dmipi 
& des faibitans, & la namnuMACNOVOLis, 
Pline mot k paflàge deji dié avok dit que 
Neoce&rée étoit fur k Lycus. Mr. de Tour- 
nefbrt parle ainfi de cette Rivière <> : b Ri- 4 Vo/aga 
vicre qui paflc par Tocat n'eft pas l'Irisou ^ii*\dnmt 
Cafalmac comme des Gcopraplies le rupofcnt; 
c'eft le TosANLu qui paQc aufTi \ N'cacela-'' 
rée & c'eft faos doute k Loup dont Pline 
fait mention , (nous avons remarqué que 
Lycus ou Lycos fignifie un Loup en Grec.) 
& qui va le jetter dans l'Iris. Cette Rtvioe 
fiit de grands rava^ dans ks tenu de pliqrt 
Ion que ks neiges fe fendent. Ainii k 
j^enreft l'ancien nom , TepoilH e& le nom 
moderne & comme cette Mviere palTe à 
Tocat on k nonne mfll k Rime de 
Tocat. . • 

12. LYCUS, Rivière d'Afie dans k 
Cappadoce ou plutôt dans k Pont Cappado» 

cien, félon Prolomée c. CVdt Icfen lui nne«L|.c|; 
des Branches de l'Ablbrrus , qui tombe dans 
k Pont Euxin. 
1}. LYCUS, Rivkied'Aliedansl'AfryiMk 

AtA Po. 
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fiit mention Ptolom6: b la fiommc 
LBucot A#Mei; & dit quelle fe jette dans le 
Tigre. Bocliart croit que c'eft le Zates 
' Xcnophoo dans b Retraite des dix mille *. 

VÙÔMtfakita&fts ferr lignée. 
- 14. LTCUS • tMas ^ASt «fans b 

A/><-*7- Syrie pfti dtt 6alpk dlSbi. Mot 4 dut 
FlmrinM A té am , Amm» 1 ^cw » Ani 

15. LYCUS , Rivière d'Afie dans l'Ifle 
de Cypre. Proloméc ec^ met l'cmbottchare 
eotre Otrimm Ville & le Promontoire Curias, 
fur h côte méridionale de l'Ifle. 
• tS. LYCUS , Rivière d'Afie dans la 
Monicie entre Pdocbyblas ou rancicnne By- 

•lf:c.t4i falos 9c Bo^te * iêlon Scnbon «; Une inr> 
cription tnmvée entre Beiyte Sidoa te 
rapporté par Spon i dans fa mélaiiges idnble 

^^fj ^ji, jrôuvcr que le I.yciis couk entre tm deux 

p. »;», yiUes, car on y lit ces mots : 

■■ MONTIBUS IMMINENTIBUS, 
. LYCO FLUiMINI CiESIS» 
• Viem Dilmvîb 

n y eft que(Haa'4'A0Tânin Pie iitti fit An 
gir le chemin entre ces deax Villes en coo- 

Eint les montagnes au pied dcsqucllei cou- 
.., le Lycuf. Pline • Bt Mdt. 1^ en lônt 

ÎI.1.C.1X. mention. 

17. LYCUS , Qjiinte Curfe fait couler 
i Celenes dans la Phrygie une Rivière nom- 
mée Ltcvs. Il k trompe feft .b Min 

18. LYCUS , FoITé d'Egypte qui in- 
bUflôtt la coonranication de* eaux du Nil 

ils I >vec<«Bef du Lac Maréotide. -Ilmefl parlé 
* l>>'e.4M dans l'Hilloire de Cdfifle i . , «e du» l'Hi» 

totre Tripartite. 

LYDA. Vovez CHvnA.' 
J^^^'' LYDDA, en Hebrni Lvn , ou Lon. 

tn Grec Lydda ou Dto(po!is,ancicnnr Ville 
ét 11 Palclline fur le chemin de Jcrufatcm à 
Cefarée de Philippe. Elle éuix t fOiîent 
de Joppé & à quatre ou cinq lieues de cette 
- Viliej cette Ville appartenoit \ la Tribu d'E- 
dnïiab U Icmbk qa'dle fii( habitée pirks 
I Efliat» Ben}»mMs * «1 retour de la Captivité de 
Babylone. Lyd^tftune des trois Topar- 
chics ou Seigneuries qui furent demembms 
OTMKob. jjj \y Simsric '» pour être données aux Juifs, 
iôfcph'.' P'"^ ^f^"' venu i Lyddc y guérit 

MitH).l. 14. un homme piralitique nommé Enée. Mr. 
c- 8; Baudrand dit que cette Ville fubfide encore 
■ fous le nom de Rama , & que les Arabes l'ont 

<»• '*}->Ki4tiedi^ietemsdeMahomnet:d'autcef 
Vmgeun l'ont dhavifiC hu } oçcndantb 

. diofe n'en eft pat pi» vrm. Le P. Naa 

JefiiiK Itt diftin^e trli bien 8r met *^IUmi 
Il tmcAh- (£'eft ainfi qu"il n;>n'.mc Rama) i plus de 
teLiiCA trois lieues de [afj qui crt la mcme que Joprf 
cnmme nous le difons jil!i-u;s. Il dit dans 
• . le Chapitre fuivant ; comme nous étions à 
'IJttK fc MttttulU du St. Scpulchre ayant 
apprit que Mr. l'Ambafladeur étoit airive te 
4n'Q tvoic deflêin de viCter Lydde, lui en- 
•wft temo%ner h joye qu^il «nroic de Yj 
imir. .Mooi partiltiei Vtça^ diflfe fc'noai 
Bout y tendîmes en une heure de teini. Il 
y t «MC nne heure de chcnin de difiance 
s «rdeos Vab, L]^ cil anioaiii^ 
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appeîlc'e Lïodde , fclon le mSine wpfjlmi y 
Il rctmrque qu'elle tenoit le cinquième nne 
entre les onze Toparchies de la Judée. On y ' 
voie encore une Egliiè de St. Geotge, ce n'eu 
pas celle que l'Eippcreur Juftinien avait lot 
wtb ee qu'a nét pris phi& d'orner riche» ' 
meut* LetMahamÎMtint Pabbatircnt à l'ai^ 
rivée de Godefroi de Bouillon & des autres 
fcigneurs Croifez, de pmr qu'ils ne fe fcrvis- 
fer.c d; rrc r.dificc contre eux. Celui dont 
on voit aujourd'hui les relies fut depuis bâp 
ti en fâ place. 11 Ile n'a plus rien d'entier 

2u'un peu du fond de la nef o\i les Giees ont 
lit un autel à leur manière, ce fend de nef ° 
même eft ruineux A:, ne rdlAera pasbng»' 
tenu aux pluyet & aux onfgcs de l'hyver. 
Devant la cloilbn qui cache l'autel , on a 
élevé un quarré de pierre , ob , dit-on , étoit 
autrefois la tête de St. George avant qu'on 
la tnnfportat è Rome où elle eft dans une 
Eglife qui porte le nom ds ce St. Le revenu 
qui fe tire de cette Ville Si de toutes fes de> 
pendances eft aflîgné en parde pouc lïemto- 
tien de l'hôpital de Jeru^aiefll^ en partie pour 
quelques frais de la Caravane de u Meque. 
Le Metoualli du St. Sepulcie , (c'eftMire 
ccliii qd en a Hoicndince) • nbde recoeiU 
Kr ce» revenus ft il ne le fiit pas fin pcioei 
car il a alFaire \ des Piyfans & I des Arabet 
indociîr? qui ne doonentpas volontiers. Il y 
anicmc des montagnes afiez peuplées qui bor- 
nent le? plaines r.ciulJ.c* d'où le Turc, 
tout habile tju'il eft \ tirer de l'areent de tout, 
ne peut avou- que peu de choie. Les Pay- 
sans qui les culuvent & qui ont leurs 
Sehtkkht ou Mefittiit^ , c'tft àtnfi qu'on 
nomme lei principaux de la Narion , prind< 
palemeK ceux qui gouvernent , favettt manier 
l'Epée aufli bien que h chirrut ,V ils reçoi- 
vent ceux qui leur viennent demander plus 
qu'ils n"ont envie de donner , d'une manière 
qui fait perdre l'envie ou du moins la harw 
dicffc de les inquictcr. Ces montagnards 
s'appellent Aooahfd du nom de leur prin- 
cipale demeure qui eft Alloiro» 

LYDIA ou MoBOMiA » Province de 
r Afie Mineute Prefque tous lâ Géogra- « cdhr. 
pim conviennent que b Atàmld te b LytH*, Aat. 
iônt b même Pnvuue t <r que kt Lydiens "'-''^ 
ibnt ceux qu'Homère appelle M(m«, A/nin.r/ 
Méoniens. Hérodote ^ nous apprettd que r 1. l.c.7. 
tous les Rois qui régnèrent daas ce Pays 
éioient dcfccndus de I.ydus fils d'Atys , qui 
.ivoit diinnc Ion nom i tout le Peuple qué 
l'on appclloit auparavant yWfowj les Méoniens. 
Strabon ' dit , que hr Lydiens qu'Homère, ixiÙ. 
appdle Memu furent nommez dans les fiédes 
iuivans AéatMt. 

Cependant Eaedi. ^Keim*aoblèrvé,,Aj(Mii 
que quelqueiôis on atoh diftiosué bs Meo> midi. - 
nés des Lydiens ; que b Lmîe liipéneure H]niw.to 
avoit anacnnement été appellée Méonie pro-"''*' 
■>re, dans kqucUe fe rrouvoit le MoniTmo-*'"" 
us« & où pretioit (a foorcc le Fleuve Paâolei 
que cette diftinâion avoit fait que CaSman 
que avoit donné le fumom de Mt»idm ta, 
Paâole; qu'Homère avoit dit que les Méb« 
niens habitoient b Tm^os % tt Denys b 
Périeséte place b Méionie au pié du atoM 
Tmoitts. n fjottte <iue les Lydiens awoient 
habité b Lydbinftrieure, Êvotr b pggrtie 
dufiya qn ritntdu eftié dehMer} ft 
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que c'tfloic pv cette nifon qn'Hcfodoce 
■voit aviacé * en ntdwit d'Bpbéfe, île Co> 
lophane , te ée LeMe»« ^ m YBa i- 
•mntdmth Lydie. 

H eft vrù qu'on parlait andeanaiwiit de 
k fore. . ce ne fut pas un ufagc con- 
Atnt. Lc> Ji.ibitaas de la M0e Lydie furent 
■ollt quelquefois appicllcz Meonicns ■ & on 
iKxnn» Lydii ceux qui habttoient k haute 
Lydie. Dans la fuite La Colonie des Ioniens 
s'ctant multipliée i infenfiblcment le nom 
des Meooiens fe perdit. La Lydie ioffrieuic 
fût b iKxn d'Iooie } te k Lydie fiipétieuR 
Mrioi hnmàe Lyik t ce qui fut ofaftral 
du do Grecs & mime du «m detKo* 
OMos , anfli bien que dut lei Notkcf dei 
%ilifes & des r.vêchcz. 
• La Lydie inltricurc ne fut pis diflin- 
gue'e non plus de l'Ionic. C'ccoit le Rr,- 
yamne des Lydiens > principalement dn der- 
nier Roîs. Il s'éceiidoit depuis le Fleuve 
HaWs jurqu'à la Mer iEgée. Dans une kt- 
ttt de Dmusi Akmdm • onlklfa^immir, 

Pm c doaneJai borna fuivanm à b Ly- 
die prifc dans toute lôn àcDdnit i* Du COtt 
„ du Levant , dit-il , die eft volfine de la 

)> Phrygie , de h MyGc du càté du Nord, 
& OC la Carie du c6té du Midi. Ptolo- 

mée décrit k* VMk* de «Rte Pwviocc de 

„ hfijRe: 
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jjliÊmt Aft&nftiii. 

Les Notices EccWlîaftiques ajoutetu Tri- 
poli , que Ptoloméc place dans la Carie. I-es 
Notices de l'Empereur Léon le fage &: de 
Hierocles différent aufl] entre elles. L'une 
met «îagt tefit Evécfaez daoa k Lydk) Tau- 
cm n'y en ntt qw vi^gt trois. La voici 



Selaa 

Hierocin, 

S*rdis , 
PhêUdtIfhiM, 

TbUatrM, 



SCBII 

Lnak fage, 

Tripvleel , 

Ttytirtriun , 
Setmmm » 



Gêrdmmp 



Arutmdit 



HtrmtcéflUM f 
AftUims Fêmt» 

CcTtfi mtfit 
TjmtUmty 

jtffoUûMt, 
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t. LYDTEN'S, (uolufaiiiiisdtbLy^ 

die , en Afic. 

I. LYDIENS, (le s) en Latin LTDi.incicn 
Peuple qui étant venu s'établir en Italie hi- 
tit quelques Villes en Tofcane. 

LYDIUS FLUVIUS , Rivière de Ma- 
cédoine. Elle lêparoit la Maccdoinc & U 
Botàée, félon Octdiia. Ptolamài'ca fflcc'''J*^*t* 
IfEnibàodwm miéi cdb de r Aziua \ tu 
commentutpent de b Pierie » après quoi il 
pkcc Pydna , & tout de fuite l'Cmbouchure . 
de l'Al:itnion. Il noinine AmphaxiTiJc ce 
que d'jucrcb Géographes appellent Botliée» 
parcequ'cn etfet clic ctoit des deux lôtcï de 
l'Axius. F.n ce cas cette Rivière LidiMta'i' 
toit point différente de I'Astraus , qui 
trrmtnoit la Pierie au Nord de &an que 
Pydiia étoit entre le Ljém ou Vjfhmu de 
l'Aliacingo. Cette deraieie Sivkit (OMnioe 
au Midi , mab plus avant dans ba icnti 
rEmatlib on b MaccdDine pvoptc. Cek 
pas tout i fiât conftraie I ce que dit 
Hercxlotc » : Jkrxis étant venu i Thcnrr..i s'y « |_ j,ctf, 
arrêta , & ion camp occupoit tout ce qu'il y 
a de terrain le lonç; de b Mer depuis Thenitt 
& la Migdoruc julqu'au LjdiÂi & \ l'Aliac» 
mon , qui joignant ieun eaux dans on même 
lit tpaninent b Bottiée & la Macédoine. J'ai 
dqà cstpUqué comment ca deux Riviocf 
binent en deux Prarinm du Rflyanme ét 
Maeedomfc 11 AU pmfiJ^Sde c«^tCD- 
^ cnmmnir Hmodôm • nu dfac «m cm 
«femt Rhrine» I qd Ptofemfc doBnewsEm- 
bouchures didinguéa par un affez grand cf- 
pacc , la Ville de Pidna & quelques aunrs 
entre deux ,ont pu joindre enfembleleun eaux 
î moins qu"!; Ttuni fiAfai , m tmtdtm Al' 
x'€tan , ne s'entende du Golphe Thennéen au- ' ' 
jourd'hui de Theflalooique.qui peut étit ff- ' 
l'Embouchure commune mm. 
de ces deux Rivkns nuisi 
d» FAxnt , du Penée & de plufiean x 

ne fikaucnsMaffietdt^, r Abinbtinrdtlm» 

bon le dit de m£me , & Efchine dans lès In^ 
ringues ne le nomme pas autrement. 

LYE, Bourp de France dans le Blcfois au 
Diocèfe de Blois généralité d'Orléans £lec« 
tioa de Romorentin. 

LYCAMATit; ancien Peuple de U Li- 
bye intérieure, (elon Ptoloméc L'excn)-/L4>e.A 
poire de k Bibliocheqoe Paktine» & l'aocien 
fidiienr Ladu ponnLTitsAMATAon 
LTiii.AJiATA»le <t q|ri Ait cniimq^ 
Utmuamm* èft k -rtA mm, cpie' «ePeii- 
ple 1 beaucoup de rapport pour le nom & mê- • 
me pour la fituation avec la Ville de Lynx A- 

MA MyiniM que PKiamde pbee dmi b ^ . 
me Canton. 

LYGDAMUM: VUle d'Afie dans b 
Tnade, lebu Pline g. Quelques Editeanx l>r.c|«^ 
dïAnt LTooMtvu. Le R. P. Hardoub 
A k ^TCSAaiva fur k fi» de nanulcrin** »fto. 
il ik t|0lKe<qn'îl aait qu'dk devait m nomi^ 
» Z^ygdnb ceM qui pik b Vdk de'Smfa 
ft dont Stnboo a pâiy I. ' )Li.fb4s. 

„ l^YCn ) Licii , Luci^i .9t Locio- 
Aaax MU» 
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mX^t Un » '"^ien Peuple de Li grande Germanie. 
' ' ' Tacite * dK qu'au delà d'une chaifieik Mon- 
tagnes qui coupe le Payi des Suetcs il y i 

Siluiîcurs nscicMU entre lefqueltet la Lj^iem 
ont un Peuple fort étendu. Se partagé entre 
p''.ilîc;iri Cjntom. CJu'il futTlfc pourfuit il 
d'.ivoir n:>mm6hs yb-ies , \ci Neh/rcoffS, les 

JH.tmmi y \cs Hyfi, ks éVJutrvM au 

dvtà des Lygicns fijnt Im Gotlion^ qui ont 
un Roi Mfticulicr. Il les nnmmc aiDeurs 
iilitm, »nbon b Tait -inmiioa des LMim^ 
Aâûiaivt; vaioeus tiar Maitobodiitti, fc-dh que 
t^éttix un gnuM Peuple fi<9«lBlMi. , Les E« 
dÏTOin ont changé le mot AmTms en AtvrA**» 
■ Prn'n: J, a fios df)Utc aufTi parlé de ce Peu- 
ple ?c on y trouve AsÎTM '0;iJB« , Aikii iu- 
Sr>.u , A:i-:J Unfzi ; Lxri OmMiiy Ijili Di- 
4Ùuii , Imii Burit. D'h.ihiL's crifiq'.Ks ont 
trc^-bien nniirquo que dan? ce mot AOTTOI 
le T s'cft |;liirc mi! ï propos pour un F i clun- 
■iieincnt Tort aile à concevoir. De forte qu'au 
ligi de tMti , il 6ut liic Lii^ * ou Logi. 
AnA -dins plufiears exemplaiia de Pidamée 

y a^jl Ixnfi Didum MyyM AlM«t & £<■- 
'gi Ouumi ASy^m 'Otixni qui s'ccarte peu de 
^tM, /\auy^ iMit o'.i Lcr}- /nlimc >' l« rrommc f.o- 
r.ioNFS ^y^.i-i i ! Iiijct lie la guerre que 
leur tir ]'tmp:rci!rpTObu«. Leur Pays fait prc- 
(cntcmcnt partie de la Pologne en dc^a de 
la ViAulc; en y conlprcnant encore la Silelîe 
qui repond \ ce que l'on croit au Peuple 
li^V Bc utie panic de la Hohcme. Arricn * 
nomme Ltgimus une Rivière qu'OtT«lius t 
cnnîeâoit itn h même que le Moaiw. 
n te fcrt du mot firie, peut-être. 

LYGOS , ancien nom de Byfance, félon 
f i4.C.ii.P!:r.e c. 

LYf A, %'i!le du PJoponnefc dans l'Ar- 
cadic- , Ic'iin F-runnc le CieDgrjphc. Orte- 
A Tbe&ur. lins cloute fi ce ne (croit pas la mcme 
que I.iLAA AuArna de Ptolomée. 
LYLi^US : Rivière d'Afie dans la B»- 
ILf.cta.thynie, félon Plitte K I.*Cdilioa dtt &. P. 
Haidauin porte LiLxvti 

LYMAX , AivMe, Rlvkre du Pelopoo- 
r>rfc dans l'Arcadrc ; elle baignoir la Ville 
de Phipa'.ee Se fe dégorge dans le Ncda dit 
.* Paufaniav k. 

LYMBACH, place de h Balte Hongrie 
■fur .une Montagne aox Fromicns du la Sti- 
lie & î un mille d'Allemagne de la Rivic- 
lUmAmi de la Mure I. II v a deux pbccs du 
aon de Lymbach, on les diftingiie par les 
d*OBeit LYMtAc .le knt tjmiéidt 9c 
de Nidf r-Lymsac le ist iMmhieb. Il y a 
quatre lieues de diftance de run \ l'aurre. 
L.c< Honi^tois appclint le b-A I v-iSuh X- 
lOLlNDUA ; & on croit qu'il cxiltoir du 
rtmps des ancictîs (bus le nom c\'01imacum. 
Il c(l i Cix milks du Lac Balaton it à 
quitrc de Cip.i'e. 
LYMCHILL, Montagne & 
^ t. Y M G, Rivière. Voyei Lbmamos. 
LYME, on Ltmb Rieii, ViOe d'An* 
l^leici ic en IXulêisluic * ans confins de De* 
vonshirc ; fur une petite Rivière de même 
nrm de laquelle il eft parW danj Ic^ anciens 
Illilnriens, qui difcnt que le Roi K'ir.ulphc 
mCtr: donna en 774. " i l'Eglifc de Scir (l'urne , 
P"*' du terrain pour bdtir une Maifnn près du 
* ' bord Occioemal de la Rivière de Lvme à 
' peo d« dÙbMe de fin EnèoadMue.din b 



LYM. LYN. 

Mer; afin 'q«e l'on y cuiitt du Sd pour _ . , 
fiibvenir au uceliua de cette E^fe. 'jc^Gr^ 
Lynx a m havie. oui a'eft guetta fiequen- Brct.T.'i. 
te que par* les p£cheursi ce (ut-U que lep fy. 
Duc de Momnouth prit terre , Ion qu'il 
arriva de Hollande pour fe mettre î la tête 
des Rebelles qui vouloient le couroimer au 
préjudice de jaques II. La Ville même eft 
fur une Eminencc. On y tient marchi pu* 
hKc 8c ék eavoTC fi» ' 



LYMEH » CMDdcB * croit que c'cftJe«l 
iMon de LtHMtfs pcdie Iflc vnfine 
de k' Grande-Bretagne ée l'Irlande en* 

trc ces Jeux m. s. 

LY.Ml [ORD, ou Limfiord; ca Latin 
LiMiriis Sinus. ^ Petit Go'phe du Dane-J 
marc k dans le Scagcr-Rack. Il s'avance d'Oc« 
ciJtnt en Orient dans le Nord-Jutland qu'il 
fepare en deux à b rcferve d'environ quatre 
mllo' qnH Udè entre lui k Mer d'Aile* 
tt^ne. n y a qpdmiei Ifles dans ce Gol* 
phe-, tt on voit iiir fil b«ds de petites pk* 
CCS» entre autres Lcourick. ASautg a'eft jt» 
loin de l'entrée du Limfiocd. 

LYMINIS, Vill,;: J.f CjppiJnrf. Le 

Comte Marccllin dans l.i Chn nique dit que 
r Empereur Zenon envoya Bafililque avec la 
femnK & fon fik en exil i I.ymims & qu'ils 
y périrent de faim & de roifere. Poôipo- 
nius Laetus lit Lemnis. Jomandes dit 
Slemnium» & Cedrene racontant le m«me 
fait &t oue ce fut à Cocusuia. Il faut» 
(fit Orteaus , ou que ces iipnu foient fy« 
nonymes Se fÏKniiîent un feul & même lieu 1 
ou que In Hifloricns ne foient point d'accord. 

T.YMN'I". , lieu d'Angleterre. C'e'toit 
aiirrjni^ un: Ville du Royaume de Kent, 
c'cft prcfcntement un Village fur le détroit 
noniiitc le pas de Calais , où il y avoit un 
port que tes fables ont cooiblé. ■ • 

LYMNOS. Voyez LimnOS. 

LYMPHORTA , ancienne ViUe d'Afie 
dans l'Arie. £&e appancnoit au Pn^ Ge- 
dnfi, filon Hine^ fl tf.c.a|: 

LYN.ouLtm-Regîs ,»Villed'Angleter.V^«»« 
re dans h Province de Norfolck ï l'Embou-^ f j'j*- 
chute de l'Oiife où elle a un grattd port de 
Mer. 'Elle eft gnnde. riche, bien peuplée,' 
défendue par un grand roffc & par deux 
forts. 'On y tient marché public , & et-r Etatfrcft 
k envn\ t Ces députez au Parlement. 

LYNCALE, Auyuh,^ Vilkdcldacf 
doine» félon Hcfyche. Voycx Ltkcvi. 

LYNCHA. Voyez Lticia. 

LYNCjEUSvj RiuiTean ou fiwtaine <k« TMii& 
l'Algie au Peloponnefi. Staccdit, «c^"'* 

Oui ripât, LytKtt, tmaiy tuM Utttr* multf 
yimmfiJfMbM, finimnmdiiatrAchivim, 



Intthia. 

C'cfl fans doute la mime .' Rivière qu'il 
nomme dilFeremment. Lutarius Pladdus en 
fait une Rivière de l'Etolie. Je ne vois point 
d^MMRDoe 4ne Scscc cAt tt/i wcihLc une 



On peu aoire qu'U fiut dans ce .padâge 
I.TKe«i, carkmèneFodtedkailans. « 
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' flhriefe d'Ètolie pour l'aflocier avec denkan* 

- ba de fAtaie. <u Pelopoaoefe 

Llf^CESTiP , Pcttpledeli Micedoinn 

Leur Provinrc nommde LTNCESTiiiE ^toit 
id Couchant de l'Emathie oh Macédoine 
propre; & prenoit fon rv)mdc r.yiicmquT- 
ticnne le Gcographe met fort mal >i propos 
dsrn rnpire. Hncorî cire-t-il Srrabon '> ( ,u\. 
• ^ ^ Vl" Il fût mitnx fiit de citer Thucydide ' qui 
Vti^ *"dit en plm d'un endroit que les Lynccftci 
étcma dans h Macodoine. Strabon dit Ltn- 
I L).ci}. eiiT« ét Ptokmée^ ne kur donne qu'une 

- feule Viife Avoir HfesÀCu'c. Ftut-Aie 
ifa'tV*t LVncos dont la Province 8c le- 
Peuple portoient 1: nurn «oit o« cnticTcmeht 
détruite • ou lî déchue qu'il n'a pat cru 
qu'elle Valût la peine d'étit cooptée pour 

\ quelque chofc. 

LYNCEUS» ou Lynoevs, AufiOticM 
Avyynt I Rivière d'Italie i (don Tzetzes 
Coauncntatcur de Lycophrao. Les eaux en font 
chaudei 9t. trii-bonnes pour les jeux. Or- 
idittt i^eimi c'eftpalMtie dtas kToTcanei 
èt peut<4tre a-r4l voulu piHcr do bain de 
Corlèno qu'André Bachï aiTure être occcllertt 
taur guenr 1c< veux malades. 

LYNCIST.'k. Voyez Lyvc cstt.. 

l.LYVCUS, anacnnc Ville d'Epi rc,fc- 
lon Etienne le Gco^phe ; mais vcritihlc- 
ment dans la Lynccflide qui étoit de la M> 
cedoine. Elle devoit avoir M importante, 

Kque le Peuple & la Province en iMMtoienC 
Dm i cependant PtolooiÀ n'en 'hit «ucii* 
.^Mi«.a#.i]C iwmion; mais Tit»C.îvt en paile^ 

• t.LYNCUS,onLTNCdt,ouLTKco$. 
Cliaine de Montagnes d'Epire entre ce Pays; 
la Maccdoinc Se l.i '1 liLfr.ilii:. (clon Tite-Li- 
dL|t>c.i}.ve d. Elle tlJ couverte dttorcrs, Icsfomme» 
ont de vaflis pliims , il y a dei (durces 
d'eaux vivc-^ qui r,!.- tjniicnt point» 

LYNCr US. Voyez LyncbvI.' 
'■ LYNNE. Voyez I.YN. ' • 

LYNX, Awy{, Ville de la Libye *^ 
dn détroit. C'eft la même que Ltxo*. 

LYNXAHA, 9c LtMtAtf A¥jk Voyez 
LtoamatA. 

LYON » en Latin LvfiDtnrvH, Ltt- 
r.rnuNL'M , LvcDUNOM SboosiAnô- 
RUM , I^rcDtrvuM Celtakqm. Vo- 
yer l'Aitidc Ltij^Jmimm. Lion Ville de 
France dans le Lyonnois dont elle eft la Ca- 
pitale au confluent du Rohfne & de la Saône > 
9c une des plus belles 6c des plus coofideri* 
bto Villes de l'Europe par ft litMliab«pa-fi 
pmâott & par fcs nchelfot- 
* LdMnt» ' t'Vow t fis ftodft l'andelifldief laduts 
lutT^^ h quarante êc unidaie , pu quarinte deuxié- 
AckFimeeme amie avant TÉre d» Jefus-Chrift, par 
Jj5*^'* Lucius Murutius Plancus, qui ttoit Cnnful 
avec jtlmilius Lepidus ; il la bâtit fur la 
Saonc , au lieu où elle fe jette dans le Rhône , 
& il la peupla des citoyens Romains , qui 
kveient iti chafTez de Vienne paris Allobro 

EOo ne lui donni ps n»ntnnts un nom 
naia « unii elle conferva le nom Gaulois 
Lt f ém t-qafvk t«oit donné à b Montagne 
fur lafliMie cette VîHe lue fbudéb Ce Aoc 
faïuàôk en Langtie Gauloiië. Mont^né du 
C^rbeiu « comme nous l'apptenom de Paa* 
cieii AutetIt'Vibiui Se(|aefier demie Kviedei 
fleuves. 

On t W blcripiiM <A M «A ^ de 



l'^tiMiÀment de cette CoUme; tSk cA 
côoçuCcii cesttunes, dans Gmiert 
L, MtrwAtivi. L. F. L. N.L.PROHàm 

Pl AVCUS. COS. ACENS. IMP. treH. VII. 
VIR. El'Ut. TRIUMP. EX RaETIS. AEt)EMl 

Saturni. tecit. de. maviiiis. *c.ros. 
lit VI M T. TV. Italia Beneventi. in Gal- 
I T ^ . c o L C M A t. DtiSvtiT. LvoiJiriruM 

rr. Rauricam. flWx. 

* Mr. de Valois la rapponcainfi : ^> '<^<*- Qd. 
Héck. PioHCê. fjr Dteimû. Jmiii. Brm: Of. 
Lk A6mMiu, L. f. li *. L. f. PUviti. 
hf. ïtcr. FK, «îr. tpribriMi. rr haiyift. t» 
KkmHi: édlni. Jh^. «*. WtmvniH. M 
GéiUU. f0tniUs. dtitxit. IjÊtdmiimH. cr R.tnri- 
citm. On trouve auffi que^ucs anciins Mar» 
bri^ lui- les quels on lit : Col. Litgd. OU 
Coi. Rom. Lucd. c'ell-i-dire , C#/mM 
Lni^diimmi 6c Celmia Remjna Ln^dtunm. 

Dans une ancienne Infcription on trouve 
CCS mots Cthm XX. St^a/ùumàm & Cfhtri 
tX. LKtfbtmnfii, Ce <|ui a fut cnMre à Mr. 
de Vants , qu'il y avoit fiute dans cet en- . , . 
dnit de Tacite * , o& il eft ife: Connut ^ 
Xntt. L^dmafoUih iU Merwb teUn^iipU- ''^ 
cuit : Il voudroit qu'on lût C'htrttm IX. au 
lieu de Cohortes XHII. En effet il n'eft guè- 
re vnifcmblablc qu'une Colonie Romauie 
fût chargée tous les hivers de dix-huit Co* 
hortes, fur tout dans un tems ètt O n'y atbik 
aucun trouble dans le Pays. 
• Aprts qifAugude eut retranche des CeU 
tes pilulienrs peuples qu'A jo^nit i l'Aqu»: 
t*ine, 9 voulut que Lyon fut la Capitale de 
lâ Celtique » & pour cda cette Province ftt 
immm^ la Lyonmilè. ÉnfditeLyon Ibusfet 
Empereurs Komaint devint une Vill- des 
plus condd^bles de tout l'Empire. Lorf- 
quc dans le cinquième Siècle les C-.nl:s fu- 
rent envahies p4r pluHeurs N.inons lUrbarcs, 
Lyon fut pris par les Bourguignons, d.mt le 
Roi devint fciidatairî de Clovis 1. fur li 
fin du mcm: faclc , comme .Mcime Avitus 
k recotmolt dans fa Lettre au dernier Pnnce 
en des termes tris exprelfils ; dÊmimm mmià 
pu <i$tiJ(ut Glatis itoM#, Jidmdkm ttgjCtaiei 
mais les fils de Clovis détrai&ent cnfidM 
cet Etir dc^ Rouf]gaignoii({ tf ftnéwGteat 

miitres de Lvon. 

D.ins le pjitjge que (iicnr les enfàm Je 
Louïs le Di.1x)nnaire , Lyon , avec la plus 
grande partie du Royaume de Bourgogne, 
échut à l'Empereur Lothairc , qui le laifTa i 
fbn fils Charles , dont le frcre nommé auiH 
Lothaire fut héritiet^ri Aptis la mon àe ce 
dernier , Chaita le Chenve Ion cndè iftm* 
pari du Aoyatulie de B mit gogne au préjudi- 
ce de TEmpereur Louis tl. frère des Roi» 
Lothsirc Clwrles , 5: biffi tous ces Ecits 1 
(on fils Louis le Béguc , qui vécut f >rt 
peu. Celui-ci ctint mort , un Seigneur ap- 
pellé Bofon fe fit proclamer Roi de Bour- 
gogne i Mantak pris de Vienne Pan 879* 
ce qui excita de grandes guerres entre oec 
ufurpateiir tc les entans de Louïs leBé^{ 
de forte que Lyon fut pluGenn fois pns SC 
repris , « chingea pinueuri fois de maître 
jufqu'au règne de Louis d'outremer. Le 
déttil de ces événemens appirriem plofdt ) 
l'Hiftoirc des Rois de Prance qu'i cet 01** 
vrage; & il nous fufflt de dire ici que le Roi 
hÊ^tikti 01 de Lodh d'Ootre-Mer , c Ji 
At« ^ L/ori 
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Lyon i Concad Roi de Boo^go^ , en lui 
dooniac Mathilde û faur en maru^. Con» 
ndeatmfibiMinnié Rodolphe du le lâche, 
qni UA nfiiiper note ba autorité} on voit 
«K fur h finde k vie de ce R«t, Bocud 
Anhcvéque de Lyon s'étoit rendu maître de 
h Vîtle & du Pays voifin, & qoe TEmpe- 
leur Conn.t ie (aliquc, iriflituc prciiiiiT hc- 
ruicr par le dernier Roi Rodolplie mort l'in 
IOJ2. fut obliçt: J'cmplrjytr la force des ar- 
mes pour foumcitrc l' Archevêque Burcardi 
qui ne lut fit hamnuge que l'an 10)4. com< 
ne nous l'ioprcoons du Chroniqueur Hema» 
mis Contiaâuf , qui vivoit dam ce tan*-là. 

Il 7 «rak némiBoin» alon ui Coaxe à 
Lyon; mut fl n'était qittfclèoondSe^neur; 
car en cette Ville & dans les autres de Ton 
Toifinage 1 ks Evéquei étoient Ir; premiers 
Seigneurs , lesComies n'ayant en ce tems-là que 
fijn peu ou point d'iutoritc dans les citez E- 
pifcopnlcs. 

Il y eut de grands diffeiens entre les Ar- 
dwiqiies de Lyon & les Comtes de Lyon* 
floii pour k JurifdiâioD , fur quoi k tift 
JIJÊnikbe III. fit fiire on «"i««'-~*w fiH 
l'ao Iitf9. cnne lei patmcaoeendaiKes > qui 
étoient «ors Gdclwd Archevêque de Lyon , 
8c Gui Comte de Lyonnois. Par cttaccotn- 
reodcmcni on régla les limites de la cite de 
Lyon, dont 1» propriété avoir été confirmée 
l'an 1 157. à l'Archevêque Heraclius par Fré- 
déric BarbcroufTc. Cet Empereur avoit d^ 
cbré que tous les droit* de R^eikmen^ 
noient à l' ArchevéqtK d» Lyon «H un Al^ 
cfaeriché, cSx il ne reconnoiUbit MPn fin 
pékar m temporel que l'Emperemrt cafii 
k Coime de Fan qutitt pour toâ)oun à 
fArehevIqne Guiclnn! rn 117^ le 
Comté de Lyonnoii, & les Comtes de Fo- 
rez, qui a voient reçu une recompenfe pour 
le Comté de Ljauûni » n'en priicat plu 
le titre. 

Cet accord fut confirmé par k PapeLu- 
cim III. l'an 1 1 So. Se même par Pnilippe 
Augufie Roi de France , que le Comte de 
Fors leconBoiflbic élan pour itNiToain & 
Ion Seuneor Poodili 

n étoit pas de nfane des ArcbevS- 
quet de Lyon , qui reconnoiflbient dans k 
mcme tems les Empereurs , puifquc l'Ar- 
chtvL-quc Jean de Elellefnuins fit hommage 
de fon temporel à l'Empereur Frédéric Bar- 
berouflc l'an 1184. Ces Prélats a voient un 
Kiand nombre de Vtl&ux au de-h de la 
Saône te au dc^a du Rhâne, 8c ils étaient 
Seigneurs Suzerains d'Annonay & d'Argeiw 
nl « qui (ont fur les coofin» da Vinnii 
te éa. LyonnoB te dans k Diocèfe de Vkn> 
ne. Ces Scigneuiws étaient poiTédées l'an 
par André de Bourgogne Dauphin 
de Viennois, qui en fit hommage l Robert 
d'Auvergne Archevêque de Lyon. Le 
Dauphin avoit à caulc de ces Seigneuries u- 
ne place de Chanoine honoraire duts k Ch»- 
Bitie de Saint Jean ; il voultit cooferver cet 
aoB n eo r i perpétuité aux Dauphins Tes Suc- 
ccflèurst ca uaiflânt pour toujours les mè- 
nes Bnooies au Comté d'AliM» ; ce qui 
héw i liuÎH l ne fut pas fuivL Le Dwphiné, 
le Viennois & k Comté d'Albon paÎTérent 
<fe k Maifon de BouTeogoe à ctlk de k 
^ fia , It h S^pcorie drAoMqr 
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vint aux Seigneurs de ViUartciiBRflèt dont 

le» Seigneurs deLevis, depuis Ducs de Vcau^ 
dour, héritèrent. Dans le XI IL Siècle, qui eft 
celui où vivoit l'Archevcçiue Robert d'AuTCt» 
gne, rEnpotw Fredeiic II. feyaoc été cx« 
communié 8c dépofé, le pauww Inpénal 
demeura anéanti i Lyon, Se dans une par- 
tic du Royaume d'Ark-s. Los habitans 
d: 1j Ville de Lyon s'ctint rnii in pl;me 
liberté, Luntnigiiir:!ic l' Arthcvcqui-d'unpb- 
rer \i proteâioQ des Rois de France, S. 
Laui^, Philippe k Hardi & Philippe k Bek 
Le donier voulut avoir b (buveraineté de 
LyoÊLf qui comme on a vu avoit encan 
tppRcni ans deinien Rois de h Steatât 
moe t n 7 tmaTi de gnndei opfoliiiaai 
de k port du Pape Bomfàce VIII. & de 
l'Archevêque Beraud de Gout , & quoi 
qu'Hniri de Villars, qui fucceda i Beraud , 
fît ferment de fidélité au Roi, ce différent, 
qui fit grand bruit, dura jufqu'à l'an t J05. 
Ce fut alors que Louis de Villars Arche- 
vêque de Lyon fe mit fous la garde & k ' 
proteâioa de Philippe k BeL Ce Préke 
reconnut même h fijavenineté du Roi , à , 
k charge que les caria d'^1 de la JulB* 
ce de 1 Archevêque ne firoient portées qœ 
devant le Roi ol: i fon Parlement : on con- 
vint que le Ciardiirn qui fcToit établi à l'a- 
venir dans 1.1 Ville de Lyon par le Roi, 
feroit chancé tous \a ans, & l'Arthevcque 
s'obligea de faire ferment de fidélité aux 
Rois de France. Cet accord fut ratifié par 
Philippe k Bel , qui en donna des LctÛCB 
meonques fsn 1)07. Se dans k mfime teni 
îi éiiget k Sôgnentw de Lyon , mà n'éseic 
qu'une Barode en Comté, qu'il UA avec 
k JulHce l l'Archevêque te au Chapitit 
de Saint Jean; & c'c(l-li l'origine du titie 
de Comtes de Lyon , que prennent ks Cha- 
noines de cette F-Vlife. 

Les habinns de Lyon , qui n'aimoient 
pat ces Se^neurs Ecckfiaftiques , s'oppofé- 
rent l cet accord. .U y avoit même des 
gens d'Eghfe • te (vit tout des Abbez qui 
rcn pkiraoknti de lime que k Roi Philip 
pe fc Bâ peflênt I Lna l'en fut obo» 
gé de donner une Declaratioo ai ftvenr da 
Abbez d'Ainai , de l'iOe Baibe tc de Sayi- 
gny , & des Nobles du Pavï , fans néanmoins 
vouloir rompre l'airrord de l'an 1507. pour 
ce qui regardoit la Ville de Lyon. Dans le 
même tems Philippe de Savoye Archevcc^ue 
de Lyon échangea la Seigneurie te k Julhoe 
de cette Vilk avec k Rdi qui lui doona un 
équivaknt) ce qù lîlC mniné par Loidl 
iiutin l'an l^H. 

Philippe k lof^ Titre & fiiocdicnr di 

Lou'is prcfTc par le Pape Jean XXII. remit 
cette Seigneurie tc la Jumce dé Lyon aux 
Arclicvcqucs , \ h chai^ qu'ils la tiendraient 
fous la (oiiveraineté des Rois de France. 

Il y avoit toujours nonobftant cda l 
Lyon un Gardien Roy:l , dont l'Archevê- 

rPieift de SavoTe Vc pl^tigmt à phibppe 
Valois , ce qui ne fervit de rien i ce Pré> 
lat, ayant étédébootédelâdemandeparairêtdt 
k Cour rendu au mois de jBiUttl'aB ijsS. 

Cinq ans aprb k Conte Plktm Henri 
s'engagea de faire céder par tout l'Empire k 
droit que ks Empereurs avoieot fur la Vilk, 
tBfià k» Réjpkt, tt k nnitoire de 

Lyon 
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tjeà» en cas qu'il fût élu Hoî lia lU'' 
nnins , ce qui n'eut aucune ex^tion , car 
cette £kâion ne fut pas faite; mais depuis 
ce t«ns-là les Empereurs n'ont plus foutenu 
leurs prctcntions lur Lyon. 

Le Roi Chirk^ VI. avoit alort des Jugcî 
dam h Tille de Lyon , qui y fureru mainte- 
nus contre les pouifuites de rArclievi<|tie* 
Philippe deTurey* par Antft duConfeilieaf 
du l'an i;94. Les diEfèiendt ont ^tf fine* 
quens entre les Officiers Royaux te le* 
Archevêques qui ont toujours confervé la 
feigncuric & la Juftice de leur Ville, non- 
obrtsnt les troubles qu'on leur a faits jufqu'i 
Fan ij^j. Ce fut pour lors que fous le Ré- 
gne de Charles IX. Antoine d'Albdn étant 
Archevéc^ue de Lyaa« on fit en Fronce, une 
grande abâwdaa du temporel de fEçtire > à 
cattlè des auerres civiles pour la Reliçiào; le 
droit de Juftice que l'Aithevêque àvoît ) 
Lyon fut cxpnf(' en vent:, adjugé au Roi 
dernier cnfhc'rilTcur ; depuis ce tcms-li toute 
fa Jiiflicc a été entre les m.iins des Officiers 
du Roi dans la Ville de Iryon i où Henri 
II. avoit établi Un Préfidial dès l'an 1551. 
Les anciens Juecs Royaux ou Gardiens de 
Lyon étcnent (ubordonnez an BaiUt de Mâ- 
con, qui étcndoit fa Jurifdiâion pouf les eu 
Rojwix fur le Lyonnois & kt atitics Pays 
Linûtraphet dn Mlooniiois . .dè* le ttitis 'de 
Philippe le Bel fle deiRbis m'enfim. SotH 
Philippe de Valois l'an i; )4. y ayant eu u- 
ne puerrt entre les habitans de Lyon & ceux 
de Vienne , le Bailli de Micon prot^a les 
Lyonr.ois. Philippe de Valois s'empara de 
Saint;; Colombe , BaurpjJi? licuL-e vi<-i-vis 
de Vienne fur le txird Occidental du Rhônci 
te le même Roi en cette année unit 1 iaCDH- 
iQiiiie ce lieu là « avec tout le territoire qui 
^bitdo mine côté; & qui relevoit de Vien- 
J» pour k (cmpoid .ooniae pour le ipiritueli 
çe que ce Ptînce fit Iku onpolidoD « jnrce» 
qu'il evoit gagné te utore 1 fi» fam Ber- 
trand de la Chapelle Archevêque de Vienne, 
il contenta lc5 lubitans ci: h Ville, en leur 
accordant quclqu:s Franrhiks , S: ainfi c'eft 
depuis ce tem$-là que ce qui cft i l'Ociidînt 
du Rhône fut cenCc rraiiv^uls ; car quoique 
les Officiers Royaux longtcras auparavant 
eaflënt finnenu , que k Rhâne appartenait 
I h FnoBei oil n'en mît pu joidfr' ' 



' Pour fcvcmr \ Lyon i 3 fitt d'iboid 
iondc fur b Montagne où eft Ftrvkret, Peu 
après la Ville s'agrandit k long des Collines 

& fur le bord de la Saône , la fltuation de 
ces quartici-s étant plus commode pour le 
Commerce; mais dans l'cfpacc, qui cfl entre 
la Saône & le Rhône U n'y avoit que d;-» prai- 
ries 8c des jardins. 

Lyon devint bien-tôt une Vilk des plus 
florilTintes. Sa fituation avantagenlb là ren- 
dit l'entr^ât d'un tris^rand Coaqmerce.' . Il 
4^ eut nen de plu ônHne dan ki Gaules 
apéèi que les Ronuint ks eurent conqûife , 
qtie ceTempk que fcîxantc peupks des Cau< 
les firent bâtir i Lyon en l'honneur de la Vil- 
le de Rame & d'Augufte. Ces peuples don- 
nèrent autant de llaruës, avec leun Infcrip- 
tionv pour orner l'autel qu'ils y avoient fait 
érictr 3 ce Prince. 

jLotfque Cilignii cnt tnçit. à Lyoa Vboo^. 
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n:ur de (on troifiéme Confulat , il établit 
datis cette Ville toutes fortes de jeux , flc 
cctte (amcufe Académie, qui s'adcmbloit de- 
vant l'autel d'Augufte» oii les plus excellens 
Orateurs alloient difputer k pnx de l'Elo- 
quence & fe foumettoient î la rigueur des 
loix que k Fondateur avoit ecwlics. Ce 
Tempk te cet autel écoient dans l'endroit oîk 
eft l'Abbaye d'Aifinît ou'on e linfi amwliée 
à^j6hmMimt nom que l'on donnnit a cette 
Académie. Dans Grégdhie * de Tours ce* ■''^^î 
lieu eft nomme Ah.vt.tcum ^thenjcitm ; ^ 
« d autres écrivent ^laaAiitm, Voyez A i- 
N AY. Luviron cent am après fa fuiidatioui 
la Ville de Lyon fut conliunée en une nuit 

Ek feu du Ckl , & Sénéaue *> dit avec* 
ucoupd'efpritf en parlant a: cet embrafc» ■ 
ment; qu'il n'y eut qu'une nuit entre unç 
gnmde Ville 0e une Vilk qui n'étoit plus: 
hur mdgtutm tirttm ^ mdUm , mkv mut^ piemiot 
îmttrfmt. < Néron envoya une fomme ^on'ialtMh 
fiderabk d'arum pour i^ablir cette Ville, Fiwkc r.<< 
Se cette fomme fut fi utilem.nt employée,?,**** 
qu'en moins d; vingt ans Lyon fe trouva ' 
en état de faire tcc à h Ville de Viamî , 
qui (uivoit L- parti de Galba contre Vitd. 
lius. 

On voit encore à Lyon ks reftes des 
m^nifiques ouvrages doot les Romains a^ 
voient décoré cette Vilk. Le Thâoe où 
fc Peupk s'aflànbloir pour voir ks fpeâacks 
étoit (va la Montagne de St. Jnfi, dans le 
terrain qui eft occupé par le Couvent te 
par les Vignes d.-s Minim-.s. Il ne rsfte de . 
ce monument que quelques Arcades prefque 
ruinées Se un amas de pierres. On y avoiç 
6it conftruiie des Aqueducs pour conduire 
de fen du Rhome dans k Vilk , ic mè< 
me pour y en faire venir de celles de h 
Rivière de Furan en Forez. Ces deroien 
Aqueducs avoienr foc on huit fieues d'^ 
iRMiaS te veaoknt ebontir «u nCme quar« 
tîer de St. Ji^. On en voit encore plu» 
(îeun Arcades près de Forvicres Se dans les 
VllI-.-es de S;c. Ftî & de ChaponoO. Les 
r:l:rvoir< pour recevoir ces eauv fc rtnur» 
q.ici'.t en p!u(î;:urs quartiers de- la Ville; 
mais principalement dans le jardin du Mo- 
luftére de U Dtfintt te dans une Vigne da 
UrTulines fur la Montagne àttSt.jÊ^s on 

ttrattve un de ces refer\'otrs tout entier { oa 
nomme aujourd'hui h Qntit BirMt, 
Le Pahis des Gouvemeun éle des Empe» 
reurt loribu'ils étoient à Lyon , étoit ftur k 
penchant de la mSme Montagne , dans le ter- 
rein qu'occupe aujourd'hui le fécond Monas- 
tère des Religicufes de b Vifitation, nommé 
à caufe de « momimcnt fc Conveot de l'At' 

liqHAÏtlc. 

Aujourd'hui la V3fc de Lyon eftkf^ 
conde Vilk de France, & ne cède qu'à Pa- 
ris. Efle eft comme au centre de V£urope> 

par fc DoioTcn de ib deux Rivietet , «ife 
peut fine un Commerce tri^flaril&flt. On* 
tient qu'il y a dans Lyon quatre milfc Mot- 
ions & plus de quatre-vingt dix-mille amcs. 
On y compte cinq Eglifcs Colli^ules , trei- 
ze Paroiffes , quatre Abbayes , quatre Prieu- 
rez , environ cinquante Maifons Régulières, 
daix Hôpitaux , fix portes &: quatre Faux» 
bourgs; celui de Vaize (ur la route de Paris; 
cehu de h Croix RoulTc, .vos la ^reflcj 

ce» 
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celui (le la Guillodcre vers le DlBptwi^: & 
celui d: Sx. Jud , ou de Se. Ir&ctt fur k 
chemin de Montbrifon. 

La Ville de Lyon eft paitigée en ncote 
cinq quartiers notiunes Ptatm^n» Vokî ce 
4|a'il y a de ^tu awaapàift dmf ca ^jm* 
tten. 

L'£glilê Pnmniate eft cAèbre par Ton an- 
tiquité & fwr Ta dignité. Elle porta d'abord 
le noai de St. r. tienne qu'elle quitta enfuite 
pour prendre ccliy de St. Jean. LUe eft 
grande & fort éclairée. Le çnnd autel eft 
au milieu du Choeur. On voit à côté la fâ- 
mcufc Horloge, faite par Nicolas Lippius de 
Balle l'ao & rétablie en itftfo. par 

GidOniDe Nauriflbn habile Horlogeor de 
Lyon , Miif d-Amben cq Axem^i ci'eft 
à pr^t nri norceni bSeo èttm^. Le 
Chapitre A& St. Jean de Lyon étoit ancien- 
nement compofc de foixantc & douze Chanoi- 
IKS ; mais en i^ii. il fut réduit à trente» 
. deux i lavoir huit dignitcz & vingt-quatre 
Chanoines. Les dignitcz font, le Doyen, 
l'Archidiacre , le Précentcuft le Chantre, le 
Chanurier , le Sacriillio, le grand Cuftode 
& le, Prevât. Ces tiente detu Qlwffljftft 
font Coffiiest & doivent 6iitprtuvci de No» 
bkfledeqMoencest dacâieduPàeftd'an- 
tint du cftt^ de k Hoc Le Doyen ne prend 

SIS la qualité de Duc « comme l'a dit après 
a Vsl , Marrineau Duplcdîs dans fa Géo- 
graphie. Outre CCS trente deux Comtes, le 
Clergé de la Cjtlicdialc eft compoté de pa- 
reil tKXnbre d'OfïicîcTs, qui font quatre Cus- 
todes , huit Chevaliers , dont le dernier eft 
Théologal , & vingt Perpétuels. Les fcpt 
prànien Chevalien doivent être gndues, 
perce qu'ils ont été inllituez poor èat k 
ConTdl da Cbi{iilre dm kqiiel tb ont en* 
trée; anis fans voâ dél3>énKive. Le Théb- 
logal n'cft point du Corps du Clupitre. 
Les PcrpttLiLls font principalement infîitiiez 
• pour clunter l'Office, te leurs places font 

deftinées aux cnfans de Choeur. Il y a en» 
C(>re plus de foixante habituez y conyr » 
fïx Diacres, dix-huit Clercs & vli^gt4Ultre 
enfans de Chaur. Les revemH de fE|}i6 
de Si. Jean montent jufqu'i qunaiMe oiId 
Ecm. La biens du Comte en fine k> 
deux tien : k relie confié en 101. Pré- 
bendes ou Commilltons de Meflës ou en 

l'Ond.ulnii^. 

St. I tienne eft une Eglife tout auprès 
de cc'lc de St. Jeun. On y conferve entre 
autres Rdiqiics les Chefs de St. Etienne & 
de St. Iréncc. Lorfque la St. Jean concourt 
avec la Fête Dieu , on célibre dans cette 
Eglife une efpéce de Tubilé, qui eft une cé- 
itoonie bien fi^julim. Le cooeoivs de 
CB deux T^fcf aniva en \S6é. k célÂn» 
tien du Jidnlé fût coaiinti& pendant trois 
* Jours te trois nuits. Le St. Saciement ha. 

cxpoté diir.mt ce tems-li au Jubé, qui eft 
au deflui de l'autel. Le Chapitre fit frap- 
' pcr des Médailles de bronze pour en confer- 
ver la mémoire; & l'on publia plufieurs é- 
Ciits dam lefquels on n'alloua en faveur de 
ce Jubilé qu'un ufigc obiervé depuis plu- 
lîeuis Siècles , toutes les fois que ces Jeux 
Félcs k foM rencontrées k mime jour. 
> $t. iTifier eft ime bdk Edift FmiiBak 
9t CoB égî il», prefjuc su nulea de k VU» 
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le. Son Portail eft d'ordre Dorique , te 
du deflein de Philibert de Lorme ; mais il 
n'eft pas achevé. 

L'Eglilê CoUcjgiik de St. Juft avoit M 
bâtie par St. Patient Aidievéque de Lyoo. 
£Qe eioît magnifique» cnome il pamit lar 
qu'en a fiiie Sidonii» ApoUi* 
narisi ma» die (ut détn^ pu les Prates> 
tant en 156t. Environ cent atn après on 
employa une partie des matériaux i bâdr 
la nouvelle Eglife de St. Juft , qui eft dans 
la Ville , au Lieu que l'ancienne ctoit hors 
des Portes. En 1705. les Chanoines de 
St. Juft firent bâtir la Nef & la Façade de 
leur Eglife > fur les deflèins dn Sr. de b 
Monce, «vcc bcMMoiip de gnAc de 
gMhtitéi 

L'EgGlê deSt.Ir6iftcff me des plus an- 
ciennes & étoit une des plus magnifiques 
avant l'an ijtfa. qu'elle fut détruite en 
partie par les Proteitans. Par des Lettres- 
Patentes de l'an J70». cene EgUfe tt les 
pbces Canoniales ont été unies te incorpo- 
rées i k Congrégation des Chanoines Re- 
gaGm .de Ste. Cétveviéve. On y montre 
une pank de k Cotomoe oik Notre-Seigneur 
fut atnché pendant qa'en k fiageUoit , k 
fcpulcre de Sb binttt rantd de St. 
Poly carpe. 

St. Paul eft une Collégiale auprès de la- 
quelle eft l'Eplifc Paroitllale de St. Laurent, 
que Mrs. de Mafcarani firent rckvcr de frs 
ruines en 1559. On remarque dans cette 
rglife le tombeau du célèbre Jean Geribn» 
Chancelier de l'Univerfîté de Paris» il mott» 
rut \ Lyon en 1419. 

Les Jeliiites ont deux CoDécei CD œm 
yïk. Le giand eft un des plus angnilî- 

5|aa «h Ximume. Il a été batifur les do- 
eins de Martel Ange , frère Jéfuite de 
Lyon. Les quatre prtmi'.rs ordres d'Archi- 
teôure ont été mis en cruvrc dans la conf- 
truâion de ce giand Edifice. Le Tofcan 
kn de baze aux autres : la Frifc n'a point 
d'autre ornement que iTnfcription fui vante: 
CtOtiiim ImidmH^ Stiamii Jtfu. Smk- 
I0tm T îlMMTf fi u m» TmflMm hoc ftpiauim 
éfmim «nrffM. /wtmm futemi* 
lKD»m ftiimku mmm UU UOm mO^êhu 
L'otdre Dofiqiw ame «m M ememcDaeft 
placé au«deflas do Tofcan. L'fonîque eft 
le troifiéme ; & l'on a mis dans les entre 
Colotnnes de cet Ordre les figures (ymboli- 
ques des Sciences que l'on enfeigne dans ce 
Collège & que l'on a diftribuées en trois 
claflesi favolr, les Sciences facrées ; les Scien- 
ces humaines ; les Arts favans. L'Ordre 
Corinthien fait enfin l'achèvement de cet £• 
difice. La Bibliothèque eft oompofée d'en» 
▼inm quarune milk VailniBei. Sur k fi« 
çade Se fur nne pirae de k voiite de !'£• 
glife , on a élevé un OUantoire, ouvra* 
j;e d'une InrdielTc furprer-inte. II a été fait 
lur Ifs J.ircitis & par le5 ioins du P. Jean 
de St. Bonnet, 

Le petit Collège fut fondé en i^jo. par 
Gabricle de Gadagne de Chévriércs. 

Outre ces deux Collèges les P. P. Jefui- 
tes ont encore \ Lyon la Maifon d: St. 
Jo&ph , qui eft delfanée au tnilic'rae an de 
Nonckc EliaMfbod&pirkPàentaii- 
cpkdeCteBiw. . . 

U 
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tt Milfoh des Prêtre* de l'Oruoiit eft 
belle 2k. bien batie. Elle eft fituée fur la 
CoUioe de la Croix RoufTe. On defcend 
i l'Eglifc par un efcalicr à tnplc étage. 

A la place du Confort on voit une Py- 
maidi Enflée i Vlnmicw da tJ» Henri k 
& for hvMOt les aa» deDin 



htOm dsTEglUb des 
eft incnift^ de aoubie. La ChÊfOt de 

l'Apôtre St. Thomas eft fa^eAt. On re- 
marque un Tableau qui reprelênte St. Tho- 
mas , crmvaincu ï la vue de Jcfm-Orifi. 
11 efl tiu Sjivuti & d'un prix ineftimablc. 
Le Princes Jacques 6c Pierre de Bourbon , 
fén & fib , qui iûrent tuez i la Bataille 
de Brignâs ont leur Tombeau dans kcaur 
de cette EAk. Leurs Epînphes difiot qw 
cette B«iile fe donu en ijtf». 

La CaeddieR ont dam leur EgliA* fc 
Chef de St. BonaTcntuiv. On y «oit <■> 
core la chambre changée en chapelle 8t dtt 
Peintures de Stella ^ de Vannius. 

Les Celefiias poflcdcnt le coeur de Louis 
Duc de Siwaye ac cdù d» CndiBald'An» 
Me. 

Lei Filles de la Vifîtation de Stc. Mari: 
ont le coeur de St. François de Sales , qui 
mourut dans b petite Maifon du lardiiuw 
de ce Moaaftéie l'an i6i%. Ces Religieu- 
fis «nt deux eotrei CoUVCns dans Lyon; 

Cdid de l'Amiailk cdû de Ste. Marie 
des Chainei. 
Stc. Eli&betk cft m pend Ipadcuc 

Monaftere. 

St. Pierre eft une Abbaye de Filles avec 
lue bâtiment aont b principale 



fice donne iiir b Pkce des Tetrtauz. 

Le CouTCnt des Recollets eft fitué ï an- 
cAte • m dlffiis dé Ste. Croix. Oa v ad> 
■■B vat Toute fiite d'un trait fere faaidL 
Ob wue beaucoup ce morceau d^ArchU 
ttStm, 4|ai e été fiic en 14:48. pr k ft. 
y^derienl Ugiiiu dn niaee Onkb 

Le Couvent des Caimelitcs a été fondé 
par b Maifon de ViUeroi. Rien n'eft plut 
fuperbe que leur F.difice. La Chapelle de 
Vdlcroi furtout eft un Chef d'oeuvic de 
fculpturc ; & les difTcrcns Maufolécs qu'el- 
le renferme font des pièces parfaites. 

Le grand Hôtel Dieu de Nocie Dame de 
fmé fut fondé vcfs k milieu du fiziéme 
iiécle, par le Roi CliîycbeR «c pai la Rei» 
■e Uhnipdie & h aut. Ce Uràncar a 
pinfietts' nis àtnfjt de fiot» Le pnds 
Infimerie a 5A>. piez de loopueur. EUe 
eft difpofife en foriue de Croix Grecque. 
LT-glilc répond à h magtùficeiKe de cet 
Edifice ; & le Portail de cette Miifon eft 
du Sr. U Monce > qui y a employé l'Or- 
dre Dorique avec goût Se élégance. Cette 
Mrifea eft adminiftrc.- pir quatorae Cito- 
jrcBSi qui fervent pendant deux anfc lijr 
en a deux qui préfldent ; favoir un Om> 
«jet de Ji Cour des Moanuei te od Aw 

L'Hâpttal de h Charité a été fbnlé des 

GberaUtez de Mr. de Marquenwnt Archevé- 
que de Lyon, de Mrs. les Chanoine; Com- 
«$ de Lyoa> de Mr. d'Halincourt Gou- 
vemeur, &c. Il efi compofé de neuf bas- 
iMOUBt tmam des ^gnolakitt- de grandi 
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Corps de btrimens defHnér. au 
des Pauvres qui font fcparez iuiva:u leur 
âge Si (uivant lair fexe. Ceux qui for.t 
en état de travailler f<iat empbycz aux Ma. 
nufa^ures de foj-e & de Laine établies dons 
k MaifaQ. Au fond dé. l'Eglife on remar- 
que deux tonbcen 'âana à b mémoire de 
Jacques Moyrod ^^7—— * Gâiénl de b 
Sénéchaunëe de Lyod tc de Snan Fei^ 
Marcfaïad ds Lyon» qui hîflinnt leur (iic- 
ceflion 1 cet Hôpital La direâkm eft 
commifc i feizc Redttur-; , qui Ibnt deux 
ans en fondtioii : l;s Priildcns de cc Bu- 
reau font toujours un Chjooinc Comte de 
St. Jean , un Trciorier de France & un 
Avocat. 

La Pbce de Belle-Cour depuis le 171. 
Déeealwe 171). a quitté ce nom poor en 
INCodie m pi» auguAe. Ce foukott on y ' 
êgn une Statoe éqtwftie de brone «k 
Loititt le Gnad, faite par des Jardins^ Il 
lot ordonné dis-inrs qu'on appelieroit cette 
Pbce dans le Dilcours fe danf les A^les, 
b Pbce de Louis le Grand. La Pl.ice des 
Terreaux a aulli fa b«uté. L'Abbaye de 
St. Pierre & b Mail'on de Ville en font le 
principal ornement. L'Hôtel de ViHe eft 
un des plus beaux morceaux de l'Europe ca 
cc genre. Il f«u commence en i^^y. StmAê- 
vé en i«5f. C'eft un grand Biumeni «w 
ré-long, coanoTé de li%(ade qui r^ndefar 
linaoedei Tomancac dedeiBelSscait< 
tour qui ont fiibintefcdiztoiladeloairiMtir. 

façade eft décorée au milieu par une Tour 
quarrée , terminée en coupole ; & aux angles 
par deux gros paviUons en Avant-Corps. La 
grande porte cft ornée de deux ColotmMl 
Ioniques & conduit i un grand Veftîbule- 
voûté où l'on remarque les Buftes de Philips 
ne le Bel, de Charles VIIL & d'Henri IV. 
Le peemier de ces Rois établit le Cottfutac 1 
Lyon. Le fecotjd l'honora du Privil^deh 
M<Melè}«c le trailiteele lédnifrt àwM' 
\' qnane' l&iclieviin^ 
On Toit auiS dans ce Veftibule une table aii- 
tiqne de bronze partagée en deux , & fur la- 
quelle eft gravée la Harangue que l'Empereur 
Claude n'étant encore que Ccnfcur fit au Sé- 
nat de Rome en faveur des Lyonnois. Cette 
Table fut trouvée en 1518. en crcufant dans 
b Colline de St. Se'baftiM» poar chercher les 
eaux d'une Fontaine. La Place du chai^ cft 
moins confidérable par là grandeur que parce 

rt las Meidiani s'y aflènblellt tous les jais% 
y fii^ca puiolei Ar en pdpien prerquetoit 
le Coitaane du Royaume & des Pays étr^m- 
sers. La loge antremem le change , n'eft pas 
nrt grande. 

On compte à Lyon quatre Ponts , un fur 
le Rhnfnc & trois fur la Sione. Le Pont du 
Rofnc eft compofé de vingt Arches. Il fut 
bâti par les foins du Pape Innocent IV. foa 
Plan n'«ft fu en droite Bgite : il fait unangle 
on c^éce de courbure, dnit la conv6ùtés'op» 
pofe an coaimc des eaux. On Pavoit d'à- 
BOfd fait fi étroit qu'il n'y pouvoit paflèt 
qu'une charme \ h fois. Pour reméoier t 
cet inconvénient on éleva un autre Pont fem» 
bbble tout joignant ; Se pour dotiner ï ce» 
deux cnivr»ges la folidité néccITaire , on fit 
pafTcr d'uii côté ï l'autit de chaque Arcade 
de» Baim de fiir avec des deftlt chaque boue, 
Bbb ^pS» 
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ffaCa cbëâlM ks Arcades n'écoient. pit fbrt 
mmIk êe qu'il arrivoit fouvent ^ne cdk du 
fpiriÉn ft bouchoit ; il y a environ 70. an» 

Îu'un Archittôe plus liardi que les autres, 
C eonpo' h pile du niliea & de deux archcf 
•*m 6t qtt'irae. Il nTy t eu que le Tuccèt 
qflj Ml jutifier cette tmreprife. Da trois 
POOB <nr Wtndi oa ptOe h Saône & Lyon, 
a y en a un de picne 9c deux de bon. t* 
premier eft étroit, ferr^, pen folide. 
ficilc à monter pour les caroffes Oc pour W 
vwrures. Il eft compofé dt quatre Arche», 
au»quellei dcî Rochers qui vicLMicntau-dclTus 
de r«au fervent naturellvmcnt de fandcmcnt. 
tje Vont de St. Vincent eft Je boi^ tc- 
■mdbu allis «ftim^» ^ caufe de U hardïcITc 
yiilHf ftnfe A«ielg it Cimpente qui Icform:. 

Lyon tft I pnpMttot pwlcr h feule Place 
fimmfc diM k Movinoe; Comme elle etoit 
Frontière , avttt l'icquifition de U BceiFe , 
on y éleva une Citadelle , fous le règne de 
Charles IX. mais elle fut détruite fous le régne 
d'Henri III. On voit aujourd'hui i Lyon 
trois Fora, qui Tont le Chîtc;)U 
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S^S^t it Boulevait de St. Jean , & le 
For de St. Ow t Vojw Pinu ■« 

Scni> . , . a. 

I« Rflï a dans Lyon un Arienal, qui ett 
caonode pour fanbarqnement de* Muni- 
tions fur le Rbane «r fiir k Saône j dm» daiW 

kur5 les Magafin* iielbiit pw iflbgwMt 

font trop expoCfs aox wcaaBftt o» Movne 

De tout rcm^ les Bourpeois de Lyono«tt«tt 
h garde !;nr Ville-, & l'ont encore pen- 
dant la nuit; mais durant le jour, pour ne 
pas ém détournez de leur Commerce & de 
ïëm affiÙRS.ib k font monter par une Com- 
pMnie fimcbe de (unote hommes du RigW 
Bcm de Lyoaw». Lapnfe de b ViBecoiN 
ftfte l occuper deux Cmpi de Garde, depua 
neuf à dix heures du fuir, jufqtfà deux heilF 
res après minuit. L'un de ces Corps de GtP- 
de eft en deijî de la Saône & l'autre au de Q. 
Outre cette Garde, qui fut établie en 1505. 
il y a un Chevalier du Guet atii commande 
une Compagnie de cinquante nommes , pris 
k plupart paimi les Artifans. Il y a auffi un 
Miyor te un Aide-Major : tous deux de mê> 
•me que k Chevalier du Guet font pourvus 
porklUiii iiiiiicc.deniierefti»»aiéF«k 
Corp* ée Vilk. 

I.cv Prcvôt des M.irchans & Efchcvins de 
Lyon gardaient autrefois les Cleft de la Ville, 
quoique le Gouverneur y fSt; flc lorfque 
pour le bien du fervice, le Roi jugeoiti pro- 
pos que les Clefs fulfent entre les nuins du 
Gouverneur, il étoit expédié un Brevet pour 
un teno, & avec k daufe, fans tirer à con- 
lEqueuce; mik dcpnif enviroa quatre-vingts 
ans, c'eft dm k Goqvemeur que les Clefs 
font portéei; ft.ce n'eft qu'en ftaaMeooe 
que le Pcévflt des MarcbnH ft fci Elchenn» 
en font les maîtreSi 

'. En 1707. au mois de Juin, Mrs* du 
Confubt de Lyon firent démolir un monu- 
ment ancien & ccltbrc appelle le Tombeau 
des deux Amini. U étoit âm'^ 1; Fauxbourg 
de FMifi } l'origine de ce Tombeau ou petit 
Temple, avj«t fort exercé les ûvans ; mais 
iiuis beaucoup de fuccès» parce qu'il -M res- 
tait point d'inTcripcioot & qu'i ""'^^ ' 
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^ tfcfiivoit parlé. Ce monumeAt qui 

tvoit éch^pCk k fuMur dei pen^nbiibiVK 
a péii enfin par les wûirde cMkmftiie» » qn 

dévoient fe taire une gloire de le donterver. ■ 
Il y a dans la Ville de Lyon une S^néchauî- 
fce & Siège Préfidial qui refrortiffcnt au Par- 
lement de Paris. Les Officiers ont k PrÏTilé- 
ge de porter k nbe nage du hi Jota dè 
Cérémonie. 

La 0*firvâtkM des F*irtt it Ljtn fut d'à» 
boid attribuée au Sénéchal. Dans la fuite on 
Pattiilini à an Juge particulier. On ne iâit 
pas fe tems de cet établil&nenit j mais 3 eft 
plus ancien que François I. En ttfM* 1* Vilfc 
de Lyon achcm !i Clurpc de ce Juge; & l'an- 
née iuivante , >1 y eut un édit de réunioa 
de cette JuiildUtoi è k Jniildiftion Coa> 

fuliire. 

Le Confulat ou Efchevinageétoît établi dis . 
l'an izfio.laformen'enapastouioursÀébmt- 
me. D'abord ce furent des Syndics} cnfili* 
te des Coofuk : Heoii IV. mbik an 1597» 
un Privât des Mardiani Ae quatre Sftbeviflit 
Dès l'année 149;. k Canfinr èt Ljm as; 
nobliflbir , par conceflîon do Kflt Charie» 
Vin. Ce Privilège j ère confirméd: règne en 
régne, mtmc avec facultt aux dcfcendans de 
continuer le commerce en pros fan': déroger. 

Il y a un Bureau de Police établi par édit 
du mois de Juillet de l'an 157a. Ce Bureau 
eft compofé de 6. Juges, qui pounoient étie 
changes tous les fîx mob ; iMB qei Ibnt or* 
dioaiicmcnt cominnés pendant on an. Un 
Officia dn VttBiM en eft touioan Ptâi; 
dent. 

Le département du Giand-'MrfndesEamc 

& Forets Comprend le LyunnuR* k FoRky 
le Bciujolois, l'Auvergne, fc I>iup1iiné 8ch 
Provence. 

■ Le Bureau des Tréforiers de France eft un 
des plus anciens. Il y a un prémier Prélî» 
dent» *i, Tréforiers , dont les 4. plus an- 
deaa ont k titie de PréHdens ; deux Avocats 
un Fmcniaar du Roi & un Greffier en Che£ 
La GUbAA de L]fao n'cft compofée que ' 
de doq EUtioM qui liitft 



Lyon , Montbriibn « 

St. Etienne, Rouanne, 
Vilk6nche. 

La Cour des MonncMCS fut créée en 170*. 
& unk en 170}. à h Sénéchauflée & Préfi- 
dial de Lyon. ' 

U y a encfaie dans cetic V9k «ne MKtrife 
des Ports ; une Juiîfiliâîot» de kDomne, tce. 

Les Bornerais de h Ville de Lyaolbot 
exempts de 'raine. Par Bourgeois on entend 
ceux qui font nés dans la Ville, & les étran- 
gers mêmes qui y font établis. Mais pour 
cch il i'jur qi;e ces derniers fe fnient fait ins- 
crire fur les Regîtits , qu'ils ayent donné une 
déclaraiion de tturs biens, & qu'ils ayent de- 
meuré dix ans dans k Villew Ils ne payent 
point alors de Tailk pov ks TcnctohikaM 
mis un Tennier, & peuvent fa'trc valoir par 
leurs tanM'ine Matini de Campagne avèc too 
endos. 

Les Marchans Suiffei & ceux des Vifci 
Impériales font exetnpts de la Douar* ià 
Lyon » âc de tous droits d'entrée pour la 
AMiMlife fli%ii#i«'4e-^ On 

cmt 
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croit que ce fut Louis XI. qui accord, v ? 
frivî%; aux Suiffcs. Cependant r. cn tiou- 
ve point de preuve par écrit avjnt le l'i jtté 
qu'us firent avec François I. Vm i^i6. 
L'exemption des AUcsuns fut accorder pu 
fe roéiK Roi et) 1515. 

Îjc grjnd Commerce de Lyon fe fjït (wi» 
cip.i'.cment avec l'Efpagne, 1 Italie, la Suidé, 
rAllemagnc , h I I,i!unJj , rAn|;lctcrrc , Sec. 
Le Commerce avec rrfpagne le fait ordinai» 
riment par le moyen des Italiens & fur tout 
d:i Génois. Il a cela de particulier qu'il faut 
enticTement iè confier à la bonne foi des Efpa- 
gnols , qui en ont manqué fort rarentent. Les 
J^Iarchans de Lyon leur envoient desdonire^ 
de» Draps, des loikst des nitaincs, du m- 
fiîn, du papier, &c. On fcçoit d'Efpagne 
des laines , oes foies «des dragua pour la too- 
tiir; , des piadres & des Lingotsd'or tc^vfieitt. 
On cuvove il; Lyon en Italie quantité de 
Dr.ifi . lV <h toiUs , quelques étoflcs de foie . 
des cdifl.s f^: de. dentelles d'or & d'argent, 
des Liwes , de la mercerie , fur-tout des pa- 
rures & des modes. L'Italie de ion cô:c 
envoyé \ Lyon des foies , des veloun, des 
damas, des brocatdks, des fatins, des nlê> 
tast du ris. On envoyé aux Suiflèsbcanicaup 
de gros Dnps,dc$ Clupeaux , du &ffiM»<lâ 
vinsi des hu3es> des nvoosft de b merce> 
rie ; ic l'on dre de éita eux des fronugcs , 
de^ Ti>iLs,&: en tcms de guerre des chevaux, 
r.ev grandes VJlcs d'AUcmaenc font acheter i 
Lyon les mêmes Marchaudilcs quelcsSuinls, 
& de plus des étoffes d'or & d'argent & beau- 
coup de dorures. Lyon a peu de Commerce 
avec la Hollande, & tire plus de Maichandi- 
Ibde ce Pays qu'elle n'y eu envoyé. L'a- 
vsatige qu'elle y trouve, c'cft la N^ociiaoa 
des Lettres de change à Amlleidaini cv hi 
Lvotmoit tcfoivcac uuventdahpÀniwen 

tnSme d^ Frariaea dn ILmaawdeiu^ 
tm de ctunge en aayenient nr AAlladam. 
On envoyé en Angtcterre pour deux ou croîs 
milliiins de marchandilcs ; & à tin quart pih 
tous les retours fe font en argent. La Ville 
de Lyon fait encore un Commerce oès confi- 
dcrablc avec les auaes Provinces du Ro- 
yaume. 

Dans Tannée 1419. on établit deux Foires 
dam cette Ville. Charles VII. & Louis XL 
Youluient que pendant leur tenuë onpâtfiire 
lôrtir de Lyon toutes Ibrtes de Mùnni^Bfe» 
fins payer aucun droit de lôitie» À ces éfvat 
Foires Charles VTTT. en aïouta deux autres 
q'.i'il trinsfeLi t*: P rircjes à Lyon. Son édit 
ell de r.in I49i5. C v-s Foires durent vingt cinq 
joui? cliacune:la première commence leLuiH 
di d'après les Rois ; la féconds le Lundi d'a- 
pris la Qi$4/tmodo ; h troifïcme , au mois 
d'Août; & la quitriéine, le du mots de 

Kovcpnbie. 

L'mour des Belles Lettres donna lieu l 
TAthSiTement d'une Acadânie de Littérature 
1 L^on eti i7<>p> Cette Acadimiie doit fim 
origine aux nailôns d'amitié 8c de fcîence 
qu'il y avait entre le Pére d: St. Rnnnît Jé- 
fnice & Mr. BrofTctte Avocat. Ils s'aiTocié- 
rtnt un autne Jcfuicc & quatre féculicrs 8c 
commencéreot à former des Aflcmblées régu- 
lières. La mort du Pére de St. Bonnet ar- 
rivée en 170». & un voyage que fitkfe- 
cood Jéfuite iptenanfîtenc Ki AftahUa 1 
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tepcndont ccrrc A tademienailTante reprit bien- 
rot r,pics /es exercices, &: fut augmentée de 
ouclqucs Membres. En lyoj». Mr. de Tm- 
daine, pour brs Intendatit i Lyon lui don* 
na un nouveau luflre : il angmenta'k nom* 
bre des Académiciens, fixa les jours des A>* 
lèmblées te fimbiita qu'elles ië tînflèn dîu 
11 Maîlôn 61 ciifi préiénce; de lôrte c|ik es 
Magiftnt cft regardé cottmie le Fondateur de 
cette Académie. Mr. de Trudiine ayant été 
appellé î d'autres Emplois, l' Académie conri- 
nua fes AÉTemblécs fucrcirivcmcnt dans diffé- 
rentes Maifons. T.-A'.n Mr. François Paul de 
Neuville-Villeroi, Archevêque de Lyon vou- 
lut être Protccteut de cette Académie, & 

fennit qu'elle tînt (es Affeœblées dans fin 
alais. 

* l'EcUfe de Lyon t été une des plus cé1ê-« 



brtS de M Chécienié. Sdn Èvêque Potin , ou P^». 
Photra feoffrit le martyrfc lous l'Empire de ^î*?^ 
Marc Anréle , & eut pour SucceHeur le 
grand St. Irénée , qui avoir vû St. Polyc»r- 
pe, Difcipic de St. Jean l'Iî vangcliftc. Les 
avantages de la de Lyon , "autrefois Ca- • 
Ditale de la Celtique, n'engagèrent pas fes Pré- 
lats à étendre fort loin leur pouvoir & leur 
jurifiiiâion, durant plufieurs Siècles. Alais 
Gebiim Archevêque de Lyon ayant ûk » 
tendre .m Pape GténiieVn. qtekiflipes 
lés Frédécediwniroitet donné «dtArclievf» 
ques de Lyon h PlînilÔe fur quatre Provln- 
ces des Oaules , dont ib avoicnt joui paifi- 
b!':ment , il obtint de Cr^oiie tliie ttnik tû. 
h fivcur. Voy. Primat. 

Outrc;!a Priitatic on diftii^ue encoredoK 
chofes dans l'Archevêché de Lyon i fitrâir k 
Jurifdiiftion Archi^fcbpde OU MéBEOpdGld* 
ne , & le Diocèfe. ' 

La 7 urifdiâioo Archi^fooMle ° fiïïueà 
fur les Evéqua fiifiapiis» qm uat flinonH 
btedednqt 

Aitton; Chilons (w Saône» 

'Luttres, .Mlcon, 

- Dijon. ^' . • ' 

L'Archevêché vaut quarante clt>q mille 
hvres ou environ Qyand il eft vacant c'eft Dciir. de k 
l'Evêque d'Autun qui «a a l'adminiftratioo L**^ ^* 
& qui jouit de la Régale.. In«édîatenw«'^' 
après la mort de TAidievéq^.rAdminiflra-' ' . . . 
CMM & la R^ bai d^tufi'au Chapitré 
de St. Jean de Lyon ; 8c ITvêque d'Autun 
eft obligé de venir en perflmne lui en faire la 
demandi?. C\([ fti;lcmnn ce j'jur li qu'il 
entre en polTiiTion , ce q ji cil c'elm aupaïa- 
vant eft au profit du Ch.ipur:. 

Lorfque 1" Archevêque de Lyon eft (âcié 
fie qu'il a demandé ou fait demander par PttH 
cureur f Adminiftnrion , l'£véqued'Autuali 
remet au Chapitre de S. Jean» ft l*Aidie*«< 
qtK prend alors podèflEda. Ibufait FAd- 
ninîAntian de rEvéque d'Autim le ClMni* 
tte ne lui penaet aucunes des (ôndioni tSi' 
copAs : il n'y peut pas officier Pontîficale- 
ircnt, par exemple, ni occuper la Place de 
l'Archevêque , ni enfin y entrer en camail fie 
en roclier. 

L'Archevêque de Lyon a auffi TAdminlH 
tratioo du Diocêfe d'Autun pendant Uvacan* 
cei mus il ne jou'it pas de la Régaki pawi ■" 
qftf. l|ao. Philippe le Long remit krïUto 
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chevêque de Lym, h Juftice que Philippe 
le Bel avoit «cqnlft m ijii. & l'Archcvè- 

Îueen édunge hii céda h Régale de l'Evèché 
'Aanm, ot k reténanc que rAdfmmftn> 
tiaa IpimiuUe. n ne ftut p» pellcr Ibus fi- 
knoe que cette adniniftmîoti ledproqueB'é» 
toit pas encore ^blie pourrEvéqued'Aïuun 
feul en loSi. On voit dans le Recueil qu'a 
• Uv.VL fiit Mr. hiliik * de diverfes Pièces ancien- 
nes, une lettre qui cunirncnce ainlî : 
yImpifitduueHjh Efifcofm , R^kmm Untfnei^ty 
Guilitriiu ÔAilmttifis, LéiulrKuj Matitti^, 
yice-PrimMit cuTâm gtrtmti EttltfitLiÊfà 
fi. On ne peut pas fixer frécifanent le 
oà cette Adminiumimi a camnencé à ma^ 
ienir iu fttd Evêque d'Autan t on fait Kui> 
lement que dans uneTnnIââiaiideran iiStf. 
il efl dit que cette Admlniftration eft fondée 
fur un long ufage : Qiti* hatitnut h* dt Um- 
g^i df tt^ob*ii ccrtjaeiudinc e.xtiiit ttfirvé' 
iHm. 

à nitmdt b Le DiotîTe de Lyon comprend quatorze 
Abbayes , treize Chapitres & un tris grand 
nombit de PuoiiTes. Les Abbayes font : 



AÎB»7, 
L'Ifle-Baibe, 

Sâvigny, 
Joug-Dieu, 
Anoronay , 
St. Remberr, 
St.OyandeJoux , 

^ùmrdMi St. 

Chnde» 

%» dii^tKs finti. 



$t« Pierre de Lywiy 
La Clitflà4(ne, 
VaKBenoiftc, 
La Beniflbn-Dieu , 

Bonlieu , 

Lieu- Noue-Dame > 



Dansh 
Vtllede 
Lyon , 
ide 



St. Jean de 

Lyon, 
St. Juft , 
'^St. Paul, 
Forviére , 
St.N'izier, 
Ainai. 



Dans le 
Ehocè- 
cc,ceux 
de 



rL'IfleBaibé^ 

'^t.Chaualaat^ 
Norre-Dame 
de Mootbri- 
. Ton, 
j Norre-Dame 

de Vmefian. 
I che» 
1^ Beaujeu» 
^Aiguepcîfiii 



t tmtum,, i LYONNOrSe, CiE) Grande Province 

ieCc.Sek & l'un des Gouv:rnemens de Fnncc. Il cft 
Fiutce. borné du cô-é du Nord par le Miconnois Se 
par la BourgoiMic ; du côté de l'Orient par 
M Sione & par le R.hornc, qui le réparent de 
(.Bieflê te du Dauphmé ; du côte du midi 
il a pour faotne le Vivatais ti le Vélay ; & 
êa coté du Coodiam lei Montignes le Tépa- 
icnt de fAuvcigne' TI efl compofé de. 
iWs ; dn Lkmnois proprement dit , du 
jolois & du Forez. 

Les peuples de cette Provif»ce s'appeUoieiK 
àncicnncTimt St^ifiAni. Ccfar en fait mention 
• dans fes Commcntaiies , alTiirant qu'ih croient 
dans h dépcnJincc des tyf.dni ; c'i-W- ,-c.\r-it 

ceux d'AutUn , il rlitnttU tA-duorum , & 

qu'ils étoient les prcriucr< ju deli du RhoTne, 
ét les plus proches de h Province Romaine. 
Ut fincnt rendus indépendans des ty£Jm ou 
Autiinoâ » finis fEinpiie d'Augnfle } -c'en 
pourquoi Pline let nORime %«iGMif Mfff. 
j Hii V»- I^^ns les anciennes Annales du R^ne de 
let.Notit. Philippe, le LioNNois eft appcllé /'«»/L«j(- 
f>^f^Àmii^ i» ilc» Hmgméti te on ta dow» 
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le mêote nom dans la divifîon qui fur faite ds 
Royaume de France (bus Ciurlenugnc , daiiB 
la Vie de Louis le Débonnaire , dans le part*» 

S; du Royaume de Lothaireât dans beaucoup 
'autres endroits. 

* Ce Piyt pfodiiit fiiffiliaiiiieBt du bled 
da vin,de* Irons te foMout des iiwroas «t-F^* 
celleni. Ou orétend même qu'il produit tiCItikS*. 
quelque chofe de plus précieux , A: qu'il y a • 
dn Mines d'irgsm; mais jufqu'i prc/cnt'on 
les a entièrement négligées , foit parce qu'elles 
ne font pis air::z abondantes; foit, à ce que 
quelques uns croient, parce que le Confeil 
ne pemet ces fones d'cntrcprifes qu'à des 
conditio n s très^Miéicufa. Les lêules quilboc 
de qaàqf» vtUtÊ kt&t cdks dedMAaode 

Les Rimes qnl nrofint tes Ptovînces , 8c 
qui les rendent fi propres pour le Commer- 
ce, font le RhoTne, la Saorje & U Loire. Ou- 
tre ces grandes Rivières, il y en a pluficurs 
petites qui ne bilTcnt pas d'avoir leur utilité : 
favoir le Fucui» le Lignoa, k KJUn» l'A» 
setgue. 

Il y a dans ce Gonvemement un Sâiéclul 
acdeuiBailUTs dTftéei Je premier cft le S0> 
nédul de Lyon qjiii « tnis mBIts fines de 
nges fur les TaiVes te cent daqoante fepc 
fur le Donaine; les deux autres font le Bailli 
de Forez & cdtd de Beaujolois.qui ont auHI 
des gages fur le Domùne. Les foniaions des 
uns & des autres fimt purement honorables : 
elles ne conliflent qu'au droit qu'ils ontd'a»- 
fiflcT aux Alfifes , de commander l'Anién 
Ban de la NoblefTe , & de faire rendre la jus- 
tice fous letir nom , chacun dans fon diflrid. 

Le Comncive q|Hi iè iàit dansl'éieadnëda 
GoaveRMOMatcftaflacanlidâibleL Hco»- 
fifle en marrons , papier, cKiïcailleries , canons, 
fufîb, pillolets & toutes fortes d'outils de fer. 
Ce Commerce eft afTez confidérabic ; cepen- 
dant il eft effacé, par celui qui ic fait i 
Lyon. 

Pour les trois Provinces qui compofent ce 
Gouvernement , il n'y a qu'un Gouverneur 
Général , un Lieutenant Général Se deux LieiH 
tenans de Roi. Les Charges de ces deux dn^ 
nien ont été créées en itfya. ont chacune 
leur dépanenent. Un de cet» qui en faut 
revêtus, eft Lieutenant de Roi du Lyunonis 
& du Beaujolois; l'autre Fcft du Forez. 

Il y avuit autrefois Jans ce Go.ivcrncment 
un Prévôt Ccncra! i Lyon , un l'révôt i 
M mbrifon , un Prévôt ï St. Etienr>e , & 
un à Roanne. Mais par la Déclaration du 
Roi du s». Avril 1710. il n'y a plus qu'un 
Prévôt Général à Lyon ; un Lteutenant à 
Montbrifon & un autre à Roanoe. 

1. LYONNOIS f, piopieant dit (le){^au.^ 
petite Province de Fnmce, bornée au Nordafi^ 
par le Beaujolois. Elle a environ douze lieues 
de long fnr Sft de hige; les principales ViU 
ks faut 
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LYPERUS . Montai d'Ane dans k 
BitUnk euprls de h Vilk de Z^cetfam, 
félon Oncfins g , qui di» Menoon Hii-f 
«ffMi tk» i|« vivait du «ni d'Augidk 

te 



LYP; LYR. 

te dont 9 idb dn fiipMa confirm par 

. . . Photius. 

•jg'M* LYPO », Vilk de b Chine, dans la Pw 
' vincedeQiuB^audépmeaieaidelÙMT^ 
anfiéne MMopok de h Proviiia. £ue cft 
ds lOk d. %y. plus Occidentale que Pékin, 
finulâ 14. d. 5 a'. de Latitude. 

LYPPIENSIS AGER. l e LivredesLU 
aatUCS-net un charap de ce nom en Italie dant 
Hk^ÊT. ]} Cabbre. Ortclms foupi^onnc que ce mot 
eft corrompu & n'.i point d'autre origine que 
Liiri£- Voyez ce mot. 

I. LYR.A, lieu d'Afie dan« la Bithynie 
«À Orpbée fuTpendit & Lyre. lUtoit quelque 
Mit ven k Pont entie l'Ille Thynia te le 
Inm Piidhenh». ApoUoniitt co fiitnen- 
tioa au lëeond Livre de Tes ArgaoUKB» 
s. LYRA , nom Latin de LtitB. 
LYRE , Vill^ de Trancc en Normandie 
tux Frontières du Pcrrhc près de Vcmeuil. Il 
jx*a rien de remarquable (mon d'avoir ctc la 
* . fiMfie du (avant cordelier Nkdtms d» Lfr*t 

dont b glofe l'Ectiiuie Sainte Anit cn> 
ne les màm de tons Ici ThAilaMis tvaot 
In aonnu iiwiiwiliri on ro«. foivi. 
Q]|dqiHi ûvKi* cddqiiet fe W dt w uuip ei fc 
oat tvMic^ que cet ntenr aTtoit put Pi»* 
çob » parce qu'ib ne coonniUbieM point le 
Vill^ de Lyre en France te qu'ils connois- 
foicnt au contraire des lieux nommez ainfi hnr'» 
de b France. Ce font comme le remarque 
• Lettre a>.f** bien Mr. Simon', de? étrangers qui 
T. IT, ignorait que fon Epitaphe eft dans le grand 
Owwent des Cordeliers de Paria. Elle eft de 
At^^Xcdedlive. On k trouve aafli .dans 
In Tf Sa n ifi om de page 791. tcjjfi^ 
HyfiitfMkHMqjiçcapicwnei. '. 

^: ' •I^fnhtrrv!: vicut ffinkÊim in, gmi* tifi/hit^ 

JMU dut mnitM rttmit vtfimA uMumif ■ ', ^ 

PrutinMi rv^ j^tUigieut A€iMr. 
yrrtK'.iMm aÀinijâ CHTrnutm *d ftcra tjruttm , 
, . £t Ciarifit Àioiii nu damrttrc jHgr. &c. 

LTKBE' , ViBb de. f A6< Mioeim au 

jntf9> Mbn Jiwv* V« km mm- 

*to^«di.L«p(emicrliaMcdamliftffiditat knomnie 
f*^- avec Thermifliis tt le fmmd ^ aB*4e°6qît 
/v.ieaa. an defliis de Cyfaoe (. Le eraifiéne en co> 
|int 1380)» k Pn(|^ die 

Tf" PiJûU ftrax txtrctt fin^Hin cdl* , 

MkéfÊrmtttéitiamémktr^ 



^dcam 
». 



TtùmiJfui, L^riey iite M» eUrifimé Sitpi, 

yoyez Ltropb. 

LYRCEA. Voyez Ltrcia: 

LYRCEÏA TELLUS , Canton où le 
fleuve Inachus prend fa fource , félon Orte- 
Kui qui ctK k IV. Livre de Flaccus. C'eft 
fins doute k Ltscsiv* Mons dont OOi» 
ntqne» Etienne le Géographe, Phavorin de 
HeTyche font mcatioa. Voya anlB Lm- 
GBios oik ja panCi qa'il fint Sic Lyicent. 



LYR. LYS. ;8j 

LYR.CI A , Ville du Pelopannef; , en G re c 
Aipow. Paiilanias en fait mention h & dit'/^J*** 
qu'on la nommoit auparavant Lvrce A. ' 

LYRJCANTUS , nom Latin de l'An* 
çiiAiiT,din l'ifle de Piince»dc deSr.MA* 
TavmM DB l'Akchamt dans k Oatinots% 

LYRTS. Voyez Lmts. 

I.YRKATIA , prtit P.iys & prcfquTno 
d'Alic cijns l.i Lycic, fdon Etienne le GJo- 
graphc. C'cft la racmc qu: Lvknc ti \ ou 
Lirnutia , que k même auteur doone ^ 
d'autres autoritez à b FMipIlilk. 

LYRNCA, ou 

LYRNESUS; on 
. t. LYKNESSUS, Vilk d'Afie dans k 
Tenimmde TiQ^i en Grec Aifmmt. Le 
champ oik dk 6oit portoit le nom d'une ViU 
le noînmée Thbbe' 8c HonvR' bit m:ntioa > ISêL L |i 
des deux Villes cUns un feol van ft^man*' 

C'cft-WirL- renverlant LyrnelTus&ksMu* 
railles de Thcbe. Si l'on s'en tient 11 la notî* 
ce de Hierocles , Ljm^^ eft l'ancien nom 
tAiréimtyaiimy flcau contmre, félon l'Etyw 
mofegique Mr*mjMimm a fuccedc à l'ancien* 
va ThÀé. C^cUamis leprayi HcTyche d*»> 
TDÎr dit kns autorité & AndoMnc qoa 
Lymeflus eft h mCme chofe que l'Ifleda're* 
nedos. Si Hefyche a voulu parler de cette 
LyrnelTjs, il a t'tt trompe par la rcfTemhlan'' 
ce du mot NVo; qui veut duc une Ifle avec 
tvjftifnn, car pour plus de rafTcmblincc 11 dé- 
double le r dç AiîipW«.& ^crit AÛM(n( , c'eft» 
^-dire Lvrmfiu au lieu de Ltkn£ssos. Lyiy 
oeflùrdontiLeft idqpff^igni^éB]i(nsjda^ ■{ 
uoeiCcmmen teneft^,jsmmek{âgMiittit 
Stfi^ It^-jÇjipliquant «t^Hoanefeaanieo»» L tf ^ 
du par far Vifle du Prince Myncsl k Ge(if>nt' U<^L1V 
phe parle ainfi : Homère n'entend pas The-^'**'^ 
W, car c'étoit la Ville d'E:iion , il cft ici 
qucftion d; LymcITus. Ces deux Villes 
toient (Ituccs dans le cha^p qu'on appcUa en* 
fuite le champ de Thcb<. Ç'eft de cette Lyr- 
ncflTus que Pline " dit ! l'Eveous Rivière furii*Lf.C.|ai 
In bords de bquelle étovent Lymeflus & Mi« 
kt Vîflef di<tntiKs dan* k Canton deScepfia. 
Etknne k.Gannnphadit. ÇinqlSw} vak 
Tfoyenoe» de kR. P. Hatdoqin dk 
dnmyttc ^Àott Ibtmée des ndnes de cette 
Vilk. 

a. LYRNESSUS î Hefyche n'a pas eu 
ton de dire que LymelTus était la mcm: Ifle 
que Tenedrtt. Pline " le dit aulTi : ExtrA UtUmX. f. c.|i. 
Ufptntwn Athtrfi Si^M liittri ttdjdcet Ttmdu 
Leiuifbru ditlit Phctmte (j- Ljmtfftt. Totl* 
If k finie d'Hcfyche, c'eft at l'avoir con- 
fenduBavec l'ancienne Ljrmcfltts qui était en 

^ LYRNESSUS, Vilk d'Afie daiisk 
Pamphylie. Elle étbît Tnr k mfime Rivieie 
qu'Olbia & cette Rivière eft nommée Catar- 
raâes par Pline Stiabon p nomme suffi Ljt- »\.f.c*i, 
neffin & 0/*M dans ce Canton, îil'*''' • 

L Y ROPE , , Ville de b Cilicie Mon- 
tagneufe, félon Ptolomé: q. Qpelques eiein>flt4iCi/. 
plaircs portent Lyrbé qui eft k vrai mot. 

I. LYS (l'Isle du) Voyez GicLto. 

a. LYS ; (le) Abbaye de France ordi* 
de dteaioc • Diocèfe de Sens près de Mcfaid* 
Elle fin fondée par k Heine Bbncbe 8e par 
St. Imkt te fe lefifanc de fa fondateur!. On 
y confint b cour de cette Rciné 8c on y 
Bbb i - ' 
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admire un (blcil gimi foixantrdÏMniiwtîont 
ta Reine Anne d'Aurrichïâfiiiprcfcnt. L'Ab- 
baye cfl IbumKc i l'ordinaire & a quarante 



cmcj religieu<«. 



C'eftla 



«Gothor. 
i 1. 



LYS A , Ville de l'Arabie petréc, 
même que Lussa* 

LYSENE : toi Miritimc, félon Proco- 
pe * Ttn k Datmabe. Ortcliut croit que 
cet auteur a cnMndn {«ikr de l'ifle de Lu^ 

SINA. 

LYSFR., Rivière d'ATlem^ •». Elle» 
fa fourcc dans l'Evêché de Saltzbourg , d'où 
entrant dans la Carinthie elle (l- charge du 
Ruiflèau de Leubin à Léobentck , en 
reflbrt aufiitât m virnc di-.s l'Ilvtchcdc Sals- 
bourp.fe cTodit de quelques rmfl'aux auprèî 
de Cemind , rentre dans la Carinthie pafle au 
Villajjc du Lyfereclc dont Mr. Corneille fait 
une Ville ; a-^oit les eaux du Lac de Myl- 
fiadc» baigne SpaU & le jette dans la Drave 
i Oitnbnarg. 

I. LYSIAS , Vaie du VdofùaaA due 
l'Arcadie, lélon Ptolomée *. Xcnoplioii * h 
notnme LufiasAaurMcftlfigerditqiieleiiam 
moderne efV Cnp<. 

X. LYSIAS , Ville d'Afic djns la Carie, 
»1. f.e.19. fclon Pline Strabon ' en parle auiri,*: Pto* 
n«.* ' 'o™^ • 'a «l^n* 'a grande Phrygie. Dans 
il'«.c.a. Ja Notices Ecdeiiaûiqucs elk eft comptée 
\ayJlk»B^ikagàaith1>tây^&. 
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î. LYSIAS; Vak de Syrie pris d'Apa- 
wét au deû da Lac. Stnbon * & Jofephe 

en fctrt mention 

I. LYSIMACHTA.AiiWjWRfr, Ville delà 
Thrace , fclon Ptolomée qui dit que de fon 
temps on la nomrooit Hcxtmiliitm. C'cft ce 
mm qu'elle a gardé & on l'appelk aujour- 
d'hui Hexamili , félon Sophien , onPo- 
xiCASTRo,lc)on Nardus. Etknae dicqn'oo 
il nominoit auparavaiK Cardia. Vcjex ce 

Cam>iovoui 



niKMt auparav 



tYS. LYT. LYX. LYZ. 

t. LYStMACHIA , Ville éaû 
r Jvjitde. Pline " en pade caaHKd*aneVair«»Lf.c3ai. 

dejï dïtniitc. 

LYSIMULIA, Manis de Sicile. Theo- 
critc & Thucydide " en (ont mention. Fazel» I. 7. 
& quelques autres croient que c'elt préfcnte- 
ment Pantanolla ; au territoire de Syra- 
cufe. 

LYSINIA, Ville d'Afie dans k Pao^y- 
lie entre Couôna & Conuaft» Cdoo raio- ' 
mée *. Voycx l' Article qui fiât* « 1. «. 

LYSINOE, Au<r*6t,Vilkd'A&«CNh 

Pamphylic. Titc-Live p 5f Polybe ' en fônt^ 1. aS. 
mciiti'i!i. Ortdius doute fi ce n'eft pas kt****" 



Les 



aliMiL 



f 1. 10. p. 



9c Ltsimacrib. 

s. LYSIMACHIA , marais qu'on amd- 
lokmpanvant Hydra, auprès d'une Ville 
ruimmée Lysimacmip , qui ne fubfilVoit 
plus du temps de Strabon 1 qui park de l'un 



Lyfînia de Ptolomte. 

LYSIRIS, fortereflè de la Lazique. 
Authentiques en font mention. 

LYSIS ; Rivière d'Afie ven hPuxmhylie, 
félon Tite-Live '. C'ell ipianaieatla Lo- r t. is. 
fis Ammii d'Anrieaoas *. ' i^' 

LYSMO, V^rttCLTfiie. 

LYSPANA, Voyez Lipsana; 
• LYSTRES; Ville d'Afie dans b Lycao- 
nie. Cîudques exemplaires de Ptolomée pin- 
cent cette Ville dans l'Ifaurie ' &■ h nomment* t 
Ljftrtt au pluriel; d'autres porrcnc Anîir^ A « 
& A en Grec ont pu être facilement confon- 
dus par des copiftcs. Pline * en nomme les vL j'.c.ji. 
habitans Lystreni. Elle ed appellée Ville 
de Lycaonie dans les aâes des Apètres >. * ■4' 
C'étoit k pairie de St. Timothée. Les ApA> 
mi St. VvA 8r St. Bamabé y ayant pt^dié ' 
de y q^ant ^eri un homme boiteux depuis (à 
ndlunce y furenr pris pour deux divinitez, 

LYTj4C, petite contrée de Theffalie, fé- 
lon Etienne k Géographe , elle étoit aux en- 
viron'; di; fle-.ivc Pciiée où fut enfuite Tcmpé. 

LYTAR.MIS I Promontoire de l'Europe 
fur l'Océan Scythique, fclon PUne y. On0>jrL&c>^ 
lius croit que c'efl pféftnteaae ni V^aidlmya 
dans b Laponie fur k Mer UiDche» ' 

LYTH, Voyez Leith. 
' • lYTTUS, Voyez Ltctui. 

LYXEA; Ville de Gitce dans PAor». 
nie» lélon Etienne k Géographe. 

LYZIMENSIS, Sit'-ge Epi fcopil d'Afie 
dans la Pilldie. II en efl fait mentioo dans k 

Coocik d* Nkée-ôié far Ondiafc 
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